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INSTRUMENTS DE PRECISION. 



1. HORLOGERIE. 



Brbtst n* 154651, ea ilate du 5 ifrii i883, 
A MM. Wbeb et Jensbn, pour des perfectionnements 
aux sonneries électriques et aux horloges â^ alarme, 

W.L 

Cette invention concerne les sonneries électriques et les 
horioges d^alarme , ainsi que les appareib qu*on emploie en 
connexion avec elles, et elle a pour objet divers perfectionne- 
ments dans ces appareils. 

Pig. 1, vue de derrière de notre horioge électrique d*alanne 
perfectionnée, le couvercle enlevé pour nM>ntrer le méca- 
nisme intérieur. 

Rg. 2 , élévation de face partielle. 

Fig. 3, coupe verticale partielle. 

Rg. 4 , plan en partie coupé montrant les ressorts de con- 
tact. 

Fig. 5, élévation coupée de notre sonnerie électrique per- 
fectionnée. 

Fig. 6, élévation latérale montrant un arrangement parti- 
cniier des aimants, du marteau et de farmature. 

Rg. 7, élévation latérale d*une autre forme ou modification 
de notre sonnerie électrique perfectionnée. 

Fig. 8, plan retourné. 

Fig. 9, élévation latérale montrant une autre modification. 

Fig. 10, i^an d'une autre forme de notre sonnerie élec- 
trique perfectionnée. 

Fig. 11 et la, élévation latérale et plan d'une nK>dification 
de la sonnerie fig. 5. 

Fig. i5 et i4« élévation de fkce et de côté d'une disposition 
de notre indicateur perfectionné. 

Fig. i5, élévation postérieure d'une variante d« cet appa- 
reil. 

Fig. 16 et 17, dévation latérale et p^n d'un dispositif per- 
mettant à ces sonneries de servir comme sonneries d'alarme 
pour la nuit 

Fîg. 18, autre dispositif dans le même but. 

Nous combinons avec une lM>rioge de construction conve- 
nable une pile électrique et une sonnerie , ainri que les mô jent 
qui permettent d'utiliser ladite horioge comme horloge d a- 
larme, de manière à fermer le drcoit et à ikire fonctionner 
la sonnerie à un moment donné. Cette di^K)sftion est repré- 
sentée fig. 1 à 4« dans lesquelfea A rq>résente la boite d'hor- 
loge, qui est de dimension convenable pour recevoir la pileB 
et le timbre €; ce dernier, avec le mécanisme qui l'actionne, 
est fixé sur kr plaque anKrribie B, qtÂ peut glisser dans les 
ndoore» E; VSê fils sont de longueur convenable et enroulés 
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sur un tambour ou rouleau F monté sur un axe F reposant 
dans des supports convenables dans la boite A ; le tambour 
ou rouleau F est fait de deux laques métalliques F", j^, iso- 
lées l'une de l'autre et reliées au moyen d'une bobine en bois 
ou autre dispositif semblable. Ce tambour ou rouleau est ma- 
nœuvré à la main ou par un ressort convenable. Quand on 
doit le manœuvrer à la main, l'axe F' sort par une ouverture 
de la boite pour recevoir une clef ou une manivelle. Une ex- 
trémité de chaque fil est attadiée à l'une desdites pièces mé- 
talliques, l'autre extrémité étant convenablement reliée au 
mécanisme de la sonnerie électrique. Avec cet agencement, 
la sonnerie peut être retirée de la tx^te et fixée à quelque 
distance d'elle, les connexions restant établies. Par exemple, 
l'horloge peut être jdacée dans une chambre et la sonnerie 
dans une chambre voisine, si on le désire. Un pôle de la pile 
est relié à la plaque F" au moyen du ressort de contact G, et 
la plaque P est reliée par le ressort de contact 6' à une ex- 
trémité du fil H, dont l'antre extrémité est attachée au res- 
sort de contact G* fixé derrière le cadran de l'horioge. Près 
de ce ressort est fixé un ressort de contact seoiblable G\ qui 
est relié à l'autre p^e de k pile; le circuit est complété par 
les ressoHs 6*, 6^ 

L'aiguille I, qui peut être déplacée conune on le désire 
pour produire le signal, est fixée à un bossage ou moyeu a 
présentant un nez incliné sur un c6té, et la roue dentée, au 
moyen de laquelle l'aiguille des heures est fixée, est munie 
d'une broche b qui est obligée de porter contre le moyeu a 
par le ressort c; une extrémité de ce ressort est fixée à la 
plaque d, et ledit ressort s étend jusqu'au point où les res- 
sorts de contact G*, G* se rencontrent l'un l'autre. 

Lorsque l'aigutHe des heures coïncide avec l'aiguille 1, la 
broche 6 coïncide avec ie nez du moyeu a et est poussée par 
le ressort c, qui presse aussi le ressort G* et le met en contact 
avec le ressort & et ferme le circuit 

Nous em{doyons quelquefois une horloge qui frappe les 
heures et comporte un dispositif consistant en deux ressorts 
légers reliés d'une extrémité par un bloc de maigre isolante, 
chacun d'eux étant relié à un fil du circuit qui renferme la 
sonnerie électriqpie. Nous disposons ces ressorts de manière 
que, lorsque le marteau est élevé par l'horloge pour en frapper 
le ti^re, il pressera un des ressorts contre l'autre et fer- 
mera le circuit Par ce moyen, chaque heure sera comptée 
sur la sonnerie électrique aussi bien que sur le timbre de 
l'horioge. 

Dans certains cas, on établit un second circuit ou circuit 
dMvé, qui est ouvert normalement, mais qui est iî^mélors- 
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2 INSTRUMENTS 

qu'on presse sur ie bouton J, de sorte que l'appareil peut 
servir de sonnerie d'appel ou comme signai , si on le désire. 

Nos sonneries électriques peuvent être actionnées pa? ukvQ 
pile plus faible que pour les sonneries actuellement en usage. 
Dans ce but, nous construisons lesdites sonneries électriques 
comme où le voit %. 5 i la. Nous &og$ Jeimarteaiu/à H^r- 
mature g de Téiectro-ahnant %, et cette armature pîvote de 
telle façon qu'elle est actionnée simultanément par les deux 
pôles de l'aimant h, ou de manière qu'elle soit en connexion 
magnétique directe avec le nbyau de Télectro-aîmanl et 
formé une scwte de prolongement polaire de ce noyau, fîg. 5, 
et le courant pa^aat par ï'éUctfO'ainMmt aimanta ladite ar- 
mature. Dans la disposition 6g. lo, nous employons un élec- 
tro-fiimant h muni d'un prplongement polaire K, chaque ex- 
trémité faisant saillie à angle droit avec l'axe de l'aimant, et 
nous faisons l'armature ^ et les prolongements polaires hf 
avec une forme courbe pour correspondre avec la forme de 
la sonnerie. 

Cette armature est portée, à ou près de aon ceintre de gra- 
vité, sur un montant i et y ^st fixée par une tige fixe j, de 
cuivre ou a(utre j^atière convenable, dont une extrémité est 
ùxée dans une ouverture de l'armatare. Cette tige forme un 
ressort pour faire osciller l'anuAture. Le ressort de contact / 
eat fixé à upe pièce / de matière isolante et peut être ajusté 
au moyen d'une vis j\ 

£n construisant le mécanisme de oeite manière, nous pou- 
vons le placer en entier d un côté de l*axe du timbre, et ainsi 
laisser un espace libre pour uns plie. Le timbre est fixé de 
m^ère à recouvrir ie mécanisme qui le faitsonneri e^^ dans 
certains caa, il renferxoe et recquvjre, ia pile. 

Dans d'autres cas, l'annature est àan^edroit avec l'a^ede 
Taimant et pivote à une de ses extrémités sur une saillie de 
la plaqua 4e base) un ressort est fixé A\ chaque c0té de, Tar- 
mature, l'un d'e^x portant ^r le pôle de raimant et, Tautre 
4ur une via de réglage traversant un aupport Qi^è 9ur la plaqi;^ 
de base* L'aimani e(st fixé à une extrémité à un sqpport por- 
tant ie timbre. 

Dans une antre disposition, rétectro-^mant a deox prolon- 
gements polaires, sur l'un desquels pivote l'anniture. Dans 
certains cas* l'éiectro-aimani a deux prolongements polaires, 
et l'armature est presque parailèl& à i'axé de l'aimant et pi- 
vote d'une manière iconvenable.. 

^ Nous construisons quetquefoiB les < sonoettes électriques 
d'une forme semblable à celle des sonnettes ordinaire» dé 
ntiaison, et nous> y enfermons le métanistiie fig. ô; œa aolnne* 
ries sont applicables pour les usages domeétiqnes et autres 
destinations; elles peuvent aussi servir de sonnettes musi- 
cales. Le marteau/ et l'armature ff, dans ces sonneries, sont 
fixés on à diaque oxtréauAé d'une > ptèoe k suspendue par un 
balancier / dn liaut de i'kxtérieur de la sonnette y dam une 
position semblable au marteau d'ùise. sonnerie ordinaim d'ap- 
partem^t; dp cette liçon« une pâle de tpès petife puissance 
suffît pour actionner lé marteau et l'armatore^ 

L'âeotroaimant h est convenablement fisé à la partie sur 
périeure de la 3onnettè^ et la pile est quelquefois [dacée dans 
iaaennette. 

Pans certains caa^ le marteau est ùxé à i-annitune, qlii jp^ 
vote à on prèis de son centre de gravité. 

Pour les apfdicatibnspidaicales^ nous employons un grotq» 
de trois timbres on cloches ide tons différents:, et neus' em- 
ployons en combinaison avec eux un certain nombre ile elefti 
semidables it)elles d'un pianOrforte,. qui -sont i disposées cha- 
oiuie d'une manière oonvenable^pour fermer et interrompe 



DE PRECISION, 

le circuit qui passe paf l'une on l'antre desdites sonneries 
électriques. 

Dam cette disposition de sonnette, nous employons un ou 
plusieurs électro-aimants. Lorsqu'on en emploie plus d'un, 
ils peuvent être côte à côte ou Tun au^essus de l'autre. Dans 
cerlaiiis cas» âous fixohs fun'des éâectito-aimants h* à l'arma- 
ture, comme le montre la figure lo, et nous disposons les 
électro-aimants à l'intérieur d'un châssis h^, dont les extré- 
mités servent de prolongements polaires des aimants. Nous 
augmentons ainsi TeÈTet produit par le courant électrique et 
nous pouvons employer un marteau plus pesant qu'on ne 
nourxait le laire itutr fm ftn t f^py fijEFeijter ia ifmi b ili ti^ d^ son 
action, parce que l'électro-aimant k* contre-balancera le poids 
additioiv>el;du marteau* ! ; 

Nous adoptons quelquefois une disposition analogue du 
marteau et"de i'urmalure avec des sonnettes de dîlTéreules 
formes, fig. 7, 8 et 9. Dans ces figures, la sonnette et son 
mécanisme résonnaet sont montés sur un support n, qui peut 
être fixé soit sur une plaque de base pour être placé sur une 
table ou autre surface horizontale, ou contre un mur ou autre 
partie convenable d'une construction, etc. La sonnette a une 
saillie à sa circonférence intérieure, comme on le voit,fig« 8, 
de sorte que le marteau peut frapper la saillie plus direote- 
ment que s'il frappait la circonférence intérieure de la son- 
nette. Nous améliorons ainsi le son de ia sonnette. 

La figure 9 montre une sonnette convenable pour servir 
sur une taUe ou autre surface analogue. Le courant élec- 
trique, dans ce cas, est fermi^ iorsqu'of) presse vers le bas le 
bouton-poucette p, ce qui force le ressort q à venir en con- 
tact avec le ressort q' isolé du support n. Le bouton p peut 
être disposé pour fermer le circuit, pour faire résonner soit 
la sonaette qui se trouve sur l'appareil , soit une autre son- 
nerie placée à distance. Dans ce dernier cas, les deux ressorts 
sont isolés du support n. 

Dans les Ggures 5 et 8, le ressort r, qui fait osciller l'arnia-» 
tuçe, est montré fixé au c^ intérieur de l'armature à la ma- 
nière ordinaire, et nous empWyons un ressort s, comme on 
le voit fig. 8t pour établir et rompre le contact, et un ressort 
semblable peut être employé sur le côté opposé pour ffiire 
osciller l'armature et ie marteau si on le désire. 

Les figures 1 1 ^ la montrent une disposition perfectionnée 
du ressort pour étabjljr et rompre le contact. Ce ressort I est 
fait sous la forme d'un demi-cercle, comme on le voit en 
lignes ponctuées fig. ta, et U peut être réglé au moy^n de ia 
vis t\ Le ressort t est ùxé par un de ses bouts à la plaque 4t, 
et son attire bout s'iq>puie sur. la pièce k portant l'armature 
et le marteau. 

. Dans les figwres i3 et i4« nous avons représenté un indi- 
cateur perfectionné que nous employons avec notre sonnette 
électrique <|<iand.on veut iildi4»«brr^eoUe' est celle des di- 
verses sonnettes quiiA.Aonnié<r L'jndic(M3Bwr plan k pivote sur 
l'extrémité inférieure de l'électro-aimant h, et un loquet L 
adapté à celui-ci .est. disposé «de nmoièiïe à s'engager dans un 
oran de Varmatitre^ quand k 4isque est élevé à la main. 
Aussitôt xfoe ie «ircuit est fennec l'Armature lest attirée; elle 
se dégage du loquet, et iindicstear tombe. dans la position 
vue sur la figure i4 et en Kgn«s poAatuèes dans la %ure i3, 
de façon à ^tre pleteiement viaiUew 

UiÈi hmaet modifiée de Uindkateur estuspoèsei^tée idana U 
ùgùt^ t&jDans cette disposition « une tige ou'bras V pivots 
siicie;moiklsnt'ii>.et une clenohe.ouloqnl^t a^e^ 6f^ Bur<l^ 
dit supporteti disposée fo\^yïmba^mk k tige ou bws M 4ans 
une position verÉkali^ Un bitas N ^t fixé -à i'aitnature ;jr de 
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aorte que, lonqne le circuit est fermé et que rannature est 
attirée par Taimant, le bras N dégage la tige ou bras Jf de la 
denche ou loqaet n\ et ladite tige tombe dans mie position 
horizontale; cette tige oa bras peut porter un indicateur, ta- 
bleau ou autre dispositif convenable, et est munie d*uii bras Et 
auquel une corde peut être attachée dans le but de réajuster 
la tige ou bras Jl et de l'engager de nouveau avec ladite 
deocheou loquet. 

Dans certains cas, nous employons les sonneries électri- 
qoes précitées ccMmne alarmes de nuit; daas ce but, nous 
combinons avec eUes le dispositif montré fig. 16 et 17, qu'on 
peut fixor à une porte ou une fenêtre, de manière que lorsque 
celle-ci sera ouverte, le cirault soit iermé. Ce système con- 
nste essentiellement en un levier ou ressort v fixé, k une ex- 
trémité, à un bloc P de matière isc^ante muni d*one ou plu- 
sieurs pointes pour fixer le système à une porte ou une 
fenêtre; un contact à ressort w eat fixé an côté opposé du 
bloc isolant et une vis, de réglage x> traversant le levier ou 
ressort v, est disposée pour porter normalement sur Textré- 
mité du ressort de contact k^; Textréraité extérieure du levier 
ou ressort v a une vis de réglage j disposée pour être ac- 
tionnée par une des parties d'une porte ou d'une fenêtre 
^nd ledit bloc est fixé sur l'autre partie, de sorte que, 
lorsque le système est fixé sur une porte ou une fenêtre, le 
drcuit est normalement rompu; mais il est fermé lorsqu'on 
ouvre la porte ou la fenêtre et que la vis de réglage y est 
abandonnée. 

On autre dispositif convenable dans ce but est représenté 
fig. 18, dans laquelle Q est une plaque de cuivre ou autre ma- 
tière convenable qu'on fixe par un clou sur une porte ou une 
(eoètre. A cette flaque est fixée une pièce R de matière con- 
ductrice ayant une rainure R', et un ressort S est aussi fixé è 
ladite plaque, mais isolé d'elle. Ce ressort est normalement 
en contact avec la pièce R; mais, lorsque le système est fixé 
aune porte ou une fenêtre, une broche T, qui est fixée à 
Tautre partie de la porte ou de la fenêtre par un clou et une 
corde ou chaîne, est introduite dans ladite rainure R' de oaa- 
nière à éloigner le ressort S de la pièce R, et ainsi inter- 
rompre ie circuit électrique qui sera feoné lors du retrait de 
la broche 7 lorsque la porte ou la fenêtre sera ouverte. 

Pour empêcher que i'annature n'adhère aux pôles de Tai- 
maat, nous fiaisons quelquefois le noyau creux et nous y mé* 
nageons une fente z, fig. 19. 

En résumé, nous revendiquons: 

1* La combinaison, avec une horloge de construction con- 
venable, d'une sonnerie électrique, d'une pile et des moyens 
permettant d'utiliser ladite horloge de la même manière 
comme horloge ordinaire d'alarme (avec ou sans le circuit 
de branchement elle bouloo à poussoir) ; 

a* Une sonnerie électrique construite de telle manière que 
les deux pôles 00 saillîes polaires de l'aimant agiront simulta- 
aément sur l'armature; 

3* La variante dans laquelle le marteau et l'armature sont 
isés ensemble et suspendus par un balancier à partir du haut 
delà sonnerie, fig. 5 à 9; 

4*' La modification dans laquelle nous employons un hou* 
touffcaoiaoîr pour fermer le circuit, fig. 9; 

8r L'arrangement particulier des ressorts, conmie il est 
étmH dan» TuDe ou l'autre des variantes représentées fig. 7, 

> 1^ IiH diapesition dans laqndle nous employons l'armature 

i-e* les proloiigeBienla.f>olaires« et le ressort ou tige 

farmature en place et la iaire vibrer, fig. 10, 

— i885. — Tome XLVII (nouv. série). 



7* La saillie à l'intérieur du timbre, fig. 8; 

è^ La combinaison, avec notre sonnerie électrique perfec- 
tionnée, d'un indicateur construit et disposé suivant l'une des 
variantes des figures la, i3, 14 et i5; 

9* La combinaison, avec notre sonnerie électrique perfec- 
tionnée, du dispositif construit suivant l'une des variantes 
fig. 16, 17 eft 18 des dessins, pour permettre à ladite somierie 
de servir comme sonnerie d'alarme contre i'eSVaction; 

10* Un noyau d'électro^imant de forme tubulaire et coupé 
ou fendu longitudinalement; 

1 1* Le dispositif q\ii fait sonner l'heure sur la sonnerie élec- 
trique en même temps qu'elle sonne sur le timbre de l'hor- 
loge. 

Le tout ainsi qu'il a été décrit. i 



BasvET n* 155501, en date du 5 mai i88d, 
A M. Pebuet, pour un remontoir intérieur pour montres. 

PI. 1, fig. 1 et 3. 

La présente invention est relative à un système de remon- 
tage des montres , sans def et sans remontoir au pendant 

Les divers systèmes de remontoirs au pendant, s'ils ne sont 
parfaitement construits, s'usent rapidement et mettent souvent 
les montres hors de service , par le seul fait de l'imperfection 
du remontoir. Mon système de remontoir intérieur, dont je 
vais donner ci-dessous la description détaillée, supprime ce 
grave inconvénient 

Le dessin montre en plan, fig. 1, et en coupe, fig. a, sui- 
vant ce, la (daque-cuvette de mon système. Dans la figure 1, 
l'anneau de remontage est représenté couché; dans la figure a , 
on le voit relevé. 

Mon remontoir intérieur consiste simplement en une 
plaque P, qui recouvre tout le mouvement; en une pièce A, 
ajustée sur raii)re du barillet (ou reliée à cet arbre par un sys- 
tème quelconque de décliquetage) et portant un anneau mo- 
bile a et deux roues R et r, dont l'une , fixée au chevillot, en- 
grène avec lautre qui porte un poulet p. 

La plaque P remplace la cuvette ; elle est fixée au mouve- 
ment par des vis ou par tout moyen convenable; elle est creu- 
sée, du côté du mouvement, d'autant de creusures que néces- 
sitent les pièces qui dépassent l'ébauche , telles que les roues 
R et r, la raquette, etc. 

Cette plaque-cuvette est percée d'une ouverture 0^ permet- 
tant de voir le balancier; cette ouverture est recouverte par 
une glace retenue par une lunette L, et un passage A R donne 
le DMyen de manosuvrer la raquette pour l'avance ou ie re- 
tard. 

La plaque-cuvette simplifie encore le fixage du mouvement 
de la montre. 

Elle est traversée par l'arbre de barillet, sur lequel est 
ajustée la pièce A, portant l'anneau mobile; pour remonter, 
on ouvre la boite, on lève l'anneau et on remonte comme 
avec une def ordinaire ; pour refermer la boite après le re* 
montage , on couche simplement l'anneau sur la plaque-cu- 
vette. 

La roue r porte un pivot qui tourne dans la plaqpiercuvette 
et qui k traverse; à son extrémité s'ajuste un poulet p, au 
moyen duquel on tourne les aiguilles pour la mise à l'heure. 

€e système de remontoir intérieur s'applique à toutes les 
montres à clef do toutes formes et de toutes grandeurs, A verre 
ou à savonnette; il est solide, simple et bon marché. 

Gomme je l'ai dit plus haut, la pièce A au lieu d'être fixée 
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à Tarbre de barillet, comme on te voit mu dessin, peut y être 
liée par un des nombreux systèmes de àèdîqueta^ boricon- 
tàax ou verticaux connus, de fia^on qwten tournant «bns le 
mauvais sens, il y ait dédiquelage comme avec mie clef Bré- 

Bn résumé, je refendique le •yttème de remontage des 
moalfes c»4«ssas décrit dam sespaitiet essentielles et repré- 
senté à titre de spécimen. 

Certificat en date du 21 juin iS83. 

R I, ûg. 5, 4. 

La présente addition est relative à un perfectionnement 

En se reportant au dessin du brevet, on voit que la mise à 
rbeure se faisait au moyen d*un poulet ajusté sur une roue r, 
engrenant avec une roue R , fixée au cheviUot. 

Tout en conservant l'ensemble de cette disposition, j'ai 
rendu mobile le pivot sur lequel est rivé le poulet, au lieu de 
le river sur la roue r, et le trou de cette roue est carré; dans 
sa partie supérieure, le pivot est rond; son diamètre est celui 
d'un cercle inBcrit dans le carré du trou de k roue r;oe pivot 
est aussi long que le permet répaisseur du monrement de la 
montre , et sa partie inférieure se termine par un carré cor- 
respondant au trou de la roue. 

Pour mettre A Tbeure, on tire le poidet; la partie carrée du 
pivot vient alors s'engager dans le trou carré delà roue, et, en 
tournant mt dans un sens, soit dans rantre,on communique 
le mouvement aux aiguilles. La mise à rbeure opérée, on re^ 
pœase le poulet, la partie carrée du pivot se dégage delà roue 
et eelle^ïi tourne aiors sur la partie ronde du pivot. 

La figure S et la figure 4 sont des «oupes représentant cette 
partie de la mise à Theure, fig. 3, au moment où les aiguilles 
tournent librement autour de la partie cylindrique du prvot 
du poulet p, et fig. k, lorsque la partie infiérieure du pivot est 
en prise avec le carré de k roue. 

Il est bien entendu que cette modification est toute facnl* 
tativd. 

rajouterai dans ce certificat d*addtttoa que je me réserve 
de faire k pkque-cuvette en métal , en verre , etc. 



Bb£VST n* 155531, en date du 18 mai i883, 
A M. PoRTEBOis, pour un système de remontage des 
mouvements ^horlogerie, dit mouvement â^horlogerie à re- 
montage central 

Cette invention consistée placer hors du centre d'un mouve- 
ment d'horlogerie la roue à longue tige, et de mettre au centre 
une tige mobile qui , au moyen d'un pignon , engrène avec une 
roue fixée sur l'arbre du barillet. Pour remonter le ressort, fl 
suffit de tourner, au moyen d'une def ou d'un bouton, k tige 
mobile, dont le pignon entraine la roue placée sur farlHre do 
barillet. Sur k tige mobile , je place une roue de chaussée 
montée sur un canon destiné é recevoir l'aiguille de minutes et 
tournant librement autour de k tige. Sur cette roue de chausoée 
et tournant librement sur l'axe de celle-ci, je place une roue de 
canon destiné^ à porter Taiguille d'heures, pour donner à tes 
deux roues le mouvement roti^f qui entraine les aigcàlles. Je 
pkce sur Taxe de k roue à longue tige une roue dt renvoi, 
munie d'un nombre de dents égal à celui de k roue de chaus- 
sée, avecki|pMlle elle engrène, et munie aussi d*un pignon 
engrenant avec k roue de canon, dont les dent» sont douae 
fois plos nombreoses que celles de ce pignon. 



Je rsvendiqae ioot appareil atudogue à odni que je vieiu 
de décrire et dans lequd le remontage se Int en toomattt k 
tige du centre. 



Ouamokw en data du S janvier i88A. 
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Dans le brevet^ j*ai décrit dans mb parties essentieâes un 
nouveau mouvement d'horiogerie combiné «i vue de produire 
ie remontage des ressorts, enkisant tnunier k tige du centre 
et sans que k rotation imprimée é cette tige ksse mouvoir les 
aiguilles, t 

Je vais décrire dans la présente addition plusieurs modes de 
réalisation de mon invention, efl me référant aux dessins sur 
lesqnek ils ont été représentés àtitre de spécimen». 

Fig. 1, élévation du mécanisme adapté sur k plaftine anté- 
rieure. 

Fig. a, coupe longitudinaie. 

Le mécanisme représenté dans ces figures est appliqué k 
une horioge dépourvue de sonnerie. 

Je montre, fig. 3, une disposition qoo j*ai imagmée pour 
opérer, en agissant sur k tige centrale, le remonfage de k 
sonnerie et du ressort qui kit marcher les aiguilles. 

Les autres figures du dessin montrent des variantes <le 
cette disposition. 

Fig. 1 et a , a est une roue de renvoi pkcée hors du centre 
et qui est portée sur une longue tige, sur kquelle elle est 
emboîtée avec une pression suffisante pour être entraînée par 
k rotation de cette longue tige, mais avec assez de liberté ce- 
pendant pour que Ton puisse k faire tourner sans entraîner 
cette dernière. 

Pour kire marcher les aiguilles, k noue a engrène avec 
une roue de diaussée b, ayant le même nombre de dents que 
cette dernière, qui lui fait exécuter une révolution complète 
autour de son axe en une heure; la roue a porte un pignon c 
destiné à comnmniquer le mouvement de rotation à k roue 
de canon d, portant l'aiguille des heures et qui a, par suite, 
douze fois plus de dents que le pignon c. 

La tige du centre e, qui peut tourner sans entraîner la rooe 
de chaussée 6, est munie dHm pignon/^ engrenant avec une 
roue dentée g, fixée sur Tarbre du barillet. 

La tige e est emboîtée par une diemmée r, fixée sur k pk- 
tine au moyen d'un pont s, recouvrant sans le toucher le pi- 
gnon/de remontage. La roue de chaussée b est folle sur k 
cheminée r. 

On voit que, pour opérer le remontage, il suffit d'agir sur 
Textrémité carrée de Tarbre e, qui , par l'intermédiaire du pi- 
gnon/, fera tourner k roue g calée sur l'arbre du bariUet 

La roue de chaussée b ne touchant pas k tige e, k rota^ 
tion de cette dernière n'entraînera aucun dérangement des 
aiguilles. 

Pour faire k remise â llieure , je me sers soit d'un bouton 
molette h, dont le canon i emboîte k partie antérieure de la 
roue de chaussée b, rendue extérieurement carrée à cet efiet, 
ou encore au moyen d\ine def agissant sur k carré de la 
roue de chaussée, ou enfin en faisant marcher les aîgtidlles 
à k main; quant aux mobiles qui donnent le mouvement à la 
roue de renvoi a par l'mtermédkire de l'arbre longue tige« Us 
sont les mêmes que dans tous les mouvenients d^faoriogerie ; ils 
n'ont donc aucun rapport avec Tinvention qui kit l'objet da 
présent brevet et il n'y a pas lieu d'en parier ici. 

J*ai montré sm* k fignre 3 rapplIcatiMi de mon système de 
remonkge central à deux barilkts, -dont l'un est celui de la 
sonnerie. 
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Cette %afe montaw en plan la pktine portant aux «xtré- 
BBlès de leur» arbres raq^ectift ies nmea à rocÉiat par te»- 
quelles s'effectue le remontage des renoils dea deux irâffilleta. 

/est le pignon calé tar la tige moMe eantnde 9, ooname il 
a été dît précétknmevt; «e pignon engiènevree deoir ro«ea 
yet ÂE, en desflora desqiiaUes aoot adaptés leadiqiielt ^ et m en- 
tnioant des rochets n et 0, dont les dentures sont dti ig éci 
en sens inverse rime de favire et qui sont calées sur les ar- 
bre» f elt 9tde9 deux iMriilets de i'hortoge. fi résnfte de cette 
déposition inv^nae des rochets et, par suite, de leurs cMqsets, 
que, Êdsant fisâre an pignon/ une série de deo ii f é to fcatlom 
dAMnii sens ai dans te sens opposé, «imcanede ces deaai- 
révotntions agit seulement soit sur i un , soit sur l'aoÉre dea 
rochets de remontage, bien que les roues k etj portant les 
dîqaets / et m tournent continuellement avec le pignon/. 

On remarquera qne i*bn remonte ainsi les deux barillets 
saBS af oir k exaucer i^n* d*effori que si Tobi agissait sur un 
seul, puTsqne Ton ne rencontre jamais la résistance que d*iia 
s^ ressort. 

Cette disposition en sens inverse de la denture des rochets 
élHtindîspensal^e poor te remontage, an moyen d*une seule 
tîse,de deux barillets, fin ^fet, s il en vnil élè autrement, et 
fan des ressorts se trouYant bandé complètement aivant faotre, 
il sertît arrivé, 00 bien qs*en continnsnt à renMMiter on eût 
brisé le ressort déjà bandé, on faten qu'en s'arrftCaot on n*eèt 
pas lait Élire an ressort dn second bariitel on nombre de tonrs 
suffisant pour qn'ii agisse pendant te dnrée nonnate qui devt 
séparer deox remontaiges sncces8ifi.De ffas^îl pourrait se pré- 
senter des cas où, si Ton disposait les rochets de manière qoe 
leur denture fût dans le même sens, te remontage deviendrai! 
atoo lu me o t impossibte, par exempte, si, pour une cause quel- 
conqpie^ Ton des ressorts ne s'était pas déroulé, tandis que 
l'antre serait arrhé régnlièrenent à fond de coone; il serait 
alors impossibte d*agir sur cehii-ci sans briser te pramien 

H est l»ea entendu que les arbres des deux barilteti sont 
pourvus respedii^ement d'un second endiqnetage sor tes pi»* 
tines poor empèdher qne iarbre de l'un des barillets ne se dé» 
tourne quand on agit sur Tautre dons le sens du remontaget 
(Ces cBquets n ont pas été représenlés an dessin poiv ne pas 
sorcfaarger inotitement te figure 1.) 

On conçoit qu'au lieu d'opérer le reraonlage des deux bari^ 
lets en faisant faire à la tige « nne succession de deasi-révcdu* 
tiens, aHernatârementdans un sens et dans l'autre, «omne il 
a été dit ci-dessns , on pourrait tonmer oontinuettement dans 
on sens jusqu^à remontage complet de l'un des barillets, et d^ 
toaraer enaoite en sens inverse pour remonter te second. Il 
est évident qne , dans ces deux manièresd'opéier, te remontage 
demandera le même temps et nécessitera lemème eflbrt 

J'ai représente, fig« A, nne vartente de la mise en pratique 
do remontage des deux barillets par te tige du centre. 

Dans cette variante, rien n'est changé au mécanisme^ si ce 
a^est que te pignon/ n'engrène qu'avec une sente roue, te- 
qaette, étent eUemème en prise avee te seconde, entraîne 
oelte^i dans son aaouvenient soit dans ua sens, soit dans 
l'antre. On conçoit que les deux roues j et k engrenant en- 
lemUet il est indispensabte qoe leurs rochets atent tes dents 
tournées dans le même sens , au contraire da et qui exi^e dms 
la disposition précédente; sans quoi , en faisant tourner te pi- 
gnon / dans un sensy on produirait simuitenément une ac- 
ttea àt remontage sortes dem bocriltetet eten te Usant tonr^ 
aer en sens oontrure, 00 n'a^ndt sur amcun des deox 
hariitetjs; e^eat précisément ce qn^it est indispensabte d'éviter 
pour les motite qnff j'ai eocpiiqnès phas haut 



La figure 6 représente une antre variante de mon s^fstème 
de remontage des deux bariteta par te tige du œntre. 

« est te tigede renMMitage, teraoinée par un bouton ou paor 
un carré. Sur cette tige est calé un manchon d'embrayage i*; 
dont les deux bords sont armés. de. dents dirigées en sens con- 
traire; ce manchon 6 engrène avec deux autres manchons c, 
d, fous sur te tige a, fiâdsîtnt corps avec deux pignons/, g, qui 
engrènent asiee les roues j« k, calées snr tes arbres p, q des 
deux barillets; comme dans les variantes précédentes, des cli- 
quets de retenue disposés sur te platine empêchent que l'une 
des roues ne se détourne quand on ne fait pas tourner tetige a 
èasM te sens de l^endMmyage de son pignon de commande. 

Je réaliserai encore mon système de remontege par te tige 
du centre, de la sonnerie ef du mouvement des aiguiles, en 
faisant agir le pignon/sur on seid bariltet, qui , étant àdoufate 
actten , prodoît d^une manière centinne te marche du mon- 
veoient et, aur moments comrenabtes, te sonnerie des heures 
et des demies. Je n'ai pas à entrer ici dans le détail du baril- 
tet à doid^ie actten, attendu qu'il est bien connu et qu^fl ne 
fait partie de mon invention que dans sa combinaison avec 
mon système de remontage par te tige du centre^ 

Dans toutes les dispositions qui précèdent et qui dérivent 
toutes du même principe, on peut agir snr la tige de lemen- 
tage, soit avec une clef, soit avec un bouton. 

On peut donc dans tous les cas se passer cte clef de remon- 
J'ajouterai que pour supprimer comi^tement l'emploi des 
etefs dans mon système de pendule, je termine la branche 
avance-retard , qui sert au réglage de te pendule, par un petit 
bouton à coulisse, qni sert, suivant qu'on le fait tourner dans 
un sens ou dans Tautre, k monter ou k descendre le pince- 
lame de te suspension, qni est, eu reste, le même qoe dans les 
pendules ordinaires; dans cette disposition, le bouton rem^ 
place la clef de montre avec teqoeUe on faisait tourner la tige 
qui commande l'atance cA te retard, et la coulisse permet de 
repousser ce bouton , afin qu'il ne fisse pas , par rapport au ea- 
(brâin , une saillte qui empêche le passage de la grande aiguille. 

La figure 6 représente la branche d*aYance-reterd terminée 
par un bouten de commande. 

a est te branche ou tige d^avance-retard. 

6 est le pignon qui ftiit monter ou descendre le pince-teme 
de te susp^Mion. 

€ est te bouton de conmiande de la branche a. 

di est la partie coulissante permettant de faire sortir le bou- 
ton c suffisamment pour qu'on puisse te faire tourner sans 
difficulté, et de le teire rapprocher suffisamment do cadran, 
quand on n'a plus à le faire tourner, pour qu'il ne gêne pas te 
passage de te grande aiguille. 

En résmné, je revendique le mouvement d'horiogerie à 
remontage central ci-dessus décrit, caractérisé par te combi- 
naison d^ne roue à tengue tige excentrée a, à pignon c, com- 
muniquant te mouvement convenable aux roues conduisant 
respectivement TaiguiÉe des minutes et l'aigoilte des heures, 
de la tige centrate e, du pignon/, de ta eheminée r emboltenit 
te tige « et fixée sur la platine an moyen d'un pont $, de telte 
sorte qne l'on puisseagir soit sur un seul barillet A sin^te ou 
à double action, soit sur deux barillets, sans que l'action de 
remontage produise aucun effet sur la cadrature et de t^e 
sorte que Tattidn de remontage puisse s'opérer sur tes deux 
bflritlets, de manière à amener teôrs ressorts à leur IhnHede 
tension et sans danger de briser celui des deux ressorts iftn S€^ 
fait bandé te première' ^ 

Je revendk^ égatement te combinaison ci-dessus indiquée 
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pour opérer, dans les conditions susénoncées, le remontage 
de la pendule, avec un bouton de commande de la tige cen- 
trale de remontage et un bouton coulissant pour la commande 
de réglage, en principe comme il a été décrit. 



Brevet n* 156309 , en date du 3o juin i885 , 
A M. DE Gruttsb, pour des innovations appliquées à 
des pendules. 

PLU. 

Cette invention se rapporte à des innovations appliquées à 
des pendules dont voici la description : je fais faire des mou- 
vements rotatoires de va-et-vient borizontaux à un pendule 
composé d'un ressort d'acier (resp. lamelle) et dun disque 
fixé à ce ressort, et je construis le pendule de/açon qu on peut 
appliquer au disque des poids a déplacement destinés à régler 
la marche. 

Fig. 1, vue de la pendule sans cadran et plaque de devant 

Fig, a, vue de côté. 

Fig. 3, vue d'en haut 

Fig. 4t détails de lengrenage avec lancre et la roue à dé- 
clic, mis en mouvement par le pendule directement 

Fig. ô, vue de côté de ce mécanisme. 

A, plaque de devant 

B, plaque de derrière de la boite et remplacement de Ten- 
grenage et du mécanisme. 

C, disque du pendule ayant au milieu une cheville a qui 
tient le ressort spiral de la force et longueur nécessaires. 

Le pendule est suspendu par le ressort b entre les deux 
plaques c qui reposent sur la couche d fixée à la plaque de 
derrière de la boite B, Près du bout supérieur du ressort h est 
fixé un levier à fourche e dans laquelle s'engrènent le levier^ 
et Tancre ou cliquet double h qui y est appliqué. 

Quand le pendule est mis en mouvement, le ressort b s*en- 
gage à torsion, faisant un mouvement de rotation de coté 
autour de son axe de longueur et produisant ainsi un mouve- 
ment de côté de e. Par ce fieiit, le levier g tourne autour def, 
et Tun des bras de Tancre h touche la roue à déclic i pen* 
dant que l'autre bras de l'ancre devient libre, et il se produit 
un mouvement rotatoire de la roue à déclic. 

Pendant que le pendule oscille dans la direction opposée, 
l'autre bras de l'ancre s'engage, par le même procédé qui 
vient d'être décrit, dans la roue à déclic, tandis que le pre- 
mier redevient libre, et il se produit un mouvement rotatoire 
de i dans la même direction, comme auparavant, grâce à la 
construction particidière de, l'ancre et de la roue k dédie 

La roue à déclic tourne autour de Tarbre K, sur lequel est 
placée une petite roue dentée m qui met en mouvement l'en- 
grenage. 

Pour régler la marche du pendule (resp. la durée de Tos- 
ciUation du disque C) , il se trouve dans la cheville a une vis E» 
à filets de droite et de gauche, sur laquelle reposent deux 
poids D qui , par un mouvement de la verge r, s'approchent ou 
s'éloignent à droite ou à gauche du point d'appui de C, moti- 
vant ainsi une durée d'oscillation plus ou moins longue du 
pendule, oscillation dont la durée pourra varier entre cinq 
secondes jusqu'à une minute. 

Là construction de cette pendule est remarquablement 
sim{difiée, et la friction (resp. la force motrice) rdativement 
minime. 

Pour une pendule de la grandeur représentée par le dessin 
(original) ci-joint, il sufiit, pour la marche pendant huit jours, 



d'un poids de pendule de 8o grammes environs avec deux roues 
dentées; pour la marche de trois mois, avec trois roues dea- 
tées, d'un poids de i^ôoo. 

Avec quatre roues dentées et &" 5oo de poids, la pendule 
marcheva pendant ime année, tandis que ceâes connues jus- 
qu'ici .exigent une foroe motrice rdativement six à dix fois 
I^s grande. 

En résumé, je revendique pour pendules : 

i" L'application d'un disque C suspendu à un ressort b 
tournant horizontalement en avant et en arrière et fonction- 
uftnt comme pendule; 

a" L'application d'un arbre d*acier placé dans la cheville a 
du disque C. 



Brevet n* 156414, en date du 5 juillet i883 , 

A M. Lebmann, pour un mouvêmmit chronographe sim- 
plifié. 

W.IU,fig. ià6. 

Bans les montres chronographes , Taiguilledes secondes» 
dite chronographe, est mise en marche, s'arrête instantané- 
ment ou revient sur midi, à la volonté de la personne qui en 
fait usage pour faire une observation ; il lui suffît pour cela de 
presser légèrement sur la tige du remontoir. 

Le mécanisme actuel , qui provoque ces trois états de l'ai- 
guille, consiste en un plus ou moins grand nombre de roues 
à denture très fine, qui chargent la montre, créent des résis- 
tances nuisibles à sa marche générale et s'opposent au bon 
fonctionnement de l'aiguille en question. 

Le but de la présente demande est de décrire et de reven- 
diquer a mon profit un mouvement chronographe simplifié 
remédiante tous ces inconvénients, tout en simplifiant la con- 
struction si délicate de c^te partie de la montre. 

Ce mouvement repose en principe sur la friction de deux 
disques ou plateaux superposés: l'un de ces disques est monté 
sur Taxe de la roue de champ; l'autre disque est fraisé sur la 
tige de l'aiguille chronographe. 

La tige de cette aiguille traverse l'axe creux de la roue de 
champ, et un ressort de pression oblige le disque de celui-ci 
à entraîner, par adhérence ou friction, le disque de cdle-là 
pour la mise en marche de l'aiguille. 

En soulevant légèrement le disque supérieur à l'aide d'un 
jeu de leviers actionnés par la tige du remontoir, on rompt 
son adhérence avec le disque inférieur, ce qui a pour effiat de 
mettre l'aiguille des secondes en dehors du mouvement gé- 
néral de la montre, qaâ continue à fonctionner. 

Le retour sur midi s'efiectue à l'aide d'une pièce en coeur 
calée sur la tige de l'aiguille des secondes et qui fonctionne 
comme dans les systèmes actuels. 

Afin de ne laisser aucun doute à l'égard de mon invention, 
j'annexe au présent mémoire un dessin qui ooontre bien l'é* 
tablissement et le jeu des organes du mouvement chrono- 
graphe simplifié, dont la description détaillée est donnée ci- 
après. 

Fig. 1, mouvement de numtre vu du côté du mécanisiue 
chronographe simplifié. 

Fig. 2 , coupe transversale suivant i-a, fig. i. 

A est la roue de champ , dont l'axe creux est traversé par 
une tige qui porte l'aiguille des secondes B, le oorar c et un 
disque d; ce disque est oMigatoirement en contact avec un 
autre disque b, fraisé sur l'axe de la roue de chaixq[>, sous 
l'action du ressort r monté sur ui^ pont spécial 
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Une pièce à ressortp placée sotis le dûqved a pour nuBaion 
de rompre par soulèvement son contact avec le disque h; cette 
pièce « vue de profil dans les figures 5 et 4* conqpOTte un pe- 
tit (Jan incliné sur lequel 8*appuie en temps voulu le levier l, 
dont les dèf^cements, fig. i, ô et 6, sont réglés par le rochet 
à échelons e, mobilisé par le cliquet /toutes les fois que Tob- 
servatear presse sur la tige du remontoir dans le sens de la 
flèche, fig. 1. 

Mise en marche. — De ce qui précède, on comprend facile- 
ment que lorsque la pièce p est abaissée, fig. d et 6, les dis- 
ques deib sont en contact, d*oii il résulte que Taiguille des 
secondes est mise en marche sans aucun autre intermédiaire 
que les deux disques. 

Arrêt, — L'aiguille fonctionne ainsi jusqu*à ce qu'une pres- 
sion sur le bouton du remontoir amène les pièces du mouve- 
ment dans la position indiquée fig. 3 et 5 ; dans cette position , 
ie levier l ne retenant plus abaissée la pièce p, cdJe-ci sou- 
lève le disque d, et, Tadhérence se trouvant rompue, Taiguilie 
s'arrête instantanément et permet ainsi de se rendre compte 
de la durée de Tobservation. 

Retour iur midi. — Il ne reste plus maintenant qu'à foire 
revenir l'aiguille sur midi pour une nouvelle observation : à 
cet effet, l'extrénaité du levier l, amené dans la position de la 
figure 1, s'appuie sur le oœur o et l'oblige a tourner jusqu'à 
ce qu'elle soit engagée dans le cran c\ pour ramener et main- 
tenir i'aignille des secondes dans la position de midi. 

En résumé, ce mouvement chronographe simfiyfié, sans 
roues intermédiaires, reposant uniquement sur le contact et 
la friction de disques indépendants superposés, fixés l'un sur 
l'axe creux du pignon de champ, l'autre sur la tige de l'ai- 
guille chronographe, je revendique comme mon invention et 
désire conserver comme ma propriété exclusive ia disposi- 
tion représentée sur le desnn ci-annexé et décrite ci -dessus, 
sous la réserve expresse d'établir chacune des parties constitu* 
tives en toutes formes, dimensions et matières appropriées, 
comme aussi de les grouper de manière à prodm're les résul- 
tats indiqués , quel que soit ie genre de montre auquel 1 ap* 
plication en sera faite. 

CERTiriCiiT en date du 38 novembre i883. 

W. IV. fig. 7 et 8. 

Le mouvement chronographe, ohjet du brevet, répond par- 
fidtonent au but que je m'étais proposé; ses résultats , comme 
fonctionnement et comme exactitude, sont excellents, et son 
prix de revient est aussi bas que possible. Les ingénieurs , les 
sportmen, etc., qui l'utHisent font, avec la montre-remon- 
totr qui le comporte, des observations tl'une précision remar- 
quable; cependant, lorsque ces observations ont une durée 
supérieure à soixante secondes, il devient difficile, sinon im- 
possible, l'observateur étant absorbé par son sujet, de se rap* 
pder le temps en nuonles, car il feut compter le nombre de 
tours de l'aiguiUe des secondes, ce qui est une sujétion dés* 
agréaUe. 

Afin de remédier à cet inconvénient, j'ai disposé un petit 
cadran supplémentaire qui enregistre automatiquement le 
nombre de tours de l'aiguille des secondes, c'est-à-dire la 
durée de l'observation en minâtes. 

U dessin montre la relation de ce cadran avec le mouve- 
maot chronographe, la mise en otarche, l'arrêt et le rappel 
sur léro de son aigoiUe indicatrice par les oi^^anes cités au 
brevet, et actionnés par la siaciple pression du doigt sur le 
bouton du remontelr. 

Brevets. — i885. — Tome XLVII (nouv. séné). 



Fig. 7, vue de iace de la montre'vemontoir munie de son 
cadran spécial a pour l'enregistrement des minutes. 

Fig. 8, autre face de la montre dépourvue de son boîtier. 

Dans cette Ggure, on retrouve affectés des mêmes lettres 
tous les organes décrits au brevet pour la conunande de l'ai- 
guille des secondes et sur lesqu^ je ne reviendrai pas. 

Dans la disposition actuelle, le levier / est fourchu de fa- 
çon à embrayer et à désembrayer simultanément l'aiguille des 
secondes et la nouvelle aiguille des minutes 6 mise en relation 
avec la roue petite moyenne, par un dispositif de deux disques 
superposés cf absolument semblables à ceux qui embrayent 
l'aiguille des secondes sur la roue de champ. 

Le levier p est également fourchu pour agir à la fois sur les 
coeurs c et c', et rappeler les deux aiguilles sur zéro lorsqu'on 
désire (aire une nouvelle observation. 

En sonorne, les disques de contact et de firiction sont dou- 
blés et actionnés sinmltanémentpar les leviers fourchus / et p 
fonctionnant conune par le passé. 

En outre, je ferai remarquer que, pour laisser plus de place 
au oMHivement chronographe, j'ai placé tout le niécanisme du 
remontoir sous la platine A. 

En résumé, cette addition comprend le cadran supplémen- 
taire destiné à enregistrer les minutes au moyen dune ai- 
guille mise en relation avec la petite moyenne que son axe 
traverse par le contact et la friction de deux disques super- 
posés, absolument semblables à ceux de l'aiguille des secondes 
et actionnés par les mêmes organes mis en jeu par la pres- 
sion du doigt sur le bouton du remontoir. 



Bbevst n' 1S7033, en date du i4 août i883, 
A M, CoLLiir, pour an système de compteur électrique 
donnant Fheure. 

H. IL 

Ce nouveau système de coa]4>teur électrique consiste prin- 
cipalement dans la suppression de tous ressorts antagonistes 
dont la force, pouvant varier pour différentes raisons, est une 
cause de dérangements et même d'arrêts dans les compteurs 
qui en sont munis. 

Ce système possède les avantages suivants : 

1* 11 n'oppose, au montent de l'attaque par le courant mo- 
teur, aucune résistance à la réaction de l'armature; 

a* L'action du poids, remplaçant le ressort antagoniste, sur 
l'armature croit en raison directe de l'action du courant sur 
cette armature; il en résulte qu'au moment du contact de l'ar- 
mature sur l'àme de l'électro^imant moteur, moment où l'at- 
traction est considérable, le poids antagoniste a emmagasiné 
et possède une force susceptible d'actionner les aiguilles de 
cadrans de grand diamètre; 

3* Les causes de dérangements ou d'arrêts inhérents aux 
appareils à ressorts antagonistes sont évitées par le poids qui 
les remplace et qui ne peut varier une fois réglé; 

4"* Il n'exige qu'une force électrique rdativement faible, la 
résistance de l'armature étant nulle au départ 

Le compteur est représenté vu du côté opposé au cadran. 

Fig. 1, le. compteur électrique à l'état de repos. 

Fig. 2 , le même compteur à l'instant du passage du cou- 
rant. 

A , cage ou plaque portant toutes les pièces. 

B, électro-aimanl. 

C, armature pivotant en C et munie de deux bras D et G 
montés sur broches. 
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D, bras supérieur d'entndBeMeat portant à son extrémité 
une chevittc £. 

, bras inférieur nnxni à son extrémité d*tine fente H à 
tavers iaqnette il est relié an poids antagoniste J par une yîs. 

f, pièce de eàreté montée sor broche et composée d*un 
bec d'arrêt f et du poids anlaigoniste J. 

L, roue à rochet entn^nant par une miaaterie les aigniUes 
du cadran , qui ne sont pfts indiquées ; elle est montée entre k 
cage A et le pont Jii, 

F, cheville de «Areté limitant le jen du bras supérieur D 
pour empêcher qne, dans rentrainement, le bras ne &8se 
passer plusieurs dents à la roue L. 

K, cliquet de retenue. 

Le compteur étant à Tétat de repos, fig. i, la roue L, qni 
conduit la minuterie , est «lans rimpossibilité de faire ancim 
mouvement soit en avant, soit en arrière; k cheville F 8*op- 
pose au premier, et le cliquet K au second. De même que Tar- 
mature C, le poids antagoniste J est à son point mort La fente 
H du bras inférieur G se troare partagée par la ¥is qni le relie 
i la pièce de sûreté du poids antagoniste J. L'annature C est 
donc tout à fait libre et peut être actionnée sans résistance 
par l'attraction k plus faible, jusqu'à concurrence de k kn- 
gneur de coorse de k fente H, c*est-à'<lire jusqu'au nwment 
où rextrémitc de k fente H rencontre k vis .de k pièce de 
sftreté T. Au moment de cette rencontre, k résistance com- 
mence, mais elle est alors très faible, le poids antagoniste J 
étant à son point mort, et elle croit à mesure qne l'arosature 
C s'approche de l'électro-aimant B, 

Pendant le passage du courant dans l'électro-aimant B, les 
différentes pièces du compteur prennent les positions indi- 
quées fig. a. 

Le bras supérieur d'entraînement D a suivi l'armature C; 
dans ce mouvement, la cheville E a échappé k dent de k 
roue L sur kquelle elle reposait, pour venir retomber sur 
la dent suivante; elle est donc prête, aussitôt que le courant 
cessera et en reprenant sa posMon première, à kire avancer 
k rofie L d*une dent. Le diquet K a enpèché cette roue de 
revenir en arrière. 

Le bras inférieur G a é^lemeot pairlicîpé «u mouvement 
de l'armature C; il a entraîné avec lui k pièce de sûreté f, 
dont le bec / s'engage à k fin de k course entre les dents de 
k roue £^ qui ne peut encore kire de noouvement ni en 
avant, ni en arrière. 

Le poids ankgoniste J s'est élevé et soUicîte maintenant 
par son poids le retour de tout le système à sa position ini* 
tiale. Le cornant cessant alors, toutes les pièces, sous l'action 
du poids ^^ reprennent les positions de k figure i, mais en 
entraînant k roue L d'une dent seulement, car k cheviHe de 
butée F ne permet pas à cette roue un mouvement circolaire 
plus étendu. 

Comme on le voit par cette descriptien, le mouvement du 
compteur est obtenu sans l'intervention d'aucun ressort, et 
la plupart des pièces agissant par lettr propre poids, le poids 
antagoniste J une fois régie, en lui donnant k pesanteur né- 
cessaire pour actionner les aiguiftes, ne peut varier, et sa force 
sera toujours la même. 

Fig. 3 et 4 , disposition analogue. Le bec I, au lieu d'être 
porté par la pièce de sûreté/, fait partie du bras inférieur G, 
mais les fonctions générales sont les mêmes. La pièce d'arrêt 
f (pièce de sûreté) est disposée de manière à lui permettre 
une plus longue course et à ce que, à la fin de cette course, 
le poids ankgoniste J puisse donner son maximum d'impul- 
sion. Cette disposition permet d'actionner les alguiUes deçà- 



drana de grand diamètre, eoisî bien que des cadrans ordi- 
naires. 

En réstmè^ je revendique le nouveau système decompteur 
ékctri^e décrit ci^detsus el surtout le perkctionneaient qni 
consiste à rempkoer le ressort antagoniste employé hAfaituel- 
lement pour les compteurs par un poids dontk force ne peut 
varier, et spéciakment k dispoeition des* armature, cluiuet 
d'entraînement, cliquet ou pièce de sûreté, etc. , qui constitue 
le systènie oomplet. 

BaEVEi n* 15dl75, en date du 22 octobre i883, 

A M. ScHiSGALL, pour un système d^hwioffes électrifme$ 
sans remontage. 

PL IL 

Ce système. d'hQsi(^;e» ékeftrique* se distingue des horloges 
de tout autre système : 1^ par k simplicité du mécanisme qui 
fait mouvonr les aiguilles^ et a** paree que le mouvement du 
pendule est produit par un courant électrique , au moyen d'un 
èiectro -aimant. 

Le dessin montre^ à titre d'exemple, k construction détail- 
lée des parties principflJes dn mécanisme ; DMk il est évident 
que ces détails peuvent être modifiés sans altérer pour cela 
k nature de l'invention. 

Fig. 1, vue de face du mécanisme principal des horloges de 
mon système. 

Fig. a, vue de côté. 

Fig. 3, dékil explicatif kisant voir Taction des ressorts sur 
les dents des roues. 

Fig. 4 , disposition d'un conunutateur spèckl servant à éco- 
nomiser k force des piles électriques* 

Le mécanisme dn mouvement des aiguilles consiste en deux 
roues à rochets ou à dents indinées i et fi ; k roue A marque 
les secondes, et k roue B les mîmites. Chacune de ces rouas 
porte soixante dents, inclinées en sens inverse sur les deux 
roues, ainsi que cda est représenté ùg. 1. Sur k face de k 
roue A est fixée une cheville a pkcée de teUe manière qu'eUe 
rencontre, à chaque tour de k roue A, une dent de la roue 
des minutes fi et k kit tourner de 1/60 de tour. 

C, C sont deux ressorts pourvus à leur extrémité d'un 
bouton c de forme tnangukire, agissant sur les dents de k 
roue correspondante i et fi. La forme spéciale du bouton c 
est telle, qu'au commencement de chaque mouvement de k 
roue A et fi ^ le bouton du ressert correspondant s'élève en 
montant sur k dent qui se présente, et puis, ayant dépassé 
cette dent et tond>ant dans l'intervalle des deux dents sui- 
vantes, ce bouton presse sur k dent qu'il a dépassée et pousse 
toute k roue dans k même direction (en avant) en la £aiaant 
tourner d'une moitié de f intervalle des dents, ainsi qu'on le 
voit fig. 3. 

La roue des secondes A est mise en moavement au moyen du 
levier-armature D ayant k son extrémité un petit ressort d du 
c6té gauche (sic) par une petite pkque de verre ou autreœeat 
Le levier-armature D iBst attiré par l'électro-aimant E; mais 
avant qu'il le touche, le petit ressort d vient buter contre 
l'extrémité de k vis régulatrice «. La position de k vis t est 
déterminée de telle manière, qne, pendant k mouvement dn 
levier D vers l'électro-aimant E, k petit nmoti d rencontre 
la dent adjacente de k roue A et lui imprime k mouvemcsit 
nécessaire; mais au même moment où le bouton c du ressort 
C dépasse k dent correspondante de k même roue À,.ii 
petit ressort d est arrêté par l'extrémité 4e k vis e. 



Digitized by 



Google 



HORUOGIIRIB. 



Le pendule F est JospendiL, ail moyett d%ne plaque mince 
et élastique /> dans le plan vetiîcai de l*axe du levier-arvia- 
tore D auqiœl il est relié par une che¥ille ^, ûjtée sur le bras 
iaférienr de ce lerier et (raversaat Ubrement une nmiure h 
et pendule F, dont ehaqve oscillation correspoMl A une 
den^-seconde. 

L^enscanUe do iiràcanisoie est disposé sur une pianebe C 
en bois ou toute autre matière conirmiable; il est protégé par 
une boite à parois vitrées comme à lordînaift* L*sixe de la 
looe des minutes B porte^ comme dans les borioges ordi- 
Biires, un système de roues dentées (la cadrature) servant 
à mouvoir Taigmile des beures. Les aiguiMts, le cadran « etc^ 
M sont pas r^[Mrésentès sur le dessin, car t.oiis ces oi^ganes 
nediiGfôrent en rien des parties analogues des borloges ordi- 
naires. 

Dans Tarmoire ou à un autre endroit oonveaaMe se trouve 
ne pile on batterie électrtqoe H (deux éléments Ledattché 
suffisent ordinairement). Do des pôles de cette pile est relié 
psr un fil conducteur au levier^uriBature D , et lautre pèle à 
fan des boots du fil de félectro^imant E, tandis que Tautre 
bout de ce fil est relié au support métallique de Taxe de la 
roae A, 

Dans la position verticale (de repos) du pendule F, âg. i, 
fextrémité du petit ressort d est hors de coolact avec les 
dents de la roue A ; donc le cirouit est ouvert et TélectroH»- 
maat E n^attire pas le levier D. Mais si Ton tire le pendule F 
à gaucbe , le petit resscnrt d, en se portant a droite, vient tou*- 
eber par sa £iice métallique la dent adjacente de la roue A et 
fmne ainsi le circuit; i'électro^nmant est, par conséquent, 
magnétisé et attire le levier D, lequel, par l'intermédiaire du 
petit ressort d, (ait tourner la roue A d'un angle su£Bsamment 
grand pour que le bouton c du ressort C puisse d^sser la 
dent sur laquelle il se trouvait Au même moment, le levier 
D est arrêté par la vis e. Le mouvement de la roue A se con*- 
tinuant sous Taction du ressort C, ainsi qn*il a été eqdiqué 
et représenté fig. 3, le contact de la roue i et du petit res- 
sort d est interrompu et le circuit se trouve ouvert de non^ 
▼eau. L'électro-aimaDt E se désaimantant, H cesse d'attirer te 
levier D, et le pendule E fait deux oscillatioiis (à droite et à 
gaucbe) librement, par la force d'inerties Lorsque le pen* 
dule se meut à droite, il ne change en rien les coaditions du 
système, car le côté gaucbe 4fai petit ressort d, muni d'une 
oottcbe îsolatriee, n'est pas en état de fermer le circuit , lors 
même qu*il pourrait towcber les dents de la roue A. Mais 
quand le pendule fait son oscillation à gaucbe (le- petit ressort 
d se mouvant alors à droite) et iorsquH a dépaÎMé la verticale, 
le petit ressort d vient de nouinean -toacher par sa ikce métal^ 
Hque une dent de la roue A et fermer de nouveau le circuit, 
en envoyant le oourant à travers féiectro^aimant S qui s'ai- 
mante et attire le levier D, lequel lût tourner la roue A, de 
manière que le bouton c du ressort C dépasse bi dent sui- 
vante de la roue il et lui fut contkmer sou mouvenent dans 
la même direction , ce qui fait que le contact do petit ressort 
d et de la roue i est de nouveau interrompu et le circuit ou» 
vert, etc. De cette manière, le levter-amnture D reçoit de ïé- 
ieetro-aimant E une série d'attractions successives, dont la 
Ui force sert, en partie, à soulever le ressert C à chaque pas- 
sage du bouton c par-dessus les dents de la roue A , tandis 
que Tautre partie de cette force sert à maintenir en mouve- 
ment le bdander F. La vis « pourrait èlre postée de manière 
que son extrémité butât cootro le ressort d dans la position 
vefUcaie du pendale F; dans ce cas, le cirniit serait ouvert 
piÉdant l'OTcfllsAion du pendule à dreièe, et fermé au mo- 



joeot où le ressort d s'empare de la dent voiane ( de gaucbe); 
mais il est évident que le fonctisanemeot de l'boiioge n'eu 
sera pas essentiellement modifié. 

La force électromotnce de la pile H doit être plus que suf- 
fisante pour la satoratioD complète de l'électro^mant E; de 
cette manière, la force de réiectro-aimant reste constante et 
la marcbe de l'horloge reste uniforme, même si la force de 
la pile diminue. 

Pour économiser sur la puissance des piles et augmenter 
aiuM 4a durée de leur fonctionnemeat, j'ai ia^giné de monter 
rar l'axe de la roue de secondes A un comuMitateur spécial, 
représenté sur k figure 4; ce commutateur fait communiquer 
le mécanisme cl-dessos décrit altemativemeot avec l'une et 
l'autre des deux piles H, H\ 

Le commutateur est comfiosé de deux demi-cercles mêlais 
Isques I, J, réunis entre eux par une traverse K en bois ou 
antre matière isotante, de manière que les deux demi-cercles 
forment par leur réunion un cercle complet, interrompu en 
deux points de sa circonlérenoe. Trois ressortait k, l s'a^^puieni 
et glissent sur la face métallique des demi-cercles; à chaque 
position du commutateur, les ressorts i eik sont en contact 
avec les demi-cercles o[^[>osés i et J, tandis que le troisième 
ressort l est en contact avec l'un quelconque des demi-cercles 
l, ou J, indifféremment L'anode de l'une des batteries H est 
relié par un fil condodeur au ressort i; l'aoode de l'autre 
batterie H' est relié au ressort k, et les deux catodes de ces 
deux batteries sont reliés au levier^umature i>« fig. i ; le troi- 
sième ressort ( est relié à un bout du Ai de i'électro-aimant E, 
dont l'autre bout est en communication avec la roue A , ainsi 
que cela a été décrit. 

il est évident que le mouvement de rotatioo de cette roue^ 
avec èe comauttatecar décrit, liait communiquer alternative- 
ment et durait chaque quart de tour (lô secondes) les piles 
tf et /f au mécanisme de l'horloge; les courtes interruptions 
dans Taction des deux piles, durant le passage des intervalles 
entre les demi-cerdes sous l'un des ressorts, n'ont aucune in** 
toence sur la marche régulière de l'horlege, car le pendule 
continue à osciller régulièrement, lors même qne l'action de 
réleetro-aimant est suspendue durant quebfues secondes. 

En résumé , je revendique : 

1*" Le système ci-dessus décrit d'horloge électrique, avec 
pendule oscillant sous l'action dHra électro-aimant, altemati- 
vement aimanté et désaimanté automatiquement par le fonc- 
tionnement même du mécanisme de l'borloge; 

a° La combinaison de l'électro-aimant avec on levier*arma- 
ture, relié au pendule et muni d'nn petit ressort, lequel, par 
suite des osctHations du penduie, fait contact avec les dents 
de la roue des secondes et interrompt ce contact alternative- 
ment; 

3"* Dans une boHoge électrique, la combinaison des roues 
dentées du mécanisme d'horlogerie avec les ressorts munis de 
l>outons à leur extrémité, dont la forme est telle, que, pendant 
la première moitié de chaque mouvement de la roue (sous 
l'actisn de l'électro-aimaDt) , le boulon du ressort monte sur 
l'une des dents de la roue et, en la dépassant, presse sur la 
même dent et fait fedre à la roue la deuxième moitié du mou- 
vement dans la même direction; 

4*" La combinaison des roues de l'horloge électrique avec 
on conmiutateur spécial composé de deux demi-cereles isolés 
et servant à économiser la force des piles ou éléments élec- 
triques; 

ô"" La condoinaison de rélectro4iimant avec une pfle élec- 
trique dont la force est plus que su£Bsante pour la saturation 



3. 
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complète de l'électro-aîiliftnt, dans le but d^assnrer l^unifor- 
mité oa la constance de k force de i^électi'o-Rimant. 



Brbtet h* 15818'7, en date du ad octobra i885 , 
A M, GABDifEU, pour certaines modifications nouvelles 
et utiles aux appareils à contrôler Vheure, 

H. IV. 

Cette invention se rapporte à un système de contrôle auto- 
matique d*horloges et d*envoi de signaux relatifs à l'heure; 
elle a pour objet de régler fheure locale ou autre, à volonté, 
des horloges au moyen de signaux partant d'un observatoire, 
et consiste en une horloge régulatrice donnant Theure 
moyenne, une horloge principale de transmission ou de con- 
trôle, une série d'horloges secondaires contrôlées et de con- 
trôle, et une série d'horioges locales contrôlées. L'horiogede 
transmission permet d'envoyer des signaux préliminaires et 
renferme un mécanisme pour contrôler le sys^me d'horioges. 

Elle se compose, en outre, d'un système destiné à trans- 
mettre des signaux relatifs k l'heure et à régler les horloges 
donnant les heures locales sur différents méridiens, suivant 
ime horioge régulatrice dont les erreurs journalières sont 
déterminées au moyen d'observations astronomiques. 

Elle renferme une horioge régulatrice de ce genre; une 
horioge à transmettre des signanx, mue indépendamment; 
un chronograpbe pour comparer les horioges régulatrices et 
de transmission , des mécanismes ouvrant et fermant le cir- 
cuit en communication avec l'horioge de transmission pour 
donner des signaux préparatoires et faire manœuvrer des ap- 
pareils synchroniques sur les horioges secondaires, dans le 
circuit électrique, et présentant des dispositions au moyen 
desquelles les aiguilles peuvent être placées sur midi ou corri- 
ger l'heure locale par le signal même de l'appareil de trans- 
mission, et une série d'horioges locales communiquant dans 
le circuit avec l'horloge secondaire « de façon à pouvoir indi- 
quer chacune son heure locale au moyen des signaux donnés 
par le premier appareil de transmission. 

Elle consiste, en outre, en un mécanisme et des détails qui 
seront complètement décrits. 

Fig. 1*, horioge régulatrice donnant l'heure moyenne; un 
çhronographe et une horioge de transmission et de contrôle. 

Fig. 1, vue d'une horioge de transmission et d'horioges 
contrôlées comprises dans mon appareil de contrôle d'horioges 
et d'envoi d'heures. 

Fig. a, vue de côté de l'horioge à répétition, du mécanisme 
signalant l'heure et des moyens pour mettre automatiquement 
Taiguille à zéro (l'aiguille des secondes), ainsi que celle indi- 
quant les minutes et celle indiquant l'heure de l'horioge de 
contrôle. 

Fig. 3, coupe d'un aimant axial et du levier manœuvrant la 
caoM. 

Fig. 4, vue de côté du répétiteur des signaux. 

Fig. 5, vue de côté de l'engrenage du cadran et du méca- 
nisme manœuvrant la came. 

Fig. 6 et 7, vue de côté et vue de fiace des ressorts interrom- 
pant le circuit et de la roue de transmission des signaux pré- 
paratoires et de contrôle. 

Fig. 8 et 9, vues de côté de modifications au mécanisme 
représenté fig. 5. 

Fig. 10, plan du répétiteur. 

Fig. 11, quelques légères modifications au mécanisme du 
cadran. 



Fig. 1) , vue détaillée da levier manœuvrant la came. 

Fig. i3 et i3', coupe suivant or j?, %. ii. 

Mon système de transmission de signaux relatifs à l'heure 
et de contrôle commence par une horloge régulatrice donnant 
l'heure moyenne' et dont Terreur est déterminée joumeUe* 
ment dans le genre des horioges régulatrices de l'observa- 
toire naval des États-Unis. L'horioge régidatrice se trouve 
dans un circuit local avec un çhronographe électriquement 
en communication avec une horioge de transmission, comme 
l'indique la figure i*. Jusqu'ici la transmission des signaux 
relatifs à l'heure était pleine d'erreurs provenant de ceriaines 
défectuosités dans le mécanisme et le système. Les communes^ 
les chemins de fer, les lignes de bateaux à vapeur, les iiaclo- 
reries, les grands établissements commerciaux, demandeat 
et exigent un système régulateur d'horloges; à cet effet, on a 
suivi différentes voies. 

On a employé des horioges électriques, des horioges pneu- 
matiques et d'autres horioges ayant des mouvements électri- 
ques et pneumatiques à la fois ; celles-ci sont ce que l'on ap- 
pelle des horloges à repos, c'est-à-dire des horloges mues par 
des courants, mais n'ayant aucun pouvoir par elles-mêmes. 

D'ailleurs, en employant toutes ces inventions et d'autres 
systèmes de réglementation de l'heure, il n'a pas été possible 
de partir d'une heure journellement rectifiée. Cooune il y a 
une erreur journalière dans l'heure régidatrice, celle-ci doit 
être journellement corrigée, sans quoi il se produit un ac- 
croissement d'erreurs, et, par suite, le système ne convient 
pas an but que l'on poursuit Les horioges pneumatiques sont 
locales par leur nature et ne peuvent être employées sur les 
longues voies. 

Les horloges électriques sont sujettes à se déranger avec la 
ligne; par exemple, quand la ligne est à bas plusieurs jours, 
les horioges électriques s'arrêtent et l'heure n'est pas indi- 
quée. 

Dans mon système, que la ligne soit à bas ou non, l'heure 
avance, car les horioges ne sont pas à repos, mais ont en 
elles un mouvement indépendant du contrôle; en outre, avec 
ce même système , les tronçons de chemins de fer possèdent 
les moyens directs pour contrôler simultanément toutes les 
horioges de leur groupe avec le seul signal général, chaque 
horioge de station étant journellement réglée suivant son 
heure locale, cdle de la section ou autre. 

Pour arriver à ce résultat, j'ai pris les dispositions suivantes : 

Les coups des secondes de l'horioge r^^^atrice O, fig. i*, 
sont transmis à un çhronographe 9', de même que ceux de 
l'horloge de contrôle M\ Au moyen de ce çhronographe, les 
deux horioges sont comparées, et la pendule de l'horloge de 
contrôle est avancée on retardée jusqu'à ce qu'elle indique 
l'heure exacte d'une manière bien connue des astronomes et 
d'autres personnes de la science. 

Le mouvement de l'horioge de contrôle consiste en un 
échappement à repos ordinaire. L'aiguille des secondes g' de 
l'horloge à contrôle secondaire, fig. n, est montée sur un 
cercle passant au-dessus de l'arbre 0', tandis que l'aiguille des 
minutes se trouve sur le cercle du pignon du canon manoeu- 
vré de la manière ordinaire par l'engrenage du cadran G' G*. 
L'aiguille des heures g* est montée sur un pignon similaire 
sur l'arbre 0*, fig. i3. 

Deux cames F, F sont montées rigides sur deux cercles t 
et e sur l'arbre 0', fig. 11, et une troisième came JP est mon* 
tée de la même façon sur l'arbre o*. 

Les aiguilles ont des mouvements indépendants de la ma- 
nière ordinaire sur les arbres* mais les cames sont fixées au 
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cerdet aur lesquels se oieut le piginm eonirôlant le mouve- 
ment des aiguilles. 

Je puis cependant monter les aiguilles des secondes « des 
nûontes et des heures sur un seul arbre, comme il est indi- 
qué en N*, fig. iV ou contrôler laiguiUe des iieures au moyen 
d'engrenages. 

Ces cercles de pignons portent les cames et les aiguilles. 

Les cames doivent être disposées de telle façon, que les 
pointes du levier portent sur tous leurs centres en même 
temps et restent dans cette position pendant que les aiguilles 
sont disposées pour indiquer Theure locale oa autre à la- 
quelle elles doivent être mises au moyen du seul signal géné- 
nd, ce qui me permet de mettre en même temps toute une 
série d'horloges à autant d'heures différentes qu on le désire. 
C'est-à-dire que les cames sont ajustées à un point ou centre 
qui, au moment du contrôle ^ donnera l'heure locale de la 
place ou d'antres points, cooame on le désire, les aiguilles 
étant réglées pour indiquer la différence d'heure qudle qu'elle 
puisse être. Par exemple, une horloge contrôlée de New-York, 
agissant sur les aimants d'hoiioges contrôlées de Philadelphie 
et de stations intermédiaires, fait que l'heure locale véritable 
est indiquée sur tous les points dans le circuit des horloges 
contrôlées. La différence d'heure entre la station de contrôle 
et les stations contrôlées étant connue, je suis à même de 
mettre les aiguilles de l'horloge à l'heure locale de la place 
ou de la station. 

Cela fait, je suis à même de ramener tous les jours ou 
toutes les heures, au moyen des cames, les aiguilles au point 
indiquant l'heure locale exacte. 

L'aimant D, fig. a , de l'horloge de contrôle est activé par 
un courant d'une horloge de transmission de l'obAervatoire 
(bns la ligne principale, et son annature attire le levier-ba- 
l«ice C à armature pivotant en (f de la plaque K. 

Ce levier se compose de deux bras Ù, Ô, le premier garni 
de l'armature c et l'autre des pointes e, e', qui agissent sur les 
cames F, F' placées sur les cercles des aiguilles des secondes 
et des minutes. 

Ces pointes, poussant les cames à un point quelconque de 
leur périphérie, les forcent à tourner avec les arbres ou cer- 
cles jusqu'à ce que les pointes entrent dans les crans des 
cames. Il s'ensuit que les aiguilles des heures, des minutes et 
des secondes sont mises à Theure pour laquée elles ont été 
ajustées. 

Une roue G de l'horloge de transmission, ùg. 1 1, est mon* 
tée rigide sur le cercle portant la came des secondes; c'est 
une roue à soixante dents, dontqudques-unes sont enlevées, 
de sorte qu'elle en possède quacante-aeuf pins ou moins. La 
première discontinuation est à la vingt-neuvième* dent, sim- 
plement employée comme internq>tion intermédiaire pen- 
dant la minute; la discontinuation suivante de neuf dents 
avant le conunencement de charpie minute est pour marquer 
te commencement de la minute suivante et laisser le temps 
pour fisdre les corrections. 

ia roue G est ajustable avee la came sur l'arbre de l'ai- 
guâle des secondes, plaçant ainsi toujours le point zéro an 
commencement de chaque minute; ou bien elle revient à zéro 
avec la came afin d'envoyer les minutes uniformes, c'est-à-dire 
que la pointe ou dent des soixante seoimdes est toujours en 
pétition pour transmettre son slgmd après que l'horloge de 
cwtrôie secondaire a été vérifiée. 

Deâ ressorts B,B^, interrompant le circuit, et des barres B^ 
el F sont placés dan» un ïàoc volcanique w eft ajustés vertica- 
ionent dans une {4aque ou un bloc isolant R, attaché à la 
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plaque K du premier mouvement de transmission ou du mou- 
vement de contrôle secondaire, au moyen de vis de rappel 
qui passent par les extuén^tés supérieures des barres B* et JB' 
et entrent dans le bloc £. Cet ajustement vertical est destiné à 
obtenir une rencontre entre les rubis h sur les ressorts et les 
dents de la roue G. 

Des disques en platine l,lf $<mX placés avoi extréoûtés des 
barres &* et 6^ au moyen de vis l\ Un ajustement horizontal 
est donné aux rubis avec les dents sur la roue G au moyen 
des vis ^, en les serrant ou en les desserrant; ainsi les faces 
des dents peuvent prendre une distance plus ou nx>ins grande 
des rubis et régler ainsi ia durée du contact. Les extrémôtés 
inférieures des ressorts sont pourvues de pointes en platine i 
en contact avec les disques l, l'; ces disques peuvent être 
tournés sur les vis I^ quand cela est nécessaire, et établir ainsi 
un contact partait entre les pointes i et les disques /. Un répé- 
titeur A et une aiguille H' complètent le mécanisme de trans- 
mission et de contrôle. 

L'opération de transmission de signaux rdatifs à l'heure et 
de contrôle d'horioge est la suivante : 

Quelques minutes avant le moment où les signaux doivent 
être envoyés et les hori(^es situées dans le circuit réglées ou 
placées au point zéro, les coups de l'horloge régulatrice et 
de l'horioge de transmission sont transmis au chronographe 
quand les coups des secondes sont annotés. 

Après, le mouvement du pendule de l'horioge de transmis- 
sion est retardé ou accéléré jusqu'à ce que la différence entre 
les deux horioges soit égale à l'erreur de l'horioge régula- 
trice (rindication.de ladite erreur étant notée), quand l'hor- 
loge de transmission indiquera l'heure exacte. Une minute 
avant ou après (suivant le cas) le moment où les horioges dans 
le circuit doivent être réglées, je ferme le circuit local l au 
moyen de l'aiguille H, fig. i, par le ressort des secondes B de 
l'horioge de transmission, de là par le point de contact û 
disque /, barre B*, à l'aimant il^ de là à la batterie, manœu* 
vrant ainsi les bras A et A* établissant un contact entre le 
ressort p* et la pointe p^ quand le circuit / est interrompu par 
la roue G. 

Le circuit de la ligne principale est ensuite fermé en ou- 
vrant l'aiguille S^, ce qui fait que cinquante coups de seconde 
de l'horloge sont transmis à toutes les stations de ligne qui 
doivent être contrôlées, sauf le coup de la vingt-neuvième 
seconde indiqué par l'appareil de transmission, qui est omis 
pour marquer la demi-minute. Les coups de secondes sont 
envoyés sur la ligne conune signaux préparatoires aux sta- 
tions, et pour plus ample comparaison de pièces relatives à 
l'heure non comprise dans le circuit. 

Ensuite les coups de secondes cessent d'être transmis après 
la cinquantième seconde de l'appareil de transmission (par 
l'omission des dents sur la roue G). L'aiguiUe H' est menée 
du point /à/', intenrompant le circuit par le ressort des se^ 
condes B et le fermant par le ressort de contrôle B'; ce dernier 
circuit est seulement interrompu à la seconde zéro de l'hor- 
li^e de contrôle au moyen de la pointe H sur la roue G, qui 
vient en contact avec le ressort B et brise le contact avec le 
disque l, interrompant le circuit par B pendant l'absence des 
neufs dents. 

Le circuit par les horioges locales est fermé au moyen de 
l'aiguille 5* par chaque opérateur le long de la ligne par l'hor- 
loge ou les borl<^es de sa station. Les points de contact/,/' 
sont placés si près l'un de l'autre, que le circuit est. fermé 
sur le second circuit avant qu*il soit interrompu sur le pre- 
mier, empêchant ainsi une interruption du circuit local de 
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i'tefipafreil de transooâssSoo cm tout fmoi ugnat sur la ligne 
principale jusqu'à ïéix>. Ce dernier signal met toutes les hor- 
loges de kl ligne à l'heure poinr iaq»elle elles ont été ajustées 
au moyen àt dispositJoiis semblEJbdés à celles décritee, en coaa- 
nMinioatioi» avec les hoi^oges de contrôle* 

Quand le signal final est donné, mettant toutes les lior*- 
toges ^ne le ci^euit, le eirouit passe par les horloger en 
o«vraDt f aiguille .S*; après quoi on ferme la ligne principale 
au moyen de Taîguitle 5* quand le circuit par l'horloge de 
transnrission peut être interrompu par faiguiâe ti, sans don- 
ner d^autre signât le long de la voie; ceci laisse la ligne 
piit^ ale et les antre» lignes dan» leur état normal pour èitt 
empiètes suivant tes chtKMistances. 

Puisqu'on ouvre et ferme le» conduits av moyen d'aiguilles 
ft nnin, on peut aussi eB^lo>yep u» système automatique 
qoettonque ceumi pom* changer, établir et interrompre les 
eourants. 

Je puis augmenter le nombre des transmissions de signaux 
par les lignes principales ou autres en augmentant le nombre 
de points répétiteurs, comme il est kidiqué en A\ fig. lo, ou 
par wi des moyens connus de transmission ou de répétition. 

La ligne principale passant par l'aimant de relais K* attire 
farmature A', fermant a^si le cirenit local s par contact <*; 
l'aigaiMe 5* étant fermée, te circuit est complété. Quand le 
circuit local est fermé, l^iÉniint D* fonctionne et attn^e l'av- 
moture c du levier C, fig, S, forçant ainsi les pointes e, e' à 
finap^yer contre la périphérie* ^è cames et les retourner à leur 
centre. Au moment oà le circuit est interrompu, l'armature 
est lâchée et le lerier^ en balançant, retourne à sa position 
noraiale. 

réflolte de la description qui précède* que le flaouvemenrt 
de h came et Tengrenage' du cadran sont mdépendants; pour 
cela, il n*y a retard vit de fun ni de l'antre, après avoir été 
amené au point aéro, comme tous deux sont actionnés par 
le mouvement de l'hoiioge sans interruption. 

Le mouvement du lerier est déterminé par le guide t', qui 
limite également son jeu. 

La projection inférieure 1* sur la barre I, fig. la, touche 
une came F* et tourne f aiguille des heures, de sorte que je 
puis immédiatement et simultanément ramener au point zéro 
l'aiguille des secondes, celle des minutes et celle des heures; 
ainsi f horioge de contréle secondaire est contrôlée dans la 
Kgne principde suivant Theure d'un obs^vatoire ou d*une 
horloge régulatrice oontréiée. 

Au Ueu du levier à armature représenté dans les figures i, 
3 et 5, je puis^ forcer l'armatijffe A' defélectro-aimant, fig. 1 1, 
à descendre une barre verticale /, garnie de projections /', /*, 
qui Ihippent contre les cames et les font tourner comme il a 
été décrit. 

La barre est fikée à la plaque K et guidée dans ses mouve- 
ments au moyen de vis de rappel dont les rainures extérieures 
z dans ladite barre Ihnitent également le coup des projec- 
tions r, P sur les cames. (lo> ressort en spirale S entoure Tex- 
trémité inférieure de la* barre /.Une extrémité du ressort «st 
fixée à un coude S', l'autre à la plaque S^; ce ressort tend à 
ramener la barre à sa position normale qoand l'armature a 
fini de fonctionner. 

La barre / peut ètiie ajik^tée verticalement, non seulement 
au moyen des vis de sappd z', mars an moyen de la vis pS 
fig. 11, de sorte que la projection a^ \k baore peut être pla- 
cée A la di^tMiee convenable des cames. 

Je ne me borne pas à le méthode décrite par la pr^nte 
pour l'arrangement des^dt^uHs^ attendu que , pour des raisons 
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de convenance et d'éoowoaoiie, H peut être aéeessaiire d'en»- 
ployer des lignes ou des circuits déjà établis et servant à 
d'autres usages. 

Je puis faire oek sans m'écarter de Tesprit de mon inven- 
tion. €e système de contrôle d'horloge a une grande valeur 
et présente de nombreux avantages pour les chemine de fer, 
car chaque voie pent coMtrâlep sa propre heure suivant sa 
propre horioge de contrôle dans une station centrale. Gomme 
son hoAoge de contrôle est jonmdiement contrôlée, ainsi 
qu'il est décrit, hB horloges locales penv ont être réglées la 
nuit quand les fils sont comparativeadent libres. Dans les sta- 
tions de chemins de fer, il peut y avoir deux horloges : l'une 
indiquant l'heure de la voie, l'autre l'heure de la section, â 
peut encore exister une série d'horloges : l'une iwifôqnanC 
l'heure locale ou du chemin de fer, et les autres les heures 
des principales villes, ce qui permet de comparer les heures. 
It est prélérable que chaque eérie d'hortoges à un dépôt ait 
un circuit local destiné, am lieu d'être comprise dans la ligne 
principale. 

Une pâe Leolanohé suffire pour pluslenra horioges pendant 
une longue période «ansiveneaveileaienl 

Je ne crois pas qu^il ait été construit un système pour coi»- 
trôler sur une étendue imitée les a^niUes des heures, des 
minutes et des secondes, ^ns les systèmes actuellement en 
usage, le contrôle est limité à une certaine heve, génénde- 
ment à zéro minute des horioges de contrôle et contrôlées, 
point unique anqud le contrôle peut être fait. EMins ce cas, il 
est également nécessaire que Terreur des horloges secondaires 
ne dépasse pas une ou deux minutes. Jamais un des nombreux 
systèmes ne contrôlera deux horioges on plus , ni les mettra 
à différentes heures au nK>yen d'un seal signal. 

Dans le système décrit oi-dessus, je contrôle l'aiguille des 
heures, celle des minutes et oelie des secondes à tout encjbrcnt 
du cadran, et je place l'horioge exactement à la seconde la 
plus proche. 

Ainsi je règle l'iKHrloge à tout nsoment pendant les vingt* 
quatre heures et à toutes heures qui se suivent pendant ringt- 
quatre heures, commô on désire; de plus, je puis mettre n'im- 
porte quel nombre d'horloges à autant d'heures drffi^ntes 
qu^i y a d'horloges et corriger toute erreur qui puisse se pré- 
senter dans chacune d'elles. 

J'ai montré deux séries de ressorts dans l'horioge de con- 
trôle, mais je puis n'en employer qu'une B' dans les lignes 
locales, où le conÉrôie local secdement est nécessaire dans 
une seeie station possédant une horloge ou {dus. Mais en 
transmettant à des stations cBstantes, j ^emploie le ressort B 
pour donner les signaux préparatoires qui précèdent les si- 
gnaux de contrôle. 

Les horloges de contrôle représentées par la figure i sont 
des horioges à lerier renfermant le mécanisme contrôlé. 

M et O, même figure, so«t des horioges à pendule. Asnsi 
je puis employer des horioges à levier, ou des horioges à pei^ 
dule, ou tout autre mécanisme renfermant des cames do 
genre de celles comprises dans les monvements représenltés 
loi. 

Je revendique : 

1* Le système de transmiasion de signaux relatif à l'henve 
et de rég^ l'heure exacte d^un ^stème d*herioge9, qui oon- 
siste à comparer une pièce dO' transmission indépendante nt 
une pièce régnlatrîee, à regarder et àMinotar leur varhitibn 
en plaçant oes pièces en contact avec un chronographe, <ia 
sorte que ies iiMeatons des eecondQs^ «oa* feitsa sur mM 
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teille, nmiiltenéineoi el en ligaes p*iftUèks« Le tempe ejGact 
ainsi dbéemi est tranattis 4 tine «éiée d'horioges owaes anlo- 
siati^pieineiit à la même heure ou à de» heures èlfféraMteft 
«B moyeo du mécâMime à aigaeux^ de j?épèhkiott et de régu- 
h»ati(»i; 

a* Dans un aj»tteie de oontpéle 4'hdidegei, mœ korkige 
régulatrice dont l'erreur journalière ett connu»; tm ckaono» 
graphe pour comparer let kocbget; une horloge de tmis- 
sns6k>n et de contrôle; un répétitear et me éérie d'àodogea 
contrôlées, reiiéea au moyen de Télecflrtoité; Hiorioge dm 
contrôle renlermant un mécanîame pour tmnnntltre auto- 
aatiquemeiit <teft signaux prèpantoirea«É de omitrôle; 

1* Dana on systèn» de ccatrdle d'hoorlog^^ un chrono^ 
gnphe, «ne horlo^ de oontr61e> un répétHeur et uas série 
dlierlogea conitôléea reliées au moyen de Féleetncilé, oomme 
il est décrit; Thorioge de contrdle rentems un mécanisme 
pour tnasmattre automatsquemeitt des signaux pnéparatoétes 
aux stationa renferiBMit les horloges contrôlées^ et quand 
ces signaux sont terminés, mettre les aiguilles des horlogas 
contrôlées sur Theure locale ou une autre heure déterminée; 

4* Dans un système de contrôle d*hodoges, une série d'hor- 
loges contr^ées en circuft avec une horloge de transmission 
renfermant un mécanisme pour envoyer aulomatiquenient 
des signaux préparatoires aux stations contrôlées et régler 
les aiguilles des horloges contrôlées de ces stations, les hor- 
loges contrôlées renfermant un engrenage indépendant du 
mécanisme à régler, de aorte que k dernière heure rectifiée 
sera indiquée et transportée par les aiguillcB sur ces horloges, 
soit que le mécaninne k régler cesse de fonctioBner, ou que. 
la ligne soit cassée ; 

5* Dans un système de contrôle d'horloges, tme série 
(Thorioges dans le circuit d'une ligne principale^ une hodoge 
de eonb^le dans le^rcuiÉ k^al, un répétiteur à un on pki- 
sieurs hras fermant et owrant, l'horloge de contrôle et le 
lépétiteur étant placé» dans la l%ne principale au moment 
d'envoyer des signaux préparatoires, et mis en dehors quand 
ces signaux sont terminés et que les hodoges sont placées à 
leur heure locde ou tonte autre heure; 

€* Un système de contrôle d'horloges composé d'une hor- 
loge de transmission et d'une ou plusieurs horioges contrô- 
lées électriques, les horloges contr^ées aynnt leurs siguîHes 
et une ou plusieurs cames montées comme û est décrit* les 
aiguîUes étant réglées pour Thenre locain ou une benre qnair 
conque, et les cames centrées ou réglées, de feçon qna les 
pointes d'un levier de came frappent à leur» centres respectifs 
as même moment, ce qui frit que, grâce a i'iuftervention d'un 
aimant et d'une armatnre en cifonît électrique avec les hnr« 
loges, lesdites horloges contrôlées peoMnt èlre mises auto* 
matiquement à la même heure ou à autant id*lieinns diffé^ 
rentes qu'il y a d'horioges; 

7* On système de contrôle d'herioges dans lequel éeux ou 
pkisîenrs horloges dans l&.méme ctrcmt éieotrique peuvent 
être mises «utomatiqnenietrt et sinnétanénaent à des heures 
différentes au moyen d'un signal de l'horloge de transmission) 

9 Un système de contrôle d'horlt^es conune il est décrit, 
dans lequel l'aiguille des heures, eelle dss mSnutes et ceUe 
des secondes sont contrôlées en tous points du cadran. Ter- 
reor étant corrigée et tonbes les hodoges naises au même 
iastant à la même heure ou à des heures ififférentes; 

9* Dans un système tite contrôle d'herioges jcdnnne il est 
dèoît, nue horioge de transmission muniei dnn engrenage 
d6eadran,«Beott|duaiennBea(mesmoè!tôes oonsne il est dit 
fètt haut, nne roue G à interrompre le oivcnit, un eu phih 



sieurs ressorts et barres de ressorts pour rompre le cinouit, 
lesdits ressorts étant garnis d'un rubis qui s'engrène avec les 
dents sur ladite roue et un point de contact s'engageant avec 
un discpie attaché aux baires des ressorts, un levier pour 
manœuvrer les cames , une armature d'aimant pour manoou- 
vrer ledit levier, f aînuuit et les ressorts étant en circuit avec 
une hodoge régulatrice et un répétiteur À ; 

lo*" Un mécanisme relatif à l'heure, dans lequel l'aiguille 
de l'heure, celle des minutes et celle des secondes sont mises 
ou amenées simultanément à un point zéro de n'importe 
(pielle position sur le cadran au moyen de deux ou plu- 
sieura cames convenablemeol reliées anxdites aiguilles, les- 
dites cames étant contrôlées par un courant électrique à Tin- 
tervention d'un mécanisme oonvenabln;, 

1 1"* Dans un système de contrôle d'horioges comme il es^ 
décrit, une horioge contrôlée ayant un engrenage de cadran, 
une «M plusieurs cames £» E' montées cooune il est ex^diqué, 
un levier manoanvranit les cames et un aimant pour manœu- 
vrer ie levier, Mit ainaant étant en 4»rcuM avec une hodbge 
de transmissioa de .signaux; 

la"" Dans unehoric^e de transmission pour l'usage indiqué 
par les présentes, une roue G pour rompre le circuit, nçiontée 
sur l'anneau portant l'aiguille des secondes et ayant une ou 
plusieurs dents supprimées sur une partie de sa périphérie 
pour une interruption pendant la minute., et neuf dents ou 
plus supprimées avant 4e oommencement de la minute sui- 
vante, ce qui donne le temps pour Deûre des circuits conve- 
nables; 

i^*" Dans une horioge de transmission comme il est décrit, 
une roue G pour rono^nre le circniti, ayant une pointe H; 

i4* Dans i«ae horioge de tfanamisalon de signaux «comme, 
il a été décrit, les reaaorté B, B pour rompre les circuits iso^ 
lés l'un de l'autre et garnis de rubis k et de pointes de contact 
i^ lesdits ressorts étant ajustés horisontalenient et verticale* 
ment; 

lô* Les barres de ressorts B*, & garnis de vis d'ajustement 
h et Z et disques/'; 

16"* Dans une horioge de transmission de signaux, la com* 
binaison avec les ressorts B^B^ ayant les pointes de contact 
h, i, des barres de ressorts &i & ayant ks disques i, lesdits 
ressorts et barres étant i\just^ verticalement; 

1/ Dans une horioge detcensmisaion, la combinaison des 
ressorts B,B\ des barres de ressorts E^^B^ et de la rouo G 
avec le répétiteur A ; 

iS"* Dans une horioge de transmission, la combinaison de 
la roue G avec les ressorts B, ÏÏ et l€|s barres de ressorts B*« B*; 

i^ Dans une horioge contiTÔlée dans un système de con- 
trôle d'horloges^ la combinaison du levier mobile d'armaiture 
C avec Taimant D; 

ao"* Dans une horloge contr^ôe dans un système de con- 
trôle d'horioges, la combinaison avec l'aimant D de levier C 
pour manœuvrer les cames, ledit levier ayant une armature c, 
à l'intervention de laquelle le levier est manœuvré par l'ai- 
mant; 

SA* La combinaison aveo l'engrenage du cadran, les çaxnes 
montées comme il est décrit, les ressorts interrompit le 
circuit, l'ainijant et l'aDUMiture de la came manœuvrant la 
barre / gariiie des projections T, l\ P, an moyen desqudles \&k 
cames sont manœuvrécMSfi, 

sa'' fJne horioge pourvue de cames montées sur farbre des 
algniUes de. minutes, et à$ secondes et l'arbre de l'aiguille des 
heures, iesditea cam«s étant manœuvrées par un levier» de 
façon à les tourner et en même temps tourner les aiguilles; 



4. 
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^3"* La combinaison avec les cames F et P, des ressorts 5' 
et des arbres o' et o*. 
Le tont comme il est décrit ci-dessus. 
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fiRRnn- a* 158589, en date du 5 novembre i885, 
A M. DroZ'Jeannot, pour un système perfectionné de 
mécanisme de remontoir pour montres. 

PI. L 

J*ai imaginé un mécanisme simplifié de remontoir pour 
montres qui permet de réduire beaucoup le prix des ébauches. 

Fig. 1, vue de face du mécanisme, le grand pont enlevé. 

Fig. 2 , coupe verticale par Taxe de la couronne de remon- 
ta^. 

Fig. 3, coupe par i-i, fig. i. 

Ce qui caractérise surtout mon mécanisme de remontoir, 
c*est la disposition des rochets et mobiles. Le rochet inter- 
médiaire A tourne fou sur le goujon a qui est engagé libre- 
ment dans la platine B; ce goujon a présente un épaulement b 
sur lequel repose la douille ou canon c de ce rochet inter- 
médiaire A. On pourrait encore visser le goujon a dans la pla- 
tine B et dans la plaque d, qui est elle-même vissée sur la 
platine, ou encore Tépaulement b de ce goujon pourrait être 
pris entre la platine et la plaque d, un logement ménagé à 
cet effet permettant de recevoir ledit épaulement. 

Le mobile A engrène avec la roue C, qui est fixée à la roue 
du barillet de la manière suivante : Taxe e présente sur sa 
portée une saiUie diamétrale i qui sert à recevoir par emboî- 
tement le centre de la roue C, qui présente à cet effet une 
encoche diamétrale dans laquelle se loge la saillie radiale i. 
C'est ainsi que la roue C entraîne, pour le remontage, Taxe 
du barillet. Cette disposition a l'avantage de simplifier le tra- 
vail de la fabrication des ébauches. 

Le cliquet D, qui retient le mobile C dans les montres fe- 
briquées jusqu'à ce jour, a Tinconvénient suivant : il arrive 
souvent que, lorsqu'on arrive à la fin du remontage, la pointe 
du cliquet s'arrête sur l'extrémité d'une dent du rochet . de 
sorte que la marche du barillet est accélérée tant que le cli- 
quet n'est pas descendu dans le fond de la dent 

J'évite cet inconvénient en conformant le cliquet avec deux 
parties/, g articulées entre elles en j; le ressort r presse sur 
le dos du cliquet à l'endroit de l'articulation. De cette façon, 
la pointe du cliquet pénètre toujours dans le fond de la den- 
ture. 

En résumé , je revendique l'exploitation exclusive de mon 
système perfectionné de remontoir pour montres, caractérisé 
par le mode de montage des mobiles , l'ajustement du second 
mobile avec la roue de barillet et la disposition du cliquet ar- 
ticulé de retenue, ainsi qu*il a été décrit. 



Certificat en date da i8 mars 1884. 
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Je viens, dans la présente addition, préciser et compléter 
certaines explications au sujet de mon système perfectionné 
de mécanisme de remontoir; ces explications peuvent d'ail- 
leurs paraître superflues après la description que j'ai donnée 
de mon système dans mon brevet principal. 

Lorsque j'ai dit que le mobile A engrène avec la roue C 
qui est fixée à la roue du barillet, il faut comprendre que la 
roue C est fixée à raii>re du barillet; d'alHeurs le rochet de 
Tarbre du barillet sera fixé sur son axe de la mamière décrite 



au brevet, ou bien il sera posé sur un carré, c'est-à-dire que 
l'axe à la partie ou se pose le rochet sera formé en carré, et, 
le trou du rochet étant carré, ces deux pièces seront fixées 
Tune à l'autre pour assurer l'entraineoient Ce rochet de ba- 
rillet ayant en dessous un canon ou tube qui va reposer sur 
Taxe du barillet an niveau du barillet, cette longueur d'ajus- 
tement donnera une grande solidité à leur contact 

De même, on a certainement bien compris qu'en disant que 
la marche du barillet est accélérée, c'est la marche de la 
montre ou les vibrations du balancier qui sont plus rapides. 

Le cliquet de ma montre est porté d'une fiiçon toute diffé- 
rente des autres cliquets : il est, comme je l'ai expliqué , porté 
par un tenon; û tourne fou sur ce tenon, qui est vissé dans 
la platine; il est mahitenu en contact dans la partie inférieure 
de la douille avec la portée ou épaulement du tenon par le 
ressort, dont une partie recouvre ledit cliquet, ou par le 
pont du barillet qui passe dessus; ces deux appuis servent à 
le maintenir en fonction avec le rochet afin qu'il ne passe 
pas dessus. 

Brbvbt h* 159357, en date du a4 décembre i8S3 , 

A M. Kettell, pour des perfectionnements aux régula- 
teurs des horloges électriques, 

PLU. 

Cette invention a rapport à un appareil servant à régler 
une on plusieurs horioges, et elle a pour but principal de 
permettre d'employer, au besoin , les fils de conduite de l'élec- 
tricité pour la téléphonie ou la télégraphie, sauf pendant un 
ou des intervalles de temps très courts pendant lesquels les 
horioges doivent être réglées. 

L'électricité n'est employée que pour contrôler une détente 
ou pour alimenter un moteur indépendant pour ré^er les 
aiguilles qui est appelée à fonctionner par l'effet d'un élec- 
tro-aimant sur la détente. 

Fig. 1, élévation de fieice d'uqe horioge pourvue d'un mé- 
canisme pour régler les aiguilles, basé sur mon invention» 

Fig. a, élévation de certains des organes représentés dans 
la figure 1 dans une position différente. 

Fig. 3, coupe suivant x, fig. 1. 

Fig. 4, élévation de certaines parties de l'horioge régula- 
teur, au moyen de laquelle les autres horioges sont réglées 
automatiquement 

A, fig. 1, représente la caisse, et B, une portion d'un ca- 
dran d'une horloge établie suivant un système quelconque, 
dont une portion des platines est représentée en C, la plus 
grande partie du cadran B faisant défaut à l'effet de laisser 
voir le mécanisme pour ré^er les aiguilles. 

Le mobile a de Taiguille des minutes de l'horloge est armé 
d'une tige transversale b accusant une position définie par 
rapport à l'aiguille des minutes, avec laquelle elle tourne; le 
mécanisme de réglementation est repr^nté, dans ce cas, 
sous forme d'un châssis à couMssse c dont les extrémités c' 
sont adaptées pour attaquer l'une ou l'autre branche de la 
tige b et pour la tourner avec son mobile, ainsi que l'aiguille 
des minutes, en la position où les deux bras de ladite tige 
font contact avec les deux extrémités c' de l'organe régula- 
teur; alors ladite aiguille indiquera le même temps par rap- 
port à l'horioge maîtresse ou régulateur. 

L*oiigane régulateur c est avancé dans ses guides c* vers la 
tige h, à l'effet de régler de cette manière les aiguilles à l'aide 
d'uqe came de conmiande d montée sur un arbre cf d'un 
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tnin d'engrenages D poarvu d'un ressort de commande et 
d'un ieYÎer de détente dont un bras e est adapté pour s*en- 
giger dans une entaille pratiquée dans le disque d* sur l'ar- 
bre (t, et dont on autre bras e' est adapté pour s'engager avec 
Failette du train O, et un troisième ^ est adapté ponr être 
attaqué par un doigt / sur Tarmature f de l'aimant de con- 
trôle^. 

On ressort c^ maintient l'organe de réglementation c avec 
sa brocbe c* en contact avec la surface de la came d. 

Le train d*engrenages D coostitae le moteur qui règle l'ai- 
gaifle. 

L'aiguille des secondes i de l'horloge est affolée sur son 
arbre C, mais ^e y est tenue normalement au moyen du 
firDilement par un embrayage ou une disposition à frottement 
représentée sous forme d'un disque à ressort i\ de manière 
qa'elle tourne avec ledit arbre i\ 

L'aiguille des secondes i est pourvue d'un poids ^ de tdle 
oaaiiière que, quand l'orgaae de frottement i* en est dégagé, 
faiguiHe bascule sur son arbre T et accuse sa position verti- 
cale qui correspond au zéro de son cadran, ou bien, an be- 
soin, le poids peut être disposé pour que l'aiguille des se- 
condes indique un chiflVe quelconque de son cadran. 

Le mécanisme à frottement est ainsi libéré , et alors le poids 
appdle l'aiguitic des secondes en sa position normale au 
iDoyen d'un levier k, dont un des bras s'engage avec ledit 
mécanisme à frottement i* en l'écartant de l'aiguille i, tandis 
que l'antre bras dudit levier est pris par une came ou plan 
incliné c* sur Torgane régulateur ou de mise au point c, pen- 
dant que ce dernier est mis en mouvement par la came d 
pour s'engager avec la tige b et régler les aiguilles des mi- 
nutes et des heures. 

Les terminales de l'aimant/* sont reliées par des fils mé- 
taliiqaes a , 5 arec des bornes appropriées et avec les fils de 
la ligne ou courant principal 4,5, ccxnprenant les aimants f* 
de toutes les antres horloges qui doivent être renées simulta- 
nément en relation définie Tune avec l'autre ainsi qu'avec 
l'horloge maîtresse ou régulateur F, fig. 4. 

Les aimants /* sont exclus normalement des circuits 4 , 5 à 
Teffiet qu'ils puissent être utilisés dans d'autres buts, tels que 
pour des communications téléphoniques et télégraphiques, 
sanf pendant ce court espace de temps nécessaire pour le ré- 
gla^ des aiguilles. 

Le shunt pour l'aimant y^ consiste en une pièce de contact g 
reliée par un 61 6 avec le fil 4 et en un organe mobile g' ser- 
rant à feruier le circuit et relié par le fil 7 et le fil ô et por- 
tant normalenaent en contact avec la pièce g , formant ainsi 
one connexion directe entre les fils 4 « 5 et dériant le courant 
des aimants f*, 

L'oigane g , servant à clore le circuit, est articulé sur la 
caisse de l'horloge , et il est armé d'un doigt à ressort h qui 
est atteint par un doigt a' faisant saillie de l'arbre a pendant 
ia rotation de ce dernier, de manière a soulever l'organe g' 
de la pièce de contact g et ouvrir le shunt-circuit 6, 7 un 
pea avant qœ l'aiguille de l'horloge marchant régulièrement 
arme au point ou elle doit être réglée par le mécanisme des- 
lÎBéà cet effet 

Le d<ngt a' maintient aussi l'organe g, qui ferme le circuit 
ékvé pendant une fraction de temps, après que l'aiguille (si 
rborioge avance) a passé ledit point, et pendant toute cette 
6ac6oB de temps qui doit dépasser Terreur maxima de l'hor- 
l^gi* fainMOit/* est en circuit; de sorte que si un courant 
ertftttè im' la ligne 4, 5, il m résultera l'attraction de l'ar- 
% fa tndn D du moteur de réglage des aiguilies 



sera libéré, d'où l'organe de réglage c, se déplaçant dans la 
direction de la flèche, libère en premier lieu l'aiguille des 
secondes i, laquelle tombera en la position de aéro par l'effet 
de son poids P, ou dans toute autre position, conmie cela a 
été ci-dessus expliqué; la pièce c fait alors contact avec l'une 
ou l'autre branche do la tige b, suivant que l'horioge avance 
ou retarde, et, la tournant jusqu'à ce que les deux l>ranches 
viennent en contact avec les bouts c' dudit organe de régle- 
mentation, alors, dans ces conditions, l'horloge donne des in- 
dications conformes avec toutes les autres horioges du même 
circuit 

L'organe de réglementation c est pourvu d'une broche c* 
qui attaque un doigt g\ lequel est relié avec l'organe g', qui 
ferme le circuit et le soulève comme cela est indiqué fig. 2 et 
en même temps que le bras a' est tourné avec les aiguilles 
de teUe manière que le doigt à ressort h est dégagé dudit 
bras a' et tombe en dessous de ce dernier, comme cela se 
voit dans la figure a , permettant ainsi à l'organe g' de fermer 
le circuit immédiatement après que les aiguilles ont été ré- 
glées; alors l'organe de réglementation est rejeté en sa po- 
sition normale par le ressort c*. Le courant peut être transmis 
sur le circuit 4* 5 au moment voulu pour régler les aiguilles 
au moyen d'une clef, ou bien il peut être transmis automa- 
tiquement par une horloge régulateur avec laquelle les autres 
hmioges doivent être réglées à l'unisson ou suivant toute 
autre rdation définie. 

Gomme cela se voit dans la figure 4* le cadre de l'horioge 
régulateur F, y compris les arbres ou mobiles des aiguilles 
des minutes et des secondes, est relié avec le sol ou forme 
un membre d'un ferme-circuit pour le circuit 4 > 5. 

L'arbre de l'aiguille des heures de l'horioge régulateur ou 
type F est pourvu d'un disque de contact n , d'où le circuit est 
continué normalement par un ressort de contact n' jusqu'au 
fil 4 du circuit principal , qm' le relie ainsi avec le sol et le 
maintient continu à l'effet qu'il puisse être utilisé pour des 
commum'cations électriques. Ledit disque est pourvu, sur un 
point, d'une matière isolante n\ laquelle, une fois dans les 
douze heures, passe sous l'extrémité du ressort n\ ouvrant 
ainsi le circuit entre eux. 

L'arbre de l'aiguille des heures de l'horloge / est pourvu 
d'un bras qui, dans sa rotation une fois dans l'heure, at- 
taque un lerier 0' qui porte normalement en contact avec une 
pièce de contact o* reliée avec la ligne 4 et qui maintient 
ainsi le circuit fermé, sauf quand ledit bras tourne le le- 
vier 0' sur son pivot et le désunit d'avec le bras o*. 

Gomme le circuit n'est ouvert entre n,n' qu'une fois dans 
les douze heures, le mouvement du levier 0', en d'autres 
temps , ne produira pas d'effet; mais une fois par douze heures 
ledit circuit sera ouvert tant en n* qu'entre et 0*, empêchant 
ainsi qu'il ne soit transmis un courant qui actionnerait les 
aimants y^, qui sont mis en circuit en ouvrant le shunt en g g 
à environ le même moment 

Le circuit est ouvert par l'horioge maîtresse F quelques mi- 
nutes avant le moment pour régler les horloges, et par la 
continuation du mouvement de rarii)re de ladite horioge, le 
levier 0' sera levé jusqu'à ce qu'il vienne toucher une pièce 
de contact mobile c^ reliée avec le fil 4 1 fermant ainsi de 
nouveau le circuit et transmettant la pulsation qui actionne 
les aimants et règle l'horioge et qui exdut du circuit iesdits 
aimants y, comme cela a été ci-dessus décrit. 

Le bras c' restera en contact avec la pièce 3, qu'il soulève 
pendant un court intervalle de temps pendant lequel le dis- 
que n se sera déplacé d'une quantité suffisante pour être de 
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nourean amené en contact avec le bras n\ dé manière qu*à la 
diute prochaine da levier o' aucune interraption du circuit 
ne se produira. 

11 est donné à entendre que les horloges qui doivent être 
réglées peuvent avoir nn shunt additionnel qui relie les fils 
4 , 5 et qui comprend un disque sur Tarbre de TaiguiUe des 
heures avec un point isolateur et un ressort de contact en 
connexion avec ce dernier, absolument comme dans les pièces 
n, n', maintenant ainsi les aimants exclus, quoique le shunt 
soit ouvert en g,g\ sauf une fois par douze heures, et alors 
les deux shunts seront ouverts et les horloges réglées. 

Je revendique : 

1* Une ou plusieurs horloges pourvues chacune d'un mé- 
canisme servant à en régler les aiguilles, d'un circuit élec- 
trique et d*un électro-aimant contrôlant chaque mécanisme 
de réglementation, d'un shunt-ciroiit pour chaque aimant de 
contrôle et de moyens à laide desquels Thorloge ferme auto- 
matiquement, ledit circuit-shunt excluant ledit aimant et per- 
mettant qu on fasse usage du circuit sans actionner TaimaDt , 
sauf pendant un court intervalle de temps , alors que le shunt 
est ouvert, permettant au circuit de passer par Taimant dans 
le but de régler les aiguilles de Tborloge; 

a* Une série d'horloges dont chacune pourvue d'un mécar 
nisme pour la réglementation de leurs aiguities, relié par un 
fil conducteur ayant une série de circuits-shunt et des moyens 
pour les rompre et les fermer automatiquement, k l'effet que 
le courant soit appliqué en un moment prédéterminé pour 
effectuer la réglementation de Thorioge et permettre qu'on 
puisse utiliser le fil, pendant la plus grande partie du temps, 
pour d'autres usages sans nuire au mécanisme servant à l'é- 
gler les horloges; 

S"" Une horloge pourvue d'un mécanisme de réglementation 
avec un électro-aimant contrôleur et un shunt pour ledit 
aimant et un ferme-circuit dans ledit shunt actionné par 
l'horioge; 

4*" La combinaison de Tarbre de l'aiguille des minutes d'une 
horloge avec une branche transversale et un mécanisme de 
réglanentation pour attaquer l'une ou l'autre branche de la- 
dite broche et tourner l'arbre , une came de commande et un 
moteur indépendant pour cette dernière, un ^ectro-aimant 
contrôlant le moteur et un shunt pour ledit aimant et ferme- 
circuit y montés, contrôlés par ladite hoiioge; 

b"" La combinaison, dans une horloge, d'un mécanisme 
servant à en régler les aiguilles d'un électro-aimant pour le 
contrôler, d'un circuit-shunt pour l'aimant et d'un ferme-cir-. 
cuit dans ledit shunt actionné par le mécanisme de l'hor- 
loge ainsi que par le mécanisme de réglementation , d'où le 
shunt est fermé aussitôt que la réglementation a été efifec^ 
tuée; 

6* Une horloge pourvue d'un mécanisme de réglementation 
pour les aiguilles des minutes et des heures , contrôlé par un 
courant électrique combiné avec une aiguille des secondes à 
contrepoids affolée sur son arbre, un embrayage ou dispo- 
sition à frottenoent pour l'entrain^ dans sa révolution, et 
d'organes actionnés par le mécanisme de réglementation à 
l'effet de dégager ledit embrayage et permettre au contrepoids 
de réglementer l'aiguille des secondes. 

Le tout conune il a été ci-dessus décrit 



Brevet n" 159367, en date du H décembre i883, 
A M. BuENiNCK, pour nn système â^ horloge électrique. 

W.1L 

L'invention est relative à un système d'horlogerie électrique 
dans lequel la minuterie est actionnée par une roue unique k 
dents spéciales commandée par un double cliquet oscillant 
avec l'armature d'un électro-aimant et sur laquelle agit con- 
stamment un diquet de retenne; ces pièces sont montées 
entre une platine unique et un pont remplaçant la seconde 
platine des mouvements ordinaires. 

En dehors de la minuterie, dont il n'y a pas lieu de s'oc 
cuper ici, attendu qu'elle ne présente rien de particulier, 
moil système d'horloge se réduit donc à la combinaison des 
huit pièces suivantes : une platine et un pont entre lesquels 
sont montés un électro-aimant et son armature, deux cli- 
quets dont un à double action, uae roue à dents spéciale» et 
un ressort 

Tai représenté une horloge de mon système à titre de spé- 
cimen seulement 

Fig. 1, vue en dessus. 

Fig. a, plan. 

Fig. 3, roue de commande et le mode d'action des cliquets. 

Fig. 4i mode de montage de la roue de commande sur la 
longue tige. 

a est la platine antéiienre, et è, un pont en forme de Z « rem- 
plaçant la platine postérieure, c est un ^ectro-aimant dont 
l'armature d oscille, sons l'action du courant interrompu à 
intervalles régtlliers, aiutour de son axe longitudinal, terminé 
par deux pointes e et / qui sont reçues respectivement daoas 
la platine a et dans le pont 6; à cette armature d est attaché 
im levier g portant un cliquet h agissant à chaque oscillatioB 
de l'armature sur une roue i, an contact de laquelle il est 
constamment maintenu par un ressort j; une saillie /c <iu le- 
vier^ s'engage, lorsque agit le ressort j, entre deux dents de 
la roue i et empêche ainsi cett^ dernière d'être entraînée de 
plus d'une dent à la fois par le cliquet h; un autre diquet l, 
pivoté sur un palier m reliant la platine a et le pont 6^ em- 
pêche la roue i de reculer quand le ciiquet A cesse de pousser 
sur une dent 

Les dents ont la forme spéciale montrée dans la figure 3; 
elles sont terminées à leur partie supérieure par un petit 
talon sur lequel portent respectivement les ch'quets h ^l, 
l'un pour fsiire avancer la roue, et le second pour l'empêcher 
de reculer quand le premier revient en arrière; l'amplitude 
d'action du elîquet h est limitée par la saillie k, qui arrête k 
roue I dès qu'elle a avancé d'une dent. 

Dans ces conditions, si cette roue a soixante dents et qu'il 
se produise soixante interruptions de cotirant en une heure, 
la roue i fera parcourir un tour complet de cadran en une 
heure à l'aiguille des minutes, dont la roue sera rdiée par la 
minuterie habituelle a l'aignilie des heures. 

L'horioge que j'ai oidessus déorite est une horioge rècq>» 
teur dont les interruptioes de courant sont produites à chaque 
minute par l'aiguille des minutes d'une horioge régulatrice 
disant ofiîce de transmetteur; mais on conçoit que l'on pour- 
rait prodm're les interrtqitionB de tcntte autre manière, pair 
exemple par les oscillations d'an balancier. 

La longue tige n est entraînée 4ans la rotation de la rouet 
par l'intermédiaire d'Un disque o qui ne tourne kn-même que 
par friction et est solidaire de la longue tige; il résulta de 
cetle <fisposition que l'on poorra £Biire tourner la longue tige r 
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dans un sens ou dans l'autre indépendluDciment de la roue i, 
ce qui permet de remettre ies a^iiilles à l'heure pendant la 
marche, ce qui n a pas iiey dans les horloges électriques 
connues. 

En résumé, je revendique le système d'horloge électrique 
ci-dessus décrit, priacipakoDent caractérisé par la disposition 
de la roue de coomiande et de ses ctiquels, le montage de 
la kmgue tige dans celle roue et le remplacement de la se- 
conde platine par un pont, en aubstance comme il a été dé- 
crit 

Brevet n* 159484, en date du 3i décembre i885, 

A MM. DiENBB et MÂTMaoFSB, poar un sysième d'en-i 
sfmble d'horloges électritfues à remontage hydro^neuma- 
tiijae. 

RIIL 

L'invention est relative à la eooatruction et à la disposition 
dappareils au moyen desquels un certain nombre d'hor- 
loges, formant partie d'un seul réseau, sont remontées et 
réglées par une seule horloge à remontoir électrique , et no- 
tamment par la vote hydro-pneumatique. 

A. cet effet, des impulaîons électriques, partant à des inter- 
fsMes égaux de Thorloge à renaontoir électrique, sont uti- 
lisées pour comprimer, moyennant une coionne d'eau, une 
certaine quantité d'air aofi&sant pour rendre le travail méca- 
nique nécessaire pour ie réonontage des horloges du réseau. 
Dans notre invention, c'est donc l'électricité qui fournit T im- 
pulsion première, transmise ensuite sur une colonne d'eau ou 
d'un autre liquide sous pression, et c'est l'air comprimé qui 
sert de force motrice immédiate pour le remontage et le ré- 
glage des horloges du réseau. * 

Ces horloges peuvent être d'un système quelconque; leur 
construction n'entre pas dans notre invention, qui n'a pour 
faut que leur réglage et leur remontage automatiques. 

Fig. 1, tableau synoptique de tous les appareils d'une sta- 
tion centrale et de la manière dont ils sont réunis ensemble. 

Fig. 2, vue du relais recevant l'impulsion électrique et en- 
voyant un Cedble courant de liquide à i'apporeiL 

Fig. 3, régulateur des robinets; dans cet appareil, ce cou- 
rant de liquide imprime ie mouvecoent voulu aux roinoets 
d'eau qui alimentent les récipients d air. 

Fig. 4, deux récipients d'air avec leur armature. 

Fig. 5, vue axofiométrique de l'appareil de sûreté qui em- 
pêche que, lors d'accidents, l'eau n'entre dans le conduit 
dair. 

fig. 6, rétrogradeur servant pour donner leur position prî* 
mitive au relais et an régulateur das robinets. 

Fig. 7, un appareil de contrôle. 

Fig. 8, vue axooométrique de l'hotkfge â remontoir élec- 
trique, cette vue peraiettant de reconoaitre l'appareil qeà 
produit les impulsions éledriques pour le remontage des hor< 
loges du r^eau. 

Cbaque station centrale de la dilfoaîtion représentée dnns 
la figure i peut servir pour maÂntenn* en marche «n très 
grand nombre d'horiogea. L'horioge à remontoir éleotriqoe 
4e k startion centrale, fig. S, est mainfaenue en marcke régu- 
liiee moyennacnt électricité, tm par un appareil convenable 
ÛHftafié dans nn oèservatoitv:, ou par «ne horloge ordinaircl 
kiaa sé^ée, dupar nnedes hocftdgea du réseau mènae. 

Cette kprlogen vemonloir éAoâcique, décaita en déftasL ci- 
est mnnie de pnrtins qui, i diss hiicrvailes égaux. 



complètent un circuit Toutes les fois que ce circuit est com- 
plété, le relais, fig. a, reçoit une impulsion électrique qui 
produit les effets suivants : 

Les deux électro-aimants B attirent l'armature b, ûxée sur ie 
petit arbre 6', mouvement qui fait basculer le levier C, dont 
l'extrémité était supportée par la goupille 6^ faisant saillie 
sur le bras 6^ également fixé sur le petit arbre bK 

£n basculant, le levier C tourne autour d'une goupille 
fixée sur le montant c. Dans sa partie près de son axe de rota- 
tion, le levier C est grossi à son bord supérieur, et ce grossis- 
sement c^ sert de support é la goupille c*, fixée d'une manière 
mobile sur le bras c^, qui peut tourner autour de l'axe (?. Si 
le levier C bascule, le bras c^ glisse dans son support cS et le 
poids suspendu à la tige e l'entraîne vers le bas. Or, le bras <^ 
étant assemblé avec le balancier D par le secteur d et la vis 
de pression d^, la chute du levier C fait monter le poids mo- 
bile d' jusque dans la position indiquée dans la figure a 
par des lignes pointilièes. L'assemblage du bras c' avec le bras 
suf^rtant le poids mobile d\ moyennant le secteur à guide 
d et la vis de pression d*, permet de ré^er à volonté l'angle 
entre ces demx bras. 

Le balancier D porte, à ses extrémités, des segments de 
cercle dont chacun oU muni, à ses deux bouts, d'une gou- 
pille ou d'un taquet e^; ces taquets portent contre les bras è* 
et s*, fixés sur les noix des robinets i!)^ et D*, et par là lem* 
donnent ou la position indiquée par des lignes entières « ou 
celle indiquée par des lignes pointiUées, de manière qu'un 
robinet est toujours ouvert, tandis que l'autre est fermé, fin 
haut, les deux robinets i> et D* sont réunis ensemble par le 
tuyau recourbé D^, tandis qu'en bas, le robinet D^ coomiu- 
nique , moyennant le tuyau y, avec le conduit d'eau principal 
Y, et le robinet D* communique, au moyen du tuyau y\ avec 
le tuyau de décharge 1^. En outre, ie tuyau recourbé D* com- 
munique, moyennant un tuyau DS avec le régubteur des ro^ 
binets d'eau , fig. 3. A la chute du levier C, c'est-à-dire toutes 
les fois que l'horioge à remontoir électrique, fig. 8, complète 
le circuit, le robinet D^ est ouvert et le robinet D* est fermé; 
cela a pour effet que l'eau, ou autre liquide quelconque, con- 
tenue dans le conduit prindpal P passe par le tuyau y, le ro- 
binet D\ le tuyau recourbé D* et le tuyau D^, ci-dessus men- 
tionnés, dans te robinet E^, fig. 3, qui est ouvert , dans sa position 
normale. Le boisseau de ce robinet communique, d'un côté, 
moyennant un tuyau/, avec un cylindre F, contenant un pis- 
ton qui porte une crémaillère F^ 

Quand l'eau fait monter ledit pbton, la crémaillère F^ en- 
grène avec une rangée de dents du pignon F*, dont l'antre 
rangée de dents tourne vers le bas le secteur denté /^, fixé sur 
la clef du robinet £^ en tournant en même temps vess le haut 
le secteur denté analogue/^, fixé sur la def du robinet P. Par 
suite de ces aranvements, le robinet F est fermé et le robi- 
net £? est ouvert Dans le dessin, le pignon F* possède, sur 
son plat, un disque qui recouvre les dents et sert à guider 
la crémaittère F* ; le petit galet g* ùlt le même service. 

En se baissant, le seotear dénié /^, nooni aux extrémités de 
sa partie arquée des taquets y^, saîsk, par ie taquet du haut« 
le htmsj^^ fixé snr la def dn robinet fi?^ et farce ce hvas ven le 
basy de manière que oe robinet referme. An «MKtraire, quand 
le secteur denté/' se lève, le robinet & sîouvre. 

Dans la position de tofntes le» parties qni est représentée 
dans la figure 3 ^ le nUainet ^ est leraié et ks rofahiets fi* et 
& sont dnverfs. Si>, maintenant, la ciiémaillère F^ est levée 
par l'eau qui entre dans le cylindre P^ le roèinet E^ s'ouvre et 
le robinet £* se ferme^ de manière que ït liquide oonteoa dtfns 
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le conduit principal Y peut entrer dans le tuyau y\ réunis- 
sant les deux robinets. De là, le liquide passe par Tun ou par 
Tautre des robinets h\ fig. 4, et parTun ou par lautre des 
tuyaux h, ou par les deux robinets et les deux tuyaux, dans 
les récipients à air G, fig. 4« où il produit la compression de 
Tair qui j est enfermé. L air comprimé est forcé, à travers les 
tuyaux h* et les robinets ^, dans le tuyau 2^^ qui, avant de le 
conduire aux horloges du réseau, le fait passer Tappareil de 
sûreté, fig. 5. On se sert à la fois des deux récipients à air, si 
la quantité d air comprimé par im seul d'eux ne suffît pas 
pour le remontage et le réglage de toutes les horioges du ré- 
seau. 

Dans la figure 4 « ^^ sont des soupapes de sûreté. 

A*, un manomètre. 

h^y indicateurs d*eau. 

Le tuyau z envoie Tair comprimé, à travers un cylindre K}^ 
dans un tuyau Z, d*où il se distribue dans le réseau de tuyaux 
conduisant aux horloges. Le cylindre K^ contient un flotteur 
K* qui n*empèche pas le passage de Tair, mais qui monte quand 
de Teau entre dans le cylindre. Le flotteur porte une tige ver- 
ticale qui passe par une petite boite à étoupes et qui se ter- 
mine par une fourche, ou par un disque, ou par un bouton 
1?. Quand le flotteur monte, ce bouton porte contre une ex- 
trémité d'un levier K à deux branches assujetti sur le petit 
arbre K, et par conséquent ce levier bascule. Par suite de ce 
mouvement du levier K, le bras K}y calé sur le petit arbre K 
et supportant la goupille ^ de la roue i^ est retiré sous ladite 
goupille, et la roue i, entraînée par le poids P, tourne dans 
la direction de la flèche. L'arbre, portant la roue i^ porte en 
outre un pignon i* qui engrène le secteur denté P ; ce secteur 
est donc levé et la clef du robinet 1, sur laquelle le secteur 
est fixé, est tournée de manière à fermer le. robinet, c'est-à- 
dire à empêcher l'accès de l'eau. Pour que, dans le cas d'un 
dérangement de ce genre, l'accident puisse être signalé à la 
station centrale, où il faudra suspendre le réglage et le re- 
montage des horioges du réseau jusqu au moment où l'ob- 
stacie sera levé, il y a, dans le chemin que doit parcourir le 
secteur P, en fermant le robinet I, une pièce de contact P; 
dans sa position normale, cette pièce de contact complète un 
circuit électrique, qui est interrompu quand le secteur i^fait 
ton mouvement ascensionneL On peut se servir à cet effet de 
deux crochets P et i*, portant des bornes pour des fils élec- 
triques, l'un des crochets ayant un bras élastique allongé qui, 
dans la position du repos, s'appuie contre un bras semblable, 
mais plus court, de l'autre crochet Quand le secteur denté P 
monte, il refoule le bras allongé et par là produit une in- 
terruption du circuit qui peut être rendue visible d'une ma- 
nière quelconque à la station centrale. 

La manière dont les fils électriques sont arrangés et reliés 
ensemble, et dont tous les appareils et horioges sont interca- 
lés dans le circuit, de même que les conduits d'eau et d'air 
nécessaires, seront décrits plus loin. 

Pour que les dérangements causés par le manque complet 
et prolongé d'eau soient également signalés à la station cen- 
trale, le conduit principal d*eau Y est muni d'un tuyau de 
branchement ^, conduisant au cylindre L. Le piston de ce cy- 
lindre est maintenu dans sa position du haut par l'eau sous 
pression , et quand le conduit d*eau est interrompu , il descend , 
poussé par le poids U\ ce poids exerce alors sa pression sur 
l'autre branche du levier JT, ce qui produit le même effet que 
le bouton 1? montant, c'est-^'^ire, le robinet / est fermé et 
les pièces de contact P et i^ se séparent 

Dans la figure 5, on voit encore un auget M, muni d'une 



espèce de pot If, qui contient un flotteur W\ cela a pour but 
de couper automatiquement le conduit principal d'eau, dans 
les cas de rupture d'un tuyau de conduite, ou d'un indicateur 
de niveau, etc. A cet effet, le flotteur M* porte une tige ver- 
ticale m qui, près de son extrémité inférieure, est munie d'un 
taquet mK Si une rupture de tuyau de conduite ou d'indicateur 
de niveau se produit, l'eau fuyante est recueillie dans le réci- 
pient M^ et fait monter le flotteur Jtf, de manière que le ta- 
quet m* porte confire le levier m*, le relève et par la ferrae 
le robinet JW. En même temps, l'extrémité supérieure de la 
lige m porte contre le levier K, ce qui produit, de la manière 
ci-dessus décrite, la fermeture du robinet / et Tinterruption du 
circuit électrique. 

De ce qui vient d'être dit , on s'explique facilement que si 
la fermeture du circuit, causée par l'horloge centrale à re- 
montoir électrique, ne se produit qu'à certains intervalles, ce 
ne sera également qu'à certains intervalles que de l'eau en- 
trera dans les récipients à air et que le courant d air com- 
primé sera envoyé aux horioges du réseau ou horioges secon- 
daires pour les régler et remonter, de la manière ci-dessous 
décrite. Pendant ce dernier travail, plusieurs robinets sont 
ouverts ou fermés et plusieurs leviers et poids changent leur 
position. Pour que toutes ces parties reprennent, après avoir 
rempli leurs fonctions, leurs positions primitives et par là 
soient mises à même de répéter ces fonctions, nous nous ser- 
vons de l'appareil rétrogradeur, fig. 6, qui communique avec 
le conduit d'air Z, moyennant le tuyau de branchement z^ 

Le tuyau z^ du rétrogradeur 4ébouche dans le cylindre à 
air iV. Tant que la pression dans les conduits d'air du réseau 
n'a pas atteint une certaine hauteur, le piston iV^ du cylindre 
N reste immobile; aussitôt, cependant, que cette pression 
devient assez forte pour soulever le poids iV* dont le piston est 
chargé, le bras 7i\ fixé sur ledit poids, lève le bras v? qui fait 
corps avec la clef du robinet O^, de manière que ce dernier 
est ouvert; alors de lair comprimé passe, par un tuyau z' 
qui communique également avec le conduit Z , ou bien avec 
le tuyau de branchement ;z\ dans le cylindre à air H, fig. s. 
Par suite de cette introduction d'air comprimé dans le cy- 
lindre E, le levier c^ est levé avec le segment D, le poids d} 
reprend sa position normale, le robinet D^ se ferme et le ro- 
binet D* se rouvre. 

Le replacement du levier C sur son support 6*, où il doit 
s'appuyer jusqu'à l'impubion électrique suivante , est obtenu 
moyennant un ressort b^ qui attire le bras 6* après le passage 
du levier C. Il va sans dire que ce ressort peut être remplacé 
par un poids. 

Par suite de Touverture du robinet D*, l'eau contenue dans 
le cylindre F, fig. 3, peut s'écouler par/, £?, D*. A cet eflet, 
un poids g est suspendu au secteur denté /*, fig. 3 ; ce poids 
entraîne vers le bas ce secteur et, par lui, la crémaillère f. 

Un appareil compteur, de construction voulue, communi- 
quant avec le conduit d'air Z par un tuyau de branchement z\ 
fig. 7, permet de contrôler le fonctionnement régulier de l'ap- 
pareil et surtout de compter le nombre des impulsions exer- 
cées. Dans l'appareil compteur représenté dans le dessin, l'air 
comprimé entrant dans le cylindre P y lève un piston, dont 
les mouvements se transmettent à un rouage 

Les courants intermittents d'air con^MÎmé, produits de la 
manière décrite dans le conduit d'air Z, se distribuent dans 
les tuyaux de branchement conduisant aux horloges secon- 
daires que ces courants règlent et remontent La disposition 
moyennant laqudle ce réglage et ce remontage s'opèrent est 
r^résentée dans la figiure 8, adaptée à une horloge ordinaire. 
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munie des organes d'usage pour le remontage et pour le ré- 
glage des aiguilles. La même figure montre aussi la disposition 
gui doit être adaptée à Thorloge de la station centrale pour y 
produire, à des iniervalks r^fuUers, les impidsions électriques 
agissant sur les électro-aimants B, fig. a. A Texamen de la fi- 
gure 8. on s'explique donc facilement que toute horloge se- 
condaire du réseau peut servir à la station centrale, si elle 
est munie des pièces de contact électrique ci-dessous dé- 
crites. 

Toutes les fois qu une impulsion électrique sort de Thor- 
loge centrale, de Tair comprimé entre dans le cylindre U, 
dont chaque horloge secondaire est munie; par là, h tige <* 
se lève, en entraînant lextrémité du levier de remontage T, 
de nnanière que ce dernier fait avancer de quelques dents la 
roue à rochet t, fixée sur Tarbre principal S, Un cliquet t\ 
articulé sur le levier de remontage T, s'engrène avec les dents 
de la roue à rochet t, qu'il empêche de reculer. La partie droite 
du levier de remontage 7 porte une goupille a qui commande 
le levier régulateur V; ce dernier est muni, à son extrémité 
supérieure, d'une fourche ^ dont les fourches ont une posi- 
tion divergente. Une petite manivelle, fixée sur l'arbre des 
minutes, porte la goupille rectificatrice a*; si cette manivelle 
a marché trop vite ou trop lentement, elle est, à certains in- 
tervalles (suivant la construction de l'horloge centrale) , remise 
dans la position correspondant k l'heure marquée à l'horloge 
de la station centrale. Cette remise à l'heure est produite par 
la fourchette <^, qpi, en se levant par suite du mouvement du 
levier de remontage T, porte contre la goupille rectificatrice 
a*. Pour empêcher qu'un contact prolongé entre la fourchette 
(^e\ la goupille u* n'arrête l'horloge, ces organes sont dis- 
posé» de manière que la fourchette ^ termine ses fonctions 
beaucoup plus rapidement que le levier de remontage 7 et 
quelle rentre tout de suite dans la position normale; cela est 
obtenu par la forme du levier de réglage T, qui n'est pas 
droit, mais recourl>é en direction oblique ; en outre, ce levier 
porte, dans sa partie supérieure, un ressort v, muni d'un 
appendice saillant v , qui s'applique à la partie oblique du le- 
vier. C'est contre cet appendice v* que porte la goupille a du 
levier T, et la fourchette t* ne peut donc être forcée vers l'arbre 
des minutes que jusqu'au moment où la goupille u a dépassé 
l'appendice v\ Quand cela arrive , le levier T est rendu libre 
et le ressort v* le pousse dans sa position primitive. Jusqu'à 
ce moment, le remontage n'a pas pu avoir lieu, parce qu'une 
petite goupille v*, fixée sur la platine de derrière Q, empêche 
le cliquet t'd*engrener le rochet, sans empêcher en même 
temps les mouvements du levier T. C'est seulement quand le 
cliquet t* a entièrement passé la goupille v^ que le remontage 
s'exécute et, notamment pour un temps correspondant à l'in- 
tervalle entre deux impulsions. 

Si l'horloge, fig. 8, doit servir pour la station centrale, une 
roue de contact il est fixée sur l'arbre des minutes ou, ce qui 
est préférable, sur un arbre à part qui fait un tour en soixante 
minutes. Le même arbre porte une roue dentée q qui , moyen- 
nant le pignon q\ imprime à la roue R^ une rotation huit 
fois plus rapide que celle de la roue R, Les deux roues R et R^ 
sont établies en un matériel bon conducteur de l'électricité et 
chacune porte* à sa circonférence, un bouton r et r\ égale- 
ment en matériel conducteur. Quand les deux roues tournent, 
lesdits boutons touchent des ressorts de contact s et s\ et par 
là complètent le circuit de la pile galvanique X, fi^. i. Pour 
que, malgré les vitesses inégales de rotatiofi des roues R et R\ 
k circuit puisse être bien complété, le ressort s est disposé 
de manière que le bouton r reste en contact avec lui pendant 



un tour complet de la roue A^ H a été dit de quelle manière 
cette fermeture du circuit est utilisée pour produire une im- 
ptdsion électrique dans les électro-afanants B, fig. a. Il va sans 
dire que l'on peut à volonté varier le rapport des rayons des 
roues dentées pour obtenir tes impulsions électriques à des 
intervalles plus ou moins longs. 

Il est dair, d'après ce qui vient d'être dit, que les impul- 
sions électriques transmises à l'appareil , fig. a , peuvent partir 
d'une horioge avec une pile locale, ou d'une station centrale 
d'hoHoges, d'un obsenatoire, d'un établissement d'éclairage 
électrique, etc. 

Dans le tableau synoptique, fig. i, les deux cas ont été pris 
en considération. 

Dans ce tableau, V est un commutateur ordinaire, W ai 
un paratonnerre pour les fils de la ligne , et X est une pile 
locale. 

Dans le premier cas, une horloge, de la construction re- 
présentée par la figure 8, complète le circuit de la pile X, 

L'un w des fils conducteurs de cette dernière va directe- 
ment au ressort de contact s de l'horloge. De l'autre ressort 
de contact j', un fil conducteur va à la lamelle v'du commu- 
tateur V, laquelle, moyennant une cheville introduite, est en 
contact avec la lamelle transversale t)*. De cette dernière, un 
fit métallique w* conduit à la pièce de contact P, fig. ô, qui 
est en contact avec le ressort i* ; à son tour, ce ressort /^ com- 
munique par un fil u>^ avec l'électro-aimant B, fig. a , d'où le 
fil de circuit retourne au commutateur V; ici, il est fixé dans 
la borne de la lamelle transversale v*, communiquant, au 
moyen d'une cheville de contact, avec la lamelle v*; de cette 
dernière, enfin, un fil u^ conduit à l'autre pôle de la bat- 
terie. 

Si le courant électrique n'est pas fourni par une pile locale, 
mais vient de dehors, i*un x des fils conducteurs conduit à 
la pointe îV^ du paratonnerre ÎV. 

Le courant passe de là, par ime spire de sûreté, dans une 
borne d'où un fil métallique x^ conduit à la lamelle v* du com- 
mutateur; cette lamelle v* communique avec la lamdle trans- 
versale V* dont les autres communications ont été décrites 
ci-dessus. 

Comme dans le premier cas, le courant retourne par la 
ligne 11^ à la lamelle t**, qui, à cet effet, communique avec la 
lamelle v*; de cette dernière lameUe, un fil oc^ conduit à la 
seconde spire et pointe FF* du paratonnerre ÎV, d'où part le 
fil a^ conduisant au second fil de la ligne. 

En résumé, nous revendiquons : 

1* La mise en mouvement d'un nombre quelconque d'hor- 
loges por la fermeture intermittente d'un circuit âectrique, 
chaque fermeture produisant une impulsion électrique sur un 
relais, la fonction duquel fait monter un liquide sous pression, 
et l'air comprimé par cette colonne de liquide étant refoulé, 
par un système de conduits, aux horioges du réseau qu'il re- 
monte et règle ; 

a** Le relais, fig. a, consistant en un électro-aimant qui, en 
attirant son armature et à l'aide du levier supporté C, du le- 
vier c*, du balancier D et des poids e et d\ ouvre un robinet 
D^ communiquant avec le conduit principal Y de liquide sous 
pression, de manière que l'eau peut entrer dans le cylindre 
F, fig. 5 , tandis qu'en même temps un autre robinet Z)*, fig. a , 
est fermé ; 

5" Le régulateur des robinets, fig. 3, consistant en une 
crémaillère F^ qui commande un pignon P, ce pignon trans- 
mettant le mouvement à deux secteurs dentés, dont l'un 
ouvre le robinet E^ du conduit principal Y de liquide sous 
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pretaîon et ferme le robinet £* du eondoit de hranchementy^ 
«I do&t l'autre îervœ le roMnet E^ du conduit de décharge P, 
de minière que le eoiutnt d*eflu aou» |HrefittOo« passait fw 
le robinet £\peut entrer dains un ou pluiieura récipients, ou 
i\ comprime l'air nécessaire po«r le remontage et ie réglage 
des horloges; 

4* L^appareil de con^die, fig. 5, dont le cylindre E\ conte- 
nant nn flotteur K*, donne libre passage à Tair, tandis que 
si de Teau entre sous le flotteur, ce dernier monte et opère 
la fermeture d un robinet / qui empêche l'accès de Teau ; 

5" Dans Tappareil de contrôle, fig. 5, la combinaison du 
flotteur iP, de la tige JP, du levier K fixé sur le petit arbre k 
et du support k^ avec la roue i, portant le poids i*, le pignon 
i^ et le secteur denté T qui fait corps avec la clef du robi- 
net I; 

G* Dans Tappareil de contrôle, fig. 5, un auget M pour re- 
cevoir le liquide fuyant de Tappareil, cet auget étant muni 
d'une espèce de pot où le liquide est recueilli et, par là, fait 
monter le flotteur M* y contenu, de manière que le taquet m^ 
de la tige m du flotteur ferme le robinet Af^, moyennant le 
levier m^ et que la tige m, elle-même, ferme le robinet /, en 
portuit contre le levier L; 

'f Dans lappareil de contrôle, fig. 5, la disposition de deux 
ressorts de contact P et A qui sont séparés Tun de l'autre 
par le secteur i*, quand celui-ci ferme k robinet /, et cette 
séparation de ressort produisant la rupture d'un circuit éiec^ 
trique; 

^ Dans l'appareil de contrôle, îi%, 5,1e cylindre L, com- 
muniquant, an moyen du petit tuyau de branchement /*, avec le 
conduit principal de liquide, en combinaison avec le poids U 
et le levier K, disposition qui produit la fermeture du robinet 
J, quand le poids L^ se baisse ; 

9" L'appareil rétrogradeur, fig. 6, communiquant, moyen- 
nant un tuyau de branchement, avec le conduit d'air ^, et se 
composant d'un cylindre iV qui contient un piston chargé Wy 
de manière que ce piston ne peut monter que quand la près- 
mon dans le conduit d'air Z a atteint une certaine hauteur, 
dans quel cas un robinet 0^ est ouvert et permet le passage 
de l'air comprimé du conduit général Z dans le cylindre à 
air £^ fig. a , où cet air opère la remise de toutes les parties 
dans leur position primitive; 

icf Dans une horloge, la combinaison des mécanismes de 
remontage et de réglage, de manière que ïm comprimé en- 
trant dans le cylindre K, fig, 8, ne lève d'abord le levier de 
remontage 7 qu'assez haut pour que la position de la mani- 
veUe régulatrice a* de l'arbre des minutes paisse être corri- 
gée par la fourchette de réglage ^ et que le remontage de 
i arbre principal Si , moyennant la roue à rochet i et te cliquet 
t^ ne s'opère qœ la position des aiguises étaat corrigée, 
combinaison de mouvements qui est produite par la forme re- 
courbée du levier P, l'appendice aaiilani v de ce dernier, la 
goupille a du levier 7 et le ressort v\ cette combinaison ayant 
poior but d'en^>ècher que l'horloige ne s'arrête par suite d'une 
aetion parolongée de la fourchette ^; 

1 1* Dans une borioge, deux roues A et B^, se commandant 
l'une l'autre et éteint munies, chacune, d'un bouton de con- 
tact T et r^, en combinaison avec deux ressorts de contact $ 
et 5^, la fi|||kieture sûre et instantanée du circuit étant pro- 
duite de manière que le bouton r de la roue à rotation lente 
glisse le iong du ressort i> tandis que le bouton r^ touche le 
ressort **. 



Bm{\'ST n* 147632, en date du &** mars i88i , 
A M. Hknneqïïtn, pour une pendule électrique, 
, Certificat d'addition en date du lo avril i883. 



Bbbvet n* 148722, en date du 5 mai 1882 , 
A M. Petit, pour un système de montre dit hartUet-re' 
montoir, système également applicable à toute rhorUgerie 
à ressent. 

Certificat d'addition en date du A mai i883. 



Brbvst n* 150429 , en date du 2 août 1882 , 

A AL LASMOtsBS, poar un tifpareil avertissear-conirâUur' 
pointeur. 

Certificat d'addition en date du 25 avril i883, publié 
tome XLIII. 



BasviT n* 150727, en date dn^ig août 1862 , 
A M. LALAifNB, pour une suspension de pendule à ré- 
glage extérieur. 

Certificat d'addition en date du 10 décembre i883, publié 
tome XLIII. 

Brctbt n* 1533S9, en date du So novembre 1883 , 
A Af ■** Redieb, pour des pendules. 

Certificats d'additkm en date des 26 mai, a jtnn, d juiUet 
et 27 septembre i883 , publiés tome XLIII. 



Brbvbt n* 152953, en date du 4 janvier i885, 
A M. ScBLAEPLi, pour des perfectionnements aux hor- 
loges électriques. 

Brbvbt n" 153004, en date du 11 janvier t883, 
A M. Bebessem, pour une canne-montre. 



Brevbt n* 153044, en date du 11 janvier &883, 
A M. Baly, pour un réveil sonnant les heures à volonté. 



Brbvbt n* 153247, en date dn 2a janvier iS83, 
A M. Rbdieb, pour Vhorlogerie avec ou sans réveil et 
quantième. 

Certificat d'addition en date du 8 jtnn i88d. 



BiBYi^ n* t»4fi*, en date du 2 février i883, 
A M. Bazekque, pour un contact électrique pouvant 
distribuer Vheure à n'importe quel nombre de récepteurs 
électriques. 

Certificat d^dltion en d«te êa 16 février i885. 
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BmsTETiir ]535Afl,«aâateda6févEier i883, 

A il. BoviLLaN, pour ane caresse moalée en cimeni ou 
attires matières agglomérées sans cuisson, pour lafahrioor 
tioR des pendules en marbre, et l'appareil de moulage pou- 
vant les produire, 

Brevst n* 153591, en date du la février i885, 
A M. MoNAMY, pour une mignonnette de voyage. 
Certificat d'addition en date du i a juillet i883. 



BisirR n* 154009, en date du 38 ligner iSaS, 
A M. Llewellin, pour un appareil servant à conÈrôkr 
tarrivée et le départ périodiques des employés. 



Brbvit a* I5t095, en date du 1* mars i885, 

A M*' veuve de Soldano, pour un système de sonnerie 
h carillon indépendant, applicable à toutes pièces d* horlo- 
gerie, 

BaBYBT n* 154509, en date èa ii mars i8B3, 

A M** veuve de Soldano, pour une sonnerie à répéti- 
tion et double timbre, donnant Vhearé à une demi-heure 
près, pour pendules de voyage et autres. 



Bastbt n** 154469, en date da ad mars i885, 

A M. LiNDAUEH, pour des perfectionnements aux pen- 
Mes, 

Breyxt n* 154539^ en date da a8 mars i883, 

A M. Renevey, pour un échappement d* horlogerie dit 
sans frottement, 

Brsybt n" 154582, en date du 3i tnars i883, 
A M, Quartier, pour un genre de montre à balancier 
de pendule visible extérieurement. 



Brevet n* 154608 , en date du 2 avril i883 , 
A MM. Bblxon et Blanc, pmr on ckrona¥nètre ou ré- 
gulateur magnétique,, principalemetit applicable à Vhorlo' 

gerie. 

Brevet n' 154626, en date du 5 avril i883, 
A M. Blot, pour une détente à ressort servant à la ré- 
]>étition de Vheure des pendules de Paris. 

Certificat d'addition en date du 19 septembre i883. 



BftSVITn* 154784» en data du, u avril i88d, 
A M. Blancbetts, pour un syst^asie i* échappement à 
force constante pour pendules. 



I^IBTET ■• 154877, en date du i4 avril i68d, 
À la Société dite Tbe Standard tiue awd téléphone 
Company umited, pour un système de synchronisation o» 
réglage des horloges types ou autres par des signaux chro' 
niques, en vue d'utiliser les fils a signaux chroniques pour 
la téléphonie ou la télégraphie. 



Brevet n*" 154.905, en date du 16 avril i883, ' 
A M. Masmejan, pour une montre-réveil à remontoir 
au pendant. 

Brevet n* 155128, en date du 26 avril i883, 
A MM, Japy et C', pour un système de cabinet de pen- 
dule. 



Brevet n° 155256 (10 ans) , en date du 5 mai i8â3 , 
A M. ScHLÉBY, pour un système pour voir l'heure la 
nuit sur montres ou pendules sans lumière. 



Brevet n** 155286 , en date du 5 mai i883, 
A MM. Droz, pour une montre imperméable. 



Bretbt n* 155916, en date chi 7 mai id83 , 
A M. Perret, pour un mécanisme de remontage de tons 
mouvements d'horlogerie par un remontoir extérieur non 
au pendant. 

Brevet n* 155364 , en date du 9 mai i66d , 
A M, GoBiN, pour un système d'échappement visible, 
applicable à toutes pièces d'horlogerie, pendules, réveils, etc. 



Brevet n* 155374. en date du 26 avril i883, 
A M. CoMHAB, pour une horloge hydraulique indiquant 
les minutes, les heures, les jours de la semaine et le quan- 
tième de chaque mois de Vannée, sans être remontée ni ré- 
glée que le 29 février de chaque année bissextile. 



BiBVST n* 155512, en date du 17 mai i883, 
A M. Hervet, pour un cadran horaire démonstratif pour 
renseignement scolaire. 

^ustet n* li>5713 , en date du 38 mai i883 , 
A M. DvBOULEfr pour ua système de m^oteur électrique^ 
applicable notamment à l'horlogerie. 



Brevet n** 155730, en date du 29 mai i883 , 
A MM. Haas et C*', pour une montre à seconde indé» 
pendante avec un seuT barillet. 
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Bretkt h* 156168, ea date du ai juin i883i 

A M. BouTELiÉ, pour an système de sonnerie à répéti- 
tion et répétition et réveil. 

Certificat d*addition en date du 6 décembre i883. 



Brevet n* 156170, en date du 3i juin i883, 
A M, PALLWEBER,pour des perfectionnements apportés 
aux montres. 



Brevet n' 156308, en date du 3o juin i883, 

A M. BoBMBYER, pour le mouvement des aiguilles d'hor- 
loges secondaires, électriques et pneumatiques. 



' Brevet n* 1 56353 , en date du 3 juillet i883 , 
A M. HsROTizKT, pour une pendule électrique. 



Brevet n** l56ft9A, en date du lo juillet i883, 

A M. Kramer, pour un système d'horloge à aiguilles uni- 
verselles. 



Brevet n* 156534, en date du i8 juillet i883, 

A M. GuiLLARD, pour un mouvement se remontant par 
lui-même. 

Brevet n* 156638, en date du 21 juillet i883, 
A M. HouRS-HuMBKRT, pour un compteur de temps par 
la lumière électriqu£. 

Brevet n* 156717, en date du 34 juillet i883, 
A M. FiTT, pour un système d'échappement de montre. 



Brevet n* 156718, en date du ih juillet i883, 
A M. FiTT, pour un système de montre. 



Brevet n* 1567(i9 , en date du 26 juillet i883 , 

A M. Terrier, pour un mode d'application du phono- 
graphe aux pendules, horloges et autres articles du même 
genre. 

Brevet n* 156755, en date du 3o juillet i883, 

A M. Aux, pour une disposition de sonnerie applicable 
aux mouvements di horlogerie de tous systèmes. 

Certificat d*addition en date du 4 octobre i883. 



Brj^t n* 156829, en date du i*' août i883, 
A M. Flejscbhauêr, pour des perfectionnements aux 
montres-calendriers. 
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Brevet n* 156860. en date dii 1" août i883, 
A M. Alix, pour des perfectionnements à F outillage 
d'horlogerie. 

Brevet n' 156882, en date du h août i885, 

A M. HovDE, pour une sonnerie i horlogerie se remon-- 
tant automatiquement. 

Certificat d addition en date du ao mars i885. 



Brevet n* 156918, en date du 7 août i883, 
A M. BiRCH, pour des perfectionnements aux clefs de 
montres et aux porte-outils. 



Brevet n* 157060, en date du i4 août i883, 
A M. KiENTOFF, pour un système d'échappement pour 
chronomètres. 



Brevet n» 157078 , en date du 16 août i883 . 
A M. HuGUENiN, pour un mécanisme de chronographe 
avec compteur à minutes. 



Brevet n* 157115, en date du 18 août i8S3, 

A MM. Dan Y et Lepage, pour un système de pendule à 
réveil électrique facultatif. 



Brevet n* 157250, en date du 27 août i883, 
A M. Baumann, pour un système de pendule électrique 
avec sonnerie, pour appartements et autres. 

Certificat d'addition en date du i3 août 1884. 



Brevet n** 157326, en date du 3 septembre i883 , 

A M. Bazerque, pour un récepteur électrique à échapr 
pement à cheville, à force constante, à poids ou à ressort, 
transmettant la minute aux petites pendules comme aux 
horloges monumentales, au moyen d'une nouvelle ancre fixée 
sur la plaque de fer doux. 



Brevet n** 157S86, en date du 4 septembre i883, 

A M. Malfait, pour un système de pendule mystérieuse 
dite pendule-halancier circulaire. 



Brevet n* 157579, en date du i5 septembre i883, 

A M. Peitavin, pour des perfectionnements aux mouve- 
ments d'horlogerie, montres, réveils, etc. 



Brevet n* 157589, en date du 17 septembre i883, 

A M. Williams, pour des moyens et appareils pour 
texhibition d'annoaces, en combinaison avec un mouve- 
ment quelconque d'horlogerie. 
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Bretet n* 157513, en date du 18 septembre i883, 

A M. WiNBAUER, pour un système dlhorloge à remontage 
ékctro-magnétique. 

Brevet n* 157958 » en date du 10 octobre i883 , 

A M, Paget, pour un système de balanciers ihorhges, 
àJUaa intérieur et sujets mobiles. 

Certificats d'addition en date des a6 juin et 31 juillet 1884. 



Babtet nr 1$8017, ea date du i3 octobre i883, 
A M. Akin, pour an appareil destiné à F exhibition des 



annonces. 



Brstbt n* 158399 , en date dn 6 novembre i885 , 

A M. Masetti, pour des perfectionnements aux pendules 
à répétition. 



Bretet n* 158(l97, en date du i5 novembre i883, 
A M. Bazerqub, pour un récepteur électrique sonnant 
les heures, les quarts et les demies, avec répétition des heures 
par t électricité. 

Brevet n* 158521, en date du si novembre i883, 

A M. LoiEEAU, pour un perfectionnement à une pièce 
{horlogerie» 

Certificat d'addition en date du 1 a mars 1884. 



Brktbt n* 158676, en date du ao novembre i883, 
A M. MoviLLEBAC, pour un système de montre se re- 
montant automatiquement. 



Brevet n* 158715, en date do 33 novembre i883, 

A M, WtLsoN, pour des perfectionnements aux horloges 
de synchronisation. 



Brevet n* 158749, en date du a3 novembre i883, 

A M. Sebjschan, pour des perfectionnements aux mon- 
tres à répétition. 

Brevet n* 158878, en date du 3o novembre i883, 

A MM, Destrée et Bernin, pour une pendule réveille- 
matin électrique. 

Brevet n* 158968 (5 ans), en date du k décembre i883, 
A M. Iloefonse, pour une pendule cosmographique. 



Brevet n* 159176 , en date du i4 décembre i883, 
A M. ViEiMETTER, pouT des perfectionnements aux pen- 



dules. 



Brevet n* 159341, en date du aa décembre i883, 

A Af. GiLTAY, pour un système de constateur automa- 
tique de l'arrivée des pigeons voyageurs, pouvant également 
servir de contrôleur de rondes. 



Brevet n* 15937:2 , en date du ad décembre i883, 
A M. Denis, pour des perfectionnements aux penddes, 
réveille-matin, etc. 

Certificat d addition en date du a 8 avrii i884- 



Brevet n* 159376 , en date du ad décembre i883, 
A M. Kaiser, pour une roue de permutation intermé- 
diaire pour compteurs, montres et autres appareils simi- 
laires. 

Certificat d'addition en date du a5 octobre 1884. 



Brevet n* 159446, en date du a8 décembre i883, 
A M. GaiGNON, pour un tambour à cylindre avec réveil 
marchant dix jours. 
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154529. Échappement d'horlogerie dit sans frottement — Brevet , 

en date du sS mars i883, à M. RBïfBTBT 31 

154582. Genre de montre à balancier de pendule visible exté- 
rieurement — Brevet, en date du 3i mars i883, 

à M. QCARTIBR 31 



154608. Chronomètre ou régulateur magnétique , principalement 
applicable à Thorlogerie. — Brevet, en date du 3 avril 
i883,àMM. Bblzoii et Blanc 21 

154626. Détente à ressort servant à la répétition de Fheqre des 
pendules de Paris. — Brevet* en date du 5 avril i883 , 
à M. Blot 21 

154651. Perfectionnements aux sonneries électriques et aux hoi^ 
loges d'alarme. — Brevet, en date du 3 avril i883, k 
MM. Wbeb et Jbnsbn 1 

1 54784. Système d*échappement à force constante pour pendnks. 

— Brevet , en date du 1 1 avril i883 , à M. Blanchetti. 3 1 

154877. Système de synchrantsatîon on réglage deshorioges types 
ou autres par de» signaux chroniques , en vue d*atili- 
ser les fils à signaux chroniques pour la téléphonie ou 
la télégraphie. — Brevet, en date du i4 avril i883, 
à la Sociétb ditb The Standard time awd télé- 
phone Company umited ai 

154905. Montre-réveil à remontoir au pendant. — Brevet, en 

dâteda 16 avril i88d,àMk Masmbjak... 21 

155128. Système de cabinet de pendule. — Brevet, en date du 

36 «ri! i883. k MM. Japt et G*' 21 

155256. Système pour voir Theure la nuit sur montres on pen- 
dales sans lumière. — Brevet de 10 ans, en date dn 
5 mai i883, à M. Schléet si 

155286. Montre imperméable. — Brevet, en date dn 5 mai 

i883,àMM.DR0i 31 

155301. ReBM>ntoir intérieur pour montres. — Brevet, en date 

du 5 mai i883, à M. Pbrrbt si 

155316. Mécanisme de remontage de tous mouvements d'faorio- 
gerie par un remontoir extérieur non au pendant. — 
Brevet, en date du 7 mai i883 , à M. Pbrrbt 3 

155364. Système d'échappement visible, applicable à toutes 
pièces d'horlogerie, pendules, réveils, etc. — Brevet, 
en date du 9 mai i883, à M. Gobin si 

155374. florioge hydraulique indiquant les minutes, les heures, 
les jours de la semaine et le quantième de chaque 
mois de Tannée, sans être remontée ni réglée que le 
39 février de chaque année bissextile. — Brevet, en 
date du 36 avril i883, à M. Chbhab 31 

155512. Cadran horaire démonstratif pour l'enseignement sco- 
laire. — Brevet, en date du 17 mai i885, à M. Her- 

VBT 31 

155531. Système de remontage des mouvement d'horlogerie, dit 
mowoement et horlogerie à remontage central — Brevet , 
en date du 18 mai i883 , à M. Portbbois 4 
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155719. Système de moteur électriqae, applieaMe notanunent à 
rhoriogerie. — Brevet, en date du a8 mai i885, 

M. DUBOULBT w 91 

155730. Montre à seconde indépendante arec «t saol barillet. — 

Brevet, en date da 99 mai i983, à liBL Haas et G^. ai 

156198. Système de sonnerie è lépétîtion et réveil. -^Brevet, en 

date dn 31 juin )885, à M. Boutilib 93 

156170. Porfectionnements aux montres. — Brevet, en date du 

91 juin i883 , à M. Pallwebbr 39 

156308. Mouvement des aignilles d*horloges seeonéaires , ^eetfi- 

qoes et pneomatiqQes. — Brevet, en date da 3o juin 

l883 , à M. BORMEYBR 92 

156309. Innovations apptiqnées à des pendoles. — Brevet, en 

date dn 5o joni i883, M. db Gruttbr 8 

156353. Pendule électrique. — Brevet , en date du 3 juiHet i883 , 

À M. Herotizky 39 

156&U. Moavement clironographe simplifié. — Brevet, en date 

du 5 juillet i883, k M. LBRifAiiir 6 

156494. Système d*horloge à aiguilles universdles. — Brevet, en 

date du 10 juillet i883, à M. Kivamer 12 

156534. Mouvement se remontant par lui-même. — Brevet, en 

date du 18 juillet i883 , à M. Guillard 99 

156638. Couopteur de temps par la lumière âectrique. — Bre- 
vet , en date du 3 1 juillet i885, à M. Hodrs-Humbbrt. 39 

156717. Système d'échappement de montre. — Brevet, en date 

du 2h juillet i883 , à M. Fitt 33 

156718. Système de montre. — Brevet, en date du 34 juillet 

i883,àM.FrrT ♦ 39 

156749. Mode d*application du phonographe aux pendules , hor- 
loges et autres articles du même genre. — Brevet , 
eodate du 96juittet j883,àM. Tbiibib& 99 

156755. Dâspositian de sonoerie applicable aux mouvements 
d'horlogerie de tous systèmes. — Brevet, en date du 
5oj«]^illeti885,èM.ALix.......*» 29 

156839. Perfectionnements aux montres-calendriers. — Brevet, 

en date du 1** aoét i683 , à M. iLBUcmAOïR 99 

156849. Perfeedonnements à fotitillige iThorio^erSe. >— Brervet, 

en date du i** août i883 , k M. Alix 9a 

15688Î. Sonnerie d'horlogerie se remontant automatiquement. — 

Brevet, en date da H aoAt i883, à M. Bovdb 99 

156918. Perfectionnements aux defs de montre et aux porte-ou- 
tils. — Brevet, en date du 7 août i883, à M. Biach. 99 

157033. Système de oonapteor électrique donnant Thaure. — 

Brevet , en data d« lA août i8S3» à M. QOLun. . • . . . 7 

15700a SyrtèMMfr d^éshapptoMDt pour direnotnètrea. — Bcevet, 

en date du i4 août i883 , à M. KiEirroFr 99 

117078. Mécanisme de chronograpke avec eampteur à jftirta tB s * 

— Brevet, en ààté du i9 adû« 16^ , à M. BvwaHOi* n 
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157115* Système de penduks à Féveil éleetanqae (aeultittL — < Br»> 

vet ,en date dma&août i885, à MM. Daiit et Lbpagb. 33 

157350. Système de pendule âectriqne avec sonnerie, pour ap- 
partements et autres. — Brevet, en date du 97 août 
i883 , à M. Bauman N 99 

157326. Récepteur électrique à échappement à cheville, à force 
constante, etc. — Brevet, en date du 3 septembre 
i883, à M. Bazbbque 99 

157386. Système de pendule mystérieuse « dite pendab-halancier 
circulaire, — Brevet, en date du d septembfe i883, 
à M. Malfait 99 

157579. Perfectionnemenla wan. mouvements d'horlogerie, mon- 
tres , réveils, etc. — Brevet, en date du i5 septembre 
i883, à M. Peitavui 9s 

1 57589. Moyens et appareils pour Texhibition d'annonces, en com- 
binaison avec un mouvement quelconque d*horiogerie. 
— Brevet, en date du 17 septembre i883, à M. Wil- 
liams 99 

157613. Système d'horioge à remontage» électro-magnétique. — 
Brevet, en date du 18 septembre i883, à M. Wm- 
BAont ««.«.... «.,*• t3 

157958. Système de baiaacieci. d'horloge, à déan intérieur et su- 
jets mobiles. — Brevet, en date du 10 octobre i883, 
à M. Paget 33 

158017. Appareil destiné à l'exhibition dea annonces. — Brevet, 

en date du i3 octobre i883,àM. ÂEiif 93 



158175. Système d'horloges électriqaes sans remontage. — Bre- 
vet, en date du 33 octobre i885 , à M. Scuisgall .... 
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158187. Gertainei modifiai tions. nDuvelles et utiles aux appareils 
à contrôler l'heure. — Brevet, en date du 33 octobre 
i8^,àM.GaBDi(BiL » 10 

158383. Systène perfectioniii da mécanisaoïe de remontoir pour 
montres.— Brevet,. en date du 5 novembre i885, à 
M. DROB-JBABHOr U 

158399. PerfectionnemeQU aux pendules à répétition^ ---Brevet, 

en datedudnovembne &883,àM. Mamtti 30 

158497. Récepteur électrique sdtmant iei iMuves , lesqaartset 
lasdettûes r avec répétitioii des heures par l'électricité. 
«* Brevet, eu date da i3 novembre )883:, à M. Ba- 
ZRRQUB .».. ....*,- ^.- 9i^ 

158631. Perfectionnement à une pièce d'horiogerie. — Brevet, 

en dite <ht 3t iaoBombre i883, à M. Umsbaui.. 2^ 

158670. Système de montre sa «ttDOBtantautomatiqHfmeot* — 
■ Brevat,.en date du aa novembre l8&3, à M. Mwin.!»»- 

BAC. ..».«. «4. «...wi. .« *.. 9^ 

158715. Perfectionnements, aux hodoges de synchrppisatipn, ^^ 
Brevet, en date du 99 tto^eaibra 188^, k M. Wil- 

SON »kf.»« k*.«^«— . — .-.^.v* 93 

1 58749. PeritetiatttMMMbt» atni n pi ii É fos . % tfépétitias. ^AK^Ot* 

eerdatein «3 novembre i883, à àL.&BBiiûBAi« 93 

188878. Pendule réveiUeanatia électrique. -T Brevet, ^a.d^MK. . 
donoveinbEa t86d, à MM. OBantaM aui^»«. r. ... 93 
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Pages. 
Pendule cosmographiqoe. — ^ Brevet de 5 ans , en date 
du 4 décembre i883, à M. Ildbfonsb j5 

Perfectionnements aux pendules* — Brevet» en date du 
U décei|ibre i883, à M. Vislmettsa 35 

Système de constatenr automatique de Tarrivée des pi- 
geons voyageurs , pouvant également servir de contrô- 
leur de rondes. — Brevet, en date du a a décembre 
i883, àM. GiLTAY 23 

159357. Perfectionnements aux régulateurs des horloges électri- 
ques. — Brevet, en date du a4 décembre i883, à 
M. Kettkll i4 

159367. Système d*horioge électrique. — Brevet, en date du 

34 décembre i883, à M. BcBHniCK i6 

159372. Perfectionnements aux pendules, réveille-matin^ etc. — 

Brevet, en date du 34 décembre i883, à M. Dbnis. . . a3 

159376, Roue de permutation intermédiaire pour compteurs, 
montres et autres appareils similaires. — "Brevet , en 
date du 34 décembre i883 , à M. Kaiser 93 

159A46. Tambour à cylindre avec réveil marchant dix jours. — 

Brevet, en date du 38 décembre i883 , à M. Goieiioif. s3 

159484. Système d*ensemble d'horloges électriques à remontage 
hydro-pneumatique. — Brevet, en date du 3i dé- 
cembre i883, à MM. DiiMSR et Matrhofbr 17 

Ordre aiphahétique des ùwenteurs, 

AuR. Appareil destiné à Texhibition des annonces 35 

Alix. Disposition de sonnerie applicable aux mouvements d'hor- 
logerie de tous systèmes. 33 

Alix. Perfectionnements à Tontiilage d*horiogerie 33 

Balt. Réveil sonnant les heures à volonté. ao 

Baumaun. Système de pendde électrique avec sonnerie , pour ap- 
partements et autres 23 

Bazerqos. Contact électrique pouvant distribuer rheore à n'im- 
porte quel nombre de récepteurs électriques ao 

Bazsrque. Récepteur électrique à échappement à cheville , à force 
constante, etc aa 

BAZBRQfJE. Récepteur électrique sonnant les heures, les quarts et 
les demies , avec répétition des heures par l'électricité a3 

Bedbssbm. Canne-montre ao 

Bblzon etBLATfC. ChronomèUre ou régulateur magnétique, prin- 
cipalement applicable à Thoriogerie ai 

BiRNiiv et DfiSiiiiE. Voir Destrée et Bemùu 

BiRCH. Perfectionnaments aux clefs de montre et aux porte-ou- 
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Blarc et Bblzor. Voir BtfUoR et Bionc. 

Blanchbtti. Système d'échappement à force constante pour pen- 



dules . 



Blot. Détente à ressort servant à la répétition de l'hearedes pen- 
dules de Paris. ai 

Bohmetir. Mouvement des aiguilles dlunrloges seoondairesv, 

électriques et pneumatiques. * aa 

Bouillon. Carcasse moulée eo ciment on autres matières agglo- 
mérées sans cuisson, pour la fiibrication des pendules en 

mari>re • * t 

BouTBLié. Système de sonserie à répétition et férdl aa 

Busntnck. Système d'horioge électrique 16 

Chbhab. Horloge hydraulicpie iiidiq«aiit les miantes, les heures • 
les jours de la semaine et le quantième de chaque mois de l'an- 
née, sans être remontée ni ré^ée que le 39 février de chaque 
année bissextile..; •-•• •• ai 

GOLLnr. Systèmede compteur électrique donnant l'heure 7 
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Daht et Lbpaob. Systèoie de pendule à réveil électrique fiicul- 

tetif... 32 

Denis. Perfectionnements aux pendules , réveille-matin , etc. . . . aS 

Destrée et Bbrnin. Pendule réveille-matin électrique a5 

DiBNER et Matrhofbr. Système d'ensemble d'horioges électri- 
ques à remontage hydro-pneumatique. 17 

Droe. Montre imperméable 31 

Droi-Jeanhot. Système perfectionné de mécanisme de remon- 
toir pour montres i4 

DuBOULET. Système de moteur électrique, applicable notamment 

à l'horiogerie ai 

FiTT. Système d'échappement de montre aa 

FiTT. Système de montre aa 

Flbiscuhauer. Perfectionnements aux montres-calendriers 33 

Gardnbr. Certaines modifications nouvelles et utiles aux appa- 
reils à contrôler Theuie 10 

Giltat. Système de constateur automatique de l'arrivée des pi- 
geons voyageurs, pouvant également servir de contrôleur de 

rondes 35 

Gobin. Système d*échappement visible, applicable à toutes pièces 

d'horiogerie, pendules, réveib, etc ai 

Gruytbr (De). Innovations appliquées à des pendules 6 

GuiGHON. Tambour à cylindre avec réveil marchant dix jours. . . aS 

GuiLLARD. Mouvement se remontant par lui-même a a 

Haas et C^. Montre à seconde indépendante avec un seul barillet. 2 1 

He.nnequin. Pendule électrique ao 

Hbrotizxt. Pendule électrique 33 

Hbrvet. Cadran horaire démonstratif pour l'enseignement sco- 
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39 

33 



HovDE. Sonnerie d'horiogerie se remontant automatiquement. . . 
HouRS-HuMBERT. Comptcur de temps par la lumière électrique . . 
HuGUEifiN. Mécanisme de chronographe avec compteur à mi- 
nutes 33 

Hdkbbrt (Hours-). Voir Hoars-Humbert, 

iLDEFOiisE. Pendule cosmographique 33 



Jbnsen et Webb. Voir fFeeh et Jenten. 
Japy et C*. Système de cabinet de pendule. 
Jeannot (Droz-). Voir Droz-Jeannot. 



Kaiser. Roue de permutation intermédiaire pour compteurs , 

montres et autres appareils similaires a3 

Kbttbll. Perfectionnements aux régulateurs des horioges élec- 
triques i4 

K1BNTOFF. Système d'échappement pour chronomètres 33 

Rrambr. Système d'horioge à aiguilles universdies 33 

LALAiiifE* Suspension de pendule à réglage extérieur 30 

Lasmolbs. Appareil avertisseur-contrôleur-pointeur so 

Lehmarii» Mouvement chronographe simplifié 6 

Lbpagb et Dany. Voir Doiiy et Lepage. 

LiifDAUBR. Perfectionnements aux pendules. 31 

Llbwblun. Appareil servant à contrôler l'arrivée et le départ pé- 
riodiques des employés. 31 

LoizBAU. Perfectionnement à une pièce d'horiogerie a5 

Malfait. Système de pendule mystérieuse, dite pendnUAHUancier 

circulaire as 

Masetti. Perfectionnements aux pendules à répétition a5 

Masmejar. Montre-réveil à remontoir au pendant ai 

Mayrhofer et Dibner. Voir Diener et Mayrhofir. 

MoNAMY. Mignonnette de voyage. ai 
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PMTAViîf . Perfectioimnemeotsaax mouvements d*horiogerie, mon- 
tre» • réveib , etc 22 

Pkr«kt. Remontoir intérieur pour montres 3 

Pbbiikt. Mécanisme de remontage de tous mouvements d'horlo- 
gerie par un remontoir extérieur non au pendant 21 

Pktit. Système de montre dit hanUtt-remoiUoir, système égale- 

meol applicable à toute Phorlogerie à ressort 20 

Porulikhs. Système de remontage des mouvements d*horlogerie, 

dit mouvement (tkorlogerie à remontage central 4 

QuARTisR. Genre de montre à balancier de pendule visible eité- 

rienrement. 21 

RsDiBa. Horlogerie avec ou sans réveil et quantième 20 

Rkdikr (I>ame}. Pendules 20 

Resbtkt. Echappement d*horlogerie dit sans frottement 21 

Sc m sGAi.r. Système d*horloges électriques sans remontage 8 

ScBULKWi,!, Perfectionnements aux horloges électriques ao 

Scai^T. Système pour voir Theure la nuit sur montres ou pen- 
dules sans lumière ai 

SEBxacMkit. Perfectionnements aux montres à répétition 23 



Pag». 

Société dite Tbb Standard timb and telephonb Company 
LIMITED, Système de synchronisation ou réglage des horloges 
types ou autres par des signaux chroniques , en vue d*utiiiser 
les fils à signaux chroniques pour la téléphonie on la télégra- 
phie 2 » 

SoLDANo (Veuve de). Système de sonnerie à carillon indépen- 
dant , appticable à toutes pièces d*horiogerie 21 

SoLDAifO (Veuve de). Sonnerie à répétition et double timbre, 
donnant Theure \ une demi-heure près, pour pendules de 
voyage et autres ^ * 

Terrier. Mode d*application du phonographe aux pendules, hor- 
loges et autres articles du même genre 2> 

Viblmetter. Perfectionnements aux pendules 23 

Weeb et Jansew. Perfectionnements aux sonneries électriques et 

aux horioges d'alarme. * 

Williams. Moyens et appareils pour Texhibition d'annonces, en 

combinaison avec un mouvement quelconque d'horiogerie. ... 22 

WiLSO?!. Perfectionnements aux hoiioges de synchronisation 23 

WiNBAUER. Système d'horioge à remontage électro-magnétique. a3 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LESQUELS 



DES BREVETS D^INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 18AA. 



Arnbk 1883. 



Tome XLVll. 



INSTRDMENtS DE PRÉCISION. 



2. APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE. 
(A) APPAREILS DIVERS. 



Bretbt n* 155076, en date du i5 janvier i885, 
A M. Parenty, pour an procédé mécaniquje pour régler, 
évaker, modifier à $oh gré et enregùirer le$ preuions et 
les àêAU de tous les fluides pwaUs. 

PI. I, Gg. 1 à a5. 

La régulation du débit des fluides circulant dans une con- 
duite résulte de la régulation de deux pressions prises en 
deux points d*an segment invariable de la conduite. 

r On se contente souvent dans rindustrie de régler une 
de ces deux pressions; le débit peut alors varier entre cer- 
taines limites, selon les besoins d'une consommation variable, 
rétudie celte première hypothèse et j'appelle manorégvdatenr 
Tappareil destiné à régler cette pression unique. 

2* On peut régler de même la seconde pression , et le dé- 
bit se trouvera compiètement défmi. Dans la pratique, je ré- 
unis les deux manorégulateurs dans un appareil unique, 
nommé manodébitear régulateur. 

3* Enfin, supprimant la soupape régulatrice de ces deux 
appareils , j'obtiens de simples indlicateurs dont les va nation s 
peuvent être lues et enregistrées. 

I. ThéoHe ittëCK tttqw . 

Cette étude a pour but industriel la connaissance exacte et 
la régulation ^es pressions et des débits de tous les fluides 
pesants distribués par une canalisation , au point de vue spé- 
cial de leur consommation. 

S I. Régulation des pressions et des débits. 

1* Béguîation des pressions. — Je constitue ua manomètre 

. avec deux cuves de même section, réunies par tin siphon ou 

parnn tube droit, suivant la hauteur des pressions que je 

veux étudier, de façon à pouvoir, sans aucun frottement de 

solides, les déplacer verticalement Tune par rapport à Fautre. 

L*un des niveaux sWvre à Tair libre; Fautre est placé dans 
une enceinte traversée par le fluide; enfin Tune des deux cuves 
est suspendue librement au fléau d^une balance et équilibrée 
ponr un niveau déterminé du liquide qu'elle contient. 

Toute dimîriUtion ou augmentation de la pression inté- 
rieure se traduira par une variation du poids de la cuve mo'^ 
bile, variation que je puis utiliser comme force motrice pour 
régler faccès du fluide dans Tenceinte, ou simplement éva- 
luer par divers procédés de pesage. 

Manorégulateur. — ^La soupape d^accès est invariablement re- 
liée à la cuve mobile, et le système de ces deux organes s'é- 
lève ou s'abaisse suivant les plus faibles variations de pression 
du fluide. 

Brevets. — iS83. — Tome XLVII (nouv. sérié). 



a' Régulation des débits. — Je produis en un point déterminé 
de la conduite un rétrécissement qui puisse y occasionner 
une perte de char ge sensible. Le débit donné par la formule 

D = kù) y/ÏV—HJ résulte de la différence des pressions en 
amont et en aval du rétrécissement. 

Manodébitear régulateur. — Cela posé, je prends le mano- 
régulateur, je remplace le contrepoids de cet appareil par la 
cuve mobile d'un second manorégulateur identique au pre- 
mier, mais dépourvu de soupape, fig. 2^. Le fluide pénètre par 
la soupape dans le premier appareil, traverse la section ré- 
trécie et le second appareil, pour être ensuite mis en circu- 
lation. On voit que la balance se trouve soumise à une action 
diflerentielle qu'il est possible d'équilibrer au moyen d'un 
contrepoids mobile sur l'un des bras du fléau. Quand l'équi- 
libre est établi, toute variation dans la difl'érence des pres- 
sions et, par suite, dans le débit se traduit par un mouve- 
ment vertical de la soupape. Le débit est donc réglé par cet 
appareil jumelle dans les mêmes conditions que la pression 
par l'appareil simple. 

S II. Lecture et enregistrement des pressions et des débits. 

Manomètres et manodébiteurs indicateurs et compteurs. — Il 
existe une infinité de manomètres très satisfaisants donnant 
ia lecture des pressions. J'ai tiré de l'application directe de la 
formule D == A<y y/H, — H, un procédé pour lire avec précision, 
les débits au moyen d'un certain nombre de manomètres con- 
venablement disposés. 

Enfin la méthode suivantç, dérivant des principes exposés 
dans le précédent paragraphe, est applicable à l'évaluation des 
pressions et à celle des débits. 

J'enlève la soupape réglant l'accès du fluide dans le mano- 
régulateur ou dans le manodébiteur régïdateur. L'équilibre d€t 
la balance éprouve des variations reliées à celle de la pres- 
sion bu du débit, variation que je puis apprécier par un des 
trois procédés suivants : 

i" En les pesant; 

a* En observant la position deTai^iUe de la balance; 

S"* Enfin on peut enregistrer les pressions ou les débits 
pendant une période de temps et, par suite , compter exacte- 
ment la pression moyennne ou le volume de la consomma- 
tion , en donnant à l'aiguille d'un compteur à cadran une vi^ 
tesse exactement proportionnelle aux pressions ou aux débits 
indiqués par Tsûguilie de la balance. 

n. ApplicattioDt indtutrlellcs de la théorie précédente à la régulation , 
a ia mesure et à renreglttrement dei pressions et des débits. 

Il me reste à décrire les dispositions pratiques donnant la 
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régulation et la mesure des pressions et des débits de tous 
les fluides pesants : liquides, gaz et vapeurs. 

S I. Régulation des pressions et des débits. 

1. Manorégalatear. — Les divers appareils dessinés ne pré- 
sentent entre eux aucuad difféi^nce «sseatieUe. Les détaiUde 
construction pf dpras à ^haoun d'eux s<xit reiatift : 

1° Au choix de la cuve mobile (niveau intérieur ou niveau 
extérieur) ; 

2** Â la nature du liquide des aÀûomètrés, «au ouiaiereur(e ; 

3^ A Vemploi des précautions nécessaires pour transmettre 
à la soupape placée dans l'enceinte du fluide le mouvement 
du mécanisme placé à Textérieur, sans perte et aussi sans frot- 
tement de solides. 

i** Eaa, appareil i niveau odftKâvit «^ Gel appareil est Texacte 
traduction du p^'^^^P^-P^^'^^^'^^^^ ^ t^y^"^*^^^^^^ ^it ^n- 

tourée de la cuve mobile annulaire et communique avec elle 
au moyen d'un siphon. Une soupape horizontale de caou- 
tchouc, fixée aux bâtes soutenant la cuve annulaire, s'appuie 
sur le tuyau d^amenée du liquide toutes les fois que le niveau 
s^élève dans Tensemble des deux vases comm un i qu ants , fîg. i, 
i et 3. 

2" Gaz d* éclairage, disposition idehtigi^e, — La cuve centrale 
est recouverte d\ine cloche renversée pour le gaz. La soupape 
est soutenue par un système de tringles verticales pénétrant à 
rintérîeur par le canal de larges tubes métalliques ouverts à 
Taîr libre et descendait au-dessous du niveau de Teau (voir 
fig^. 4, 5 et 6?). 

Amorçage des siphons, fîg. i» a , 3, 4 1 5 et 6. — J'emploie un 
second siplion de petit diamètre, renversé , dont une branche 
débouche au sommet du siphon, l'autre à Tair libre; la cour- 
bure inférieure du siphon descend du reste au-dessous du ni- 
veau le plus bas des eaux dans l'appareil. Cette disposition 
s^bti^t au moyen d'un tube recourbé, fig. i, 2 et S, ou d'un 
tube droit descendant au fond d'une éprouvetfe renversée, 
flg. 4i 5 et 6. L'aspiration d'air se produit soit par la bouche, 
soit par upe bouteille renversée munie de tubes, fîg. 4* "^ et 6. 

5' Gaz d'éclairage, cuve intérieure mobile, fîg, ^ et lo. — La 
èuve intérieure est mobile ; elle se soulève et ferme la soupape 
toutes les fois que la pression augmente. Pour établir un ni- 
veau fixe dans le manomètre, on supprime la pression du 
^, puis on verse tin extès d'eau qui s'écotfle par un petit 
siphon fixé à la cuve mobile. Le niveau une fois établi , le si- 
phon se désamorce de lui-même (voir fîg. 7 et 10). 

4* Variante rfa précédent, fîg. 6. — Variante moins sensible 
convenant à des appareils de petites dimensions. En réduisant 
le diamètre des cuves , on obtient une simple garniture hy- 
draulique, commode ptrtir transmettre un mouvement à finté- 
rieur d'une cloche remplie de gaz. 

5" Même disposition pour Veati à moyenne pression ,'ûg, 9 et 
10. — Même disposition que les figures 7 et lô, appliquée à 
l'eau ; on se sert de l'air comprimé pour transmettre la pres- 
sion de l'eau distribuée au manomètre. 

6* et 7* Vapeur et eau à hatUe y>Tession, fîg. 9 et la — Dis- 
positions analogues potir la vapeur et l'eau S haute pression. 
Les soupapes sont fermées d*uri ^be mobile gU&sant à frotte- 
ment très doux sur le tube tfairBvée. dû, fluide fermé à son ex- 
trémité. La douflle et lé tube Sont petcés de fenêtres horizon- 
tales permettant l'accès dt "fluide quand eUes coïncident jCes 
appareils sont munis des accessoires ile séôtii^ nécessaires : 
soupape de sûreté, trou d'homipe pour la vapeur, réservoir 
à air comprimé pour Feau. 

2. Manodébiteur régulateur. 

1* Tous les appareils précUdmts jamellà. — Chacun des mo- 
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dèles de manorégulateur ci-dessus décrits peut être trans- 
formé en manodébiteur par l'addition d'un second appareil 
identique dépourvu de soupape. Les deux cuves mobiles sont 
équilibrées pour un certain débit au moyen : i"* de la section 
rétuécie dono^ p»r iwcebisft i^ipiateiir qu'on- ouvre de fa- 
çon à ToiArnir iine éeh4lUftàe âébitsicoiivenaible; a'^^du contre- 
poids. 

2" Variante. — On pourra réduire la section horizontale du 
inaRorégtAaleur-âépoiirvu ife soupape en augmentant dans le 
même rapport le bras de levier correspondant 

3* Appareil à un seul mobile, — Enfin on jgpurra suspendre 
à une extrémité de la balance un disque horizontal divisant le 
gazomètre en,deoi ré^basom moyen'dHRie fivnaetore hydrau- 
lique : la section rèfrécïe percée en un point du disque peut 
^élf6 ohhirrftft oartioiiflUMmt ittUfliâxfiB -jsIjiéa^^ pl>ciiM giÎMmtfl 
Cet appareil dérive de la forme du manorégulateur dessiné 
fîg. 8; les cuves sont réduites aux dimensions d'un simple ob- 
turateur hydrauliqpie (voir fig. 26). 

S il. Lecture et enregi^rêment ées pressions et des débits. 

Si le manodébitourrégtiltttear «it une iiitéresBaivIe modifica- 
tion du manorégulateur,.l6inafiodébîtear indioaitear aiest mi 
complément indispensable, puisqu'il indique à chaque instant 
par une sim^e lecture le débit de cet x^pareïl et permet de 
modifier ce débit proportionnellement aux besoins connus de 
la consommation. 

Certaines des dispositions que je vais décrire peuvent servir 
à l'évaluation des pressions et des débits; j'étudierai parallè- 
lement ces deux fonctions. 

1. Dispositions particulières à la mesure des débits. 
Manodébiteur à niveau et l ecture d irecte. — Applications di- 
rectes de la formule D = Ao; v/H^ — H^. 

1* Débits à air libre, — Un robinet suivi d^ùn segment de 
conduite portant un tube vertical de verre et termine par un 
orifice de forme absolument quelconque , mais pourvu d'une 
section rétrécie, tel est l'appareil dessiné fig. i5, 16 et 17, 
et qui permet de lire immédiatement sur l'échelle du mano- 
mètre les débits correspondant à, toutes les ouvertures du ro- 
binet 

a' Facilité de lecture, ^y^J>9BBh.£i§oj:e 19, j'ai fait précéder 
cet appareil d'un second robinet ^ivi de son manomètre. Pour 
une position repérée du rotinet primitif, les deux niveaux des 
deux échelles sont : celui de l'échelle primitive q une position 
très basse où la lecture est dîificile, celui de Téchelle supplé- 
mentaire au haut de la graduation. La partie en aval du mano- 
mètre supplémentaire devient un orifice fixe dont les débits 
dépendent d'e l'ouverture du robinet en amont et sont me- 
surés par les hauteurs de son manomètre^ 

3** De'bit dans /une conduite indJéfinie. — La perte de charge 
produite par un rétrécissement dç la conduite définit le débit. 
J'ai dessiné, fig. ao et ai, deux manomètres difléreiiûéls dont 
l'échelle mobile pourra se déplacer suivant la verticale, de fa- 
çon à prendre le niveau inférieur pour origine. 

Cet appareil sera gradué çn débit. 

2. Dispositions d^uites du procédé général applicables aux 
pressions et atix débits. 

J'enlève la soupape réglant Faccès du 'fluide dans le mano- 
régulateur et dans le manodébiteur régtdatteut. L'équilibre de 
la balance définit la pression ou le débit 

1" Mançmètres et manodébiteurs à Jléau de romaine, — Je 
fais glisser le contrepoids sur son fléau gradué en pression ou 
en débit 

a" Manomètres et manodebiteurs à aiguitte, — Je lis Tan^e 
d'écart de l'aiguille. Je midtiplie ce mouvement angulaire au 
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moyen d'un engrenage répartissant sur une circonférence 

complète Téchelie des pressions on des débits. 

3* MoROcompteurs et manodébitâBrs comfdeurs à cadran, — 
Ëo6n j'enregistre les indications de Tappareil précédent en 
donaint à i aiguille des unités d'un compteur à cadran une 
vitesse exactement proportionnelle aux pressions et aux débits 
iodiqués ùg, aS. 

Ua disque animé d*un mouvement uniforme de rotation 
accomplit une révolution complète en une heure. Une petite 
rouietle, dont la circonférence est tangente au plan du dis- 
que, peut se mouvoir le long de son axe, lequel i*encontro à 
angle droit Taxe de rotation du disque et Taxe de rotation de 
raigaille indicatrice de Tappareil précédant. Le point de cou- 
tact de la roulette peut ainsi parcourir un rayon du disque 
supposé fixe. 

Le disque, en tournaat, actionne la roulotte, grâce à un 
petit ressort qui tend à Tappuyer contre elle, et lui donne 
un mouvement angulaire proportionnel au rayon de la circon- 
férence de contact 

Cela posé, je construis dans le plan vertical passant par 
l'axe de la roulette une came pouvant tourner autour de Taxe 
de faigoifie indicatrice, et dont la courbe s*obtieot en portant 
à partir d'une drcooférence origine sur les rayons vecteurs 
horizontaux des longueurs ptopoiHionnelles aux indications 
de cette aiguille. 

Ua point de Taxe de la roulette, invariablement relié a elle, 
est astreint à rester sur cette courbe. 

La roulette marque ainsi les unités du compteur à cadran. 
Aa bout d*une heure elle a enregistré la pression moyenne 
oa le débit moyen. 

Au bout d*an temps quelconque, on aura la pression moyenne 
eu divisant les indications du com(^ur par le temps, ou le 
Yolume de la consommation par une lecture directe. 

La dimension des manocompteurs et mauodébiteors comp- 
teurs peut être restreinte. 

On emploiera le mercure dans les cuvettes par mesure de 
sécurité. 

Application de cette dUpimtion à l'enregistrement de la pres- 
sion barométrique moyenne et de la température moyenne. — Cet 
appareil peut servir à enregistrer les pressions atmosphériques 
et les températures moyennes au moyen des variations de 
poids de la cuvette inférieure du barotnètre à cuvette, ou de 
la cuvette recevant le mercure du thermomètre à poids. Le tube 
barométrique sera muni à sa partie supérieure d'un renfle- 
ment de section égale à la section annulaire du niveau soumis 
à la pression atmosphérique. Le corps du thermouiétreà poids 
sera formé d'un récipient de surface maxima pour fourvir dea 
indications précises et rafpidés. 

Certificat en date du ii janvier 188&. 

PI. U, fig. 26 à 19. 

Bégulaiear pour le gaz d'éclairage. — Le régulateur, ûg. a6, 
se compose, conune dans l'exposé pnmitif, d'un gazomètre 
renversé G reposant sur une cuve k demi pleine d'eau H, for- 
mant le joint hydraulique. 

La cuvette manométrique A est suspendue à un fléau de 
balance B et équilibrée par im oontrepoidiP pour un certain 
niveau liquide. 

CoBcentriquemeiit à cette cuvette estdispcwé le.tube.mano- 
métrique C, simfde. paroi ^flindri<^e &%é^ 9a eouverele de 
l'appareil plongeant dans le liquide de la cuvette et coounu^ 
mipMmt avec f aloK>sphère. Toute augmentation de pression 

Brevets. — i885. — Tome XLVII (nouv. série). 



CHIMIE. — (A) APPAREILS DIVERS. ft 

dans l'appareil a pour effet de provoquer un allégement de la 
cuvette, qui se relève et entraine la soupape D. (Ces disposi- 
tions ont été décrites dans le brevet, ûg. 8.) Cette soupape 
conique ferme le sommet d'une cloche invariablement reliée 
à la paroi latérale du gaxomètre et recouvrant le tuyau d*a- 
menée du gaz. Ce tuyau d'amenée E et celui de sortie F sont 
ûxés à la ouve H. De cette façon, il est possible de visiter l'ap* 
pareil mécanique en soulevant le gazomètre et sans débou- 
lonner les tubulures / et J. 

J'ai suspendu au fléau de la balance et du même coté que 
la cuvette A un contrepoids creux en métal K, que j*appelle 
surchargeur, et qui reçoit d'un réservoir â niveau constant L 
et par Tintermédiaire d'un siphon M une quantité d'eau qui 
va croissant avec le degré d'ouverture de la soupape, c'est-à- 
dire avec la consommation. Cette disposition a pom* effet d'é- 
tablir une régulation à pression variable. On pourrait rem- 
placer le contrepoids creux variable par un contrepoids con- 
stant (g) à moment variable que je décrirai tout à Theure au 
sujet des manocompteurs. 

Les niveaux constants du régulateur et du surchargeur sont 
alimentés par des flacons de MariotteiVet 0, qui se remplis- 
sent aisément dans leur position normale au moyen de la dis- 
position très simple dessinée 6g. 27. Le tube droit A du fléau 
aboutit, par sa partie inférieure, dans une petite coupelle ren- 
versée C, portant loriûce conique cj de diamètre inférieur à 
cdui de 4 ; -à sa partie supérieure, il s'évase en entonnoir. Un 
second tube B part d'un point de la capacité du flacon situé 
au-dessus de la tranche de l'entonnoir et descend, en traver- 
sant la paroi inférieure du flacon, dans le liquide du niveau à 
régler, à une profondeur de quelques millimètres au-dessous 
de l'extrémité du tube A. Quand on veut remplir, on bouche 
l'ouverture cû au moyen d'un tampon conique de petit dia- 
mètre introduit par l'entonnoir. Le flacon se remplit d'eau 
par le tube A et se vide d'air par le tube B. Quand cette opé 
ration est terminée, on enlève le bouchon, et le flacon entre 
en fonctionnement 

Disposition praUqae du mauodcbiteur compteur. 

Je me suis arrêté , pour la mesure des débits, à remploi 
d'un moteur analogue à celui que je viens de décrire pour les 
régulateurs à gaz. Je vais indiquer sommairement la disposi- 
tion pratique d un manodébiteur compteur de vapeur à haute 
pression. 

Je produis en un point d'une conduite de distribution dont 
je veux évaluer k consoounation un rétrécissement notable 
destiné à fournir une perte de charge en ce point. Le débit et la 
perte de charge H sont reliés à chaque instant par la Durmule 

D* = RH. La consommation sera représentée parK | yjHdt; 

elle peut donc être évaluée en fonction de la pression et dvi 
temps au moyen des indications combinées d'un manomètre 
et d'un chronomètre. 

Le manomètre se compose d*une cuvette cylindrique A et 
d'uu tube concentrique B s'évasant à la partie inférieure et se 
terminant au-dessous du o par une partie également cylin- 
drique. 

La cuvette est suspendue à son centre par un brin rigide C , 
qui traverse le tube manométrique dans un petit tuyau ver- 
tical ouvert à l'atmosphère à son spnmiet et plongeant par s^ 
base dans le liquide de I appareil, de façon à former un joint 
hydraulique. Les surfaces duUquide dans la cuvette et le tube 
sont soumises simultanément aux deux pressions dont la dif- 
férence définit le débit 
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Geià iposé^ la cuvette* eit «mpenéue à fextrémMé d'un fléau 
de balance E et équilibrée par un contrq)oid8 F, placé h Vex- 
trémité'du tocond bras du leVier et sinpendo par un brin ri- 
gide, dont un segtnent G taillé en crémaitière engrène pendant 
le mooYement un pignon 'H dont i'axe est horizontal "et per^ 
pendiccdaîre au plan du fiéan. Une courbe plane en spirale 
montée sur cet axe supporte un second contrepoids i dont4e 
moment est variable avec la position de la courbe. 

Le poids de la cuvette est donc è(}uitibré : 

1*" Rar un conlirepoids constant F dont le moment est con- 
stant pour les petits déplacements ang^aires du fléau; 

Vf* Par un second conirepoidis'donft le moment «st variable 
et dépend de la position relatyve des divers organes mobiles* 

Gela posé, j'ai calculé simultanément les éléments de la 
courbe et du tube manométri<]ue de façon : 

1* Que les déplacements angidaires de cette courbe , éva- 
lués à partir d'une direction O prise pour origine, fussent 
à chaque instant proportionnels à )/H, c'est-à-dire au débit. 

Ce résultat peut s'obtenir directement avec un tube mano- 
métrique de forme quelconque. Si le tube est simplement cy- 
lindrique, la courbe aura pour équation, en coordonnées po- 
laires, 

Ct)»-=K(R-fi). 

Q* Que la force motrice produite par une variation dans 
le débit'soit toujours proportionnelle k l'écart angulaire qu^^e 
doit imprimer à la courbe. C'est une condition de sensibilité 
que l'on obtient en étabifssont entre les diamètres des paral- 
lèles du tube manométrique, à diverses hauteurs au-dessus 
du niveau O, et ces hauteurs elles^nèmes h une relation du 
type: 



+ h 
La courbe elle-même prend une formule 

û; = K(R-p) 
linéaire en co et p. 

L'appareil ainsi constitué forme un indicateur à cadran, 
dont il nous est facile de totaliser les indications. 

Le brin à crémaillère porte un mécanisme d'horiogerie dont . 
l'aiguille des minutes est remplacée par un cadran vertical P, 
Une roulette Gxe Q, dont la jante s'appuie sur un diamètre 
vertical de ce cadran , est entraînée par lui à décrire autour de 
son axe des angles proportionnels à la fois au temps dt et aux 
distances du centre de ce plateau; or ces distances peuvent 
être rendues proportionnelleB aux débits , comme nous* l'a- 
YOD0 vu. 

La roulette forme donc la roue des unités d'une minuterie 
capable d'enregistrer la consommation. 

Pour de simples indicateurs, il est possible d'employer un 
tube manométrique cylindrique; cette disposition sera même 
préférable pour évaluer les fluides à très basses pressions, 
eau et gaz d'éclairage. Enfin on peut supprimer le fléau et 
supporter directement la cuvette et le contrepoids constant à 
moment constant qui l'équilibre sur la gorge d'une poulie fixée 
sur Taxe même de la courbe. 

On peut enregistrer la production de lappareil a niveau 
constant pour Teau, fig. i, i et 3, au moyen du manomètre 
moteur suivant, fig. 29. 

Dans un réservoir cylindrique à, alimenté par l'appareil & 
niveau constant, je suspends une cuve mobile B dont le li- 
quide est mis en communication par un siphon 5 avec m se- 



cond réservoir €, servant à alimenter ia conduite et séparé 
du premier par un segment de tube contenant la section ré- 
trécie 69. Toute consommation d'eau se traduit par une perte 
de charge au point e», par une dénivellation des liquides dans 
le vase cyiindriqne il et la cuve mobile B, enfin par une di- 
minution du poids rdlatif Hle cette cuve mobâe. 

Le genre de minuterie que je viens de décrire s'applique 
aux diverses mesures spécifiées dans mon brevet, pressions, 
températures, etc.; enfin on peut l'employer aux détermina- 
tions aréométriques propres à enregistrer, par exem|de, la 
quantité d'alcool absolu circulant dans mie conduite de dis- 
tillerie. Le plateau du mécanisme d'horiogerie est remplacé 
dans ce cas par ia roue des HUités d'un 'oomptew de débit 
quelconque 

La courbe appliquée à l'éqpiilibre d'un aréomètre plongé 
dans le Hquide indique ladensité; enfin la roulette eniêgistre 
le produit des deux indications débit et densité. 

£n résumé, je revendique les perfoetainuiemen^ suivants 
nouvellement introduits dans mes procédés brevetés : 

i"" Pour le r^:ulateur à gaz, les détaila relatifs au remplis- 
sage des -flacons de Mariotte; 

a* Pour le régidateur à gaz, les Yariatioos de la pression 
normale en fonction du débit, au moyen d'un oontrapoidi 
cpewc de profil déterminé, ou d*ttiie eaane supportant un con> 
trepoids à moment variable, disposition décrite plus spéciale- 
ment au sujet des manocomptenrt ; 

S*" Pour les manocompteurs, les modifications apportées à 
la forme du tube manométrique, à l'emploi d'un contrepoids 
à moment variabte décrit tîi-dessus, enfin aux détails de la mi- 
nuterie; 

4* Four les manocompleura, la dispoaition d'un manomètre 
moteur capable de fournir l'indication du volume débité par 
l'appareil à niveau constant; 

ô"* Pour les manocompteurs, l'applioation de k minuterie 
à des mesures densimé triques et alcoométriques; 

6* Enfin tous les détails dethéorie et de pratique qui sont 
décrits dans le présent mémoire. 



Brkvbt n" 154067, m date du d mars i883 , 
A MM. Boulier, pour un pyromètre universel. 

PI. m, fig. là 3. 

Ce pyromètre se compose de trois parties distinctes : 

i"" D'un réservoir è niveau constant, fig. 1; 

2" D'un explorateur dont la longueur peut varier sui^wit les 
besoins , Bg. 2; 

3** D une éprouvette servant 4 mesurer la température du 
liquide à l'aide soit du thermomètre à air, soit du thermo- 
mètre à mercure, fig. 3. 

Réservoir, — Pour obtenir un niveau constant , je me sers 
d'un trop-plein B; un robinet À amène l'eau en excès, et à 
une tubulure C, munie d'un robinet, est fixé le tube de caou- 
tchouc recouvert de matière non conductrice de la cfaaleoi; 
amenant l'eau à l'explorateur, fig. a. 

Explorateur, — L'explorateur est coastruit d'un tube en 
terre réfiractaire et .fermé à ses deux extrémités par dbux 
bouchons de même nwtière B,B', 

Ces bouchons sont traversés par deux tubes en enivre C, C 
et l'intervalle existaiat entre les deux tubea de cuivre et Aetube 
en terre réfraotaire est v^mpli de nnAièretioncQndaolrtcBde 
la chaleur. 

Un cendre O^ea cuivre 4m tout aulce jiiôtai tfèa tmioee. 
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est femié à ses deux extrémités par deux calottes E, E* du 

même métal; les deux tubes C,CsoTd soudés à la calotte E; 

fe tube C traverse ia calotte E et pénètre dans Taxe du cy- 

liodre jusqu'à quelques millimètres de ia calotte E!. 
L'eau arrivant du réservoir par le tube C remplit Tespace 

annulaire qui existe entre le cylindre/) et le tube C, s'écbaufiE^ 

et est dirigée par le tube en caoutchouc jusqu'à Tépron^ette, 

«g. 3. 
ÊffrouMite. — L'éprouvette est compoiée d*une enveloppe 

de cuivre, qui porte deux tubulures B,Bf, dnn prease^toupe 

qui fait joint et empêche le li^de de fuir lev long du tiiermoh 

mètre. 

Cette éprouvette est revètxie extérieurement d'une enve- 
loppe Don conductrice de la chaleur, afin d'éviter tout refroi- 
dissement ou échaufBoment par rayonnement. 

L'eau entre dans Téprouvette par ia tubulune B» remplit 
l'espace annulaire entre le thermomètre et la paroi intérieure 
de Téprouvetle et s'écoule à l'air libre par la tubulure B>. 

A la tubulure ff est adapté un petit robin^ D, qui sert à 
régler l'appareil. 

Réglage da pyromkre univeneL — Pour régler le pyromètra, 
on fait passer nn courant d'eau à zéro dan» l'appareil; le ther- 
momètre de l'appareil indique o degré centigrade. On plonge 
ensuite rexploratenr dans ua milieu à loo degrés et on ferme 
doucement le robinet jusqu'au moment où le thermomètre 
indique i degré centigrade; par conséquent, i degré repré- 
sente loo degrés, et« comme le theiinomètre. est divisé en 
dixièmes, i/io représentera exactement lo defrés. 

De là , pour mesurer une température de %^qco degrés, un 
tfaeraiomètre à ao degrés centigrades est donc suffisant 

On peut encore régler l'appareil de façon que too degrés 
de température soient repcétentés par a, 3, 4, ô degrés du 
tbermoniètre; de cette fa<^n, on rend le pyromètre déplus en 
plus sensible. 

Si, au lien d'emf^oyer de l'eau à o degré, on emploie de 
l'eau à lo, i5, ao degrés, on peut mesurer les températures 
les plus basses» 

Pour obtenir de l'eau à zéro, on entretîonA de ia glace dans 
le réservoir. 

Toutes les pièces, réservoir, tubes de caoutchouc, etc., doi- 
vent être recouverts d'envelof^s iNMicoiiducttlceAde la dia.- 
leor. 

Nous revendiquons : 

1* L'emploi de l'eau ou de . tpnt autre liquide à tempéra* 
tore fixe et à écoulement constant; 

a* Le système de ré^ge au moyen du robinet ou celui non 
décrit, qui peut se bire parr la hauteur de chute; 

S* Nous revendiquons aussi l'application d^ la photographie 
pour enregistrer fidèlement et à tout instant ia température 
d'un foyer quelconque. 

Pour obtenir ce résultat, une feuiUe de papier sensibilisée à 
l'iodure d'argent est enroulée sur un cylindre mû par un mou* 
vement dlioriogerie faisant un tqur en vingt-quatre heures. 

Ce cylindre est enveloppé d'une boîte qui le soustrait à l'ac- 
tion de la lumière. 

Une fente étroite, placée derrière la colonne de mercure 
du thermomètre, est k seul endroit par où la lumière peut 
passer pour agir sur l'iodure d'argent 

On comprend, facilement que la colonne.de n^ercure, mon- 
tant ou descendant selon 1^ températures, obstme plus ou 
moins cette Sente; par conséquent» lateos^ative se trouverai 
représentée par une courbe. 

Les temps étanlî indiqués p^ 1^ généfairiies d« eyliodfe. 
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les températures seront représentées par les lignes perpendi- 
culaires à ces génératrices; 

Gertiticat en date du ai juin i885. 

PLUUfig.4et 5. 

Cette addition comprend des perfectionnements que nous 
^vons apportés à notre pyromètre breveté. 

Ainsi que nous l'avons expliquée notre pyromètre est carac- 
térisé par la constance de la charge sous laquelle l'eau s'é- 
coule ; par la constance de la température de l'eau, maintenue 
à zéro par la présence d'un bloc de glace flottant; par la lec- 
ture directe sur un thermomètre proportionnel, d'un genre 
particulier, du degré de température que l'on a besoin de con- 
naître, sans le concours de tables empiriques, ni de thermo* 
mètres de comparaison; enfin par les dispositions spéciales 
que nous avons décrites et par leurs combinaisons. 

Toutefois, dans notre brevet principal, nous avons indiqué 
un tube A servant de fourreau à la partie de Tinstrument qui 
doit pénétrer dans le milieu dont il s'agit de connaître la 
température; ce tube, malgré qu'il soit en terre réfractaire, 
outre qu'il est fragile, lourd, susceptible de se briser et un 
peu encombrant, s'échauffe d'une certaine quantité, et une 
partie de sa chaleur rayonne sur les tubes intérieurs, ce qui peut 
altérer Texactitude des indications. En outre, nous avons dû 
nous préoccuper du cas où une fuite ou obstruction viendrait 
à se produire dans le tube abducteur ou même dans l'explo- 
rateur. 

C'est en raison de ces inconvénients et de ces éventualités 
que nous avons modifié l'ensemUe de l'explorateur suivant 
les indications de la figure du dessin, qui le représente coupé 
longitudinalemeni par l'axe, et que nous avons prévu la dis- 
position indiquée fig. 5 , disposition qui a pour objet de si- 
gnaler une fuite quelconque si elle venait à se produire. 

Fig. 4* — C, tuyau abducteur. 

C, tuyau de retour. 

D, capsule d'absorption de k: chaleur à mesurer. 

E, orifice d'entrée du tube G par une extrémité de b cap- 
sule. 

E\ orifice du tube C de retour situé à l'autre extrémité de 
la capsule, de manière à obliger l'eau à parcourir toute ia 
loogueuQ de la capsule. 

a, tube intérieur enveloppant les tubes C, C. 

h, tube extérieur. Cas deux tubes sont réunis vers ia cap- 
suie D par un fond commun c. Dans l'espace an nnlaire formé 
parles tubes a, h est inséré un troisième tube d, afflei&rantla 
face de la partie filetée e et s arrêtant à une certaine distance 
du fond c. Une rondelle souple/, serrée far la pièce g et l'é- 
crou h, fait obturation en ce point 

i, tuyau d'arrivée d'eau. 

j, tuyau de départ. 

k, plaque dans l'œil de laquelle, au moyen d'une vis v^ 
l'cDcplorateur est dxé au moment de Texpérience. L'espace 
oompois entre les tubes €> C et le ivbe « est bourré d'une 
matière souple , non conductrilce de la chaleur, caoutdiouo 
ou autre matière. 

Fig. 6. — F, pôle commun. 

G^ bonae de l'électro^aimant. 

H, borne delà sonnerie. 

1, interrupeur. 

J, balance. 

K, contact de fei*meture. 

L, contact de la sonnerie. 
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M, robinet d*arrèt. 

On voit par la légende qui précède, relative k la figure 4« 
que Feau venant par le tube et enveloppant le tube a, avant 
de s'en retourner vers le tube j, ne permettra aucune varia- 
tion de température de feau qui arrive par le tube C et s*en 
va par le tube C ; ce résultat sera d'autant plus assuré si la 
températui*e de cette eau est une moyenne entre celle d'arri- 
vée et celle de sortie de Tappareil. Les tubes C,C, au sortie 
de l'explorateur, étant en caoutchouc épais ou soigneusement 
enveloppés de cette matière ou de toute autre non conduc- 
trice de la chaleur, il ne saurait survenir aucune cause d'in- 
exactitude dans les indications , par suite de perte par rayon- 
nement, d'autant plus d'ailleurs que les conditions sont les 
mêmes que celles qui ont servi à établir ce que nous appelle- 
rons la tare ou la base inférieure du thermomètre propor- 
tionnel. 

En effet, cette tare est déterminée, après que les conditions 
ci-dessus exposées ont été établies, en plongeant l'explora- 
teur dans un milieu à température constante connue, dans de la 
vapeur à loo degrés, par exemple, en établissant dans les tubes 
C, C une circulation à débit constant, qui résulte, d'une part, 
en raison de la constance de roriûce d'émission , d'autre part, 
en raison de la constance de la charge qui existe sur cet ori- 
fice par suite du trop-plein dont est muni le réservoir ali- 
mentaire, lequel reçoit plus d'eau qu'il n'en délivre. 

Le petit presse-étoupe /), qui ferme l'ouverture du tube a 
et à travers laquelle passent les tubes C, C, permet à ces tubes 
de glisser h frottement doux et de faire sortir la capsule D 
plus ou moins, de façon à exposer à la chaleur rayonnante du 
milieu dont on veut mesurer la température une surface ab- 
sorbante plus ou moins grande et à permettre ainsi d'accor- 
der les conditions de l'installation avec un thermomètre déjà 
gradué. 

On voit, d'autre part, par la même légende relative à la fi- 
gure 5, que si une obstruction ou une fuite survenait en un 
point quelconque du tube ou de l'explorateur, le godet l, ali- 
menté alors par un volume inférieur au volume constant, de- 
viendrait plus léger, et l'aiguille m viendrait toucher le contact 
L. La sonnerie est aussitôt mise en branle, si le volume d'eau 
continue à baisser, le godet / continue à se relever; le deuxième 
contact de l'aiguille flexible m vient alors à son tour toucher 
la borne K, ce qui a pour effet de faire passer le courant dans 
la bobine de Télectro-aimant, lequel attire son armature et dé- 
clenche le contrepoids P; celui-ci ferme alors complètement 
le robinet M. 

En résumé, nous revendiquons les moyens suivants, prin- 
cipalement : 

1* L'enveloppement du fourreau de l'explorateur par un 
courant d'eau, combiné avec l'enveloppement des tubes ab- 
ducteur et de sortie par une matière souple, isolante, liège, 
caoutchouc, etc.; 

2* La faculté de faire varier à firottement doux ou par un fi- 
let de vis la surface intérieure absorbante, de manière à la 
mettre au point et en rapport avec un thermomètre-py romètre 
déjà divisé , en changeant seulement alors l'indication corres- 
pondante à chaque division, c'est-à-dire sa valeur en degrés; 

3"* La disposition à balance d'équilibre, permettant d'aver- 
tir électriquement s'il survient une fuite ou obstruction et 
même découper électriquement le courant, si la fuite ou l'ob- 
struction prenait de l'importance. 



Brevet n* 15505(i, en date du 33 avril i885, 

A M. Carké , pour des perfectionnements aux appareils 
réfrigérants produisant le froid dans le vide au moyen des: 
agents hygrométriques, 

PI. ni. 

Les perfectionnements dont la description suit se rattachant 
intimement à mes brevets antérieurs du i*' septembre 1862, 
du 5 octobre 1864, du 3o mars 1868 et du ai octobre 1876, 
en en devenant un complément , je crois inutile de revenir 
sur la question de principe. 

La figure 1 représente un récipient à acide sulfurique com- 
posé de deux cylindres superposés C et C; le cylindre C est 
muni d'un appendice inférieur A, dont l'utilité sera indi- 
quée plus loin; ce cylindre devra être rempli aux quatre cin- 
quièmes d'acide sulfurique du commerce à 66 degrés; il com- 
munique avec le cylindre supérieur C* par les tubulures T, T; 
cette dernière se prolonge presque à mi-hauteur du cylindre 
C. Une pompe P, semblable dans ses dispositions générales à 
celle décrite dans mon brevet du 3o mars 1868, puise l'acide 
le plus dense au fond de l'appendice A et l'élève jusqu'aux ori- 
fices 0,0', o\c^^ par lesquels il se déverse, ainsi que l'indiquent 
les flèches, dans le premier plateau p, logé dans le cylindre C; 
l'acide, après avoir parcouru le plateau p> tombe par les trous 
/ dans le second plateau p\ qu'il parcourt de même, pour tom- 
ber ensuite par les trous t' dans le troisième plateau p^ et 
ainsi de suite, les plateaux étant légèrement inclinés l'un par 
rapport à l'autre; finaMment, l'acide retombe par les trous t* 
du plateau p^ dans la région inférieure du cylindre C, qu'il 
est aussi obligé de parcourir avant de rentrer dans le cylindre 
C, où il sera de nouveau repris par la pompe. On comprendra 
que cette disposition augmente considérablement la surface 
propre à absorber la vapeur d'eau; la conséquence en sera une 
production plus économique et beaucoup plus rapide du froid 
et de la glace. 

La quantité d'acide sulfurique qu'il faudra mettre dans l'ap- 
pareil sera un peu inférieure au demi-volume du cylindre C, 
de manière qu'au moment où cet acide sera dilué, son niveau 
soit à 1 centimètre au-dessous du plateau inférieur p». L'acide , 
en se diluant, s'élèvera dans le cylindre C et sa surface d'ab- 
sorption augmentera d'autant. 

B, tube qui met le cylindre C en communication avec le ou 
les récipients dans lesquels on veut produire du froid ou de la 
glace. 

E, dôme fermé par une glace lotée à la cire et servant à 
introduire l'acide sulfurique dans les cylindres; la fermeture 
avec une glace permet à l'opérateur de voir si l'acide circule. 

D, dôme où vient se terminer la pompe à acide P et conte- 
nant les organes qui donnent le mouyement à son piston P'. 

F, organe servant à vider l'acide; cet organe a été décrit 
dans mon brevet du a 1 octobre 1876. 

La figure a est une vue en bout permettant de voir les or- 
ganes destinés à faire mouvoir le piston de la pompe à acide 
P. La figure a bis complète ces détaib par ime vue en plan. 
Le levier/ doit être articulé, à environ 10 centimètres de son 
centre d'oscillation, à une bielle reliée an balancier de la pompe 
pneumatique, de manière à osciller de 3o degrés; il transmet 
ses oscillations par l'arbre/' au levier intérieur/*; celui-ci 
porte une cheville/^ engagée dans la fente g du levier G; ce 
dernier entre par son milieu dans la chape i, qui termine la- 
tige du piston; il est évidé en ce point pour permettre à ict 
cheville T, fixée dans la chape i, de glisser sans torsion , soit en 
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tuontanl, soit en descendant; ce même levier a son point d'ap- 
pui dans la chape du support H, où il est artieulé» L'arbre jf" 
oscille dans un stuffing-box , qui lui-même se trouve dans une 
gaioe remplie d*huile épaisse pour empêcher toute rentrée 
dair; la gaine est ouverte en dessus pour le passage et Tos- 
diiation du levier/. 

Le piston P' de la pompe P est un cylindre glissant simple- 
ment dans le corps de pompe; le croisillon K, sur lequel est 
fixée la tige du piston, est en cuivre jaune, aussi bien que la 
tige; ces pièces sont recouvertes de plomb antimonié, aûn 
que lacide ne puisse les attaquer. 

S, tubulure où doit se raccorder le tube qui mettra les cy- 
lindres en communication avec la pompe pneumatique. 

Le dômeD sera fermé par un dôme mobile, semblable à 
celui décrit dans mon brevet du ai octobre 1&76, fîg. a. 

Les plaques p, p, p\ p', pS p* sont réunies eh faisceau au 
moyen des quatre cercles incomplets c, c\c^, c^; elles y sont 
soudées à la soudure autogène et on les introduit dans le 
cylindre C avant de souder le fond qui le ferme; les cercles 
soDt aussi soudés par des points avec la même soudure aux 
parois du cylindre. 

En plus des besoins de Tusage domestiqi>e, cette nouvelle 
disposition permettra de construire des appareils très puis- 
sants et économiques. 

Le support i/, le levier G, la chape i, les leviers et l'arbre/, 
f, p, aussi bien que la tubulure N, sont en cuivre ou en bronze ; 
les autres parties du récipient à acide, la pompe et ion piston 
sont en plomb antimonié à 5 p. 9/0. 



Brevet n* 155070, en date du a4 avril i883, 

A MM. Mignon et Rouart, pour des perfectionnements 
aax appareils à produire le froid. 

PL U, fig. 1 à 5. 

Nous nous sommes proposé d*améliorer, par certaines 
combinaisons, la construction des appareils réfrigérants. Nous 
nous sommes occupés, par exemple, des appareils intermit- 
tents. Nous ayons disposé la chaudière a ammoniaque hori- 
zontalement, de manière à éviter la trop grande hauteur de 
faf^Mreil, car le congâateur doit être placé au-dessus d'elle, 
* fig. 1. 

Le chaufiage est effectué au mc^en d'une chaudière à va- 
peur à tubes pendants, mais dans laquelle Tévacuation des 
gaz de la combustion se fait par un tube central formant che- 
minée, ce tube glissant à stuffing-box dans le couvercle. 

Nous avons fait, sur le récipient de gaz liquéfié, une prise 
munie d*un robinet qui permet démettre le gaz liquéfié eh 
relation directe avec la chaudière et d'y prodnire, si besoin 
est, un ébranlement pour faciliter l'absorption de Tatmo- 
^>bère gazeuse supérieure. 

Nous avons cherché encore à ^édui^e beaucoup la quantité 
de liquide incongelable placée dans le congélateur, cette ré- 
duction ayant une grande importance, car chaque litre de li- 
quide incongelable consomme aisément, pour être amené à 
I son point de refroidissement, une cinquantaine de calories 
qui représentent un demi-kilogramme de glace. Pour cet 
objet, H faut se reporter à la figure 1; on y Terra que les ser- 
pentins viennent • assembler en haut dans une barre de fer 
creux qui sert à la fois de collecteur et de distributeur et n'oc- 
cupant qu'un espace très petit Le collecteur du bas est con- 
struit sur le même principe. Ce genre de collecteur peut par- 
faitement s'appliquer à toute espèce d'apparelL 

Brevets. — i883. — Tome XLVIl (nouv. série). 
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H est très important, pour la transmission du froid et la 
formation de la g^ace, que le liquide incongelable soit agité. 
Dans ce but, nous avons disposé une turbinelle, fig. 5, dont 
l'effet centrifuge est de relever rapidement le liquide incon- 
gelable du bas du congélateur en haut; cette turbinelle re- 
cevra son mouvement d'un poids qu'on remontera une fois 
pour toutes au commencement de l'opération. 

Nous signalerons un robinet, fig. a , à clef expansible, qui a 
pour objet de permettre, tout en conservant fétanchéité at)- 
solue dans tous les sens, la manœuvre, msdgré que l'appareil 
se trouve placé dans des courants à température variable. L'é- 
lévation de température du courant qui traverse le robinet a 
pour effet de dilater la clef, de la faire coincer dans le boisseau 
et de rendre le service fort difficile à un moment donné. Pour 
remédier à cet inconvénient, la clef se compose de deux cy- 
lindres à base de segments de cercle; ces deux cylindres sont 
identiques et viennent soit s'appliquer sur les ouvertures du 
boisseau , soit les démasquer, en produisant ainsi la fermeture 
et l'ouverture du robinet; ils sont reliés entre eux par un res- 
sort qui tend continuellement à les appuyer contre les parois; 
ce ressort serait insuffisant pour tenir la pression, mais, 
quel que soit le côté d'où vienne la pression qui traverse le 
robinet, si la clef est fermée, un des cylindres se trouve appuyé 
contre l'ouverture du boisseau par la pression même. Ces 
cylindres ont été rodés aYec le plus grand soin dans la position 
quils doivent occuper dans Tintérieur du boisseau; ils sont 
reliés entre eux comme il est indiqué fig. a , et feur mouve- 
ment simultané est amené par celui de la clef. On opère exac- 
tement comme dans un robinet ordinaire. 

En un mot, nous avons cherché à réaliser un robinet ordi- 
naire dont la clef soit expansible. L'étanchéité est assurée en 
haut par un stuffîog-box, en bas par le fonçage du boisseau, 
et dans le sens du courant par la pression et le rodage. 

A , chaudière à vapeur d'eau. 

B, plaque formant carnau. 

C, cheminée. 

D, chaudière À ammoniaque. 

E, barboteur. 

F, liquéfacteur. 

G, récipient de gaz liquéfié. 

H, congélateur. 

/, robinet de vidange. 

L, prise de gaz et soupape de sûreté. 

R, robinet à clef expansible. 

T, turbinette. 

Dans le service des appareils réfrigérants, il est très impor- 
tant de pouvoir trouver à un moment donné la teneur, en eau , 
du gaz liquéfié qu'on produit A cet eCfot, on se sert ordinaire- 
ment d'un dosage par la méthode alcalimétrique; mais cette 
méthode si belle est d'un usage peu commode dans les ateliers, 
où, la plupart du temps, on n'a pas de chimiste à sa disposi- 
tion. Nous employons, pour cet objets l'appareil fig. 5, qui 
est basé sur deux idées fort simples : la première, c'est que le 
gaz le plus pur, en s'évaporant, donnera une température 
phis basse; secondement, qu'une fois l'évaporation com- 
mencée et l'appareil maintenu dans nne température con- 
stante, le résultat de l'évaporation sera d'autant plus impor- 
tant, que le gius sera moins pur. 

L'appareil se composera donc d une éprouvette en verre 
enveloppée d'une douille de cuivre dans laquelle elle est mas- 
tiquée. Cette douille se relie, à la partie supérieure, à un coti- 
vercle; ce couvercle est traversé par la tige d'un thermomètre 
très sensible (an dixième de degré par exen^le), dont le ré- 
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Benroir plonge à la partie inférieure de r^rouvette. Ce ther- 
momètre est ûxé ckins le couvercle au moyen d*un stuffîng^ 
box en caoutcbouc; le couverole porte latéralement une 
tubulure et un robiiiet étanohe. Noua introdiusons dans ce 
réservoir, au moyen d*un sas écAiné, une quantité donnée de 
^az liquéâé, dont le nîveau se vérifie par une visière convena- 
blement ménagée dans TannsÉure dn tube de Verre. Nous 
pouvons garder dans notre appareil, aussi loagtanps -que 
nous le voulons, notre gaz liquéfié, et nous provoquons son 
évaporation an moment opportun en 'Ouvrant, avec une très 
grande précaution, le robinet à vis qui a servi à Tintroduc- 
tion du gaz liquéfié dans TappareE. On Ut la température sur 
le thermomètre et on note le résidu au moyen de visières 
ménagées au bas de Tarmature qui porte des graduations 
convenables. 

Eu résumé, nous revendiquons difEérents perfectionne- 
ments aux appareils à froid «t des hotriimeiits tels que robinet 
et analyseur de gaz, qui nous servent pour le service de ces 
appareils, ainsi que le tout est décrit ci-dessus. 

GERTincAT en date èa aS juin i88d. 

Pin, fig.6â7^ 

Nous avons indiqué, dans des brevets ou lidditions anté- 
rieurs, les Bioyens emjdoyés par nous pour la fabrication 
de la glace transparente. 

Nous donnons ici un dispositif qui permet de construire 
des congélateurs économiques et d'un emploi facile. Les 
vases producteurs de la glace sont de forme annulaire; ils 
piongMit dans le liquide incongelable-; leur fond est garai de 
matièncft isolantes, de manière qu'ils reçoivent Taction du 
liquide inoongeiable tant à Tintèneur qu'à ^extérieur. Dans 
cet anneau se meut un agitateur radoir à lames flexibles qui 
se resserre à mesure que la glace se iorme. Cet agitateur 
reçoit son mouvement par le centre de l'aaneau au mc^en 
d'une transmission venant d'en bas. Les serpentins produc- 
teurs du froid sont disposés tant à Tiniérteur qu'à l'extérieur 
de l'anneau, comme on le voit sur le plan ci-joint Une turbi- 
nelle, analogue à celle que nous avons décrite antérieure- 
ment, brasse tout le liquide. 

La manœuvre de cet appareil est fort simple. Le vase annu- 
laire reçoit l'eau ou le liquide à congeler; il est descendu à sa 
place, où il est maintenu, au moyen de guides convenables. 
L'agitateur est ensuite introduit Pour démouler, on retire l'a- 
gitateur, on sort le vase, on le plonge dans le liquide chaud 
et on fait basculer le vase au moyen deieviers placés latéra- 
lement 

Nous n'avons pas besoin de dire que tous ces mouvements 
se font mécaniquement , par exsemple au moyen de moufles 
placéea sur un chemin roulant disposé au^lessns du congéla- 
teur. 

Dans le brevet, nous avons décrit des vases à absorption, à 
surfaces droites et de petite hauteur. Dans ces vases, l'échange 
de température entre l'eau de refroidissement et le liquide 
oenfenné dans le vase est un peu difficile et on arrive à un 
mauvais échange. Pour l'améliofier, nous introduisons dans 
dfeaque tube \ia oorps »K>rfc métallique, «n aine par exemple; 
ce corps mort est soutenu par une «ondelle convenablement 
découpée pour ne laisser qu'un petit écoulement. De cette 
fiiçon,«n réduit d'une manière notable la quantité d'eau dont 
en a besoin. 

fin résumé , nous refvendiqEKms un congélateur à glace trans- 
parente et des inerfeotîonnementsiau vase à ajJMorption. 



Fig.6«t6'. 

j1, bàdhe du congélatenr. 

B, serpentins ronds. 

C, vases annulaires contenant Teau à geler. 

D, tiges articulées pour l'enlèvement des vases« permettant 
à ceux-ci de tourner sur leurs tourillons pour démouler la 
glaœ. 

E, cylindres portant des membranes flexibles, avec piton 
d'enlèvement sur le croisillon du haut. 

F, siqiport des arbres verticaux, donnant le mouventent de 
rotation aux cylindres E au moyen des broches g produisant 
rentralnement 

H, arbre horizontal donnant le mouvement aux arbres ver- 
ticaux par les roues d'angle L 
J, poulies recevant le mouvement du moteur. 
K^ balancier à crochets pour enlever les vases. 
Q, matière isolante. 
R, traverses recevant les vases. 
Fig. 7 à 7'. 

L^ tube d'un faisceau hibulaire rivé aux plaques M. 
N, tube faisant corps mort. 

0, jûlettes ponr centrer le corps mort dans le tube. 
P, tige et croisillcm pour la suspension du corps mort. 



JB;aEV£Tn* 1660kl, en date du i5juin i883, 
A MM. RtcHAiu), pour r application de la ^ome à la 
construction des hygromètres. 

PI. IV, 

La corne, substance trop connue pour que nous ayons à la 
définir, présente des qualités hygrométriques considérables 
et d'autant plus précieuses qu'elles sont d'une grande durée. 

Nous avons appliqué cette matière à la constiniction d'hy- 
gromètres, qui sont ainsi d'une grande sensibilité et d'une 
grande stabilité. 

Après étude, nous avons reconnu qœ pour obtenir les 
meilleurs résultats , il fallait employer la corne sous la forme 
de handes extrêmement minces; ces bandes sont employées 
par tension et l'on mesure l'allongement que la matière subit 
sous l'influence de Thumidité atmosphérique au moyen d^un 
système aniplificateur quelconque qui fait mouvoir une aiguille * 
ou un style, lequel se déplace devant un cadran ou un papier 
divisé et permet la lecture directe de l'état Jbygrométrique de 
l'air. 

L'agencement permettant de transmettre à une aiguille oa 
un style les variations de longueur de la bande de corne sous 
l'influence de l'humidité ambiante peut être varié. Nous nous 
bornerons à indiquer dans le dessin joint à la présente de- 
mande un des systèmes à employer pour construire des hygro- 
mètres à cadran et un de ceux permettant l'établissement 
d'hygromètres enregistreurs, c'est-à*dire écrivant à l'encre 
et automatiquement sur un papier les indications hygromé- 
triques. 

Pour now résumer, nous nous réservons d'une £ftçon osai» 
plète l'application de la cerne (substance animale) à la oo»- 
struction d'instruments destinés à faire connaître l'état 
hygrométrique de milieux divexs , instruments dits hygromètres^ 
que ces instruments soient simples., à cadran on enregis- 
treurs. 
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APPAREILS DE PHYSIQUIE ET DE 

Brevet h* 156210 , en date du aâ jnia i883r 

i MM. RjCHAJw, pour des perfectionnemeiUs à la oon- 
struction des thermomètres m£talliqu£s. 

PI. m, fig. 1 à 8. 

Lorsque 1 on veut connaître la température de milieux clos, 

ia lecture de l'indication devant se faire à l'extérieur de ces 
miHeox, on emploie généralement des thermomètres se com- 
posant d*un récipient ou ampoule contenant im liquide dila- 
table et communiquant par un tube filiforme avec une pièce 
soapift Cette pièce souple indlique , par les mouvements que 
hii impriment la dSatation du Hquide et son retrait , la tem- 
péiatare du milieu ah plonge le récipient. On lit cette fndica- 
tioD SOT un cadran devant lequel se déplace une aiguille à la- 
qddie la pièce souple est reliée, Tinstrument étant ré^é une 
fois pour toutes par comparaison. 

La pièce souple est tantôt un tube de métal méplat et cin- 
tré, fig. 7, dît de Bourdon, tantôt une boHe ou eoqn9te de 
métal, dite de VWe, fig. 8, semblaUe à ceHe qu*on emploie 
dans la construction des baromètres anéroïdes. 

Ces systèmes, excellents en eux-mêmes, présentent un 
grand inconvénient : c'est que l'indication fournie est toujours 
entacbée d'une erreur qui peut atteindre une valeur assez 
grande. En elTet, la pièce souple, qui ne devrait se mouvoir 
qac sous Tinfluenee du liquide du récipient principal, conte- 
nant dle-mème une certaine quantité de liquide dilatable, est 
sensible aux changements de la tenrïpératare dans laquelle elle 
se trouve, température qui peut varier beaucoup. 

n s'ensuit que l'instrument donne la température du milieu 
dos où plonge le récipient, modifiée par celle de l'endroit où 
est la pièce sou|^, c'esl-à-dîre où se ftit la lecture. 

Nous avons cherché à obvier à cet inconvénient, qui peut, 
en certains cas , faire rejeter le système , et nous y sommes par- 
yenus par l'addition à l'instrument d'un compensateur, lequel 
rend l'appareil însensiMe à la température de l'endroit où se 
dit k lecture de l'indication. 

Ce compensateur consiste en une deuxième pièce souple 
semblsdyle à la première (soit tube, si la première était un 
tube de Bourdon; soit coquille, si la première était une co- 
quille de Vidie) , placée de telle sorte que le mouvement qu'elle 
prend sous l'influence de la température ambiante compense 
exactement celui que prend la pièce souple principale sous 
cette même température. 

Pour bien foire comprendre comment le compensateur 
fonctionne, nous n'allons nous occuper que delà partie indi- 
catrice de l'instrument , celle qui est extérieure au vase clos 
où plonge le récipient principal , et dans les croquis de dé- 
monstration , fig. 2 et 3 , cette démonstration étant toute géo- 
métrique, nous n'indiquerons les parties souples, ainsi que 
les leviers transmetteurs du mouvement, que par des lignes. 

Soft d'abord le mécanisme ABCD, composé d'une fraction 
de roue dentée ou râteau ABC mobile autour de l'axe B et en- 
grenant avec le pignon D, qui porte l'aiguffle derinstrument; 
soit le tube F, fixé par son extrémité G au bâti de l'Instru- 
ment; soit enfin le levier HKL, mobile autour de l'axe K et 
relié par une bieSc ZC au râteau ABCh^ tube ou partie 
souf^ F étant rempli de liquide dilatable , si la température 
ambiante s'élève , le tube s'ouvrira et son extrémité libre H 
Tienicbti en un point fl* d'autant plus éloigné de H que la tem- 
pémtiB^ sera phis grande; par suite, L viendra en V et l'aî- 
guilfe fixée sur le pignon D accusera le déplacement de //. 

Or, ce à quoi H faut arriver, c'est que l'ensemble LCBAD 
reste numobfle qud que soit îc déplacement de H. 



CHIMIE. — (A) APPAREILS DIVERS. 

Il est facile de se rendre compte, par l'inspection seule dix 
dessin, que, dans cet ensemble, pour que L ne se déplace 
point, il faut et il suffit que l'axe K se déplace et vienne en 
un point JT sur la droite E^L, Si donc le point K venait en IT 
et que ce déplacement se produisit mécaniquement sous l'in- 
fluence de la même température qui a amené H en H', le pro- 
blème serait résolu. Il l'est en plaçant simplement en MO, 
fig. 3, un tube P rempH de liquide dilatable, de la même 
forme que le tube F, tube dont la seule condition de bon 
fonctionnement sera d'avoir une course 00' ou KK' qui soit 
à celle du tube principal dans le rapport de II K' à /f H" ou 
dans celui de KL à HL,lm triangles HH*L et KK'L étant sem- 
blables. 

Quoique, en pratique, il soit difficile de fabriquer des tubes 
dont la proportionnalité de course soit connue à l'avance, la 
condition que doit remplir le tube compensateur P s'obtient 
facilement par la longueur qu'on lui donne; et si, une fois 
l'instrument construit, la compensation n'est pas complète, il 
suffit de faire varier la posHion du point K, fig. 3, sur le le- 
vier HKL pour arriver au résultat. 

Dans le cas où l'instrument est construit avec une coquille 
de Vidie conmie pièce souple, la compensation s'établit d*une 
manière analogue, fig. 4 et 5. On l'obtient en plaçant une 
deuxième coquille de telle façon qu'elle déplace , en se dila- 
tant, le point d'oscillation des leviers qui transmettent le 
mouvement de la coquille principale â t'aiguille. Si, par exem- 
ple, fig. 6, les leviers se trouvent ûxés sur une pièce que nous 
représentons géométriquement par la ligne a/3, le point d'ap- 
plication étant en ^, si la dilatation , sous l'influence de i'atmo- 
spbère ambiante, amène ^ en ^, il suffira de placer en/S une 
coqntHe dont la dilatation sous la même ten)pérature amè- 
nera jS en fi\ 

Cet ensemble d'appareils, fig. 1, 4i 5, ensemble que nous 
appellerons partie indicatriee, étant ainsi parfaitement com- 
pensé et soustrait à l'influence de l'atmosphère ambiante, on 
relie la partie souple au récipient ou ampoule plongé dans 
te milieu clos dont on veut connaître k température. 

L'aiguille indicatrice ne se meut alors plus que sous i'in- 
fluence^e ia dilatation du liquide du récipient, et l'appareil 
foumit'une indication rigoureuse qui n est entachée d'aucune 
erreur. 

En résumé, étant donnés les thermomètres métalliques 
composés d'un récipient ou ampoule rempli de liquide dila- 
table et transmettant au dehors du milieu où il est la dilata- 
tion dudit liquide â une aiguille au moyen d'un conduit et 
d'une pièce souple, nous nous réservons d-'une façon com- 
plète TappHcatiott à ces instruments d'un compensateur établi 
au moyen d'une deuxième pièce souple, ledit compensateur 
%yant pour effet d'annoter exaetement les erreurs d'indic«tk>n 
provenant de Faction de la température ambiante sur la par- 
tie de l'instrument qui est extérieure au milieu clos dont on 
veut connaître ia température. 

Ladite réserve est faite de quelque système que soient les 
thermomètres et qu'ils soient simples, à cadran ou enregis* 
treurs. 

Certificat en date du 19 mai 1886. 

PI. m, fig. 9. 

Dans notre brevet, décrivant notre système de thermomètre 
destiné à prendre la température de certains milieux, nous 
avons revendiqué un système de compensation permettant 
d'annuler les effets de la température ambiante sur la partie 
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INSTRUMENTS DE PRECISION. 



de l^instniment chargée de transmettre les indications à l'ai- 
guille ou style. 

Si Ton étudie cette disposition en se reportant anx iigures 
schématiques a et 3 du brevet principal, on voit que Ten- 
semble des deux tubes F et P forme thermomètre différentiel. 
En effet, si les températures agissant sur les tubes viennent à 
changer et qu elles les impressionnent d'une façon égale, par 
suite de leur mode de fonctionnement décrit dans notre bre- 
vet principal, leurs marches s'annulent et le point L ne change 
pas de place ; Taiguille reste donc au zéro. Si, au contraire, on 
soumet les deux tubes a des chaleurs différentes, leurs mar- 
ches ne s'annulent plus, le point L se déplace et l'aiguille ac- 
cuse justement la différence des températures qui agissent sur 
les deux tubes. 

Nous avons eu l'idée d'employer ce système de compensa- 
tion formant système différentiel, soit en l'utilisant tel que, 
en ne prenant que les deux tubes remplis de liquide, soit dans 
le cas où les températures sont à prendre dans des milieux 
spéciaux en prenant le système, tel qu'il est décrit dans notre 
brevet principal, d'un récepteur thermométrique relié au tube 
compensé par un tube filiforme, et en reliant le tube compen- 
sateur à un second récepteur th<Tmométrique de même forme 
que le premier. 

Pour qu'un tel instrument fonctionne exactement, il faut et 
il suffît que le volume du récepteur thermométrique relié au 
tube compensateur soit au volume de l'autre récepteur comme 
ta marche du tube compensateur est à la marche du tube com- 
pensé, soit, en revenant aux 6gures schématiques 2 et 3 du 

. . . . , KK' LH 

brevet pnncipai, comme rrrr> ou comme r-rr • 

L'instrument ainsi obtenu est un thermomètre différentiel 
proprement dit, propre à prendre les températures de deux 
milieux quelconques. 

Les récepteurs thermométriques étant plongés dans les mi- 
lieux , si les températures sont les mêmes, quelle qu'en soit la 
valeur, l'aiguille de l'instrument reste au zéro, puisque le li- 
quide dilatable qui afflue dans les récipients afflue en raison 
même de leur volume dans des tubes dont la marche est jus- 
tciiient proportionnelle à ces volumes. La situation des leviers 
transmettant le mouvement ne change donc pas. Mais aussi- 
tôt que les températures ne sont plus les mêmes, leur diffé- 
rence est indiquée exactement par l'aiguille ou le style, l'in- 
strument pouvant se faire à cadran ou enregistreur. 

On voit que, dans ce système, l'ensemble des tubes com- 
pensateur et compensé, décrits dans notre brevet principal, 
n'ayant pas été changé, la partie indicatrice de l'instrument 
est toujours soustraite à l'influence des changements de la 
température ambiante. 

En résumé, cette addition comprend l'emploi du système 
compensateur comme système différentiel , soit par la simple 
utilisation de la disposition des tubes c<Mnpensateur et com- 
pensé formant thermomètre diflfêrentiei, soit par l'adjonc- 
tion au tube compensateur d'un récepteur thermométrique 
formé d'un récipient rempli de liquide dilatable communi- 
quant par un tube filiforme avec ce tube compensateur. 

La figure 9 représente cette dernière disposition. 



Buevbt n* 15630^, en date du 3o juin i883, 

A MM. Richard, pour des perfectionnements à la con' 
ftraction des instruments réunissant les indications horaires 
et barométriques sur des cadrans concentriques, 

PI. rv. 

La présente invention comprend une nouvelle disposition 
permettant l'application à un mouvement de pendule d'un 
baromètre anéroïde. 

Celte disposition, absolument nouvelle, consiste à loger le 
mouvement du baromètre entre les deux platines d'un mou- 
vement de pendule dans la place laissée libre par les rouages 
de ce dernier. 

Cette place est celle où Ton monte ordinairement le deuxième 
barillet et les rouages activant la sonnerie dans les pendules 
dites à sonnerie, 

À cet effet, nous plaçons l'oigne essentiel du baromètre, 
la coquille ou tube vide d'air, contre l'une des platines de la 
pendule, et, par un procédé quelconque, nous transmettons 
les uu)uvements de cette coquille à une tige traversant les ca- 
nons des aiguilles de la pendule; cette tige porte l'aiguille du 
baromètre et indique ainsi la pression atmosphérique sur un 
cadran, concentriquement à celui de la pendule. 

En résupaé , cette sorte d'instruments s'étant déjà faits soit 
en employant un baromètre dit métallique, c'est-à-dire à tube 
de Buurdon (brevets Richard père, i863), soit en employant 
un baromètre anéroïde, mais en (laçant le baromètre, con- 
struit ainsi , à l'aide d'une coquille , en arrière et en dehors 
des platines du mouvement de pendule, nous venons, par la 
présente demande, nous réserver la nouvelle disposition dé- 
crite ci-dessus et dans le dessin ci-joint, disposition consis- 
tant essentiellement à loger le mouvement du baromètre ané^ 
roïde entre les deux platines du mouvement d'hodogerie, à 
air intérieur par conséquent, la coquille étant montée excen- 
triquement par rapport aux aiguilles, et tout le mouvement 
du baromètre étant logé dans la place laissée libre pour les 
rouages de la pendule, place qu'occupent les rouages de ia 
sonnene dans les pendules dites de ce nom. 



Bretrt n* 158013 , en date du i3 octobre i885, 

A MM. Mignon et Rouabt, pour des perfectionnements 
aux appareils à froid. 

PL V et VI, fig. 1 à i5. 

Ces perfectionnements se rapportent aux appareils intermit- 
tents et aux appareils continus à solution ammoniacale. 

Appareils intermittents. — Les figures 1 et 2 rq>résentent le 
plan d'élévation d'un appareil intermittent susceptible de 
grandes dimensions. 

Ces appareils comprennent un chauffage à vapeur qui peat 
affecter telle disposition qu'il conviendra. 

Nous avons supposé une chaudière à tubes pendants et à 
cheminée centrale traversant un stuffing-box. 

Cette chaudière est placée en contre-bas, de manière que le 
retour de l'eau condensée se fasse tout naturellement. 

La chaudière à ommoniaciue est horizontalement placée sur 
une cuvette en fonte; elle porte, à la partie supérieure, une 
distribution d'eau qui se reciieille dans la cuvette de fonte. 

Cette disposition a pour but d'accélérer le refroidissement 
de la chaudière à ammoauaque lorsqu'elle doit fonctionner 
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comme absorpteur. Soo action vieat s^tycniter à celie d*an 

serpentin intérieur dans lequel circnle déjà un courant d'eau 
froide. 

Ce serpentin sert également au chauffage par la vapeur; 
par conséquent, il doit y arriver tour à tour de la vapeur, puis 
de Teau froide; pour faciliter la manœuvre de ces circula- 
dons, nous avons placé, à Tavant, des tiroirs dont la ûgure 3 
montre les dispositions. 

Ils sont analogues à ceux employés dans les machines à 
tapeur et disposés pour éviter toute confusion dans les ma- 
nœuvres. 

Le congélateur de cet appareil présente des particularités 
intéressantes à noter. 

fl a été combiné de mamère à contenir le moins de liquide 
incongelable possible; à cet e0bt, le collecteur du serpentin a 
été construit spécialement; ilTorme en même temps distribu- 
teur; la figure 4 en donne le détaiL 

Il se compose de deux barres de fer bien rabotées sur la 
face par laquelle elles sont en contact 

Ces barres forment entre elles un joint dont le serrage est 
assuré par les spires mêmes du serpentin ; dles se terminent, 
à cet effet, par des parties formant boulon. 

La distribution est faite par une rigole dans laquelle pas- 
sent les différentes branches du serpentin; chaque branche est 
percée d'un trou de très petite dimension par lequel se pro- 
duit Técoulement du gaz liquéfié. 

Cette disposition permet de réduire au minimum la gran- 
deur de la bàche-enveloppe des serpentins contenant le li- 
quide incongelable, tout en nous permettant Tajonction de 
quelques carafes qui se frapperont peodant Topèration. 

Sur ce collecteur vient se piquer un n^inet distributeur, 
fig. 5, dont nous avons cherché à rendre la sensibilité aussi 
grande que possible, en même temps que son étanchéité sera 
absolue. 

A cet effet, cet a}^reil se compose d*une tige verticale 
portant, à sa partie supérieure, une vis motrice de bas en 
haut; elle traverse un stuffing-box métallique ou plastique. 

La partie inférieure de sa tige est creuse et fendue sur une 
portion de sa longueur; elle vient s*engager dans une cavité 
servant à Técoulement , sur laquelle elle est rodée avec soin. 
Au-dessus de cette partie fendue se trouve un cône qui vient 
Êûre joint par une pression énergique de la vis motrice 
contre le rebord de Torifice d'écoulement 

Vmci comment cet appareil opère : 

Lorsque le robinet est fermé, le cône de sa tige bouche 
hermétiquement Torifice d'écoulement Veut-on se servir du 
robinet, on soulève la tige au moyen de la vis motrice; bien- 
tôt les fentes latérales de la clef débouchent de petits orifices 
dont la section demeure toujours proportionnelle à la course 
de la vis motrice. 

La graduation de ce robinet se fait à la manière des pal- 
mers; un disque que traverse la vis motrice est fixé après les 
parties fixes; la tige est graduée en millimètres de façon qu'il 
est toujours £acile de savoir de combien elle s'est mue verti- 
calement, le disque est lui-même gradué de manière à sub- 
diviser à volonté la course indiquée par Taxe; bien entendu, 
ainsi qu*il est indiqué fig. 5, cet appareil est susceptible d'être 
mis à bain de glycérine. 

L'agitation du liquide incongelable est assurée par une tur- 
bineUe placée du côté de la distribution. Au moyen d'un tube 
convenablement orienté, cette turbinelle va chercher le li- 
quide à la partie inférieure du congélateur à une extrémité, 
pour le ramener à la partie supérieure de l'autre extrémité* 

Brevets. — i883. — Tome XÎ.VII (noav. série). 
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Elle est mue à la main de temps à autre par l'opérateur. 
On pourrait, si on le voulait, la faire mouvoir par un appa- 
reil à poids. 

Si nous considérons l'ensemble de l'appareil, le couvercle 
de la chaudière porte les entrées du serpentin de chauffage et 
de refroidissement, en même temps que la partie formant 
rectificateur et au sommet de laquelle se trouvent le dégage- 
ment du gaz et la soupape de sàreté. 

Le Itquéfacteur, le récipient de gaz liquéfié viennent s'ap- 
puyer sur une colonne en fonte qui sert en même temps de 
support à Tune des extrémités du congélateur; l'autre est por- 
tée par un pied. 

Toutes les pièces sont disposées Tune par rapport à l'autre 
comme il est figuré au dessin. 

Les figures 6 et 7 représentent le plan d'élévation d'un ap- 
pareil continu d*une disposition simple. / 
La chaufferie n'offre rien de particulier. 
Le congélateur est disposé pour profiter de la forme du 
collecteur distributeur décrit plus haut, à propos de l'appareil 
intermittent; il porte également la turbinelle précédemment 
décrite. 

Le refiroidisseur d'eau se compose d*un simple serpentin 
enfermé dans une bâche. 

Le vase à absorption est tnbulaire comme ceux que nous 
avons décrits dans des brevets antérieurs. 

Le changeur est formé d'un seul serpentin d'une grande 
longueur pour rendre l'échange plus complet ; il est enfermé 
dans un vase de fonte qui forme le bâti de l'appareil. 

En effet, par une pièce intermédiaire en fonte, ce vaste 
échangeur supporte le liquéfacteur composé d'un serpentin 
circulaire enfermé dans une simple bâche de tôle. 

A peu près à mi-hauteur de l'échangeur se trouve un col- 
lier à friction qui porte les paliers de la pompe de restitution 
et le récipient de gaz liquéfié; l'échangeur porte, en outre, 
le guide de la pompe. 

n n'y a pas de complément d'échangeur; il y est pourvu 
par l'importance de l'échangeur et du vase à absorption. 

La colonne échangeur, la pompe, le vase à absorption sont 
fixés sur une même plaque de fondation. 

La figure 8 repr^nte une garniture de niveau disposée 
pour être fabriquée facilement en fer ou même en acier. 

Dans cette garniture de niveau, le tube indicateur est placé 
latéralement par rapport aux conduits qui amènent haut et 
bas le liquide dont lea mouvements importent. 

Au droit des conduites d'arrivée du liquide se trouvent, 
en bout, des pointeaux en acier mobiles, à vis passant dans 
des stufling-box, et ces pointeaux portent des manettes avec 
lesquelles on peut rapidement obturer les conduites d'arrivée 
en cas de rupture des tubes; à cet effet, les vis motrices sont 
à filets rapides. 

Pour rendre plos abordable la soupape que nous avons mise 
jusqu'ici dans le vase à absorption , au bout du tube amenant 
le gaz du congélateur, nous l'avons transformée comme Tin- 
dique la figure i5, et nous la mettons maintenant sur nos 
vases tubuiaires au centre de la plaque de dessus; elle est en- 
fermée dans une boite de fonte ayant à son centre une douille 
servant à guider sa tige et elle est équilibrée par un ressort â 
boudin; nous l'avons évidée pour que, par sa légèreté et l'ef- 
fet du ressort à boudin, elle ne gène pas le retour du gaz, 
mais qu'elle ferme hermétiquement la conduite pour empê- 
cher la solution de remplir le serpentin du eoogékteur si une 
pression accîdentdle trop forte venait â se produire par le 
fait d'une mauvaise marche de Tappareil. 
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Les 6gares 9 el lo représentent mie disposition de congé- 
lateur à g^ace pour les appareils de grandes dimensions. 

Le but proposé est d*assurer ta manœuvre à Taide d'un 
seul homme. 

A cet effet, nous réunissons ensemble un certain nombre de 
moules à glace, plusieurs rangées par exemple; ces moules 
sont assemblés, comme fe montre le dessin, sur un châssis. 

Le châssis peut être soulevé è Taide d'un treuil roulant 
placé cMMlessus du congélateur. 

Donc, une fois la congélation accomplie, nous enlèverons 
et entraînerons tout le système de mouks remplis de glace et 
l'amènerons devant un démouleur à eau cl^aude oh nous le 
plongerons en entier. 

Au bout de quelques instants , le système sera soulevé de 
nouveau par le treuil et , par un proeédé de basculage , nous 
viderons tous les morceaux de glace sur une table inclinée 
qui les dirigera à TendroH convenable. 

Une fois la glace vidée, le châssis garni de ses vases vides, 
qui auront repris la position verticale, est amené à Textré- 
mité du congélateur pour s'y remplir avec Teau venue du re- 
froidisseur. 

A cet effet, nous avons disposé en bout du congélateur une 
bâche de jauge que nous avons mise en communication avec 
la bâche du refroidisseur par une conduite munie d'un ro- 
binet. 

La section de la bâche de jauge est telle, que, quand le ro- 
binet est ouvert, le niveau devient le même dans les deux 
bâches , et ceUe de jauge contient juste la quantité d'eau né- 
cessaire pour le remplissage des moules composant un châssis. 

Pour avoir un niveau constant dans le refroidisseur, avant 
le remplissage de la jauge, nous lui avons mis un trop-plein. 

Nous avons constitué une espèce de grille garnie d'autant 
d'ajutages qu'il y a de vases â remplir et nous l'avons mise en 
communication, par l'intermédiaire d'un robinet, avec le 
fond de la jauge. En abaissant la grille, qui tourne sur l'axe 
de sa branche principale , chaque ajutage se trouve au centre 
de chaque moule à glace et l'ouverture du robinet mentionné 
ci-dessus permet le remplissage de tous les vases â la fois. 

Nous relevons la grille et nous soulevons de nouveau tout le 
système des moules â glace pour le ramener â sa position ini- 
tiale. 

Le congélateur se trouve ainsi divisé en une série de zones 
dont chacune sera soulevée toutes les demi-heures, par exem- 
ple. L'ensemble de toutes les opérations, pour enlever les 
moules, les vider, le» remplir et les remettre en place, deman- 
dera seulement quelques minutes. 

La figure 1 1 représente une disposition de chaudière verti- 
eale. 

La figure 13, une disposition d'échangeur. La légende 
jointe aux dessins sera suffisante pour expliquer ces détails 
de constructiott. ^ 

La figure i3 représente une pompe dont l'action a besoin 
d'être expliquée par quelques considérations préliminaires. 

Dans les pays très chauds, quand on n'a à sa disposition, 
pour la condensation de l'ammoniaque, qu'une eau dont la 
température est très élevée, il arrive que pour obtenir une liqué- 
fiiction suffisante, on peut être am^ié k marcher à une pres- 
sion relativement élevée. 

Il sera possible de réduire cette pression à la moitié de sa 
valeur, par exemple, et cela, au moyen| d'un travail méca- 
nique relativement petit. 

En effet, la pression à laquelle on arrive est nécessitée seu- 
lement par le besoin qu'on a de produire la liquéfaction. 
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On peut donc circonscHre la pression dans le tiquéfacteur 
et le récipient de gaz liquéfié. 

Ce résultat s'obtient au moyen de la pompe dont nous ve- 
nons de parler. 

ERe reçoit le gaz venant de la chaudière à une pression qui 
est ceHe à laquelle on vent marcher et elle est chargée de 
l'envoyer dans le liqué&cteur après lui avoir donné la pres- 
sion qui convient 

Cette pompe est supposée à double efifet; les fonds du cy- 
lindre sont munis chacun de deux soupapes , l'une servant à 
l'arrivée du gaz, l'autre à son évacuation. 

Elle est combinée de manière à éviter le plus possible les 
espaces nuisibles. 

A cet effet, les soupapes rasent, autant que possible, la 
surface des fonds sur lesquels ^es sont implantées. 

De plus , une des grandes causes de perte par les espaces 
nuisibles est la difficulté de fiiire coller les faces du piston sur 
les fonds du cylindre. Si, en effet, on veut faire approcher 
trop près ces deux surfaces, on risque de produire des coups 
4urs qui brisent ce système. 

Nous nous proposons, pour remédier â cet inconvénient, 
de produire la compression par l'intermédiaire d'une surface 
élastique, un ressort, par exemple, qu'on puisse loger soit 
dans le piston, soit, peut-être plus simplement, comme nous 
l'avons indiqué fig, i4 , «ur la tète du piston. 

Si la compression dépasse la course indiquée , et dans le cas 
présent l'appareil devra être monté pour qu'il en soit tou- 
jours ainsi , l'â-coup se produit sur le ressort sans causer de 
dommage. 

Cette disposition , croyons-nous, serait applicable à toutes 
les pompes de toute nature pour y détruire l'espace nuisible. 

Dans des cas simples, on pourrait se contenter, comme 
surface élastique, d une feuille de caoutchouc attachée aux 
faces du piston. 

Fig. 1, appareil à froid intermittent, élévation. 

Fig. 2, appareil â froid intermittent, plan. 

À , chaudière à vapeur d'eau. 

B, chaudière â anmioniaquo. 

C, couvercle et barboteur de la chaudière à ammoniaque, 
(f , couvercle portant la soupape de sûreté et une tubulure 

surmontée d'un robinet conduisant le gaz au liquéfiicteur. 

e, tiroir pour la circulation de la vapeur d'eau dans le ser- 
pentin de la chaudière B par les tuyaux e', e". 

/, tiroir pour la circulation de l'eau dans le serpentin de 
la chaudière B pour refroidir la solution pendant la congé- 
lation. 

g , tuyau percé de petits trous k la partie inférieure amenant 
l'eau froide sur la chaudière pour faire tomber la pression. 

h, cuvette recueillant l'eau du tuyau g, avec tuyau pour 
l'écouler au dehors. 

I, tiquéfacteur et ses serpentins. 

J, récipient de gaz liquéfié. 

k, congélateur. 

/, tuyau avec robinet et soupape de retenue amenant le gaz 
du congélateur à la chaudière â ammoniaque. 

Jlf , bâti du support. 

n, support du congélaleur. 

0, robinet distributeur du gaz liquéfié. 

p, arbre, engrenage et manivelle pour commander la tur- 
bine devant agiter le liquide inoongelable du congélateur. 

Fig. 3, détail des tiroirs de l'appareil intermittent. 

Fig. 5'â 3", coupes en élévation el en plan des tiroirs pour ei^ 
cdationde vapeur on d'eau dans le serpentin de la chaudière. 
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B,vateàe fiice de la boite à tiroir avec kvkr de manœuvre 
du tiroir pour la vapeur. 

C, vue de £Ace de la boita k tiroir avec poignée de mn- 
oceuvre da tiroir pour Teau. 

Fi^. 4 et U\ collecteur de congélateur. 

A B, coupe de» deux barreaux constituant le coUectenr dis- 
tributeur du gaz liquéfié dans Fait du serpentin. 

c, rigole. 

i, trou percé en face de cfanque aerpentin. 

$, vis pennetttfit de déboucher lea trou» d^ d! quand c'est 
nécessaire. 

A'B^ coupe fiute dans Taxe du robinet distributeor faisant 
voir la comoNiatcation de ce robinet avec la rigole et ton 
«fomandieiDent avec la partie B'. 

Fig. 5 et ô\ robinet distributeur de congélateur. 

A, corps du robinet 

B, vis h bout conique pour la fermeture et partie cyiin- 
driipie fendue pour régler k débit 

C, écrou de la vis formant boite à étoupes, omni d'une 
iiague et d'un écrou de serrage. 

D» support formant cadran indiquant les fractions dé 
pas. 
e, divisions égales au pas de la vis. 
Fig. 6, appareil à froid continu, élévation. 
Fig. 7, appareil a froid continu, |dan. 

A, chaudière à ammoniaque, son couvercle, sa soupape de 
sûreté et sa tubulure reliée par un tuyau au iiqnéfachsur. 

B, récipient de vapeur condensée. 

C, liquéfacteur. 

D, échangeor faisant support 

£, pièce rapportée sur réohangeur pour recevoir le liqué- 
kfiteur. 

F, récipient de gaz liqpiéfié. 

G> corps de pompe et sa bc4te à dapets. 

H, guide de la tige de pompe. 

i, collier en deux parties formant l'arbre de la pompe et le 
récipient de gaz liquéfié. 

J» vase à absorption tubulaâre. 

K, sodé de Tappareii formant réservoir sous le vase à A- 
sorption poor l'éorâlement de gaz pur k. 

L, congélateur. 

M, bâche entretenue pleine d*eaii pour servir au remplis- 
sage des oKMiles du congélateur; cette eau est refrokMe par 
son contact avec un snpentin placé à iHntérieur de k bâche 
et dans lequel circule le gaz de retour du congélateur au vase 
d'absorpdon. 

iV , turbinelle placée sur une 4jeB parois de k bâche du con- 
gélateur pour servir k l'agitation du liquide iocoogelable. 

0, manomètre de chaudière et dTabsorptlon. 

p, robinet régulateur d'écoulement de liquide pauvre. 

q, robinet régukteur déooulement de gaz liqij^fié. 

Fig. 8 et 8', indicateur de niveau, âévation, vua de côté et 
plan en coupe. 

i, poupées de l'indicateur de niveau avec kur botte à caou- 
tchouc disposée pour recevoir un tube de verre enveloppé dViH 
tube de cuivre percé de trous. 

h, bagues de la poupée du haut évidée et percée de deux 
trous pour kisser la ocmimunication avec le tube de verre. 

c, trou percé en bkis pour la conmumication avec le tube. 

D, vis pointeau de fermeture et sa poignée. 

ef, bague et écrou du stuffing-boz des vis. 

fig, 9, congékteur pour grands appareik à froid, son treuil 
de manœuvre, ovation* 
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Fig. 10, congélateur pour grands appareik à froid, vue en 
plan. 

A, congékteur. 

B, refroidisseur d'eau pour le remplissage des moules à 
g^ace. 

C, bâche de jauge. 

d, robinet et tuyau mettant en communication k refroi- 
disseur d'eau avec k bâche de jauge. 

0, robinetjetf grille pour le rempibsage des mouks. 

/, levier de manceuvre de k grille. 

G, bâche rempHe d*eau chauflée par un jet de vapeur g' ser- 
vant au démoukge de k gkce. 

H, ckAê»i3 porte*moules en position pour le remplissage. 

/r> même châssis sortant du démouleur G. Le démoukge 
se fait en soulevant le levier d'arrêt h' et en faisant toorillonner 
k châfsis sur les pivots t jusqu'à ce que les moules soient assez 
inclinés pour que les blocs de glace glissent sur leurs parois 
et sur un plan indiné disposé à k demande de TinstaHation. 

J, treuil rouknt complet, à frein de descente, pour k ser- 
vice du châssis. 

/, chemin de roulement du treuil 

Fig. 11, disposition de chaudière verticale. 

A, corps de chaudière^ 

B, cc^erette intériuttre. 

C, fond mobile. 

D, bride ronde recevant les vis servant à faire le joint du 
fond sur la collerette. 

E P, branches du serpentin de chauflkge traversant le fond 
et assemblées par les écrous G* 

H, brides pour le raccordement des branches du serpentin 
avec k chaudière à vapeur d'eau et avec le récipient de va- 
peur condensée. 

/, tuyau de prise du liquide pauvre traversant le fond de 
k chaudière et assemblé par un raccord à écrou. 

J, sodé de la chaudière. 

Fig. la, disposition d'échangeur haut et bas. 

A, corps cylindrique de Téchangeur. 

B, serpentin intérieur. 

C, collecteur recevant les extrémités inférieures des serpen- 
tins, muni d'un tube traversant le sodé avec iequd il est as- 
semblé par l'écrou P. 

D, sock formant le fond 6^ l'échangeur bouknné avec le 
corps cylindrique. 

E, colkcteur recevant ks ettrémités supérieures du ser- 
pentin muni d'un tube traversant k stnffîng-box F du cou- 
vercle G. 

Fig. iS, pompe à gaz à double effet. 

A, corps de pompe. 

B, piston. 
Ct soupapes d'aspâration. 

D, soupapes de focdement 

E, stuffîng-box. 

F, bague du stuffiog^box avec évidement circukire en com- 
munication par k tuyau G avec celui h venant de la chaudière 
pour diminuer k pression sur la garniture 1. 

/, liquékctei»^. 

Fig. 14 1 tète de piston à ressort de la pompe à gaz. 

A , tète de tige de piston faisant coulisseau. 

B, cylindre mobile dans le train du coulisseau. 

C, tourillon de k bidk traversant sans jeu le cylindre B, et 
avec jeu en hauteur les parois d du coulisseau. 

E, membranes d*acier trempé, ondulées pour kire ressort. 

F, couverde du coulisseau tenu par des vis. 
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G, guide. 
H, bieUe. 
Fig. i5, soupape de vase à absorption. 

A , boîtes à soupape. 

B, siège rapporté de la soupape. 

C, soupape évidée. 

d, ressort à boudin pour équilibrer le poids de la soupape. 

e, trous pour les passages du gaz. 

En résumé, nous revendiquons différents perfectionne- 
ments des machines à froid , consbtant notamment dans des 
détails de construction des appareils intermittents ; 

Des robinets à étancbéité absolue et à distribution précise; 

L'ensemble des dispositions d'un appareil continu sim- 
plifié; 

Un indicateur de niveau étanche et simple pouvant, du 
reste, être fabriqué en bronze et applicable à toutes les chau- 
dières; 

. Une disposition de congélateur pour les grands appareils 
continus; 

Des détails de construction de chaudières à déchargeur; 

D'une disposition de soupape de vase à absorption; 

Enfin remploi, dans les appareils continus, d'une pompe 
à compression complémentaire munie d organes pour éviter 
les espaces nuisibles et applicables à toutes les pompes. 

1* Certificat, en date du 24 octobre 1884. 

PI. Vil, fig. 16 à ao. 

Le but que nous nous sommes proposé est : 

1** De construire un appareil spécial appliqué aux appareils 
à produire le froid et qui permette le refroidissement des li- 
quides , et notamment de ceux qui épaississent à la congéla- 
tion et forment des précipités pendant sa durée. 

L'appareil refroidisseur, fig. 16 et 17, est composé d'une 
caisse métallique formant une capacité close n'ayant de com- 
munication avec l'extérieur que par un tube vertical de petit 
diamètre, non fermé dans le haut et de hauteur sufiisante 
pour avoir sur sa paroi un indicateur de niveau. 

Le dessus de la caisse est en pente pour permettre au li- 
(^uide à refroidir de parcourir toute la surface du pian incliné 
en partant de la rive la plus élevée pour arriver à celle la plus 
basse. Une des parois de la caisse est assemblée à boulons, 
pour permettre le montage des serpentins intérieurs et leur 
visite quand besoin est. Les serpentins, collecteur et distribu- 
teur du gaz, ont la disposition de ceux que nous employons 
dans les congélateurs de nos appareils à anunoniaque. 

La caisse est pleine de liquide incongelabie; le liquide a pu 
être versé par le tube vertical portant un niveau; le tube 
étant placé à la partie la plus haute de la caisse, en voyant le 
liquide au niveau , on sera certain de ne pas avoir d'air em- 
prisonné dans la caisse et que le liquide touche bien toute la 
surface du plan incliné, en y produisant une pression repré- 
sentée par sa hauteur dans le tube au-dessus de la caisse. 

11 est important d'avoir le dessous du plan incliné toijgours 
bien en contact avec le liquide incongeîable froid; de cette 
façon, ce plan incliné prend constamment la température du 
bain incongelabie et est dans les meilleures conditions pos- 
sibles pour le travail qu'il a à faire. 

Pour bien égaliser la température dans la masse du liquide 
incongelabie , une pompe centrifuge aspire du liquide dans un 
coin de la caisse et le refoule dans le coin opposé, renouve- 
lant ainsi les points de contact. 



L'agitation du bain incongelabie pourrait être fiiite par une 
pompe ordinaire ou par un agitateur à palettes quelconques. 
Dans un congékteur de grandes dimensions, on pourrait aassi 
mettre deux pompes ou deux agitateurs pour avoir une cir- 
culation plus énergique. 

La caisse est enveloppée d'une boiserie isolaiite semblable 
à celle de nos appareils à glace, pour éviter la déperdition on 
froid. 

Une gouttière de la même longueur que la table indmée 
distribue le liquide à refiroidir; la gouttière forme déversoir 
pour que l'écoulement soit fait bien régulièrement L'écoule- 
ment pourrait aussi être fait par des trous percés les uns près 
des autres sur une ligne horizontale, ou par tout autre moyen 
recouvrant la longueur de la table du liquide à refroidir aus- 
sitôt sa sortie de la gouttière. 

Une gouttière placée sous le bout de la table inclinée et à sa 
partie la plus basse reçoit le liquide refroidi. 

Un ramasseur sera nécessaire pour amener dans la gout- 
tière du bas les liquides à refroidir qui, devenus pAteux ou 
ayant produit des précipités avant d'être arrivés à ladite gout- 
tière, s'accumuleraient sur une partie de la longueur de la 
table et dérangeraient la marche méthodique de l'appareil. 

Le ramasseur pourra être une espèce de râteau mû par un 
moyen mécanique approprié, ou bien, comme l'indique le 
dessin , composé de deux chaînes sans fin montées sur deux 
arbres dont un reçoit le mouvement d'un moteur. Les deux 
chaînes portent des lames flexibles ramenant dans leur mou- 
vement la matière épaisse ou les dépôts dans la gouttière. 

Des coulisses dans deux des supports permettent de régler 
la longueur des chaînes pour que les lames flexibles prennent 
la matière à l'endroit convenable de la table. 

Pour utiliser le froid entraîné par le gaz ayant travaillé dans 
les serpentins de la caisse et se rendant au vase à absorption, 
nous avons disposé un faisceau de tubes avec deux collecteurs , 
l'un recevant le gaz à sa sortie de la caisse et l'autre envoyant 
le gaz dans le vase à absorption. Le faisceau tubulaire traversé 
par le gaz est enveloppé d'une bâche dans laquelle le liquide 
à refroidir est amené d'un bout et sort à l'autre bout pour être 
déversé dans la gouttière de distribution ; ce liquide sera plus 
ou moins refroidi suivant le temps qu'il aura séjourné dans la 
bâche. 

Un agitateur semblable à celui de l'intérieur de la caisse 
ou tout autre sera établi dans la bâche pour éviter les dépôts 
ou les épaississements qui pourraient se £aire autour des tubes 
du faisceau. . 

A, caisson ou congélateur, disposé en table inclinée. 

h, serpentins de cong^ateur. 

c, collecteur d'arrivée du gaz liquéfié. 

d, collecteur et tuyau du gaz volatilisé. 

e, robinet et tuyau d'arrivée de gaz liquéfié. 
/, pompe centrifuge et son tuyau d'aspiration. 
g, tuyau vertical avec niveau. 

h, ramasseur et ses poulies pour le mouvoir. 
i, gouttière à déversoir de distribution de liquide sur la 
table. 

k, bâche du faisceau de volatilisation, recevant le liquide à 
refroidir. 

;, gouttière recevant le liquide refroidi. 
, l, faisceau de vdatiiisation et ses collecteurs. 
I m , conduite et robinet d'arrivée du liquide à refiroidir» 
I n , conduite et robinet amenant le liquide dans la gouttière 
j à déversoir. 
I 0, vase à absorption d'un appareil à firoid* . 
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Fonctionnement, — L appareil à froid est mis en marche; 
son gaz circale dans le caisson et dans le faisceau de Yc^atili- 
sation exactement comme dans nos appareils disposés pour 
faire de la glace. 

La iMche KK du fiusceau est remplie du liquide à traiter ; 
en agite ce liquide. 

Le bain incongelable du caisson est amené à la tempéra- 
ture convenable; à ce moment, on ourre le robinet n, le li- 
quide descend dans la gouttière i, d'où il coule en nappe sur 
la table inclinée et est reçu dans la gouttière J. 

Si le liquide est devenu pâteux ou a fait des précipités, on 
fiiit marcher le ramasseur h, qui entraine la matière dans la 
gouttière J. 

Les robinets m et n sont réglés de telle sorte , que la bâche K 
soit toujours pleine et conserve un niveau constant, avec un 
I écoulement continu sur la table inclinée. 
' Les dimendons de la table pourront varier avec la nature 

' et le degré de froid qu*on veut communiquer au liquide. 

I a* De disposer un de nos appareils dits intermittents de fa- 

I çon qu*il puisse se manœuvrer sans déplacement pour être 
\ utilisé notamment dans les navires, ou que, se déplaçant, il 
puisse être chauffé à la vapeur et refroidi au moyen de dis- 
positions spéciales. 

^s appareils domestiques sont chauffés à feu nu; quand 
ils ont fait une opération, on fait le renversement de l'ap- 
pareil en mettant horizontalement la chaudière sur le sol, le 
congélateur étant en Tair. 

Dans cette position , la petite quantité d ammoniaque restée 
au fond du congélateur qui n*a pu se volatiliser retourne à 
la chaudière par le fait de la pente convenable qui a été ob- 
servée dans ce but au congélateur et au tuyau de coomiuni- 
cation avec la chaudière. 

Lappareil que nous allons décrire et qui est représenté 
fig. 18 à 30, étant chauffé à la vapeur par un serpentin et re- 
froidi intérieurement par un second serpentin, porte des 
tuyaux le mettant en communication avec un générateur de 
vapeur et un réservoir d*eau« 

Ces tuyaux ne permettant pas de faire le renversement, 
nous avons adopté la disposition suivante : 

L'appareil proprement dit est le même que celui chauffé à 
feu nu, excepté le fond de la chaudière qui est boulonné à 
une cornière rivée à la paroi cylindrique. Ce fond est en fer 
forgé; il porte deux parties cylindriques aux extrémités d'un 
diamètre, formant ainsi deux tourillons reposant dans des 
supports assemblés sur une plaque de base. 

Deux serpentins ont leurs extrémités assemblées avec le 
fond de la chaudière. Le serpentin extérieur traverse le fond 
par l'intermédiaire de pièces de raccords soudées à ses extré- 
mités; ces pièces de raccords font joints à l'intérieur et à l'ex- 
térieur du fond. 

Ces raccords saillent d'une longueur convenaUe pour re- 
cevoir des tubes de caoutchouc; c'est par ces tubes qu'arrive 
et sort Teau qui doit circuler pendant la congélation. 

Le serpentin intérieur est muni aussi de raccords pouvant 
être serrés du dehors^ Ghacone des extrémités du serpentin 
est en communication avec on trou percé dans chacun des 
tourillons. 

Les supports traversés par les tournons forment boite à 
étoupe; ks presse-étoupes sont manœuvres comme à l'ordi- 
naire par des tige» avec écrous; ils sont percés de part en 
part d*an trou ayant le même diamètre que celui des touril- 
lons. 
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Chaque presse-étoupe reçoit une bride boulonnée avec lui 
et faisant joint; chaque bride porte un tuyau métallique; ce- 
lui qui communique avec la branche montante du serpentin 
sert k l'arrivée de vapeur, l'autre sert à l'évacuation de la va- 
peur condensée. 

Pour permettre le serrage des presse-étoupes, on évitera de 
donner aux tqyaux une direction droite ou s'en rapprochant; 
il sera , du reste , toujours facile de leur donner une forme 
en U , avec laquelle on aura toute latitude pour le serrage en 
question. 

Pendant le chauffage de l'appareil, on fera, comme à l'ordi- 
naire, circuler de l'eau froide dans l'enveloppe du congéla- 
teur, et pendant la congélation , on la fera circuler dans Ten- 
veloppe de la chaudière, en faisant arriver cette eau par la 
tubulure du bas. 

La marche de l'appareil est la même que celle de l'appareil 
à feu nu; la vapeur remplace le charbon. Pour bien utiliser 
l'eau qui doit refroidir la solution anomoniacale et dans le but 
d'en dépenser le moins possible, ce qui aura de l'intérêt sur 
un navire , nous la faisons circuler dans le grand serpentin en 
même temps que dans l'enveloppe. 

L'inspection du dessin fait voir de suite que l'appareil étant 
monté sur tourillon, on peut facilement lui faire prendre 
la position horizontale indiquée en traits fins pour faire re- 
tourner à la chaudière la petite quantité d'ammoniaque qui 
reste dans le congélateur après chaque opération. 

3* Un appareil pouvant se déplacer, mais chauffé à la vapeur 
et refroidi au moyen de dispositions spéciales. 

Nous entendons nous réserver la disposition d'un appareil 
chauffé à la vapeur avec circulation d'eau à l'intérieur, qui se- 
rait ainsi disposé : 

La chaudière ne serait pas montée sur tourillons; le ser- 
pentin de circulation de vapeur sortirait du fond de la chau- 
dière, comme celui de circulation d'eau, lequel con&erve la 
disposition décrite ci-dessus. 

Des tubes de caoutchouc ou de toile amèneraient la vapeur 
et l'eau à la chaudière; ils auraient assez de longueur pour 
permettre de faire le renversement comme à l'ordinaire. 

A, appareil. 

B, fond de chaudière à tourillon. 
c, supports à boite à étoupe. 

D, plaque de base. 

E, eoveio|:^e de cliaudière. 

F, serpentin de chauffage. 

G > serpentin de circulation d'eau. 

H, enveloppe de congélateur. 

/, tuyau d'arrivée de vapeur. 

J, tuyau d'évacuation de la vapeur condensée. 

K, tubulures d'arrivée et de sortie d'eau. 

L, tubulures d'arrivée d'eau dans les enveloppes. 

M, tubulures de trop-plein. 

En résumé, nous revendiquons : 

1* Un appareil pour le refroidissement des liquides et par- 
ticulièrement de ceux qui s'épaississent et forment des préci- 
pités pendant l'abaissement de leur température; 

3** Un appareil à froid intermittent chauffé à la vapeur, pou- 
vant être manœuvré sans déplacement de façon à être appli- 
cable aux navires; 

^^ Un appareil de même nature, mais pouvant être ren- 
versé sans tourillonnement au moyen de l'emploi de con- 
duites d'eau et de vapeur en caoutchouc. 
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2* Cebtificat, en date du 3g mai i885. 



W.VII, fig. 31 et M. 

Nous ûTons indiqué un appareil pour traita les huiles par 
le froid dans lequel nous les faisions circuler sur une table 
inclinée, les produits solides étant ramassés par des racloirs. 

Nous venons décrire aujourd'hui une nouvelle forme sim- 
plifiée donnée à ce même appareil. 

La table inclinée serait roulée dans le sens de sa longueur, 
de manière à former un cône dont Taxe serait placé verticale- 
ment; les racloirs sei*aient alors rangés sur un axe animé d*un 
mouvement de rotation. 

Les produits seraient recueillis dans une bâche d'où ils se- 
raient conduits à des appareils convenables. 

On pourrait particulièrement employer, pour la séparation 
des parties solides el liquides, une essoreuse quelconque, mais 
mieux celle que nous avons déente dans de» brevet» anté- 
rieurs et qui est munie de masses additionnelles pouvant don- 
ner une pression plus considérable. 

A , réservoir d'huile. 

B, déversoir. 

C, congélateur. 

D, racloir. 

E, bâche recevant Thuile congdée. 



Brevet n* 158823, en date-du 27 novembre i883, 

A M. d'Agvin, pour une machine pneumatique et son 
application à la cot^centration du vin, 

PI. IV, fig. 1 à 4. 

I. Sur un bâli unique, j'établis deux corps de pompe aspi- 
rante et foulante à simple effet H, fT, fig. 1 et 3; les tiges des 
pistons de ces corps de pompe sont montées sur des mani- 
velles rapportées sur un arbre unique et disposées de manière 
que Tun des pistons arrive au point bas de sa course lorsque 
l'autre arrive à son point haut Au lieu de cette disposition, 
on peut placer les tiges des pistons aux deux extrémités d'un 
balancier, ou les assembler face à face sur une manivelle 
unique, ou les jumeller de chaque côté d'un engrenage de 
commande. Quelle que soit d'ailleurs la disposition adoptée, 
c'est le principe de la compensation entre la montée d'un 
piston et la descente de l'autre qui constitue la base princi- 
pale de la revendication. Cette disposition réduit la force 
motrice à employer à un minimum qui ne peut être obtenu, 
à beaucoup près, dans aucun autre système de pompe» d'un 
débit égal. En effet, si la pression atmosphérique s'exerce 
également, au repos, sur les deux faces des deux pistons, il 
faut remarquer que si le vide partiel résultant de chaque coup 
de piston détermine une action progressive de la pression 
atmosphérique sur In face supérieure de chaque piston , il se 
produit en même temps sur sa face inférieure une réaction 
égaie. 

Par suite de la disposition des pistons ci-dessus indiquée, 
il résulte donc un éqm'libre constant entre la pression exer- 
cée sur la face supérieure de l'un et la réaction égaie exer- 
cée sur la face inférieure de l'autre, de sorte que la force 
motrice nécessaire au fonctionnement de la machine se réduit 
à peu près à celle qu'exigent les frottements, augmentée de 
celle qui est nécessaire pour vaincre la résistance de la sou- 
pape extérieure de refoulement; encore ce dernier élément 
de résistance disparalt-îl rapidement aussitôt que les petites 
pompes aspirantes, dont il sera parié ci-après, suffisent au 



débit de l'air qui leur est envoyé par les grands cor|»9 de 
pompe. 

IL Aux pompes principales ci^essus, je joins deux petites 
pompes aspirantes C (les figures 1 et a n'en montrent qu'une) 
faisant le vide dan» la conduite de refoulement et donnant le 
même nombre de coups que les grandes pompe»; ces petites 
pompes ont le piston et la soupape inférieure plongés dAns 
une solution aqueuse de glycérine. Pour obtenir l'invariabilité 
des mouvement» de ces pompe», leur tige est fixée soit sur 
l'arbre, soit sur le balancier des deux grandes pompes, soit 
sur une manivelle, soit sur tout autre organe, mais toujours 
de manière à réaliser la compensation entre la montée d*un 
piston et la descente de l'autre, et dans la même concordance 
que les grands corps de pompe. La solution de glycérine se 
renouvelle à volonté à l'aide d'un tuyau d^amenée ùié sur le 
côté de la petite pompe. 

m. Sur la conduite de refoulement de» deux grands corps 
de pompe et dans les positions spéciale» indiquées au deaaia « 
fig. a, j'établis deux soupapes Â,B, et, dans certains cas, la 
soupape unique B. L'air, refoulé par les grands pistons, relève 
d'abord les deux soupapes, qui se referment immédiatement 
sous l'efiet de la pression supérieure; pois, après i'obtentioo 
d'un certain vide, la soupape B reste immobile; la soupape A 
»eule fonctionne, et l'excédent d'air existant dans le tuyau de 
refoulement est aspiré par les pompes C Que les pompea as- 
pirent de l'air, des gaz ou des vi^peurs, le débit efifectif est 
donc toujours fonction de la dimensioa des grands corps de 
pompe. 

IV. Sur le tuyau d'aspiration des grande» pompes, je place 
une soupape de garde automatique Z>, fig. 3 , et une vaWe à 
main M, destinées l'une et l'autre à empêcher la rentrée ac- 
cidentelle de l'air dan» le vase où se iait le vide, au cas où 
l'étanchéité de la pompe viendrait accidentdlement à se 
perdre. 

V. Afin de faciliter le fonctionnement des soupapes d'aspi- 
ration et de refoulement de» grand» corps de pompe, leur 
tige est commandée par de» cames E, S, fig. 2, et ces cames 
reçoivent elles-mêmes leur mouvement d'engrenage d'angle 
F, fig. 3, commandé par l'arbre portant les manivelle» des 
grandes pompes. Pour empêcher la rentrée de l'air par le 
presse-étoupe de l'arbre portant la came intérieure, cet arbre 
est enformé dans une petite cage pleine d'eau recouvrant le 
presse-étoupe. La retombée des soupapes sur leur siège s'ob- 
tient au moyen d'un ressort ou d'une autre came fonction* 
nant dans le sens inverse des précédentes. Le mécanisme de 
ces cames peut se placer également en entier à l'extérieur ; dans 
ce cas, les cames et l'extrémité des tiges des soupapes, jnsques 
et y compris leur presse^toupe, plongent dans une petite 
Tîage remplie d'huile à graisser. 

* VI. Pour maintenir constamment le» huHe» de grais»age 
des grands pistons en contact avec les surfaces frottantes, je 
leur donne la forme indiquée par la figure 4. 

VIL Lorsque je veux absorber ou condenser très rsfpide* 
ment la vapeur d'eau qui se forme dan» les vases clos, j'adapte 
au tube d'aspiration deux réservoirs ou cylindres métalliques 
il, fig. 1 et 2, remplis, aux trois cinquième» environ de leor 
volume, d'acide sulfinrique à 60 degré»; ces deux cylindres 
communiquent avec le tube d'aspiration d^un côté, avee le 
vase dos de l'autre, et enfin entre eux; mais ils peirvent Fun 
et l'autre être isolés au moyen de valves 7 manœovrée» à la 
main, fig. 1 et a, de manière que pendant que l'un est en 
fonction, l'autre est en attente; cda n'empêche pas que f as- 
piration puisse s'exercer directement au besoin dans le vaie 
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clos, sans traverser ni l'un ai lautre des cylindres à acide. 
Lorsque iacide du premier cylindre est dilué au point de ne 
plus oiarquer qu'environ 5a degrés au pèse-acide, on ferme 
ses ralves de communication avec le vase clos et la pompe 
et on ouYre celles du second; de cette manière, Topératioo 
D'est pas interrompue. Pendant le fonctionnement du second 
cylindre, on régénère ou reoonceotre Tacide dilué du pre^ 
mier, qui, à son tour, recommencera à servir lorsque l'acide 
dn second sera sufiBsammeiU dilué ; fMiis on reconceotre l'acide 
du second, et ainsi de suite. 

Pour accélérer Tabsorption de la vapeur d'eau par l'acide 
nlfurique, les cylindres à acide sont pourvus d'un arlNre armé 
de palettes .$« fig. a , et qui W mis en mouv^nent au moyen 
d'une poulie extérieure. Pour emp4Kiier l'échaulTement exc 
cesaif de l'acide pendant l'absorptiofi de la vapeur d'eau, les 
cylindres baignent en partie dans un bassin rempli d'eau cou- 
rante, alimenté par deux tuyaux perforés déversant constam- 
ment de l'eau fraîche sur leur face supérieure C/« ûg. i et a ; 
ces deux tuyaux sont montés d« manière a pouvoir se déver* 
ler tous deux en même temps sur l'un ou l'autre des deux 
cylindres, à volonté. 

La dualité de ces cylindres à acide constitue une partie très 
importante de l'appareil. 

ÀppUeations, — Les appareils à faire le vide ont de nom^ 
breuses applications, mais elles comportent d'autres appareils 
accessoires, variables suivant la nature dea corps sur lesquels 
l'action du vide doit être exercée. Dans chaque cas, ces dis* 
positions accessoires deviennent une partie intégrante de 
l'appareil principal. 

Gomme application importante de l'appareil ci'^essus, je 
revendique celle qui comporte la production de la glace arti- 
fidelle et la concentration du vin en vase dos à l'aide du froid 
résultant de l'action du vide, et sans enleva à ce dernier ni 
alcool ni arôme; pour cela , j'adapte à la suite des cylindres à 
acide une cloche métalliqne Q\ fig. a ; cette cloche communique 
par sa partie supérieure avec le tube d'aspiration de la pompe 
pneumatique, dont elle peut être isolée an moyen de la valve 
à main Y. Dans cette cloche se trouve une seconde cloche Q, 
iig. a, reliée ou venue de fonte avec la précédente, mais sans 
communication directe avec ^le; elle se rattache également 
par sa partie supérieure au tube d'aspiration de la pompe, 
dont elle peut être isolée par la valve /, fig. a ; elle est pourvue 
d'une porte inférieure à charnière fermant hermétiquement a 
l'aide de bandes en caoutchouc. 

Quand on veut concentrer ie vin , on remplit en partie la 
docfae (/ d'une solution incongelable et on û soumet à l'ac- 
tion du vide; dès qu'elle atteint une teaapérature inférieure à 
degré centigrade, ce que l'on constate à l'aide à l'aide d'un 
thermomètre dont la graduation est en dehors de la cloche^ 
on &it arriver le vin par te tuyau V dans la cloche Q, où le 
vide existe également; ce vin se refirandit de plus en |dus, et, 
à an certain moment, une partie de son ean de nature se 
transforme en glaçons. On peut augmenter plua ou moins la 
quantité de ces gkçons, savant le degré de concentration 
que Ton veut obtenir. Lorsque cette opération est terminée, 
on ferme la valve supérieure; on fait rentrer l'air dans la 
cloche Q; on fait écouler le vin concentré par le robinet /, 
fig. a, et, lorsquHl est époiaé, on abat la porte inférieure les 
gkçons tombent dans une cui^. Le peu de vin que renferment 
ces glaçons s*évacue par son propre poids en mettant ces glo- 
çoBs sur une grille; on refenne de suite la porte; on obetme 
le robinet J et Ton recommence l'opération. 
Pow* décoller les glaçon» qoi se fixent contre les parois de 
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la cloche Q, celles! est pourvue d'une double enveloppe dons 
laquelle on fait arriver de la vapeur chaude. La quantité de 
vin à introduire dans k cloche Q doit être au plus des trois 
quarts de sa capacité, ce que Ion obtient en la mesurant 
avant son introduction ou avec un robinet-jauge. Pour parer 
à la déshydratation de la solution incongelable, on l'entre- 
tient à un volume et à un niveau constant en y envoyant 
constamment de l'eau à l'aide d'un tuyau semblable à celui 
qui amène le vin V, Un niveau d'eau extérieur permet de se 
rendre compte de la rapidité de la vaporisation dans le vase 
Q\ Une petite hélice, commandée par une poulie extérieure, 
plonge dans la solution incongelaUe et la maintient constam- 
ment en mouvement de manière à empêcher la formation de 
tout dépôt Au lieu d'une solution incongelable, on peut em- 
I^yer simplement dans la cuve Q" de l'eau ordioaire qui se 
transforme en glace. Pour empêcher le vin de se congeler 
dans la partie inférieure du tuyau V, on entretient autour de 
lui une circulation d'eau ordinaire de 8 à lo degrés cei^ 
grades au moyen du tut>e z, fig. a, qui va se déverser après 
sur les cylindres à acide. Au moyen d'un certain nombre de 
cloches, l'opération est continue, les unes se vidant pendant 
que les autres sont en action ; ou bien toutes fonctionnent en' 
même temps à volonté. Les tubes d'aspirt^ion de toutes les 
cloches Q' débouchent dans le tuyau principal G, et ceux des 
cioohes Q dans le tuyau principal G\ dont elles peuvent, les 
unes et les autres, être isolées. Les glaçons résultant de la 
concentration sont utilisés à refroidir le vin avant son intro- 
duction dans la cloche Q on bien les cylindres à acide. Pour 
conserver tout le froid produit^ la cloche Q" et la porte fer- 
mant la cloche Q sont pourvues d*une enveloppe réfractaire. 
Pour éviter toute action des métaux sur le vin, la cloche Q 
est revêtue à l'intérieur d'une chemise en bois de chêne bien 
jointif, mais on emploiera de préférence un métal étamé ou 
argenté. 

Ayant décrit mon invention dans tous ses détails, je reven- 
dique et entends faire breveter : une machine pneumatique a 
faire le vide, composée d'im nombre pair de pompes à simple 
effet, à mouvements compensés, avec toutes les dispositions 
de détaib décrites dans les articles I k Vil ci-dessus, et l'appli- 
cation de cette machine à la production de la glace et à la 
concentration des vins en vase clos. 

i" Certificat, en date da i5 mars i884. 

PI. IV, fig. 5. 

I. A l'article VII de la description du brevet, je dis que pen* 
dant le fcHictîomiement du second cylindre à acide je régénère 
ou reconcentre l'acide dflné du premier. Pour opérer cette 
régénération , je fais traverser l'acide suUurique dilué par un 
courant d*air surcfaaufKè, avec ou sans l'aide d'une série de 
tuyaux en plomb renfermant de la vapeur chaude. Je fais 
cette régénération dans ie cylindre à acide lui-même, ou bien 
je fais écoukr cet acide dans une cuve doublée en plomb et 
dans laquelle j'établis les tuyaux de plomb conduisant la va- 
peur et i'insufflateur d'air chaud. Tous Ws tuyaux amenant la 
vapeur sont raccordés par un bout à une conduite maâtresse 
amenant ta vapeur d'une chaudière, et par l'autre bout à une 
autre conduite mdtresse d^éohappeknent. De cette manière» 
il n'est nécessaire de Caire aucune soudure dans les parties en 
contact avec l'acide snlfurique, et, en cas de rupture de l'un 
des tii^aux, on n'a qu*à fermer ses robinets de raccord avec 
les conduites maîtresses, sans qu'il y ait \m seul moment d'in* 
terrupticm dans la marche de riq>pâieîL 
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Pour maintenir la température voulue dans l'appareil d'air 
surchauffé, l'appareil de surcbauffage est muni de soupapes 
mettant en communication l'intérieur du surchauffeur avec 
l'air extérieur, de manière à graduer à volonté le mélange de 
l'air froid avec l'air chaud. Lorsque l'acide est concentré au 
point voulu, je fais traverser les tubes à vapeur par de Teau 
froide et j'insuffle de l'air froid dans lacide, et lorsque ce der- 
nier est refroidi , je le réintroduis par Faction du vide dans le 
cylindre à absorption. Dans d'autres cas, j'opère le refroidis- 
sement de cet acide concentré en lui faisant traverser une autre 
série de tuyaux en plomb plongés dans de l'eau froide. 

II. Au même article de la description du brevet, je dis que 
les cylindres à acide sont pourvus d un arbre armé de palettes 
et qui est mis en mouvement au moyen d'une poulie exté- 
rieure. Gomme perfectionnement, je remplace les palette 
par des disques en plomb ou en tout autre métal, pourvus de 
nombreux trous. Quand j'emploie des disques en plomb, je 
les fixe sur des croisillons en fonte enfilés sur l'arbre. Gomme 
autre perfectionnement, je supprime la commande actuelle 
de cet arbre et je place en entier ce dernier dans l'intérieur 
du cylindre. Pour le mettre en mouvement, je le pourvois 
d'un engrenage conique intérieur, actionné par un autre en- 
grenage monté sur un arbre vertical traversant la face supé- 
rieure du cylindre. A son passage dans cette paroi, cet arbre 
esl maintenu dans un presse-étoupe à joint hydraulique, et 
il reçoit son mouvement soit au moyen d'une poulie à cour- 
roie, soit par tout autre genre de transmission. Les bras des 
croisillons sur lesquels sont fixés les disques en plomb peuvent 
avoir la forme en biseau ou en hélice, de manière qu'en tra- 
versant Tacide, ils lui impriment un mouvement de circula- 
tion longitudinale continue. 

m. Dans certains cas, je change la forme du vase Q' (voir 
le dessin du brevet) en lui donnant une petite hauteur sous 
forme d'une caisse longue fermée hermétiquement pardessus 
à l'aide d'un couvercle. Dans celte caisse je verse, jusqu'à 
une certaine hauteur, une solution incongelable, constam- 
ment maintenue en mouvement à l'aide d'un agitateur mû par 
une commande extérieure. Dans cette solution incongelable, 
je place soit des carafes, soit des vases ou moules quelcon- 
ques, en partie pleins d'eau ou de vin, suivant que je veux 
faire de la glace ou concentrer du vin , et je ferme la caisse ; 
puis je fais le vide avec la pompe en utilisant le cylindre à 
acide B. Il se produit alors une double opération : l'une qui 
agit directement sur le liquide enfermé dans les carafes ou 
moules, Tautre sur le liquide incongelable, dont la tempéra- 
ture s'abaisse considérablement 

Quand la congélation dans les vases est terminée, on fait 
rentrer de l'air dans la caisse, on l'ouvre et on remplace les 
premiers vases par d'antres. La caisse est entourée sur toutes 
ses faces d'une matière isolante empêchant toute déperdition 
de froid. 

IV. Dans d'autres cas, lorsque je ne veux que refroidir le 
vin ou obtenir de l'eau très froide, je transforme la caisse ci- 
dessus en une chaudière tubulaire; dans cette chaudière se 
trouve la solution incongelable que je soumets à Taction du 
vide et du cylindre à acide, pendant que je fais circuler dans 
les tubes qui la traversent le vin ou l'eau à refroidir. J'entre- 
tiens la solution incongelable de la manière indiquée au bre- 
vet, et la chaudière est pourvue de tous les accessoires indi- 
qués pour le vase Q' au brevet principal. Gette chaudière peut 
être horizontale ou va'ticale. Les tubes peuvent aboutir, par 
l'arrivée ccmune par la sortie du liquide à refroidir, dans une 
calotte métallique à laquelle fait suite un tuyau; par l'un d'eux 



arrive le liquide à refoidir, et par Tautre, à l'extrémité oppo 
sée, s'écoule le liquide froid. Un robinet placé sur ce dernier 
permet de régler à volonté l'action plus ou moins prolongée 
de la solution incongelable froide sur le liquide à refinoidir et 
à débiter ce liquide à telle température que l'on désire. 

V. Dans certains cas, au lieu de faire fonctionner les sou- 
papes des pompes à l'aide d'engrenages, ainsi que je l'indiqae 
au brevet principal, j'emploie un simple levier commandé 
par un excentrique monté sur l'arbre de commande et qai 
imprime à l'arbre portant la came intérieure un mouvement 
de montée et de descente, soulevant ou faisant descendre les 
soupapes. Enfin, dans d'autres <^s, au lien de ramener les 
soupapes d'aspiration sur leur siège à l'aide de ressorts, je les 
munis d'un contrepoids suffisant qui , soulevé en même temps 
que la soupape, ramène ensuite cette dernière sur son siège. 
Gette application n'a lieu que lorsque les tiges des soupapes 
sont visibles à l'extérieur ou renfermées dans des caissons 
étanches, sufi&samment grands pour permettre l'usage de 
contrepoids. Je remplace aussi quelquefois le ressort métal- 
lique ou le contrepoids par un tampon en caoutchouc qui 
produit le même résultat 

VI. Lorsque je veux obtenir une grande masse compacte 
de glace, je fais passer, au lieu d'eau simple, une solution in- 
congelable dans les tubes de l'appareil de l'article IV ci-dessus. 
Gette solution prend rapidement la même température que 
celle qui est à l'intérieur de la chaudière et vient circuler dans 
un cylindre horizontal tournant sur deux arbres creux ser- 
vant, en même temps qu'au support de l'appareil, à recevoir 
la solution froide par un côté et à la laisser dégager par l'autre. 
Ge cylindre est pourvu d'un double fond dans lequel circule 
la solution froide d'une manière continue, laquelle, après 
avoir cédé son froid, vient de nouveau se refroidir en traver- 
sant les tubes de l'appareil de l'article IV ci-dessus. Si , pendant 
ce temps , on fait couler lentement de l'eau sur ce cylindre ro- 
tatif, cette eau se congèle et il se forme autour de ce cylindre 
une masse compacte de glace que l'on débite ensuite en mor- 
ceaux. Dans certains cas, la face extérieure de ce cylindre 
est munie d'ailettes en saillie, de manière à augmenter les 
surfaces refroidissantes. Pour faciliter la congélation et le 
maintien du froid, j'entoure ce cylindre d'un encaissement 
en charpente ou autre isolant, pourvu de portes mobiles ou 
suffisamment vaste pour permettre le déplacement de la 
glace. Si , au lieu de faire de la glace , on veut simplement re- 
froidir les vins, on en fait circuler sur le cylindre une quantité 
assez grande pour qu'elle n'ait pas le temps de se congeler. 

VII. La concentration des vins amène naturellement dans 
la partie restante une augmentation de richesse en alcool 
proportionnelle à la quantité d'eau congelée et rejetéc. Mais 
on peut obtenir une véritable distillation directe de ce vin et 
recueillir à part l'alcool qu'il renferme au moyen du même 
appareil légèrement modifié. Pour cela, j'étahlis entre les 
vases Q, Q' et l'appareil à acide R (voir le dessin du brevet), 
mais toujours sur la conduite d'aspiration, un appareil à con- 
densation à très grandes surfaces. J'introduis du vin ou tout 
autre liquide alcoolique dans le vase Q et je fais circuler de 
l'eau chaude dans le vase Q\ dont j'intercepte toute commu- 
nication avec l'aspiration de la pompe. Je fais le vide dans le 
restant de T.ippareil; sous l'action de la chaleur d'un côté et 
du vide de lautre, l'alcool du liquide renfermé dans le vase 
Q se dégage; mais le froid déterminé par le vide et par l'eau 
froide qui circule autour du condenseur le retient dans ce 
dernier, d'où on le dégage de temps en temps à l'aide d'un 
vase dos placé au-dessous, et dans lequel il s'écoule au fur et 
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â mesare de sa condensation. On peut établir ou arrêter cette 

commonicalion à i aide d un robinet Ce procédé s applique 
d'ailleurs également à toutes les solutions aqueuses de Ûquides 
ou de gaz volatils à une température peu élevée, telles que, 
pftr exemple, les eaux ammoniacales ou autres analogues. 

?IiL Lorsque je veux refroidir des locaux tels que caves, 
ateliers, appartements, je verse dans un cylindre semblable 
m cylindre à acide une solution incongelable constamment 
agitée par les disques ou les palettes intérieurs. Sur ce cy- 
lindre, je raccorde un ou plusieurs tuyaux qui vont se ré- 
pandre dans les locaux à refroidir et reviennent, en formant 
circuit fermé, aboutir dans le cylindre à solution. Sur un 
point de ce circuit, j*établis une pompe, qui, aspirant la so- 
lution refroidie « la pousse dans la conduite et l'oblige , après 
l'avoir fait circuler, de rentrer dans Tappareil pour se refroidir 
de nouveau. Mais ce procédé offre qudques inconvénients au 
point de vue de la conservation du vide ; je le remplace quelque- 
fois en utilisant la cbandière tubulaire de Tarticle IV ci-dessus. 

An lieu d'eau simple à refroidir, je Dais circuler dans les 
tubes une autre solution incongdable, qui est fortement re- 
froidie par celle qui est dans l'intérieur de la chaudière , et je 
la fais circuler c<mime précédemment au moyen d'une pompe 
dans la canalisation. Enfin, en troisième lieu, j'emploie un 
cylindre à solution incongdable, comme dans le premier cas 
du présent article, et toute la partie inférieure de ce cylindre 
est traversée par des tuli>es dans lesquds circule une autre 
solution incongelable, qui se relroidit au passage et est en- 
Toyée dans la canalisation. Ce dernier ^stème s'appliquera 
arec succès aussi au refroidissement de l'eau simple ou de 
tous autres liquides. Au lieu d'établir ces tubes dans la partie 
inférieure du cylindre, on pourra les établir dans un cylindre 
voisin relié, comme un bouilleur de chaudière, avec le cy- 
lindre principal, et, en outre, au moyen d'un tuyau pourvu 
dune pompe rotative faisant circuler la solution inconge- 
lable du cylindre à palettes mobiles dans le cylindre à tube, 
et réciproquement à volonté. 

IX. J'emploie également le moyen suivant pour obtenir le 
refroidissement rapide d'un liquide quelconque : au fond 
d'un vase dos, en partie pldndu liquide à refroidir, je place 
une pconpe rotative fonctionnant avec une commande du de- 
hors, de manière à protéger le liquide dans la partie supé- 
rieure du vase qui est vide sous forme d'un grand nombre de 
minces filets liquides. En présence du vide qui s'exerce d'une 
manière continue, avec ou sans Taide de l'acide sulfurique, 
ie liquide se refroidit, et comme il est constamment soumis 
à cette action par suite de la grande division et que le renou- 
vellement de l'action du vide est très fréquent, on obtient 
rapidement un grand abaissement de teaq[>érature. Au lieu 
d'une pompe placée dans l'intérieur du vase, on peut la pla- 
cer à l'extérieur, de manière à aspirer par le bas du vase dos 
à l'aide d'un tuyau et refouler le liquide dans la partie haute 
du vase par un autre tuyau terminé en ponmie d'arrosoir. 

X. Comme perfectionnement à la pompe pneumatique, je 
dbjoins dans certains cas les pompes humides des pompes 
sèches et rends leur mouvement indépendant. Je commence 
à faire le vide avec les pompes sèches, puis, quand co vide est 
en partie fait, je mets en mouvement les pompes humides et 
j'aspire sur ie refoulement des premières; mais c'est toujours 
en «[piquant le {nrindpe des mouvements compensés. 

XI. Enfin, dans d'autres cas, mes pompes sèches, au lieu 
d'être aspirantes et foulantes, seront simplement aspirantes « 
c'est-à-dire que le piston sera muni d*une soupape mobile et 
les pompes humides exerce^ront alors simf^emeot lein* action 
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soit sur l'espace nubible des pompes sèches au-dessous des 
pistons, soit au-dessus de ces pistons fonctionnant alors dans 
un cylindre fermé. 

XII. Au lieu d'une solution de glycérine dans les pompes à 
condenseur, j'emploierai suivant les besoins ou de l'eau ordi- 
naire, ou de l'huile, ou un liquide quelconque. 

D'une manière générale, tous mes appareils dans lesquels 
doit se produire l'action du froid sont pourvus d'enveloppes 
isolantes. 

Les procédés décrits dans les divers articles ci-dessus peu- 
vent s'utiliser seuls ou se combiner entre eux, de manière à 
activer les résultats que l'on désire obtenir à l'aide du vide, 
avec ou sans l'adjonction d'un corps avide d'humidité, comme 
par exemple l'acide sulfurique. Je citerai entre autres exem- 
ples de ces combinaisons l'emploi de l'appareil de larticle III, 
concurremment avec l'appareil de l'article IX, de l'article IV 
avec l'article IX, de l'article VII avec l'article IX. 

Pour ne laisser subsister aucun malentendu sur l'interpré- 
tation de l'article Vil ci-dessus, je déclare revendiquer comme 
invention remploi et l'action directe du vide sur tout corps 
susceptible de clistilier sous l'effet de la chaleur, enfermé dans 
un vase clos, et la condensation des vapeurs dégagées entre 
ce vase clos et la pompe qui fait ie vide. Ce procédé se distingue 
des procédés pratiqués jusqu'à ce jour et par lesquels les va- 
peurs déterminées par le vide sont expulsées au lieu d'être 
arrêtées et condensées entre leur lieu de formation et la 
pompe à vide, comme par exemple dans les usines à sucre. 

XUI. Pour refroidir un liquide quelconque sous l'action du 
vide, je remplacerai quelquefois les appareils ci -dessus indi- 
qués par un cylindre vertical métallique dans lequel je dépose 
une série d'étagères horizontales formant cascade de l'une à 
l'autre, et de manière que cette cascade, s'opérant à droite 
pour l'une, s'opère à gauche pour la suivante, et ainsi de 
suite. 

Le liquide amve par le robinet Â, fig. 5, suit le trajet in- 
diqué par la flèche et va passer par le robinet B; le vide se 
fait dans l'appareil par le tuyau C. Ce liquide, circulant en 
lames très minces, se refroidit très rapidement Dans divers 
cas, les étagères seront également percées de petits trous et 
diviseront ainsi le liquide en lames et filets minces très nom- 
breux. 

3* Cbhtificat, en date du 19 mai 1884. 

1** Dans la construction de mes machines pneumatiques, 
je puis , au lieu de deux pompes sèches et deux pompes à con- 
denseur, n'employer qu'une pompe sèche et une pompe à con- 
denseur, dont les efforts se feront compensation comme dans 
l'article premier de la description du brevet. Pour cela, je 
conjugue en compensation sur un même arbre une pompe 
de chaque espèce ayant même course et un diamètre sensi- 
blement égal, de manière que l'effort ascendant de 1 une soit 
équivalent à l'effort descendant de l'autre. Dans d'autres cas, 
je monte ces deux pompes de manière que leurs pistons soient 
réunis par une tige commune qui est mise en mouvement soit 
par deux bielles montées de chaque côté de cette tige et re- 
liées à deux manivelles d'un même arbre, soit par une seule 
bidie assemblée à l'extrémité de la tige traversant la pompe 
sèche. Dans ce cas, la pompe sèche a son orifice tourné du 
côté d'en bas et fait face à l'orifice de la pompe à condenseur 
qui doit nécessairement être tourné du côté d'en haut. Quelle 
que soit d'ailleurs la disposition adoptée, ce que je reven- 
dique, c'est l'emploi de deux pompes, l'une sèche, l'autre hu- 
mide, se faisant compensation. 
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^1"* Les tabès d*aspîration reliant les moules à glace ou à vin j 
aux appareils d'absorption et d'aspiration de ta vapeur d'eau , | 
laissent dégager une grande quantité de froid; pour le réou- 1 
pérer, je fais traverser à ces tuyaux des bassins ^^eîns d'eau 
ou de vin à refroidir ou à congeler; oit bien j'enferme les 
tuyaux d'aspiration dans un autre tuyau où circule le liquide 
à refroidir, avant d'être soumis , si besoin est , à la congéla- 
tion déBnitive dans les moules. 

3** Dans certains cas, pour donner à la glace un aspect 
moins terne que celui qu'elle a en général, j -emploie, au lieu 
d'eau ordinaire, de l'eau à laquelle j*ai enlevé au préalable 
l'air qu'elle renferme. J'opère cet enlèvement d'air soit par 
rébufiition, soit par Faction commune de la chaleur et du 
vide, soit par l'action prolongée du vide, ou tout autre moyen 
connu; j'emploie également Teau résultant de la condensa^ 
tion des vapeurs. Pour la congeler, j'agis directement sur celte 
eau , comme dans les procédés indiqués antérieurement dans 
mes descriptions , soit en plongeant des moules pleins de cette 
eau dans une solution incongelable refroidie, soit en la fai- 
sant tomber en filets liquides sur un cylindre où barbote une 
solution incongelable maintenue à très basse température. 
Quel que soit le moyen employé pour refroidir les solutions 
incongelables, je revendique d'une manière partrctdière le 
privilège de l'emploi de l'eau dans l'état faisant l'objet du pré- 
sent article. 

4* Lorsque j'emploie l'acide sullurique à l'absorption de la 
vapeur d'eau, je puis, dans certains cas, me dispenser d'em- 
ployer les palettes ou les disques indiqués dans mes descrip- 
tions antérieures. Au lieu d'obtenir le barbotage de l'acide 
avec ces disques, je divise le cylindre renfermant l'acide par 
une cloison verticale pourvue dans sa partie inférieure de 
trous nombreux , mais complètement étanche dans le haut. 
L'acide renfermé dans le cylindre se répand ainsi des deux 
côtés de la cloison au même niveau. La partie supérieure d'un 
compartiment correspond avec le tuyau d'aspiration amenant 
la vapeur des moules à glace; la partie supérieure de l'autre 
correspond avec l'aspiration de la machine pneumatique. 
Lorsque celle-ci fonctionne, le vide qu'elle détermine fait re- 
monter l'acide dans le compartiment qui est de son côté, et 
la vapeur d'eau qui arrive de l'autre vient barboter et se dis- 
soudre dans la couche inférieure de l'acide qui est dans le 
compartiment de son côté; 

6" Coumie complément des articles VIII et IX de mon pre- 
mier certificat d'addition , j'emploie les appareils décrits à ces 
articles Vm et IX à congeler directement de l'eau en les plaçant 
dans un vase rempli de ce liquide et constamment agité par 
un agitateur quelconque. Ce vase peut avoir toutes formes , être 
à air libre ou fermé, ou soumis à l'action du vide et pourvu 
ou non d'une ou plusieurs fermetures mobiles. Pour accélé- 
rer la cong:élation , les appareils renfermant la solution incon- 
gelable sont pourvus d'ailettes métalliques. J'obtiens égale- 
ment la congélation en faisant tomber l'eau par minces filets 
sur les appareils ci-dessus. On peut combiner deux ou plu- 
sieurs appareils semblables soit juxtaposés , soit superposés, 
de manière à agir sur un seul point sur des masses considé- 
rables. Pour éviter toute déperdition de froid , l'ensemble de 
Fappareil est renfermé dans un encaissement ou local bien 
isolant. 

3* Certificat, en date du i3 août i884. 

PLIV,fig. 6àii. 

I. Pour obtenir de la ^ace ou concentrer du vin , j'établis 
un moule ou vase cylindrique ou conique B, fig. 6, renfermé 



dans un vase €, avec lequel il est relié à sa partie inférteare ; 
le moule B est pourvu par le bas d'un couverele noobilc I> qui 
le rend étanche. On remplit en partie le moule B du liquide 
à congeler, à l'aide du tuyau N. On fait le vide dans le vase C 
par le tuyau d'aspiration À , puis on fait arriver par un cm 
plusieurs tuyaux M une solution incongelable sur la base su- 
périeure du moule B, pourvue, si on le désire, d'une petite 
collerette dentdée. Lorsque la solution incongelable déborde 
de cette collerette, elle se répand en descendant sur la sur- 
face extérieure du moule B et eat soumise ainsi sous un petit 
volume à une très grande surface d'évaporation. La vapeur 
d'eau provenant de cette évaporation traverse un vase dans le- 
quel barbote de l'acide iulfurique ou toute autre matière avide 
d'humidité, ainsi qu'il a été dit dans le brevet et les certiB- 
cats antérieurs, de sorte qu'il en résulte, autour du moule B, 
k formation d'une ten>pérature très basse qui détermine fa 
congélation du liquide qu'il renferme. A la partie inférieure 
de l'appareil est adapté un tuyau O, par lequel la solution in- 
congelable s'évacue dans un réservoir étanche P, pour en- 
suite être remontée en iH et être utilisée de nouveau , mais après 
avoir reçu une adjonction d'eau, afin de la maintenir au de- 
gré de densité voulu. Ï>t9 robinets placés sur les tuyaux M et O 
permettent de graduer à volonté l'entrée et Tévacuation de 
la solution incongelable. Pour démouler, on opère comme 
dans les divers cas déjà décrits. Au lieu d'un seul moule B,on 
peut en renfermer un nombre quelconque dans un ou des 
vases C de dimensions appropriées ; mais le système est ton- 
jours le même et basé sur le principe revendiqué, qui con- 
siste dans l'écoulement lent d'une solution incongelable sur 
la surface extérieure de moules quelconques dans le vide, et 
dans l'évaporation rapide, quoique partielle, de cette solution 
incongelable au moyen d'une pompe pneumatique et d'une 
matière avide d'humidité. Au lieu d'être vertical , l'ensemble de 
l'appareil peut être horizontal ou incliné et renfermer soit un 
moule unique, soit un faisceau de moules ou tuyaux juxtapo- 
sés et sur lesquels est déversée par plusieurs petits filets la so- 
lution incongelable. On peut obtenir, au lieu de glace, de 
l'eau froide que l'on peut évacuer an fur et à mesure. Gomme 
conséquence de ce procédé, lorsqu'on veut utiliser la circu- 
lation d'une solution incongelable froide au refroidissement 
d'appareils ou de locaux quelconques, on adapte au réseï^ 
voir P une pompe qui, aspirant la solution refroidie, la re- 
foule dans une canalisation de manière à la faire revenir par 
le tuyau M pour subir de nouveau le refroidissement et ainsi 
de suite. Au Keu de renfermer en entier le ou les moules B 
dans le vase C, on peut le fiiire déboucher à l'air libfe sui- 
vant la figure 7. La solution încongdable est alors répandue 
au moyen de plusieurs tuyaux M sur la surface extérieure du 
moule B. Dans tous les cas , on pourra faciliter et augmenter 
la rapidité ou la surface d*évaporatîon en pourvoyant la sur- 
face extérieure de B soit de nombreux cercles ou aspérités 
métalliques, soit de tous autres corps bon conducteurs déter- 
minant une augmentation de surface évaporatoire. Le vase C 
sera enveloppé d\ine chemise isolante ou arrosé de filets d'eau 
pour obtenir de la glace. 

II. A l'article I de l'addition du i5 mars 1884, j'ftjoule 
comme perfectionnenrient un pcfit bassin renfermant un corps 
avide d'humidité et qui est traversé par l*air avant d'être «ur- 
chauffé, dé manière à retenir toute l'humidité dont il pour- 
rait être chargé avant de pénétrer dans la masse d'acide sul- 
furique à concentror. 

m. Gomme perfectronnemen t à l'introduction de la solution 
incongdable dans les cylindresou vases où elle doit subir la ré- 
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frigératioD, je n*introduîs cette solution que sons la forme de 
minces 6iets licfuides, de manière à déterminer, 3ous l'action 
d'une ponope à vide et d'une matière avide d'humidité , ainsi 
qae ie détail en a été ei^plifcié antérieurement, un re(h>idis- 
setnent considérable an fur et à mesure de l'introduction. 
Cette introduction se fait au moyen d'un ou plusieurs tuyaux 
terminés intérieurement par des pommes d'arrosoir. 

IV. Comme perfectionnement à l'article V du brevet, au lieu 
d'knprimer un mouveiceût de rotiÉio& continu aux cames ac- 
tionnant les tiges des clapets, je remplace la commande d'en- 
^enages par un excentrique monté sur l'arbre principal et 
qui, au moyen de leviers articulés, imprime à l'arbre sur le- 
quel les cames sont montées un mouvement de demi-rotation 
en va-et-vient, combiné de manière à soulever, en temps 
vodu, la tige de la soupape ou clapet et à redescendre en- 
suite à sa position de départ. Ainsi , Je clapet commence à être 
soulevé lorsque la came est arrivée au tiers ou aux deux tiers 
ou aux trois quarts de sa course, et, dès qu'il a atteint le maxi- 
mum de soulèvement prévu, la came revenant sur ses pas, le 
clapet redescend avec elle jusqu'au point où il a commencé 
à être soulevé et où il repose sur son siège; la came continue 
de descendre jusqu'au point bas de sa course, puis remonte 
et reconamence le mèn)e mouvement à chaque révolution de 
l'arbre principal de la pompe. La came est renfermée dans un 
caisson étanche et montée sur um arbre traversant ce caisson à 
Faide d'un ou de deux presse-étoupes à joint hydraulique; 
l'extrémité ou un point quelconque extérieur de ce petit arbre 
est pourvu d'un levier articulé, de manière à recevoir le mou- 
vement voulu par la tige de fexcentrique monté sur l'arbre 
principsL 

y. Pour obtenir des masses de glace auftrenaent que dans 
des moules, j'adopte encore les dispositions suivantes : Cest 
un cylindre pourvu de palettes hélicoïdales , renfermant une 
solution incongelable. A est le tube d'aspiration mettant le cy- 
lindre C en communication avec un cylindre renfermant une 
matière avide d'humidité et «vec une pompe à vide; le tout 
confonne à ce qui a été décrit au brevet principal et à l'ar- 
ticle VIII de mon premier certificat d'addition. D est un caisson 
plat ou formé de parties courbes ou ondulées et dont les parois 
sont reliées par des cloisons eet permettant de fiaire le vide 
dans le caisson sans inconvénient; ces cloisons sont soit hori- 
zontales conune l'indique le croquis, soit verticales et disposées 
de manière a fonner un s^rpentenient indiqué parles flèches, 
fi^. 8. La solution incongelable refroidie dans le cylindre C 
est poussée vers le caisson par les palettes à hélice, circule 
dans les compartiments du caisson et rentre par le tuyau 
dans le cylindre C. Si, pendant cette circulation, on fait tom- 
ber sur le caisson de minces filets d'eau, cette eau se congèle 
peu à peu et constitue b2eat6t une masse de glace que l'on dé- 
tache en arrêtant quelque^^instants la oirc^uii^ionde la solution. 
Au lieu de maintenir constamment la mènie direction dans ia 
circulation de la solution incongelable, on peut renverser le 
sens de rotation de l'arbre portant les palettes hélicoïdales et 
imprimer a cette solution ua moaremeiit inverse. Le tuiyau 
est pourvu d'un robinet permettant de modérer à volonté la 
rapidité de la circulation. Le cylindre C est pourvu d'un ni- 
veau d'eau perme^ta^ d^ ju^er de l'usure dû ^piide déter- 
minée par l'aspiration. Deux thermomètres sont placés, l'un 
l feutrée, l'autre à la sortie de la solution , dans le caisson, et 
leur graduation, toute â fextérieot, permet de voir constam- 
ment la température eri si atft aux points extrêmes de i^ppa» 
reiL Au lieu d'un caisson, on peut en adapter plusieurs à la 
suite d'un même cylindre à solution; ils peuvent être hori- 
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zontaux on verticaux. Au Meu de déterminer la circulation de 
la solution par les palettes hélicoïdales du cylindre C, je puis, 
comme à l'article Vni de mon premier certificat d'addition , 
employer imc pompé placée entre le cylindre C et les caissons 
congélateurs*. Pour utiliser toute la sur&ce refroidissanle de 
l'appapoil, on déverse sur le c^dindre C de minces filets d'eau 
qui se transforment ea glace. Les caissons, au lieu d'être con- 
tigus au cylindre C, peuvent en être éloignés et renfermés 
même dans une glacière; dans ce cas, le ou les tuyaux qui 
mettent en commnnîoalion le cylindre et les caissons doivent 
être enveloppés d'une matière bien isolante. Enfin , au lieu 
de recevoir l'eau par filets, on peut placer les caissons dans 
un bassin à parois fixes ou déinontables, plein d'eau, et en* 
Iretenir, si on le désire, cette eau en mouvement au moyen 
d'une hélice ou pon^>e placée dans un angle intérieur et re- 
cevant sa oommande de l'extérieur. On peut combiner l'eo»* 
ploi du cylindre C avec oelni d'une pompe quelconque ou 
d'une hélice placée sur le trajet de la solution pour acoéVérer 
sa circulation. 

VL Lorsque je veux eongeiBr ou frapper des carafes d*ea« 
ou des bouteffles de vin , j'adapte à un cylindre à solution in- 
congelable C, semblable au préoédent^ un caisson plat horî* 
xontal ayant les dispositions ea coupe, fig. g. A est le caisson 
dont les deux parois principales opposées sont raccordées par 
les entretoises^doisons EEE. Dans rintervatte de ces cloisons, 
je place une ou plusieura gaines métalliques étanches permet- 
tant de Mte le TÎde dans le caisson, on du moins permettant 
à ce dernier de résister à l'action du vide. Dans chacune de 
ces gaines je verse une certaine quantité de solution incon- 
gelable dans laquelle je plonge la bouteille ou la carafe e. Si 
je détermine alors une circulation de solution froide dans l'in- 
térieur du caisson, la solution renfermée dans la gaine où est 
placée la carafe e prend la température de la solution froide 
et détermine la congéUtion du contenu de ce vase e. Au lieu 
d'un caisson, on peut employer un simple tuyau sur lequel est 
fixée la gaine renfermant le vase, comme l'indique la figure lO 
en coupe, et dans lequel circule la solution refroidie dans le 
cylindre C de l'article V ci-dessus. Pour éviter toute déperdi- 
tion de température, ces appareils sont enveloppés d'une 
matière isolante, et les carafes elles-mêmes recouvertes d'un 
couvercle général en bois ou en laine. 

VII. Pour économiser du temps et faciliter la «onceatraition 
de l'acide sulfurique employé à absorber les vapeurs, j'adopte 
les dispositions suivantes, fig. ii : i est un vase conique ren 
fermant l'acide suUhrîque ^stiné à l'absorption des vapeurs 
formées dans les appareils à congélation ou à solution incon- 
gelable. L'arbre porte des palettes ou des disques hélicoïdaux 
variant de diamètre proportionnellement à l'enveloppe et dé- 
terminant la propulsion de Tadde vers la petite base du vase 
conique kopsqne l'arbre, est mis en mouvement à l'aide de la 
poulie P, L'acide peut s'élever à telle hauteur que Ton 4ésire 
dans le vase A^ mais son niveau le plus favorable est celui qui 
correspond à cettii tte l'arbre portant les palettes ou disques. 
Le vide s'opère par le tuyau C. 

Le tuyau D relie le vase A avec les appareils à congélation 
ou à solution incongelable. 

E est un tuyau pénétrant dans le vase A , et son orifice se 
trouve au^iessocis^ de l'arève portait les palettes; son eiUré- 
mité inférieure plonge dans le ymt F complètemeat étanoM. 
pourvu d'une chemise intérieure en plomb et susceptible de 
supporter le vide. 

1/ est un appareil destiné à la concentration de Tactde md- 
furique. 
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Un tabe-sipbon MN, pourvu d^un robinet, met en com- 
munication les vases F et H, 

S est un serpentin en plomb formé par le tuyau 0, qui 
amène racide concentré du vase H dans le vase A; ce serpen- 
tin plonge dans un bassin où circule de Teau froide. 

Voici comment fonctionne Tappareii : Tacide renfermé en 
A , augmentant de volume par l'absorption de la vapeur d'eau, 
déborde dans le tuyau E, et c'est la partie la moins dense qui 
se dégage par ce tuyau et descend dans le réservoir F dans 
lequel existe le vide. Le vase A est constamment refroidi par 
de Teau. Lorsque le réservoir F est plein, on ferme ses com- 
munications avec le vide et le vase A , et Ton ouvre ces com- 
munications avec un autre vase F identique au précédent; puis 
Ton fait écouler Facide dilué du premier vase F dans le bassin 
H ^ où il est concentré. Au lieu d'un seul vase H, on peut en 
employer plusieurs, de manière que l'acide le plus concentré 
se trouve au fond du deniier, où le tuyau O descend et l'aspire 
pour le déverser en tète du vase A d'une manière continue. 
Pendant cette opération, le second réservoir F s'est rempli 
d*acide dilué et l'on a fait le vide dans le premier; on change 
de nouveau les communications ci-dessus indiquées et l'on 
continue ainsi de suite. De cette manière, le renouvellement 
de l'acide sulfnrique dans le vase A est continu et son énergie 
peut être graduée à volonté au moyen de robinets placés sur 
les tuyaux de conduite de cet acide et du plus ou moins de 
rapidité que l'on donne à la concentration. Des tubes de ni- 
veau placés sur les vases i et F indiquent le niveau de l'acide. 

Les articles I , V et VI qui précèdent s'appliquent également 
à la concentration des vins. 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 

POUR LESQUELS 

DES BREVETS D^INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sots LB RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 1844. 



Akuéb 1883. 



ToMB XLVII. 



INSTRUMENTS DE PRECISION. 



2. APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE. 
(B) ÉLECTRICITÉ. 



Bbxtit n* 153051, en date du ii janvier i889» 
A M. Foi, pour des perfectionnements aux appareils à 
mesurer les courants électriques. 

PLL 

Cette invention se rapporte à k oomtroctioii â*appareil| 
pour le mesurage des coimints électriques, dans ies<iirâl8 un 
appareil compteur ou intégrant, qai peut être n'importe de 
quel genre, fonctionne et se contrôle par le mouvement ou la 
position (suivant la force du courant) en noyau d*un soie- 
Boide ou de Tarmure dhin électro-aimant, dont le soiénolde 
ou électro-aimant fait partie du circuit ou forme une portion 
déviée du circuit du conducteur, le courant passant k travers 
celui qui doit être mesuré. 

Mes perfectionnements consistent dans la combinaison 
d*un dispositif avec un solénoide ou électro-aimant construit 
comme il vient d*6tre indiqué, et avec Tappareil compteur 
ou intégrant qu'il s'agit de faire fonctionner et de contrôler, 
dispositif par lequel le mouvement ou la position du noyau 
da solénoide ou de Tarmalure est actionné de façon à con- 
trôler le courant d'eau ou d'autre fluide à travers un passage 
donné, le liquide qui y passe étant indiqué par un niveau et 
un compteur. 

Fig. 1, élévation de face d'un appareil construit suivant mon 
invention. 

Fig. a, section verticale. 
¥ig, 3, élévation latérale. 
Fig. 4, plan. 

i est un solénoïde dont la bobine fait partie du circuit ou' 
coDAtitue une portion déviée da' dVcuit du conducteur, par le- 
quel passe le courant que l'on veut mesurer. Le nc^au mo* 
bâe B de ce solénoide est fixé & un bout d'un levier C, qui est 
pivoté en D et est relié à son autre bout à une valve ou à un 
robinet conique E; cette valve E contrôle l'écoulement de 
Tean passant par une issue ou un passage F pratiqué dans le 
fond du vase G, qu'on entretient à un niveau constant avec 
une charge fournie par un réservoir d'aHmentaiion //. 

L*eAu qui ooule à travers l'issue F est reçue dans un réitr- 
voir /; à l'extérieur de ce réservoir se trouve un niveau om 
jauge en verre K indiquant le niveau de l'eau qui y est entrée; 
L est un ^tteur qui, lorsque l'eau s'est éAevée k su niveau 
doofié, auquel se produit un déterdement, impriibe'un cer- 
tain mouvement au compteur ou appareil d'intégralité If à la 
distmiee d'une dent; alors tin sfipbob i^ vient à agir» automati- 
quement de manière à vider le réservoir /> lequel est elisuite 
de Doaveau rempli par degré» avee de l'eau venant du vase G. 

Brevets. — i883. — Tome XLVII (nouv. série). 



sont des ressorts servant k ajuster le levier C. 

Le fonctionnement de l'appareil a lieu comme suit : quand 
il ne passe pas de courant à travers la bobine du solénoide, 
le noyau B se trouve dans sa position la plus élevée et, par 
suite, le passage F est complètement fermé par la valve E; 
ïûsâë lorsque, au contraire, un courant passe, le noyau B se 
trouve plus ou moins attiré vers le bas, suivant la force du 
courant, et, par suite, la valve E se trouve phis ou moins 
soulevée "par le levier C; de le, le courant d'eau provenant 
du vase G et allant au réiservoir / devient phis ou moins fort. 
Si le compteur if est construit de manière à indiquer un 
nombre donné d'unités de quantité, ce compteur, combiné 
avec la quantité d'eau contenue dans le réservoir I ainsi qu'il 
est indiqué par le niveau ou la jauge, permettra de connaître 
de suite la quantité d'électricité qui est passée à travers le 
solénoide jusqu'à un moment donné quelconque. 

Là où une quantité d'électricité rdativement petite serait 
nécessaire, la disposition servant à vider le réservoir peut 
être supprimée, parce que le réservoir ne pourrait se remplir 
entre les visites périodiques de l'inspecteur, qui le viderait 
après lecture de l'indication de la jauge. Dans les endroits oà 
l'eau serait sujette à geler, on peut se servir de quelque autre 
fluide approprié, tel que de la glycérine diluée. 

En résumé, je revendique comme points caractéristiques 
de mon invention : 

1" Dans les appareils servant à mesurer les courants élec- 
triques, un solénoide ou électro-aimant dont la bobine fait 
partie du circuit ou constitue une portion déviée du circuit 
du conducteur par lequel passe le courant que l'on veut me- 
surer; un noyau ou une armature actionnée par ledit solé- 
noide on électro-àimant, suivant la force dudit courant; un 
vase alimenté avec de l'eau ou quelque autre ftuide et pourvu 
d'une issue, actionné par te susdit noyau ou l'armure, et le 
moyen de mesurer la quantité de fluide qui coule à travers 
ladite issue; 

a*; Rn combinaison avec le solénoide i et le noyau B, je re- 
vendique le levier G, la yaWe E, le vase G, l'issue ou pas- 
sage F, le réservoir f et le niveau ou la jauge K, ainsi qu'ils 
sont décrits plus liaut et représentés datns le dessin ; 

3** En combinaison avec le soléni»de A, le noyau B, le le- 
vier €, la valve E, le vase G, le passage F, le réservoir i et la 
jauge ou niveau K, je revendique le flotteur L, le compteur M 
et le dispositif servant i l'évacuation automatique dudit réser^ 
voir lorsque le liquide s'y est élevé à un certain niveau. 

iLe tout de la manière décf'ite. . < . 
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Brevet n* 153066 , en date du i a janvier i885 
( Brevet anglais expirant le 17 Juillet 1896 ) , 

A M. Andrews, pour des perfectionnements aux lampes 
électriques, 

pi.n. ■ 

Cette invention se rapporte à des lampes électriques à arc 
voitaïque dans lesquelles on emploie un solénoïde pour la ré- 
gulation; l'objet que j'ai en vue est de me servir de disposi- 
tifs pour compenser l'attraction variable exercée sur le noyau 
lM7«^*il ppend différantei poiitiant dans la soUnoMiB Cette 
attraction est plu» grande kM^we le noyau eiatre dans le so- 
lénoïde et moindre quand il y est entièrement Suivant mon 
invention, le noyau est suspendu par une chaîne passant sur 
mie poulie et portant le support d'une des électrodes, ic sup- 
port de l'autre électrode étant attaché au noyau. Ainsi , lorsque 
le noyau est dans sa pQsiiUoa la pki^ basie soumis à l'attire- 
tioa k plus forte» le poids de. {a chiùoe de.&uspeoskwi est le 
plus souvent sur le m^me çUé que.le^jpoyaw ré^istai^ à l'at- 
tractioQ. Juorsque le «o^au i^anie d^as» le solénoïde, le poids 
de la chaîne dinuQue swr pa c6té de la poidie et augmente 
sur l'autre, en compensant ainM la dûgai&uUoo. de traction du 
4^aoïde. 

Suivant une variante, j'emploie d«ux noyaux daps nu seid 
soléaoide« tous deiix AU4pendas par une corde passant «ur 
une po^e de façon ^^a fassent éqaililM*e^ l'un à l'autre. A 
ohac]^ noyau est attaché un d^ porte-^cbarboas* Les deux 
nayaux, ,étant dans une bobin^Si* ont leairs pôles semblables 
présentés de la même manière ett.par cposéquent, tendent à 
prendre une position telle, 4)ue Jenrs pôlea de nom contraire 
approchent l'un de l'uiutre dans le miiieu de ta bobine. Lors* 
qu'ils se déplacent dans de9 directions opposées, l'attraction 
de leurs pôles de nom contrure augmente lorsque la répnl- 
flinn détours pôlesile même nonidiminneu 

Suivant une autre variante^ je fixe un noyau dans la partie 
supérieure du solémnde et me sers d'un autre noyau libre de 
se déplacer verlicaksment dans la partie inférieure du sole- 
noï^e. Dans ce cas, l'attraction augmente lorsque le noyau 
mobile approche du noyau fixe* Pour y &ire compensation, 
je suspends une chaîne de telle sorte qu'elle est reçue sur une 
plaque attachée au noyau mobile , en ajoutant ainsi du poids 
lorsqu'il monte. Les cbeioeyi e«n(4oyées peuvent avoir des 
maillons différents en, poids, de manière ;à compen^ier les ir* 
régulerités dans Tattractign des sc^inde^* 

Fig. 1, coupe veriÂQaie d'une dispesiAîûn de lAispe suivant 
mon inventien. . : < . 

a est le sdéncnde dontt 4e neyan en fer b est attaché par 
son extrémité inférieure au support gilssant du charbon infé- 
rieior, ^4 par son extrémité supérieure aune chiâne c qui passe 
sur la poulie d et est attachée an si^ort du charbon infé- 
rieur. Lorsque le noyau b monte, la force attractive cUi seié^ 
ncttde snr celui-ci s'amwwiarffit, mais la chaîne devient {dus 
légère sur un côté et plu» pesante stvr l'autre* de manière à 
oompenser la diminution.de i'at^ctioB su|t le noyau. 

La figure 3 naontre une vwriante dans laqHeUe deux noyaux 
b' et h* sont disposé^de l^pa à se déplacer à Tintérieur d'un 
solénolde a, ces noyaux étant, 4 leairs extrémités inférieures , 
attachés aux porte-charbons ei« i leurs extrémités sui^r^ures, 
rdiéa par une corde c passant .sur une poulie d. On vcf ra que 
les no]iaux»ayant.en euj^.dn magnétisme, induit par un des, 
solénoîdes, ont des pôles semhial)les>5 à Iran extrémités sn- 
périeures et également des pôles semblables N à leurs extré- 



mités inférieures. Lorsque le noyau 6* descend et que 6* 
monte, la répulsion des pôles de même nom s'amoindrit et 
( Tattinction des pôles de nom contraire augmente. 

Dans la disposition de lampe montrée par la figure 3, le 
noyau 6 du solénoïde a maintient le charbon supérieur et est 
mimi fuD^plaquetle e sur la(^Qelle ret>OBent lïn certnin nombre 
deà maillons de chaînes c, le pdid^ phis où moins grand de 
ces maillons, lorsque le nombre supporté est plus ou moins 
grand, contre-b^lâi^çpnt 1^ 4erce attractive plus ou moins 
grande du solénoïde. 

On obtient un résidtat analogue, conmie on^ le voit dans 
— Ift fiinire A nar l^uncmloî d*una oJvqjjia attachéft^ dwt mv ff de 
ses extrémités, à la monture fixe et, par son autre extrémité, 
à la partie inlériqure ^ i^oyau* t. On >f6rra i^e iofs^e b 
monte ou descend, le poids de la partie de la chaîne sup- 
portée par lui augmente ou diminue. 

En résumé, je revendique, par rapport aux lampes élec- 
triques à arc dans lesqu^es rattraction • dlun saMnoïde sur 
son noyau est employée à régler la distance des charbons : 

1^ La compensation de raugmentation et de la dîniinution 
de la force attractive du solénolde sur son noyau , suivant que 
le noyau change de position dans le solénoïde, au mo^n 
d'une cmne, dont un nombre plus ou nuûns grand des mail- 
bns sont, par le mojuvement du noyau, amenés à agir par 
pesanteur sur celui-ci* essentieUeaçieol; comme il a été décrit 
%- 1, 3 et 5; 

a** La oompensation de l'augmentation et de la .dimjnnHon 
de ia force attractive du solénoïde, suivant que son noyau 
change de position, en disposant deux nqyaux pour se faire 
équilibre Tun à l'antre i^proxinvit^iTement dans une bobine 
de solénoïde, essentiellement comme il a étédéçriiit fi^ 2. 



BtiBVBT n* 15S375 , oi date da 17 janvier tâ85 , 
A la Société ANONTiFE des atelibes de ôorrsmucTioir 

MÉCANIQUE ET D* APPAREILS ÉLECTRIQUES, pOUr UJi procédé 

de régulation automatique à distance du débit et de la pro- 
duction des courants électriques» des distributions d'eau, de 
gaz ou de vapeur, et généralement d'un fluide quelconque^ 
sustente CUraa et Georges Guérosdt. 

PL m et IV, fig. là 18. 

Dans toute distribution d'électricité, d'eau^ 4e gaz, de va- 
peur, etc., il peut arriver que, pour une cause quelconque,, 
les aq^pareils,pius ou moins éloignés de ra|^[>areil central qui 
les alimente, se trouvent ai^oevisionnés en ; quantités exces- 
sives ou insuffisantes* 

Dans pkisieucs syitèmei de distribution pour éclairage ac- 
tuellement emfdcQrés^ une lampe, placée dans le voisinage 
immédiat de k maichi»e dynamo « iodUque pajr les variatioos 
de sa lumière si le surveiUanli doit forcer od modérer l'action 
du courant; maïs il est évident ^pAe« par ce procédé. Ton ne 
se trouve renseigné ^ee trè« indirectement sur ce qui se passe 
daas les portiens les pius éloignées du circuit, et c'est pour- 
tant ce qu'il aérait le plus oiUe et le plus iotérteasanit de cçsir 
naître, attendu que si la lampe la plua éloignée du ppint de 
prodiictie» du ceurani est alimentée convengjatement. il y 
a de grandee.chanoes pnoe ^ue les aiuftres soient. f)ien.pour^ 
vaes.' / 

Dana une ïtiansaMSikm de, ^irce motrice iiil est évideinvie^ 
très utile qOe 4e la ntafihine. réceptrice, j^açée souvent fort 
lojn^ i'onp«iiie. régler' bynMVohedn moteuTi.et il ^^m^ 
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APPAREILS DE PHYSIQUE ET 

«acore ^e ce réglage poisse -être (ipéré «ntotiMtiquement 
parla machine elle-même. Il en est de même dans I(b cas 
d^one ébtrib u tiêP «d'eau, d'un gtnomëtre, etc. 

Le système que noos aUons déciwe a pour chjitî 4'obCenir 
€6 résultat, c'est-à-dire de régulariser à distance le débit ou 
k pradneCioii de'Féleelricfté, de la vapeur, etc.; 1t comporte 
d»s to» les cas les parties saivanles : 

i' Oo dispoêW de deax i^hes ^spéciales régidadrloer; 

a* Un systèn^e d'électro-aimants gouvernant Tune ou i'sfutre 
des deux valves, suivant ^oe le débit è régulariser est trop 
hm ou trop fiiMe (ces deux groupes d'organes sont slloés 
duM le voinnage immédiat 46 la macWne centrale); 

5* Un appareil d^éfB^euve^fmme variable sitoé A Textrémlté 
d« drarit , auquel il empranle «me portion de son énergie pour 
la transformer en un courant électrique de signe ou dlnten- 
M tris qu*il àcHonne, par i4ntennédialred*un fil^ conducteur 
spécial, in étéotrc^alaMiits gouvermintles valvea. 

Malgré cette prise d'essaa ftiite au ftiide enncttlant dans le 
ctremt p rinc ip a l, otIiiKci n*en reste pas moins absolument 
indépendant du circuit auvifiaire. 

Kous aBons décrire successivement obacun de ces trois 
gfoupes d'organes. 

Vdvet régulatrices, flg. i. — Sur le trajet TT suivi par la 
tapeur pour le rendre du générateur -dans le tiroir de distri- 
Mcn sont kiterposés deux dkques circulaires ^ et d' juxta- 
poiés, partagés en un même nombre de secteurs pleins et de 
secteurs évidés. La «uperpeeition des secteurs évidés donne 
roovarture matima d'admission de la vapeur; la superposition 
des secteurs évidés de i*un des cercles sur les secteurs pleins 
de f autre donne la fermeture complète. Entre ces deux va- 
feon extrêmes, on comprend que le mouvement relatif de 
roB des disques par rapport è Tautre 6isse prendre à Torifice 
d'admission toutes les valeurs possiMes. 

Chacun des disques est monté sur un axe indépendant por- 
tant «oe poulie fixe r et une poulie folle r'; deux cordes sans 
ÙBt,c s*enroulent sur un cylindre P parallèle A faxe des 
disques, et ce cylindre est animé d*nn mouvement de ro^ 
tation le»t, «mis continu, conmandé par la machine ou dé- 
terminé par un mécanisme •spécial M. Far un procédé qui 
sera décrit ei-dessons, œs cordes peuvent être amenées alter- 
aatirement et à volonté «ar leurs poulies fi^s ou leurs pou- 
lies Mkn respectivement: dans le premier cas, le disque 
ccniidéré tourna «utour de son aie; dans le seoond, 9 reste 
iomobile. 

Gela posé, supposons ^fue, les secteurs évidés des dent dis- 
ques ca i n c idant, la taoarÀe de f appareil scHt trop rapide et 
qa^il fiûUe réduare la superficie de l>êirifice d'admission de ta 
vapeur; ia corde <o du disque d sera embrayée sur la poulie 
ixe, te 4àKpjte d se meUtn i toumet^et réduira d'autant Tôri- 
fice d*«dmiislon comme il a été etpHqué pltlrs baut. 

Muas il arrive un moment o& la limite normale a été dé- 
passée; le counmt est devenu trop faible; ll'fiiut forcer ta va^ 
peur. Alors la cerde du disque d'repasse sur la pouHefoUe; là 
corde ^du disque «f passe sur la poulie fixe, et le disqtle d^, 
tomnaol dans le même sens 'que précédemment foutre* dis- 
que d, tend à rétablir la coïncidence entre les secteurs 'éfMés 
et, par conséquent, à ouvrir de nouveau à la- vapeur un pas- 
sage {dua large. 

L'erigindîté de ce disposfiif couple notamment: i^en ce 
qee les deux disques tournent tous les deux successivement 
dans le même sens r a* en ce que ractfenr compensée des deux 
cereles se itdsant par degrés ihseiMibles, lil superficie de Forf» 
iœ dWmission osciliêra, non pas seutement entre zéro et la 
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maximum, mais entre deux Unités aussi rapprochées qu'on 
le voudra si ia commande des disques se fiiit en temps 
utile. 

fl va sans dire que les deMx disques peuvent être établis 
soit en métal plein, comme on le voit sur les figures i et 
1 his, soit en métal allégé intérieurement, afin d*en réduire 
le poids et aussi les frottements et de diminuer Teffort né- 
cessaire pour les faire mouvoir; la figire i ter représente une 
disposition de disques ainsi établis, et dans laquelle les sec- 
teurs ne se touchent que par les portées ménagées à leur 
pourtour. 

On peut également remplacer les disques par des surfaces de 
révolutions quelconques, des cylindres, par exemple, pourvu 
qu^eHes présentent un nombre égal de parties pleines et de 
parties évidées ; la figure i qaater représente une disposition 
de valves répondant à cette condition. 

Quelles que soient d*ailleurs les dfspositîons adoptées» c*est 
la mise en marche etTarrêt de ces valves qu'il s*agit d'obtenir 
à propos, et comme, dans les applications que nous avons 
surtout en vue, c^est le travail effectué à distance qu'on se 
propose finalement de régulariser, c'est à ce travail lui-même 
qu'on doit emprunter l'action automatique de l'appareil d'é- 
preuve placé à l'extrémité <ki circuit, action qui se transmet 
par un fil aniriliaire indépendant à des électro-aimants E, W 
placés dans le voisinage immédiat de la machine. 

La fbn<^on qui consiste à agir sur les cordes sans fin pour 
les embrayer ou les désembrayer est confiée à ces deux élec> 
tro-almants E et fi', fig. i, à armatures polarisées. Le sens de 
renroulement du fil est le même sur les deux éiectros, mais 
les armatures tL, a' sont aimantées en sens contraire. GeHe de 
Télectro-aimant E, tennînée (comme ceHe de E*) par une 
fourchette, est retenue en sens opposé par un ressort r; c*le 
a pour mission d^embrayer ou de désembrayer ia corde c de 
la valve d. Une disposition exactement semblaUe est adoptée 
pour félectro-aimant E*. 

Si i'apparea d'épreuve envoie, par le fil auxiliaire/, dans 
les électro-aimants des courants de sens contraire, suivant 
<jtt'il fautaffiiiWir ou renforcer l'énergie dans le ci«»cuât prin- 
cipal, ces courants viendront, selon leur signe, actionner 
Tarmature de félectro E ou cdie de E* et, par suite, foire 
mouvoir la valve de fermeture d ou celle d*ouverture d^ 

Un seul des deux électro-aimants pourrait être polarisé. 
Dans ce cas, Tappareil d'épreuve, au lieu d'émettre des cou- 
rants de signes contraires, emploierait, pour actionner Tune 
ou l'autre des armatures, c^est-à-dire des valves, des cou- 
rant<t de même sens , mais d'intensités différentes. Cette dispo- 
sition, indiquée par ht figure i fri^, est décrite ci-après, sôlu- 
tfonn'5. 

Ayant ainsi fait connaître d'une fa^on complète tes divers 
dispositifs de valves régidatrices et d'électro-aimaiits qui eu 
règlent lés mouvements, 'nous alons décrire sucoessiveanent 
les divers moyens que nous employons, de préférence, pour 
transmettre à ces électro-uinittnts le courant qui iloit actiew- 
nert^es éiectros et qui est déterminé par les variations mêmes 
(fes organes dont il s>igit de ré^er et de maintenir dans un 
état de prddoction parfaîtement constant etmdibnne, 

Solîttion n* i, fig. a. — Pîtis fpéeialemeta appliMle aux 
dUtrihations d^ éclairage. — Une kmpe électrique L, âiônentée 
par une portion du courant principal obtenu à l'aide du gé* 
nérrftcur d'électricité if , et qui est prélevée aux points ea* 
trêmes p et p'du circuit de distribution, éclaire une plaque dç 
sélénium S, intercalée dffns l'une des branches d'un po«t de 
Wfaeatstone ; sur la bram*he symétrique de ce paraliétograÉnne 
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est interpolée une autre plaque de sélénium S', éclairée par 
une lampe carcel L', étalonnée. 

Les deux autres branches sont formées par les rhéostats h, 6', 
réglés de telle sorte que « les lampes XetL' fournissant la quan- 
tité de lumière normale (ce doqt on s'assure par une expé- 
rience de photométrie préalable) , le courant dérivé V fait le 
même potentiel aux deux extrémités de la diagonale dd'. 

Pour effectuer ce réglage, on emploie un galvanomètre sen- 
sible placé momentanément dans la diagonale, et Ton fait 
varier les rhéostats jusqu^à ce qu*oii obtienne l'équilibre de 
laiguille ; puis on remplace ce galvanomètre par un, ^ectro- 
aimant; celui-ci n'étant alors traversé par aucun courant, son 
armature polarisée a restera inerte à égale distance des pôles 
légèrement maintenue par deux ressorts à boudin contrariés 

Mais cette inmiobilité de Tarmature cesse dès que Ténergie 
électrique du circuit pp ^^ par suite, Tintensité lumineuse de 
la iampe L varient en plus ou en moins. La résistance électrique 
du sélénium, plus ou moins éclairé, diminue ou augmente et 
un flux de courant, provenant de la pile V, traverse Télectro- 
aimant dans un sens ou dans l'autre. L'armature s'approche 
donc de la vis v ou v' et envoie, par le tilf, qui revient à la 
machine dans les électros E et B', un courant positif ou un 
courant négatif selon le cas, puisé à Tune ou l'autre des piles 
P,P'; ces deux dernières piles, orientées en sens. contraire, 
ont respectivement leurs pôles libres avec les vis à butoirs v 
et v'. 

Afin de faire voir plus clairement la disposition des fils des 
butoirs v^v'et de l'armature mobile a de i'éiectro-aimant , 
nous avons représenté ces dispositions sur le dessin. 

On comprend qu'il n'est pfis indispensable d'employer une 
lampe carcel et de placer une seconde plaque de sélénium 
dans la branche ^du pont; il suffirait d'y intercaler un rhéo- 
stat de résistance égale à celle de la plaque S, lorsqu'eQe est 
éclairée parla lampe L, normalement actionnée. On suppri- 
merait ainsi les chaiM)es d'erreur provenant des variations de 
la carcel. 

On pourrait enfin remplacer le sélénium par toute autre 
substance, telle que le noir de fumée, etc., dont la résistance 
^orie selon le degré d'éclairage ou d'écbauflement. 

Indiquons enfin que nous avons représenté pour plus de 
clarté, â la partie inférieure du dessin , un spécimen de la valve 
de réglage et de ses appareils de commande, portant les 
mêmes lettres que celles indiquées fig. i du dessin; cette 
même disposition, plus ou moins modifiée suivant les cas, est 
représentée au bas du dessin représentant chacune des solu- 
tions que nous allons décrire successivement. 

Solution n* 2, fig. 3. — La disposition du pont de Wheat- 
stone peut être remplacée par l'arrangement différentiel re- 
présenté fig. 3. Les lampes L et L', projetant respectivement 
sur ie» plaques de sélénium S, S* la quantité de lumière 
normale (ce dont on s'assure encore ici par un essai phoU> 
métrique préalable), on règle les rhéostats 6 et 6' de manière 
que l'armature a, sollicitée en sent contraire par les ressorts 
antagonistes r, v' , soit à peu près à égaie 4i*tAnce des pôles; 
une augmentation de la lumière L, excitée par le courant pp* 
emprunté au générateur d'électricité Af» rompra l'équilibre 
mi^pnétique des noyaux de fer doux et amènera cette arma* 
tûre à buter contre l'arrêt t>; un courant négatif viendra, au 
moyeo du fil/, actionner l'armature de l'électro-aimant E et, 
par suite, la valve de fermeture à!. 

Une diminution dans l'intensité lumineuse de L aurait^ au 
contraire^ pour effet d'amener l'armature en conlact avec 



l'arrêt v' et d'actionner l'électro-aimant E' et la valve <rad- 
mission d. 

Gomme dans le cas précédent, on peut remplacer la carcei 
L' et la pla<{ue de sélénium S par le seul rhéostat h' convena- 
bl^nent réglé. 

Il est bien entendu que l'électro^imant diffièrenti^ peut 
avoir une forme autre que celle indiquée dans la figure , mais 
cela ne changerait en rien le principe du système; il peut être 
ou non polarisé. 

SolsUiofi h' 3, Gg. 4* < — JLa lampe L, alimentée par le cou- 
rant prélevé à l'extrémité p p* des conducteurs alimeniés par 
le générateur M, projette sa lumière sur la plaque de sélé- 
nium 5, intercalée dans un. circuit indépendant/^ formé par 
une pile P, les deux électro-aimants E et E' commandant les 
valves régulatrices et la terre. 

Les variations de lumière de la lampe L se traduiroat par 
des variations correspondantes, maisen sens inverse de la ré- 
sistance du circuit indépendant terre SEE'P. 

Par suite, l'intensité du courant indépendant croîtra pro- 
portionnellement à celle du courant principal; ce sont ces va- 
riations qui serviront à actionner l'un ou l'autre des électro- 
aimants E, E', c'est-à-dire à commander l'une ou l'autre des 
valves régulatrices. 

N'ayant plus ici^ comme dans le cas précédent, la ÛMUiité 
d'employer pour actionner les électro-aimants E,E' des cou- 
rants de signes contraires , nous avons dû donner à ces élec- 
tros une disposition nouvelle, permettant d'agir automatique- 
ment sur l'un ou sur l'autre par une simple variation du 
courant permanent qui les traverse. 

L'électro £' n'est soumis à l'influence d'aucun aimant « et le 
ressort antagoniste r, qui en retient l'armature éloignée des 
pôles, est tendu ^e telle sorte, que celte palette n'ol^isae qu'à 
un courant supérieur à celui développé dans le fil auxiliaire/, 
quand la' lampe L projette sur le sélénium la quantité de lu- 
mière normale. Pour ce courant plus fort, l'armature attirée 
poussera la corde C sur la poulie fixe, et la valve de fermeture 
d' se mettra en mouvement. 

L'électro E, au contraire, ne devra être actionné que si l'in- 
tensité du courant régulateur qui le traverse tombe au-dessous 
de la limite normale, c'est-à-dire si la lampe L n'éclaire plus 
sufiisamment le sélénium. Cet électro, polarisé par un aiinant 
ÛX/&A, tend à attirer à lui son armature a, c'est-à-dire à la faire 
passer sur la poulie folle, mais il ne peut vaincre la résistance 
du ressort r que si la puissance de l'aimant est renf(»*cée par 
l'action d'un courant ayant au moins l'intensité du courant 
normal; si cette limite n'est pas atteinte, l'armature, obéissant 
aiu ressort r, s'éloigne de l'électro et pousse la corde c sur la 
poulie fixe, actionnant aifisi la valve d'ouverture d, 

L'électro ne fonctionnant que si le courant prtacipal est 
trop fort, l'électro E n'agissant que si le courant principal est 
trop faible, les valves dfei d ne tourneront jamais simulta- 
nément. Si l'intensité du courant principal se maintient à sa 
valevDT nonnale , les deux valves resteront immobiles^ Si l'in- 
tensité oscille dans le voisinage de cette valeur normale, les 
valves agiront successivement à intervalles très courte et très 
rapprochés. 

SolatioR n" U, fig. ô. — Dans cette disposition» le sélénium 
est remplacé par un électro-aimant différentiel A , dont l'ar- 
mature mobile S, polarisée par un aimant fixe, est mainteaue 
par deux ressorts à boudin contrariés r, r', à égale distance 
des butoirs b et 6'. Cet électro<^mant est situé à l'extrémité 
du circuit pp, emprunté au générateur M et dont on vent ré- 
gulariser le travail électrique; Ben deux bobines J3» ff sont ift- 
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d^ndantes:i\ine B est étàbtS^ en dériTfVtion sur les deux fils 
p, p du circuit à régulariser; Tautre B' mi reliée a«x pâles 
d*ane pile P, orientée de telle sorte qu^le neutralise l*effet 
magiiétique que tend à préduifie le durant venant de pp** Des 
rhéostats Bh, B'h' permettent d'obtenir aisément>e«t équMibre 
magnétique. Les choses restent en cet état tant que fénergve 
étectrique émanant de la source M demeure normale ^ ia pile 
P étant supposée constante. (Cette plie P doit être au saâfaté 
de cai?re et à grande stirfeeet le rhéostat Bh' devra être très 
résistant, de manière à oiénager la constance de la pile.) Si 
le courant principal devient trop fort, Taotion de la bobine B 
prédomine et le pôle M, renforcé, attire à lui l'armature S, qm, 
au moyen du fil auxiliaire /, dirige «lors te eouraut^iégôtif 
d'une pile G dans les électro^manfes E,E': Si le^tnirantest 
trop faible, c*est-à-dire moiàs Intense que eelui de la pile P 
eo opposition, Tarmature S sera attirée pèif N* contre ïe bo^ 
toir 6' et c*est un courant positif qui sera lancé par la pile G' 
dans les électros E,E^, Ces deux courants de nom contraire 
prodi]drontTe8pectiTement suir leèl ^mlves TeSét déjà sigusdé 
(As haut. 

Cette disposition s'appliquerait également, à un éleetro^ai* 
mant différentiel non p^^arisé par uû aimant fixe. ^ 

Solution n* 5, fig. 6. -^ Fondée sar réchûitffèmentd'ane fibre 
ënastnée par an courant électriiiae irden$e, -^ Une fibre> de pla*^ 
ttne, de charbon ou de tout autre oorp» QioHe 4 écfaaufi^r est 
placée sur le trajet du courant à ré^utarisef; elle est lbg<ée à 
rintérieur d^ane spirale manométHqtfe'de'Bourdon , dont fei^ 
trémitéiibre 6 estmaintenue, lorsque le 'codranï principal raste 
normal, à égale distance de deux butoirs ^; v- en relation res- 
pectivement avec deux piles P', P* orientées en sens eontraire« 
des ressorts antagonistes r^, r* peinhéitaot de>Biaintenir la tige 
b dans cette position. Le corps du b ai - o i n ètr o «st lui-même 
i relié au fil auxiliaire/. 

Sekm que l'intensité du courant à régulariser a ugmeaté ou 
diminue, Taîr enfermé dans le tube se dilate plus on moins; 
dans le preoaier cas, Tindex b vient toucher le butoir v\ et le 
courant négatif de k pfte P*, trouvant 'une issue, actionne 
r^eetro-armant Bet, par suite, la valve de fermeture d fonc- 
tionne; dans le cas contraire « c'est la p^ P\ l'éleotra E' et la 
valve d'ouverture d! qui entrent en jeu. 

Soltt^on M* S, ûg. 7. — Celte solution est basée sur le même 
principe que la précédente; seulement,' ici', la ^niMfomiaition 
de la chaleur en mouvement s'etfectue diN^ctemeat; laftbre 
est remplacée par une hélice métallique ^, qui ,' se tordant ou 
se détordant, suivant que le courant à 'régulariser arrive au- 
êessus ou au-dessous de sa valeur notiftmicmatiœuvre comme 
dans le cas précédent un commutateur b, et détehuine les 
mêmes effets dans les éleotk*0!^'E Jfi^^ ^ i ^ 1 

Les lettres de réfl^rence sont en effet les mêmes sur les fi^- 
gtires 6 et 7. 

Cette hélice h peut être formée d\in ou de pkipieura métaux 
juxtaposés, argent, or, platine, etc.', comaie dans le thérmo* 
Dàètre Bréguet La fibre peut ètreenr<^lée en spitalv oufe- 
courbée en deux branches. Le pi4«cipe reste toufourtf le n)èOM> 

Solatian n* 7, fig. 8. -^ Èmpioi de' dêWD machinei dynamo- 
^eetriquês conplées, — Le courant prélevé en pp' estemplop 
4 faire tourner une première machine dynamo-<éïeotrîque (n^ t) 
d'im type quelconque. Sur le^ intoe ue est montée une se* 
conde machine dynamo-électrique (n'^'a) qui se trouve «nsi 
vm è la même vitesse qile la premièi^; il s'y développe un 
tomunt dont Tintensité varie- avec cette vitesse et qui, par le 
'' atotiliaire/, se rend daM'lesélect»osi;> E\ dont le prettiier 
est polarisé éomme dan^ la solutîev^ n* d, 

BreveU. — i883. — Tome XLVII (nouv. série). 



DE' CHIMIE. — (B) ÉLECTRICITÉ. & 

On règle l'appareil de il^on que, pour Tintensité nomiale 
du courant à régulariser, le courant secondaire régulateur 
circulant dans E, E' ait nnjB valeur moyenne qui ne permette 
à aucune dès deux armatures a ^ af\ de fonctionner» 

Quand ràntensité du couvant è>régnlariser arrive au-dessus 
ou au-dessous de s» vnkur normale, la vitesse de la machine 
n^ 1 varie et^ avec eile« Tintenaité idu courant induit régula- 
teur^ qui agit, suivant les cas^, sur è mou l'autre des électros 
£ et EV .oomme il a été déjà ei^iquéi solution n** 5, fig. 4« 

Afin de iaire mieux comprendre le jeu des étectro-aimao(ts 
E, E', ils sdot repréfléotés en '^évation latérale sur une vue 
spéciale qui permet' de voir pins clairement le fonctionne- 
ment des leviers a, a, qui détern^inent le mouvement de la 
valve régulatrice. 

Muttoft a"" ^, fig. 9. -^* Par condensatear oa aGca,muhU$ar. 
-^ Un commutateur inverseur à deux, branches C, mis en 
mouvement piar un mécaninae quélcbnque, pourvu que son 
action soit régulière^ charge et décharge à chaque oscUlatioûi 
un' c<mdensateur ou un aocumulateur A, La charge est em* 
pruntée au circuit. à régulariser; elle s'effectue ctiaque fois 
que les bras 6, 6' du commutateur s'inclinent à gauche; la. dé< 
charge se produitiqUand lesditB^b^as s'jnc|iîlent à droite; Elle 
est dirigée par le aonducteur/ dans lea.éleclro^aimants E» E!, 
disposés comme dans la solution 3 , et produit les mêmes ef* 
fefts, suivant que Tintenaité est normal, trop £brte ou trop 
faible. 

Qn comprend que, dans cette disposition comme dau^, la 
préoédeiile, i'électro-aimant £ est potarisé et que réleciroai* 
mant fi" .ne Test pas, 

Soiutwn n* 9, figi 10. -^ Cette sdution est basée sur remploi 
combiné des élocti-oHiknants E, B' foncUonuaut par différeoce 
d'intensité du couraot (solution n* 3) et de ceux E^,E^i uV 
béisaant qu^aux odurahts de sens déterminé (solution n* i ). 

Les électro^manls E, £', situés à l'extrémité du circuit 
principal, sont tous deux traversés par une dérivation du cou- 
rant prélevé en p p; tant que l'intensité de ce courant de- 
meure normale, aucune dés deux armatures ne bouge; dès 
qu'elle* eroât, la palette a fonctionne et dirige dans les éiec- 
tro^aimauts polarisés J?', P le courant d'une pile P; celui-ci 
étai|t- négatif, l'armature de .E* fonctionne, et aussi la valve 
de lermetive d, qu'dle commande. 

Si, au contraire, l'énergie électrique en pp' tombe au* 
deasous ée ia moyennevc'est Tarmalure a' qui fonctionne et 
knee'dans le circuit auxiliaire/' le coumnt positif d'une autre 
pile qui actionne £* et la valve d'admission d\ 

.$o£i|iOR n' iO, fig* 1 1. ^-^Bâlak à pre$$iûn Edison, — Un élec- 
tro-fumant e, octionnépar une.décivaitioB dacom^ant prélevé 
en pp\ attire une amnaturei» sollicitée. par ua ressort anliiT 
gonisle r\ qui comprime upe série de paatrlies de chaînon, ou 
de toute autre substance conduisant mal l'électricité, dispo- 
sées de préférence en arc multiple, à travers lesquelles passe, 
pour se rendre à teree, le courant d*una >pileP> ciroulaol dans 
le fil /auxiliaire. - 

Les variations de résistance; dues. aux variations d^la près* 
sion «exercée par l'armature, se traduisent par des variations 
dû courant régulateur, lesquelles agissent sur les électros E 
et £'> dont l'un seulement est polarisé, et, par suite, sur les 
vulves régulatrices, commeil a été d^à expliqué, solution 5. 

Solution n* ii , ùg, 12. — Emploi d'an èlectrodyuamomètr^ 
>^€etÉe solution oompbrte l'emploi d'une, hélice fixe B et 
d'une hélice mobile B, suspendue entre deux fils tendus iS et 
poHant uii braside contact très léger^toette hélice est en com- 
municatioH, d'une part, avec le conducteur p du, courant à 
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ré§l6r« tt d^autre |Mivt, ay«o ïhtike «xtétÎMire, doot Taitre 
eoctrémité conumudqne ftvte le condneteur p\ 

Le ooorant da oircuH priocipal prélMé en pp' trarerie les 
deux hélices d*un éJectttMJynamomèlf , dont la bobine mo- 
bile B eommande qa biM 6 en abuDminm^ qoe deux ressorts 
contrariés r, r' maûitiennenft à égaie distance des bc^rs «^ t/ 
tant qae Ténei^e reste noinnaie. Si cette énergie croit, le 
bras poussé contre v dirige dans ie fil auxiiiaire/et dans les 
éleotro^aimants régulatenra polarisés le courant négatiX de la 
pile P; Tarmature de £ actionne aiore la yaire d'obturation d. 
Le contraire aurait lieu par Thiiennédiatre dn butoir v' et de 
la pile P^> si Tènergie éUctrii(|ae tombait au*dessous de la 
mqyemie dans ie circuit ppl. 

Solution iibis.ûg, i3. — Le courant prélevé en pp' traverse, 
a» Uen d*iine simple hélice fixe, un électro-aimant B^ entre 
les pôles duquel il se forme un diainpmagnétiqne intense où 
se meut la bobine mpbile B»^ également suspendue entre deux 
fils tendus s; cette disposition accroît notablement la puissance 
dn système. Les fils de sttspenaieiii> servent aussi, comme dans 
le cas précédent, à rentrée et à 1» sortie du courant dans la 
bobine R 

Solution n* f S> fig. i4» -^ Emploi du moteur éteetro-eapmaipe 
de M> UppmamL — Dansles vases contenant du mercure et de 
Teau acidulée où plongent les deux masses de tubes oefûllaîres 
l\f, N' sont immergés deux Ûk portant respectivement des 
points p,p': Tamplitude de déplacement de ces deux masses et 
conséquemiient du braa h qu^eiles oonunandent est propor- 
tionnelle à Tintensitè du courant prélevé en pp'. Si cette m* 
tensité est normale, b, retenu par deux ressorts contrariés n r', 
demeure éloigné dea butoirs v, t> ^ les vsdves d, d' sont inac- 
tives; mais si Ténefgie éiectrique» dépasse la limite vonlae, b 
atteint la vis v> et le courant négatif de la pile P, circulant 
dans le fit avxitiaire/', rient adîonnei^ la vaike d^obtnmtion d, 
par rintermédiaire de rélecti»*aîmant £. Le contraire aurait 
Heu, si rénergie tombait aïKdessous de Ift moyenne normale 
dans le drcuit de distribution. 

Solution n* 12 ftif , fig. i5« ^- Si TinAensité do courant pré* 
levé en pp' était assez considérable pour déterminer une 
polarisation gluante dans l'éleolromètre , on pourrait n*em* 
ployer qn'une dérivation de ce courant variant avec commn* 
tateur double et condensateur i {même principe*qne la solu- 
tion n*S). 

Les lettres de référence* de cette figuce i5 étant les mêmes 
que celles indiquéesfigi i4> le jeu du système s'explique ai^ 
sèment. 

Solmikn n^ îS, fig. ifi^ «^ Bi^htgo du champ magnkkfue par 
tun qmhouquo dm proêédég préoédmt^» -^ Dans certatina cas; 
notamment quand il s'agit d'une madone dynamoélectrique 
génératrice de courant, actionnée par une cirate d*eau, il se- 
rait plus avantageux d'agir sur le champ magnétique de œtte 
machine. 

Voici comment nous obtenons ee réanhat i 

Les valves régulatrices d et <f sont remplacées par des bras 
b, 6', dont Fun 6' ajoute desirésistaflaœs pdans le circuit à lùe- 
sure quil avance, tandis qne Taotre ftilas enlève en les tonr* 
nant dans le même sens; ces bras sopft commandés par des 
élëotro-aimants B, ft, polarisés ownon vagissant sar descordes 
ou des poulies, comme le sont les valves dans, isa solutions 
précédentes. 

La figure i5 montre suffisamment Iq. ionctionnement de ce 
système. 

f est le fil oondueleuf atniliail'e-^ comnsande-lesfilec^ 
tro-aimants E, E', et j^, ^ sont les fila condilctenra qui re- 



lient lei bras b, b' dm rhéostat drcniaive il avec les bobines i, 
f de rindueteur da générateor d'étoctricité M. 

Ayant «insi décrit on cer^in noatUwe des moyens que nous 
noua réservons d*eoHde(yer pow commander à distance ks 
élecCro«iinants £«£' quiganvomant les valvea du moteur de 
la machine pQediaet0ice'4'âieQtmité, M^ ou qui modifient la 
pwbsancddn coiinint4n(iis pac en. générateur il; nous allons 
décrire diverses disposHiona gai «ont basées sur les pro- 
cédés automatiquei^ de régula^ioA qui fiovAt l'objet des solu- 
tions 6 et suivantes* ^ qui ont pour but de protéger les im* 
meubles desservis par un circuit d*éclaicage ou.de distribotloo 
de force motaee cootre les incendies pouvant résulter d'un 
accroissement accidentel de Ténerg^ électrique., 

Ces dispositions , que nous désignons sous ï»$ leHxm a et 6, 
constituent donc simplement, dans ce cas, des applications 
spéciales dea solutions nouveUea que nous venons de dé« 
crire. 

Ditpotitioa (e) fig» i7«-^Un«oiidiicleur métaUiqueis* disposé 
en hélice et foané comme il a ité dit à propos de^la soiutioii 
n*" 6 est placé en dérivation à Torigine du circuit déffîvé ÂB» 
desservant les appareils locaïu^^t qu^il s>*agit deprot^er. Rieo 
que le courant.quile traarerse y pén/fetre et en sorte par ses. ex- 
trémités, cdles<i sont Utaes da se monvoir et elles s'écar- 
tent plus ou moins, sekm le iog^i d'éobaufiement produit par 
le courant qui eo parcourt les spires.. Pans ce mouvement, 
elles déplacent, oomam Tindique suffisamment k Qgura 17, 
un levier ou commutateui; 6 qui, hMcsqiie Tintensité dn qqo- 
rant est noonale.» n*atteintpas les blocs métaHiipies, » c, c*, c^ 
auxqueb aboutissent k» extrémités; des bobines de résistance 

Dès que réchauffement dépasse cette limite», le bras b s en- 
gage progressivemeot sur les contacts. c^e^ci*^ disposés circu- 
lairement, de préférence, comme on le voit ene W le dessin; 
ce bras a ainsi pour effat d'intercaler enbDO les oondocteurs A 
et B une dérivation, dont la résistance diminue à mesure 
qu'il avance vers le point 0. 

L'effist de cette, dérivation est de détourner une portion du 
courant fourni par la «ouroe électrique, et ce prdè^vemeot 
est d'autant pins oosnidéraUe que la portion du rbéostot io- 
tercalé devient moins résistantOi. 

Le mouvement du commutatenr se continuant, il arrivera 
un moment on il ne passera plus dans les spix^ $,s «jpi'^e 
quantité d'électricité insuffisante; réohauffementde ceUes-d 
diminuera et le bras h neriendi^ en arrière; la résistance de 
la dérivation oroitra et,, eyec die, TinAensité du courant cir- 
culant ea s$: le bras .ft se remettra en marche vers lepoiotov 
et ainsi de soite» 

En résumé, si les subdixirions Tj r « ^* - ^ du rhéostat sont 
aases petUea, le bras 6 et cooséquemwent Tinlensité du cou- 
rant traversant les spires s, $ oscilleront entre deux limites se 
rapfMTOcbant progressivement jusqu'à se confondre, op.. peu 
s'en fiiut, avec la Umite normale. 

ùispoétion (b) fig^ i& r^ Cf^ diapositîont, viuriante de Is 
précédente, eM baaée^ jcomme.dans la soUdion n* 5« sur le 
fonctionnement d'un manomètre defiourdop a^ionofé par l'air 
dilaté, sons l'infikieneekjd'up oondncteur résistant. quelconque 
échauffé kn^mème. >par Je. jurant prélAvé^ 4 l'origine du. ci^ 
cuit dérivé ilB desseflvont.les la«pes ou moUw^ établis dam 
Timmeublet à protéger. . 

La spinks on asiemc eoeof^ilefideux. ypimlee du mano- 
lÉètre ooeamandent un commutateur ^ ipd egit , comme dans 
la disposition (a),, sur. u» riiéoitat r^r^j^.». La figure iS 
montre suffîsenment quâ l'amplitude des. osoUlations-du hi^b 
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est liée, comme dana le cas préeMent, aux vnmtîond d'é* 
Bergie âa comunt ptovenant da génèréUmt M, 

Cet a[q[MLreâ pratectear et régvlatear doit èti» de prélé* 
renée, comme le précédent, situé à rentrée de la iMiii i n et 
brancké a Torigine du cùrcûit dérivé iB. 

Les dfspodtton ^) e€ (() offirent r«vaniag« de ne point in** 
tarroBipre je fbnctSoiMiement du circuit à pi ^o l ég ci ' dans k 
CM où le cAirant atteindnit one tetilion dang^erensei tous 
de doser, pour «dnsi dke^ ce courant de manière è nfea 
laisser pénétrer dans les ioca«x d ew Mr iis quel la quantité iM&, 

Eq résumé, noutTetendiquons comme nétre propriélé et- 
chuNe le procédé ci^essus décrit pourla régulctioa aulom*- 
tique à distanioe de la productton et do débet des cochants 
électriques, ou plus généralement des fluides qudconqats, 
gax, tapeur, esrà, etc. Ce procédé répondit eastntieiiement 
nir ia combinaison : i* d'organes disposés près du centre de 
production du fluide et composés d'un genre nouveau de 
v«h^ doublas et de deux éiectr^-afanants gout er aant ces 
v«h«B ; 3* if un appareil d'épreuve de dfepositton variable situé 
ea différents points du circék ou de la canalisation, et plus 
fNoticulièreimnt v^s la fin de ce ^âfcuit, auquel il emprunté 
une partie de son énergie pour ia transformer c«i un courant 
auxiliaire alimentant les éiectro«lmauti susindiqués, le dp- 
cait on la canalisation principale restant toujeors absokmaent 
indépendant du ciràuît et du courant «uxiliairee. 

Noos rev«t)diquons également d'une iiçon ^léciale les d» 
verses dispositions particulières ci-dessus décrites et rflpré> 
seotées sur le dessin annexé à ce mémoine, que noua em- 
ployons de préférence po«r k réafisation de notre procédé 
de réglage, eiavoir : 

1* Le système de valve composé de deux disques jutita^ 
pesés ou cylindres concentriques munis d*évideaientsot ton»* 
mot successivement dans le même sens, de ftiçon que les 
sections de passage livrées par ces ouw t ur e s pètivtnt iMirier 
entre des limites aussi faibles qu'il peut être utile, si ces TsAves 
sont actionnées dans les conditions vocduea; 

3* L'emploi de deux éiectro^aimants ordinaires ou pola» 
risés, suivant les cas , pour produire le déplacement des coar*> 
roîes de commande actionnées par un moteur queloonque 
et qoi déterminent le mouvement successif des -valves susin* 
(fiquées; 

3* Les tMverses comMnaisons ou solutiom sus t n diquées 
pour tnmsmettre aut électro-aimaAls régulateurs m courant 
auifllaire déterminé par les variations mêmes de l'énergie des 
apparias qoe l\>n veut régler; 

4* La disposition et i'emfdoi combinés d'Un ^ectro^dmaut 
ordinaire et d'un électro^imant polarisé i^MrtréHifiMTBer les 
Tariafions d'hilensHé du oooranf électrique qui les traverse 
sinmitanément en un môirvement mécanique; 

S* La dfsposifioii permettent d^trodélre dafns le cirouH 
d'un eounrtrt électrique un m>mbt« vsfriable de résistances 
disposées drculairement, en vuedérégutariser ceeourant, à 
i'aide de deux organes de commutateur se dépla^nt dans le 
même sens, de la façon et par les moyens indiqués pour les 
doubles valves régtdatrices ci-dessus décrites; 

8* L'appUcation de l'un qudconque dès* moyens décrits ci- 
dessus sous leMom è" apparent 4^tpHmfe, pour déterminer 
Fifitrodoctioh de résistances variables à l'origine d'un circarît 
aiitaeniant drvers systèmes de lampes ou appaneils électriques 
quelconques; en vue de mettre les imm^ibles desservis par 
ce eirouit à l'abri de l'mcendté^ pouvant résulter d*un accrois* 
sèment accidentel de fénergle ^ectrique. 



DE CHIMIE. — (B) ÉLECTRICITÉ. ^ 

É^ant entendu que nous nous réservons ég^emeut l'>iq>pft> 
cation, dans le but de tiègler automatiquement le eourant 
d'un ftuide queloonque «de tous dlspositifii basés sur l'es^ploî 
de iRshus régtdatrices du iuide moteur, commandées par Tin» 
termédiaire d'électro-aioianli, ces demaers étant actionnés 
par un courant auxiliaire engendré par l'éneigie empruntée 
au eirouit ou à la canalisatioa dont on veut régler le débit 

<:ÈatmCAT eti date du «7 septembre iB88. 

PL IV, ig. ag à ab. 

La pnéaente addition a pour objet divers p e rfeotteme- 
ments que nous avons apportés à noêre système de opéguii^ 
Éion aukMBaH^ à diitaueo de la production et du débit 
des counsats âeotriques, et qui pertes*, d'une pairt^ sur des 
modififiationB dans ràppêreti d'éf^reuve destiné à envoyer le 
courant indépendiuit régukteur dans les vulves régulatrices 
du moteur qui commande le généraÉeur d'ékctrkiêé, et> 
d'autre part, dans une disposition permettant d*opérer la ré» 
gulation de la production du courant, en agissant sur le 
cbamp magnétique du générateur d'électricité. 

appareil d*éprM»t ù»êO pUe thermù-ékctriqii^ , fig. 19. — ^ 
Dans la disposition fig. 19, au lieu du sélénium indiqué dans 
nbtre brevet, ^ dovit les varèdioas de résistance ne sont 
pas assez régulières, nous emplo]pons oomaae appareil é'é- 
preuve une pile âienno-éleotrique. 

Qeile pile tliermo-éleotrîque a est pkeée entre la lampe 
lénaoiu 'b du connant à régulariser M et la lampe caroel étalon 
c; quand les deux lumièses sont égales, la pile a ne domae 
anoun courant; si lu covrailt à régler devient U*ep fort ou 
trop faible, la cbalenr dégagée par la lampe témoin restant 
constante^ la plie ti^mro^éleetrique envuie un courant dans 
le circuit m m, renfennant un gdvaUomètre d. 

0*antre paît, nous ûêsons usage de deux pâes P, P', dont 
l'une a son pôle positif en communication avec la terre T, et 
l'autre son péie négatif; le» deux autres pôles de ces pâes 
aboutissent à deux bornes de contact §, 9'; enfin l'aiguille/ 
du galvAÉcnnètre, maintenue par deux reasorts antagonistes 
g, g'p est disposée de façon à venir âltemativem^iteii contact 
avec l\me ou l'autre de ces deux bornes sous Taction du 
courant envunfé par la pile ttiermo^ectrique a. 

On voit donc que selon que c'est l'une ou l'autre des piles 
P, P" dont le courant est irtilisé, on envoie un courant posi- 
tif ou négatif dans le circuit régulateur N, qui commande^ 
valves du moteur employé , sans mettre en mouvement le gé^ 
n ér a êou r d'éleotricité destiné é produire le courant principal 
sur lequel est priso^ la dérivation If qui alimente la lampe 
téaaoin^». 

Àpparml €téprm»9 a^ectigêiribranêe, fig. 30. — Dans Ja dis^ 
position fig» ao, nous faisons usage d'une tige vibrante é; 
analogue à celle de l'appareii Hughes et qoi est mise en mou- 
vement au moyen d'un petit moteur ëdectrique i, aetionné 
par une dérivation Mt prise sur le courant à ré|^erv 

Lorsque ee courant dépasse sa valeur normale ou M reste 
inférieur, l'amplitude («on la vitesse) delà vibration delà 
tige Àaugmen4)e ou diminue etdétermine ainsi l'arrivée dans 
l'organe qui commande les valves à*tm courant positif ou 
négatif provenant de deux piles spéciales, comme précé- 
demment 

A cet effet, la tige h, dont ta partie supérieure est fixée à 
un point fixe jf> pénètre 4 sa partie inférieure datis un orifice 
pratiqué dans une pièce métallique k, pouvant coulisser dans 
une glissière / adi^ptée à demeure sur l'extrémité de l'axe ver 
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tfeal m du petit moteur; de pins, un ressort n antagoniste, 
dont on peut régler la tension à t*aide de i'écrou o, tend à 
rappeler vers un centre d*09ciilation la pièce métallique k 
susindiquée ; enOn cette pièce porte h son extrémité un galet 
de oofitact p, dont nous aUons indiquer les fonctions* 

Ainsi qu*ii a étéditci^dessus, nous empbyont deux piles: 
l'une d'elles P a son pôle négatif à la terre et commimique 
par son pôle positif avec un cercle de cuivre r, monté sur une 
plate-forme isolée ûxe «; l'autre pile P' a &on pôle positif à la 
terre et communique par le pôle négatif avec un autre cercle 
de cuivre t, monté concentriquement sur la même platèfforme 
s, mauvaise conductrice « de sorte que les deux cerdes r et f 
sont isolés électriquement. 

Enfin les conducteurs que réunissent lés différentes pièces 
du système sont disposés de la façon représentée sur le des- 
sin , c'est^-dire que le eourant à régler ill actionne le moteur i 
et que le circuit auxiliaire régulateur que doit traverser alter- 
nativement le courant des piles P, P', prend son point de dé- 
part au sommet j de la tige vibrante h. 

On voit que dans ces conditions, lorsque la vitesse du mo^ 
teur I s'accroît, l'amplitude de la nbration de la lige h aug- 
mente et le galet de contact p vient rencontrer le cercle 
extérieur r; immédiatement un courant positif passe dans 
Torgane qui commande la valve régulatrice de la vitesse du 
moteur; au contraire, lorsque la vitesse du petit moteur i 
diminue, l'amplitude de vibration de la tige h devient moins 
grande et, sous l'action du ressort n, le galet p rencontre le 
cercle intérieur t^ et un courant négatif passe dans l'organe 
qui détermine le jeu de la valve du moteur. 

Appareil destiné à agir sur le champ moffnétiifue du générateur 
d'électricité, fig. 21 et aa. — Nous avons représenté, fig. ai 
et aa , deux variantes de la disposition que nous nous propo- 
sons d*adopter pour vég^ la production dVin courant élec- 
trique, en agissant sur le champ magnétique de la machine 
génératrice d'électricité , quel que soit d'ailleurs le genre 
d'appareil d'épreuve employé pour déterminer cette modifi- 
cation dans le champ magnétique. 

On comprend que , lorsque le courant h régler est trop fort 
ou trop faible et qu'on est décidé à agir sur le cl^mp magné- 
tique de la dynamo, au lieu d'agir sur la prise de vapeur, il 
est naturel d'ajouter ou de supprimer une résistance variable 
dans les inducteurs; seulement ce n'est pas là un moyen éco- 
nomique, puisque, de cette façon, on échauffe la résistance 
^utée. Il serait évidenunent plus avantageux d'i^outer ou de 
supprimer un certain nombre des spires des .inducteurs agis- 
sant sur la bobine; c'est oe moyen que jiaas employons à 
Taide de la disposition très simple représentée fig. ai. . 

Nous disposons sur un axe fixe A deux manchons à grijSes 
B, B, munis de poulies et pouvant tourner librement sur 
l'axe A , sous l'action de courroies C commandées par un 
arbre D , recevant son mouvement d'un moteur quelconque; 
l'une des deux courroies étant croisée , les manchons B, B' 
ont un mouvement inverse l'un de l'autre. 

D'autre part, entre les deux manchons tournants ^t dis- 
posé xttk collier E pouvant égdemeat tourner librement sur 
l'axe fixe A et muni de chaque côté de dents qui lui permet- 
tent de s'embrayer alternatiV^nent avec l'un ou l'autre des 
deux manchons B, B susindiqués, suivant qu'il est poussé 
vers l'un ou vers l'autre, au moyen du levier h\ 

Ce levier, articulé en G et maintenu par deux reports anta- 
gonistes H, est, à son extrémité opposée aux manchons, dis- 
posé entre les armatures d'un électro-ainuint polarisé l, par- 
couru par un courant arrivant par le cirouH J> qui n'est autre 



que le fil auxiliaire indiqué -oi-dessus et recevant d'une pile 
le circuit régulateur de la façon décrite dans l'une quelconque 
des disposîiîDns d'appareila d'épreuve que, nous ayons lait 
connaître. 

Enfin le collier E.k grifiea porte un laras fixe K, dont 1'^- 
trémité est munie d'un dbuhle <balai L^ isolé au moyen d'une 
kme en ébdoite, par exemple, et frottant d'une part sur un 
conducteur, circulaire H et sw* une. série de bornes N, dispo- 
sées cfoncentriquemaMt «t dont chacune communique avec 
l'une des. spires G de l'induoteuir. 

En disposant les conducteurs de la machine de façon que 
le courant exciteieur entre en P, comme l'indiquent les 
flèches, et en ressorte en R> après avoir parcouru les induc- 
teurs. O, il est aisé de. suivre le fonctionnement de l'appareil 
fidnsi établi. 

Lorsque le courant régulateur arrive par le circuit J dans 
l'électro-aimant pplarisé ou muni d'une armature aimantée i, 
cet électro attire d'un côté ou de Tantrele levier F et déter- 
mine l'embrayage du coUier £ avec l'un ou l'autre des man- 
choos tournants B ou B et. produit ainsi le déplacement 
angulaire du bras K, dont le double balai L ajoute ou re- 
tranche au circuit inducteur un nombre déterminé de spires 
Oi en modifiant ainsi dans un sens ou dans l'autre la produc- 
tion d'électricité de la dynamo. 

On comprend que cette disposition a pour conséquence de 
modifier en même temps la résistance intérieure de la ma- 
chine; on peut obvier aisément à cet inconvénient par la 
disposition réprésentée fig. a a. 

Dans ce cas, en effet « nous adaptons sur le bras IT un se- 
cond balai double L, isolé et destiné à glisser d'une part sur 
un conducteur circulaire concentrique au conducteur M dé- 
crit précédemment, et sur une série de bornes H, également 
disposées concentriquement et dont chacune communique 
avec une résistance S égale à la résistance de l'une des spires 
inductrices O susindiquées. 

Dans ces conditions, le courant exicitateur circulant dans 
l'appareil de la façon indiquée par les flèches, il est aisé de 
reconnaître qu'à chaque fois que, sous l'action du courant ar- 
rivant par le circuit du régulateur J, on ajoute ou l'on re- 
tranche une spire inductrice 0, on retranche ou l'on ajoute 
en même temps une résistance S égale à celle de la spire 
ajoutée ou retranchée ; la résistance totale du circuit extrac- 
teur reste donc constante dans toutes les positions du bras K. 

En résumé, nous revendiquons les peifectionneaiants ci- 
dessus décrits que nous avons apportés au système de régula- 
tion automatique à distance de la production des courants 
électriques décrits dans le brevet, ces perfectionaemeqts por- 
tadt essentiellement sur les points suivants : 

1° La disposition ci^leasus décrite d'appareil d'éprauve avec 
pile thermo-électrique, déterminant au moment voulu l'envoi 
d'un courant régulateur dans les fils auxiliaires aboutissant 
aux organes qui commandent ies valves du moteur de la oui- 
chine productrice d'électricité; 

a"* La disposition ci-dessus décrite d'appareil d'épreuve avec 
tige vibrante assurant ^^[alement l'envoi du courant régula- 
teur dans les valves du générateur d'électricité; 

3* La disposition susindiquée permettant de régler la pro- 
duction des courants en agissant sur |e champ miagnétique 
du générateur rdynamo-électrique et basée sur l'emploi d'un 
système de bobines qui, sous l'action du cpurant régulateur 
provenant des appareils précédents, agit sur un levier qui 
détermine l'embrayage avec l'une ou l'autre de deux poulies 
tournant constamment en siins contraire, d'un manchon ou 
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collier mani d'un bras portant un double balai isolé qui , en 
frottant à la fois sur un conducteur circulaire et sur une série 
de bornes communiquant chacune avec Tune des spires de 
rinducteur, permet de ûdre passer ie courant excitateur de la 
dynamo dans un nombre variaUe de ces spires suivant Tin- 
tensité du courant à produire; 

4* La disposition susindiqnée permettant, à Taide de Tf^- 
pareil précédent, d'introduire dans le circuit excitateur un 
nombre de résistances égal à cdiii des spires inductrices que 
Ton sapprime, en vue de maintenir constante la résistance 
totale de Tinductenr de la machine dynamo. 

Étant entendu que nous nous réservons de faire varier, 
soirant que nous le jugerons ntâe, les moyens pratiques de 
réalisation des divers perfectionnements que nous venons 
d'indiquer, soit pour rétablissement des appareils d'épreuve , 
soit pour le système de régulation de production d'un cou- 
rant, en agissant sur ie champ magnétique du générateur 
d'électricité. 



Brevet n* 153424 , en date du 3o janvier i883, 

A M, BûRGFN, pour des perfectionnements aux lampes 
ùVL régulateurs électriques. 

PLV. 

La présente invention est relative aux dispositions spéciales 
de lampes ou régulateurs électriques que j'ai imaginées dans 
)e but d'obtenir, d'une manière aussi simple que possible, 
raihunage instantané et le réglage parfait des ctMai>ons, ainsi 
que la mise de plusieurs lampes sur un même circuit, sans 
avoir à craindre l'extinctâon de toutes les lampes lorsque l'une 
d'dles vient à s'éteindre pour une cause qudcoaque. 

Ces dispositions permettent également de mettre plusieurs 
paires de charbons sur un même régulateur et de faire paaser 
aatomatiquement le courant de Tune à l'autre après usure, 
ainsi que de remplacer les charbons usés sans interrompre le 
passage du fluide électrique par la lampe. 

Les dessins représentent plusieurs types de lampes établies 
sar les mêmes données et réalisant les avantages susénoncés. 

Fig. 1, coupe verticale du mécanisme d'un premier type de 
lampe. 

Fig. 2, conpe horiaontale. 

Fig. 3, fragment de coupe montrant l'armature d'un petit 
éiectithaimant dont il sera question plus loin. 

Le type de lampe représenté par ces différentes figures 
comprend un électro-aimant NS, par lequel passe le courant 
électrique avant d'arriver aux crayons; une armature /sus- 
pendue devant l'aimant et formant avec les tringles k et i et 
la paroi m un parallélogramme articulé. A cette armature est 
fixé le support p de l'arbre ^^ sur lequel sont calés la roue R 
et les tambours x et a. 

Sur le tambour a est enroulée une ficelle dont l'extrémité 
pendante reçoit le portecrayon C, fig. 4 « qui, par son poids, 
tend à descendre et a foire tourner l'axe ^f, les tambours x et 
a et la roue R. Sur le tambour x est enroulée en sens inverse 
nne autre ficelle supportant un petit contrepoids en forme 
d'anneau. Sur la roue R appuie un galet suspendu au ressort 
c; l'axe de ce galet porte également une roue à rochet/. La 
rooe fi et son galet-frein peuvent être dentés. 

Un petit électro-aimant ns, de &i très fin et de longueur 
suffisante pour présenter une résistance d'environ 300 à 4oo 
volts est relié, d'une part, à la borne isolée h et, d'autre part, 
à larmature isolée i suspendue devant 

Brevets. — i883. — Tome XLVII (nouv. série). 



CHIMIE. — (B) ÉLECTRICITÉ. 9 

L'armature i porte un cliquet en prise avec le rochet /et 
forme, par ce contact, le circuit de dérivation. Il est avanta- 
geux de platiner la pointe du diquet tu et les dents du rochet 
"afin d'assurer le contact qu'un petit ressort antagoniste a, at- 
taché à l'armature i, établit entre ces deux pièces. Le ressort 
est isolé de l'armature i^ et sa tension est réglée à l'aide 
d'une équerre et de la vis 9. 

L'armature 1 peut également recevoir un ressort r', tracé en 
ponctué fig. 1, faisant frein sur le rochet/ jusqu'au dégage- 
ment complet du cliquet m. 

À sont des cylindres en matière faible conductrice, en char- 
bon par exemple, tenus par les pièces métalliques a fixées, 
au moyen d'un isolateur, à l'enveloppe de la lampe, et mises 
en communication avec la borne h et la pièce v, de sorte que 
le courant peut traverser les charbons dans le sens des flèches 
aussi longtemps que l'armature / repose sur la pièce v. 

Fonctionnement de la lampe. — Lorsqu'un courant électrique 
arrive à la lampe par la borne h, il y trouve les trois passages 
suivants : 

1* A travers le petit ^ectro-aimant ns, mais en si petite 
quantité qu'il n'a pas la force d'en attirer l'armature 1; 

a* A travers les charbons A; 

3* A travers l'électro-aimant et les crayons A, Y; 

Et voici ce qui se passe : 

L'électro-aimant NS, à fil de petite résistance, attire l'ar- 
mature I, la fait monter jusqu'à ce qu'elle s'appuie contre le 
ressort <;; le crayon supérieur, entraîné par l'armature, s'é- 
carte alors du crayon inférieur et la lumière jaillit En même 
temps , l'armature / cesse d'être en contact avec la pièce v, et 
la circulation du courant à travers les charbons A est inter- 
rompue. 

L'usure (consommation) des crayons accroît leur écarle- 
ment de teUe sorte que le courant dérivé qui passe par le pe- 
tit électro-aimant augmente proportionnellement jusqu'à ce 
qu'il soit assez énergique pour attirer l'armature 1. Cette at- 
traction déclenche ie cliquet m et le rochet/; le galet r et la 
roue R étant devenus libres, le charbon supérieur descend de 
son propre poids jusqu'à ce que l'équilibre soit rétabli. 

Dans tout ceci, il fout remarquer qu'au moment où le cli- 
quet m déclenche le rochet, le courant dérivé est interrompu , 
l'électro-aimant ns laisse reculer son armature, et le cliquet 
m arrête de nouveau la descente du crayon. 

Ce jeu se répète chaque fois que les crayons dépassent l'é- 
cartement; la lampe est réglée par la vis 9 du ressort antago- 
niste o. 

Dans le cas où les crayons ne pourraient pas se rapprocher 
convenablement et où, par conséquent, l'arc voltaïque vien- 
drait à s'éteindre, l'armature I, retombant immédiatement 
sur la pièce v rétablirait ie courant à travers les charbons A. 

Cette disposition est très importante pour l'installation de 
plusieurs lampes sur le même circuit; de cette façon, on n'a 
pas à craindre l'extinction de toutes les lampes. 

Pour éteindre la lampe, on n'a qu'à tourner le robinet ou 
commutateur w qui établit une conmiunication directe entre 
la borne h et l'enveloppe de la lampe, et permet alors au 
courant de passer directement de la borne d'entrée à la borne 
de sortie sans traverser les crayons ; cette communication di- 
recte sera d'ailleurs établie toutes les fois qu'on voudra chan- 
ger les crayons pendant le passage du courant. 

Dans la figure 1, ie robinet w est représenté en coupe, le 
passage direct rompu. 

Dans la figure ô, le même robinet est représenté en vue 
extérieure , le passage établi. 
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Pour rouvrir, on doit tirer et tourner d'tin quart de tour. 

Les figures 6 , 7 et 8 représentent d'autres dûpositions du 
système d'échappement. 

Dans la figure 6, le contact ne se fait pas par le cliquet m 
et le rochet/, mais en trémie ressort y et k vis z. 

Dans la figure 7, le courant est iermé constamment, et Tar- 
mature 1 reste attirée aussi longtemps que le ooufant est assez 
fort pour la retenir. 

Le crochet Z , fixé sur l'armature i, empêche la roue /de 
tourner trop vite. 

Dans la figure 8, le courant dérivé est aussi fermé constam- 
ment, mais le cliquet m est remplacé par un ressort m' qui 
fhit frein sur le rochel/qui, dans ce cas, n'est pas denté à sa 
circonférence. 

Le deuxième type de lampe, représenté fig. id, i4 et i5, 
a le petit électro-aimant m placé directement sur l'armature / 
et l'échappement remplacé par une disposition de levier don- 
nant les mêmes résultats. 

Sur l'armature / est fixée une éqpierre supportant i'électro- 
aimant ns par lequel passe le courant dérivé lorsque Técarte- 
ment des charbons est trop grand, et au-dessus duquel «o 
trouve l'armature i. Cette armature fkii partie d'un cadre dont 
les grands côtés osciHent en 0'; la partie du cadre opposée à 
cette armature porte un tampon-frein t qui agit sur la roue R 
et l'empêche de tourner. 

Lorsque Tarmature i est attirée, el elle l'est dans les condi- 
tions indiquées plus haut, la roue R devient libre, et le rap- 
prochement des charbons a lieu jusqu'à ce que l'équilibre soit 
rétabli. Le moment d'équilibre est réglé par les vis v et v\ et 
l'armature est, en outre, soumise à l'action d'tin ressort anta- 
goniste bandé par une équerre et la vis q. 

Lorsque la lampe ne fonctionne pas, la vis tj^de l'arma- ' 
ture t s'appuie sur la tringle k du paraliélogranmie de suspen- 
sion, ce qui a pour eflPel de rendre libre la roue B et de faci- 
liter le service de la lampe pendant son arrêt. 

Le troisième type de lampe, fig. 5, n'offre de différence avec 
les précédents que dans la disposition du petit électro-aimant. 

Dans ce type de lampe, la roue R s'appuie contre un res- 
sort-frein Y pendant que les charbons brûlent. 

Pour permettre Tinstallation de plusieurs lampes sur le 
même circuit , l'armature / est entourée d'une bobine de fil 
très fin représentant une résistance multiple de l'arc voltaïque 
el formant dérivation entre les bornes d'entrée et de sortie , 
de manière que le courant qui la traverse forme, dans Tar- 
mature, deux pôles n^ 5 de même nom que les pôles voisins 
de l'aimant. 

Cette lampe fonctionne de la manière suivante : 

Lorsqu'un courant électrique vient à passer dans la lampe, 
il suit les trois directions suivantes : de la borne K il passe : 
r par les charbons A ; a* par la bobine de Tarmature/; 3* par 
Télectro-aimant PfS, Or, comme il en passe une plus grande 
quantité dans cette troisième direction, l'armature / inter^ 
rompt le courant à travers les charbons A , écarte les crayons 
et appuie fortement la roue R contre le ressort. 

L'écarlement des charbons augmente en raison de l'usure , 
la partie du courant qui traverse la bobine de l'armature de- 
vient plus forte , et celle qui traverse l'électro-aimant s'affaiblit 
d'une quantité correspondante; fattraction diminue, l'arma- 
ture / descend avec la roue R, et, le frottement du frein Y ne 
suffisant plus pour empêcher la roue R de tourner, le crayon 
descend jusqu'à ce que l'écartement redevienne normal. 

Le réglage de cette lampe se Mi par les vis Q, en rappro- 
chant ou éloignant Taimant de son armature. 



Le quatrième type à€ lampe, représenté fig. 9 , 10, 1 1 et i a , 
porte deux paires de crayons disposés de telle sorte, qu^en 
mettant la ïampe dans un circuit électrique, c'est d'abord à 
la paire de crayons c que la lumière ^ectrîqne apparaît, et 
ce n'est qu'après l'usure complète de ces crayons que ia lu* 
mière passe automatiquement aux crayons â. 

Cette lampe se oorapoae d'im dectro^mant N S par lequel 
passe le courant électrique avaat d'arriver aux crayoas; une 
armature I, suspendue devant l'électro-Aânant, forme avec 
les tringles k eil eïÏA paroi m les oôtéft du paraflélogramme 
articulé. 

A cette armature est fixé le support p , portant les tiges c et 
d des crayoni, et l'arbre q sur lequel sont fixés une roue R et 
un disque r. 

Les tiges-portecrayons sont munies de crémaillères corn- 
mandées par les pignons $, tf, qui tournent librement sur 
l'arbre q, mais dont l'un est en raj^ort avec la roue R par le 
cliquet u, tandis que l'autre t' est en rapport par un autre 
cliquet avec le disque r. 

Au-dessus du support p se trouve un levier a pivotant au- 
tour de l'axe x et construit de manière qu'en s'appuyant 
contre la tige c, il presse contre ia tige d et l'empêche de 
descendre. 

En outre, on a ménagé un arrêt Z, contre lequel le levier 
a vient s'appuyer aussitôt que la tige c est descendue au-des- 
sous du niveau du levier a. 

Un petit aimant ns, commandant l'échappement de la roue 
R, est disposé comme pour le type de la figure 1. 

FcnctionnBment, -^ Lorsqu'un courant passe par la lampe, 
r^ectro-aimant NS attire l'armature 1, la fait monter et pro- 
duit l'écartement des crayons en soulevant les tiges o et d; 
par ce mouvement, la roue R se met en contact avec le galet 
dont le jeu est le même que celui indiqué pour le premier 
type de lampe. 

Il faut remarquer que la tige d, qui se trouve retenue par 
le levier a, écartera son crayon un peu plus fort que la tige 
c; en conséquence la lumière jaillira entre les crayons c 

L'écartement normal des crayons augmentant en raison de 
l'usure, il arrive un moment où le petit aimant ns se met en 
action et laisse tourner le rochet/ et, par conséquent, la roue 
R, la tige c descend et regagne son écartement normal. 

Lorsqu'au bout d'un certain tempe les crayons c seront 
presque usés, c'est-à-dire ia tige descendue à fond et échap- 
pant le levier a> celui-ci s'appuiera contre l'arrêt. A partir de 
ce moment, la tige o ne pouvant plus descendre , l'écartement 
augmente et la résistance avec lui; l'électro-aimant ns entre 
en fonction et tout le système s'abaisse jusqu'à ce que le le* 
vier a ait passé au-dessus de l'arrêt z et rende libre la tige d 
qui descend de suite, et la lumière jaillit aussitôt entre les 
crayons d. 

La tige d arrivant à fond , l'armature descend encore uo 
peu, comme pour le crayon c, et vient en contact avec la 
pièce V qui ferme alors le circuit à travers les charbons A, 
comme dans la lampe fig. 1 et 4* 

Les tiges c et d se terminent en pointe, à la partie mpé 
rieure, pour repousser le levier a et le ressort b quand on les 
fait monter. 

Dans ces différents types de lampes, les extrémités des ebar^ 
bons A sont couvertes d'une oouohe de cuivre, appliquée psr 
un moyen quelconque 4ans le bat d^obienir un meilleur con- 
tact entre les ckarbons et les pièces métalliques qui les serrent 
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APPAREILS DE PHYSIQUE ET 

Brbtbt n"* 153437, en date da 3i janvier i885, 
A M. Immisce, pour de$ per fi ctmmemenU anm imoteurs 



PIVL 

Cette invention porte sur des perfectionnements à ce genre 
de moteurs électriques dans iesqueb le nombre des almatits 
d^srmatttre est proportionné par rapport au nombre d6s 
pâles des annanlt du chettip ma^étiqae^ de manière que 
chtqve aimant d*axmature occupe, à un momeAt donné, une 
position diflérente dans le diamp magnétique, par rapport 
au reste des bobines d'armalure, le but étant d'obtenir une 
attraction égale et une action unilorme. 

Je décrirai d'abord, à titre d'exemple, l'application de mon 
lystéoBe à un moteur dans lequel il y a trois aimants d'arma- 
ture ayant la forme en T bien oonnué, et des aimants du 
champ magnétique, formant qnatve pièces pc^ires, de pda- 
ri4és âltemativea. 

Les fiis^es aimants d'armature sent enroulés de la même 
iinnière, et les extrémités des fils sont rattachées à un corn- 
mntateur. 

On emploie denx paires de ressorts ou balais de contact, 
Tooe pour conduire le coiinmt au ^nHDUttttoor, l'autre pour 
l'en emmener. 

Le commulateur et les balais sont disposés de manière que 
ia polarité de chaonn des aimants d'armature change quatre 
hk dans un tour. En outre « diacune des bobines d'armature 
re^t quatre fois dans un tour une double quantité de cou- 
rant, juste lorsque les aimants se trouvent dans le champ ma^ 
gaétiqae, dstm une position tefle qee oe double courant oon- 
fient le mieux pour produire un mouvement de rotation. 

Les quatre pièces polaires peitvent être formées de quatre 
ffgments d'amneau; ces segments peuvent être circulaires, ou 
avoir k forme de fers à cheval^ le fil étant enroulé de manière 
k déterminer ia formation de pôles ahematlfe dans le ehamp 
imgnétiqne ; ou bien on peut employer deux éleotro-aimants 
drmts, ienrs pâles étant [Aacés de la mtee manière^ 

Fig. L. pian d'un type de mes môèenrs perfeetionnés. 

Fig. a, coupe transversale, passant en partie par les ai« 
inanU du cfaaînp magnétique et de l'armature^ et en partie 
par le comncmtatietfr, 

Ser la figtire a , on ne ^oit enr coiipe q«e l'use des bobines 
des aimants du champ magnétiqtie et l'une des bobines des 
âinanfai d'amnoture, mais on comprend ^oe totts les aimants 
da champ magnétique et d'armature portent des babines sem- 
bhMes. 

A, B, € sont les noyaux des aimants d'armatorei i, a, S, I 
sont les ressorts ou balais de contact; i et 5 fontoeirit une 
paire; a et 4 forment Tautre. Oea balais Arottcnt sur le com- 
ittiitBtear, qui est composé de dmue segments, dont six sent 
fiiMes sar les figures a et S : oe aont^ et a', 6 et i' o et e\ 
Ces segmenta sont reliés aux eatiéniiAéa des fib des bobines 
d'armature, comme on le voit fig. 3, les bou^a extériears des 
âlsdes bobines étant reliés aux segments a', ^^c', et les bouts 
intérieurs aux segments 4i,h,c^ Oessix segmentssont chacun 
en communication métattfapse nifec i^n des segments d'une 
autre série de six segments, comme On le voit fig. 6» Sur cette 
ttgare, afin de mieux fana comiprendpe le commutateur, il 
est veprésenté dévieloppé aous forme de bMide' on lanle plata 
Oavoél queutes segnenls des ^nix. sériée, quiaont en commu-» 
mcttion métallique les tins aveo les autres, sont désignés dans 
les denx aériea par ies mèmea lettrca* 
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La figure 4 est une vue de eôté correspondant à la figure 3 
et montre un mode de construction du commutateur. 

Les segments sont [dacés sur un cylindre en matière iso- 
lante et fixés par des bagnes ou anneaux YeiZ, égidement en 
matière isolante. H y a six vis sur chaque bagne; celles de la 
bague Y servent à presser les extrémités des fils de comnra* 
nioation contre les segments, les ils eux-mêmes passant alors 
sous les segments , comme on le voit par les lignes pointiHées 
de la figure 6, pour aller de l'autre côté du commutateur, et 
ils sont reliés aux segments correspondants par les vis de U 
bague Z ; ces derniers sont également en communication avec 
les extrémités des fils de l'armature. A l'exception des corn- 
munioations ou Haisons métalliques représentées sur le dessin 
et mentionnées plus haut (et qui peuvent être réalisées de 
toute autre manière appropriée) , les segments sont bien isolés 
l'un de l'autre. 

Chacun des balais établit le contact avec les deux séries de 
segments, les bakâs qui conduisent le courant au coounuta* 
leur étant reliés mét^quement ensemble, et ceux qui em- 
mènent le courant étant égeàemeai en communication mé* 
tallique entre eux. En appelant posit^s les balais i et 3, et 
négatifs les balais a et 4 1 on voit, sur la figure a , que le cou- 
rant entre dans le commutateur par deux des balais, en des 
points opposés, et qu'il est emmené par les deux antres ba- 
lais. 

Snr la figure 5 , les contacts des balais avec le commutateur 
sont représentés par les lignes verticales i, a, 3, 4. 

On voit que par ks balais i et 3 le courant positif entre 
dans les segments c, a', h' et c, et que les balais a et 4 l'em* 
mènent des segments b, a,c' éie',De cette manière , l'aimant 
C est excité par une qnasitîté double de courant, par rapport 
anx aimants àBtB, les segments c, € étant en contact avec 
les moitiés de deux balais positifs, et les segments €', d avec 
tout un balai négatif. 

Supposons que le cotnmutateur se soit déphicé vers la 
gauche de i/ia de tour, les balais restant fixes : un courant 
positif entrera alors par les segments $l, a\ c et 6 sortant 
par des segments a, h\d eia, te qui montre que l'aimant 
A reçoit maintenant le courant double, tandis que l'aimant 
B a changé de polarité. Un autre changement qui se produit 
pendant la rotation du commutateur est représenté sur la 
figure 6, dans laqoelle le diagramme n* i représente le com- 
mutateur comuM s'étant déf^acé dTun autre doutième de tour 
vers la gauche. Un courant double arrive dans la bobine B, et 
la bobine C a dïangé de polarité. Dans le diagramme n** a de 
la même figure, le commutateur est représenté comme s'é- 
tant de nouveau déplacé de i/ia de tour vers la gauche, et la 
bobine C re^t de nouveau un oaurant double comme dans 
le premier cas , mais sa polarité est de signe contraire à celle 
qu'il avait idors. 

Lorsque ia polarité des balais est renversée (ce qui peut 
ètie fait aisément au moyen d'nn commutateur ordinaire), le 
monument de Tannature est aussi renversé. 

La figure a montre Taimant d'armature il sur le point de 
eAvanger de polarité. Si l'annature tourne vers la droite, l'ai^ 
mant C est sur le point de recevoir le courant double qui va 
quitter B; tandis que si la polarité des balais était renversée 
de manière à faire tourner famiature yers la gauche, B serait 
sur le point de recevoir le double conrant qui quitte C. 

L'armature reçoit ainsi dooxe impubions pendant ^chaque 
tour. Il n'y a pas de point mort, parce que, même pendant 
le court ivtervatie de temps qui se passe au moment oà un 
aimant va changer de polarité, un chemin est ouvert au con- 
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INSTRUMENTS DE PRÉCISION. 



rant dans les deux autres bobines » ce qui tend à produire un 
mouvement de rotation. 

Ayant ainsi décrit le principe de mon invention dans son 
application avec une armature à trois aimants et quatre pièces 
polaires dans le champ magnétique, il est facile de com- 
prendre qu'il est également applicable avec d'autres nombres 
d'aimants d'armature, ou du champ magnétique, l'armature 
ayant une bobine de plus, ou un aimant de moins qu'il n'y a 
de pièces polaires. Dans tous les cas, le nombre des balais em- 
ployés correspond au nombre des pôles des aimants du champ 
magnétique. 

La figure 7 représente une combinaison de cinq aimants 
d'armature avec quatre pièces polaires. Dans ce cas, au lieu 
de recevoir quatre fois par tour un courant double , les bo- 
bines d'armature restent chacune quatre fois par tour non ex- 
citées pendant 1/20 de tour. 

En se reportant au diagramme n"" 1 de cette figure , les bouts 
des bobines d'armature étant attachés conmie précédemment, 
(les bouts extérieurs aux segments d, b', c , d! et el, et les 
bouts intérieurs aux segments a, 6, c, d et e), et en désignant 
les aimants correspondants à ces divers segments par les let- 
tres i4, B, C, D et B, on voit que Taimant A devient négatif, 
l'aimant B positif, l'aimant C négatif, Taimant D positif, et 
que l'aimant E reste en repos, sans être excité par aucun cou- 
rant. 

Le commutateur ayant tourné de i/20 de tour, conmie on 
le voit sur le diagramme n*" a , l'aimant E devient positif, l'ai- 
mant A négatif, l'aimant B positif, l'aimant C négatif, et 
l'aimant D est inactif. Les contacts des balais avec le commu- 
tateur sont représentés par les lignes verticales 1, 2 , 3 et 4* 

Dans le cas où le nombre des aimants d'armature dépasse 
de un le nombre des pôles du champ magnétique, il y a un 
déplacement angulaire, autour de l'axe, des deux séries de 
segments du commutateur, de manière que les segments ap- 
partenant à la même bobine soient écartés l'un de l'autre, 
tandis que , dans le cas où les bobines d'armature sont moins 
nombreuses d'une que les pôles du champ magnétique, le 
déplacement a lieu en sens contraire , en prenant comme 
point de départ, dans les deux cas, une position telle , que l'ex- 
trémité d'un segment d'une série soit en ligne avec le com- 
mencement d'un segment de l'autre série. Dans le premier 
cas, les segments restent intacts, et leur nombre, dans chaque 
série, est seulement celui des bobines d'armature employées, 
tandis que dans le second cas, les segments sont divisés et 
reliés à la manière indiquée fig. 5. Il y a, en conséquence, 
dans le dernier cas, en apparence, le double du nombre de 
segments dans chaque sârie, bien qu'en réalité, si l'on consi- 
dère la manière dont ils sont reliés, il n'y en ait que le 
même nombre que celui des bdoines. 

L'amplitude du déplacement angulaire des segments dé- 
pend naturellement des nombres employés. Dans le cas de 
quatre pôles dans le champ magnétique et de trois bobines 
d'armature, la différence entre i/3 et 1/4 de la longueur totale 
est 1/12, ce qui est l'amplitude du déplacement, et comme il 
y a six segments dans chaque série, le commencement d*un 
segment d^une série est juste en face du milieu d'un segment 
de l'autre série, conmie on le voit fig. 5 et 6. 

La figure 8 est relative à la combinaison de cinq bobines d'ar- 
mature avec six pôles dans le champ magnétique. Sur le dia- 
gramme n"" 1 de cette figure, en désignant les aimants reliés 
avec les segments a a', b b', c c', dd^ et e e* , respectivement 
par les lettres A,B, C,DetE, Taimant A reçoit un courant 
double et est négatif, Taimant B est positif, l'aimant C né- 



gatif, Taimant D négatif, et l'aimant E positif. En déplaçant 
le commutateur de i/3o de tour , comme on le voit sur le 
diagramme n** 3 , l'aimant A est négatif, Taimant B positif et 
reçoit un courant double, l'aimant C est négatif, l'aimant D 
est positif, et l'aimant E positif. Les contacts des balais avec 
le commutateur sont désignés par les lignes verticales 1 , a , 
3, 4,5 et 6. 

La figure 9 est relative à sept bobines d'armature et hait 
pièces polaires. Le déplacement angulaire est de i/56 du dé- 
veloppement total. En dés%nant les aimants rdiés aux seg- 
ments a a', b b', c c\ d d\ e e\ ff et g g', respectivement par 
A, B, C, D,E, F et G, l'aimant A reçoit un douMe courant et 
est négatif, l'aimant B positif, l'aimant C négatif, l'aimant D 
positif, l'aimant E positif , Vaimant F négatif, l'aimant G positif. 

Il est clair que, après que le commutateur a tourné de 1/8 
de tour, les sept bobines auront reçu à leur tour le courant 
double, et toutes les bobines auront une polarité contraire à 
cdle qu'elles avaient au commencement. 

Les contacts des balais avec le commutateur sont désignés 
par les lignes verticales 1,2,3,4,5,6,7,8. • 

On comprendra aisément qu'en doublant le nombre pri- 
mitif des bobines d'armature, des segments du commutateur, 
des pièces polaires des aimants du champ magnétique et des 
balais du commutateur, le déplacement angulaire des seg- 
ments du commutateur restant le même , l'action et les chan- 
gements susindiqués se produiront simultanément dans les 
deux moitiés de l'armature, ce qui formera une machine 
double, dans chaque moitié de laquelle il se produira une ac- 
tion semblable à celle qui se passe dans les disposition^ dé- 
crites plus haut. 

Ou bien, au lieu de doubler les bobines d'armature, les seg- 
ments, les pièces polaires et les balais, on peut en employer 
tout autre nombre multiple du nombre primitif, et il en résul- 
tera une action semblable dans chacune des parties ou sec^ 
tions, comme elle a été originairement formée et comme il 
a été dit plus haut. 

Je ferai remarquer que je ne me limite pas à un type donné 
d'inducteurs ou d'aimants du champ magnétique; ils peuvent 
être de la forme représentée fig. 2 , ou bien ils peuvent avoir 
une forme annulaire, conmie on le voit fig. 10, ou bien ib 
peuvent être des aimants droits avec prolongements polaires, 
. comme on le voit fig. 1 1, ou bien ils peuvent avoir une autre 
forme quelconque, et ils peuvent être reliés, soit en série ou 
en tension , soit en arc multiple. 

On comprend également que les aimants de l'armature tour 
nante, au lieu d'avoir une forme en T, peuvent avoir toute 
autre forme appropriée, les extrémités des fils des bobines 
d^armature étant reliées au commutateur, comme il a été dit 
plus haut 

Goouneun moteur, en renversant Faction, devient une ma- 
chine génératrice, ou vice versa , et comme je ne me limite 
pas à un type particulier d'aimants et de bobines, il est facile 
de voir que le commutateur et la disposition des bdais, 
comme elle a été décrite, sont également apidicables aux ma- 
chines génératrices dans lesquelles le nombre des bobines 
d'armature est d'une unité plus grand ou plus petit que le 
nombre des pièces polaires du champ magnétique. 

En résumé, je revendique: 

i"* Le moteur électrique de mon système, dans lequel il y 
a autant de balais de contact ou frotteurs qu*il y a de pièces 
polaires aux aimants du ohaa^ magnétique, le jiombre des 
bobines d'armature étant d*une unité plut grand ou phis 
petit que le nombre des pôles, des aimants du champ nu^aé- 
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tique, en combinaison avec un commotatenr dont les seg- 
ments sont partagés en deax séries , convenablement placées 
i*iiDe par rapport à l*autre et mises en communication, essen- 
tieHement comme il a été dit plus baut; 

a* Le commntateur de mon système, dans lequel les seg- 
ineots sont partagés en deux séries, convenaUement placées 
l'ane par rapport à i*autre et mises en communication , essen- 
tieHement comme il a été décrit 



Beevbt n* 153499 » en date da 3 février i883 , 

A M, DE Changt, pour un système de conjonctear diê" 
joncteur et dépolarùateur, principalement applicable aux 
machines dynamo-électriques. 

PLI. 

Ce système d*appareil repose essentiellement sur le prin- 
cipe de la fermeture du circuit sur les deux bornes des ma- 
chines dynamo: dans certains cas, un fil fin et long, enroulé 
en électro-aimant autour d*une tige en fer doux A du dessin 
spécimen ci-an nexé, et dans d*autrefl cas, sur un fil gros et 
coort, enroulé aussi en électro-aimant sur une tige sem- 
blable B. 

Ces deux électro-aioMnts sont disposés au-dessus d*une 
tige C en cuivre, formant bascule et dans laquelle est in- 
crastée une plaque de fer D en face des électro-aimants. 

Cette plaque se trouve appuyée par une partie en cuivre, 
isolée sur deux butoirs e, qui servent à dépolariser les bains 
pour les dépôts électrolytiques. 

L'appareil fonctionne comme suit : 

On prend une dérivation sur les deux câbles de la machine 
dynamo-électrique, que Ton fait communiquer avec les bornes 
J de Téiectro-aimant en fil fin. 

On met un des cables venant directement de la machine 
sar la borne n" i du circuit de Télectro-aimant en fil gros qui 
communiqae avec une tige de cuivre g, placée au-dessus de 
la bsKule que celle-ci doit toucher en se levant sous laltrac- 
tion des dectro-aimants; quand ces pièces sont en contact, le 
courant circule dans la partie mobile c, dans la partie fixe h 
de la bascule, ce qui permet au courant de passer dans le fil 
d'entrée i de cet électro-aimant, et le courant sort de celui-ci 
par la borne n* a. 

Les deux bornes de la machine dynamo-électrique sont 
fixées à deux câbles, qui communiquent, Tun, le négatif, avec 
le bain électrolytique, l'autre, qui est fixé à la borne n* i de 
fappareil, avec la borne n^ a , à laquelle est fixé un fil qui va 
directement à l'autre pôle du bain électrolytique. Sur les deux 
câbles, il est pris une dérivation qui est fixée aux deux bornes/ 
de fâectro-aimant en fil fin ; dans cet état, la communication 
se trouve complètement interrompue entre les bains et la ma- 
chine dynuno-électrique, ce qui empêche tout courant se- 
condaire de circoler dans celle-ci et de la faire changer de 
sens à la mise en marche. 

Quand on met la machine dynamo-électrique en uiarche, 
, les deux câbles étant fermés sur l'élaetro-aimant en fil fin , la 
I machine s'amorce donc (ce qui prévient les inversions du 
courant). L'électro-aimant étant eacité attire la plaque de fer 
D incrustée daas la tige de cuivre a; cdie-cî, en se soijdevant, 
^owkà b tige de cuivre g, qui doit (aire contact, et permet au 
coQiam, eo circulant dans l'éldctro-aimaBt en fil gros, de 
passer daflos les bains; la réaislance de oenx-ei étant très 
tufale, il ne passe plus ou presifoe plus de courant dans Té-; 
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lectro-aimant en fil fin, qui est très résistant; l'électro-aimant 
en fil gros , se trouvant toujours excité, maintient constamment 
la tige c en contact 

Cet appareil sert en même temps de dépolarisateur des 
bains électrolytiques; à cet effet, les deux pôles des bains 
sont fixés aux deux bornes n* 3, qui communiquent avec les 
deux butoirs en cuivre e, que la barre de la bascule vient 
toucher en tombant, lors de l'arrêt des machines dynamo- 
électriques. Cette barre fait contact par une partie en cuivre 
qui y est incrustée, mais qui en est complètement isolée; 
celle-ci, en touchant, ferme les deux pôles des bains sur eux- 
mêmes, ce qui les décharge presque instantanément. 

En résumé, je revendique par la présente demande de bre- 
vet le système d'appareil automatique consistant essentielle- 
ment en un conjoncteur et disjoncteur des machines dynamo- 
électriques, produisant également la dépolarisation ou la 
décharge des bains électrolytiques, soit pour la métallurgie 
des métaux précieux ou autres extraits directement des minerais 
ou de leurs solutions, soit pour la galvanoplastie, dorure ou 
argenture, ainsi qu'il est décrit ci-dessus. 



Drxvkt n* 153519, en date du 5 février i883, 

A M. Halktabd, pour un système de confection des 
conducteurs métalliques destinés aux usages électriques. 

PLL 

Cette invention est relative au fil destiné à conduire l'élec- 
tricité et à des machines à recouvrir ce fil d*une enveloppe 
métallique pendant cpi'il y passe; elle consiste principale- 
ment dans la construction particulière et nouvelle des divers 
outils au moyen desquels une armature métallique est placée 
autour d'un fil isolé, comme il sera dit ci-après avec plus de 
détails. 

Fig. 1, vue en dessus de la machine. 

Fig. 3 , vue de côté. 

Fig. 3, coupe d'un fil conducteur entouré de matière iso- 
lante et recouvert d'une feuille de métal qui l'entoure en 
partie. 

Fig. 4 , coupe d'un fil conducteur isolé entouré d'une feuille 
de n»étal. 

Fig. 5 , coupe d'un fil isolé entouré d^une feuille de métal et 
recouvert d'un tube métallique. 

Fig. 6, vue de la filière dans laquelle la feuille métallique 
est étirée autour du fil isolé. 

Fig. 7, coupe de l'appareil fournissant la soudure au fil. 

Fig. 8, coupe du fer à souder, servant à étendre la sou* 
dure. 

Fig. 9, coupe du fer à souder servant à chauffer le joint 
fermé de manière à fondre la soudure et à assujettir le joint 

Fig. 10, coupe de l'appareil servant à recouvrir le fil de 
métal fluide. 

Fig. Il, vue d'une filière réglable pour former la feuille 
métallique autour du fil. 

On a protégé jusqu'à présent les câbles métalliques avec 
une armature formée de fils et de bandes métalliques montées 
en spirales pour proléger les conducteurs électriques placés 
au centre du câble. 

Mon système diffère de ce mode d'établissement des câbles 
en ce que ceux-ci sont recouverts d'une bande de métal for- 
mée autour du câble et dont les bords se recouvrent l'un 
l'autre et sont soudés, de manière que le joint s'étende iongi- 
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tudinalement sur le câble et que ni l*eaii ni Tair ne puissent 
y pénétrer. 

Mais le but spécial de mon système est de &ire des ûis té- 
légraphiques et particulièrement des fils téiépboniques avec 
une enveloppe métallique flexible continue qui protège la 
matière isolante, fils avec lesquels on puisse établir un cir- 
cuit métallique complet, en évitant ainsi les effets d'induc- 
tion et les autres influences perturbatrices, les planchettes 
des commutateurs étant ccmilruites de macnière à établir des 
communications avec le fil central et avec Tenveloppe métcd- 
lique. 

a désigne le fil central conducteur; b, la matière isolante 
qui Tentoure; c, feuille métallique qui le recouvre; d, enve- 
loppe extérieure, qui peut être en plomb, en étain ou autre 
matière convenable, et avec laquelle on veut recouvrir le fil. 

Dans la machine « A est la bobine de fil électrique conduc- 
teur recouverte d'une matière isolante sur laquelle la cha- 
leur agit diflicilement. B est une bobine sur laquelle est en- 
roulée la feuille de métal continue qui va servir à recouvrir 
le fil isolé. La feuille métallique venant de la bobine B et le 
fil isolé venant de la bobine A passent sur des rouleaux de 
guidage pour arriver à la filière C, représentée fig. 6 et ii. 
Cette filière présente un trou rond et une fente, de manière 
que la bande de métal soit recourbée autour du fil isolé et 
Tentoure, comme on le voit fig^ 5. La filière représentée fig. 1 1 
ne porte qu'un trou rond, et elle est pourvue d'un guide 
réglable c', au moyen duquel la bande métallique est re- 
courbée autour du Gl isolé. 

Après avoir passé dans la filière C, le fil avec la feuille qui 
le recouvre, comme il est indiqué fig. 3, passe sous l'appa- 
reil D qui fournit la soudure fluide. Cet appareil peut être 
construit de manière à fournir n'importe queUe substance 
servant de flux et facilitant la soudure du joint. 

E est le réservoir contenant la soudure ; il est représenté à 
plus grande écheUe fig. 7, entouré d'un tuyau à gaz annulaire 
e, au moyen duquel la soudure est maintenue fluide et arrive 
en un filet mince sur le joint Je ne me limite pas cependant 
à cette méthode de faire arriver la soudure, car elle peut ar- 
river sous la forme d'un fil qui s'étendrait dsns le joint F est 
un fer à souder représenté fig. 8. / est le tuyau d'arrivée du 
gaz. f est une ouverture ménagée autour du tuyau de gaz 
pour entraîner de l'air dans l'intérieur du fer à souder F. Le 
gaz est dirigé dans l'intérieur, et les produits delà combustion 
s'échappent par les orifices/*.. 

Le devant du fer à souder F est formé de manière à s'a- 
juster sur l'intérieur du joint, comme on le voit fig. 8, et il 
fond la soudure ou l'omcAit de manière à la répandre égale- 
ment sur la surface du joint. 

G est une paire de rouleaux au moyen desquels le bord de 
Tenveloppe métallique représentée fig. 3 est rabattu suivant 
la fomie indiquée fig. 4, lorsqu'on présente le fil au fer à sot»* 
der H, Représenté à plus grande édbeile fig. 9, et qui difl^re 
de celui de la figure 8 seulement par la forme dû bout; il 
est maintenu à une température capable de fondre aisément 
la soudure et d'assurer un joint solide et dnralde. Le fil mé- 
tallique recouvert passe sdors dana la filière J et peut être en- 
roulé immédiatement sur une bobine, ou bien on peut le re- 
couvrir d'une enveloppe protectrice en pbmb, en étarin en 
autre matière. 

JS[ est un réservoir contenant la matière destinée à recou- 
vrir le fil. 

L est le tube d'étirage dans lequel le fil est étiré; il est re- 
présenté à plus grande échelle sur la figure 10. 



l est le tuyau qui met en communication le tube d'étirage L 
avec le réservoir K. Le 1^1 une fois découvert est désigné par 
la lettre w , passe dans l'axe du tube t, qui est rétréci à chaque 
bout et pourvu d'une garniture ou presse-étoupe 1} à l'extré- 
mité par où entre le fii Lors(pie la matière recouvrante est 
le plomb, l'étàin ou d'autres métaux qui doivent être main- 
tenus chauffés, cette garniture est en amiante ou autre ma- 
tière résistant à la chaleur. L'autre extrémité porte le tube 
conformateur ^, qui , lorsqu'on veut recouvrir le fil d'une en- 
vdoppe métallique, a une longueur telle, que le métal ait le 
temps de refroidir avant que le fil quitte le tube ^. 

Le fil recouvert w s'enroule alors sur la bobine iV, montée 
sur l'arbre recevant de l'arbre P, par l'intermédiaire de 
roues coniques, le mouvement imprimé par la poulie Q, 

A sont les tuyaux à gaz qui font arriver le gaz aux brûleurs 
pour chauffer les diverses pièces qu'il faut chauffer. Le fonc- 
tionnement est continu et économique; une grande quantité 
de fil peut être recouverte par une seule machine. Comme le 
fil est renforcé par son envelo{>pe naétallique, on peut em- 
ployer du fil beauooi^ plus lin. 

En résumé, je revendiqpie : 

i*" Comme produit nouveau, un conducteur électrique 
formé d'un fil conducteur reoouvert de matière isolante en- 
touré d'une bande métallique enfermant le fil isolé et dont 
les bords se recouvrent el sont fixés au moyen de soudure , de 
manière à former un jouit longitudinal sur le conducteur, 
comme il a été 4it plus haut; 

a** Dans une machine servant à recouvrir les conducteurs 
électriques, la combinaison, avec les bobines portant le ûl 
isolé et la bande qui doit le recouvrir, de la filière C pour en- 
rouler la bande autour du fil, d'un appareil pour fournir la 
soudure, de moyens pour fermer la bande et d'un outil sou- 
deur pour -chauffer le joint, comme il a été dit jdus haut; 

3*" Dans un appareil pour recouvrir 4u ûl, la combinaison, 
avec le tube V, de la garniture ou presse-étoupe i* et du lobe 
conformateur J?^ dépassant suffisamment pour sefiraidir le 
métal, de la manière et dans le but indiqués plus haut; 

il Dans une machine destinée à iBcouVrîr du fjl conduc- 
teur électrique, la combinaison, avec les bobines ii et B de 
la filière C, de l'appareil à fournir la soudure.^, des fers à 
souder F ^i H, du tube d'étirage £ et de la bobine N, o»- 
struits de manière à recourber une bande de métal autour^ 
fil isolé et à souder le joint, comme il a été dit {4us havt 



Brevet n* 153680 , en date du i3 fémer i883 , 

A MM. Sououâg et C*\ paar une mttohitie cylindrifie 
à système hipolairt^. 

W. Vil, fig. 1 à 6. 

La présente invention a poui* objet une mjichine à onursal 
continu uHlisantl'mdnctlon snr le fil, comme dans la msdMe 
Granune, et l'induction par le fer, oèmme dans k machine 
Siemens eo J* 

11 est &>rt dîfiloiie, dsnsikto anchnief âeelrique», d*supe^ 
poser les actions sur le fit et sur le iér; aussi est<on dÙ%é 
de sacrifier rinduediièn là moins fortes 

Dans la machiné Gramme^ ii y^ a à in fois induction sur h 
fil, qui tend à détnrmnar éêxik joints mignélicpies cd oi è 
quenls suivant i^dkaiètre AB, fig. 1, et inàaà^cm par le fer 
qui setrcmve pobrisi snivMillef diainètru CD fmssMit petki 
pdies BpF éa llndisctaki; ^ce$iàeax eflbts, ^i se ntfBtîtH 
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lisent en partie, résultent deux pôles conséquents situés sur 

un même cb'amètre entre les diamètres AB, CD; ces deux 
pôles déterminent les deux prises de courant et oscillent «ntre 
i et D et C et B , sui^unt les conditions dans lesquelles marche 
la machine. Ce point magnétique reste fixe dans Tespace, et 
c'est le fer qui se déplace; de là, d«ns cet anneau, des chan- 
gements de polarité moins énei^pqaes que dans une pièce 
ooycrte. 

Dans la machine Siemens en J, au contraire, les courants 
ne sont produits que par le changement de polarité du fer et 
non par Tinduction directe sur le fil. Car, si nous considérons 
one bobine Siemens avec pôles épanouis pour l'inducteur, 
fîg. 9, nous voyons que le fil dont la section est vue en a est 
traversé par un courant d*an sens ^Mterminé, por exemple, 
de la poulie au coileoteur, et le fil dont la section est vue en 6, 
par un courant de même sens; on ne peut donc les réunir en 
tension, et c*est jostenieot ce groupage que donnerait une 
bobine enroulée à la manière ordinaire sur Vàme AB. On 
pourrait atténuer ces efifets en mettant des armatures égales 
à la bobine et aux inducteurs, nuis dans tous les cas un col- 
lecteur analogue- à ceux de Paccinotti, Gramme, Siemens 
(tambonr), Maxim, Edison, etc., serait mai approprié pour 
une machine de ce genre, et comme le collecteur à lan- 
guettes est un des plus avantageux en raison de sa commuta- 
tion progressive, nous avons cherché une machine qui pût à 
la fois participa* aux avantages des machines à âme ouverte 
et aux avantages des machines k âme annulaire et sur la- 
quelle nous puissions onployer le colecteur à languettes. 

Ce sont ces différentes considérations qui nous ont amenés 
â combiner le système de machine bipolaire que nous bre- 
vetons aujourd'hui et dont nous donnons divers spécimens 
pour fixer les idées. 

Soit, fig. 5, deux bobines circulaires A, B séparées en C et 
D, dont l'ensemble forme \m anneau ouvert en C et D et 
portant chacune en ces points un épanouissement. Ce système 
se meut au milieu de deux armatures E, F. Si nous enroulons 
notre fil, comme dans la machine Gramme, en anneau con- 
tinu sur les âmes A et B, nous aurons à la fois les effets de 
lanneau Gnoume et ceux de la bobine Siemens en T. 

Fig. 4- Si nous considérons la marche de là bobine i de i 
en a, nous voyons qu'il y a productioa d'un courant par suite 
du changement de polarité du fer et que ce courant se trouve 
de même sens que celui déterminé dans le fil par Tinduction 
directe; il y a également production d'un courant dans la 
bobine B par suite du changement de polarité et par suite du 
passage du fil devant le pôle F; ces deux courants produits 
dans la bobine B se superposent encore et Ton a en € et O les 
deux prises de courant comme dans la machine Gramme. 
Pendant le passage devant le centre des annatures F et F, le 
fer ne change pas sensiblement de magnétisme; il ne vient 
donc pas perturber l'anneau qui ft»nctionne alors comme un 
anneau fermé, d'autant plus que la polarité du fer se trouve 
comme dans Tanneau Gramme svivant le diamètre passant 
par les pôles de Tinductenr; dans cette position, la place des 
balais reste donc comme dans le cas de i à a entre ces deux 
derniers points. On voit donc que dans cette machine la 
place des balais sera sensiblement la même que pour un an-* 
neau fermé, et il sera fticHe d'y adapter un collecteur à lan- 
goettes, dm^ne des languettes cerrespondant â Tangle dé« 
tenainé par la section. 

Fig. 5. Ainsi, f angle «Oj3, qui comprend la section A, dé- 
toniiae la largeur de la languette B. Gomme il n^y a pas de 
sections dans l*)ospace occupé par les armatures C et Z>, on 
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mettra sur le collecteur devant cet espace vide une languette 
mesurée par Tare de la circonférence non recouvert, et l'on 
se trouvera alors dans les mêmes conditions que les coflec- 
teurs ordinaires divisés d'une façon semblable aux divisions 
en sections de Tanneau. 

Dans le genre d'induit que nous indiquons , le dispositif le 
plus avantageux est celui donné fig. 6. 

il et B, deux bobines circulaires couvertes de fils sur le 
quart seulement de la circonférence totale et dans leur partie 
centrale. 

Cette machine est munie d'un ci^ieeteur à languettes, dont 
deux sections sont naturellement plus larges et oorrespoodent 
à la partie dénudée , conune il est dit plus haut. 

Nous avons indiqué ce dispositif pour donner une idée de 
notre principe, mais nous réservons de changer, suivant les 
besoins, les dimensions de chaque partie, comme languettes, 
épanouissements de finduit ou de l'inducteur, etc. 

Nous nous résenrons aussi l'enroulement du fil ectériem^- 
ment sur une carcasse de notre système, de manière à ob- 
tenir un tambour dans le genre de celui de Siemens, mais 
avec deux pôles situés sur Tinduit à rextréonté d'un même 
dtamètre. 

Nous nous réservons aussi de laisser entre nos armatures 
C et D, fig. 3, une distance aussi petite que nous le jugerons 
nécessaire et même, au besoin, de les réunir, de manière à 
n'avoir qu'un pôle unique. 

Nous nous réservons également d'employer notre machine 
comme machine alternative en recueillant le courant par de 
simples frotteurs. 

En résumé, nous revendiquons une machine à induit cy* 
lindrique possédant un système d'épanouissement simple ou 
double aux deux extrémités d'un diamètre, comme il a été dé- 
crit ci^lessus, nous réservant d'employer les courants ainsi 
produits, soit oomoie courants altematifs en les recueillant 
sur deux frotteurs simples, soit comme courants continus en 
les redressant au moyen d'un collecteur à languettes. 

CERTincAT en date du i8 avril i883. 

W. VU, fig. 7. 

Dans le brevet, nous avons décrit une machine à courant 
continu utilisant l'induction sur le fil , comme dans la machine 
Gramme , et l'induction par le fer, comme dans la machine 
Siemens en forme de doi]d>le champignon ^. 

Nous indiquerons dans le présent certificat d'addition que, 
sans modifier en rien le principe de notre machine, nous 
pouvons grouper sur tm arbre unique une série de bobines 
tournant dans des inducteurs alimentés par une source élec- 
trique indépendante. 

Nous indiquerons encore une disposition spéciale de col- 
lecteur. Cette disposition consiste en un coÙecteur à lan- 
guettes dont les sections, fig. 7, auraient le profil d'une dent 
d'engrenage. 

Dans ce système, les balais sont remplacés par deux pi-^ 
gnons A, venant engrener avec le coHecteur B, dont chaque 
dent C est séparée de la suivante par une matière isolante D 
et communique avec une section de l'anneau. 

En résumé, nous revendiquons les dispositions ci-dessus, 
telles qtt*elies ont été indiquées en prhic^ au présent mé- 
moire. 
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Brevet n* 153683 , en date du i3 février i883, 

A Af. CowLES, pour des perfectionnements à la fabrica- 
tion des fils de conduite pour rélectricàé. 

Pi. IX. 

Ces perfectionnements ont rapport : i*" à de nouveaux pro- 
cédés de fabrication des ûls de conduite isolés pour l'électri- 
cité; 2** à un système d appareil pour cette fabrication , le pro- 
duit obtenu étant de qualité supérieure à ce qu'on emploie 
actuellement dans Tindustrie, spécialement en ce qu^il est à 
répreuve du feu ainsi que de Tfaumidité. 

Procèdes de fabrication. 

Mon nouveau procédé consiste essentiellement : 

i"* A revêtir le fil métallique d'une couverture en matière 
textile, préférablement en coton, sous forme de tresse; 

2" A appliquer sur cette tresse une couche de peinture or- 
dinaire, préférablement à base de zinc, vu que le contact du 
plomb avec le fil de cuivre est susceptible d'oxyder ou d'ava- 
rier le cuivre dont est composé le ûl; 

3* Pendant que cette couche de peinture est encore humide , 
à recouvrir la première couverture en matière textile d'une 
seconde couverture de même nature et de la même manière; 

A*" A passer le fil entre des rouleaux de compression qui 
servent à consolider les deux couvertures textiles et à en apla- 
nir les aspérités ; 

5** A sécher le fil ainsi revêtu ; 

6** A le recouvrir d'une couche de matière résistant à l'hu- 
midité, telle que l'asphalte ou le vernis du Japon. 

Comme variante, j'applique dans certains cas la couche 
d'asphalte, ou autre produit résbtant à l'humidité , sur les cou- 
vertures en matière textile avant que la peinture soit sou- 
mise au séchage, ou bien encore, avant de soumettre le fil aux 
six opérations susdites, je le recouvre en premier lieu d'une 
couche d'asphalte, de laque ou autre matière similaire qui ré- 
siste à l'humidité. 

Appareil et fiibricatioD. 

Pour bien faire comprendre cette fabrication et le système 
d'appareil que j'emploie à cet effet, je me reporterai au dessin 
ou diagramme ci-joint dans lequel j'ai indiqué sommairement 
en élévation les différents appareils que j'emploie, ainsi que 
leur ordre consécutif. 

A est le fil de cuivre brut en bobine passée sur une broche 
B, sur laquelle eUe peut tourner librement. 

C est un petit appareil à tresser usité dans la passemen- 
terie, qui sert à recouvrir le fil d'une première couche de 
matière textile. 

D, une auge, bidon ou autre vase contenant la peinture à 
base de zinc. 

E, un second appareil à tresser qui forme la seconde cou- 
verture sur le fil. 

F, un cylindre de renvoi et en même temps d'appel au 
besoin. 

G, la paire de petits cylindres comprimeurs. 

S, le séchoir, au besoin, à courant d'air chaud, comme l'in- 
dique le dessin. 

F, F*, deux autres cylindres de renvoi et d'appel au besoin. 

G, l'auge ou vase contenant l'asphalte ou le laque. 
P, un quatrième et dernier cylindre de renvoi. 

H, le cylindre de fil de condiiite terminé et enroulé sous 
forme de bobine sur un axe /. 



Fabrication. 

Une bobine de fil brut étant placée en A, il est déroulé jus- 
qu'à ce que son extrémité atteigne le cylindre où elle est fixée; 
dans ce trajet, le fil peut simplement passer sur les cylindres 
de renvoi F, F', F* et F* ou faire un ou deux tours sur ce» 
organes; cela fait, je fais appel du fil soit par la rotation du 
cylindre H aidé par F, F, F^ ou F*, au besoin , soit de toute 
manière appropriée, et je mets en rotation les appareils à 
passementerie C et E; alors tout le fil passe lentement de la 
bobine A à la bobine H, et pendant ce trajet il subit consécu- 
tivement les opérations susmentionnées; arrivé en H, il est 
complété et peut être mis en usage; je préfère cependant, 
avant de le livrer à l'industrie, de le fiiire séjourner pendant 
environ vingt-quatre heures dans une étuve chauffée à 65 de- 
grés centigrades. 

En dehors des avantages principaux que j'ai mentionnés 
ci-dessus, ce fil présente une grande résistance q l'usure ré- 
sultant de la solidification de ses revêtements entre eux et 
avec le fil ; il peut être coupé sans produire d'effilochage et« 
dans aucun cas, le revêtement complet ne peut glisser sur le 
fil ou s'en détacher soit dans le sens de la longueur, soit cir- 
cuiairement. 

Il résulte de tous ces avantages que ce nouveau fil se re- 
commande spécialement pour les applications où le courant 
employé est très énergique et engendre une grande chaleur, 
ainsi que pour les emplacements où l'humidité serait à craindre 
aussi bien celle due à^l'atmosphère, au grand air, que celle 
provenant du sol ou des habitations. 

Je revendique : 

i" Le procédé de fabrication du fil de conduite électrique 
isolé ci-dessus décrit; 

a** La fabrication de ce fil au moyen des appareils et opé- 
rations successifs, tel que cela a été ci-dessus décrit; 

3* Le produit ainsi obtenu et servant aux usages susdits. 



Brevet n* 153909, en date du 23 février i883 , 

A M, Mackeniie, pour des perfectionnements aux lampes 
à arc électrique et au mécanisme pour l'éclairage électrique. 

Pl.X. 

L'invention a pour objet principal de fournir un moyen 
propre à régler la distance entre les pointes des charbons des 
lampes à arc, lequel moyen est simple et peu coûteux et en 
même temps assure la fixité de la lumière. 

Des lampes à arc et des lampes à incandescence peuvent 
aussi être employées en même ten^ps sur le même circuit, et 
ces lampes peuv^t être allumées ou éteintes, substituées ou 
échangées, sans troubler les autres lumières qui se trouvent 
sur le même circuit. 

L'action du mécanisme qui détermine l'ajustement automa- 
tique des pointes de charbon dans l'une quelconque des lampes 
qui se trouvent dans le circuit n'afiecte en aucune façon la 
lumière des autres lampes, que cellesni soient à arc ou à in- 
candescence, et cet ajustement automatique des pointes de 
charbon dans chaque lampe est rapide et certain. Suivant mon 
invention , le charbon supérieur dans une lampe à arc élec- 
trique est attaché à une tige de bronze constiUiant le porte- 
charbon, et cette lige est placée entre deux électro-aimants 
dont les spires sont soit dans le courant principal ou en dé- 
I rivation , comme un évitement de ce courant. 
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Ladite tige pasée à travers^ des mâchoires portées pwc Tar* 
mature de ces électro-aimants et est maintenue par celles-ci. 
Ladite armature consiste en cktix pièces de métal formant 
chacone une moitié de Taraiature, et ebaque pièce ayant on 
moyeu saillant formant mâchoire pour saisûr la tige de bronze 
ci-dessus mentionnée ou porte-cbaii>oti. 

Les deux parties de Tarmalure sont relies sur le* côté in- 
férieur, sans se toucher Vxme i autre , par deux pièces d^acter 
plates et minces, une de chaque côté du moyeu sailiant et 
serrant de charnière. Lesfacea intérieures des mâchoires sont 
préférayement chanfreinéet de manière à permettre vaa pM 
grand jeu au sommet qu*an fond. 

Sur chaque moitié de Tarmatures "à i'cxtrénûté du moyeu 
et du dessous^ il y a utie boude 'en bronze et dans chaque 
boucle repose rextréraîtè d*on ressort GesTesaorta sont laits 
en acier plat et sont fixés par leurs autres extrémités à une 
plaque^se fixe , de sorte que ieadits ressorts tendent à main- 
i fcuir abaissées les extrémités des moyeux de Tarmature. Tan* 
I dis qu'elle est ainsi maintenue, rarnraiare repose sur des 
r supports ou piliers éjg^iement porté» par la plaque -base et 
t peqpendiculaires. Pendant que Tarmature est dans cette po* 
sitioQ, la tige de bronze ou pèrte^obaiiidn peut £Dnctionner 
iibrement en haut et en bas. Lesdîts ressorts sont faits d une 
force suffisante pour équiHbrer cette des électro-aimants quand 
lenrpuissance est amoindrie par lea pointes des charbons qui 
sont trop éloignées Tune de Tautre. 

Afin d*en4»ècher Farmature de se coller aux électro^imanis , 
et aussi pour aider à amener le courant au porte-charbon i 
j'emploie deux disques circulaires plats. Un disque est rivé 
sur un côté de son bord au so^cimèt de chaqpie moitié de Tar* 
uiature, Tautre moitié de chaque disque étant élevée pour 
toucher les pièces de pôle des éieciro-aimants. L*armature est 
supportée à ses extrémités par deux pièces de métal en croix 
qui sont soutenues par des écrous métallic^sfcmctionnant sur 
iessujpports ci-dessus mentionnés oujpiliers et portés parla 
plaque*base. 

Un peigne métallique peut amener le courant élcctri<|ue 
au porte-charbon. 

Le mécanisme ci-dessus mentionné est enfermé dans une 
caisse métallique, à la partie supérieure de laquelle sont atta- 
chés les Mectro-aimants. Deux crochets ou bornes sont fixés 
andessus de la caisse, une étant en contact métallique avec 
(%tte caisse, et Tautre étant isolée et reliée au bâti de ta 
lampe. Le courant électrique entre dan» la. borne qui est re- 
liée métalliquement avec In eaiase et passe autour du noyau 
de chaque serpentin ou spire magnétique, soit directemeut 
comme un tout, ou partiellement comme une dérivation. Les 
extrémités de ces serpentins peuvent être soudées aux bobines 
qui les contiennent 

Le courant entre dans la oaiase métallique du mécanisme et 
passe dans le porte-ehaiiwil, «pit des bobines, ou directement 
de la borne. Le peigne métallique ci^dessns mentionné asèure 
un courant passant dana le porte-charbon; ceci rend le char- 
bon supérieur ou pôle positif de laixx De là i le courant paase 
dans le charbon inférieur ou pôle négatif, puia daoMS le bâti 
métallique de la lampe et sort par lautre borne. 

Ceci se rapporte à une simple lampe à deux charbons seu- 
lement, mais deux ou plasieurs séries de. charbons peuvent 
être disposées dans une lampe, de manière à agir simultané* 
menton en succession, le mécanisme étant diapoaé convena- 
UesMat et sur le principe décrit substantiellement ci-deasus. 
Fig» 1 et !i , élévation de ia«e et de côté d'une lampe mu- 
nie de mes perfectionnements* 
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Fig. 3 et 4« élévations de face et pai^ bout du mécanisme 
régulateur. 

Fig. 5, plan delarmature du mécanisme régulaieur. 

Fig. 6, 7 et 8, section longitudinale, vue par bout et plan, 
vu en dessous, de ladite émiatnre. L'armature consiste eta deux 
pièces de métal A, ohacune d*eiles ayant uée saillie fin une 
extrémité de manière à former un moyeu; lesdites pièces A 
sont reliées ensemble pai^iessous (mais de sorte que les faces 
des moyeux ne se tou<ihet»t pas) par deux pièces d*acier plat 
mioee C qui servent de charnière; e*est ce que représente 
clairement la figure 8. Au centre du moyeu fi, il y a un tro«k 
du diamètre du porten^harbeo. Lea faces inférteures du nu>y6u 
sont dbanfreinées, comme on le voit fîg. 6, de manière à per- 
mettre un plus grand jeu au sommet qu au fond, /sont deux 
disques plats circulaires, dont un côté est rivé sur le dessus 
des parties de Tarmature à lextrémité la pkis éloignée du 
centre. L'autre côté de chaque disque est courbé ou relevé 
au-dessus de la surface de Tarmature d'une façon sufiiaante 
pour toucher les pôles des électro^aimants, quand les mà^ 
choires de Tarmature ne saisissent pas le porte-charbon. D 
indiquent les deux boudes fautes en bronze plat ou rond , dont 
les extrémités sont fixées à quelque partie de Tarmalure, pré- 
fiérablement par les bords, de manière à former une boude à 
chaque pièce de larmature, oomme le montre clairement la 
figure 7. La figure 9 monl|re l'arrangement de larmature avec 
la plaque-base. E sont les ressorts dont une extrémité de cha^ * 
GUik d*eux passe à travers les' boudes D, mais qui n y est pas 
fixée, Tnutre extrémité étant nvée à la plaque-base F; ces 
ressorts tendent à mainteoir abaissé le centre de Tarmature 
sur les quatre supports ou piliers G (deux desquels seulement 
sont représentés sur la figure 9). et tandis que Tarmatare est 
dans cette position, le porte-charbon if peut fonctionner libre- 
ment en haut et en bas dans les mâchoires de larmature. Lea 
ressorts E sont sufiiaaniment forts pour neutraliser les aimants 
quand leur force est amoindrie lorsque les charbons sont trop 
éloignés. 

Dans la figure 3 , M est un peigne métaUique rivé à la caisse 
et reposant sur le porte-chirhon H, en assurant par celalame- 
nage du courant électrique au^t pc^rte^charbon. N sont les 
électro-aimants* Les parties.de l!armature sont soutenues par 
des pièces en croix L maintenues par des écrous, capables de 
se déplacer sur les piliers K. 

Lesdits supports ou piliers K et ceux G sont vissés dans la 
plaque-base dans le but de régler ta tension des ressorts et 
l'action des mâchoires de larmature. 

La forme de la lampe peut être modifiée à volonté. 

L'appareil fonctionne de la manière suivante : 

Les charbons sont placés de façon à se toucher et le eoU' 
rant est «mené dessus, ce qui fait que chaque partie de Tar- 
maturè est attirée sur les aimants et que la tige du porte^chaD' 
bon supérieur H est élevée et maintenue en place par les 
mâchoûres B de Tarmature. Lorsque les charbons s'usent « la 
puissance des électro-aimants est affaiblie et les ressorte E et 
J abaissent alors chaque pièce de l'armature. La tige du char- 
bon supérieur H est ainsi relâchée d'entre les mâchoires B et 
tombe en raccourcissant ainsi la longueur de l'arc et en aug- 
meatant par suite la puissance des électro-aimants iV jusqu'à 
ce qu'ils soient capables d'élever de nouveau l'armature et aveo 
elle la lige du charbon supérieur, ce qui reforme ainsi l'arc. 

Ce procédé est instantané et est répété chaque fois que les 
charbons sont suffisamment usés. Je puis employer des cel* 
Iules régula tnoei pour la lumière à arc seide, ou pour les lu- 
mières à incandescence seules, ou conjointement avec ma 
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bmpe perfectionnée à arc. Le» ceiluleB régubtrlces ^ont en 
plomb et remplies avec du fluide, et elles sont groopées en- 
semble ésau une boite, en nHmporte quel nombre conTe- 
nable. 

Un de ces groupes est relié en dérivatioa k chaque lampe 
à arc en groupe de lampes à inoandesoence; le but étant de 
permettre une transmission libre du courant aux antres lampes 
dans le circuit, qu*^es soient à are ou à incandescence, du- 
rant un arrêt momentané ou temporaire d*ane lampe k tra- 
▼em rajostement autoauttiqiie de sen charbon, ou tandis 
qu*on fiait n*importe «quel cbangement dam les lampes, tel 
que pour renouveler un chait>«n on enlever une lampe ou 
substituer une lampe à arc à une lampe à incandescence ou 
wke verstL 

Les cellules régcdatrices permettent aussi aux lampes à in- 
candescence, sur un circuit, de bràler avec fixité et indépen- 
damment Tune de Tantre, 

Pour empêcher tout courant de retourner en arrière, à la 
machine dynamo des batteries régulatiices après que la ma- 
chine ou le moteur est arrêté, on peut employer un inter^ 
rupteur k chaque autre batterie et cet interrnpteur pevt être 
automatique. 

En résumé , je ne rédame pas comme étant nouvelles les 
cellules régulatrices ci-dessus mentionnées, pas plus que la 
mise sur le même circuit de lampes à arc ou à incandes* 
'cence, mais je revendique les points «uirBiits : > 

1** La combinaison générale des parties constituant le mé- 
canisme r^[ulatear de kmpe électrique; 

a* L'armature fendue et les ressorts n^itrahaants pour sai- 
sir et rattacher alternativement le porte-charbon et ihire la le- 
vée automatiqueoQient du chaînon supérieur; 

3^ L'em]^i de cellules r^ptdatrices, de la manière ci-dessue 
décrite, sur xm circoit soit de lampes à «rc seules, ou de 
lampes à incandescence seules, on les deux ensemble, par le- 
quel moyen le courant électrique est transmis aux lam^s sur 
le même circuit durant Tarrêt momentané de Tune quel- 
conque des lampes, soit à travers le mécanisme automatique 
de réglage des charbons dans une bonpe à arc , ou le manque 
de fonctionnement d'une lampe è incandescence, on pendant 
n'importe quel changement des lampes dans le circuit. 
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Brevet n* 153915 , en date du ad février i883 , 

A M. Reynibr, poar des perfedionnemmU aux ûcca- 
mulateurs, 

PI.I, fig. làS. 

La présente infvention a pour objet divers perfectionne- 
ments apportés aux accumulateurs éleotriques et que je vais 
décrire successivement dans le cours de ce mémoire. 

Ainsi qu*on le sait deppis longtemps, la puissance des 
couple» formé* par le procédé Hanté dépend principalement 
de la sur&oe des électrodes (toutes choses étant égales d*ail- 
leurs). On moyen simple, efficace et souvent employé pour 
développer la surface du plomb consiste à le plisser horizon- 
talement, verticalement ou obliquenaent; la figure i repré^ 
sente un spécimen de ce mode d'établissement d'électrode. 

Ce procédé préseï^ plusieurs ioeonvénients : 

i"* Le plomb seooupe fréquemment siir inné de ses arêtes , 
de sorte que toute la partie de Télectrcde ainsi séparée de la 
partie émergente se trouve mise bors du circoit; 

a"* Il arrive souvent que les faces voisines d'un même pli 



se tondient et «e masquent l'âne Tantre phu ou moina com- 
plètement. 

J'évite ce double inoMivénient en doublant ou trrplaait la 
feuille de pkmd», avant de la pKiter, sur une on pluiîeon 
sones droite», transversales au ffosage et situées au bord ou 
vers le milieu de cette iMdlle. 

La figure a montre une feotte de plomb piiée en manière 
d'ourlet sur chacnn de ses bords, pour être ensuite plissés 
en travers. 

La figure 3 montre une feniHe dé plomb pliée en son mi- 
lieu, en manière de nerwre, pour être enautto plissée en 
travers. 

On comprend qu'avec des électfodes ainsi construites, les 
ouiiets ou les nervures resteront pendamt longtemps asseï so- 
lides et assez conqpacles, pour relier aiécamqtieDient et ëec- 
trifuement les parties ée l'électrode devenues fragiles «t pea 
conductrices par une formation prolongée; une on pludeors 
coupures, survendes dans les parties simples, ne ponnront 
pins amener la ruptare de l'éleêtrode. Déplus, les omrists ou 
les nervures formant épaisseur entre ks plis empêcheront 
ceux^ de s'appliquer iotimement les uns sur les antres. 

Pour facMiter la divnlation éa liquide et TeoEtenrion de l'ac- 
tion éleotrolytique, il est bon de trancher les arêtes de teus 
les plis dans les parties non renforcées. 

J'ai montré comme enÉiples des ourlets dooblés et des 
nervures triplées, mais je me réserve de faire des ourlets 
triples, quadruples études nenmres «quintuples idam le cas où 
je le jugerais «tile. 

Un moyen plus simple et meilleur que le plissage pour dé- 
velopper les surftuces est deini qui oonÂste à placer pan^èle- 
ment les unes sinx antres un grand nombre d'électrodes al- 
ternativement positives et négatives, respeclivcnient rdiées 
entre elles, «n dehors du liquide. Dans Tua de ses premiers 
modèles de pâes secondaires , M. Gaston Planté avait adopté 
cette disposition qui a souvent été reproduite d'après lui. 

Pour qu'un accumulateur ainsi disposé office , sous un petit 
volume, un grand développement de sqrfaces, il fani que les 
lames soient nombreuses et, par conséquent, très rappro- 
chées ; dans ces conditions» on éprouve des difficultés pour les 
séparer; les entretoises prennent trop de place; les papiers 
(même parcheminés) se détruisent rapidement; les tissus de 
toile ou de lainage, les footres^ etc., coûteux et dHuie darèe 
limitée, ne séparent qu*iâapar£iitement, attendu que ton 
mailles bussent filtrer les prndu^ pulvérulents détachés des 
électrodes, et ces imprégnations étoblfissent des oommunics- 
tions parasites qui mettent bientôt l'accumulateur hors de 
service. 

Je vais décrire im moyen simple de séparer les électrodes 
efficacement, économiquement, sans dépenser bëaucoop de 
place, ni créer une grande résistance intérieure. 

Ce moyen oonnste dans l'emploi de fouiflès en bois mince, 
dit bcfis de plaeagê ou bm tranché. 

Ces feuilles dephwage ne laissent point fiHra* les produits 
pulvérulents, offrent peu de résistance au passage da coaiant 
et durent asseï longtemps; lemr remplacement est d'alilews 
facile et peu coûteux. 

Dès qu'elles sont munimt s, les feaWes de placage se cin- 
trent en divers sens, cendition favorable à un bon isole^ 
ment 

Le bois tranché mince est asses souple pour être tm\té et 
courbé; on peut «donc remployer ^dans des aconmulàteiiPi à 
électrodes conrbes, mais= son emploi est surtout indiqué pour 
les accumulateurs à lames altertfées très nombreuses, dans 
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iesqaels il est important d*«¥QÎr dm, aéparatku» éteoiies 9t peu 
coutewes. 

Xindiqoeraî enfin que, t'd est vrai qm les âLeetrodet d*ac- 
coDuilatear en plomb peroxyde de M. Gaston Planté soatlas 
meilleures, j'ai, par contre, établi de bons négatifii ea em- 
ployant le cuivre et le une;, comme matière «ctive.de ottte 
éiedrode. Denx lames de ploDob'plongées dans de Teau acid»- 
iée sol&irique, contenant ei^ di«sei)iutia9 du suUate de une on 
du sdfate de enivre , constituent un accHmuiateur qui ae 
fonaa plus vite qii*un Planté* par chaffges et déchaii^ suc* 
cesBLvas« sans retournement* La Sarce électromotrice de llac^ 
comuJateur au zinc est environ a3 volts ; celle de l'accumula- 
têor au cuivre^ environ i,68 V4dt. Le pcemiev astplua puissant 
que le second, mds sont linc aubH une action locale parasita 
dont Taccomulateur an cuivre est eiempt* 

Sans ces cofijq[>les, comme dana celui de Planté, Télectrode 
pocitive doit avoir un^^^nmde suriace; mais j*ai, observé qu!ii 
D'est pas nécessaire de développer autant la surface négative « 
car, les sulfiites de zinc et de futvre étant solubles dans l'eau 
acidolée sulfurique^ le. métal actif est sana cesse mis à nu. 
quelles que soient son épaiaseur et la ducée de ia décbai^. 

Ten ai concla qu'on peut constituer économiquement de 
bons accnmutateurs , k formation orapide , en combinant une 
électrode positive en pkwib plissé (renforcé comme il a été 
dit pfais haut) avec une électrode mégative en plomb non (disse, 
k liquide du €:o«qile étant de Teanaçidulée selûu-ique, tenant 
en dissolutioa du auUate de zinc ou du sulfate de cuivre* 

Les accnmulatenrs au cuivre ou auiioc, à positif plissé et 
D^tif non plissé, pourront d'ailleurs affiecter des disposi-^ 
tions diverses^ électrodes mniUples pacaljUdea, alternées^ élec? 
trodes cylindriques,, concentriques, enroulement, en spirale* 

£a résumé, je revendique les divers per&ctionnen>ents ci* 
dessus décrits que j*ai apportés amt apcumulateurs éiae<^ 
triques et qui reposent pl|tt spécialement sur les points sui^ 
vants: 

1* Les électrodes plissées , renforcées par des ourlets ou 
desnervyres transversalei.au plissag|»,.lesdites.éiQctrode^ étant 
aptes à constituer de bfms pnsitils et de bons négatifs dans 
des accumulateurs à formation Planté , et de bons pooitifs dans 
des accumulateurs au cuiv^ ou au zinc ; 

1* L'emploi de feuiMels de bois mince, dit hoi» de pl0€9g4 
ou hoi$ troMché, pour s^peieret isoler leaélactrodes dans les 
aocoRiulateurs; 

5* La combinaison d'électrodes po^ves pM^sées (de pvéi^é* 
renceune électrode reofocçôe. comme il a été ditpluaiiaut) 
avec des électrodes négatlres lisses „ dana dea accumulateurs 
qui ont pour ^ectrode peaitive du plomb peroxyde i et dont 
Téleetrode négative a pour mati^re^tive un métal (tel que h 
tmc on le cuivre)' soluble dans Teau acidulée auUîiriquia. 

i*' CBRitncar, en date du 15 mal i88S« 

Dans mon brevet, j*ai démontué- l'utilité de* renforcer : te9 
électrodes plissées (j^^oupées ou mm)- fobriqpiées ■ avec d^ 
plomb laminé t, et J'ei. décrit dea miajiena propre» à procurer 
le reaibrcement cbercbé^ iLe présent mémoire a pour objet de 
décrice et revendiquer ixiçl perfeotionn^i^ent du renforcement 
ilitématique* par moi br^e(é»« des ^Lectrodes plissées* 

Les moyens da renfoncement qpi^ j'ai décrits consolident 
lêlectrode et prolon^nt sa durée; meis ils ne suffisent pas à 
contenir rexpansion tmASversale , produite par le. ioisonnch 
meot^ phénomène qi|e j'ai apécemment étudié, et décrit* 

A mettre que la foiçmetîon avaw^Ov les piit. de la,,piaqpe 
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s'ouvrent peu à peu« comme ceux d'un soufllet, et les ma- 
tières pulvérulentes superficielles, qu'il faudrait maintenir 
comprimées contra les audaces métalliques , tendent à s'en sé- 
parer et, par suite, à se désintéresser des pbénomiènes élec- 
tro*cbiqiiquea de la chaiige et de la déchange. 

Pour remédier à ces ineonvénients. j'ai essayé divers arti- 
fices : les soudures autogènes transversales, coûteuses et peu 
solides; les brides, qui tiennent trop de place et causent des 
contacts; le calage dans les récipients, procédé- incommode^ 

Le moyen que je propose aujourd'hui est plus efficace, plus 
simple, plus économique, plus, commode* Il consiste à bar- 
der l'électrode plissée d'nu cadre en plomb fondu. Pour cda 
iaire , la plaque en plomb plissée est introduite dans un moide 
en fer ou en Ibnte^ qui laisse autour d'elle un vide conve- 
nidile; on verse dans ce moule, du plomb fondu très chaud, 
qui remplit ce vide pour former le cadre et se soude de toutes 
parts à la plaque plissée. 11 est bon de donner à ce cadre des 
prolongements externes, pour servir de supports et de cen- 
ducteurs à l'électrode; ces prolongements^ de forme conve- 
nable, viennent de fonte en même temps que le cadre avec 
Uqffei ils font corps. 

Pour les électrodes de grand Conmats, je fahriquemi de la 
même manière des cadres à deux ou .plusieurs comparjU- 
ments, dans lesquels s'enclaveront deux ou plusieurs plaques 
plissées, reliées entre elles par le cadre commun et ia ou les 
çleisons mitoyennes divisant oe cadre et venues de fonte avec 
UaL 

Le cadre fondu est, pour toutes les parties de l'électrode, 
un lien, physique et mécam^ie plus efficace que les oudets 
ou nervures; de plus, il résiste au foisonnement transversal 
et procure une compression énergique des matières pulvéru- 
lentes superficielles, qui sont ainsi mises en bon contact avec 
les parties métalliques de la plaqpi^. 

Je dois faire reiparquer, en terminant, que mes électrodes 
plissées en plomb laminé mince, maintenant enchâssées dans 
un cadre fondu, continuf^it à èive essentieU^ment différentes 
des plaques canndées venues entièrement de fonte. £n cou^ 
tinuanjt à employer du plomb lamÂné pour ia partie active de 
l'éiectrode, j'obtiens uneimnltiplicité dp plis et un dévdqppe* 
ment de surface qu'on ne saurait produire dans une plaque 
en plomb fondu. 

En résumé, je cevendiqpiie le perfectionnement que j ap- 
porte au renforcement systématique^ par moi breveté, des 
électrodes plissées en plomb laminé (ajourées. ou. non), en 
enchâssant la plaque active plissée d^ms un cadre fondu qMi 
se soude à elle pendant lainsion, ce renforcement ayant pouo 
but, sdon les teumea du. brevet, de «relier mécaniquement et 
électriquement les parties de Vélectrode devenues fragiles et 
peu conductrices p^r uneform,atioo prolongeât, et ayai^ de 
phis, pour très utile efijai, de a'opposer à une trop grande ,exn 
panrion transversale.de la plaqiie» ' . . 

9* Certificat, en date du 6 juillet i886. 

Pl,I,eg,4âii. . 

Mon brevet porte sur le renforcement des électrodes^ dans 
les accumulateurs de construction qnej'ai cit^,^nli*e autres, 
l'exemple d'ac^uunulateurff. composés de positifs plissés reni- 
forcés et de négatifs lisses également lenCâccés* Eu e^ , b^n 
que moins néoessairee pour les plaques lisses que pour les 
plaques plissées, ces renj^oro^v^ent^ y o«t t^r utilité et .y 
jouent le même rôle; ils en consoli<jUiBt,lefk hqrds, toi^jours 
plus exposés, et en prolongent la dwTéa, e*^ ^^^dianimécanir 
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quemcnt ci éleclriqtKiuent, comme je l'ai dit, les parties de 
Télectrode devenues fragiles et peu conductrices par une 
formation prolongée*. Dans tous les cas, ces renforcements, 
soit parouriets ou nervures (brevet), soit par adaptation d'un 
cadre fondu (addition du lô mai i885), permettent de pous- 
ser très loin la formation sans détruire les plaques ; mais les 
grandes capacités obtenues ont poui^ conséquence de grands 
foisonnements de formation et de décharge, particulièrement 
avec les plaques plisséesl 

Ces foisonnements intenses produisent des déformations 
qui peuvent amener des contacts entre les électrodes et com- 
promettre leur solidité; les ourlets et nervures, ou bien le 
cadre entourant Téleclrode, par cela même qu'ils consUtuent 
des liens solides et moins forÉxiés que le reste de la plaque, ré- 
sistent à l'expansion des parties actives , et, par suite, si, d'une 
part, ils rendent la plaqué plus solide, ib augmentent, d'autre 
part, les chances de déformations. 

J'ai pu modérer ces expansions en ménageant dans mes 
plaques renforcées des vides convenablement disposés. La 
ûgure 4 inontre cette disposition appliquée k une plaque plis^ 
sée renforcée par encadrement, comme il est dit dans mon 
précédent certificat d^addition. Après plissage, on a découpé 
on losange au centre de la plaque , puis la plaque , convena- 
blement maintenue, a été comprimée de champ, de manière 
à serrer les plis. Dans cette opération , la portion médiane des 
plis trouvant devant elle le vide du losange s'y est logée et a 
été moins comprimée que le haut et le bas; c'est ce qui ex- 
plique son aspect. 

Cet évidement imique est préférable aux éVidements mul- 
tiples que j'ai également essayés. Mais ce moyen ne peut être 
pratiqué que modérément, car on doit conserver une certaine 
compression des matières pulvérulentes dans les plis de la 
plaque, s'il s'agit de plaques plissées, et d ailleurs II n'est 
gttère applicable aux électrodes lisses simplement ourlées, 
nervées ou encadrées. * 

Ne pouvant empêcher radicalement les fbisonnemenls et les 
mouvements qui en sont la conséqitence, j'ai cherché à diri- 
ger ces mouvements, de «Minière h les rendre peu ou point 
nuisiUes. J'y suis parvenu en bombant convenablement tes 
électrodes. 

C'est un fait déjà observé que les accumulateurs à électrodes 
cylindriques ou spirales (modèles ordinaires d^e M. Planté) 
ne sont pas susceptiblea de prendre ces bosses irrégulières 
qui se produisent sur les électrodes planes. Sur des lames 
courbées, les foisonnements ne peuvent que raccourcir ou al- 
longer les rayons de courbure, ce qui est d'un effet moins 
fâcheux que des bosses soulevées au hasard, lesquelles sont 
parfois, en sens contraire, à la rencontre les unes des outres 
sur des plaques voisines. Mon nouveau perfectionnement con- 
siste à utiliser cette propriété des éledtrodes courbes , qui sVst 
spontanément révélée dans les accumulateurs à électrodes 
cylindriques ou spirales, en l'appliquant nouvellement aux 
^ectrodes alternées. 

L'électrode plissée et encadrée , par. exemple , représentée 
sur la figure 4^ comme je viens de le dire, est sasoeptiblé de 
prendre, par une formation poussée loin, des bosses dont 
î'efifet né peut être conjuré avec certitude, puisque léUr sens 
et teur position ne sont pas déterminés d'à van^. 

En bombant cette' plaque a%'ant la formation, comme le 
montre la figure ô, on l'^mpèche de se foossuer au hasard. Le 
foisonnement de fûi^mation ne IM que modifier le oa les 
rayons de courbure, mais sans produire des concavités sur ta 
feie convexe, ni des convexités sur là îkte concave. 



Ainsi la plaque de la figure ô ne peut, par la formation , que* 
se courber davantage dans le sens horizontal, et prendre on 
peu de courbure dans le sens vertical, fîg. 6, cette seconde 
courbure ayant sa convexité dirigée du même côté qae la 
première. 

Au Heu d'être bombées suivant ime courbe contiime, tes 
électrodes pourront l'être suivant une courbe sinueuse, figr. 7, 
disposition qui offre l'avantage de prendre de moindres flè- 
ches. Les courbures qui se prodùh^nt alors dans le sens per- 
pendiculaire seront pkis compliquées, mais toujours corres- 
pondantes d'une plaque à ses voisines, ce qui est le plus im- 
portant. 

Quoiqu'il soit moins nécessaire pour les électrodes non 
plissées, comme je l'ai expliqué plus haut, lé bombage pourra 
néanmoins leur être appliqué avec avantage. Aussi je me ré- 
serve de l'employer également potir les électrodes lisses^ ren- 
forcées ou non par encadrement ou par ourlets oti ner* 
vures. 

Il est utile, en effet, poâr les électrodes en plotnb iîs'e, 
surtout si elles sont renforcées , et , dans ce icas , pour la rai- 
son susmentionnée , de diriger les expansions par le bom- 
bage comme je le fois pour les plaques plissées. 

Je montrerai , comme exëihple, tin accumulateur dont l'une 
des électrodes en plomb lisse, renforcée en haut et en bas ; 
par des ourlets, fig. 8, est repliée en une grecque, fig*. 6, 
dans les pas de laquelle sont placées des électrodes éiémen- 
taires de nom contraire, fig. 10 , reliées entre elles, en dehors 
du liquide, par un collecteur cmimniit (invisible sur la figUrc). 
Dans cette disposition, qui réalise 'économiquement un ac- | 
cumulateur k électrodes alternées, les surfaces en présence 
peuvent arriver au contact les unes des autres par boursou- | 
flement dès surfaces. En boodbant Télectrode repliée et les | 
électrodes élémentaires, fig. 8, on détermine par avance le 
sens des convexités, lesquelles, correspondant toutes les tmes 
aux autres, n'amènent point de contact entre les élémenfs 
voisins. 

Je dois faire remarquer que le bombage des plaques aug- 
mente leur raideur et leur solidité, déjà accrues par mes ren- 
forcements systématiques. 

La formation tendant généralement à accentuer les cour- 
bures, il faut avoir soin de donner d'abord aux électrodes un 
bombage peu prononcé. Pour les électrodes plissées et enca- 
drées , la courbure peut être faite selon un arc de i5 A ^3 de- 
grés, dont la formation augmentera sensiblement la flèche. 
Les courbures des électrodes planes ourlées, dont les expan- 
sions sont moins grandes, pourront atteindre 35 à 60 degrés. 
La pratique indiquera queHès sont leè kneilleures courbures à 
donner, selon la structure, Téphisseur, la forme et la gran- 
deur des électrodes, selon le procédé de formation, le mode 
de montage, etc. 

Le bombage des électrodes est applk«l»le à toutes les pla- 
ques en général, notamment à celles des accumulateurs Planté 
à électrodes alternées non renforcées, aux plaque^; en alliage 
formées par élimination d'un métal auxiliaire, ete. 

Les accumulateurs è grande surface et faible capacité, spé» 
cialement destinés à la reptation des courants et dénomtiiés 
tioltimiètres^régulateûTé sont sujets au foisonnement comme les 1 
accumulateurs ordhiaires; ils aurodt donc à bénéficier aussi 
des nouveaux per^tionnements ci-dessus décrits. 

Je revendiqué c6mme ma propHété exclusive le bombage 
des électrodes dans tes accttniolateurs à plaques nllernée^, 
dans le but de dirigea les expansions et d^iter les bosses sou- 
levées au hasard , susceplfbteà d'amener ài& contacts , esseo- 
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tidiement comme îi a été dit plus haut et comme rindiqueat 
les spédmens représentés à titre d'exemple. 



Brevet n* 153083, en date du 27 février j883, 

A M. CARPEifTiKB, pour un système de bobines de résis- 
tance à rhéostat intérieur de réguhtion. 

PLV. 

PanDi les grandeare èleotriqvies, une des plus ùasportaDtes 
à considérer est sans contredit les résistances que les cooduo- 
tetirs opposent à la circalation da fluide, parce que son in- 
flaeoce se fait seiitir dans la plupart des phénomènes. 

Ls mesure des résistances repote presque oomplètemeot 
sur la comparaison des inconaues à des étalons tarés, et son 
ezactitade est liée à celle que eoiujportent ces derniers; aussi 
la construction des étalons a*4«ileune grande importance, et 
Toase trouve toujours dans Taltemativo, ou de se contenter 
de types médiocrement justes^ ou de payer fort cher des types 
phis rigoureux, dont k valettr crc4t rapidement avec les soins 
que leur tarage a exigés. 

Les étalons de résistances sont généralement établis avec 
des fils isol^ enroulés sur des bobines, et leur ajustement 
coosiste à limiter convenablement la longneur de ten fils. En 
oatre, le circuit constitué par ces fils doit être coq>posô de 
deux portions égales et parallèles pour éviter les phéfiomènas 
d'extra-courant. Cette dernière conditioa est satisfaite par 
remploi de deux fils enroulés simultanément sur la même 
bobine; ces deux fils, généralement indépendants, sont fixés 
par une de leurs extrémités aux deux bornes de la bobine et 
réunis entre eux par une soudure à leurs autres extrémUés 
libres. 

Or Tenroulement de deux fils qui n'ont aucune solidarités 
daoepart, et la limitation exacte de la lougueur destinée à 
^er une valeur déterminée présentent de grandes difficul- 
tés; cette dernière opération surtout est très ardue et très 
I ioQgue , parce que la nécessité de souder et d^échauffer les fils , 
eofidsant momentanément varier leur résistance, masque les 
progrès que Ton fait vers le but cherché et expose fréquem- 
ment le constructeur â ie dépasser. 

Ces diverses considéraitions n'ont amené à instruire de la 
manière suivante, mes t>obiiies de résistance. 

L'une d'elles est vue sur le dessia en coupe longitudinale, 
6g. 1, en coupe ill AT (?), fig.a^encoupe PQ, fig, S,en coupe 
i{5(?),fig. 4. et en vue par bout, fig. 5. 

Le circuit étalon se compose de deux parties: 

1* Un premier fil couplé a a, c'estrÀ*dire composé de deux 
brins o^ a, iscdés Tun d^ l'autre et liés ensuite par une deuxième 
couverture commune; 

a* Un deuxième fii nu à 6 placé à demeure dans la bobine A 
et formant, é la surface c^indrique intérieure, une hélice 
double logée dans des filetages pratiqués à l'avanoe; cette 
double hélice b, dont les spires sont isolées l'une de l'autre 
par les cloisons mêmes du filetage, parcourt la longueur to- 
tale de l'âme de la bobine, liais la portion de cette hélice que 
le courant est contraint à parcourir peut varier grâce à un 
écrou métallique c, qui glisse sur le filet foraoé par le fil et 
réonit électriquement les sjMres auxquelles. on entend limiter 
la longueur du fil entrant dans le oircuit de l'étalon. 

Cet écrou c se mancruvre à l'aide d'une clef B, vue a part, 
fig. 6, qui présente deux dents d qui pénètrent dans les en* 
iaSSksxx de l'écrou. L'une des pfiîicularités de cet écrou est 
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qu'il est fendu et muni à son centre d'une vis conique c. De 
la sorte, on peut, une fois l'écrou mis en place, le fixer par 
le simple enfoncement du coin e destiné à le dilater. La ma- 
noeuvre de la vis- coin e se fait au moyen du tournevis C, 

Gomme ce tournevis C peut entrer, fig. 8, dans la clef B, 
on est bien certain d'atteindre la vis, quelle que soit la pro- 
fondeur à laquelle l'écrou est enfoncé dans l'hélice intérieure. 

C'est aux bornes/ qu'on attache les extrémités du circuit 
dans lequel on veut interposer la bobine de résistance; ces 
bornes /reçoivent à leur partie inférieure les extrémités des 
brins a du fil double, qui est enroulé sur la bobine; les extré- 
mités opposées des brins de ce fil double sont attachées aux 
tiges g, et c'est à celles-ci qu'aboutissent également les extré- 
mités des fib 6 formant le rhéostat intérieur à double hélice ; 
ces fils 6 se rejoignent d'ailleurs à l'autre bout de la bobine 
en h. 

La longueur du double fil a a est insuffisante pour produire 
la résistance que doit avoir la bobine; on obtient cette résis- 
tance d'une manière exacte en ajoutant au circuit extérieur 
une longueur plus ou moins grande du circuit rhéoslatique 
intérieur; c'est ce qu'on fait en enfonçant plus ou moins l'écrou 
de régulation. 

Les avantages de cette construction sont tellement clairs, 
qu'il est inutile de les faire ressortir. Le réglage d'une boite 
de résistance se fait toutes bobines en place , sans fer à souder, 
sans échauffement , et les erreurs commises dans une premièrti 
approximation sont toujours réparal)les. 

En résumé, je revendique un système de bobines de résis- 
tance comportant comme caractères distinctifs : 

i"* La constitution de la bobine avec un rhéostat intérieur 
permettant de régler exactement la résistance additionnelle 
créée por ce rhéostat suivant l'étendue de fil rhéostatique 
qu'oA laisse libre ; 

3^ La construction particulière de la bobine telle qu'elle 
est décrite et représentée, avec un écrou pouvant avancer à 
volonté dans le corps creux de la bobine, au centre du fil 
rhéostatique intérieur formant hélice à double filet, l'écrou 
étant manœuvré par une clef, comme il a été décrit , et pouvant 
être arrêté par une vis ou coin qui ouvre et serre l'écrou. 

Je puis établir ces bobines de toutes dimensions avec des 
fils de grosseurs variables pour s'approprier à des résistances 
diverses. 



Brkvrt h' 154157, en date du 7 mars i883, 
A M* Gbamme, pour une bobine électrique à grand débit* 

PI. IX. 

Cette invention consiste dans la construction d'une nou- 
velle bobine de machines Gramme, avec des lames rigides in- 
térieures et extérieures réunies entre elles par des eotreloises 
ou ailettes rayonnantes et fixées sur l'arbre central au moyen 
de oaanebons à ailettes. 

Le fer doux est formé de fil enroulé directement sur le 
laisceau des lames intérieures. Les collecteurs font partie in- 
tégrante du même faisceau. 

En se reportant au dessin qui accompagne cette description , 
on comprendra aisément les points caractéristiques de mon 
invention. 

Sur l'arbre a sont placés deux ou un plus grand nombre de 
manchons b possédant des ailettes à entailles pour recevoir 
le faisceau des lames intérieures c. A cet eCTet, plusieurs de 
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ces lames sont pins larges et viennent se loger dans les en^ 
tttâles àei mancbons. Les kmes mtérienres et extérieures, 
ainsi que les ailetles rayonnantes â, d!, 9ont sèlgnensenKnt 
isolées entre efies et de toutes les autres parties delà l)oliiine. 
Vers les extrémités de chaque lame intérieure, on rive une 
des entretoises rayonnantes d, d' et on enrode le fil de fer 
formant le couvercle i; puis on soude les lames extérieures 
m, m aux entretoises rayonnantes en les oUiquant un peu, 
de sorte qu'une lame extérieure qndeonque est reliée d'un 
bout à la lame intérieure correspondante et de l'autre bout k 
la lame intérieure suivante. 

L*ensemb]e des lames longitudinales et des entretoises 
rayonnantes forme ainsi une véritable hélice sans fin. 

Le travail dans les nouvelles bobhtes est un travail méca- 
nique qui peut s'exéoutei^ avec précisioti et économie. 

Les bobines peuvent se faire avec toutes sortes de matières 
conductrices. 

Je revendique : 

1* Le mode de construction décrit cî-dessu0 pour les bo- 
bines Gramme, avec les modifications de détail qu*on peut y 
faire sans en changer le principe; 

a* L'application de ces bobines à toutes les formes de ma* 
chines électriques; 

3* L'emploi desdites machines à tous les usages scientifi- 
ques et industriels. 

Brevet n' 1MJ02. en date du 8 mars i883, 
A M. EorsoN, pour des perfeetionnemenu à la distribu- 
tion de C énergie électrique pour V éclairage, la force mo- 
trice et aatres destinations. 

PI. XI, fig. là^. 

Dans les systèmes à arc multiple d'éclairage par incandes- 
cence électri<|ue fournissant la force aux moteurs, et dans les- 
quels on emploie des circuits métattiques complets on ronds, 
il peut être quelquefois désirable d'employer des courants 
électriques de force électromotrice extraordinairement élevée , 
de façon que la dimension des conducteurs qui envoient ledit 
courant puisse être diminuée, en économisant ainsi du métal 
et en permettant de placer les conducteurs a^E^dessus du sol, 
au lieu de les placer sous terre, dans des endroits où cette 
première disposition est plus désirable ou convenable. 

Il est généralement désirable dans ces systèmes que les 
lampes à incandescence, moteurs ou autres dispositifs élec- 
triques de transformation soient indépendants Tun de l'autre, 
c'est-à-dire que ces dispositifs seront contrôlables ou réglables 
indépendamment, de façon que chaque lampe puisse être al- 
lumée et éteinte séparément et sans en affecter d'autres. 

Cette invention a pour objet d'^établir un système dans' le- 
quel on peut employer des courants de haute tension, tandis 
qu*en même temps chaque lampe est entièrement indépen- 
dante de toutes les autres. ' 

On obtient ce résultat en employant une source d'énergie 
de force électromotrice élevée, en di^sant les dispOÉritffs^ de 
transformation en série multiple, en divisant ladite source 
en autant de parties qu'il y a de dispositif de transformation 
en série dans un circuit quelconque, s*étendant transversale- 
ment entre les conducteurs principaux et divisant en consé- 
quence chaque série de lampes , ces divisions étant finies aU 
moyen d'un ou de plusieurs conducteurs compensateurs Cen- 
traux, reliés entre les parties ou divisions de la source dM^ 
nergie de même qu'entre les dispositifs de transformation. 



de sorte que, lorsque tous loi dispositifs dans un circait à 
arc multiple sont en service, le courant passera par tous cet 
dispositifs, le courant passant transversalement du conduc- 
teur principal positif au conducteur principal négatif. 

Mais si un ou plusieurs dispositifs de transformation sont 
enlevés d'un circuit de série quelconque, l'excès de courant 
qui, autrement, affecterait les autres lampes dans le circuit 
est pris par le conducteur coaq^ensatemr central, de fiiçon 
que les autres lampes ne soient pas affectées. 

Le conducteur compeiiiateur est de préférence un fil vié- 
tallique, bien que fon puisse emptoyer la teire dans ce but, 
si on le désire* 

Dans la mise en pratique de l'Inveation , la station centrale 
ou source d'alimentatiein éleçtnque pour le ^tème peut eo»> 
tenir un, deux ou un noa^re voulu quelconque de généra- 
teurs, suivant le nombre de diqwsitifs de traniformation à 
fournir de courant, ces générateurs développant une force 
électromotrice élevée. Ces générateurs sont de préférence 
des machines dynamo ott «àgnéto^éleetriqoes, mais on peat, 
à volonté, employer des piles secondaireft, et les générateurs 
peuvent être i^és de toute manière voulue. 

Si l'on emploie deux générateurs placés en série, le con^ 
ducteur de compensation est relié entre les deux au fil reliant 
leurs armatures, ce conducteur de compensation s^é^ndant 
entre les deux eonductemiB prindpaux venant des générateurs. 

Les circuits à arc nrahijÀe, qui contiennent les lampes ou 
autres dispositifs de transformation, s'étendent transversale- 
ment de chaque conductem* principal au conducteur de com- 
pensation. Quand des nombres égaux de lampes sont en cir- 
cuit sur des côtés opposés du conducteur de compensation, 
aucun courant ne traversera ce conducteur de compensation, 
toute la quantité engendrée s'éooulant par le conducteur prin- 
cipal positif à travers les deux séries des circuits à arc multiple 
contenant des lampes et retournant par le conducteur prin- 
cipal négatif, cotxane il sera expliqué f^s complètement ci- 
après. Ainsi le même eiét se produit comme si deux lampes 
étaient en série dans chaque circuit à arc malti(^, parce <iue 
le courant doit passer par deux lampes pour aller du conduc- 
teur positif au conducteur négatif; en même temps cepemiant 
ces deux lampes sont réglables indépenckmmçnt 

Dans le cas où des lampes sont enlevée» d'un côté du con- 
ducteur compensateur de fiiçon que les nombres sur des cétés 
opposés deviennent inégaux, une partie du courant variant 
en quantité suivant le degré d*inégdité passera par le conduc- 
teur compensateur, la ^Hrection do ce courant i^riant suivant 
que le côté positif ou le côté négatif contient le plus grand 
nombre de dispositffs de transformation en circuit 

On disposerait le systbne en pk^nt convenablement les 
lampes et les conducteurs, de façon qu'il ne puisse jamais y 
avoir une très grande inégalité entre les deux séries de lampes. 
Ainsi il ne passera Jamais qu'un très fidblé cei^evant par le oon- 
ductéur compensateur, là presque totalité s*écoulant par le 
conducteur principal positif et retournant au moyenf du cM^ 
dticteur principal négatif. ' 

Le conducteur compensateur peut, par conséquent, dire 
dVsn petit vbtume quand ie système est slnsi agencé, afteédu 
qu'il n*a jamais besoin kfènvoyer beancoàp de courant 

tJne résistance ajustable est de préférence placée dans 
chaque condudeur principal, de façon que, dans le cas-oft 
l'abaissement dé force ^ectkknnotrice est plus grand sur^ mi 
coAducfeur principal que s^ l'autiHé; les résistances ^etfvait 
être ff)iistées pour compenser ebtte inégalité. 

Dans des systèmes de diàtHbutiotf 'générale, ces résistances 
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seiiieot placées dans ks cooduoteora dea circaîta d*alîaiieata* 

tioiL 
li €»t èTideot que l'on pMit placer plut d'ua^éaératowr aui 

chaque côté du coaductaur^^aniral, en séiie ou ea arc mut 

ti^à volonté. 
£i Ton di>it employar dea couranta de tension ^vée^ telle 

^ trois on phiaieurs kivpea doiTent être placéeiB da9# .chaqn 

circuit transversal, entre les côtés positif et négatif du circuit 

prineipsl, trois ou plusieurs géaévaAeurs ou séries de généra- 
teun peuvent être placés en série, avec deux, ou plusieurs 
cooductaors compensateurs s^élendant entre les conducteurs 
prûMâpanx, ces conducteurs compensateurs étant reliés entre 
les généiateora ou séries de générateurs, .et la .source d!6iiec- 
gie étant ainsi divisée en autant de parties <p&*ii y.adela«ipea 
eo série dans chacun de ces circuits transversaux. 

Par remploi de cette intention, des lampes daoe différepta 
réseaux rdiées avec des stations centrales sépajrées peMvenA 
être reliées en série i\uie avec Tautre, les générateurs des 
deox stationa étant reliés par m conducteur, et des cooducr 
tears compensateurs partant des parties convenables de réseau. 

Si on le désire, on pourrait piacer à la station centrale un 
générateur seulement dont le eoounutateur aérait muni d une 
oa de plusieurs brosses supplémentaires Racées entre les 
broases principales, desguellM. partiraient le ourles cpnduc^ 
leurs compenaateurs, ces condueieurs étant reliés avec les 
drcaits à arc multiple entre ie$ lampes. 

Fig. i« diagramme montrant la disposition de deux gétxér 
rateors en série. 

Fig. a, disposition seiid>lable de générateurs, mais une 
disposition ditSérente des dispotîti^ de toanslbrmatian. 

Fig. 3, disposition de trois générateurs en série. 

Fig. 4t disposition par lacpielle des lampes dans différents 
réseaux, alimentées par des stationa sépariées, peuvent être 
placées en série. 

Fig. 5, disposition dai^ la^peUe on emploie un seul géné^ 
râleur. 

Fig. 6, emploi de pUea secondaires. 

Fig. 7, emploi de la terre comme conducteur compensateur* 

A, ûg^ i« représente .des madUioes dynamo ou magpéto- 
électriques, reliiées en série par le conducteur 3, et desquelles 
partent des conducteurs principaux positif et négatif P« Nf 

A égale distance entre les générateurs, le conducteur ccvqk 
peosateur 4 est attaché au conducteur 3. 

Des circuits à arc jntdtiple 6» 6 s*éteadent du conducteur 
conpensateur à chacain des conducteurs principaux» et cha- 
cun de ces circuits k aro multiple contient une lampe. ou 
antre dispositif de transioMaation « ceux situés sur un côté du 
conducteur compensatoiir étant désignés par u» et /oeux sor 
faotre côté par a\ 

Lorsque, comme on le voit, lenookbre de lampes a est égal 
àcefaii des kmpes a!, tout coumnt qui peut tendre à retour* 
ner par le conducteur 4 sera neotralisé par le courant qui W 
rencontrera à partir du fil 3, de sorte qu aucun courant ne 
passera dans Tune ou lautre direotion dans ledit conducteur 
4;oiois si «ne lampe a! est enieyée.du circuit dn. {açqa qu'if 
passe moins de courant du conducteur P au Aenducteur 4„ la 
tendance du fil 3 au fil 4 sera, en conséquence, pins grande 
<p» k tendance de retour, et le courant du à Vinégalité cio- 
oderadansle fil.4 passesaparleniampeaa et retournera paf 
le conducteur i!if. 

Tandis que ai une ou .des iMipea a sont enlevties de façon 
qnii passe moine de «eqrMrt.de 4. À N, la déOéreUce de coiv 
nnt retournera, par in condteieur 4« Ainsi .le conducteur 4 
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compense, les diSérenees dans l'un ou l'autre côté, et tandis 
que les lampes sont contrôlables indépendamment et que 
toute lampe peut être enlevée du circuit sans faire varier le 
eourant aUant aux lampes sur le côté opposé, il est encore 
évident que Ton peut employer des courants de tension aussi 
élevée que si les lampes étaient disposées en série multiple à 
la manière ordinaire. 

La disposition montrée dans la figure a est semblable à 
celle qui vient d'être décrite, excepté qu'ici les lampes a et a' 
sont placées à travers des circuits à arc multiple 7, 8, dérivés 
des cooduoteucs principaux P, iV et du conducteur compensa- 
teur 4; le même effet se produit naturellen^nt comme il vient 
d'^e déciit On voit dans, cette figure les résistances ajusta- 
bles R, que l'on emploie pour compenser les différences dans 
rabaissement de la fioroe électromotrice des deux conduc- 
teurs. 

Dans la figure 3, on voit troiq générateurs À en série, deux 
condqcteurs compensateurs 4 et 4* et trois séries de lan^pes 
a» a, a\ la portion principale du courant traversant entière^ 
ment du conducteur P au conducteur N, et une certaine 
quantité, due à des différences dans le nombre de dispositils 
de transforoiatiom, circulant dans une ou les deux directions 
par les conducteurs centraux,. 

Le nombre de lampes a' étant plus grapd que à, une por- 
tion du courant, par suite de la différeoce, retournera par le 
conducteur 4\ le reste passant par des lampes a! au conduc- 
teur 4- 

Le nombre de lampes a étant plus grand que a', un courant 
ira des générateurs par le conducteur 4 pour alimenter des 
lampes a, lequel courant retournera par le conducteur prin- 
cipal N. 

Dans la figure 4» Cet C représentent chacun un réseau qui 
doit être alimenté par l'énergie électrique d'une station cen- 
trale ou source d'alimentation disposée pour chaque réseau» 
A une station centrale, dea générateurs B sont placés en arc 
umltiplc, et à l'autre, des générateurs B sont disposés d'une 
manière analogue. U est désirable de relier des lampes dane 
le réseau Ç en série avec des lampes dans le réseau C\ 

Poux* obtenir ce résultat, on fait un conducteur D d'une 
station a l'autre en reliant ensemble un pôle de chaque pile 
de générateurs» Des autres pôles partent les circuits d'alimen- 
tation P'pK et P*, ZIP, ces circuits d'alimentation étant reliés 
avec les conducteurs principaux du système. Des conducteurs 
compensateurs 4 sont reliés en des points convenables aux- 
dits conducteurs principaux, tous ces conducteurs compensa- 
teurs étant reliés an nvème point au fil D entre les stations, 
de fia^on qu'uste source divisée d'énergie électrique se forme 
comme dans les cas précédents* 

Un courant se rend par lea conducteurs d'alimentation P\ 
P* aux conduoteura principaux p, de là , par des circuits trans^ 
versaux contenant des dispositifs de transfi>rmation, aux con- 
ducteurs principaux n j par un conducteur au réseau C, par 
des dispoâtiis de transformation ^ des conducteurs principaux 
p^ et retourne aux g^érateors par des alimentateurs Ii\ iV» 

Il est évident que chaque dispositif d^ transformation dans 
le réseaiu G est en, série avec un dispositif du, réseau C» bien 
que tous ces dispositifs soient réglables izuiépendamment, les 
conducteur 4 servant à compenser i'enlàvement d'un dispo- 
sitif quelconque sur l'un ou l'autre côté. 

U est clair que tout nomhre voulu de réseaux pourrait être 
relié de cette manière en divisant proportionnellement la 
source d'énergie, de façon que l'on puisse emfdoyer des cou- 
I tm^ de force électromotrice, très élevée. 
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La Ggure 5 représente 1 application de TinTention à un seul 
génératear À de force électromotrice très élevée. 

Le courant principal est pris k la machine par les brosses 
commutateurs E, F, auxquelles sont rdiés les conducteurs 
principaux P, N; et entre les brosses principales est disposée 
une brosse supplémentaire f, de laquelle part le conducteur 
compensateur 4- 

Des lampes, moteurs ou autres dispositifs de transformation 
a sont disposés comme dans la ûgure i. 

Le courant pris par la brosse supplémentaire neutralise la 
tendance du courant à retourner au fil compensateur, de sorte 
qu*aucun courant ne traverse ce fil tant que les nombres de 
dispositifs de transformation restent les mêmes sur les deux 
côtés dudit fil compensateur. 

Tandis que lorsque les nombres varient, un courant traverse 
ces conducteurs dans Tune ou i autre direction, comme il a 
été expliqué précédemment II est évident que le générateur 
peut être encore divisé davantage par remploi d un plus grand 
nombre de brosses supplémentaires et de conducteurs com* 
pensatenrs. 

D, fig. 6, sont des piles secondaires. P,N sont les conduc- 
teurs principaux, et 4 « le conducteur central. R sont les résis- 
tances ajustables pour la destination ci-dessus décrite. 

Il est évident qu'avec lune ou Tautre des dispositions dé- 
crites, les résistances ajustables R peuvent être ou ne pas être 
employées, suivant qu'on le jugera nécessaire. 

La figure 7 représente remploi de la terre comme conduc- 
teur compensateur; cette disposition peut être convenable 
dans certains cas, bien qu'il soit préférable d'employer un 
conducteur métallique. 

Les générateurs A sont reliés en série par le fil 3 et de ceux- 
ci partent des conducteurs P, N. Des dispositifs de transfor- 
mation a' sont reliés avec le conducteur P de même qu'avec 
la terre E, et des disposiliCi de transformation a reliés au 
conducteur N sont aussi reliés à la terre. 

Entre les générateurs i , le fil 3 est relié à la terre comme 
11 est montré. 

On Verra facilement qu*un courant passera par la terre de 
P à iV et ainsi par les deux séries de dispositifs de transfor- 
mation en série multiple. Une certaine quantité dé courant, 
par suite de Tinégalité entre les dispositifs a et a*, passera 
évidemment entre le fil 3 et les dispositif de transformation 
par la terre de la même manière qu'il a été expliqué en regard 
du conducteur métallique 4i fig* i* 
En résumé, je revendique : 

i"* L'emploi , dans un système de distribution de l'énergie 
électrique pour Téclairage, la force motrice et autres desti- 
nations, d'un ou de plusieurs conducteurs compensateurs 
reliant les circuits de transformation avec la source d'énergie , 
permettant de rendre des dispositifs de transfonnatîon dis- 
posés en série multiple réglables indépendamment; 

3** Dans un système de distribution électrique, la combi- 
naison d'une source divisée d'énergie électrique, de conduc- 
teurs principaux partant de ceHe-ci, de dispositîfV de trans- 
formation disposés en série multijde, d'un ou de plusieurs 
conducteurs compensateurs et de résistances ajustaûes dans 
les conducteurs principaux. 

Le tout ainsi qu'il a été décrit et pour la destination spé^ 
cifiée. 

CERTincAT en date du 28 août i885. 

PL XI, fig. 8 à l5. 

Cette invention se rapporte aux systèmes de distribution de 



l'énergie électrique pour l'éclairage, la force motrice , ete. , 
teb qu'ils sont spécifiés dans mon brevet, c'est-à-dire à. un 
srsiiâaae dans lequel on emploie une source divisée d'éner^e 
alimentant des dispositif de transformation disposés en série 
multiple, un ou plusieurs conducteurs compensateurs étant 
disposés pour permettre de rendre lesdits dispositifs de trans- 
formation réglables indépendamment, et le système est divisé 
en deux ou plusieurs parties. 

On appelle ce système un système competisalear de distribu- 
tion électrique. 

Dans ce système, ainsi qu'il a été expliqué dans le brevet, 
(juand un ou plusieurs dispositifs de transformation sont cnis 
bors de circuit dans une partie du système, de façon que les 
nombres dans les différentes parties deviennent inégaux , Je 
courant qui, autrement, serait fourni auxdits dispositifs de 
transformation traverse ledit conducteur compensateur daos 
un sens ou dans l'autre. 

Il est cependant désirable qu'aussi peu de courant que 
possible traverse un conducteur compensateur, de façon que 
ces conducteurs puissent être faits aussi petits que possible , 
et il est par conséquent désirable de préserver l'équilibre du j 
système, c'est-à-dire de maintenir égaux les nombres de dis- 
positifs de transformation en circuit entre le conducteur 
compensateur et cbacpie conducteur principal, de même 
qu'entre deux conducteurs compensateurs, si on emploie plus 
d'un de ces conducteurs. C'est à atteindre ce but que tend 
mon invention, et j'ai imaginé plusieurs modes différents 
pour obtenir ce résultat. 

Le premier de ces modes est destiné à s'appliquer à des cas 
où un nombre considérable de dispositifs de transformation 
sont mis en circuit ou bors de circuit simultanément, ccxnme 1 
par exemple les lumières dans un tbéAtre ou local semblable, ! 
ou bien où un seul dispositif de transformation consommant 
une grande quantité de courant, tel qu'un grand moteur 
électro- dynamique, est placé en circuit ou bors de circuit, 
l'équilibre du système étant ainsi détruit et une grande quan- 
tité de courant étant forcée de traverser le conducteur coiu- 
pensateur. 

Ou bien dans une boutique ou tout autre local employant 
un nombre plus ou moins grand de lampes qui ne sont pas 
éteintes simultanément, mais une ou pkîsieun à la fois <kos 
différentes parties du local, ce mode est également appli- 
cable. 

Ce mode peut se décrire de la manière suivante : 

Les dispositifs de transformation dans cbaque bâtiment 
sont divisés, la division étant â peu près aussi égale que pos- 
sible, entre deux circuits, im circuit étant relié à un conduc- 
teur principal et au conducteur compensateur. 

Les dispositifs de transformation sont aussi divisés entre 
les deux côtés du système, et quand ces dispositifs sont tous 
simultanément placés en ciroait ùm mis hors de circuit, il 
n*y a pratiquement aucun changement dans le nombre rdatif 
de dispositifs de transformation dans les deux parties du sys* 
tème; peu ou point de courant traverse le ooiîdacteur corn* 
pensateur, et un équilibre constant du système est automa- 
tiquement conservé. 

Le bâtiment peut cependant être un local dans lequel on 
allume ou éteint quelques lumières à la fois, comme par 
exemple dans une boutique, où à 'certaines heures on a be- 
soin d'une grande quantité de lumières, tandis qu'à d'autres 
moments on en a besoin d'jHU» moins grand nombre, et 00 
éteint des lumières dans différantes parties du ioeal. Dans ce 
cas, on dispose les lampes sur les deux circuits, de telle ma- 
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nière que, lorsqu^on éteint graduellement des lampes, on ea 
éteindra à peu près autant sur un circuit que sur l'autre, en 
maintenant les nombres presque égaux et en conservant ia 
moyenne générale dans les deux parties du système; ou bien 
si, dans cette boutique, tel n*est pas le cas, qudque autre 
boutique, atec son circuit disposé d*une manière semblable 
et alimenté par le même circuit principal, produirait, ea 
éteignant les lumières, la compensation vooloe et maintien- 
drait i'équiiibfe. 

Si le système est divisé en plus de deux parties, trois ou 
plusieurs lampes ou autres dispositif étant placés dans chaque 
circuit à série multi|^e, et deux ou plusieurs conducteurs 
compensateurs étant employés, les lampes du bâtiment ou de 
la localité seraient réparties dans trois ou plusieurs circuits, 
certains de ces circuits étant reliés avec des conducteurs 
compensateurs seulement 11 est évident que Tefiet^ lorsque 
Ton met les lampes en circuit ou liors de circuit simultané* 
ment, est le mèôie que si Ton n*era|iloyait que deux circuits. 

Quand on n'emploie qu'un seul dispositif de transformation, 
tel qu'un grand moteur électro-dynamique, consommant une 
grande quantité de courant, on ie dispose aussi de fiiçon que 
son addition ou son enlèvement n'affecte pas l'équiÛbre du 
système. 

Si ce moteur était placé sur on des circuits ordinaires du 
syslèoie, son enlèvement ferait passer tout son courant par le 
coodutteur compensateur; par conséquent, il est placé dans 
UQ circuit à arc multiple reUé aux deux conducteurs princi- 
paux, mais non au conducteur compensateur; ainsi son en- 
lèvement du circuit maintiendra tou}oars égal l'équilibre sur 
les côtés opposés du système et n*affecte pas la quantité d*é- 
nergie qui traverse le conducteur compensateur. 

Cette di^Kwition est représentée dans la figure 8, qui est un 
diagramme d'un système compensateur. 

i sont des machines dynamo ou magnéto-électriques for- 
mant b source d'énergie du système et placées en série étant 
reliées par un 61 a. i, a sont les conducteurs principaux 
s'éiendant de ia source d'énergie, et 3 est le conducteur com* 
pensateur relié au fil a et divisant ladite source en deux par- 
ties. Des circuits à arc multiple 4^ 5 partent du circuit prin- 
cipai, chaque circuit a arc multiple étant relié au conducteur 
compensateur et à un des conducteurs principaux. Chacun de 
ces circuits à arc multiple contient des dispositifs de trans- 
formation sur un côté du système étant évidenunent en série 
avec un autre sur l'autre côté; 

Quand un dispositif de transformation est mis hors de cir- 
cuit sur un côté, une certaine quantité de cou^nt traverse le 
coadncteur compensateur ; ceci représenter ce qui a été jua* 
qu'ici l'agencement ordinaire xi'un système, compensateur. 

Pour conserver constamment l'équilibre ou la moyenne gé- 
nérale des deux parties du système, on emploie les connexions 
que je vais maintenant décrire. 

B représente un batiiftent ou endroit quelconque dana ie- 
fd toutes les lampes c, o sont soua le m^ne contrôle. Toutes 
lesdites lames sont divisées en iaisaaA une division à peu près 
aussi égale que possible entre les deux circuits à arc multiple 
7, 8 et 9, la Le circuit 7, 8 est relié au conducteur principal 
1 et au conducteur compensateur 3, et le circuit 9, 10 au 
cooducteur principal a et audit conducteur compensateur. 

C représente un grand moteur électro-dynamique consum- 
msol une grande quantité de courant et de résistance telle , 
qu'il peut être j^cé en travers cki circùH muUipie u, la. 

Si ce moteur était placé sur un: des -circuits oirdinaires 4< à 
du système, son enlèvement ferait passer tout son courant 

Brevets. — i883. — Tome XLVII (nouv. série). 
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par le conducteur compensateur; par conséquent, il est placé 
dans un circuit à arc multiple 11, ta, relié aux deux conduc«> 
teurs principaux i, a , mais non au conducteur compensateur 
3 ; ainsi sa toise hors de circuit maintiendra toujours égal Té-^ 
quiiibre sur les côtés opposés du système et n'affecte pas la 
quantité d'énergie qui passe par le conducteur compensa- 
teur. 

Au lieu du mode, qui vient d'être décrit, de maintien de 
l'équilibre du système, on peut employer des moyens ou or» 
ganes pour transporter, quand les nombres dans les différentes 
parties du système deviennent inégaux, les connexions d'un 
dispositif de transformation ou groupe de ces dispositifis du 
plus grand côté nu plus petit, afin de prodm're l'égalité vou- 
lue. Ces organes peuvent être actionnés à la main au point 
où le ou les dispositifs sont placés; ils peuvent fonctionner 
automatiquement soit par les variations de courant dans le 
circuit, soit par des mécanismes à mouvement d'horlogerie; 
ils peuvent être actionnés élcctriquemeat de la station cen- 
trale du système, ou bien ils peuvent être commandés de la 
station centrale et actionnés automatiquement par ie cou- 
rant 

Pour effectuer cette commande à la main , un côté du cir- 
cuit sur lequel le dispositif de transformation ou groupe de 
disposiiifii est placé en arc midtiple est relié d'une nuinière 
permanente avec le oondueteur compensateur, tandis que 
l'autre côté est nwni d*un contrôleur de circuit convenable 
ayant deux contaets. 

Quand il e^t placé en connexion avec un contact, un cir- 
cuit est fermé à un conducteur principal, tandis que l'autre 
contact ferme le circuit à l'autre conducteur principai 

Le circuit peut ainsi être amené d'un côté du système à 
l'autre, afin de conserver l'équilibre. 

La figure 9 représente cette disposition. 

A sont des machines dynamo-électriques reliées en série et 
alimentant les conducteurs principaux P, N. 

B est k conducteur compensateur relié entre les généra- 
teurs. Les lampes ou autres dispositifs de transformation a 
sont placées en travers de circuits à arc multiple 3, 4< reliés 
avec le conducteur compensateur B et le conducteur prin- 
cipal N, et des dispositifs de transformation a sont placée en 
travers des circuits 3,5, entre ledit conducteur compensateur 
et le conducteur principal P. 

C représente un commutateur ou régulateur de circuit con- 
venable, il est évident qu'en mettant ce commutateur dans un 
sens ou di&ns l'autre, les lampes a* pieuveOt être reliées avec 
l'un OU l'autre côté du système en les mettant dans un circuit 
S-4 00 3-5 à volonté. H est évident que chaque local ou bâti- 
ment, dans le système, ou que tout groupe de dispositifs de 
tiansfomiation peut être mtmi de connexions semblables per- 
mettant de le& placer en connexion avec l'un ou Tautre côté 
du système pour maintenir l'équHibre. 

n est évident que cet organe aussi bien que les autres em- 
ployés pour atteindre le même résultat et décrits ci^près peu- 
vent facilement s'employer quand les lampes d'un bàtimeni 
sont divisées entre deux circuits, comme il a été spécifié ci- 
dessus, pour mettre l'un ou l'autre de ces circuits d'un côté 
du système sur l'autre. 

Pour effectuer automatiquenoent le changement de con- 
nexions, on se sert d'organes actionnés deotriquement, quij 
kn'aque le courant varie dana un côté ou l'autre du système , 
produisent le mouvement de contrôleur» de circuit qui ser- 
vent à changer les oonneilons d'un dispositif de transforma- 
tion on dun groupe |de ceux-d. 
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L'appareil qucije préfère consiste en deux électr<haiiBant8, 
cfafÉnitt excité dun côté du ayslèàse, agissant en opposition 
sur un régulateur ou contrôleur de oircuit Quand ie nombre 
de dispositifs de tranalormatioii sur un cè^é du système ex- 
cède celui de l'autre^ ie courant dans le prenner côté dimi- 
nue et son aimant est afifaibii; i'ainant antagoniste agit par 
conséquent sur le régulateur de circuit et lui fait faire des 
contQcb qui transportant les coonexions d'un certain dispo- 
sitif de transformation ou groupe dtt côté plus £aibie du sys- 
tème au plus fort. 

Oliaque dispositif de transformaition pourrait être muni de 
cet appareil, ou bien cha^e circuit local dans le réseau, ou 
seodement quelques-uns de ces circuits dans des endroits con- 
mettables, et les aimants et réguiateurs de circuits seraient 
construits ou disposés, Tun par rapport à l'autre, de façon que 
des quantités diC^entes de cotM^nt soient nécessaires p<»ir 
faire fonctionner chaque appareil^ dfi telle sorte qu'ils ne 
fonctionnent pas tous à fai Ibis, mais feront changer de place 
successivement un circuit après Tautre, jusqua ce quei'équi- 
iiâ>re vouki soit atteint 

Un autre agencement automatique consiste à disposer, dans 
certaines parties, du réseau, des régulateurs de circuit réglés 
par un mouvement d'b<H:logerie pour amener des dispositi£s 
de transformation d'une partie du système à une autret 

On sait que, dans des systèmes <îe> distribution électrique, 
ie nombre dé lampes en circuit varie grandement à (affé- 
rentes heures du jour, et la moyenne à des moments diffé- 
rents étant déterminée pour un système, on râlera ie mou- 
vement d'horlogerie de façon qu'an moment convenable il 
actionne les régulateurs de circuit et tran^)orte un nombre 
eonvenaUe de lampes. 

Pour commander les àiBpoMîh de la station centrale, 
chaque contrôleur de dncmit à action automatique peut être 
relié avec un circuit retournant à ladite station; les disposi- 
tifs seront reliés en circuit et ils fottctionneroat immédiate- 
ment, suivant hi prépondérance du courant, dans un côté ou 
Tautre du système. L'appareil fonctionne ainsi automatique- 
ment, tandis qu-il est commandé ou réglé de la station cen- 
trale. 

Ou bien l'appareii peut être à la fois actionné et contrôlé 
de la sti^tion centraleL A cet effet, tous les électro-aimants 
actifs qui agissent dans un sens (ils sont disposés pour agir 
d'après différentes quantités de courant) sont placés dans un 
eitcuit allant à la station, tandis que tous ceux qui agissent 
dans le sens opposé sont placés dans un autre circuit. Quand 
on veut transporter un on plusieurs circuits contenant des 
dispositifs de tnMpsCbrmation d'un côté sur l'autre, le circutt 
renfermant les aimants qui fonctionnent dans ce sens est 
fermé à la station. On emf^oîe une résistance ajustable pour 
faire varier le courant dans œ caronit d'aimant, et en raflant 
convenablement cette résistance ; on fiait drcider dans le cir^ 
cuit une quantité de eouranb qui suffira à exciter le nomère 
convenable d'aimants pourebanger de côté le nombre voulu 
de circuits. 

On voit ces drispoaîtions fig. lo à 12. 

La figure 10 est un diagramme représentant la disposition 
automatique préférée. 

La figure 1 1 est un diàgrmnme montrant le mode de con- 
trôle 00 comoNMAde des dispositifii de la statran centr£de. 

La* figuré ii> représente à lai fois le mode de contrôle et de 
commi«ide des dispositifiî de> la station centrale. 

E sont des mtteliineé dynàmot^lectrifoes placées en série 
et formant la source divisée d^éDel^e, ie conducteur com- 



pensateur B s'étendent à partir du point de division. 1, a 
les conducteurs principaux. 

Les circuits contenant des lampes ou autres dispositif& de 
transformation a sont disposés pour èlre transportés d'an cété 
du système à l'autre. 

Les lampes a sont reliées en circuit à are muHiple. perma- 
nent, chacun relié À un condajctenp principal et au conduc- 
teur compensateur. 

En se référant à la figure \OyA,Â' sont des électro-ainoanis. 
Chaque aimant A est.r^é par un conducteur 5 et les conduc- 
teurs ô et 9 entre le conducteur principal i et ie oooéacteur 
compensateur B. Chaque aînaént A est de. la même mnatère 
relié entre le conducteur principal a et le conducteur B par 
des conducteurs 4 y & et 9. 

L'aimant A est ainsi affecté quand ii y a u» excès de cou- 
rant dans le conducteur principal 1 et iainaant ^' quand, cet 
excès a lieu dans le coodncieur a , en raisoo de lot diminution 
dans le nombre de dispositif de transformation sur Tun on 
l'autre côté. 

Entre les aimants >1, i' se trouve le levier^armatare pivo- 
tant h, qui porte le contrôleur de drcuit à deux bras c , o\ 

Au bras c est relié le conducteur 7 et ait bras o' le cnnduc^ 
teur 8, qui forment un circuit en travers duquel les dispositifs 
de transformation a, a sont disposés en arc multipie. 

Le bras c oscille entfe le contact <i et le contact e; ce der- 
nier est relié avec le conducteur principal 1 par le fil di 

Le bras c' est placé entre des contacts d! et e\ celui-ct étant 
relié au conducteur a par le fil 4. 

Les deux contacts d, d' sont reliés au conducteur eompen- 
sateur B par le conducteur 9, /^ant un cylindre métaliiqae. 

Quand le courant ilans le conducteur principal i est en ex- 
cès de celui du conducteur principal a, il est désirable de 
transporter une partie des dispositifs de transfomMtion de 
cdui-ci à celui-là. L'aimant A est excité par l'excès de courant 
d; attire à lui l'armature b, la boule et le ressort^ aidant le 
inouvementde l'armature, le bras faisant contact avec e, et 
lé bras c' avec s', comme il est montré. 

Il se forme ainsi un circuit renfermant les lampes aducon* 
ducteur 1 au conducteur B, soit 3 ^ 10, 7« d,/et 9. 

Quand le courant devient plus fort dans le conducteur 1, 
l'aimant A' est excité davantage et attire l'armature h en Ux^ 
mant le circuit en e' et d', et en plaçant les lampes a entne ks 
conducteurs a et B. 

n est évident qu'on peut disposer autant qu'on le veut de 
séries d'aimants A, A' avec des dispositifs contrôlés par eux. 

Chaque local ou bâtiment dans le réseau peut être ainsi 
muni ou seulement quelques-uns disposés de manière à main- 
tenir l'écpilibre à un degré snfisant - 

Les aimants seraient disposés pour fonctionner avec des 
quantités différentes de courant, de manière à fiaire à volonté 
des changements successifs. 

U est ainsi évident que à'inventioif peut facilement s'appli- 
quer si le système est divisé en plus de deux parties par plus 
d'un conducteur compensateur. 

La disposition représentée dans la figure 4 «st la même <pe 
celle qui vient d*ètre décrite, excepté que le conducteur & de 
chaque série, an lieu (Tètre relié directement avec le esn<- 
ducteur compensateur, va. à la station centrale, où il est relié 
avec une plaque à contacts h. 

Le drcuit estcoa){délépar l'iirtsertion de ficbesou chevilles 
entre les plaqnes à et i\ qui Sent relîées par le condncèeur 11 
au conducteur compensateur. 

On disposerait' des oiqcildts auxitiaires ooneenaUes retoun- 
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nant i h statioD oentmie et renfermant là des électro-ciynâ- 
momètres ou autres dispositifs indicateurs, arfin de feirecc^n^ 
Bcitre à la station i*étart étec t rîq oe aux dif«r9es parties du 
systène. 

Qaand on désire mettre une série quelconque de dfsposHift 
éstmnsfonMition en connexion aitec te oôtë opposé du sys- 
tème, on feme le circuit en fc, là la série damants cootrô* 
leon A , A' que f en désire actionner^ et raimanl qui sera af* 
fecté sera cefcri qui est en connexion avec le aéîè ayant le 
même qne celuî expliqué précéëemmeat Las dispesitîis élee- 
IriqseB sont ainsi contrôlés de ia station, tnais actionnés auto^ 
DtttifMinent 

Dans la figure 5 , les deux akoants à sont placés en série 
du» Ha circuit 12, 14, et les aimants A' sont de mteae dis- 
putés dans im drcuit i3, id^. Le eocamutateitr k ferme Tan 
ou l'autre de ces circuits à volonté* L'action des aimants sur 
tes dispositifs affectés par eux est semMable à ceHe décrite en 
reganl de la figore 1. 

R est une résistance ajustable dans ie conducteur qui va au 
commutateur k. 

L'ajustement de cette résistance fait varier le couvant dans 
ledreuit 13, 14 ou i3, i4% suivant le cas. 

Les aimants A sont disposés, soit par différence d'enrov- 
{«ment, différence de distance entre rahnant et rarmatore, 
yrit autrement, de façon qu'une quantité dfiérente de con« 
rant soit nécessaire pour oMig«r chaque aimant à attirer son 
«mature, et les aioâants j4'sont disposés d'une tnanière ana^ 
logae l'un par rapport à l'autre. Par suite, €n Ajustant la ré- 
sistance B à différents degrés^ on peut fiiire agir une partie 
^ ou moins grande de la série d'aimants qui est>en clKult 
à la (bis, et mettre les circuits contrôlés par ceux-ci en ton^ 
nexion avec le côté du système ofyposé au cMé précédent. 
I Des Indicateurs convenables sont disposés à la station cen- 
trale , comme il a été expliqué précédemment. 

Gramme on le voit, les aimants À sont en circuit, mam le 
coorant est insuffisant pour les obliger tous deux à attirer 
lencs araaatares. En ejnslant la résistance, on peut Aiire agir 
Taufre aimant, et le circuit contn&lé par lui peut être relié k 
Tautre odté du circuit Grâce à cette disposition , les dispositifii 
sont à la fois contrôlés et actionnés de la station centrale. 

H est évident que Ton peut employer tout nombre voulu 
(Taimants avec les af^pareOs qui itts a^ompagnent. 

Au lieu d^employer une résistance ajustable, chaque aimant 
pournràît évidemment êrtre pfacé dans un circuit séparé en se 
servant de moyens, à la stt^'on centrale, pour fermer ie cir- 
cuit d'un tfdmant quelconque à volonté. 

Rn appliquant cette invention èun système dams lequel on 
emploie 4es condueteùrs d'alimentation, il «est préfî^^ble de 
placer près de l'extrémité de chaque circuit d'alimentation un 
certain nonM^edes organes compensateurs* action tié« électri- 
quement, dtes cirouits indicateurs étant disposés comme à l'or-: 
(Hnajre. Quand les* indleateur^ montt^nt beaucoup trop ou 
Irbp peu dé pression aux pôles d'un circuit qbelconque, un ou 
pAitsietirs des aitnants à cet endroit seront excités et feront 
changer la connexion des dispositifs contrôlés par eux. 

Dans ies systèmes par série dans lesquels un conducteur 
pHnoipalesl divisé en deux ou plusieurs séries de divisions 
OQ hranch^nents, chaque branchement contenant un dispo- 
sitif de transformation, et la source d'énergie n'étant pas 
<llîisée, i^ntetition peut être appliquée à changer ta cèn- 
M&eiid*ui^ branchement d'une série à une iMtre. Il est évi* 
deùt qoe cetledifposition est k même que celle de la figure 5 , 
^«epié que Vr conducteur ccmpensateur B ne serait pas relié 
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entre les générateurs, un génératem* étant employé seul, ou 
deux ou plusieurs avec des connexions ordinaires en série ou 
«rc multiple. 

Dans «n système compensateur, si le nombre de dispositif 
de transformation dans le réseau devient, à un moment qnel*- 
conque, suffisamment petit pour qu'il puisse être alimenté 
par une division de la source d'énergte , tous ces dispositlHi de 
transformation peuvent être mis sur un cdié du réseau, ie 
système devenant alors tm système à «rc muMple ordinaire, 
en mettant hors d'empkn les générateurs inutiles et le com 
duetéùr compensateur ibrmant un des conducteurs principaux 
du système. 

En connexion afveo un système compensateur quelconque, 
quMïsoit mimi ou non deiVih ou l'autre de» organes ouap* 
pareHs décrits précédenftuent, on peut employer des tnoyens 
pour régler la force électromotrice de chaque division de la 
soutire d*énergie , indépendante de i'îuitre division ou des ou- 
tres diviirions , de mimière à maintenir la force électnomotrice 
égale dans les deux ou dans toutes les divisions du système^ 

Où il y a deux ou plusieurs machines dynamoélectriques 
reliées en série, chacune formant une division de la source, 
on place de préférence une résistance ajustaUe dans le circuit 
d*indiictkm de chaque machine pour régler sa force électro- 
motrice. 

Ainsi , si l'alRriblissement de la force électromotrice est plus 
grand dans un conducteur principal que dans l'autre, si une 
machine marche plus vite que l'aulre, on si, d'une manière 
quelconque, fa force étectromotrice sur un côté devient plus 
grande que sur l'autre, les résistances dans les circuits d'in- 
duction des machines sont ajustées indépendammettt pour 
compenser la différence , de façon que la inéme force électro^- 
motrke soit constamment maintenue. ' 

Cette disposition maintient les lampes dans les différentes 
divisions égales en pouvoir éclairant et aide aussi à conserver 
l'équilibre du système, en maintenant le courant égal dans 
les Conducteurs principaux, et en Tenipèchant de circuler 
dans te on les conducteurs compensateurs. Si plus dNtin géné- 
rateur est compris dans chaque division de la source d'éner- 
gie, ces générateurs pourraient tous être réglés simultané- 
ment par une ou plusieurs résistances ajustables. 

On voit cette disposition dans la figufe 9 en connexion avec 
le dispositif Mtionné à In marin pour maintenir Téquilibre du 
système. 

Chaque générateur ^4 a ses bobines d'induction dans un 
circuit à arc multiple 6-7, et chacun de ces circuits à arc mul- 
tiple Contient une résistarios ajustable B, Il est évident qu en 
ajustent séparément ces résistances, on peut régler la force 
électfomoti^îce sur chaque eôté séparément, et par cotnsé- 
quent le pouvoir édairtint (force en bougies) de toutes les 
lampes dans le systè«ne peut être maintenu égal et au poiht 
convenable. Si la source d'éhergie était divisée cfn plus de 
deux parties, chaque partie serait munie de la même m^ière 
dt! son appareil r^ulàtenr indépendant. 

One autre disposition se rapporte à l'application du prin- 
cipe de compensation du brevet mentîonn^\ fei^dessus à -des 
systèmes de conducteurs positifs et tiégatift reliés et ^'intei^- 
section, auxqueb le courant est ertvoyé^»r des cîrcutW d'ali- 
mentation ne conteuant pas de dtspokitSfs de transformation. 

Ces circuits d'alimentation sonf de pi^féfif'ehce disposés' de^ 
feçon que pratiquettfeut toutes les parties du système so*ent 
équidistantes électriquement delà station' centrale ou source 
d'énergie, de fkçon que la mèttie ou * pratiquement la même 
pression ou force éleotromotrlce serU mahi temi e danaf toute» 
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les parties du système sans emploi de résUlances ajustables 
dans les conducteurs d alimeniatioa. 

En mettant cette disposition en pratique , les conducteurs 
principaux du système sont disposés avec tous les conducteurs 
positifs reliés ensemble aux points d'intersection, de même 
que tous les conducteurs natifs. 

La source d'énergie électrique peut consister en un nombre 
voulu quelconque de machines dynamo ou magnéto-électri- 
ques ou autres générateurs, disposés en série ou en série 
multiple. Si Ton emploie une machine dynamo ou magnéto- 
électrique, on dispose un ou plusieurs balais commutateurs 
supplémentaires ; de ceux-ci partent les conducteurs compensa- 
teurs pour diviser la source d'énergie en un nombre convenable 
de parties, et où deux ou plusieurs générateurs sont placés 
en série, les conducteurs compensateurs sont reliés entre eux 
au conducteur qui s'étend de l'un à l'autre. 

Les divers conducteurs d'alimentation positifs, qui partent 
du pôle positif delà source d'énergie, sont de préférence tous 
reliés en différents points au conducteur principal positif sur 
un côté ou limite du réseau alimenté, et tous les alimenta- 
teufs négatifs sont reliés d'une manière correspondante au 
conducteur principal négatif au côté opposé du système. 

Grâce à cette disposition, tous les dispositifs de transforma- 
tion alimentés par le même circuit alimentateur sont électri- 
quement rendus équidistants de la source d'énergie. 

La capacité conductrice des conducteurs alimentateurs est 
proportionnée de façon que tous les points où ils sont reliés 
aux conducteurs principaux seront électriquement équidis- 
tants de la source d'énergie; c'est-À-dire que ces conducteurs 
qui sont reliés en des points situés près de la source sont ren- 
dus plus petits que ceux qui s'étendent à une plus grande 
distance, de sorte que l'affaiblissement dans la force électro- 
motrice sera le même sur tous les circuits alimentateurs, ces 
circuits, quoique de longueurs différentes, ayant pratiquement 
la même résistance. 

Dans tout le système, parallèlement aux conducteurs prin- 
cipaux intersecteurs, s'étend un système de conducteurs com- 
pensateurs intersecteurs reliés ensemble en leurs points d'in- 
tersection. 

Le nombre de ces conducteurs compensateurs dépend du 
nombre de dispositifs de transformation en série; ils sont em- 
ployés à diviser les circuits à arc multiple en un nombre de 
parties égal au nombre de dispositifs de transformation que 
I on désire placer en série multiple; bien entendu, ce nombre 
varie suivant la force électromotrice du courant employé. 

Chaque circuit à arc multiple qui contient un dispositif de 
transformation est relié transversalement d'un conducteur 
compensateur à un conducteur principal, soit positif, soit né- 
gatif, le nombre de dispositifs de transformation sur un côté 
du conducteur compensateur étant à peu près aussi égal que 
possible au nombre sur l'autre côté; par conséquent, les dispo- 
sitifs de transformation sont disposés en série multiple. 

Aux centres du système, c'est-à-dire en des points médians 
entre la jonction des conducteurs alimentateurs positif et né- 
gatif avec les conducteurs principaux sont reliés aux conduc- 
teurs compensateurs d'intersection un ou plusieurs conduc- 
teurs qui s'étendent jusqu'à la source d énergie « étant reliés 
aux points de division de cette source; ceux-ci sont appelés 
les conducteurs compensateurs principaux. 

Quand il se produit des différences dans le nombre de dis- 
positifs de transformation en circuit sur chaque côté d'un 
conducteur compensateui*, la différence de courant est absor- 
bée par ce conducteur compensateur, ce courant y circulant 



dans un sens ou dans l'autre, smivant que la prép<Midérance 
e&t sur le côté positif ou sur le côté négatif. 

Chaque dispositif de transformation reçoit toujours ainsi 
une alimentation constante de courant, et ils sont contrôla- 
bles indépendamment quoique disposés en série multiple. 

Au lieu de relier tous les alimentateurs positifs à un côté 
du système et. tous les négatifs à Tautre, une partie des ali- 
mentateurs positifs ou négatifs peut être reliée à mi-cbemin 
entre eux. Dans ce cas, on emploie deux séries de conduc- 
teurs compensnteurs principaux , chaque système allant k des 
points situés à mi-chemib entre les paires de conducteurs ali- 
mentateurs, mais les deux séries étant reliées au pokit de 
division de la source d'énergie. 

La figure i3 est un diagramme représentant un système 
dans lequel des conducteurs alimentateurs opposés sont reliés 
à des côtés opposés du réseau. 

La figure i4 est un diagramme représentant le système dans 
lequel des conducteurs d'un nom sont reliés au centre et 
ceux de l'autre nom aux côtés. 

La figure 1 5 est un diagramme représentant le principe de 
cette disposition. 

A, fig. i5, sont des machines dynamo ou magnéto-électri- 
ques reliées en série par un conducteur a. Un conducteur 
positif P et un conducteur négatif N partent des pôles res- 
pectifs de la série de générateurs ; ceux-ci peuvent être consi- 
dérés comme des conducteurs alimentateurs, en tant que les 
points 6 et ceux p,n sont considérés respectivement conune 
les conducteurs principaux positif et négatif. 

Parallèlement aux conducteurs principaux p,n s'étend un 
conducteur compensateur c, et un conducteur compensateur 
principal C part du centre du conducteur c et est relié avec le 
conducteur a, entre les générateurs. Les circuits à arc omxI- 
tiple qui contiennent des dispositifs de transformation d s'é- 
tendent du conducteur compensateur c au condu<^eur prin- 
cipal positif p, et les circuits contenant des dispositifs (f 
s*étendent du conducteur c au conducteur négatif n. Les dis- 
positifs de transformation d et d' sont ainsi en série multiple, 
mais sont contrôlables indépendamment en raison des con- 
ducteurs compensateurs Cet c, comme il a été expliqué com- 
plètement dans le brevet mentionné ci-dessus. 

Il est évident que où Ton emploie des courants de force 
électromotrice élevée, de fa^n qu'il y ait davantage de dis- 
positifs de transformation placés en s^ie, la source d*énergie 
serait divisée en trois ou plusieurs parties et Ton emploierait 
deux ou plusieurs conducteurs compensateurs. 

Dans la figure 6 , on voit clairement q«e le système complet 
de distribution dectrique qui y est montré est simplement 
une multiplication ou extension de la disposition représentée 
par la figure i5. 

Au lieu d*un conducteur positif P et d'un conducteur néga- 
tif N, un certain nombre de ces conducteurs s'étendent des 
générateurs A , et l'on dispose une série de conducteurs prin- 
cipaux d intersection positif et négatif p et n entourant les 
ilôts ou groupes B d'une ville ou d'un village ou d'un réseau 
de celle-ci. 

Les conducteurs alimentaires sont reliés sur des côtés op- 
posés du système, ceux de chaque paire se terminant en des 
points opposés Tun à l'autre et à la même dirtanoe de la 
source d'énergie. 

Les conducteurs de ces paires qui se terminent près de la 
source d'alimentation sont de plus petit volume que ceux qui 
s'étendent à une plus grande distance, afin que la force élec- 
tronioirice soit la même dans toute» le» parties du système- 
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Oo système de conducteurs cocopensateurs à intersection 
«t reliés c, disposés paraUMement aux conducteurs principaux 
p,n,Hies connexions des circuits qui contiennent des dis* 
positifii de transformation sont faits comme on le voit dans 
la figure i5. 

Les conducteurs compensateurs principaux C sont reliés à 
Fondes conducteurs compensateurs c, à moitié chemin entre 
les p^es positif et négatif de circuit aiimentateur ; il y a autant 
de conducteurs C qu'il y a de circuits d*alimenlation P, N, de 
ftçon que tous les conducteurs compensateurs d'intersection 
soient reliés à la source divisée d*énergie, tous les conduc- 
teurs C étant reliés au même point au conducteur a. 

On verra que par cette disposition de conducteurs la force 
éledromotrice et par conséquent le pouvoir éclairant relatif 
des lampes dans chaque partie du système resteront égaux et 
«oostants, tandis que les conducteurs compensateurs obligent 
les lampes en série à recevoir toujours le même courant, bien 
ipîuu ou plusieurs des mêmes fils puissent être mis hors de 
drcoit. 

Les générateurs à seraient munis d'organes convenables 
poar r^er leur force électromotrice suivant le nombre total 
de dispositifs de transformation en circuit dans tout le sys- 
lèoie. 

La disposition montrée fig. i4 est semblable en principe à 
cefle de la figure 8. Dans la première, une partie des conduc- 
tears alimenta teurs négatifs N sont reliés à un côté du réseau, 
et le restant au côté opposé, tandis que tous les aiimentateurs 
positifs P sont reliés au milieu du réseau, entre les aiimenla- 
tears négatifs. Pratiquement, les dispositifs de transformation 
sur les deux moitiés du réseau sont ainsi électriquement équi- 
distants de la station centrale. 

On emploie deux séries de conducteurs compensateurs 
principaux r^iés, comme il est montré, à moitié chemin 
entre les pôles positif et négatif et aHanl tous au même point 
dans le conducteur a. 

Bien entendu, dans les deux dispositions, on augmenterait 
le nombre de conducteurs compensateurs k intersection , siii- 
tant le nombre de dispositifs de transformation placés en 
lérie, comme il a été expliqué en regard de la figure i5. 
En résumé , je revendique dans cette addition : 
r Dans des systèmes de distribution électrique du genre 
décrit, la division des dispositifs de transformation d'un bâti- 
ment ou localité entre les parties du système; 

3* Dans des systèmes du genre décrit, la disposition d'un 
circoit à arc multiple reliant un dispositif de transformation 
entre les conducteurs principaux, sans connexion, avec un 
conducteur compensateur; 

3!* Dans des systèmes du genre décrit, le mode de maintien 
de féquilibre du système en transportant des circuits conte- 
nant des dispositifs de transformation d'une partie du sys- 
tème & une autre, et les mécanismes actionnés k la main ou 
antomatiquement, ou tant à la main qu'automatiquement, 
contrôlés soit par la station centrale, soit au point de la 
commande pour exécuter ce changement de circuit; 

4* Dans des systèmes du genre décrit, la régulation indé- 
pendante des divisions de la source d'énergie; 

^ L'application du principe de compensation à des sys- 
tèmes de distribution générale employant des circuits alimen* 
teori et des conducteurs principaux positif et négatif à inter-* 
section et reliés comme il a été expliqué fig. i3 à i5. 

Le tout ainsi qu'il a été ci-dessus décrit et pour les destina* 
^kms spécifiées. 

Brevets. — i88d. — Tome XLVII (nouv. série). 



Brbvbt n* 15&I93, en date du 8 mars i8S5, 

A M. AbdanK' Abakanowicz , pour des perfectionne- 
ments aux appareils servant à transmettre les signaux à 
distance. 

PI. IX, fig. I à 4. 

Le but que je poursuivais en faisant les appareils ci-dessous 
décrits était de construire des appareils simples et robustes 
pour transmettre à distance les signaux, faire marcher les 
sonneries, parleurs, appels, avertisseurs, indicateurs, etc. 

Je produis le courant dans mes appareils par l'induction 
magnéto^lectrique au moyen d'une ou plusieurs bobines fai- 
sant des mouvements de va-et-vient dans un champ magné- 
tique. La quantité d'énei^'e que peut, sans inconvénient, dé- 
penser la main est plus que suffisante pour faire marcher à 
distance les sonneries, les parieurs et même les signaux de 
chemin de fer. 

Dans mes appareils, je fais emmagasiner f énergie de la 
main dans un ressort muni d'un poids (la bobine ou l'aimant ] 
qui la transforme en électricité, en animant d'un mouvement 
oscillatoire ou vibrant la bobine placée dans un champ ma- 
gnétique suffisamment intense. 

La figure i présente un des appareils les plus simples. 

Entre les pôles d'un aimant M, une bobine h, montée sur 
un ressort B, peut prendre un mouvement oscillatoire plus 
ou moins rapide que Ton peut régler à volonté , et créer des 
courants. On conçoit en effet que, si l'on écarte la bobine de 
sa position d'équilibre et lorsqu'on lâchera le ressort, la bo- 
bine prendra le mouvement de va-et-vient dont il a été parlé. 
Tant que dureront les oscillations , on aura une sorte de cou- 
rants alternativement renversés (ou continus si l'on emploie 
une construction convenable) qui vont traverser le circuit 
extérieur C, dans lequel on pourra recueillir une certaine 
portion d'énergie dépensée au départ et produire des déclen- 
chements, mettre en marche des sonneries, etc. 

Je me réserve la faculté de changer la forme de l'aimant, 
du ressort; d'employer, au besoin, un ou plusieurs aimants 
(ou même électro-aimants), une ou plusieurs bobines, et de 
disposer les parties constituantes de noon appareil comme je 
le jugerai convenable pour les cas spéciaux. Je pourrai aussi, 
dans des cas particuliers, monter l'aimant sur le ressort au 
lieu de la bobine et de le faire osciller devant la bobine fixe. 

Au lieu d'employer un ressort droit, je préfère, dans cer- 
tains cas, des ressorts en spirales, ou boudinets, ou d'autres 
(ormes, pour produire le mouvement oscillatoire ou vibra- 
toire circulaire ou rectiligne. 

Gomme un exemple, je donne, fig. 2, une disposition très 
simple de mon appareil pour faire fonctionner les sonneries. 

IHns une boite B sont fixés deux aimants M et M entre les- 
quels oscille la bobine 6. 

Pour envoyer le courant dans la ligne, on pousse le bou- 
ton K à droite ou à gauche et on le lâche subitement. Les 
courants envoyés sur la ligne actionnent une sonnerie ou un 
autre signai quelconque. 

Au lieu de mettre deux ainaants, comme c'est indiqué sur 
la figure 2, on en peut mettre un seul dans la direction du 
ressort, comme dans la disposition de la figure i. 

Si l'on adapte à l'aimant de la figure i un manche, on ob- 
tient un appel de sonnerie portatif que l'on manie comme 
une cloche ordinaire pour faire marcher la bobine. 

Au lieu de présenter la bobine devant les pôles de l'aimant, 
comne les figures i et a l'indiquent, je peux les prétenier 
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comme l'indique la figure 3; alors seulement les deux bouts 
de Taimant doivent avoir les pôles du même nom. 

Si j*ai besoin d'obtenir un courant direct au iiéu d'an cou- 
rant alternativement renversé, j*applique un commutateur 
quelconque. 

La figure 4 présente l'exemple d'un commutateur basé sur 
le principe d'inertie. 

Sur le ressort R, qui porte la bobine b, est monté un tube 
en matière isolante 7 divisé en deux parties par une paroi 
isolante. Les communications entrent comme c'est indiq[ué 
sur la figure. Les deux compartiments du tube sont remplis 
en partie par le mercure. Quand le ressort se meut dans la 
direction de la flècbe, le mercure se précipite, par son iner- 
tie, contre la paroi de gauche, et, quand il oscille dans l'autre 
sens, contre la paroi de droite; cela suffit pour la commu- 
tation. 

Au lieu de mercure, j'emploie quelquefois d'autres corps 
conducteurs, solides, libres ou suspendus sur des fils ou res- 
sorts, pour changer les communications à chaque oscillation. 

En résumé, je revendique comme caractères distinctifs de 
mon invention : 

i"* L'emploi d'une bobine de forme quelconque montée sur 
un ressort oscillant dans un champ magnétique pour pro- 
duire des courants alternatifs on renversés dans le but de 
transmettre des signaux à distance; 

a"* L'adjonction d'un commutateur pour redresser à volonté 
les courants; 

3** L'application de cette disposition à courants alternatifs 
ou de même sens pour faire marcher des sonneries, des re- 
lais, des signaux de chemin de fer, des avertisseurs d'incen- 
die, etc. 

Certificat en date du se août 1884. 

PLIX, fig.5à 10. 

J'ai indiqué dans le brevet l'application d'un commutateur 
aux appareils servant à la transmission des signaux à distance. 
Ce commutateur peut changer de fonne et de fonctionnement 
selon les besoins qui se présentent. 

Au cours de mes recherches sur ces signaux magnétiques, 
j'ai été amené à combiner quelques nouvelles modifications, 
dont je viens, par le présent certificat d'addition, me garantir 
la propriété. 

Il âiut quelquefois que, pendant le repos, le transmetteur 
soit éloigné du circuit; on peut obtenir ce résultat de la ma- 
nière suivante : sous le ressort R, fig. 5, qui porte la bobine 
mobile, est placée une pièce AB tournant à fiiction (ou sur 
des ressorts) sur le bâti de l'appareil; près du point B sont 
fixées deux goupiUes a et 6 qui ne touchent pas au ressort 
dans la position du repos. Le courant passe par le ressort R 
et, quand la bobine est en mouvement, par l'intermédiaire 
de l'une ou l'autre des goupilles, dans le circuit extérieur. 

On peut encore facilement ajouter un contact pour la po- 
sition de repos, qui, pour les installations téléphoniques, per- 
mettra de mettre la sonnerie dans le circuit et de l'éloigner 
pendant le mouvement de la bobine. 

Au lien de la pièce AB, on peut appliquer deux petits res- 
sorts r, comme c'est indiqué sur la figure 6. 

Une autre forme que nous préférons dans certains cas est 
l'application d'un flotteur marchant sur commutateur* 

Un petit balai est fixé sur la bobine et il frotte pendant la 
marche sur le commutateur, qui peut être disposé de diffé- 
rentes manières, selon le besoin. Cette disposition est bien 
coanue et nous n'avons pas besoin d'en donner le crofuis; 



nous nous réservons seulement son application aux signaux 
magnétiques que nous avons brevetés. 

Quelquefois on a besoin de fermer la bobine de l'appareil 
en court circuit quand elle est en repos. On peut obtenir fa- 
cilement ce résultat en appliquant les mêmes principes ci- 
dessus indiqués. Quand on emploie, par exem|^, les res- 
sorts r, r', fig. 7, on les laisse toucher au ressort principal R 
ou à un contact fait spécialement, et on laisse passer le cou- 
rant deAkB directement, sans passer par la bobine. Au mo- 
ment des oscillations, il n'y a {dus de contact direct entre r 
et r\ et la bobine est introduite dans le circuit 

On peut encore améliorer le résultat en fixant des poids 
aux bouts des ressorts r et r ; qui, par leur inertie, feront en- 
core retarder la fermeture du contact. 

La même disposition peut être adoptée avec des contacts 
par frottement on en appliquant des leviers aa lieu des res- 
sorts. 

On peut combiner le système comme sur la figure 8, surtout 
pour les applications téléphoniques; alors on met la sonnerie 
dans le circuit passant de A k B, et la bobine de T^ppd dans 
celui qui passe de C à D. Cette disposition fait i'ofiice d'un 
bouton ordinaire d'appd téléphonique, que nous représentons 
schématiquement sur la figure 9. Le courant de la ligne ar- 
rive dans le ressort R, qui appuie, dans sa position de repos, 
sur le contact F de la sonnerie. Quand on appuie sur B, oo 
interrompt le contact F et on le fait en F" sur l'appel. Cest 
cette disposition bien connue, seulement modifiée comme 
nous l'indiquons, que nous employons dans les postes télé- 
phoniques. 

Qudquefois nous employons des commutateurs basés sur 
le principe d'inertie indiqué sur la figure 10. Autour de l'axe i, 
sur la partie mobile de l'appel, pivotent deux boules B et ff, 
qui, pendant le mouvement, donnent des contacts sur les 
pièces 6 et a et servent ainsi de commutateurs. 

En général, ces dispositifs peuvent être variés, en construc- 
tion, à volonté, et nous revendiquons : 

1** L'application des commutateurs automatiques à nos si- 
gnaux magnétiques qui permettent d'éloigner la bobine (gé- 
nératrice du courant) du circuit, ou de la fermer en court 
circuit, et cela selon les moyens indiqués dans notre spéci- 
fication ; 

a*" L'application, aux mêmes appareils, de commatateors 
qiii, outre les fonctions ci-dessus indiquées, donnent encore 
un contact au moment du repos, application qui peut servir 
aux besoins spéciaux, comme, par exemple, dans les applica- 
tions tâéphoniques. 

Brevet n* 154199, en date du 9 mars i883, 
A M. Dbpeei, pour an système iê pan^oudre à rkéo- 
tome, protégeant les machines électriifùes centre les eatra» 
courants de rupture. 

PI. XII. 

Lorsqu'une machine dynamo-électrique est en uM»he et 
engendre un courant ootitinu dans un circuit quelconque avec 
une tension très élevée, si l'on veut rompre le circuit sans 
arrêter la machiné, il se produit un extra^ourant d'une in- 
tensité telle qu'aucun isolement n'y résiste et que la machine 
peut être, ainsi mise instantanément hora de service par la 
destruction de l'isobnt -des leetîons tant dans l'induclearque 
dans l'induit. 

Le rhéotome que j'ai imaginé et qui fait l'objet de la pré- 
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sente invention permet de rompre en pleine marche le cir- 
cuit sans qu'aucun extra-courant soit à redouter. Il se compose 
essentiellement d'un commutateur andogue à ceux qui sont 
employés dans les bobines de Rbumkorff, et qui est composé 
(voir le dessin annexé] d'un axe o en fer recouvert d'une ma- 
tière isolante b sur laquelle sont placées deux suriaoes métal- 
tiques a, a', en forme de segments, reliées l'une avec une 
extrémité de l'axe, l'autre avec l'autre extrémité (voir fig. 4)^ 
ces deux extrémités étant elles-mêmes isolées. Ce commuta- 
teur est placé dans le circuit altemativement, comme lln- 
diqnent les figures i et a. 

Dans ces deux figures, A et A' sont les inducteurs de la 
mackiae dynamo-dectrique; B en est l'induit; C et C, les ba- 
lais. 

ijonqne le commutateur est pkcé comme il est indiqué 
fig. I, le courant partant de C suit le chemin CHGFEDBQP 
KJILMNC. Si^ pendant la marche, la rupture du circuit de- 
vient nécessaire, il sufiit de faire tourner le commentateur de 
90 degrés pour loi donner la position qu'il occupe fïg. a. Dans 
ce cas, le courant suit le chemin le moins résistant CHGag' 
LMNC et ne passe phis dans les inducteurs. Ceux-ci n'étant 
pins excités, ii en résulte que le champ magnétique disparait 
pea à peu, l'aimantation cessant, et le courant engendré de- 
vient par suite presque nul. C'est du moins ce qui arriverait 
si on laissait au commutateur la position qu'il occupe fig. a ; 
mais en lui fisiisant faire un quart de toor en plus , il s'ensuit 
que le peu de courant qui traveive les inducteurs pendant la 
coorte période de désaimantation les^ traverse en sens con* 
traire do courant primitif et provoque ime réversion des pôles 
qui entraine presque instantanément la disparition totale du 
courant. On peut ensuite, si besoin est, rompre le circuit en 
un point quelconque, le refermer, et, en ramenant le com- 
mutateur à sa position initiale, le courant primitif renaît et 
reprend son intensité primitive. 

Le rhéotome dont je viens de faire la description n'est 
qu'une des parties d'un dispositif général de parafoudre re- 
présenté fig. 3, et qui a pour but de protéger les machines 
dynamo- électriques contre l'extra-courant provenant d'une 
rupture accidentdle du circuit. 

Sor les bornes D et D' de la machine on prend une déri- 
vation dans kqueUe sont intercalés : 

1* Le parflFfbudre proprement dit; 

a"* Un éleotro-aimant M, 

Le parafoudre se compose d'un bâti isolant A sur lequd 
sont montées deux plaques de cuivre C et G' à très large sur- 
&ce, garnies on non de pointes et situées l'une de l'autre à 
bMd distance et en regard. 

Chacune de ces plaques est reliée avec un des fils de la dé- 
rivation prise aux bornes de la machine. 

An moment de l'extra-courant provenant d\ine rupture ac- 
cidentelle de la ligne A, un arc jaillit entre C et C, et le cou- 
rant passant dans le circuit DBB>D' vient exciter Tdectro- 
aimant Jf. L'armature £ F, de celui*ci est par suite attirée, et 
son mouvement de translation, en raison d'une transmission 
qudconque, telle que HOGI, lait tourner de 90 degrés le 
oonumitateur décrit phts haut, ayant pour but de supprimer 
le courant dans la machine génératrice. Avec un tel dispo- 
sitif, les isolants de l'inducteur et ceux de l'induit sont com^ 
plètament protégés contre les extra-courants de rupture. 

En résumé, je revendique comme caractères distinctifs de 
k présente invention : 

1* L'emploi d'un rhéotome supprimant à volonté et par 
iemetnre sor eux-mêmes* les IndtKteurs dn drcuit général 
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de manière à faire disparaître le champ magnétique et, par 
suite, la production du courant; 

a* L'emploi, dans le même rhéotome , du commutateur pro- 
duisant la réversion des pôles dans les inducteurs pendant la 
durée de désaimantation; 

3** L'emploi d'un parafoudre à larges surfaces garnies ou 
non de pointes, rainées ou non rainées, et qui, placé en dé- 
rivation sur les bornes d'une machine génératrice d'électri- 
cité, protège celle-ci contre les extra-courants de rupture, ce 
dispositif pouvant être dépendant ou indépendant du pré- 
cédent 



Brevet n* 15iSiS7L, en date du i3 mars i883, 

A MM. Sauttbr, LEM0I9NIER et C^, pour une lampe 
ékctrique automatique, dite régulateur de lumière élec- 
trique. 

PI. II. 

Dans la plupart des régulateurs de lumière électrique le 
rapprochement des deux charbons s'opère au fur et à mesure 
de leur combustion sous l'influence d'un poids moteur ordi- 
nairement constitué par l'un des porte-charbons. 

Ce mouvement de rapprochement, généralement enrayé, 
peut être désembrayé par l'action d'un électro-aimant ou d'un 
solénolde traversé soit par le courant principal, soit par un 
courant dérivé. Un ressort antagoniste contre-balance cette 
action. Quand le ressort est plus fort que Télectro-aimant, le 
mouvement de rapprochement est enrayé; si, au contraire, 
l'électro-aimant devient le plus fort, le mouvement se trouve 
désembrayé. Le réglage de la lampe nécessaire pour donner à 
Tare voHaïque la longueur voulue s'obtient en modifiant la 
tension du ressort 

Ces différentes dispositions présentent les inconvénients 
suivants : 

1* L'usage d'un poids moteur ne permet pas de faire fonc- 
tionner la lampe dans toutes les positions, ou du moins il faut 
avoir alors recours à un mode d'équilibrage compliqué; 

a* Le courant traversant les crayons dans toute leur lon- 
gueur, la résistance du circuit diminue au fur et à mesure de 
la combustion; le réglage se trouve ainsi sans cesse altéré; cet 
inconvénient est d'autant plus sensible que la course est plus 
grande; 

3* La nécessité de loger non seulement les ciiarbons,mais 
aussi le porte-charbon qui fait office de moteur et est à cet 
effet généralement muni d une crémaillère, impose à la lampe 
des dimensions exagérées ; 

4* L'usage de ressorts dont la tension varie sans cesse sui- 
vant leur température et la durée du fonctionnement nécessite 
un réglage fréquent; 

ô* Les deux charbons ne peuvent pas être utilisés dans toute 
leur longueur : 3 reste comme déchet la partie engagée dans 
les porte-charbons; 

6^ Les charbons n'étant maintenus que par leur extrémité 
sont exposés à chevaucher l'un sur l'autre; cet inconvénient 
est d'autant plus grand que leur longueur est plus considérable. 

Tels sont les inconvénients que nous nous sommes proposé 
4j['éviter dans le régulateur objet du présent brevet. 

L'idée nous a été inspirée par le régulateur de Gramme, 
dont nous avons conservé tous les avantages, lui empnmtant 
notamment le mode de réglage par dérivation. 

Fig. i, a, 3, régulateur en coupe longitudinale et coupe 
horizontale. 
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INSTRUMENTS DE PRECISION. 



Fig. 4 , vue extérieure. 

Fig. 5, détail du porte-charbon inférieur. 

A , électro-aimant d allumage traversé par le courant prin- 
cipal. 

B, tiges fixées aux noyaux de l'électroaimant A et prolon- 
gées jusqu en face du levier oscillant. 

C, électro-aimant de réglage traversé par un courant dé- 
rivé. 

D, grand berceau oscillant autour do Taxe E, 

E, axe d oscillation du grand berceau D. 

F, petit berceau oscillant autour de l'axe G. 

G, axe d'oscillation du petit berceau F, fixé sur le grand 
berceau D. 

H, levier oscillant autour de Taxe /. 

I, axe d'oscillation du levier H. 

J, vis fixée au levier H et fermant sur le contact K le cir- 
cuit du courant de dérivation. 

K, contact. 

L, vis de butée pour le réglage de la lampe. 

M, cliquet fixé au levier H et actionnant la roue à rochct N. 

N, roue à rochet. 

0, rouages transmettant le mouvement de rotation de la 
roue if au galet 0. 

P, grand galet à gorge dont Taxe est fixé sur le grand ber- 
ceau D. 

Q, petit galet à gorge tournant librement sur un axe fixé 
au petit berceau. > 

R, charbon supérieur. 

5, porte-charbon supérieur du même diamètre que le char- 
bon. 

T, tube dans lequel est renfermé le charbon supérieur avec 
son porte-charbon ; ce tube, terminé par un anneau, sert à la 
suspension de la lampe. 

Ûi ressort, pinçant l'extrémité du charbon 12 et le mainte- 
nant contre le porte-charbon 5. 

V, trou pratiqué dans la base de la lampe et guidant le 
charbon dans sa descente. Le charbon supérieur est ainsi 
guidé en deux points par les galets P et Q et par le trou V. 

W, résistance en fil de fer équivalente à l'arc voltaïque. 

X, commutateur permettant de mettre la lampe hors du 
circuit en faisant passer le courant dans la résistance IV, 

Y, vis fixée sur le grand berceau D et venant porter, quand 
le berceau retombe, sur un contact fixé au fond de la lampe, 
de manière à faire passer le courant dans la résistance W, 

Z , charbon inférieur porlé par deux tiges isolées du corps 
de la lampe. 

a, ressort fixant le charbon inférieur sur le porte-charbon, 

6, bouton excentrique servant à écarter le ressort a pour 
l'introduction du charbon Z, 

Avant l'allumage , le charbon supérieur li repose librement 
sur le charbon inférieur Z. 

Le petit berceau F, sous l'action de son propre poids, repose 
sur Textrémité du grand berceau D, qui porte lui-même sur 
la plaque de base de la lampe. Les gcdets P et Q ne serrent 
pas le charbon B. 

Dès que le courant passe, Télectro-aimant, traversé par le 
courant principal A , attire l'extrémité du petit berceau F qui 
pivote autour de son axe G ; le galet Q serre ie charbon B, Le 
petit berceau ne peut plus pivoter, mais il continue à se soule- 
ver, entraînant avec lui le grand berceau l> qui pivole autour 
de l'axe E. 

Les galets P et Q se soulèvent aussi et avec eux le charbon 
B; l'allumage se produit. 



En même temps Textrémitè inférieure du levier H est at- 
tirée par les tiges aimantées B» 

Dans l'électro-aimaot G cîrcale un courant dérivé dont l'in- 
tensité augmente à mesure que diminue l'intensité du courant 
principal, c'est-à-dire que la longueur de l'arc voltaïque aug- 
mente par suite de la combustion des charbons. Au moment 
où cette longueur d'arc devient supérieure à ce qu elle doit 
être, l'intensité du courant dérivé est telle, que i'attractioi» 
exercée par Télectro-aimant G est supérieure à celle des tiges 
B; l'extrémité supérieure du levier H est attirée; le cliquet jf 
fait avancer d'une dent la roue à rochet iV; le mouvement se 
transmet par les rouages au galet P, qui provoqueia descente 
du charbon d'une quantité correspondante; mais la vit J, en 
quittant le contact K, a rompu le courant qui circulait dans> 
l'électro-aimant C, et le levier U, sollicité par les tiges aiman- 
tées B, reprend sa position primitive. 

Le courant dérivé circule de nouveau dans Télectro^aimant 
G et, si Tare n'a pas rigoureusement sa longueur normale, le 
même mouvement recommence jusqu'à ce que ce résultat soit 
obtenu. 

Le réglage de la longueur d'arc se fait une fois pour toutes 
au moyen des vis L, qui déterminent la position relative du 
levier H et des deux électro-aimants qm* l'attirent à tour de 
rôle. 

Si pour une cause quelconque l'arc voltaïque vient à s'é- 
teindre, le courant cessant de circuler dans l'électro-aimant i» 
les berceaux D et F retombent; les galets P et Q ne serrant 
plus le charbon B , celui-ci tombe jusqu'à ce que son extré- 
mité repose sur la pointe du charbon inférieur. La lampe se 
rallume instantanément. 

Pour éviter que l'extinction de la lampe n'amène aucune per 
turbation dans le fonctionnement des autres appareils situés 
sur le même circuit, le berceau D^en retombant, ferme an 
moyen de la vis Y le circuit sur la résistance W équivalente 
à l'arc voltaïque. 

Le même résultat peut être obtenu au moyen du commu- 
tateur X de manière à permettre le changement des diar- 
bons. 

Sur le porte-charbon supérieur S se trouve un arrêt qui, ve- 
nant porter contre une butée fixée au bas du tube T, détermine 
l'extinction de la lampe. La position de cet arrêt est telle, quel» 
longueur du charbon supérieur non consommée soit jmte la 
longueur convenable pour le charbon inférieur. On rédoit 
ainsi de moitié île déchet de charbon , qui est seulement égal 
à la longueur, engagée dans le porte-charbon inférieur. 

Les charbons .sppt protégés par un globe en verre. Le ré* 
gulateur peut être également muni d'un abat^jottr et d'une 
enveloppe le gàraujtissant contre les intempéries. 

Le régulateur fonctionne également bien avec un courant 
continu ou un oourant alternatif. 

En résumé , le régulateur qui fait l'objet du présent brevet 
emprunte au régulateur Gramme (brevet n*" 139178) le mode 
de réglage par un courant dérivé qui est interrompu aussitôt 
son effet produit U en diffère par les points suivants, que nou» 
revendiquons comme notre invention : 

1* Suppression de tout poids moteur et emploi comme 
force motrice de l'attraction exercée par l'électro-aimant de 
réglage; 

'x" Entrainement du charbon supérieur au moyen de galet» 
qui le tiennent serré tant que le régulateur fonctionne ; 

3*" Suppression de tout ressort de réglage; leur remplace- 
ment par des vis , 

4** Addition sur ie régulateur lui*niûme d'une résistance 
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équivalente à Tare et dans laquelle passe k courant quand le 
r^^teur est éteint ; 

5* Ensemble des dispositions mécaniques qui ont été dé- 
crites. • 

Brktst n* 154363, en date du 17 mars i885, 

A M. Cadderat, pour un compteur éCélectricùé appli- 
cable aussi à d'autres usages. 

PL VI, fig. I. 

La présente invention a pour objet la construction d*un 
compteur destiné principalement à mesurer et enregistrer la 
quantité d*électricité qui a passé par un coiidacteur dans un 
tenq^ donné, mais utilisaMe aussi à d autres usages. 

La quantité d'électricité étant désignée sous le noiu de 
coulondf, et un coulomb étant égal au passage d*nn courant 
de rintensité d'un ampère durant une seconde, il est iadle 
de comprendre la possibilité de déterminer, par une combi- 
naison mécanique d*un galvanomètre mesurant Tampère avec 
un mouvement d*horiogerie mesurant le temps, les condi- 
tions d'eiécution d'un compteur fournissant la solution de- 
mandée. 

Le dessin ci-joint donnera une notion suffisante du dispo- 
sitif qui constitue substantiellement l'instrument dont je suis 
Finventeur. 

A est un galvanomètre quelconque interposé sur la ligne 
dont il s'agit de mesurer et enregistrer le qouraut,avec laquelle 
il est relié par le conducteur B. 

C aiguille du galvanomètre oscillant entre les branches du 
fer à cheval D devant une échelle graduée E divisée en degrés 
représentant un ampère. 

En avant de Taiguille et parallMement avec l'échelle est 
monté un petit cylindre en métal F éleetriquement isolé de 
Taigaille, animé, par un mouvement d'boriogerie ou par un 
moteur électrique G, d'un mouvement de rotation à raison, 
par exemple , de un tour par minute. Au milieu de ce cylindre 
est tracée une ligne correspondant au o de l'échelle; c'est le 
point de repos où TaiguiBe ne fournit aucune indication ; 
mais devant chaque degré s'écartant à droite ou à gauche du 
0, le cylindre F est hérissé de dents on cames dont le nombre 
sur le cerde correspondant à chaque degré de l'échelle est de 
QD pour le premier degré, deux pour le second, trois pour 
le troisième « quatre pour le quatrième, et ainsi de suite, aug- 
mentant de un pour chaque cârcle àdditionneL 

L'effet de ces dents est de mettre l'aiguille C du galvano- 
mètre en contact avec un 61 de platine!/ étendu transversale- 
ment devant la face de récheUe , et d'envoyer à chacun de 
ces attouchements un courant à Tenregistreor /installé sur le 
pied de l'appareil , chacun de ces courants se trouve ainsi en- 
registré sur les cadrans. Si l'intensité du courant est de trois 
anpères, l'aiguiUe se trouvant devant le cerde à trois dents, 
trois courants seront envoyés et trois unités seront marquées 
sur le cadran par minute; si rintensité est de quatre ampères, 
Taiguille se trouvant devant le cercle à quatre deufs, quatre 
unités seront enregistrées, et ainsi de suite, de telle sorte que 
la nniltiplication du chiffine accusé par les cadrans pour un 
temps donné par 60 donnera la quantité exaii^e de coulombs, 
soit la quantité d*âectricité fi»urnie par le conducteur d'après 
les unités normales. 

L'emploi du fil de platine n'est reqais que dans le cas où 
fenregistreur marche sous Uaction d'un courant électrique; 
dans le cas d'action mécanique « ion intervention sera rem- 
placée par celle d'un organe mécanique mI hoc 

BreveU. — i883. — Tome XLVfl (nouv. série). 
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Je n'ai pas besoin de décrire la disposition pour l'animation 
du cylindre F; celle représentée c(msiste en un engrenage mù 
par un encliquetage placé sous la gouverne d'un balancier 
animé par un courant électrique suivant les dispositions bien 
connues. 

Je n*ai pas besoin d'insister davantage sur l'enregistreur, 
qui peut être d'un modèle quelconque, électrique ou méca- 
nique. On remarquera dans le dessin qu'une petite platine K, 
sur le côté du galvanomètre voisin d'un des bouts de l'échelle, 
reçoit un des bouts du fil de platine H; cette platine sert 
aussi de borne à un petit conducteur L, qui aboutit aux bo- 
bines de l'enregistreur et transmet ainsi le courant fourni par 
l'attouchement de l'aiguille du galvanomètre. Cette action 
âectrique pourrait être remplacée par une combinaison mé- 
canique quelconque produite par la pression des dents du 
cylindre sur l'aiguille du galvancunètre. 

Quant au galvanomètre, je ne me limite pas non [dus à tel 
ou tel modèle, mon invention étant applicable «avec quelques 
modifications dans la forme, à la plupart des galvanomètres 
connus ; néanmoins j^ dois constater un perfectionnement 
consigné dans le dessin ci-joint, dans le but d'améliorer le 
service de l'appareil et d'en régler l'effet Ce perfectfonne- 
ment consiste à rendre les pôles de l'aimant mobiles au moyen 
des deux pièces mobiles X, attachées chacune à une des 
branches de l'aimant, et des deux, vis Z qui en écartent ou en 
rapprochent à volonté les extrémités l'une de l'autre. On peut 
ainsi agrandir le champ magnétique et élargir la graduation 
de manière à obtenir une plus grande sensibilité de l'instru- 
ment. Ce perfectionnement, important au point de vue de la 
présente application, qui élargit les degrés des ampères, sera 
d'une utilité générale en toutes autres circonstances dans la 
construction des galvanomètres. 

Dans le dessin ci-joint, le service électrique de l'appareil se 
fait au moyen de deux circuits distincts alimentés par une 
pile Leclanché ou autre non représentée. L'un de ces circuits 
I sert à animer les bobines de l'électro^^ûmant ilf , puis redes- 
cend à l'interrupteur N qui maintient le balancier en mouve- 
ment et revient au pôle négatif de la pile; avant d'atteindre 
l'électro-aimant i/, le fil 1 se bifunque de mani^« à fournh* h 
l'axe du cylindre F un autre courant qui est transmis par le 
fil L à l'électro-aimant P de l'enregistreur. 

Sous toutes i*éserves, quant aux modifications qu'il pourra 
convenir d'apporter aux détails d'exécution de l'appareil, je 
revendique : 

1** La combinaisoQ du cylindre F k dents et de son moteur, 
avec ou sans le fil de platine H, avec l'aiguille du galvano- 
mètre et l'enregistreur, substantiellement décrite ; 

a"* La modification apportée au galvanomètre ; 

3"* L'api^'cation de ces dispositions au comptage de l'élec- 
tricité et de tout autre travail accusé par l'oscillation d'une 
aiguille indicatrice. 

Cbatificat en date du li juin i885. 

PL VI, fig. 2 à 5. 

La présente addition a pour c^et des modiGcations iq>por- 
tées aux détails d'exécution de Tappareil décrit dans le brevet. 
Ces modifications consistent dans : 

i*" L'adjonction d'une seconde aiguille indicatrice au dos 
du galvanomètre; 

a" La substitution d'un cylindire ou balaneier au pendule 
du 'mouvement d'horiogerie avec les acceiAoirea indispen- 
sables et bien connus pour opérer cette transformation ; 
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S* La sabstHotioii de motoveménlft oa appareils iiiécaiuq[iies 
avec leurs accessoires nécessaîres aux transmisaîoiis électri- 
ques pour la mise en fWMivéïBenl du cylindre et des roues de 
l*eiif^sé#eur; 

4*" Le remplacement de la pile par une dérivation du cou- 
rant 'principal pooria itiise enmlniiyement de l-appareil d^hor- 
logerie ç 

5^ Enfin Taddition dHin déckncbear ou mécanisme destiné 
à arrêter le mouvement d'hcHogerie lorsque sa marche n*èst 
plus nécessaire, c'est^à^diriB lorsque* f électricité qu*iL s'agit de 
mesurer ne passe plus dans le circuit principal. 

Çéthanomètre, — A , aimant es acier d'Alievard. 

a, grande aiguille portant à son extrémité libre une petite 
pièce triangidaire en bronte, contre laquelle viennent presser 
les dents du cylincbv* 

b, petite aiguille indicatrice. 
B, pôles en fer doux. 

0/ pôles mobiles du galvttnomètpe, permettant de modifier 
le champ magnétique à volonté. 

D, bobines contenant le fil du galvanomètre. 

E, contrepoids des aiguilles. 

Modtement d'horlogerie. -^ H y baiaocier circulaire peisant 
environ 700 grammes, réglé aul moyen du apîrai / à raison 
d'une oscillation douUe par seconde et maintenu en mouve*- 
ment par les électro-aimants K, attirant lès armatures L fixées 
sur Taxe M du balancier. 

I, «m spiral. 

K, électro-aimants à fil fin d^envimn 1,000 ohms de résis^ 
tance, animés par une ééritation du courant principal, dont 
le passage est réglé au moyen de la disposition bien connue 
employée par M. Hipp pour ses régulateurs, mais modifiée 
pour être adaptée au système circulaire, dt^posîtion invisible 
dans ie dessin. 

L, armatures en fer doux attirées par les électro-aimants K 
et donnant le mouvement an balancier H, 

M, axe en acier, portant le balander ^tf ^ ie spiral I, les ar^ 
matures L, l'excentrique N et le régulateur du courant agis- 
sant sur le ressort du contact 0. 

- N, excentrique destiné A transmettre un mouvement d*un 
tour par 100 secondes au cylindre A par Tintermédiaire des 
leviers P, 

O, ressort de contact commandé par un petit régulateur 
système Hipp, invisible dans le dessin et fûfant passer le 
courant dans les électro-aimants K. 

P, leviers de transmis^on entre le batonci^r H et le cy- 
lindre R* 

R, cylindre mû par le balanciertf^ à raison de un tour par 
100 secondes, et portant sur sa surface génératrice les dents 
disposées de teMe foçon que , si TaiguiUe du galvanomètre est 
au repos, aucune d'entre elles ne vient presser Taiguille du 
galvanomètre; mais si cette aiguille dévie d'une division, à 
gauche ou à droite, à chaque révolution du cylindre, une 
dent vient presser l'aiguHle da^Pf^vanomè^re, qui, au moyen 
de la transmission, fait avancer d'une division le cylindre in- 
dicateur de Tenregistreur. 

Si f aiguille dévie de' deoxdiiFisionsà dbaqoe révolution 
du cythidre R, deux dents viennent presser raiguiUé et faire 
avancer de deux divisions le cyimdna de l'enregistreur, etainsi 
de suite. • . 

S, roue à rochet de cent dents fixée sur Taxe du cylindre â 
et servant à transformer lé mouvement de va-et-vient du 
levier' de transmission P en mouvement 4e rotation du cy* 
lindreR. ' »!..,_■ , , 



Ti levier de transmbsioa antpe Taî^fuilie du gaivanemètre 
et Tenregistreur. 

U, cadrans de i'enregîstrevff. Le oadmn de droite indique 
les unités de myriacoulombs; le suivant, les dizaines, etc. 

V, électro-aimant à gros fil ou fil fin , suivant Tusage réclamé 
de l'appareil du déclâ^euTp. c'estrà-dive du mécanisme au 
moyen duquel Tappareil d*horlogerie se met à fonctionner 
sitôt que l'appareil est traversé par un courant capable d*ètre 
enregistré par lui. 

X, pièce portant la came du déclencheur. 

d, came du déole^che^ immobilisant le Jsalancier avec le 
concours des dents « fixées sur ie batencter H lorsque le cou- 
rant est interroÉipu. 

e, dents de rodiets fixées sur. la circonférence du balauiMer» 
Yp axe de transmission de TarmaÉttre :X à la came d* 

Z , bornes d'attache des fils couducteunk 

Chemin du oourant à mesurer : 

Z\ ^, bobines du gahratiemètre; Z\ ZP^ bebines dii déden- 

cfaeur; ZV Z\ circuits des lanq>es Z', Z^. 
Dérivatiou servant au mouvement d'horlogerie : 
Z},Z\ Z\ ^. Z»,Z* ^i flf, bobines fil Im p', f\ Z», ZK 
Il est entendu que je ne m'astreins pas aux détails précis 

de la description. 



BaxysT v^ lâ/!i399 , en d^ du so mars i883 , 

A M. Emsoif, pour iêtperfeùtionnemeni» dam Ut lampet 
électriques à incandescence et leur fabrication. 

PI; XHL 

Cette invention a pour objet des lampes électriqQes à in* 
cande^cence, dans lesqudles les filaments flexibles de char- 
bon sont enfermés dans des chambres scellées heroiétique» 
ment, faites entièrement en verre, avee des fils addocteufs 
passant à travers le > verre et scellés dans celuinsi. Cette invent 
tion a principalement pour but de prolonger la (|urée des 
lampes Métriques de ce geare^ en diminuant le transport 
électrique entre le filament de charbon flexible et la eiambre 
réeepbrice ou les pôles mètalltqtses du fièameptdans la lampe, 
et, accessoirement, d'augmenter la réaistamce de ia lampe, 
de manière à diminuer le revêtement exigé pour ies conduc- 
teurs. 

Jusqu'ici, dans des lampes électriques de ce genre, on a 
produit un vide puissaïkf daals les giobes en verre avant de tes 
sceller hermétiquement, afin de préserver les filaments de 
eharbon de Toisydation' etd'ealpècfaer lapeite bansée parle 
rayonnement deia chaleur, qui a lieu quaud ies globes sont 
remplis dun: gaz inerte. 

Les perfoctâonnemeuts réalisés dans le passé dans les lampes 
électriques' du r^rpe incandescence ost en principalement 
pour eflet d'augmenter la résistance des filaaaents de charbon 
flexibles, sans augmentation correspondante de la surfine 
rayonnante et fans diminuer ea rien le degré, de vide; mais 
on a reccâinà que le pro^irès* daàs'ce sebr est èimité en raison 
de l'augmentation de dépét du carbone sur les parois dfeia 
ehambrc! deverre,obsoui^issant>la hltnière, dimiiiuant oonsi*. 
déralrfement le peuvoirédairaoteKlédetar de la kmpe, con* 
sunwmt et détruisant aussi le filament fin et Iréduisant piatérld- 
lement la durée de la lampe. 

On a reeonnuique H quantîlé de d^pdt, dans une période 
donnée , dépend généralemeiit dh degré' d'iacandescsuce par 
unité de turiaoe auquel le filamqntde charbdnest élevé :plai 
le degré d'incandelMeMp est ékvé; plus île d^i6t est lapideçi 
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«He dépend aussi de Tétat du ^Me : phis te ^irtde est parfait', 
plus le dépôt est grand. 

On à découvert que ce dép6t est dû aa transport électrique 
da cariMHie du filament, le pliénomène étant analogue à ce- 
iai qoi a lien dans tes tnbes de Geinler^bieii oomuu,danft-lef- 
qoeK à certaines pliases du vide ^n firession , a iieo le transpoit 
àeetriqne du platine formant les p^s , et noirciirsMit ies pa- 
rois de la cbambre à iride en vierre, malgré que ie pktme soH 
h peine â ime température au^lessus 4t celle de falmosplière, 
tandis que, pendant d'autres phases du tîde o« de la pression, 
te aeircMsage ne se produit pas. 

On a également dècouveK que réeonomie àé la lampe à fi- 
xaient de charbon (du iMoibre de Umspes types par forcé de 
cbend) a«igvoente lorsque la pression dafM ie ifiôhe dimfmie 
jusqu'à ane certaine phase àa vide, quand un épwswttent 
qudconque plus élevé n augmente pas pratiquement Técono* 
mie. sa le vide est diminué au-dessous de ce point de réeono- 
mie la plos grande pour empêcher le transport électrique, 
i*éconotme de la lan]q[>e est diminuée, jusqu'à ce que Tair res* 
tsnt serve de véhicule à la chaleur vers les parois de la chambre 
oà efle se dissipe rapidement. 

Uns, par suite de la grande diminution de transport dec- 
triqae do caii>one du filament quand le vide est ihible, il est 
pénible de cKminiaer la surfiice rajonnanle, de manière à 
amener chaque unîlé de surface à un ée^ d^incandesœnof 
plus élevé qn'il ne serait praticable < si le vide était plus par- 
fait et le transport électrique à son maximum; et comme mié 
ai^^men tat ion dans le degré «ftncandescence est un progrès 
vers l'économie, il est possible de recouvrer pav l^éoanomia 
[ d^one incandescence plus élev]^ Ténergie perdue par Taug- 
^ mentalion de transport de- la chaleur du fi<iament aux paaoif 
en verre de la lampe, causée par la plus grande densité du 
gaz restant due à un vide faible ou imparfait. 

Par suite , une lampe à filament de charbon redisant ces 
«enditions de vide MMé et d'Incandescence et de r ét ia t ancé 
élevées aura une durée plus grande si le vide eA pluspaviaif ^ 
et son pouvoir éclairant ne sera pas dimhraè pttr f obsofurdis* 
sèment du globe par un dépôt de carbone; elle permettra aussi 
mie réduction dans la dimension des conducteurs ponr ame- 
ner le courant aux lampes et Ten ensmener en raison de son 
augmentation de résistance, et le filament lui-mtoie sera plus 
flexible et moins sujet à se rompre. 

tn réalisant l'invention , le filament de oharbon fletcible est 
produit par la cai4>onlsation sons tension «u pression d'une 
ffladière organique ou inorganique convenable, réduite o« 
non réduite à un état amorphe ou semi-amorp^ de la manière 
bien comprise. 

OependaJit, le filament avant la ciarbonisation doit être ré- 
doSt à une sectSon transversaSe plus pefHe qne celle usitée 
jasqalci, afin de produire la réduction de surfcice rayonnante 
et Taugmentafion de résistance; par suite de surfiice rayon^ 
nmte, nécessaires peur compenser la pert« œcaiâoniiéer psA^ 
le tWe tédtiil. 

Pour phis de clarté, on peut spécifier que ta snrfiioe mtft^t^ 
imntepeut être réduite en dimension à deux dixièmes, mais 
on pe«A ëonservet les dimensions de filaments employés a«- 
tadlement, la perte d'économie étant piusiq^ contre-balancée 
par Taugmentation de durée. 

Le filament de charbon flexible est fixé aux fils adducteurs 
qui sont scellés dans une partie en verre de la lampe et cette 
partie est soudée ou brasée au globe en verre de la lampe , de 
la manière usuelle ou toute autre convenable. On relie alors la 
lampe avec une pompe de Sprengel et on lait le vide dans le 
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globe, jusqu'à ce que Ton obtienne un vide élevé, de manière 
à enlever tout rootygène du globe. 

Pendant la dernière partie de la réalisation du vide dans la 
lampe, le filanoent flexible de charbon peut être élevé graduel- 
lement à une incandescence plus élevée que celle à laquée 
il est destiné à être employé par la suite, mais on peut sup^ 
primer cette combustion du filament 

Après que le vide a été £ait dans le globe de lampe, onfiutt 
passer (kns le globe un g9z inerte ou azotique, en diminuant 
graduellement le vide et en augmentant la pression dans le 
giobe. 

On flftteint ce but, de préférence, en munissant la pompe 
d*un tube contenant une substance solide qui, lorsqu'elle est 
chauffée , dégagera un gaz inerte. On applique la chaleur an 
montent convenable è rextérienr du tube contenant la sub- 
stance. 

Le fihiment de charbon flexii>leest amené à Tincandescence 
pendant le temps que le gaz inerte est introduit dans le gMye 
dekmpe, et on observera certains phénomènes pendant cette 
période. Lorsque la pression augmente graduellement, un lé- 
ger halo bleu très étendu apparaît sur la pince positive du fila- 
ment A mesure qu'il s'introduit davantage de gaz, le halo 
augmente en densité et enserre la pince à cette pression; le 
earbone du filament se dépose sur la pince en quantité con- 
Sfdéreble, qui est due à Taugmentation de la résistance élec- 
trique du vide et Tempèchement subséquent de dépôt sur 
le globe. 

$i, maintenant, la pression est encore augmentée, le halo 
bien quitte les parties fnétalHques de la pince et apparaît sur 
le chaition à la jonction de celui-ci et du métal de la pince. 

Alors, si la pression est portée au delà de ce point, îe halo 
bleu disparaîtra entièrement et la résistance du gaz restant 
sera suffisaotnnent grande pour éteindre presque ou tout à fiiit 
le transport électrique. La phase convenable étant atteinte, la 
lampe est scellée et mise hors de connexion avec la pompe, 
pendant qu^eRe est incandescente. 

La pression particulière à laquelle la lampe serait scellée 
dépend de la nature du gaz restant Avec de Tazote poui^ le gaz 
Inerte, cette pression peut avoir liea quand une colonne de 
mercure^ reliée avec la lampe, se tient à une hauteur d*envi- 
ron o"6o; mais avec du gaz acide chlorhydrique, en raison de 
sa résistance électrique plus grande, la pression peut être un 
peu réduite. 

A o"736 avec de f azote et des pressions équivalentes avec 
d'autres gaz, le transport électrique est grandement diminué; 
ce vide de o"736 ou au-dessous de cette hauteur pour Tazote 
et des pressions équivalentes avec d'autres gaz est ce qui est 
appelé ci-après ait vide faible ou à haate pression. 

Dès que le hado bleu dans la lampe disparaît entièrement à 
ïcsR quand une certaine pression est atteinte, à cause de l'în- 
candescenoe du filament, et dès que l'opération est portée au 
delà de ce point, on peut employer un tube de Geissler, pour 
déterminer le point exac* ponr sceller la lampe , les pôles du 
tubede Geissler étant r^îés à une bobine d'induction actionnée 
par une pile constante. On peut employer, dans ce but, une 
colonne de mercure, mais le tube dé Geissler est préférable 
pour la raison que lé transport électrique dépend, où le vide 
est faible, tant de la nature du gaz restant que de la pression; 
ces conditions afi'ederont aussi le tube deGeissIer, dans fequel 
on peut observer les phénomènes dus au transport électrique 
après leur disparition à l'oeil dans la lampe , tandis qtie là co- 
lonie à mercure ^t seulement affbctée par la pression.' ' 

Les dlA&rents degrés d'épuisement auxquels certafhs i^é- 
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nomènes apparaitrorti dans le tube de Geissier dépendent de 
la dimension et de f écartement des élecirodes, aussi bien que 
de la chambré dudit tube et de la force électromotrioe de la bo- 
bine. Par s«ite, il est nécessaire de dételnaioer, dans le pre^ 
nlier cas« pour la disparition du halo bleu dea pinces du fila- 
ment due à une augmentution de pression, rapplication du 
tube au moment exact 6Ù la lampe doit être scellée , qui est 
uâe augmentation de pression de plusieurs centimètres d'une 
colonne de mercure après la disparition du balo des pôles 
métalliques du filament 

On pourrait y introduire le gaz restant jusqu'à ce que le gaz 
dans Le globe soit à la pression atm^osphérique et Ton obtien- 
drait de bons résultats, en ce qui concerne le transport élec- 
trique: mais réconomie serait considérablement diminuée sans 
augmentation correspondante de la durée du filament Par 
suite f il vaut mieux diminuer la pression dans un but d*é- 
conomie , mais non au point où le halo bleu commence à ap- 
paraître sur les pôles métalliques du filament 

Au lieu d'épuiser à un vide élevé avec une pompe à mer- 
cure et ensuile diminuer graduellement le vide à un point 
convenable au moyen d*un gaz inerte, on pourrait d'abord 
épuiser à un vide élevé et on ferait alors circuler le gaz inerte 
dans ia lampe, jusqua ce que le vide soit réduit k la pression 
atmosphérique, quand on peut épuiser le gaz inerte jusqu'à ce 
que Ton ait atteint la pression voulue, ou bien on peut em- 
ployer toute autre manière ,de déplacer Toxygène par un gaz 
inerte et obtenir la pression voulue. 

La confection de la chambre réceptrice entièrement en verre 
à travers laquelle passent les fil& adducteurs et dans laquelle 
ils sont scellés, et ia fermeture hermétique de cette chambre 
réceptrice en verre assurent le maintien des mêmes conditions 
de pression que Ton trouve désirable de donner à la lauipe 
lorsqu'elle est fabriquée, ce qui est un caractère d'une impor- 
tance essentielle dans des lampes avec un. vide faible, aussi 
bien qu'avec des lampes ayant un vide élevé. Que le trans|»ort 
électrique ait lieu également avec, des conducteurs ^ incan- 
descence faits d'autre matière que le charbon, Tinvention 
n'est pas limitée au charbon, mais elle n'est pas destinée à 
comprendre tous les. conducteurs à incandescence a filament 
fiexiUe, ayant, comme le charbon, une résistance spécifique 
élevée. 

Fig. 1, vue de la lampe. 

Fig. 3, élévation montrant les parties principales de la 
pompe et les dispositifs reliés avec celle-ci. 

Fig. 3, 4 et 5, phénomèjies qui apparaissent sur la pince 
positive du filament. 

Fig. 6 à 10, phénomènes qui apparaissant dans le tube de 
Geissier. 

A est le globe de lampe en verre, soudé ou brasé à la par- 
tie intérieure en verre B, par laquelle passent les fils adduc* 
teurs X, 2t ces fils étant scellés dans lextrémité supérieure de 
B par la fusion du verre autouv d'eux et sur eux* 

C est le filament de charbon flexible fixé aux fils fidducteuns 
de toute manière convenable. Le globe A est pourvu d'un gaz 
inerte ou azote à un vide faible ou à la pression atmosphérique, 
comme il a été décrit ci-dessus , et il est scellé en a, 

D est la pompe de Sprengei, le meri^re entrant en b et 
sortant en. c. 

E est un tut^e de Geissier, relié i^veo kit^ibe.d'^uisement de 
la pompe. Les pôles sont reliés avec une. iio)iMn,e d'induction 
F, actionnée par une pile constante G. 

H est une chambre ou tube reliée également avec livtubc 
d'^uisement de la pampe« Le tube //.C4i»atieot la matière so- 



lide pour produire le gaz inerte quand on chauffe le tube; 
cette matière peut être, par exemple, du cyanure solide de 
mercure , qui dégage du cyanogène lorsqu'il est chauffé. 

On pourrait cependant employer d'autres gaz inertes foi 
sont dégagés par la décomposition de différents sels par la cha- 
leur. Le tube d'iépuisement peut être relié avec un réservoir 
de gaz inerte pur, que l'on peut faire passer à volonté dans le 
vide au oboyen d'un robinet d'arrêt; mais le mode décrit en 
premÂer est préféré, puisqu'il est tout à fait iDEq>raticahle de 
manipuler le gaz ou de le mettre en liberté de l'oxygène. On 
n'éprouve pas cette difficulté quand on dégage le gaz d'ua so- 
lide dans un tube par l'application de la <:haleur a l'extérieur 
du tube, et la chaleur peutètre appliquée de manière à mettre 
en liberté la quantiié exacte de gaz voulue , la quantité étant 
réglée avec une justesse et une exactitude que l'on ne peut 
pas obtenir avec un robinet d'arrêt 

/ est une chambre ou tube contenant un agent siccatif. 

Les figures 3, 4 eit 5 représentent (?) l'apparition du hab 
ou lueur bleue sur la pince positive à trois phases ; dans la fi- 
gure 3, quand il apparaît d'abord, ce qui correspond avec de 
l'azote pour le gaz inerte à une pression indiquée dans la co- 
lonne a mercure de 0*^766 environ ; dans la figure 4 ^ quand il 
devient dense et enserre la pince « ce qui arrive À une pression 
de o" 7Ô environ, et., dans la figure 5, quand il est pour dis* 
paraître, ce qioi a liem à une pression de o'"73ô environ. 

Les figures 6 à 10 reprélentent les phénomènes du tube de 
Geissier. 

La figure 6 mooire l'étinoette entre les pôles à ia pression 
atioosphénque. 

La figure 7 montre un halo ou lueur sur les extrémités du 
pôle positif, ce qni a lieu à o^ ôo8 environ. 

Les figures 8 et 9 le noontrent s'étendant le long du fil, ce 
qui se produit à environ o"75a. 

' La figure lo montre le halo étendu de manière à toucher 
les parois du tube , ce qui a lieu à o'"70S environ de la colonne 
de- mercure, tous ces phénomènes étant observés avec de l'a- 
zote pour le gaz inerte. 

£n résumé, je revendique : 

1* Une lampe électrique à incandescence ayant en combi- 
naison les trois éléments suivants, savoir : un conducteor-fi- 
lament flexible en charbon ou autre matière ayant comme le 
charbon une haute résistance spécifique; une cbambre^nve* 
loppe et un gaz inerte ou azotique ayant une pression suffi- 
samment élevée pour empêcher le transport électrique de 
la matière du filament conducteur flexible aux parois de la 
chambre-enveloppe ou aux pôles du filament conducteur 
dans la chambre-enveloppe; 

a*" Une lampe électrique à incandescence, composée d'un 
filament conducteur flexible en charbon ou autre matière, 
ayant comme le charbon une résistance spécifique élevée; 
d'une chambre*enveloppe scellée hermétiquement, laite en- 
tièrem^at en verre; de fils adducteurs qui passent à travers le 
verre et y est scellée; d'un gaz inerte ayant une pression 
suffisamment élevée pour empêcher le transport électrique de 
la matièi*e du filament conducteur flexible aux parois de la 
chambre-envelotppe ou aux pôles du filament conducteur dans 
la chambre-enveloppe* 

Le tout ainsi qu'il a été ci-dessus décrit 
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APPAREILS DE PHYSIQUE ET 

Brevet n* 15&&00, en date du 20 mars ]883, 

A Af. Edison, pour an procédé d^ fabrication des^ con^ 
iactewrs à incandescence pour lampée électriquee, * 

Pi. fV. 

Cette invention a pour objet la fabrication de filaments de 
charbon flexibles pour les conducteurs à incandescence de 
lampes dectriques, lesquels auront une résistance élevée et 
one même résistance dans toute leur longueur, et auront oae 
^rsode flexibilité. 

Dans ce but, Tiavcntion consiste dans un conducteur à in- 
candescence pour une lampe électrique, formé d*un certain 
Doinbre de filaments de charbon flexibles continus séparés, 
massés ensemble de manière à être en contact iatime dans 
toute la longueur et ayant leurs extrémités fixées, les fila- 
ments séparés étant susceptibles d'une dUatatioi» et d*une 
contraction indépendante». 

Dans la mise en pratique de finvention , il est prélérable 
de prendre plusieurs fibres longues et fines de la même ou 
presque delà même longueur, telles que pelles de ramie, lin 
et antres substances végétales semblables, et de les tordre 
fortement ensemble, de manière à former un fii fibreux. 

Les extrémités sont fixées de préférence par une substance 
plastique carbonisable que Ton y applique, telle qu'un com- 
posé de charbon et de sucre. 

Le filament ainsi formé sous tension ou pression , ou les 
deux, peut être courbé, soit avant, :sQit après la carbonisa- 
lion , à la forme voulue. Le composé plastique sur les extré- 
mités du filament peut former des extrémités élargies pour le 
pinçage. 

Oq attache alors les extrémités du filament tordu. aux &J.$ 
adducteurs scellés dans le gotdot ou tube d'une lampe; eilçs 
sont de préférence galvanisées sur ces fib, les filaments^ avant 
lagsivanisation, étant de nouveau tordus fortement, de noa- 
nière à les mettre tous en contact l'un avec l'autre dans toute 
leor longueur. 

Âa lieu du procédé décrit, les filaments peuvent être car* 
boniséstout droit et séparément, et ces filaments carbonisés 
sont alors tordus étroitement ensemble. 

On attache alors les extrémités aux fils adducteurs , de pré- 
férence par galvanoplastie V les filaments étant maintenus 
fortement tordus pendant ce procédé. 

Le filament formé de Tune ou l'autre des manières ci^des- 
sus et attaché aux fils adducteurs est placé dans le globe 
d'une lampe k la manière' usuelle et il est prêt pour ^'épuise- 
ment. 

Tandis que, comme il a été mentionné, il est préfjérabliB 
d'employer des fibres végétales naturelles, il est évident que 
i on peut former un conducteur du genre décrit ayec d*autres 
sidistances, telles que cellulose,, papier, .parchemin, fil ou 
brin fin, traitées par l'acide fluorhydrique«, jetç. , d^ filaments 
fins de chaque substance étant tord^ ensemble ,^.Piomme il a 
été décrit H est évident qu'on peipt, les tresser ou entrelacer 
totrement, au lieu de les, tondr^ ^semble. > 

Les filaments foripép comog^ il a été décrit > sont d'une 
résistance et d*une incandescence ^traordinair^ment uni-, 
formes, parce que chacun des filaments séparés est continu, 
s'étendant dans toute la longueur du filament. 

Le filament est aussi\e»:easivçp^eni flexible et élastique et, 
par conséquent, bien approprié au )>ut auquel il est destiné* 

Cette flexibilités proviept du fy\i que, le filament de charbon 
est formé d'un certain nombre de filaments fins, séparés, qi^i 
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sont susceptibles d'une contraction et d'une dilatation indé- 
pendantes. Ce fait rend aussi ie filament moins sujet à la 
fracture résultant d'une ditataftion et d'une contraction in- 
égales qui peuvent se produire avec un filament de charbon 
fait d'une seule masse, puisqu'il n'est pas possible de produire 
un filament de ce dernier genre qui soit absohiment homo- 
gène. Pour préserver l'indépendance des filaments fins dont 
se compose ie filament complet, il est essentiel qu'aucune 
matière carbonisable ne soit placée sur le corps du filament 
de charbon , et que le filament de charbon , ou la matière dont 
il est fait par carbonisation, ne soit traité de manière à faire 
adhérer les filaments fins. 

J'établis un moule pour maintenir les conducteurs pendant 
la carbonisation, de manière à les tenir droits et à en per- 
mettre la contraction, et empêcher les filaments de se détendre. 
En même temps que l'invention est appropriée à Temploi 
avec les filaments tordus décrits, on peut également l'em^ 
ployer pour la carbonisation de filaments droits quelconques 
pour la destination mentionnée. 

Le moule perfectionné consiste en un réceptacle peu pro- 
fond, de longueur et largeur convenables, fait en charbon, 
nickd ou autre matière capable de résister à de hautes tem- 
pératures; il est muni , à une extrémité, d'une fente verticale 
en queue daronde, débouchant dans l'intérieur du moule et 
de préférence ne s'étendant pas tout à fait au fond de celui- 
ci. A' l'autre extréoiîté du moule se trouve un bloc mobile 
pourvu d'une fente semblable. 

Les extrémités élargies du filament sont placées dans les 
fentes et on déplace le bloc pour mettre le filament en ten- 
sion. 

Le moule a un couvercle convenable. Pendant la carbooi- 
aation, la contraictiea du filament est permise par le bloc 
mobile, qui maintient le filament en tension constante. 

Au lieu d'un bloc mobile, on peut en employer deux , un 
à chaque extrémité du moule; dans ce cas, deux blocs se- 
raient déplacés par la contraction du filament. Les fentes ne 
s'étendant pas tout à fait jusqu'au fond du moule, le filament 
sera supporté et mis hors de contact avec le fond du moule. 

Ji est évident qu'on peut plaoer un certain nombre de fila- 
ments dans les fentes, l'un au-dessus de l'autre , si la profon- 
deur du moule est augmentée; mais il est préférable de ne 
placer qu un filament dans chaque moule. 

Fig. 1, vue d'une lampe électrique à incandescence réalisant 
Tinvention. 

Fîg. 9 , portion du filament tordu, la dimension en étant 
naturellement exagérée. 

A est le globe-enveloppe; B, le goulot ou col intérieur par 
lequel 1 passent les -fils addueteurs i, 2v auxquels sont atta- 
chées les extrémités du filament de charbon C, qui est formé 
d'un certain nombre de filaments individuels c,c, tordus en* 
semt>le, tressés. ou entrelacés autrement et assemblés à leurs 
extrémités par une substance plastique a. 

Les filaments. sé|>arés peuvent ^tre formés de libres 'végé- 
tales naturelles, réduites ou non à un état amorphe ou semi* 
amorphe, ou de toute autre matière. Les divers filaments sont 
tordus., tressés ou enti'elaoés autrement avant ou après la car- 
bonisation et peuvent avoir une contraction et une dilatation 
iodépepdantes* tout en n'employant aucune matière ou en 
n'ayant recours, à aucun traiteno^it qui fiasse adhérer les di^ 
vers filaments fins» 

¥}g. 3, vue sectionnée du moule à carboniser. 

Fig' 4, perspective. 

Le moule 4 carboniser pour recevoir le filament À consiste 
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INSTRUMENTS DE PRÉCIS10». 



€11 une boîte' B, fonnée de c^Mbon ovt antre motière capable 
de résister à dé haiiteB ietnpéhitiBraB. 

DftDft une extrémité est fonbèe «ne fente b, de dimension 
et forme suffisantes? ponr recevoir l'eBctrémité élargie du Giia- 
merit A Faulre eartoémité du moiile eet.pteeénn bloe mobile 
C poarvn d'tme fente c semblable à la fente 6. Le bloc G peut 
être en charbon ou en niokd, ou en nickd reoonVert de 
charbon; il doit cependant mm vm poids saffisant poor main* 
tenir le filament tendu. 

Les fentes 6, o ne s'étendent pas tout é fait jusqu'au fond 
du* moule; le filament pour la carbontsatlioft est placé dans 
le moule à partir du dessus, avec ses extrétaiHéB reposant dans 
les fonds éeé fentes , et son corps maintenu hors de contact 
avec le moule. Le filament est maintenu tendu dans le moule 
qui est placé dans k ibnr A carboniser, mi coinercle conve- 
nable étant employé. LorsqiR lé filament se contracte, le bloc 
C glisse vers te centre du moule, en maintenant le filament 
toq^ours forteorant tendu et en empêchant les fibres de se 
détordre. 

Il est évident que f on pourrait employer devx blocs mo- 
biles au lieu'd^ settl, lesqueb glisseraient Tun vers Tarutre 
lorsque le charbon se contracte, il est évident que Ton peut 
employer le moule décrit pour des filaments droits quelcon- 
ques^ pour permettre la contraction pendant la carbonisation. 
Des filaments conformés de cette manière sont^ de préférence, 
courbés en forme de bride srvant d^ètre placés dons la lampe. 

Naturellement, on peut superposer un nombre voulu quel* 
conqve de filamieiits dans le movle à carboniser. 
' En résumé, je revendique^ 

1° Le filament de charbon flexible, pour une lampe élec- 
trt^ie à incandescence, formé d'un certain nombre de fila- 
ments Icootinus séparés , stMo^tlblett d'tfne dilatation et d*ane 
contraction indépendantes , lônsi qd'H ' a été décrit ; 

2"" Le moule povr k carbonisatrovi de filaments droits , ainsi 
qii*il a été décrit 



Brevet nf U/li443 , ea 4ate <)u at mars i88d , 
A M. Depkëé, pour une nouveUe machine dynamo^c- 
tricfue Marcel Deprez, à courant continu et à mouvement 
alternatif. 

PLL 

Dans cette nouvelle machine dynamo-électrique à courant 
continu , je supprime tout intennédiaire entre t*organe mo- 
teur du générateur de la force et la partie mobile de la ma- 
chine électrique. 

Cette dernière se compose essentieliement d*im soténbidei 
(fig. 1, pian d'ensemUe de la machine), (àttùé d'un grand 
nombite de. sections a. . ., en fil de cuivre isolé. 

Ua collecteur reetiiigne B est fixé d'une Maniëre invat^able 
à ce solénoide ; il est formé par des languettes 2» 6 : . . , en cuivre, 
isoiéesentre dles. Si le non^edes aectîonti a. . . est égal à n, 
le nombre des Ismguèttes b. . . est égéi à it-f i. 

L'entrée de k section i du soléntflde abotttit A kianguettë i 
du collecteur. La sorlle de cette section i et rentrée de la 
section 3 aboutissent è la knguetle s , et aitisi de suite; à 
chaque languette du colleeteur atyoutissent là sortie d'nne sec- 
tion et i'cDtbée de k sQclMn «itvabte. Bnfin k sortie de k 
dernière section aboutit à la dernière languette. 

Grâce à cette disposition, on volt que si Ton met en prise 
avec une source d'électricité les languettes fr* et 6* du collec- 
teur au nsoyea des deux frotteurs « et o\ le courant éritoyé 



parcourra en tension les sections du solénoïde comprises entre 
la section a^ et la section a^, en kissant de côté toutes les autres 
sections. ^ 

• Les balais c.eic' so«t montés jiu* une tige isolante, sur la- 
quelle on peut leur faire occuper toutes les positions. On met 
donc à volonté en prise avec le courant les sections qàe Ton 
désire. 

En dépkçint la tige iseknte d, en fiiit varier les languettes 
du collecteur qui reçoivent le courant, mais en en conservant 
toujours le même nombre en pri^. 

Ainsi monté, le collecteur remplit exactement le rdleque 
remplit le tiroir du cylindre d*nne machine à vapeur. Nous 
rappellerons dans k suite de k description f^roir électrkfne 
(voir le détail, fig. 6). 

Dans: l*l«itérieur du solénoide A est logé un inducteur en 
fer D, de forme cylindrique. Sur k partie e^ de ce cylindre, 
qui est éviéée, on enrotde une bobine de fil de cuivre isolé. 
On voit que quand un courant est lancé dans ce fit, deux 
pôles de nom contraire se formiertt à^)t exti^émités du cyfindre. 

Deux glissières kdées/Jj conduisent le courant jusqi^ la 
bobine de fil du cyHndreau moyen de deux balais g e^g' 
(voir la figure 5, qui est une vue-ert dessus). 

Supposons maintenant qu'àb moyen des balais c et ^ on 
envoie un courant dans les sections actives du solénoide : il 
suffira , pour kire déplacer l'itaâuctent, de dépkcer la tige iso- 
lante d; si, grâce à elle, les bakis û et c' remontent le long du 
collecteur, le cylindre de fer ^ remonte le lohg' du soléneîde 
pour occuper toujours la mette position relative par rapport 
aux sections active». 

On peut ainsi cdodnlre le cylitidf^ j^rsqu'au haut du so- 
lénoïde, puis le faire descendre en ramenant la tige d en 
arrière, et ainsi de suite. Il kut remarquer que , dans ce iéibn- 
vement de va-et-yietat imprimé à ce piston électrique, le cou- 
rant ne change pas de sens dans les sections actives du soié- 
noîde et l'aimamtation reste la même dans le cylindre défier 
doux. 

Comme toute machine dynamo-électrique à couraM cm- 
tînu est réversible, fl en résuite que celle que nous venons 
de décrire comme moteur peut être employée comme ma- 
chine génératrice. 

Il suffit pour cek de comomandelr k tète du piston électrique 
par le prolongement de la tige H du piston cKune maehftie à 
vapeur /. La tète de bielle de cette machine ft vapeur est re- 
présentée en S. La tige isolante d, qtti commande les balais c 
et </ du tiroir électrique, est adSontiée par un excentrique K 
monté su^ Tarbre de couche SK de k machine à vapeur. 

L'angle de cakge de l'excentrique JST et de k tète de bie^ 
qui commande In tige H est de 45 degrés* 'à Tarrfère. 

Supposons d*abofd que lé piston électrique t) reçc^ ud 
courant auxiliaire dans k bobine e au tnoyen des balais ^ et /. 

Piai^ons le piston dans sa cotnrse méÀine. Si nous le ai- 
sons ensuite rembMelr dansie sofénoidé au moyen de k fige H 
du piston de k maehine'A vapëtxr, les lignes de force de ce 
phton vont coàper normsffenliéht lès fils de cuivre des sec- 
tions actives; elles* seront "tfônc le siège d\in courant inM 
que nous recueillerons ate moyen des balais c et d\ 

Grâce au eàkge de ^excentrique, le pîstbn arrive i fond 
de course avant les haMà, Le piston repart emuile ett sens in' 
verse, suivi par les bàklà, déjMiSise k ^ositiMv médiane ef 
poursuit s» courts juisqu'àtt'bèBftfuèeSénciMe et ain^ de sûhe. 
Pendant toute sât toûr|^ illlcrriatftvé,.!! faSt tiaithB dans les sc^ 
tions actives du sbléAoule: uti eo^iit de même sens recueilli 
par les balais c et c\ 
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APPAREILS 9Ë PHYSIQUE ET 

Pour rendre j^hi» ncM^maies les ligne» de iiétrce. qui coupent 
les sections du aoléiioidei ce demer e^ entouré peje un tube 
de fer//. , 

Josqu a présent, noua 9mtm mipposé ^u'nn ^«raet auxi- 
liaire excitait le pistoi» éleçtn^ioe ÙD, Le courant qu'il fiât 
naître dans les sections actives du soiénoïde p^ul reo4>lacer 
ce courant auxiliaire. U suffit pour cela da gpuper en ten- 
sion les Imlais c» c' et 9, y'. L^.Qgive 1. r^ivèseate oe grou- 
peoient La maeihine s^exoite alors t Ul^ 'm kïm comme les nifl^ 
diiaes dynaiao-éleclriques connues. 

Le courant envoyé, dans le piston X) n'est du reste néces- 
saire qu*au déJMit de sa marche et est ensuite supprimée Le 
piston est en efifet aimanté directement par .les sections a^Q- 
tnresdu soiénoïde dés que celles-ci deviennent le siège d'un 
couraaL Cest le cdté npn^ean c(e cette mAcUne dyoamor 
étectrMime , et sur lequel j'i«yiiste , d'avoir un inductenr qui peut 
devenir ui^ électro-aimant puissant en ayant simplement re- 
cours, pour son aimaotatioui au courant qii'il fait naître dans 
rindnit en se dépia^nt 

Pour Tamorçage , on pourrait encore employer un couvent 
susiliaire Beûble, qui serait. envoyé dans les sections actives 
du soiénoïde au repos et supprimé après la mise en marche 
du pistai. 

La%ure4 représente ua appareil automatique indiqué en \}^ 
fig. i« qui 9uppria^ le couvant auiiliaire de l'induit ou le 
courant envoyé dans la bobine « du piston dès que les sec- 
tions actives du soiénoïde i sont capables d'aimanter directe^ 
ment ce dernier. 

Dans cet appareil, Torgene i^ctiC est un i^edro-aimant a, en 
cc^gacd duquel se déplaçât l'immature ^^V ^^««ciliant en li'et ve- 
nant., par un bec cpnique a' établir en tewfis utile la oomqftu* 
oîcitioa directe entre/ et i'électrer-aimant a. 

Le courant continu, qui prend naissance dans \^fk section^ 
actives du soiénoïde, n'a pas une intensité «constante, parce 
<]neie mouvement Âmprimé à la tige du piston électrique n*est 
pas uniforme. Ce couwntestmaiimum qu^nd le piston passe 
par la position médiane du soténoide. parée qu'aloirs ia vitesse 
est maxima; Tintensité diminue ensuite progressivement et 
devient nulle quand le piston est à fond, ift coursia. Dan» le 
mouvement en sens inverse du piston ^ eUe repart de a^ro, re- 
prend sa valem* maxima quand le piston p^sse par ,1a position 
BiéHiane, et redevient nulle quand le pÂston eatde nouveai^ à 
fond de course, et oin^i 4e 4uite. 

Pour remplacer ce courant ondujeteire par un courant cpur 
tina d'intensité pratiqurn^^onticonMaote, on n:^mte tr^is fua- 
chines du système que#9:vie9» de^ décrire sm* la tèt^4e bi^ T 
de la machine À iiapmir,%. 2. 

Ces machines font entre elles un an^e.de .lap degrés. ; 

il en résulte que lorsque le piston de U n^achine 1 va arrir 
<er à fond de courie ««^ vitesse,, le piston do ht machina 2^ 
leconunence sa marcl^ en se|is inverse et celui de la m^\ 
chine 3 occupe la position médiane du solénoâde avec i%.vih 
teisemaxima. 

Si donc nous appelons J^j^i,^^ iles Dureof éiectromohrioes 
fn prennent leur siège ^am les solénoides â, 2 ^ â.cha^onne 
d'eues varie à chaque instant, mais leur somme £, + £,-(-£' 
csste pfatiquement oonstfmt^ U^ ïé^ulfteiqu^ le.€ou|vmt to- 
tal est constant. > j , 

J'ai représenté dans la figure s le pistcm 4 de la OMohine i 
«peur qui fût tourAejB.lA,manive}}§ de oommando J ài^ trois 
«•chines it » ot.3h.. : f. 

La figues 3t.oe|>résef)to no ji)pnt«gj9'4iQièiwit de ces trqîii 
aaehines, mais qui donne le même résultat. Dans cette fit 
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gure, iB est l'arbre de la machine à vapeur commandé par 
la tète de bielle i4» Les trois machines 1, a et 3 sent disposées 
dans un même plae^et les tètes^de bielles j|«€> B qui lef com- 
iqaandent lopt entrer ^es un angle de 120 digrés; 'O» et 6 
sont les excentriquea de oommamie d/^s tiroirs électriques. 

En résumé,, je revendique ma nou^eAle mMcbii^e dynamo- 
électrique BlaDcd. Dc^rect à coucant continu et à mouvement 
alternatif, combinée suivant les cooditioos dôcrites 4«meis ce 
mémoire en re^^aïKl du dessin annexée. Dans cette machine, je 
supprime toMt intermédiaire entre loDgane moteur du gêné* 
rateur de la force et ta partie mobile de k machine électrique , 
et , par sa combiAoison, j'ai un inducteur qui peut devenir un 
électi'O'aimaAl. puissant», en ayant simplenienl. recours pou^ 
son aimantaiion au couriyBt,q^*U &it noitre dansfi'indwt en 
se déplai^nt. 

Je revendique également U faculté 4'empl9)^rt, cette ma- 
chine soit <MMnme mateur, soit oopEmie générateur d'électri- 
cité. 

Il m'eal faouttattf d'ailleurs do Yoôer les fonnea, matières 
et dimansions des organe4 constitutifs de cette machiiue. 



Brevet n* 154W7, en date du 24 mai*s i883, 

A M. Dmbmmm, poar mkê mëchmê djmamo^la^iqm bm-^ 
ses tm* le$ aotiom réciproques deferjorfêt. ^ 

PLXIL 

Cette nouvelle machine dynamo-séiectcique à couranl* con* 
tinu est fondée auf les actions magnétiques réciparoques du 
fer sur le fer, qui sont, à poids égal, beaucoup plus éner< 
giques que celles du fer sur le cuivre. 

PQuriadei5cnption.de la machÂne, nous allons supposer le 
nombre d'électro-aimants inducteurs réduit à son minimum 
(quatre), tandis qu'en pratique, au contraire, il y auratou 
intérêt à en employer le plus grand nombre possible. 

Supposons donc, nomme l'indique la figure 1, quatre élec- 
tro-aimants simples A,A\B,B', placés en croix» composés 
d'tm nombre égal de section^* enroulées dons le même sens 
sur i et i' dons un même sens inverse sur B et B'» die manière 
n avoir, par exen^, en i et II un pâle iV, et un pôle S éaas 
A' et B\ Au œntrie du sy#tèane .ainsi .I6iyn4h plaçons une bo- 
bine Siemens ordinaire C, essentiellement composée d'un fer 
double T entouré de fil. 

Les entrées et les sorties de toutes les sections des induc- 
teurs sont reliées aux différentes languettes d'un collecteur 
dans un ocdie tel « ^ lo^que ^u^s jes. sectjon.it de A et de i' 
sont parcourues pairie, çpm^nt^ c^cs dc.2^. et de B' x^e 1^ sx^nl; 
plus, et réciproquement. 

Pour rendre claire Texplication, nous allons considérer; la 
machine eaque^tiou c^i^nune un jEnoteur; soit Dde collecteur 
eylindcique» qua« pour plus de simplicité .nous|)ouvons snp^ 
poser développés Ji sot cePia#ose. pour chaque quaçt, de iojoh 
guettes,métalli<|ues / et l'^ isdées les unes deaautref et ftiu: les- 
qudles les (rotte<ira4»d'i MÎennent prendre, div^rsespositions. 
A. chaque languette / aboutissent leaenlréeA et lessviilies.dea 
seotioM d«s iB4ucleurai(4.et4'^ot àcbaque languette i'ahour 
tissent;les entrées ejt; Jes sorties dbi inducteur! 5 et iBV eu re^ 
HMurquant que les gxoupes 4 ^ et B j^' aent.mis en.teasioii 
et. que les Irotteurs d et d> ont uu.écavtement.tel, quils ne 
peuvent mettpre en piiae avec. le courant .qn'un pombiie de 
languettes égoiau nomb» de se0ti#na que.Mnfenme un s^nl 
inducteur; >. .>uj> > 
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Cela étant, supposons aux Trotteurs la position qn ils oc- 
cupent Gg. 1, et lançons par ces Trotteurs mêmes un cou* 
rant dans tes inducteurs. Dans ces conditions, les sections i, 
a et 3 seules des inducteurs seront parcouroeâ par ie courant ; 
en A et B, un pôle N prend naissance, un pôle S est formé 
en A' et B', et k bobine prend la position de la figure i, in- 
clinée à 45 degrés. A ce moment, si l'on imprime aux frotteurs 
un mouvement longitudinal, de bas en baut par exemple, on 
voit que dans A et A' le nombre des sections parcourues par 
le courant va aller en augmentant, tandis que le fait inverse 
va se produire dans B elB^, et, qu*à bout de course, les in- 
ducteurs A et A' seuls étant excités, ia bobine va prendre la 
position verticale. Si les frotteurs continuent alors leur mou-^ 
vement (car la figure n^indique que le i/4 du collecteur), 
Taction inverse va se produire et, les pôles des électros chan- 
geant de nom, la bobine va continuer son mouvement dans 
le même sens. Cela étant, il est à remarquer que la bobine 
toujours aimantée de la même manière, en s'approchant ou 
s*éloignant du pôle de chaque électro, modifie le champ ma- 
gnétique développé par ceux-ci et fait naître dans Télectro 
même une force électromotrice s'ajoutant pour chaque in- 
ducteur; un courant prend naissance par suite et ce même 
courant, traversant le fil enroulé sur la bobine, vient encore 
augmenter Taimantation de celle-ci. On comprend par suite 
que la machine devient génératrice si , dans ces conditions, on 
imprime le même mouvement de rotation à la bobine et aux 
balais d,ti!. Dans ce cas, grâce au mognétisme rémanent, la 
machine s'amorce elle-même, et, comme l'indique la figure 3 , 
les balais c, c' mettant en tension l'ensemble des électro-ai- 
mants et la bobine, il est facile de recueBlir le courant pro- 
duit 

Comme on peut le voir, on pourrait, pour obtenir le même 
résultat, employer des aimants permanents et, par un grou- 
pement de fils identique, produire dans la bobine même la 
désaimantation lente et le renversement des pôles que nous 
venons de décrire. 

En résumé, dans cette invention, je revendique comme ab- 
solument nouveau : 

La désaimantation lente et progressive des électro-aimants, 
ainsi que le renversement élément lent des pôles , soit de 
Tinducteur, soitde Tinduit, au moyen d*un enroulement de 
fil sectionné et d un collecteur tel que celui qui a été décrit. 
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Brevet n* 154850, en date du i3 avril i883. 

A MM. Elphinstons et VîNCEwr, pour des ferfecièùn^ 
nementi aux machines dynamo-électriques. 

Pl.n. 

Cette invention a pour objet de disposer les machines dy- 
namo-électriques de manière que, dans lea circonstances les 
plus variées, elles puissent fonctionner automatiquement, eu 
égard à la force motrice dépensée pour les &ire tourner. 

Nous avons trouvé, en employant la madnne dynamoélec- 
trique brevetée en date desr 4 décembre i88a, n* 139982, et 
i8 novembre 1882 , n* 152185, q«e lorsque la quantité raaxinui 
de travail qu^eiie a été calculée pour faire est mise dans le 
circuit extérieur, on obtient la pkis grande économie en ce 
qui concerne la dépense de loree motrice. Ce résultat est dû 
à la faible proportion de résistance intérieure qui existe par 
rapport à la résistance extérieure. Mais en diminuant la quan- 
tité de travail dans le circuit extérieur, la proporiion de la 



force motrice totale en)ployée pour vaincre la résistance inté- 
rieure de la machine augmente, et cela dans la proportion 
inverse de la réduction du travail effectif produit. 

Cet effet est dû à ce que la résistance intérieure de la ma- 
chine est ube quantité constante, bien que le travail effectif 
extérieur varie* 

Cependant , pour rendre ces machines , comme les machines 
à vapeur, capables de travailler économiquement, nous divi- 
sons le champ magnétique et nous envoyons des courants 
séparés et distincts dans des groupes de bobines ou dans 
chaque bobine, suivant les cas, au lieu de relier ensemble 
toutes les bobines des aimants du champ, comme on Ta fait 
jusqu*à présent, de manière qu*on n'avait qu'une seule voie 
invariable pour le courant excitateur. Nous modifions ainsi la 
résistance suivant le travail à faire* PoUr cela, nous amenons 
les terminus de chacune dès bobines des aimants intérieurs 
et extérieurs du champ magnétique sur une planchette de 
groupement à laquelle nous relions également les extrémités 
des fils qui servent à conduire le courant excitateur au champ 
magnétique. 

Nous employons à la fois comme auparavant des aimants 
du champ magnétique ou inducteurs extérieurs ou intérieure 
placés concentriquement, et nous faisons usage d'un tambonr 
pour porter les anneaux de Tarmature. Ces anneaux ou éche- 
veaux sont placés sur la périphérie du tambour et sont paral- 
lèles à son axe; nous les proportionnons, par rapport aux 
pôles opposés de chaque aimant du champ magnétique, de 
manière à permettre à chacun d'eux d'aller d*un pôle au pôle 
voisin suivant des aimants d'un champ magnétique. 

Nous avons représenté en vue de bout fig. 1, en vue de 
côté fig. 3 , et en coupe transversale fig. 3 , notre machine dy- 
namo-électrique modifiée de manière à obtenir les résultats 
mentionnés plus haut. 

A sont les montants en fonte boulonnés sur une plaque de 
fondation B, également en fonte. Sur ces montants A se trouve 
un arbre fixe C sur lequel est monté fou un taml>our d'arma- 
ture E qui tourne entre deux champs concentriques d'électro- 
aimants. 

Le tambour E porte sur sa périphérie des bobines, écbe- 
veaux ou anneaux de fil isolé couchés parallèlement à l'axe du 
tambour et s'étendant latéralement de manière à aller d\ine 
paire de pôles des aimants du champ à la paire de pôles sui- 
vante adjacente. Les extrémités de ces bobines ou anneaux se 
rendent à un commutateur H. 

A l'intérieur du tambour et montés sur l'arbre fixe C se 
trouvent six électro-aimants D, constituant le champ magné- 
tique intérieur, et six électro-aimants extérieurs G, correspon- 
dant à ces électro-aimants intérieurs D et formant le champ 
magnétique extérieur; ces électro-aimants intérieurs et exté- 
rieurs forment des champs de force magnétique que les an- 
neaux portés par ie tambour d'armature viennent couper pen- 
dant leur rotation. 

Les bouts de chaque bobine aboutissent à une planchette 
ou tablette de groupement L placée, pour plus de commodité, 
devant l'un des montants A et dont l'usage sera indiqué pks 
loin. 

H\ IP sont les balais collecteurs portés par un anneau ré* 
glable K qui est porté par des piliers rejposant sur ht plaque 
de fondation de la machine. 

/ est une poulie de commande montée sur le moyeu du 
tambour d'armature et servant à transmettre le mouvement 
au tambour a r«ide d'une courroie venant d'un premier mo- 
teur. 
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fions allons maintenant expliquer Qn détail comment sont 
obteous les résultats qui forment Tobjet de notre inven- 
tion. 

Il a été dit que les teoBinas des bobines des différents ai- 
mants du champ magnétique sont reliés à une planchette de 
groupement L; cette disposition est indiquée sur le diagramme, 
fig. 4 1 où les aimants extérieurs du champ magnétique sont 
marqués des lettres a, b, c, d, e,f, et les aimaots intérieurs 
des lettres a*, b\ c*, (T, e*,/*. 

La planchette de groupement peut être considérée comme 
fomée d une plaque ou tablette de matière isolante portant 
sur sa face un nombre de paires de plaques de laiton corres- 
pondant au nombre des aimants qui composent le chaioip 
magnétique. 

Ces plaques sont disposées en deux gro«pes : Tun relié aux 
aimaots extérieurs, Tautre relié aux aimants intérieurs du 
champ. 

Nous avons indiqué la liaison de ces plaques avec œs ai- 
manb, en leur donnant les mêmes lettres de référence et en 
distinguant par des chiffres quel pôle de chaque aimant est 
reHé avec sa plaque respective. Ainsi , le pôle i de Taimant a 
est relié avec la plaque aS et le pôle 2 du même aimant est 
rdié avec la plaque a>. De même, le pôle 1 de Taimant a' est 
relié avec la plaque a^*, et le pôle 2 de Taimant a^ est reUé 

I avec la plaque a'^ et ainsi de suite pour les deux séries. 

I Ces séries ou groupes de plaques , toutes isolées Tune de 

I iantre, sont séparées par une bande 00 lame en laiton g, et 
eUes sont eutourées sur trois côtés par une bande en laiton 
isolée ^^; cette bande est reliée par un fil de dérivation ou de 
court circuit avec Tun des balais. W, ek la bande isdée g est 
de même reliée avec Tautre balai H\ De oeite manière, lors- 
que la machine marche, le courant excitateur induit destiné 
au champ magnétique e^ conduit à la planchette de groupe- 
ment!, d*où il peut être envoyé aux bobines des aimants du 
champ magnétique, étLins Tordre qui convient le mieux pour 

I le travail à faire, et revenir à la planchette ou tablette, puis 
passer de là dans le second fil de dérivation pour fermer le 
circuit dérivé. 
Le diagranune 6g. 4 montre un certain nombre de trous 

I pratiqués dans la plaque isolante entre les groupes de plaques 
et les bandes g et g' qui leur sont parallèles ; ces trous sont 
destinés à recevoir des chevilles métalliques pour établir un 
contact là où c'est nécessaire. 

Supposons maintenant que Ton veuille obtenir un courant 
d'intensité maximum. On couple les bobines des aimants, 
comme on le voit sur le diagramme de la figure 4 « où les 
points blancs indiquent ks chevilles mises en place, et les 
pointa noirs les trous vides. Lorsque les plaques et les bandes 
sont mises en communica^on, comme on le voit fig. 4* le 
chemin suivi par le courant est le suivant : le courant entrant 
par la bande g arrive à la plaque a\ passe dans la bobine de 
faimant a et revient à la plaque a; de là, il passe à la plaque 
h', puis dans les spires de raimànt 6 et reyient à la plaque ^. 
De cette plaque, il passe par la cheville de contact à la pla- 
que c*, autour de Taimant ^> à la plaque e et aimsi de suite 
dans toute la série de i^ques et d'aimants, jusqua ce qu'il 
atteigne la dernière plaque/' de la série extérieure , qui a ta 
Ibnne d'un L pour dépasser la plaque a*. 

Là, le courant rencontre un prolongement latéral de la 
plaque a*' de la série intérieure d'électro-aimants, et la che- 
ville métallique étant en place, il pa#se dans. cette plaque et 
dans la bobine de Télectro-aimant a*. De là, il revient à la 
l^aque o*^ et passe ensoiter« en suivant le même ordre, dans 
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les bobines de tous les aimants intérieurs, jusqu a ce qu'il 
arrive des spires de l'aimant/* à la plaque/**. 

Comme cette plaque est reliée par une cheville à la bande 
g^, le courant passe dans cette bande, et de là dans le fil qui 
la relie au twlai H\ ce qui complète le circuit Ce mode de 
couplage permet au courant excitateur de passer à la manière 
ordinaire dans le champ magnétique et donne à la machine 
toute sa puissance, lorsqu'on veut avoir la résistance niaxinia 
dans les aimants du champ magnétique. 

Supposons maintenant que l'on veuille diminuer la résis- 
tance dans les aimants du champ magnétique , par suite d'une 
variation dans le travail à faire: nous relions nos plaques mé- 
talliques et les bandes conome l'indique la figure 5. On voit 
que chaque paire de plaques est en communication directe 
avec les bandes g et g'; de cette manière, le courant entrant 
en g passera simultanément par les plaques a^ 6*, c\ dS e,p, 
et par leurs aimants respectifs, reviendra aux plaques b', c*, 
ijt, «*, /', «è* et à la bande g' et ainsi au balai qui ferme le 
circuit De même, le courant de la bande g se répartira entre 
les plaques, de a!"^ à/^*, des aimants intérieurs du champ. 

En reliant ainsi les terminus sur la planchette de groupe- 
ment L, la résistance des aimants du champ est réduite au 
minimum et la force motrice employée pour mettre la ma- 
chine en mouvement sera proportionndlement employée 
d'une manière effective pour produire des courants pour le 
travail extérieur. 

Un autre avantage très important, résultant de ce mode de 
diminution de la résistance, est que, lorsque la moitié ou les 
trois quarts du nombre des lampes d'un circuit sont mis hors 
de service, la proportion de la résistance intérieure de la ma- 
chine par rapport au travail accompli restera la même et, par 
conséquent, la force motrice nécessaire pour faire marcher la 
machine peut être diminuée à mesure que le travail extérieur 
de la machine diminue. 

Le diagramme fig. 6 noontre un mode de couplage ou 
mise en cooununication , à l'aide duquel le courant excitateur 
est envoyé dans le groupe d'aimants extérieurs en série ou 
tension et dans le groupe d aimants intérieurs en série ou 
tension; de cette manière, la résistance augmente beaucoup 
par rapport à celle qui correspond au diagranome de la fi- 
gure 5 et se trouve réduite au quart de celle qui correspond 
au diagramme de la figure 4* 

En comparant les diagrammes de la figure 6 et de la figure 
4, on voit que ce changement dans le fonctionnement de la 
machine est réalisé simplement en retirant la cheville métal- 
lique qui relie la plaque/* avec la plaque a**, et en mettant ces 
deux plaques, à l'aide de chevilles, en communication, l'une 
a^* avec la bande g, et l'autre/* avec la bande ^'. 

Les balais H' et //* peuvent être reliés avec une planchette 
dégroupement M, fig. 4^ qui, étant garnie de chevilles mé- 
talliques, facilitera le couplage des fils venant du balai, pour 
obtenir de l'inteosilé (tension) ou delà quantité suivant la 
nature du travail à faire. 

En décrivant ce point de notre système, nous avons supposé 
une machine dans laquelle le courant excitateur est pris sur 
une dérivation, à la manière bien connue. Nous pouvons ce- 
pendant employer l'un des circuits principaux comme courant 
excitateur, ou bien nous pouvons le prendre sur une série 
spéciale de bobines ou anneaux de l'armature, en le recueil- 
lant sur un commutateur indépendant Ou bien nous pouvons 
prendre le courant sur une source distincte de la machine à 
exciter; mais le courant, quoique dérivé, sera conduit a la 
planchette de groupement £, ou à un organe équivalent, et 
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distribué dans le champ magnétique, comme il a été dit plus 
haut, suivant le travail à faire. 

De ce qui précède, on ccMnprend que l'application de ce 
point de notre système n*est pas limitée au type de machine 
dynamo-électrique représenté sur tes dessins, mais peut être 
faite toutes les fois que le champ magnétique comprend deux 
ou plusieurs aimants. 

En résumé, nous revendiquons les perfectionnements ci- 
dessus décrits apportés aux machines dynamo-électriques, 
caractérisés plus particulièrement par les points suivants : 

1** En communication électrique avec la source du courant 
excitateur des aimants du champ magnétique d'une machine 
dynamo-tiectrique et indépendante du circuit ou des circuits 
principaux, une planchette ou tablette de groupement ou or- 
gane équivalent à laquelle aboutissent les terminus des divers 
aimants du champ magnétique, ces terminus étant disposés de 
manière à pouvoir être reliés isolément avec la source d'ali- 
mentation ou couplés en série ou groupe en vue de régler la 
résistance des aimants du champ magnétique suivant le tra- 
vail à faire, comme il a été dit plus haut; 

a** Dans une machine dynamo-électrique, un ou plusieurs 
champs magnétiques composés d'aimants séparés ou d'aimants 
recouverts de fils distincts et indépendants du circuit ou des 
circuits principaux, ces aimants étant disposés de manière 
que le courant excitateur passe autour d'eux isolément ou par 
groupes, directement depuis une source commune, sans affec- 
ter le circuit extérieur, dans le but indiqué plus haut. 



Bbbtbt n* 156074, en date du 19 avril i885, 
A M, MoNDOS, pour un générateur d'électricité, 

Pl.X. 

Ce générateur d'électricité est basé sur le principe suivant : 

Induction d'une spire enroulée autour d'un noyau de fer 
doux par deux champs magnétiques d'intensité différente, 
dont l'un, le plus intense, se trouve formé par un aimant ex- 
térieur et le noyau de la spire; le second, le moins intense, 
est formé par le noyau de la spire, et un écran de fer doux 
placé au point symétriquement opposé de l'aimant. 

Dans la coupe suivant A B du dessin annexé, on voit en m la 
spire; 6 est son noyau de fer doux; A est l'aimant extérieur; 
a est l'écran. 

Le champ magnétique le plus intense, que nous appellerons 
primaire, est formé entre l'aimant A et le noyau b de la spire. 

Si donc le pôle de cet aimant est austral, il déterminera 
dans le noyau de la spire 6 un pôle boréal qui, réagissant 
par influence sur l'écran a, y déterminera un pôle austral, 
bien plus faible, il est vrai, que le pôle extérieur. 

Nous appellerons secondaire le champ magnétique formé 
entre le noyau h et l'écran a, de sorte que la spire de fil se 
trouvera, dans son déplacement, couper des lignes de force 
des deux côtés de son axe, en plus grand nombre, par exem- 
ple, du côté de l'aimant 4. La présence de l'écran a joue le 
rôle d'excitateur des rayon» magnétiques. L'écran magnétique 
a pourrait être maintenu fixe, les spires se déplaçant seules 
avec leur noyau; mais je trouve avantage à monter l'écran sur 
le même bâti que les noyaux des spires, parce que je puis, 
dans ce cas, fixer mon écran directement contre le fil des 
spires et obtenir ainsi le maximum de l'action ïnagnétique. 

Gomtruction de la machine. — On voit, à l'inspection du 
dessin, la façon dont se trouvent montées les spires ou bo- 
bines qui doivent être soumises A l'induction. 



Dans la coupe sm'vant CD, on voit un plateau F sur lequel 
se trouvent montées huit bobines m; le nombre en est d'ail- 
leurs variable suivant la puissance des machines. 

Ces bobines sont composées d'un noyau de fer g h découpé 
en tôle douce, de façon à former un huitième du plateau F; 
sur le noyau se trouvent brasées deuï joues parallèles entre 
lesquelles sont enroidés les fils constituant la bobine; les 
écrans magnétiques sont également formés de hait secteurs 
en tôle douce fixés d'avance contre le plateau F, qui est en 
bronze. Les huit bobines se trouvent maintenues par leur noyau 
de fer au tnoyen de boulons que l'on voit en g' h. Les huit bo* 
bines montée sur le plateau forment un tandHMir mis en ro- 
tation par l'arbre D au moyen de la poulie P; les fils des 
différentes spires des bobines aboutissent au collecteur K. 

Comme on le voit sur le dessin, la forme du plateau de 
bronze F est telle, que les bobines, ainsi que les écrans, se 
trouvent encastrées à l'intérieur dudit plateau, de manière 
que si un boulon venait à se casser, aucune portion des bo- 
bines du noyaux de fer ne pourrait être projetée au dehors. 

Ce tambour tourne devant les pôles A, Bd'un électro-aimant 
très puissant E B' venu de fonte et solidement monté sur le 
bâti en fonte c. Du côté du tambour, les noyaux de l'électro- 
aimant sont terminés par deax grandes mâchoires demi-cir- 
culaires que Ion voit dans la vue par bout du dessin annexé. 

L'un des paliers portant rari>re est fixé sur la culasse de 
l'électro-aimant, Tautl^ est directement Rxè sur le bâti. Les 
bobines enveloppant les noyaux de l'électro-aimant peuvent 
être placées, suivant le cas, soit sur le circuit général de tra- 
vail des bobines du tambour, soit en dérivation. Au somm^ 
de la machine se trouve une planche destinée a recevoir les 
bornes de couplage. 

Je revendique la propriété exclusive de la machine teUe 
qu'elle vient d'être décrite et qu'elle est représentée par les 
dessins ci-annexés. Je me réserve le droit exclusif de la modi- 
fier dans son ensemble ou dans ses détails, ainsi que dans sa 
forme et ses dimensions. Je revendique, en un mot, tous les 
privilèges qui me sont accordés par les lois. 



Brevet n* 15617S, en date du 3o avril i883, 
A M. SiutTH, pour des perfectiormemenU à F éclairage 
électrique et aux appareils et accessoires qui s'y rapportent. 

PI. Vin et IX. 

L'objet de cette invehion est de fadlHer i'éelairage des 
maisons privées et autres bâtiments, dans n'importe laquele 
de leurs parties, par Tétectricité, en employant seolement uo 
certain courant donné et un certain nombre donné ^de lampes 
dans lesdites maisons, etc.; cela permet aux fournisseurs de 
l'électricité d'établir un prix défini et raisonnable pour le cou- 
rant accordé, sans qu'il y ait aucun inconvénient pour le 
maître de la maison, pour la restriction de sa fourniture de 
lumière dans n'importe quelle partie de sa propriété. 

Suivant mon invention, un certain nombre total de lampes 
et un certain courant donné d'électricité seront fournis et 
taxés, et seulement ce nombre de lampes et la' quantité d'é- 
lectricité seront à la disposition dtt locataire) mais les acces- 
soires électriques et les di^sitions qui s'y rattachent seront 
tels, qu'il sera à même dé changer la position 'des lampes de 
la manière indiquée cHipIrès et d'obtenir de la knnère à o*im- 
porte quel moment, dans n'hnporte quelle partie de la ma^oo 
eu des localités. 

Les facilités ainsi accordées pour i'éelairage de n'inporte 
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quelle partie de la maison ou des iocaiités qui renvironnent 
seroat assez grandes pour n ofiffir aucun motif à on emploi 
frauduleux des lumières au delà du nombre accepté et taxé; 
mais tous les moyens existants et bien connus pourront être 
employés comme sauvegarde adcBtionnelie contre tonte tenta- 
tive de (aire usage d'uncoucant au delà de celui pour lequel 
ou a traité. 

Suivant la première partie de mon myention. je monte une 
ou plusieurs lampes électriques à incandeacence ou autres sur 
des bras ou supports et k Tarrière de ces bras ou bases, j*at* 
tache des blocs d*ébonite ou de tonte autre matière isoknte 
équivalente, lesdits blocs étant pourvus cbaoun d'une paire de 
crochets métalliques £Eiisant saillie préférablement dans une 
direction abaissée et en arrière. 

Ces crochets métalliques isolés ou leurs équivalents sont en 
liaison électrique avec les douilles de lampes ou charbons au 
mojen de fils conduisant desëits charbons et douilles a tra- 
vers les tiges creuses du support de lampe. 

Pour recevoir les crochets métalliques ek pour donner un 
support pour le bras de la lampe auqudi lesdits crochets sont 
attachés, je construi&.et je place n des points variés autour 
des chambres,. ou dans le hidl ou les passages, des blocs iso^ 
laois en bois ou &i ébonîte pourvus de surfaces métalliques de 
contact, et d*uae telle .forme qn*ils puissent servir à mainte^ 
air avec sûreté les crochets métalliques ou leurs équivalents 
quand ils sont en place et offrir une large sur&ce de contact 
et use liaison électrique efficace. Des plaques de garde sont 
aussi destinées à maintenir les suràices de contact fixes pro^ 
tégées contre tout atèouehemeot accidentel , deux petites ou- 
vertures étant faites dans la plaque de garde pour recevoir 
les crochets. Ces surfiaces de contact fixées sont encastrées 
dans les murs ou les boiseries des appartements et des pas* 
sages où elles peuvent être nécessaires^ et les fils d'embran- 
cheoient de la machsne dynamo, de Taccumulateur ou de 
toute autre source d'^ctricitè lont aussi encastrés dans les 
murs et sont reliés ouxd^érentes surfaces de contact fixées, 
et cela préférablement avant la peirUure et la décoration des* 
dits Quirs. 

Quand les supports de lampes ne sont pas en place sur les 
murs, rien n'est visiMe pour indiquer la présence des acces- 
soires , mais deux petites ouvertures sont pratiquées dans la 
plaque de garde recouvrant chaque, paire de surfaces de con- 
tact fixées; afin d'obtenir une lumière^ il sera seulement né- 
cessaire de prendre un bras portant une ou plusieurs lampes 
électriques à incandescence ou antres et munies, comme je 
i*ai décrit ci-dessus , d'une paire xle crocheta métalliques isolés , 
et de passer lesdits crochets à travers les petites ouvertures 
de la plaque de garde ^ permettant aux crochets de se placer 
d'eux-mêmes fermement et de cacher les surfaces de contact 
fixées. 

Aussitôt que ceci est fait , le courant est libre de passer aux 
charbom et la lanm>e peut brûler. 

Si on le désire, le support de kiampe peut être instantané- 
ment défJacé et monté sur une paire semhlaMe de surfaces 
de contact, dans une autre partiede la chambre ou sur u^e 
paive analogue de 8Ui;fA0«fi dÂ contact protégées fixée dans ie 
haU ou passage. 

Cette partie de mon invention esl refurésenlée fig. i à 6. 

Fig. 1, élévation latérale partiellement en section d'un sufy* 
port de hunpe destiné à recevoir une lampe Edison ti fixé au 
mur ou toute autre surface suivant mon invention. 

Fig. 2, vue latérale d'une fdaqne isolante on support munie 
de crochets métalliques saiUants. 
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Fig. 3, vue d'arrière du support et de ses crochets. 

Fig. 4i un des crochets détaché du support d*arrière, en 
vue latérale et d'arrière. 

Fig. ô, vue d'arrière du bloc isolant, les crochets et la ron- 
deMe isolante étant enlevés. 

Fig. 6, plaque de garde couvrant les surfaces de contact 
fixées. 

A est le support représenté ici comme supportant la douille 
a d'une lampe à incandescence a! du type Edison; ce sup* 
port A peut être cependant branché ou fourchu pour porter 
deux ou plusieurs douilles et des lampes des systèmes Swan, 
Maxim ou de tout autre système bien connu. 

Dans tous les cas cependant, les fils d'entrée et de retour 
desdites douilles a ou lampes a seront convenablement iso- 
lés et seront conduits à travers la tige creuse du support A , 
aux crochets métalliques B, du bloc is€»lateur ou support 
d'arrière 6, le ou les fils pour le courant positif étant reliés à 
un crochet, et ceux, pour le courant négatif, à l'autre cro- 
chet 6^ fig. 1 et 3, est une rondelle ou disque en vukanite 
ou toute autre matière non conductrice qui sert à compléter 
l'isolation des crochets métalliques B l'un de Tautre; ce disque 
ou rondelle de matière isolante 6' est coupé de manière à 
s'iguster autour des bases des crochets métalliques B et est 
fixé au bloc 6 par des vis, conune on le voit fig. 3, ou bien 
autrement. La figure ô montre l'arrière du bloc b sans les cro- 
chets et sans la rondelle isolante b\ 

Les fils qui viennent des douilles de lampes sont amenés à 
travers le trou 6*, pratiqué dans le bloc b, et sont efi&lés pour 
exposer respectivement les fins torons de cuivre dont ils sont 
formés aux vis de serrage 6*. Les crochets B sont alors placés 
à travers les extrémités nues du fil de cuivre et sont fixés en 
place par des vis <pii établissent un ferme contact avec le ou 
les fils d'arrivée et de retour conduisant respectivement de la 
lampe et des charbons ou des douilles a pour les lampes. 

La figure i montre en section la nature des bornes élec- 
triques ou surfaces de contact fixées destinées à recevoir les 
crochets B et supporter le bras i» et faire, en même temps, 
un bon contact àectriqUe directement; ledit bras A est adapté 
à sa position convenable contre le mur ou autre surface con- 
tenant les surfaces de contact protégées D. 

C est un bloc ou boite de bois ou de toute autre matière 
convenable isolante dans laquelle sont pratiquées des creu- 
sures c, dans lesquelles sont montées les surfiâces métalliques 
de contact D, une pour chacun des crochets B; ces surfaces de 
contact consistent préférablement en larges ressorts métal- 
liques pour auurer un bon contact éle<drique; les fils d'entrée 
et de retour de la machine dynamo ou autre source d'élec- 
tricité sont reliés respectivement auxdites surfaces de contact 
isolées, comme on doit le comprendre aisément. 

Ces homes électriques ou surfaces de contact fixées D 
sont protégées par une fdaqne de garde E, dans laquelle sont 
pratiquées deux petites ouvertures e pour recevoir les cro* 
cbets B. 

La plaque de g«*de B peut présenter les forjqes les [dus 
viciées et être placée sur le mur pour être tapisaée où peinte ; 
les deux petites ouvertures e sâdee sont laissées à. décou«' 
verL 

Je ferai remarquer ici que je n'ignore pas que^ dans la plu- 
part des systèmes d'éclairage étectrique à incandescence, des 
moyeaa sont employés pour renouveler aisénwnt les lampes 
ou les détacher de leur douille ou sop|iort; pour les attacher 
sur une autre douille ou un autre sijq>port, mais dans tous ces 
systèmes la douille, ou son éqiùvdent, de laquotte la lampe a été 
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détachée est laissée exposée à la vue et au toucher, ce qui est 
dangereux et laid. 

Par mon invention, cependant, le hras entier peut être lui- 
même instantanément détaché du mur ou autre surface , en 
ne laissant que deux petites ouvertures qui soient visibles 
dans ladite surface. Par cela, le bras portant une ou plusieurs 
lampes, ou les douilles de Tun quelconque des différents sys» 
tèmes (Edison , Swan, Lane-Fox , Maxim ou autres), peut être 
déplacé d'une chambre à Tautre, être monté ou descendu 
dans la maison , à volonté, sans laisser des bras dangereux et 
laids ou des douilles saiHantes , etc. 

En outre, si un bras ou un autre support , pour une ou plu- 
sieurs lampes électriques, est fixé en place sur le mur, comme 
cela est ordinairement le cas, il ne peut pas être détaché 
sans séparer les fib de branchement, et ceux-ci doivent être 
reliés soigneusement de nouveau à n*importe quel autre bras 
qu*on doit fixer à sa place. Ceci demande un travail habile et 
du temps. En outre, en supposant que les fils de branche- 
ment pour aller au support en question ne soient pas munis 
d'un commutateur, il serait impossible de faire une liaison 
convenable, ou un changement de support, à moins que le 
courant ne soit arrêté. 

Par les facilités, cependant, données par mon invention, 
un support d un nouveau dessin peut être aisément substitué 
à un autre support de vieux dessin, en munissant chacun 
d'eux d une plaque d'arière b, telle que celle b, avec les cro- 
chets B ou leur équivalent. 

Un ingénieur électricien ne sera pas nécessaire pour exécu- 
ter l'ouvrage, et le support avec les lampes quil porte pourra 
être changé tandis que le courant fonctionne, et cela aussi 
fréquemment qu'on le désirera. 

Quand un charbon est brûlé ou qu'il casse, les lampes a' 
peuvent être désassemldées de leurs douilles a, qui existent à 
l'extrémité du bras ou support, pour qu'on puisse mettre en 
place de nouvelles lampes sur lesdites douilles, suivant l'un 
quelconque des systèmes bien connus, et je désire qu'il soit 
bien compris que mon invention ne se rapporte en aucune fa- 
çon à 1 un de ces moyens pour assembler ou désassembler les 
lampes a' de leurs douilles a. 

Je vais maintenant procéder à la description d'une modifi- 
cation de mon support détachable, cette modification étant 
représentée dans les figures 7, 8 et 9 des dessins , et ne de- 
mandant que très peu d'explication. 

E^le consiste en un bras ou support A, pour une ou plu- 
sieurs lampes électriques, porté, comme on l'a vu, sur un 
support ou bloc d'ébonite ou de toute autre matière conve- 
nable h, pourvu de boutons métalliques isolés ou tampons B, 
de matière conductrice, qui servent comme les crochets mé^ 
talliques représentés fig. 1 à 4 > pour compléter le circuit élec^ 
trique à volonté, et qui sont reliés aux fils isolés d'entrée et 
de retour des douilles a, pour les lampes, ou avec les charbons 
des lampes a', d'une manière analogue à celle déjà décrite. 

Cette modification est spécialement convenable pour l'em- 
ploi de supports de lampes d'un poids considérable; le poids 
principal du support A est , dans ce cas , par une boucle ou 
oeil métallique, attaché au bloc 6, passant sur un clou à cro- 
chet ou une vis encastrée dans le bloc isolant C, en bois ou 
toute autre matière équivalente dans laquelle sont pratiquées 
les creusures c, munies de surfaces métalliques de contact D, 
composées, comme on l'a vu plus haut, de lai^s ressorts 
protégés contre toute atteinte accidentelle. 

Ces surfaces de contact D peuvent aussi être faites sous 
forme de ressorts en spirale convenablement montés dans un 



bloc ou boite de bois ou de toute autre matière isolante, les 
tampons B ayant des têles convenablement agrandies pour 
s'y engager. 

£ est la plaque de garde présentant des ouvertures e, comme 
on Ta vu précédemment, pour admettre les boulons ou tam- 
pons B, comme l'indiquent clairement les figures S et 9. 

Quand il n'est pas nécessaire pour l'usage, un léger ressort 
6* sert à repousser en arrière le support b de la plaque de 
garde ou de son équivalent E, et empêche tout contact des 
tampons B avec les surfaces de contact protégées D. 

Quand on veut faire usage de l'appareil, il est simplement 
nécessaire de pousser le support h du bras A, en arrière, 
contre le mur ou autre surface, contre laquelle il doit être 
suspendu ou supporté; les tampons B seront pressés contre 
les surfaces de contact D, et la liaison électrique sera ainsi 
complétée. 

Dans ce cas, comme dans le cas précédent, le support A, 
avec sa ou ses lampes, peut être gisement détaché du mur ou 
de toute autre surface et être transporté à une paire sem- 
blable de surfaces de contact protégées, dans toute autre par- 
tie de la chambre ou de la maison. Quand le support est ainsi 
détaché du mur, il ne reste de visihles que deux petites ouver- 
tures pour indiquer la position des surfaces de contact fixées, 
et l'on obtient ainsi une parfaite sécurité contre tout choc ac- 
cidentel. 

Un ressort à cliquet e' sert à maintenir en place le bras, 
quand il est poussé contre le mur aussi longtemps qu'on en 
a besoin pour avoir de la lumière. 

Les fils isolés des crochets on tampons des blocs b décrits 
ci-dessus peuvent être mis de maniènre à ne former qu'une 
simple corde et à servir à supporter une domUe pendante et 
une lampe (telle que celle a a'), ou ladite corde peut être en- 
roulée autour d'une bobine ou dévidoir et servir à transpor- 
ter le courant électrique à uoe lampe de table ou à un dévi- 
doir placé dans la base du support de lampe qui reçoit un 
groupement de lampes à incandescence, au lieu de passer à 
travers un support rigide^ tel que i, fig. 1. 

La corde flexible que je préfère employer en combinaison 
avec mes accessoires électriques est celle qui est manufac- 
turée par MM. Philipps frères de Homerton, Londres. Dans 
cette corde, les fils d'arrivée et de retour sont composés de 
nombreux fils de cuivre pur fins, qui sont convenablement 
isolés chacun les uns des autres. 

Dans la figure 2 est représentée une corde flexible de ce 
genre contenant les deux fils d'entrée et de retour, convena- 
blement isolés l'un de l'autre, cette corde étant indiquée 
comme attachée à un support mobile ou bloc 6, muni de cro- 
chets métalliques B, et dans les figures 10 à 16, j'ai repré- 
senté une nouvelle construction de lampe de table pourvue 
d'un dévidoir ou bobine destinée à recevoir une corde flexible, 
suivant une autre «partie de mon invention que je vais dé- 
crire à présent. 

La figure 10 est une tiévation lattécale , et la figure 1 1 une 
vue de face d'une lampe de table, munie, suivant mon inven- 
tion, d'un dévidoir ou bobine pour les fils d'entrée et de re- 
tour par lesqueb le ccNirant électrique peut être amené à la 
lampe. 

Celte disposition permet à la lampe d'être délacée à tra- 
vers la chambre on sur une taUe sans avoir l'inconvénient 
d'une longue ligne de corde ou de fil traînant sur le plan- 
cher. 

La figure 12 est une sectton verticale de la lampe faîte sui- 
vant 1-2, fig. 11. 
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La figure i3 est un bloc iiobiit oa support b, consIniH el 

pourvu de crochets métalliques B, de la manière et dans le 

but déjà décrits. 
Les figures i4, i5 et 16 sont des vues de détail que je vais 

expliquer. On devra comprendre qu*nne douille de lampe est 

destinée à être vissée sur un support creut A de ladite lampe 

de table, etqu*on peut y fixer n'importe quel genre de iampe« 

soil Edison \ Swan , Lane-Fox ou autre. 
Me référant maintenant à ii figure la, A est le support 

creux de la lampe monté sur on piédestal B, 

Va disque ou Moc de bois ou de toute autre matière non 
conductrice A' ert fixé à la partie inférieure du support ou 
montant A , qui est partie)iement coupé pour ie recevoir, et de 
ce disque saille une tige c; cette tige est munie d une tête e, 
qui l'ajuste sur un ruban de métal conducteur D fixé au bloc 
de bois i4' par des vis, et elle est empêchée de tourner par une 
partie carrée de sa tète (voir te détail fig. i4). Sur cette tige 
00 axe est montée, de manière À- tourner librement, la bo«- 
bine E,- qui est construite de fàqotk à manitenir un contact 
électrique at-ec les fils passant à travers le support ou montant 
creux i. 

Dans ce but, le dévidoir a un manchon ou douille e dis- 
posé pour s'ajuster autour de la tige fixe , laquelle est préféra- 
biemeot en acier, et un des fils contenus dans la corde et qui 
doit s'enrouler sur la bobine E est relié avec ce manchon 00 
dooifle «, et de là est amené en contact électrique avec faite 
C et un d^ fils de la lampe avec le support A, 

A la face du disque ou Uoc de bois A' est attaché un anneau 
métallique A\ fig. i5, contre lequel deux ou plusieurs doigts 
métalliques à ressort ou brosses / fixés au disque intérieur Ef 
delà bobine oa dévidoir B pour étaUir un contact par frotte- 
ment 

La lace du disque intérieur E' est munie de quatre doigts 
métalliques à ressort/, comme on le voit fig. 16. 

Le second des deux fils dans la corde enroulée sur k bo- 
bine E passe à travers le trou/» pratiqué dans ladite bobine, 
et est relié aux doigts métaffiques/ par une vis; de là, on 
Tora que quand la bobine est en place sur sa tige ou axe, le- 
dit fil est mis en contact électrique avec Tanneau métalliqoe 
à\ fig. 12 et lô, cet anneau étant relié avec le second des 
deux fils de lampe qui passent à Tintèrieur du support A, 

Gomme une modification évidente de ce qui précède, un an- 
neau métallique peut être fixé sur la face dJn disque intérieur 
i, de la bobine E, et des ressorts ou frotteurs peuvent être 
attachés au bloc ou disque A\ et être ajustés de façon à por- 
ter contre et â établir un contact électrique constant avec 
ledit anneau de métal sur la bobine E, le courant passant > 
dans une direction, par ce canal et, daas Tautre direction, 
par un balai et une tige« comme dans le cas précédent. Je 
D ai pas cru nécessaire de représenter celle disposition bkk 
difiéë 

Quand on désire employer cette knnpe d^ table, il est shti** 
plement nécessaire de glisser ks c#oohets saillants B, du Moe 
isolé 6, dans une paire de surfaces de contact renées aux fils 
de branchement se rattachant à la machine dynamo, loràqoe 
la lampe placée sor le si^port À doit brûler, et cette lampe 
peut être facilement mobilisée tandis qu*dte éclaire s«r ta 
table ou dans la chambre ou les passages. 

Le dévidoir ou bobiae existant dans la ianqfw qui vient 
d*ètre décrite peut être tourné à la main , mais une bobine à 
ressort peut être employée dans ce but, et une telle bobine 
sera décrite ci-après comme étant appliquée k une iamps sas- 
pendue. 
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Pour faciliter, en outre, Téclairage des moisons et autres 
constructions, dans n'importe laquelle de leurs parties, par 
rélectricité, je propose d'utiliser les corniches, architraves, 
poutres et aussi toutes les parties des plafonds et les dés 
comme points d attache des lampes incandescentes ou autres, 
en les plaçant et les disposant de manière à leur permettre 
de glisser lorsqu elles sont allumées, ou à relier, et les déta- 
cher aisément desdits plafonds, dés, etc., et autres points d'at- 
tache. 

Cette partie de mon invention est représentée fig. 17 a 3a. 

En appliquant mon invention aux corniches et perches ou 
pôles , j'emploie un pôle creux ou tige portant une fente lon- 
gitudinale s*étendant sur toute sa longueur, et je supporte 
cette tige creuse ou pôle, b fente tournée en bas, sur des 
paliers s*étendant de l'embrasure a une hauteur déterminée. 
Le pôle à corniche G et le palier H sont représentés en vue 
de face et en coupe latérale dans les figures 17 et 18, et en 
plan agrandi dans la figure 18*; et une extrémité du pôle ou 
tige G est représentée sur une échelle plus grande ou coupe 
longitudinale et en vue de bout, dans les figures iS** et l8^ Dans 
la tige G, et convenablement isolé d'elle, se trouve un cour- 
sier métallique ou rigole consistant en deux surfaces conti- 
nues § de métal, de cuivre par exemple, reliée électrique- 
ment avec la batterie ou la machine dynamo au moyen de fils 
k passant à travers un des supports ou paliers H, et reliés 
respectivement à des bandes métalliques ou leur équivalent g 
dans le pôle ou tige G. A cet effet, une partie H' du sommet 
du support H peut être déplacée et il existe un trou qui tra- 
verse ta tête du pôle G précisément au-dessous de cette par- 
tie mobile H', de sorte que, en enlevant cette partie H' les 
fHs de brancties pourront être vissés au travers du support et 
être menés le long et dans Tintérieur du pôle G à une de ses 
extrémités , où ils sont ajustés aux extrémités , tournées en bas , 
des bandes métalliques g , comme cela se voit très bien dans 
les figures 18^ et 18*. La partie ajustable it est ensuite fixée 
en place par la vis h', et un chapeau ou couvercle H\ doublé 
de vuloanite, est ajusté sur l'extrémité du pôle G. 

Un chariot K, d'une construction représentée dans les fi^ 
gures 19 et ao, est adopté, pour être placé sur une des extré- 
mités du pôle creux ou tige et pouvoir y glisser en long. 

Le chariot mobile K consiste en deux parois ou pièces laté- 
rales k en laiton ou eu cuivre, séparées par un morceau ou 
une bande de vulcanite ou autre matière isolante k', et ces 
pièces ialérales k sont taillées et inclinées pour correspondre 
avec les deux bandes isolées de cuivre^, qui s'y appliquent 
de près. 

La kmpe (ou bien cela peut être une garniture pour rece*' 
voiruttè ou plusieurs lampes) est suspendue à ce chariot nx>- 
bîle K par des joints rigides 00 fiexibles. Dans la figure 19 du 
dessin est représentée une corde / (ou plusieurs cordes) ren« 
formant les fils de courant et de retour, isolés avec soin , la- 
quette oorde sert k supporter une douiHe de kmpe et la 
lampe. 

L'extrémité litire de la tige creuse ou pôle à comkhe G est 
fermée après l'insertion du chariot mobile K, p:ir un chapeau 
f/*; par ce moyen, ks bandes métalliques^ sont protégées 
contre tout conkct accidentel (ce qui ne peut pas avoir lieu 
à travers k fente longitudinale étroite pratiquée dans k 
tige G). 

La lampe suspendue au chariot mobile, comme K, peut se 
mouvoir, en faisant glisser ie chsriot tout k loi>g de la tige à 
n*importe queik position. 

La même disposition peut être appliquée également aux 
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garnitures à arbre représentées en coupe <lajis la figure fi i, 
daoa iaqu^le les meutes lettres se j^apportent aux mêmes 
parties correspondantes préeédemnent décrites. K est le Gba< 
riot mobile portant des pièces iiiétblii<|i«ea latérales k isolées 
les unes des autres par vax morceau de Tiiicandte ou substance 
èqttivaiente k'; g sont les bandes de métai constituani: ua 
coursier Ou rigole dans la garniture ou arbrô de bois qui cor* 
respond au pôle, ou tige G des figures 17 et 18. 

Les parois g sont respectivement reliées aux fils des bran- 
cbes dêicoiirant et de retour ivenant 1 de la macbine dynamo , 
et les pièces latéraka k, encontaiet avi^oJeaditea parois, sont 
reapeotivement reliées aux fiis de courant let de retour aititiéa 
dans u«M ou plusieurs cordes fleiibles l ooaduisant à la lampe 
oamontuce.ou autre support destiné à recevoir une ou plu^ 
sieurs lau^ies élecU'iques* 

Dans ce cas, égalemenit, la. lampe ouïes lampes (ou bien 
cela.pent être un globe de verre ou aulre garniture suppor- 
tant la lampe ou les lampes) :peuvent glisser dans le sens de 
la longueur et être ajustées borûontalement dans n'importe 
qu^ke position < pour placer la lumière dans la position vou- 
lue. 

Quand on désire dimpiement lier et délier rapidement une 
lao^ suspenduet, ou un groupe de lampes, d'un plafond ou 
wttfa*e point d'attache ékvé, j'emploie le dispositif repi^seaté 
dans les figures ad à »7 ioclusivement des dessine ci^annexés. 

La diappsilion oonsiste itU un morceau soit de palissandre 
L^ aoit d'ébènei fixé au plafond ou à on auire point d'attache, 
auquel morceatu L sont aasujetUes deux parois métalliques 
isolées g^ correspondant aux bandes* de métal g, représentées 
dans les figures ^9 à ai, et adaptées pour redevoir et support 
ter le çbarioAiîC qui porte les parois ou pièces latérales /e» isor" 
lées, comme cela a été décrit précédemment, par un mor- 
ceMi de vijikamte k'^ 

Les fils de la imnpe.aont reliés respect! veoMftt aux pièces 
latérales k du cbaivot ou support K, et les fils veu^t du géné- 
rateur d'électricité sontreli^ aux parois métalliques^. Quand ^ 
par conséquent, le support K glisse en place, le contact mà- 
tadUque a Ueu et la lampe suspendue (ou les lampes) est nl- 
Imnée. 

Une pièfce d'arrêt à resaort^' (voir fîg» a/is a^et 27) empêche 
que le chariot ou support K ne glisse, trop loin vers une ex- 
trémité de lia rigole, et un cliquet g* (voir ûg, 23, M et 37) 
le maintient en place quand il est dans la po&itioQ voulue. 

Pour proiftéger les mains contre le choc résultant du coUr 
tact avec les parois de métal ou tasseau g . ces parois sont rer 
couvertes extérieurement et aux extrémités de vulcanite ou 
autre matière ë€|uivalente« et, de même, les parties de sup- 
port ou chariot K exposées à être touchées peôdant qu on le 
met en place peuvent être recouvertes d'une matière noncoté 
dnetrioe. 

Toutefois je préfère employer un ch«peau de garde à jvis G^ 
ayant la forme représentée de côté^t en .plan par les figures 
22 et 20. 

Ce cbapisau de garde porte une onvértdu'e eentuale oà passe 
Kue corde flexiJ»le ou autre support de kibpe avant que ladite 
corde ou support soit fixée au chitfiot JT; aprèa que le cha^ 
not. K a été glissé eo place, le dbiapeaadegarde y est vissé 
e£ tout contact accidentel avec lea surfaces métalliques expo* 
sées devient impossible. 

Me référant maintetiant aux figure» ^ à ^a indusivemeât, 
je vais décrire la' manière d'appliquer mon invention aux déa 
ou autres moulures saillantes semblables., la pdncjpe étant le 
môme c^ celui décrit pour le pôle à corniche ou tige; seule- 



madt il est renversé. Gda nécesaîte par conséquent «me petite 
explication. 

Dans le dé G ou autre moulure semblable est pratiquée ane 
rigole longitudinale ou loge munie de bandes de métd g, de 
préférence on cuivre , isolées les unes des autre ci reliées res- 
pectivement a^ec les /fils de bcanthe de cosrant et de retour 
du générateur d'éleotricité, 

K est le chariot voyageur sur lequel est monté le support 
destiné à porter la lampe électrique ou les lampes électriques. 
Une partie de la plaque ibrmaiik ie aomoaet du dé G est no- 
bile pour pouvoir recevoir le chariot JT, disvant 4àre mis en 
place; la plaque mobile est ^sqittf vissée endossons. 

Je n'ai pas jugé nécessaire d'indiqaër cette plaque dans le 
dessin* . 

Le diarâot K porte des piècea métalliques latérales ou pa- 
rois ou bandea dC métal io an soismet et au fond, pour opé- 
rer le contact métaUfqùe ateo lea bandes de métal g «itdées 
dans le dé G, elii-estinmni d'un eu de plusieurs ressorts it* 
pour assurer le oentact fisrmé entre lea surfeèes de métal et 
pour maintenir solidenwnt en place le «ippdrt de la lampe. 

/ sont des fils isolés conduisant à la lampe ou aux lampes 
électriques; ils peuvent être divisés et dirigés en partie à 
une douille pour une lampe du type Swan, comme cela est 
représenté en a?, fig.'So, et' en |*irtie à une douille pour une 
kmpe Edison, ou tout autre type> convenable , comme cela 
est représenté en a, fig^^o* les kuspes éfast, par «onsé^ 
quent , disposées suivant leor réslstanee» 

Les figure» Sl et di sont des vues termiuales détachées de 
deux formes de ohadots qui oonvremient ou but indiqué plus 
haut. 

Dans un cas; les fils de la lampe sont reliés cfaacam k un <le& 
ressorts latéraux /c* et sont, par l'intermédiaire de ces 'res- 
sorts, eo communication élecfriifue w^ les; parois oubandes 
de métal k. 

Dans l'autre cas^ fig. ds, las fils sont reliés directement 
avec les parois om bandes de métal k. 

Dans les deux cas , les ressorts servent à malutenir le cha- 
riot en place d'une manièiQ stable, tout en lui pecmettaBtde 
glisser librement erl long quand tdilt désire. 

On peut employer des contes formées de toule espèce de 
matière pour oooiduire de charioit molpile K le long^ de la ri- 
gole pratiquée dans la tige on dans le dé qui nenferme les 
surfaces tnétfMiques de coaatRC* prdtégées. 

La partie suivante de mon inventioileH rdalwre aux moj^ns 
pour rendre; les lampes électriques soseeptibtesf d^èlre aïoih 
tées on descendues, ou déplacées sans les éteindre: A ) cet ef- 
fet « j'adapte à chaque lampe on donifle de lampe une loge 
contenant une bobiae isurlatpielle est'eurouliSe nue coide qai 
contient les deuc^lsi de courant et de retour icoii>iefmbleffiefit 
isolés les uns des autres:' < 

La lampe, qu'elle soit suspendue ou non, peut, par consé- 
quent, pendant qU'ettO' est ebooreallnniée 4 ^itre dépiacéé à 
toute dâstanee limitée par 4a toègoeur^de b cwde qui m dé- 
roule ou s'eàroijde sur kl bobine ati^mtninqntioà la hunpe se 
ineot, ou bien lat boèiée petit èti^eajbstée autncTen d^inems- 
nivelle pour enronler desnts la'ooi]iilis> é là main , comme cela 
eA décrit et reprëseiitéi'daBsies dCsdinsi d'une kinpe de table, 
fig. 10 à 16. ' \' . ' ' '■ '''■■•' ' "' ' 

Lés figures d5 à 36 irtprÉsetdentutt' dispositif de dèvidèir 
destiné à être adaptera aine lampe «su^t[>endtjte; 

Fig. 3â« vuftd'anglei 

Fig« 34» Yue latérale. 

Fig. 35, coupe suivant 1-2, (îg, 34. 
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F^. 36, une vue laténile, l'une des plâqaes de couverture 
ayant été enievée. 

Passant inaintenant aux tues de eonpe el de côté qui repré^ 
sentent rintérieor du<dévidoin, on voit que 'H est une ioge cy«- 
lindriqae pour coatcnir ie dévidoir et ses liaisont. m est une 
pèce servant de guide à la çevde flexifale sur le tncyea où elle 
est enroalée ou déroulée, n' M. une vis adaptée à la loge et 
destinée à recevoir une doMnèfte de kibpe a et ftei lampe é re- 
présentée fig. 3d; eUe peut être creuse pour permettre aux ftts 
venant de l'int^ieur de la bge dy passer et de se relier cch> 
venabiement à cette donHie de Isôipe et à la lampe. Dans la 
loge A se trouvent disposées deux parois ou châssis de niétat 
H* destinées à porter les aMs métaliiqaeB n sûr lesqneb tourne 
le dévidoir. 

Ces parois ou châssis de nétel n* ont la forme représentée 
pins eiactement en vue latérale dans la figuue â6, laquelle 
forme aille la solidité à ta légèreté; elles servent aussi de con- 
ducteurs de Télectricité aux fils des lampes respectives , coaanie 
on va ie voir. est ie dévidoir monté entre le» parois x^ et tour- 
nant dans les axes n*; ce dévier est en boi» ou autre ma- 
tière non conductnee et est aami, sur un cété, d^ne bcAte 
de ressort P, et, sur Tautre côté, d'un disque de métal P", 
ou d'une antre boito de ressort, comme P, chacune étant 
conecntrique avec ie dévidoit assujetti sur les cétés an moyen 
devis. 

Une des extrémités du ressort situé dans la boite ou les 
boites P est attachée à i^axe du pîvel »* snr ce côté, et 1 autre 
eitrémilé est attachée à imtérieur de la boite de ressort. 

La corde fiexihie passe par le guide creux n et se divise an 
point ou près di» point o, na fil ou «me série de fils passant 
par ie trou situé au coovercte de métal de la boite de ressort 
P, sur Tun des eétés^ et l'autre fil ou série de fil» condcdsant 
au (Msque de métal P' ou à une autre boHe de réssoH située 
de i^autre côté. 

Sur les axes de pivot et- conooritnqnenifnt par rapport à eux 
se trouvent deux, disques de métal n^ qui forment un contact 
de frottement feraaé avec le couvercle oaétolltqiie de 1» boite 
de ressert P et le disque de métal P', an avec «ne seconde 
botte de ressort. On voit, par conséquent, que le courant ve- 
nant d'une paire de fils isolés dans la oei*de fkxiMe est divisé 
eno, et une moitié est- dirigée vers la monture iaférale a^sur 
la droite, l'autre moitié sur eette de gapiehe. 

A ces montureq iatémées sont attachés respecttvemefvtles 
Bis, se dirigeant à la douille de la lampe et à la^lampe. 

Ul périphérie du dévidoir -O est entaittée en une ou plu- 
sieors places et un clMfaeé à ressort est c^nsté à la loge If de 
DiaDière à pouvoir arrêter le dévidoir à n'importe qnel point. 

On voit, par conséquent, qq'ei^ baissant la loge N^ ceHe-ci 
et la lampe peuvent être iaissi^ ou tenues- suspendues à n'in»- 
porte quel niveau , et que, en pressent tout simplement soua 
f extrémité du levier du diqnet (qui se prolonge d(ms cefa«t 
an travers de la loge) le cèiqoet lonctioiinera, ie ressort ée»- 
viendra libre pour agir, et la corde s'enronlera au moment •Cjà 
k lampe et ta loge s'élèveronii. ' 

n est bten^jontendu que oétté disposition de dévidoir peut 
être adaptée, avec de légères modifications, à lalMsè du snp^ 
port pour une ou un plus grand nombre de lampes électriques , 
ou à la base d'une lampe de tabi», oowmie celle décrite plus 



Une coope en ^évatkm ' de ce ^ttaposHif est représentée 
fig. ^7 et sera AK^itofflend eompriae parla deseHption précé- 
dente. ...'.;..•' M 

Aftn d^ng ui»i tw etkioreifntîHté de ce «ysDème de «téwi- 
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doir, je fixe un bloc isolateur ou une paire dé Droc))eta( confine 
cela est représenté dans la figure i3) à t'extréraité libre de 
la corde flexible contenant les fils de courant et de retour; 
de cette manière, le dévidoir^ la lampe suspendue ou aulre 
pesvenEt être mis rapidement en communication ou hors de 
communication avec une paire de surfaces de contact cachées 
par une plaque de garde, comitie cela a été dit {dus haut.' 

Une paire de ces surfaces dé contact protégées peut êtjpe 
pbicée convenablement immédiatement ainlessus d une table 
à' toilette , ou au milieu d*un linleau de croisée , et la lampe 
peut être montée et baissée pendant qu'elle est encore allu>- 
mée et placée à n'importe quel nivebu ^oulu, ou bien elle 
peut être détachée immédiatemenl d'avec sa corde et son 
bloc communiquant b, et être changée de place et attachée à 
une autre paire ^e surfaces de contact protégées partout où 
ces sur£iees de contact protégées existent. 

Deux de ces dévidoirs peuvent être employés en consbinai'- 
son pour supporter une eu plusieurs douiÛes de lampes et 
lampes , comme on pent ie voir en vue hitérale et en coupe 
partielle dans la figure 3ë; ou bien on peut employer une pou- 
lie à ressort ayant la forme et disposée comme cela est indi- 
qué dans la figure Sg. Dans la figure 3o, les^ de courant et 
de retoor sont chacun renfermés dans une corde séparée au 
lien de deex combinées dans une cèrde unique, lin des fils 
venant dn plafond passe par un guide dans la ioge^de la pe«- 
lie supérieure et, entrant dans un trou situé dans la loge de 
la poulie inférieure, s^enronk autour dn dévidoir qui y est 
contenu et se trouve en contact électrique de frottement avec 
une pièce latérale située sur l'axe de pivot; de là, le courant 
passe à la lampe. 

L'autre fil venant du plafond est en oontact électrique avec 
Taxe de pivot de la poulie supérienre, et celle-ci est en con^ 
neicion électrique avec ie M de la corde enroulée autour de 
la poulie à ressort supérieure, laquelle corde traverse un 
goide pour entrer dans la loge de la poulie inférieure, et en- 
suite -à la, lampe* 

Dans la disposition représentée dans la figure Sg, on emi- 
ploie une corde unique continue, contenant deux fib sufil- 
samm^it isolés; cette eorde traverse la poulifr-tambour 0, 
qui tourne librement. éuionr d'un axe réellement fixe sut- 
pendu aux ponlies de pialond pqpâescorde» ordinaires et ides 
contrepoids. Quand l'axe est poussé dessus, le tambour est 
forcé détourner sous «l'influence du ressort à bou(kn qui est 
dedans, et la cerde flexible Venroulera smr les deux moitiés 
du tambour. Quand l'aie est amené en dessous, cette corde 
abandonnera lesdeux moitiés dû tami^oOr, et, pour cette rtûl- 
son , la lampe attachée à i'ektrémité de la corde flexible pounra 
être montée 'OU, baôssée^sao» interrompre le circuit, . 

La partis smvante de mon invention est relf tivie à) une 
lampe électrique à main , tranapprlabl^^ que je constitue en 
montant lisi lampe et la: douille ^de lampe sur l'une des eatréi- 
mités de l'arbre d^n treuil o«t sur la cage de treuil ; nue poif- 
gnée se prolongeant à partir de cette cage sert & io^ péater. 

Cette partie' de ^tt&ù «nventèon est r q prés eqt ée' en .coupe 
dana la figtire 4o4es dessins; 

Dans cette ' âgoi«,> Q est la cagei du ttrenil. munie d'une 
poignée €i«i»e ou ginde^Q' à travers laquelle' la eoride* flexible, 
contenant les deux fils éb Cotirant-et def retour, vm audéti- 
deir A;> ce dévidoir R est monté .pour poa!wdr<to*i^D lilnne- 
ment dans la cage et est solidement* calé à un axe oreisx if, 
qui est poervu, aune extrén|itéy d'une dnniile de lampe ft et 
d'une lam^ a' de n'importe qM t^pe, et, à i'autrei extré- 
mité, d'une poignée i{*. > . 1 ' , I •' •)' 
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La corde flexible passe par ie tron r et entre dans le corps 
du dévidoir en bois, et, par un autre trou, dans larbre creux 
H'; de là, elle va à la douille de la lampe a, où les fils de cou- 
rant et de retour convenablement isolés sont séparés et sont 
reliés avec soin de manière à fournir un courant d'électricité 
au filament de charbon. 

L*extrémité libre de la corde flexible est ajustée à un bloc 6 
muni de crochets B, suivant ie système qui constitue la pre- 
mière partie de mon invention. Au moyen des crochets iso- 
lés B, les fils de la corde flexible peuvent ^e reliés instan- 
tanément avec une paire de surfaces de contact protégées 
dans la salle, les couloirs et autres parties de la maison, 
comme cela a été décrit plus haut, et le courant allumera la 
lampe. 

En la descendant tranquillement, la lampe peut être trans- 
portée autour de la maison , des passages et des remises , ou le 
long des sentiers et autour des terrains adjacents à la maison. 

Une lampe portative de ce genre sera d'un excellent usage 
pour les bibliothécaires et autres personnes. 

Une poignée creuse ou guide peut aussi être adaptée rapi^ 
dément à la lampe et au dévidoir des types décrits avec réfé- 
rence aux figures u à i6; dans ce cas, la lampe n'est pas 
obligée de tourner comme le treuil ou dévidoir enroulé des- 
sus, parce que le dévidoir est monté pour pouvoir tourner 
autour d'un arbre fixe et envoyer un courant continu à la 
douille de lampe fixe et h la lampe. 

Le mouvement peut être transmis au treuil ou dévidoir par 
une roue conique ou autre engrenage actionné par une ma- 
nivelle placée à angle droit par rapport à la tige de la lampe 
portative et l'axe du treuil au dévidoir. 

J'ajuste aussi, dans quelques cas, un simple cliquet à res- 
sort à la mairi, ou des dévidoirs à ressorts sur lesquels la 
corde flexible est enroulée afin d'attirer l'attention si, acci- 
dentellement, la corde cassait ou s'accrochait. 

Je vais décrire maintenant en détail la nature de plusieurs 
de mes nouvelles applications et modes d'ajustage pour faci- 
liter l'éclairage des habitations et autres constructions par 
félectricité. 

Dans les figures 4i et 4a t j ai représenté par un diagramme 
deux chambres ou parties de chambres dans lesquelles j'ai 
indiqué la position dans laquelle le plus grand nombre de 
ces modes d'ajustage sont destinés à être employés. 

Dans ces figures, A est un support pour les lampes électri- 
ques ayant la forme d'un miroir suspendu contre l'embrasure; 
il est muni de boutons de pression , comme on le voit en vue 
latérale. A' est adapté pour Caire le contact avec une paire de 
surfaces de contact protégées , colitenues dans des boites logées 
dans l'embrasure, et le bâti est pourvu d'une paire de surfaces 
de contact protégées, disposées pour recevoir et supporter une 
double douille ou support pour des lampes à incandescence 
au moyen de la plaque de douille ou substance isolante . mu- 
nie d'une paire de crochets métalliques, comme cela est re- 
présenté en BB' et CC. 

En D est représeoté un suf^rt de hunpe, dont la base est 
ajustée avec un dévidoir ou treuiâ pour enrouler dessuft.les 
fils de courant et de retour, convenablement, isolés, comme 
cela a été décrit en détail en ae référant aux figures lo à i6, 6 
étant le bloc à l'extrémité de ladite corde. et ijusté avec les 
crochets de contact métalliques en connexion avec, une paire 
de surfaces de contact protégées. 

En E est représentée une lampe de table en oommunicatiofi 
avec des surfaces de contact protégées, ajustées 4aiis ou der- 
rière la table à rebord. 



P indique la position d*une autre paire de suriaces de cou- 
tact. G représente une lampe supportée par une corde ou 
une tige creuse suspendue à ua.bloc 6 a^té avec des cro- 
chets isolés, en commuoicatîon avec une paire de surfaces de 
contact protégées , au milieu d'an lôiteau de croisée. 

Il est bien entendu que diaqne paire de ces surfiuses de con- 
tact protégées est destinée à ttre reliée avec à la branche de 
fils de courant et de retour venant de la source d'électricité, 
et que des paires de semblables suriaces de contact protégées 
sont fixées sur un certain nombre de points dans la maison et 
autour de la maison; partout, en eflet, il faut attacher une 
plaque de douille ou bloc L 

H, fig. 43, est une tige a|aslée intérieurement suivant mon 
invention de la manière qui a été décrite plus haut 

J'ai représenté ici une douille de miroir ornementai ou 
garniture portant quatre lampes à incandeseence pour les* 
quelles le courant passe dessous par les fils isolés qui sont 
suspendus à. un chariot mobile. 

H' représente ie dispositif vu de côtéw 

J, lampe suspendue par une corde venant du chariot mo^ 
bile adapté à l'arbre d'un plaébad^ de la manière décrite plus 
haut 

K représente l'invention dai» son application d'un dé le 
long duquel la douille de la lampe ou support peut être dé- 
placée pendant que les lampes sont descendues, connue cda 
a été aussi décrit. 

L, lampe de suspension munie d'une boite contenant un 
dévidoir à ressort et un cliquet, suivant nne autre partie de 
mon système, et suspendue au chariot mobile adopté pour 
glisser dans une tringle ou pèle à corniche pendant que 
durent les oonununications électriques. 

Les autres figures du diagramme représentent différents 
genres de lampes ajustées avec des poulies à ressort et dis- 
posées pour être montées ou baissées sans interrompre le con- 
tact ou exposer l'opérateur ait contact de surfiices daiTgc- 
reuses. 

Ces figures de diagramme ne sont pas deatinéos à expliquer 
la construdion d'un grand ncMobre d'applications, mais elles 
donneront une idée des faciliter que mon système présente 
pour déplacer les lampes électriques dans toutes les positions 
voulues , et diminuer ainsi le nombre de douilles de lampes 
séparées ou supports pour lampes qui sont nécessaires pour 
donner le même écbirage d'une maison par l'électricité en 
n'importe quel lieu. 

J'observerai encore que je sais bien que des conducteurs 
d'électricité flexibles de différente nature ont déjà été faits et 
employés pour transmettre les courants électriques d'un lieu 
à un autre, et je ne rôvandique point une nouveauté quel- 
conquc4ans la oonstruotion.du oonducteur flexible que j'em- 
ploie; je ne revendique pas non plus son usage en lui-même 
dans le but d'envoyer le courant électrique d'un générateur 
ou accumulateur à une lampe ou â des lampes « ni les moyens 
quelconques pour accoupler ensemble deux ou plusieurs lon- 
gueurs de corde contenant lesiik eonducteara isolés; mais ce 
que je revetklique«t dont je désieem'assurer la propriété sont 
les points suivaikts* 

En résumé, je revendiqua: 

i"* L'application aux murs, plinthes et autres surfaces dans 
les chambres ou paasagfts des maisona et autres constructions 
de paires de bqriies électrique^ ou a«r(aocis de contact, de la 
manière indiquée ci-dessus, et l'adaptation à ces bornes élee- 
lri<fMes« de supports.détadMtMe&pofir un&KMi plusieurs laïupes 
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électiiqaes, lesdits support» iétaot disposés de fftçon ifuib: 
poiflseot être attachés aisément an unir ou à toute autre siti^ 
&ce, 00 60 être entièrement eolerés; 

3* L'ajustement des bras <m supports pour iampes étec- 
triques sar les murs et autres surfaces, de la maaière oi-des^ 
SOS décrile, par iecfari un support ou bras entier, qui! soit 
disposé pour recevoir une ou plusieurs lampes , peut fttre dé- 
taché instantaiiéiikeot et eomplètemeiitdeadits murs ou autres 
surfaces, pour être attaché proiiiptement à une autre partie 
du mar, ou bien rempkoé par un. autre. braa ou support de 
lampe eotièreiDefit différent comme grandeur <m dessin* et 
ponvaQt recevoir un nombre phis ou ixtoias grand de iampes; 
5* La combinaison , avec une oonk fleoiible ou aveo ua 
support de lempe contenant les fils dTentcéoet de retour pour 
une ou plusieurs lampes étectriques, d'un bloc de joiatière 
iaoiante, tel que oeiui é^ muni, de crocheta métalliques ou 
goiqons B, dans le but d*attacker rapidement ledit support 

I defauupe à une paire de bornes fixées on surfaces de cQ»laetv 
comoae je Tai indiqué^ et encastrées dans un nur ou a«tre 

' surface, fig. 1 à 6; 

4' Le bras d*arrtèpe ou support pour tme ou plosienrs 

I lampes à incandescence, disposé pour Mre. maintenu on sou* 

I tenu contre un mur ou antre surface » et poUrvu de boulons 

I de poussée saiHiaifs en liaison éledrique ayoc les lampes , les* 
dits bootoosi étant préparés pour entrer dans les trous- d*une 
{^oe de garde placée derrière Tanière du support et pour 

I éiii^ un contact avec une paire de homes élec^ues filées 
et protégées, qoand on le désire ^ fig« 7 à^i 

5' La lampe électrique de table naanie d'un dévidoir pour 
enrouler ou dérouler une corde fleodbée. oonlieaaût les demC 
6b d'entrée et de retour^ conveoaUemeot isolés, paries^ueie 
le courant dectrique est transmis des bornes de branchement 
à la lampe, fig. lO à i6; 

6* L'adaptation aot t^s creuses «t aux.peeoh6s ou pôles et 
aux canaux couverts en dés ou supporta horizonlàux, d'une 
ou pfauieurs paires de condoctours uiétalliques isolés aux rails 
eu liaison électrique avec les fils de bcaoehement d*ane ma* 
chioe dynamo, ou de toute autre source d'électricité, et 

I d'un chariot servant à sufqwrter une ou phisienrs lampe^« le* 
dit chariot étant adapté pour glisser ott>8e mouvoir dans la- 
dite tige, perche, canal ou support, et maintenir la liaison 
électrique entre les conducteurs métalliques fixés aux rails et 

I les fils d'entrée et de retour oondoisasiidutltl cbaciot ou sup- 
port à une ou ploeieurs lanqtes électriques; 

7* Les moyens décrits* fig* 17 à si et J^ à 3a, pour sup- 
porter les lampes électriques et kwi permettre « quand elles 
fimctionnent, d'être ajustées boriaontaieflieiit le long d'une 
Bgne donnée sans exposer à aucun danger, les t>om6s ou sur- 
faces de contact; 

8" L'adaptation, aux lampea éiOotriqute pendantea suppor^ 
téesfarune corde âexîUe conienaatlea fils. d'entrée et de 
rctoot convenablement isolés 1, d'un dèndelr à nesaopt ou pou- 
lie et diiqaet ou tcfiit attire organe de jr^leiiufs, par lequei lies- 
dites lampes en Sonctioii peuvent ètve ajualées vertioideoient 
et retenues, atout niveau voulu, fig. 33 à dfi; 

9* La combinaison , avec un support oa bloe tel que cdui 
^, moni d'une paire de erochets. métalliqins, adapté pour 
être japidement et sàrement relié à one^paire de bomea éleo- 
triquesfixées, ou aoiiaeee de contact telles (pie D, d'une ou 
phisieurs cordes flexibles contenant 3ea fib d'entrée et de re- 
tour convenablement isolés V pfMir transporter le <Qoarant à une 
ou pltneuvt hunpes éleclriquea, à un démdeâr.à ressort ou bo- 
hioe adaptée pour owMior ori détfouler la x>« ksdites cordes 
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fiextblfis, et lea moyens pour arrêter le mouvement de If^iâte 
bobine à volonté ; 

lo*" La combioaisont avec un chariot tel que celui K, ad- 
apté pour glisaer borfeontalement et maintenir la liaison élec- 
trique avec Une paire de rails métallique protégés située 
dans une tige creuse ou support horizontal ou moulure « 
d'une corde flexible contenant les fils d'entrée et de retoiu; 
convenablement isolés et servant à supporter une ou plusieurs 
lampes, et à amener uo courant d'électricité desdits rails pro- 
tégés à la ou^auicdites lampes, et d'un dévidoir à ressort pour 
enrouler ou dérouler ladite corde flexible par laquelle la po- 
sition de suspension de la ou des lampes peut être ajustée ho- 
ricontalemeot et verticalement; 

. 11* La oombinaiAon^ avec une lampe de table ou un sup- 
port pour une ou plusi^irs lampes électriques , et une corde 
flexible contenant les fils d'entrée et de retour convenable- 
ment isolés pour amener un courant électrique à la ou aux- 
diteA lampea, d'un dévidoir à ressort adapté pour enrouler ou 
dérouler ladite corde à volonté^ et avec un bloc de matiègre 
aon conductrice 6, muni d'une paire de goHJons saillants ou 
erochets, comme je l'ai décrit ûg. 10 à ^6 et 37; 

la* La combinaison , avec une paire de bornes électriques 
isolées g, fixées au plafond ou à toute autre surface horizon- 
tale, une ou plusieurs lampes électriques et une ou plusieurs 
cordes flexibles, ou autres supports de lampes contenant le^ 
fils d'entrée et de retour convenablement isolés, d'un cha- 
riot K attaché audit support de lampes et disposé pour s'enga*- 
gerdans le» homes fixées et être supporté par celles-ci, et 
moyens pour fermer ledit chariot K , c'est-à-dire le réunir 
auxditea bornes. et à une plaque de garde G pour empêcher 
tout attoudiement ou choc accidentei, dans le but décrit 
fig. 13 i 317, 

i3* L'adaptation aux lampes électriques suspendues d'une 
pouAie ou d'un dévidoir à ressort, ùg, 38 et 39 ; 

14'' La lampe électrique portative k la main, fig. 40; 

i5^ La eoinbioaison^ aivec une lampe électrique, portative 
à la main, d'une corde fiexiUe contenant les fils d'entrée et 
de retour convenablement isolés, d'un bobinoir ou dévidoir 
pour enrouler ou dérouler ladite corde flexible, et des moyens 
pour guider ladite corde quand elle est déroulée ou en- 
roulée; 

i^ LaccHnbinaison, avec une fampe électrique pprtative, 
une corde flexible transmettav^ le courant a ladite lampe, et 
un dévidoir pour enrouler, ou dérouter ladite corde au mo- 
fttent ou l'on mobilise la Ifunpe, d'un bloc de matière iso- 
lante h, nMMii d'une paire de goiyons ou crochets de contact 
B , dans le but de permettre à la lampe 4 main d'êlr« rapide- 
aaeatndiée à une paire dei>ornes électriques ou surfaces de 
contact fixées daos le hall, passage ou teut autre endroit. 



Brevet n' 1552Ô7, en date du 1" mai i883 , 

A M, DAFti fôar des peffaaionnemenU aux machines 
djnMjno-éleetrûfmes et aux lampes auxquelles elles sont re- 
Mes, 

PI. XV. 

L'invention se rapporte à un perfectionnement daps les 
dynamos et dans les iampes qui en dépendent, spécialement 
appBoable à. la formation 4e lumières à ajro, mais utilis.i|ble 
aussi à d'autres usages. $t suAcepÉible aussi do servir coow^ 
iDOteur. 
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En ce qiri concanie les madiiBes dynamo, le perfeedonne- 
ment se rapporte à une constmction nouvelle et Btmple d'ar^ 
matnre qui permet de f exéeut«rr fiicâement et à bas pirîx, et 
anssi à une manière de conoenlrer la Ibrce magnéféque de 
farmant du champ Immédiatement sur les fils dont i'éiectri- 
cité àùH être dériva. Mon invention est applicalile sous pin* 
sieurs formes d'enroulement et je ne me limite à aucune 
Ibrme particulièrement 

Fig. 1, élération partiellement en coupe d'un aimant et 
d*une armature représentant le perfectionneine»t et dirers 
modes d*enroulement 

Fig. 3 , vue prise rectangubirement à la Bgure i, partielle- 
ment en coupe et partiellement en perspective. Dans la forme 
d'armature représentée, À est un anneau en fer sur lequel sont 
venus de fonte ou autrement fités les secteurs de sépamtion 
en fer F. 

'Dans ces secteurs sont placées les saillies angulaires de 
séparation G, faites de préférence en quelque matière non ma- 
gnétique , comme celle connue sous te nom de^^e vulcamsée, 
La partie métallique de Farmature est circonférentieDemciyt 
sillonnée par les rainures J, comme le montre le dessin, iqut 
ont la propriété À la fois d'empêcher des oofurants latéraux et 
aussi de rafraîchir Tarmature. 

L'anneau repose sur un double bâti B tournant autour de 
farbre C et portant des bras L, qui sont attachés à la partie 
métaHfqne de l'anneau, de préférence sur les secteurs aplatis 
K, comme on le voit dans le dessin. L'anneau tourne entre les 
pôles d^ aimant de champ I, de toute construction conve- 
nable. 

En enroulant l'anneau, j'interpeise oirconférentieliement, et 
dans de certains cas latéraleiâaent, des plaques de fer entre 
les enroulements de lanneau. H représente généralement des 
couches de fil convenablement eiirouté entre les secteurs de 
séparation F, G, comme l%klîqae le dessin. Suétantla fovmQ 
représentée dans la partie supérieure de fig. i, une plaque de 
séparation est d'abord placée dans ia rainure disposée radia- 
lement dans le sens dans lequel le noyau doit être enroulé* 
Une couche de fil est ensuite eftiroulée contre le fer de Tanna- 
ture. Des plaques Ksont ensuite interposées entre celte concb^ 
et la suivante; d'autres plaques sont ensuite interposées pour 
séparer chaque couche de ia voisine au-dessus; ces plaques 
de sé|iaration peuvent être placées à Tintériear etè l'exlérieur 
de Tanneau en fér ^, mais je trouve préférable de les placer 
seulement sur Textéric^r de Tarmature. 

J'emploie de préférence une plaque de séparatien entre 
chaque enroulement succès^, comme on le voit e» £, mais je 
trouve avantage à employer une ou phuieura plaques , comme 
celle représentée en £' à la droite de figv iv En interposant 
ces plaques entre )es couches récessives , j'obtiens une icon^ 
centralion de force magnétique dans ces plaques qui aug- 
mente considérablement Teflet de la machine; mais le trait 
essentiel de son utilité est la concentration du champ magné- 
tique produit par l'aimant de champ erî proximité et relation 
immédiate avec les fits de l'àmiatore* Il est^iair que cette ma- 
nière d'interposer des plaques de matière magnétique «ntte 
les spires est applicable à des formes d'armature autres -que 
celle représentée, et que les effets utiles de la matière magné- 
tique interposée se manifestent également lorsque l'armature 
fait partie d'un moteur- SMssi bien que lorsqu'elle aevt dans 
une machine dytiaminéledtriqtie. 

Les divers modes d'application der^o» système aux laÉqies 
sont représentés dans les desshMi d^joints. 

Le premier consiste à combiner avec l'aimant axial d'i 



I lampe deotriqoe «ne bc^ne mol^ inkérimre attachée an 
nojau de l'ainiant axial; cette bobine intérieure est plaoèe 
dans un circuit de déviation autour du circuit qui traverse ia 
bobine de l'aionut axiaL On r e uMqu ena aussi un arrange- 
ment nouveau «t simple de>griffe magnétiqua^ attaché an no^su 
de l'aimant axial et influeneéquir le mÉguéCisme variable de 
ce noyan. 

Ottle disposition est lupaésenl^.dans le dessin oi^jonit à la 
âgnrct 3, qui en donne une ooiq>e iMrtieaâe. 

Dans ce desain , la lettt»il désigne un aiiuant axiaA , B est son 
noyau en fer doux; €» le forte-eharfaû» qui tnavene litoe^ 
ment le noyau auquel il est relié par les anneaux a qui l'étrei^ 
gnent et chacun deaquala est velié à un levier />; ces leviers 
sont reliés à tm support isolé B' on «u noyau B par des ptrota 
h, et leurs' extrémités supérieure» sont 4e forme ooncafe cor- 
respondantes à la circonférence ' du, uo]|Uu; elles conitilMent 
des anmatures qui s'SaMaohent au nuyau^ toutes les fins ^ue 
cel»i-ci est aimanté. Au noyau B cet solidement attachée une 
l^aqne P qui repose sur des ressorts Qéaps le but de contre- 
balancer le poids du noyau. Le porte-charbon est guidé par 
des galets à goi^ rr. Aussi longtemps que l'arc éiectrî(|^e 
reste dans sa condition normale , t'attraetion du noyau B eor 
Tarmature D retient le porte«harboB soéidaucnt en position; 
maïs dès que la force attractive du noyau diminae, les arvia- 
tures D libèrenl le porte-charbon , qui peut ainsi< glisser eo iiua. 
Aussitôt que l'arc électrique est rétabli, le «nouvenent de des- 
cente du porte-chartHKi eat de nouveau arrête^ de sorte <pie 
l'arc électrique se trouve contrôlé automatiquement. 

Dans le noyau B se trouve un évidement c dans lequel est 
logée une bobine régidatriœ £; cette bobine est située dans 
on drcnit de déviatkm autour de la bobine priocipate à ; éde 
est enroulée de ^ très'6n, de résistance par coaséqaent très 
supérieure à celle de la bobine principale, eoit à ia proportton 
de 75 pour 1, de sorte que la pins grande partie du couiunt 
passe par la bobine principaie. 

La bobine régulatrice E est enroulée idans un évidemesit 
formé dans le noyau mobile et est située dans une déviatiosi 
autour de Tare ; eÛe est enroulée et reliée dételle manière que 
lorsque, par suite de la résistance anormale de l'arc, M y passe 
plus de courant que par la bobine prindpale, elle induit 
le noyau mobile B d'uae polarite opposée à ceBe de k lK>faiMs 
principale il. 

La longueur de l'arc se règle comme suit i 

Le poids du noyau étant k peu près coiitre*balancé sur les 
ressorts Q, la tendance dé la bobioe principale il est de re- 
lever le noyau B et avec lai le éarbene supérieur, ce qui atteuge 
Tare et augmente la résistance à ce point, et a pour effot de 
diriger une portion du ceuiuo tà travers ta petite bobine, qui, 
étant de polarité opposée agit par induction opposée , ds fiaçun 
à aftiblir ta féroe de aotdèveaMut de la bebine . principale; 
le lioyau tombeiia deac eties carbsues ée lapprooheront iisfr- 
qu'à ce que llarc nènnàl sait réÉaUL Si, parune cause-quaft- 
con^fue, il passe par laboèiBe ptintipa ie à plus que la quantité 
Nfoukiede •ceuraat^ ta tendance sera d V sa gui enter BBementa- 
nément la longueur de L'art; mais eo nis s e 'il en résultera eu 
accroissement de ta résistpnee^v il passena plus de courant par 
ta bobioe opposante E; et-eeaome ^augmentation de A dans 
le noyau mÈobUe #>ffeMootrera .tinefonie sembUé»leinaîa uj^ 
posée de ta boëineiJ^; il uepotvra'pas f avoir dechangemeot 
appréciabtepennaoïenitdansè'atoe. • 

Je sais quVni ajusqulsci employé- une friffe qni se meut 
avec le neyau d'euaisÉant axial et qail est disfKJsée de taçou 
à être actionnée par uneM de répulsiett magnétique au iicu 
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d'«ttmctioDvCOMBEie dans ia présente inveadon. H parait iro- 
possibie en prati^e d*opérer par répoiflkm magnétique, parce 
^, ionqœ le noyau est très aaQgnétî<|ue, an lieu de nt 
pooMor la griffe^ il l'attire ppôcisémenft eeuMne^un grand ai- 
BMOit en attire vm moindre, qnel qne soit le péie que le 
nxnndre aimant présente an phû grand. 

Dans les figures 4, & et 6, on voit nne modification oompor- 
Intdsftnioyaas perfootionnés de règlement de chaque lampe 
d'une série indépendamment des autres ; leur effet doit èb« 
le méiBe qne ceftm de la bobine nègolsMce supplémantaire 
tabitotHement enapk^rée, et ils remplacent k bobise régain- 
(ricerqMrésentée dans le précédent arrangement 

Daas ce diqpoaitif^ une certaine preportion de la U^ne 
d'MBiatation est court cirouitée ou détournée du courant 
contrôleur toutes les fois que les carbones s*écartent trq[>, œ 
qui les empêche des*écarter davantage. 

Pig. 4, élévatk» en confie de l*appareii régulateur perfec^ 
tionoé; 

Flg. 5, coupe détachée montrant une des oonnexicAs. 

Fig. 6 , perspective de la griffe. 

i est la boHne d*atteictiolk ordinaire ; fi , le noyau creux ; C, 
leporte^arbon tenu par les grifibapréoédeniment décrites. 
I D, contact à coulisse, de préiérence à ressort, porté par mais 
I ii^ du noyau B, et faisant contact avec les plaques a^b, o, 
i, $,fj suoceaaivement à mesure qu*il monte ; ces plaques 
sont représentées arrangées sur an support isolant E; elles 
sont refiées successivement avachies bobines de Taimant A. 
On détail du mode de eounexion est représenté fig. s, ou b 
pbqne a est vue reliée par le fil g passant par le couvercle h 
delà bobine à la spire extérieure a' de la bobine i. La {daque 
à est de même reliée avec k spire intérieure voisine, et ainsS 
de suite pour la série entière. 

n est aisé àe comprendre que, pour que fabnant X exerce 
toate sa force ^ le eourmt électrique deitparanrir toutes ses 
ipiires, ce qui sera le cas lorsque le noyau fi sera snfiisamment 
toml»é pour que le ressort D soit dégagé de k plaque b. 
Tontefois, dès qne l'attraction fiât remonter le noyau B, le 
ressort D vient en contact avec k pkque b , ce qui déUMune k 
bobine extérienre À et empèohe k contîaMÉk» du mouve^ 
ment ascenaioBnel du noyan ^ réduisant en même teo^w Teffet 
nsgnélique de k bobine A et diminuant la tendance des 
giiffiss magnétiques if à tenir le porte^charbon C.^ Si k noyan 
BeonHnue à monter, H détoiwnera gtaéoeileniettt tcHites tes 
ipirei A et empêchera aviul toute infloenoe magnétique sur le 
nsyaa B. J*ai représenté tontes les spires do A reliées avec des 
plaques distinctes, mais ceci ne sepaSt probaldement passiez 
cessaire. H n*est pas non plus essentioliqué chaque spire soit 
reliée indépendamment, caries plaques a,b,c,d, e et/ peu- 
vent être rdiées à une partie quelconque du fil de k bobine A , 
pourvu que le mouvement ascensionnel du noyau détourne 
une section continuellement croissante du fil de la bobine A, 
J'ai anasl montré wAie les plaques condnctdeas et le ressort 
Dun angle plus grand qu'il n*est nécessaire dapA<k pratiqua 

Le mode de support du porte-charbon est aussi nouveau, et 
il est actionné par le mouvement de Taimant axial v dont le 
aoovem en t est coaArÔlé -pÊœ le réfnkteun<csi«hnsus décrit 
Leport&cfaarboti, dans cet apperëii,estiem4Ni]^deux griffes à 
lirietei k excentrique ou à came qui sontlnrcangées de ma- 
Btèreqne, lorsque le noyau est élevé au'^fyssus d*un arrêt, les 
caines a^ ko e ot coaiire k porte-charbon, et k soidèveat odie 
Hfanuit en position, tandis que lorsque |e noyau est abaissé, 
WslaoKsvkanent en €ontaetavecl*atrMen>qwistion et le porta» 
durinn est rdàdié^ .ce> qui pcnnet le rékbiissement ou rao* 
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courcissement de Tarck Au bout inférieur du porte^harbon sont 
deux bielles k p&voknA d'un bout sur le porte-charbon en / et 
de Tautre bout sur des tringles mobiles ai et n. Aux bouts des 
tringles opposés à a sont attachées deux cames pp; ces cames 
sont fixées aux bouts des tringles m qui tournent rectaoguki- 
rement eft reposent dans un bâti de forme reckngukire r, 
emnme l'indique le dessin. Les cames sont attachées aux trin- 
gles m de kçon qae lorsque les bouts qui tiennent aux bidles 
-sont abaîsséa, les surkees des cames sont à Técart du porte- 
charbon, mais que, lorsqu'ik sont élevés, les cames opèrent 
Tnne à rencontre de Tautre et contre le porte-chari^n; ce 
sont^ par conséquent, les angles de m par rapport au bâti r 
qai déterminent la prise des cames. L*aetion de Tappareil se 
comprend kcileÉaent a Tinspection du dessin. Supposons que 
l*appareil se- trouve dans k condition représentée et que le 
courant passe par la bobine, tendant ainsi à relever Taimant 
axial B; par VfiSkt de ce raiouvemeni de Taimant axkl, les 
bielles k seront sotdevées et soulèveront k bout libre des trin*- 
gks m, ce qui en^^agera les cames p avec le porte-ctiarix>n C 
et rélèvera* Si cependant le courant passant par k spire a est 
interrompu, on si par tout autre accident Taimant axial B re*- 
tombe, le châssis r viendra an contect avec les vis d'ajuste- 
ment V et sera ainsi soukvé, de sorte que les tringles m for- 
meront un angk diflérenè avec k châaeis, ce qui écartera les 
cames de p du porte-charbon , et le porte-chart)on retombera , 
rétablissant le circuit ou raccourcissant Tare suivant k cas. 

A est évident qne oes dispositions mécaniques pourraknt 
être modifiées de diverses manières sans dérogation an prin- 
cipe de Tinventien qni consiste à dévier une partie de la bo- 
bine d'attraction d'une lampe régulateur au moyen d'un ap- 
pareA oontrdlé par k mowreimettt ascendant du noyau. 

Dans de certains «asv jo préfère supprimer k bobine axiak; 
je fais alors usage du perfectionnement ci-après au moyen 
duquel k bobine* crense et l'aimant axial sont supprimés et 
remplacés par un aimant en U de forme spéciale ayant un 
noyan ûxe. Le mouvement vertical du carbone est effectué 
au moyen d'une armature qni est latéralement attirée vers un 
aimant fixe, cette armature éknt elle-nième de préfêrenee 
pokrisée et faite de polarité opposée à celk du pôk attractif 
de l'aimant 

La fignre 7 représente une élévation et fig< 8 un pkn. Tous 
les détails de k kmpe ne sont pas donnés^ mais rimpkment 
ks organes dn perfedioraieBBent. A représente k bAti de k 
kmpe eonvenabiemenfi supporté ai arrangé. B, k porte-char- 
bon. C> 0„ bobinés de Taimant en Uv les pélea tournés l'un 
vers Tautrei Les boids de éerrièi^e sont rdiés par le joug F, epà 
forme nne eonnexioo magaétf qne entre ks noyaux des bo- 
bines C,D, augmentant ainri k fonce attractive. Les bobines 
0> Ù , comme d'habitude, somtenroukes de manière A produire 
dans kivs noyaux des pokrités opposées. Au noyau de k bot^ 
bine C est attacbéorarmiiture vibrante G qui est disposée pour 
soulever le porte^cbariK)!!; cette armature pivote sur le noQrau 
de la bobine C, a^f^olaquel eUe est en connexion magnétique; 
elle enveloppe le porte<ïharbon B à l'endroit où elle est de firâie 
annulaire en H: Le bakit intérieur dn noyau de k bobine D est 
de préfépaice recourbé panr correspondre avec i'arc décrit 
par le bout libre de G ionqa'il s'élèvn; k bout de G peut aussi 
avoir la courbure corresppndànte, cémme le montre k dessin. 
La bobine l> et4on no^pu sont verticsalentent ajustables dans 
le support au nàoyen de k' vis 1 poarpermettre.de déterminer 
k longuecir de l'are de k faokipe. La bofakie D est enveloppée 
par k bobine auxiliaire 00 diKérentieUe £., qui peut être em* 
pkyée au i^esoin de k insnière connue» La goîk dur portée 
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charbon est de la forme décrite pkis haut à propos des figures 
4, 5,6. Les bielles K sont attachées aux bouts de leviers qtiî 
contrôlent des cames portant contre le porte-charbon B 
et montées dans tm cadre M. Lorsque larmature G monte, 
les cames sont tournées contre le porte-charbon qui , par con- 
séquent, monte avec famiature; tandis que lorsque rarniatnre 
O tombe, les bouts de leviers tombent aussi, les cames lâchent 
prise et le porte-charbon tombe également. Les bielles K, K 
pivotent en face Tune de Tautre suivant une digne passant par 
le cenire du porte-charbon B rectangulairement au mouve- 
ment de larmature, donnant ainsi un mouvement égal aux 
deuK cames. L'action de cette lampe est facile à comprendre. 
Aussitôt que le courant électrique passe par les bobines C,D^ 
qui sont, cela va sans dire, mises en circuit comme d*habi- 
tude, le bout de Tarmature G et le bout intérieur du noyau j 
de la bobine D possèdent des polarités opposées et le bout 
libre est en conséquence immédiatement soulevé. Par le fait 
de cette ascension, ia griffe agit sur le porte-charbon qui est 
également élevé, ce qui forme Tare dont la longueur est dé- 
terminée par la vis d ajustement L de la manière décrite 
phis haut. Si Tare s'éteint, il est rétabli par Teffet do la chute 
du porte-charbon B, de ia manière précédemment décrite. Je 
ne me limite pas aux détails précis de 1 arrangement indiqué, 
qui est susceptible de nombreuses modifications. 

Je revendique : 

i"" Une armature pour dynamos et moteurs enroulée d une 
skie de spires superposées, entre les couches desquelles je place 
des plaques plates minces de matière magnétique disposées 
circonférentieilement en combinaison avec un aimant addi- 
tionnel ou de champ, dans le but de procUiire ainsi un champ 
magnétique et de concentrer ce magnétisme induit en proxi- 
mité immédiate au fil de Tarmature; 

2* La combinaison d'une armature circulaire ou annulaire 
pourvue d'une série de spires de fils superposées et de plaques 
en matière magnétique interposées entre elles, avec un ai- 
mant de champ indépendant pour induire un champ magné- 
tique dans ladite armature ; 

3^ Une armature dims laquelle les spires de fil sont sépa- 
rées circonférentieilement et radialement par des plaques 
minces en matière magnétique interposées entre elles; 

4"" La combinaison dans une lampe ou régulateur électrique 
d'un aimant alial, avec son noyau mobile, une bobine secon- 
daire attachée et se mouvant avec ledit noyau, et une griffe 
magnétique iscdée électriquement dudit, ladite griffe saisis- 
sant le porte-charbon lors de Tattraction par Teffet du magné- 
tisme variable du noyau, sous Tinfinence de Tinduedon effec- 
tuée par les bobines extérieure et secondaire; 

ô*" La construction d'une lampe électrique pourvue d'une 
bobine principale extérieure , d*un noyau mobile central por- 
tant, une bobine régulatrice, d'un porte-charbon mobile et 
d'une griffe consistant en leviers et anneaux d'armature à 
pivots,. contrôlés et r^és par le magnétisme variable du 
noyau; 

6* La combinaison dans un régulateur électrique d'une 
bobine principale avec ime bobine creuae intérieœ^ secon- 
daire ou diff^entielle, qui monte et descend par l'effet du 
magnétisme variable de la hobine principale et d'un porte- 
charbon disposé centralement par rapport aux bobines prin- ' 
cipdle et différentielle et traversant la bobine différentielle; 

7^ La combinaison dans une lampe électrique d'tin noyau | 
mobile ou armature, d'une bobine magnétique attractive et • 
d'un mécanisme mouvant avec le noyau ou Tarmature et ac- 1 



tionnant un appareil de déviation en relation avec ia bobine 
pour dévier des sections successives dé la bobine il et dimi- 
nuer ainsi l'effet attractif de la bobine à mesure qne le "noyau 
ou Tar mature rentre dans ou s'approche de ladite bobine ; 

8** La combinaison- de la bobine A, «ht noyau B, dut ressort 
D et de ia connexion de déviation représentée dans le but de 
diminuer le magnétisme de la bobine A d'après ie mouve- 
ment du noyau B, en déviant les sections saocesaives des bo- 
bines; 

9"* La disposition de griffe à porie-cfaafi)on pour lampe élec- 
trique consistant en deux bielles Ac^, deux leviers faoriaontaux 
r r reliés à deux cames pj^, lesdites oaiÀes logées aux «ôtés op- 
posés d'un porte-charbon, mues par leurs bielles respectives 
kk et reposant dans un cadre m disposé sur les vis d'ajuste- 
ment vv; 

lo" La combinaison d'un porte-oharbon , d'un noyau et 
d\ine griffe à came excentrique actionné par le noyau^ avec 
appareil de déviation relié avec la bobine principale de Télec* 
tro-aimant dans le but de diminuer l'effet attractif de la bobine 
sur le noyau lorsque ce dernier rentre dans la bobine; 

1 1** L'arrangement d'un régulateur de lampe électrique con- 
sistant en un porte-charbon , une armature polarisée pivotant 
d'un bout sur un côté du porte-oharbon et le croisant, un 
aimant adjacent au bout lilM^e de Tarmature pour la soulever 
et électriquement relié aveo le pivot de l'armature pour la 
polariser, et une grifie rdiant l'armature et le porte^^harboo; 

I n"* La combinaison dans un régulateur de lampe électrique 
d'un porte-charbon et d'une armature polarisée pivotée de 
façon à osciller suivant un pian vertical, d'une bobine placée 
au côté opposé du porte^rharbon faisant face au bout libre de 
l'armature et adaptée pour Télever, et d'une griffe pour élever 
le porte-charbon; 

13" La combhiaison dan^ un régulateur de lampe îéleetrique 
d'une armature polarisée à mouvement vertical enveloppant 
un porte-charbon, ladite armature pivotant de iaçon à oscUier 
suivant un plan vertical, et d'une bobine d'aimant après k 
passage du pôle de laquelle cette armature oscille , cette bobine 
enveloppant un noyau qui est magnétiquement relié avec 
Tarmature oscillante dans le but de l'aimanter ; 

14*" La combinaison dans un régulateur de lampe électrique 
de l'armature G, de la bobine C sur laquelle pivote l'armature 
ia polarisant, de la bobine fixe D adaptée pour attirer le bwi 
libre de ladite armaÉure G, de la grÛTe et du porte-charbon; 

lô* La combinaison du porte-clmrbon B, de Tarmature à 
oscillation verticale G, de la bobine C et de l'aimant d'attrac* 
tioa D à ajustement verticaL 

Le tout substantiettement décrit. 



Brbvbt n* 155200, en date du i** mai j883 , 

A M, MosBa^ pour des perfectionnements aum lampes à 
arc voltaique. 

PI. VIL 

Cette invention a rapport à cette daate de lumières éko* 
triques dites kanpee à art vcHUûfu, et elle a pour but de pro- 
duire une lampe d'une construction excessivement siaplB et 
économique, avec phïvision pour contrôler automatiqueBient 
l'alimentatkm du carbone au moyen d'nn régukiaur soié^ 
nmdal ou magnétique ne comportant que peu d'oifanes, 
mais d'un fonctionnement effioeoei et apéeisi ment adapté pour 
être employé dans les systèam à arQ*mu.tq>le avec d'autres 
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lampes du même type ou avec des lumières incandescentes, 
mais pouvant être également employé en séries ou série mul* 
tiple. 

Pour la mise en pratique de cette invention, ii est fait 
usage d'un cadre pour supporter les divers organes, lequel 
peut consister en deux côtés métalliques et en un fond métal- 
iiqae; à cet effet, de simple& tiges suffiront et, de plus, n'ob- 
strueront que très peu la lumière, et elles sont réunies, en 
dessus ou sur le quatrième côté, par une matière isolante qui 
constitue la barrière dans la kmpe entre ses deux terminales 
électriques ou avec une plaque supérieure métallique isolée 
des tiges y reliées. Sur le dessus, il est ûxé un électro-aimant 
ou solénoïde creux, à la plaque supérieure duquel il est at- 
taché un tube creux qui se projette de bas en haut et qui 
peut être dénommé un tabe de projection. U est passé dans le 
centre du solénoïde un tube qui s y ajuste avec précision , tout 
en pouvant s*y mouvoir facilement, et doat lextrémité infé- 
rieure est armée d*une pièce pour recevoir le carbone supé- 
rieur ou positif et qui peut être appelé le tabe parUi-carbaoe. 
Ce porte-carbone peut être solidaire avec le tube ou bien 
consister en une pièce séparée; il consiste en une douille à 
pas de vis et de préférence légèrement conique et fendue 
longitudinalement en de«x ou un plus grand nombre d'en* 
droits. Sur cette douille est passé un dé conique taraudé qui 
tend à comprimer les bords inférieurs de la douille fendïue 
Tun vers l'autre pour pincer et tenir solidement le carbone. 
Qoaod ce tube porte-carbone est appelé en haut, son exlré- 
mité supérieure est remontée dans le tuyau protecteur ci- 
dessos mentionné, qui sert ainsi à le protéger. 

Â l'intérieur du tube porte-carbone est disposé le npyau 
ou armature du solénoïde, qui est attaché à une tige ou tul>e 
qui est supporté par un ressort à son extrémité supérieure et. 
partant du tube de projection de telle manière et ajusté de 
telle façon que le rappel du ressort tend normaleo^nt à faire 
saillir légèrement le noyau ou armature un peu en dessous 
et en dehors de la base du solénoïde ou aimant 

Ce noyau ou armature est d'une construction particulière 
consistant en premier lieu en une tige ou barre en fer doux 
d'un diamètre plus petit que l'intérieur du tube porte-carbone 
dans lequel il est placé ; il est entièrement recouvert par ce 
qu'on peut appeler une broue, consistant en fils de fer dis- 
posés longitudinalement sur tout Textérieur du noyau et sur 
ieqnd ils sont attachés en dessus ou à sa partie mitoyenne, 
feitrémité inférieure ou les deux extrémités étant libres et 
recourbées légèrement en dedans vers l'axe du noyau. 

Le fil de fer peut être revêtu de cuivre a l'effet de réduire 
la résistance, ou bien on peut faire usage d'une couche de 
fiU en cuivre en sus des fils en fer. En dessous, soit partiel- 
lement, soit entièrement à rintérieur du solénoïde ou aimant 
et en dedans de son champ magnétique, il est adapté exté- 
rieurement au tube porte-carbone une pièce de matière ai- 
mantée telle que du fer, de l'acier ou du nickel qMÎ peut être 
dénommée ïintensifieur, 

C^ intensifier» affecte préférablement une forme annulaire 
el entoure le tube porte-carbone, et il convient aussi qu'il 
puisse être rapproché et écarté du solénoïde ou aimant; il 
est monté dans une caisse, ou bien ii peut jouer entre des 
srrêts ou autres pièces servant à limiter la somme de ses 
mouvements; cependant l'intensifieur peut affecter une autre 
ibrme que la forme annulaire, et, quelle que soit sa forme^ il 
peut aussi être stationoaire. 

Le solénoïde est placé directement dai|s te circuit, qui est 
préférablement un circuit à aro multiple; une connexion est 
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faite à l'extrémité libre du solénoïde ou bobine de l'aimant; 
son autre extrémité est attachée à l'étui métallique interne 
du solénoïde, avec lequel elle fait contact électrique, d'où le 
circuit continue jusqu'au tube porte-carbone, passant princi- 
palement par la brosse, qui constitue à cet effet un bon con- 
tact électrique, et de là au carbone -f ^ &u carbone — et nu 
cadre métallique de la lampe, à l'autre connexion du circuit 
principal. 

Le fonctionnement de la lampe ainsi construite et disposée 
en circuit est à peu près comme suit : lors de la fermeture du 
circuit, le solénoïde ou aimant aimante par induction le noyau 
ou armature et l'intensifieur magnétique, ce qui les attire, la 
bague ou intensifieur vers sa base, et le noyau ou armature 
intérieurement el contre l'énergie du ressort. Mais comme 
les extrémités libres de fils métalliques de la brosse ci-dessus 
mentionnées sont toutes de la même polarité, elles sont re- 
poussées chacune par les autres et, se projetant en dehors, 
font contact avec la paroi interne du tube porte-carbone, qui 
est retenu entre l'intensifieur et la brosse, de sorte qu'il est 
soulevé avec elles suQjsamment pour former l'arc et ensuite 
maintenir en cette position. 

Au fur et à mesure que l'arc augmente, il est évident que 
la résistance du circuit de la lampe augmente aussi, ce qui 
diminue la force magnétique du solénoïde ou aimant. 

Les oiganes sont ajustés relativement ensemble de telle ma- 
nière que, lorsque le point du plus grand arc désiré a été 
atteint, l'effet magnétique du solénoïde ou aimant est telle- 
ment afiaibli que la brosse lâche jusqu'à un certain degré le 
tube porte-carbone, lequel tombe alors par l'effet de sa gra- 
vité et est refoulé en bas par le mouvement du noyau ou ar- 
mature, qui est déprimé par le ressort jusqu'à ce que la force 
magnétique du solénoïde soit de nouveau rétablie. 

Au lieu que, le noyau ou armature soit divisé en deux ou un 
plus grand nombre de parties repoussantes, il peut être d'une 
seule pièce avec un mouvement latéral sufibant pour qu'il 
frappe les parois du tube qui le renferme et qu'il repousse le 
tube contre ses guides. 

Cependant il faut préférer la forme en brosse, parce que 
le mouvement est plus uniforme et qu'il en résulte un meil- 
leur contact électrique pour conduire le courant au carbone. 

On voit, par ce qui précède, que le caractère distinctif du 
mécanisme régulateur est l'emplacement d'un noyau ou ar- 
mature magnétique dans le tube porte-carbone et que ledit 
noyau <m armature pince le tube et le contraint à se mouvoir 
avec le noyau ou arnnatnre soit par l'effet du pincement seul , 
soit assisté par le fluide dans le tube, comme cela est ci-après 
exposé. 

Le tube porte-carbone est préférablement rempli d'un fluide 
tel que la glycérine, qui sert à lubrifier son intérieur, à em- 
pêcher un frottement jexcessif , à régler ou à ralentir le mouve- 
ment des sur^ces contiguës et à empêcher qu'il ne se produise 
une étincelle aux points de contact du tube et de la brosse. 
Le fluide constitue aussi un moyen de transmettre le mouve- 
ment de la brosse au tube porle-charbon en dehors de celui 
résultant du contact de la brosse avec le tube, les espaces 
entre la brosse et le tube n'étant pas suffisamment larges pour 
empêcher le mouvement presque instantané de la brosse et 
du tdbe. 

Suivant une seconde partie de cette invention , il est produit 
une construction de mécanisme régulateur fonctionnant plus 
uniformément que celui qui vient d'être décrit; ceci est ef- 
fectué en divisant l'intensifieur en une série de parties se 
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mouYaitt indépendamment fane de I*antre et qui pressent 
également sur le tube porte-earbone et qui agissent unifor- 
mément sur la brosse magnétiqiïe ou le noyan divisé ou ar- 
mature du soiénoïde ou électro-aimant c«mtrôleur, produisant 
une lumière uniforme et stable. L*intensifieur perfectionné 
est composé préférableroent d*une série de boutes ou galets- 
en matière magnétique, lesquelles boules ou galet» sont main- 
tenus ensemble par une bague en fil magnétique passée avec 
jeu dans ces pièces de manière qu^elles peuvent se mouvoir 
indépendamment de la quantité voulue. Cet anneau de boules 
ou galets est limité dans son mouvement vertical par des ar- 
rêts ou par une cage qui les entoure, et les boules on ga4ets 
fonctionnent librement par un mouvement de roulement sur 
le tube porte-carbone au fur et à mesure qu*ils sont attirés 
par le soiénoïde ou Félectro^imant qai actionne la brosse 
magnétique à TeATet d*augmenter Ih répulsion entre les pièces. 
La brosse est établie de la manière ci-dessus décrite, sauf 
qa*elle est toujours en contact avec l'intérieur du tube porte- 
carbone, afin de compléter en tous temps le eircuit an car- 
bone. L'effet du soiénoïde ou aimant et de Tintensifieur sert 
à pousser la brosse avec une pression plus ou moins grande 
en contact avec le tube, à Teffet de contrôler son' mouvement 
descendant. 

La brosse ou noyau divisé ou armature est supportée par 
un ressort à son extrémité supérieure, comme cela a été ci- 
dessus décrit, et elle repose dans un liquide contenu dans le* 
tube porte-carbone; les mouvements rapides et forcément 
verticamt du tube port^-carbone sont produits par les mou- 
vements verticaux de la l>rosse ou noyau divisé ou armature 
par rintermédiaire du liquide remplissant le tube. 

Un troisième but de cette partie de l'ifwention est de pn>-* 
dnire un organe ou mécanisme simple et efficace pour tenir 
Télectrode carbone inférieur de là lampe , à Teffet qu'il puisse 
être facilement centré et amené en ligne avec le carbone su- 
périeur et à reflet aussi de permettre un mouvement de bas 
en haut à la main de ce carbone inférieur. Ceci est effectué 
par l'emploi d'un ïÉbe dans tequ^ le carbone inflèrieur est 
placé, ce tube étant fendu à son extuèmi^ supérieure et 
pourvu d'une bague de serrage pour maintenir le carbone. 
A ce tube il e^ assujetti un disque à face inféneure concave 
et qitl porte sur la barre tramversale inférieure du cadre de 
la lampe, ou bien et disque peut èti^ solidaire avec le tube, 
lequel passe par une ouverture pratiquée dons le cadte de fcl 
lampe, laquelle ouverture est assez grande pour permettra 
un ajustement btéml Hmité du tube dans toute* les direc- 
tions. 

Un disque à surfkce sopérieute concave est vissé* sur le 
tube et est poussé avec fbrce contre la face inférieure de la- 
pièce transversale du cadre de la kmpe. 

La position voulue du carbone inftriem* en figffe avec le 
carbone supérieur peut èift établie en premier lieu , et ensuite 
les pièces peuvent èftre assujetties rigidement en position en 
relevant le disque infèrienr. Le carbone Inférieur peut être 
ajusté verticalement à un moment quelconque en desserrant 
la bègue de serrage à l'endroit de l'extrémité supérieure 
fendue du tube. 

Suivant une quatrième partie de l'invention, le noyau ou 
armature peut recevoir mt monvemient de glissement d'une 
étendue limitée sur ta tige dé support, en se rapprocliant et 
en s'écartant de la pièee qui éai assujetb'e rigidement & cette 
tige , laquelle pièce , qtâ eêi fixée rigidement , peut être faite en 



matière magnétique ou bien non magnétique, et, n elle est 
magnétique, elle constituera une partie du noyau ou arma- 
ture. Le noyau ou armature est repoussé contre ladite pièce 
par un ressort ajustable. L*espace existant entre le noyau ou 
armature et cette pièce est de forme conique, par le fait du 
biseautage de la surface en bout de la pièce, et dans cet es- 
pace sont logées des boules en matière magnétique ou non 
magnétique qui sont refoulées en dehors contre les parois 
du tube qui les entoure, par l'effet du noyau ou armature. 

Le tube porte-carbone tombe par Teffetde sa gravité quand 
le noyau ou armature n'exerce pas une certaine pression rar 
les boules de serrage^ mais quand la résistance à l'endroit de 
l'arc est réduite au-dessous d'un certain point, le neyau oa 
armature remonte, refoiile les boules en detiors, d'où le ser- 
rage du tube porteK»rbone, et soulève ce tube porte-carbone. 

Conjointement avec cette construction de bcRiles k serrage 
interne, on peut faire usage d'un organe de serrage magné- 
tique externe qui peut consister en une bague divisée, comme 
rintensifieur divisé ci-dessus décrit; cette bagne divisée de 
serrage est située sur le tube porte-carbone , vis-à-vis ou en 
dessous de l'extrémité inférieure du noyau ou annature, on 
bien vis-à-vis des boucles à serrage interne, et eUe est limitée 
dans son mouvement par des arêtes ou par une cage d'en- 
tourage à l'effet de produire un mouvement uniforme da 
noyau ou armature; il est en outre fait usage d'une dispo- 
sition hydraulique (en anglais daih-pat) qui peut être reHée 
avec la partie supérieure de ta tige portant le noyau ou a^ 
mature, le tube stationnaire d'entourage qui s'élève de la tète 
du soiénoïde étant allongé en haut, à l'effet de supporter 
l'autre partie du dasfa-pot. 

Cette partie de l'invention a anssi pour effet de produire 
une disposition simple destinée à tenir et à centrer le car- 
bone inférieur. Il est fait usage de deux disques concates qoi 
sont serrés au cadre par un boulon et un écrou; le boulon 
passe par un trou plus grand que son propre diamètre, et 
il peut recevoir un mouvement latéral dans tous tes sens, 
à l'effet de centrer le carbone. Le disque supérieur porte 
une douille fendue dans laquelle le carbone est tenu par une 
bague à pas de vis. Les faces concaves des disques assurent 
une bonne prise sur le carbone. 

Suivant une cinquième partie de cette invention, le noyan 
ou armature, ou bien la partie principale de cet organe, en- 
toure le tut)e porte-carbone et il est relié par un tube et une 
tige avec un plongeur à l'intérieur du tube porte-carbone, 
qui est chargé de glycérine ou d'un autre liquide approprié. 

Le plongeur peut être établi en matière magnétique on 
non magnétique; il porte des fils métalliques qui pressent 
constannnent contre les parois du tube , avec lesquelles ils 
maintiennent un bon oontaet électrique. Les connexions du 
circuit sont de plus maintenues par des fils métalliques ou 
des ressorts qui pressent contre le tube qui s'élève du noyan 
ou armature. 

Le noyau ou armature comporte des bras ^i sont articulés 
dans des fentes pratiquées dans ses càiés et tjtri sent pourvues 
de plaques de serrage qur pincent le tube porle-earbonc; ces 
bras-pinces portent des armatures à leurs extrémités infé- 
rieures, qui sont a t tir é e s par des pièces polaires ajust»h\e» 
formant extensions du noyau principaf ou armature. 

Le noyau principal ou armature est supporté par un oa 
plusieurs ressorts ajustables à son eifrémité inférieure eu i 
l'extrémité supérfenfe'du tayau* qui s'en élève. 

Dana ce dernier caa , un tube? externe d'entourage s'ëerant 
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de la tète du soiéaoîde sera enpioyé, auquel ie resaort sera 
attaché. Le mouveneot du tube porte-e<url»ODe sera produit et 
gonverné par Faction du plongeur qn^il contient, par l» 
pîDoe m^goétiqueextemB et la Ibrce de la gcavité. 

La pfemière partie de cette invention est représentée fig« i, 
3,3 et 4. 

fig. I, élévation. qui repréiente Tapparence générale de la 
lampe. 

F%. 2, «oupe longitudinale de ia iampe priae au moment 
où elle ne fonctionne pas. 

Fig, 3, coupe iongUndinaie de la lampe en fonction. 

Fig. 4i vue «létacfaée en c4Mipe de la pince du carbone. 

A'« P, P'» Q représentent le cadre de k lampe dont P, P', Q 
fSMmi être des tiges on tubes métalliques, tandis que fi est 
isolée et sert de support pour les autres organes de la lampe. 

Jf est le solénoîde attaché à ia traverse N, qui kû sert de 
lopport. De sa partie supérieure s'élève ie tube protecteur A, 
danskqaei se trouve le tube porte-carbone B, qui passe cea- 
traleoient dans le solénoîde et qui poute, à son extrémité in- 
léneare ou extrémité libre^ ooe pince T, Le tube B est monté 
de manière à paeaer juste 4ans les tètes h de M, tout en y 
pouvant glisser sans frottement exeessif. 

Uae tige C eat assujettie sur A par Tint^rmèdiaire d*un res- 
fortiSfui passe dans le tube B et qui porte à son extrémité 
inférieure Varmature ou noyau du solénoîde; l'effort du res- 
MTt tend normalenieot à <^jeter Textcémité libre du noyau 
ouafmature un peu en dessous de Textrémité du solénoîde. 
«omoie cela est indiqué dans la ligure x 

L*armatu]« ou noyau conaistedans la barre eu tige cen- 
tcale en ier £« recouverte extérieurement par les fils «étal- 
ii<pies t, disposés parallUeogkent Tan avec i'autre' et avec l'axe 
de £; ces fils e sont attachés solidement ensemble ainsi qu'à 
E, en dessus, de toute manière appropriée quelconque; leurs 
«xlràmités iaférieares sont libres et légèrement tournées en 
dedans vers le centre de K, comme cela est clairement in- 
diqué dans les figures a et 3. Conmie ces fiU sont assMiettia 
mu E d'après .la manière d'une brosse, ce terme a été em- 
^yé pour désigner cette construction particuUèffe de noyau 
oa d'armature« 

£n dessous du solénoode et enteuraAt te. tube B se trouve 
«ne bague en fer ^, laquelle, étant aimanjtée par induction 
par Jl cpaand M eat^cbargà, agit à son tp«r par induction, sur 
E, aidant ou intenaifiaot Taction de if sur cet ocgaoe, d'oà 
ie terme intensifiear lui a été appliqué. F glisse tibrcAMAt sur 
£, fitsa marche est limitée soit j>ar une caisse ouverte, oomme 
fidaest indiqué, soit par des arrêts disposés d'une maniète 
appropriée quckoaque, 

Dans la figure 4t le pince-carbone est te^résente plus <a» 
4étaa. 

Jlest un bouchon qui est vissé dans l'extrémité libre de^B 
^ qid est légèrement conique extérieuremeAt avec pas de vis 
et feodu en plusieurs endroits, commet cela est iAdiqué en r. 

T est un dé conique et taraudé de manière que* au fur et 
â mesure qu'on te ^isse sor A« il xappnocfae ensemble les le- 
très ou mâchoires fournées par. les fentes r, d'où il résulte 
qu'elles pinoesA le. carbone. 11 convient de remplir te tube B 
presque jusqu'en haut avec un liquide visqueux tel que ia 
glyoérine, pour les raisons /cnlessus énanoées. 

Cemoie œlaA été dit ci-4esêuSk nu des traits caractéristiques 
du régulateur en question est ia di^iision de l'anuatuiie ou 
noyau en parties adaptées pour être rep((Missées JWitueUeinettt 
et s^uées À l'intérieur du tube portercarbone, de sorte que. 
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quand elles sont repoumées, ces parties ou pièces seront re- 
portées sur la paroi interne du tube et contrôleront son moi»- 
vement A cet efiet, la brosse, nc^au ou armature indiquée 
constitue un type excdieot, mais seutemmit un type, en tant 
que sa construction mécanique, à l'effet de tirer parti du 
principe de la répulsion mécanique existant entre des pola- 
rités similaires, peut être variée presque indéfiniment, et, de 
lait,, il y a plusieurs manières différentes daprès lesquelles 
une armature ou noyau fonctionnant de la même manière 
peut être établi, et toutes ces manières pour ie cas en ques- 
tion seraient des équivalents de la forme indiquée. 

Les connexions de cireuitdans la lampe sont comme suit : 
1, 2 représentent les coBhuexions de la lampe ou circuit prin- 
cipal; la connexion i conduit directement à ia bobine du so- 
lénoîde, l'autre extrémité de cette bobine étant reliée élec- 
triquement aux parois métalliques internes du solénoîde en 3. 
Quand les tètes A du solénoîde font contact sur B, il y a 
counexioa électrique entre eltes et de B au carbone supé- 
rieur; quand les organes Affectent la position indiquée dans 
la figure a, le ^xmraat pnsse également par la brosse et le li- 
quide contenu dans le tube B, 

Quand cependant les organes accusent la positioa indiquée 
fig. 3^ la partte prinripate du. courant passe par ia brosse, 
qui fait un bon contact électrique avec le tube. De iiB^ le cir- 
cuit passe par le carbone supérieur pour abaisser .te car- 
bone inférteur O' formant l'arc et, de là, par QP' et a, et au 
circuit principal. 

QttaoMd la lampe ne fonctionne pas , les organes accusent, 
par rapport Tuu avec l'autre, la position indiquée dans la 
figure a, avec la b^gMcF rastaiit à la pïm basse limite de 
son mouveuteati tandis que E est sorti du solénoîde par 
l'action de S» les fils «<;«(« restant en teur position normale 
contre te noyau E. 

Dans ces conditions, le circuit étant fermé, M reod.E, e, e 
et F magnétiques par induction; l'action de F à son tour sur 
E, e intaasifie l'action de M sur ces organes ; e,e $e repoussent 
mutuellement immédiatement, faisant contect intiuie contre 
l'intérieur de B; en même temps F est remonté vers M, tandis 
^e £ est attiré a liatéffieur dains -oette pièce, cherchant à 
accuser une position ueiutoe, d'où il réaulte ^pse tes carbone 
sont séparés et un arc eat formé. Comme M se trouve direc- 
tement dans te circuit, avec tes .carbones, l'effet magnétique 
du coucaut est affscte direetenaeat par la Désistanœ à Tan 
droit de l'arc , leqpiel augmente :h^ 'tAtendu au iur et à me 
sure que Tare augmente, par «uite de la coaaon^mation deo 
«arbones. Ceci atteint finakwent tel point que if ne peut 
iplus tenir E centre l'effoit de S, tandis que e^ e retachent 
leur prise sur B, sur quoi B desoend par leffet de son poids 
^ Tactiou du ressort par te noyau et le fluide jusqu^à ce que 
l'effet magnétique 4e M soit restauré, par la diminution de 
la réaistauce 'effectuée. par te f«llufiaage de l'arc résultent de 
te descente de jB« sur -quoi e^e se projettent de. nouveau en 
dehors et maintiennent solidement B, 

Les mouvements relatifs de £ et B sont rendus réguliers 
et domc |^ te Mquide ^ûÊ^amk dans B, qui a ^fdeoient pom* 
effet d'empêcher rémission d'étincelles et l'oxydation due 
aux étineeUes ^nuc conlMAi eotee «. et B^ et il sert égaleMsqent 
à trtuismettre le mouvemeut de £ à fi. « 

Cette coustractiou établit une lanq^ excessivement simple, 
ne oomprenaut ^NM^peud'uqgAues» d'une marche régulière et 
efficace, et spécialement adaptée pour être utilisée avec lœ 
drouite à arc muliipte et dans Jes sjfistèmes pour lampes. in- 
candescentes. 

8. 
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La seconde partie de cette invention est représentée fig. 5 
et 6. 

Fig. 5, coupe verticaie des organes principaux de la lampe. 

Fig. 6, coupe transversale du tube porte-carbone au-dessus 
de l'intensifieur. 

A est le solénoïde ou électro-aimant creux dont les fils de 
la bobine sont en série avec les électrodes en carbone. 

Sur la tète de A est monté le tube-support B portant un 
ressort (qui n*est pas indiqué) relié d'une manière ajustable 
avec la tige C, comme cela a été décrit à Tégard des Bgures i, 
2 , 3 et 4. 

D est le tube qui contient Télectro de carbone supérieur E; 
ce tube porte-carbone, qui est rempli de glycérine ou autre 
liquide approprié F, est passé dans le solénoïde ou aimant 
creux, dans lequd il est guidé, et entre dans le tube-sup- 
port B. 

La tige C descend dans le tube D et porte à son extrémité 
inférieure le noyau ou armature divisé; il est composé préfé- 
rablement d*un corps G, en matière magnétique, auquel sont 
attachés les fils H, qui sont également en matière magnétique; 
ces fils métalliques, qui forment ce qui a été dénommé la 
brosse, sont assujettis par leurs extrémités supérieures au 
corps G et se projettent en bas et extérieurement en contact 
avec le tube D. 

/ est Tintensifieur divisé, qui est limité dans sa marche 
verticale par les bras a ou par une cage appropriée. Il se 
compose de boules ou galets b, en matière magnétique, portés 
par une bague c et entourant le tube D. La bague passe li- 
brement dans les galets, à lefifet qu'ils puissent avoir un 
mouvement indépendant sur cette pièce. Cet intensifieur an- 
nulaire accuse toujours une position horizontale et agit uni- 
formément sur la brosse; il fonctionne avec un mouvement 
de roulement sur le tube porte-carbone, sur lequel il joue 
librement 

Le carbone supérieur E est attaché A la tige D au moyen 
d'une douille fendue et d'une bague de serrage décrites a 
regard des figures i, 3 , 3 et 4* 

Le carbone inférieur K entre dans un tube L qui est pourvu 
d'un disque M à face inférieure concave d, comme cda est in- 
diqué ; ce disque M porte sur la traverse inférieure N du cadre 
de la lampe; le tube L passe dans un orifice e pratiqué dans N. 

Un disque 0, à face supérieure concave /« est vissé sur le 
tube L et (ait contact avec la face inférieure de la traverse N. 

L'ouverture e est sufiisamment grande pour permettre le 
déplacement du tube L horizontalement d'une quantité limitée 
en toutes directions, à l'effet que le carbone inférieur puisse 
être aligné avec le carbone supérieur. Les faces concaves du 
disque assurent une prise et un assujettissement rigides des 
organes. Le carbone est tenu dans le tube L par une bague 
taraudée g qui tourne sur l'extrémité supérieure fendue h du 
tube et qui peut être ajustée verticalement en desserrant cette 
bague et maintenue en un point quelconque voulu en res- 
serrant la bague. 

La troisième partie de cette invention est rq>résentée fig. 7, 
8, 9, loet 11. 

Fig. 7, coupe verticale des principaux organes de fonction- 
nement d'une lampe à arc multiple. 

Fig. 8, coupe verticale d'une portion du tube porte-car- 
bone et des pièces y contenues représentant une disposition 
modifiée des organes. 

Fig. 9, plan de l'intensifieur magnétique auxiliaire et de la 
pince. 



Fig. 10, coupe du régulateur hydraulique. 

Fig. 11, section verticale et élévation partielle des organes 
servant à tenir et à centrer le carbone inférieur. 

A est le solénoïde ou électro-aimant creux dont les fils de 
la bobine sont reliés en série avec les électrodes en car- 
bone B,B^ de la lampe et qui seul actionne le mécanisme 
régulateur. Le tube C, qui porte te carbone supérieur ou po- 
sitif B, passe dans le solénoïde ou électro-aimant, dans lequel 
il est guidé; il est rempli de glycérine ou d'un autre liquide 
visqueux ou approprié D et il remonte dans le tube de sup- 
port E monté sur la tète de A, 

F est une tige supportée par un ressort à boudin G qui est 
assujetti au tube E et relié d'une manière ajustable avec la 
tige F au moyen d'une pièce a et d'une vis de pression b, La 
tige F porte le noyau ou armature H du solénoïde ou électro- 
aimant sur lequel il est emmanché. 

Au-dessus de H il est attaché rigidement à la tige F une 
pièce / en matière magnétique ou non magnétique; elle est 
biseautée sur sa face inférieure en regard avec le noyau ou 
armature, et une ou plusieurs boules K, préférablement en 
métal non magnétique, sont logées dans l'espace conique 
existant entre l'extrémité supérieure et plate du noyau et la 
face inférieure conique de la pièce /. 

Le noyau ou armature est maintenu élevé en position de 
fonctionnement par un ressort c et un écrou ajustable d sur 
l'extrémité inférieure de la tige F. 

La pression du ressort c, qui repousse les boules K contre 
le tube C et qui maintient ainsi le contact électrique avec le 
tube, n'est pas suffisante pour empêcher que le tube ne tombe 
par l'effet de sa gravité, son mouvement étant retardé par le 
frottement des boules ainsi que par le liquide contenu dans 
le tube et par la disposition hydraulique qui est ci-dessous 
décrite. 

Quand le circuit à la lampe est complété , le noyau H sera 
remonté par un mouvement rapide et forcé; ceci refoulera 
les boules K en dehors contre le tube C et rendra le noyau 
solidaire avec le tube. 

Il se pourrait que, par ce mouvement rapide et forcé, le 
serrage magnétique formé par les boules ne présente pas une 
action certaine; cependant le liquide visqueux, par suite de 
la pression atmosphérique qu'il subit et du passage limité 
qu'il peut parcourir, a pour effet de solidariser la marche du 
noyau et du tube, et le tube est remonté avec le noyau contre 
l'énergie du ressort 6 séparant les électrodes en carbone, ce 
qui établit Tare. 

L'allongement de Tare a pour effet de réduire la pression 
du noyau sur les boules et de libérer le tube C, et permet 
aussi au ressort 6 d^agir de haut en bas, et il résulte de ces 
deux actions que le carbone supérieur re^it un mouvement 
de descente régulier. Si cependant Tare venait à être rompu 
ou allongé au delà de toute mesure par l'arrêt du tube dans les 
pièces qui lui servent de guides, le ressort G fonctionnerait 
pour imprimer à la tige et au noyau un mouvement de des- 
cente rapide et forcé, et le tube porte-carbone serait entraîné 
avec le noyau par l'intermédiaire du liquide. 

A l'effet de produire un mouvement plus uniforme du noyau 
ou armature, ii est fait usage de l'organe additionnel dask- 
pot S, fig. 10. A cet effet, le tube de support E est allongé en 
dessus où il est fermé par un chapeau o> du centre duquel il 
est suspendu un plongeur creux et cylindrique p ouvert â sa 
partie inférieure et fermé à sa partie supérieure, à l'exception 
de petits trous atmosf^ériques q. Ce plongeur ff^nctionne dans 
le vase cylindrique r, qui est partieilement re.qidi de giy<^ 
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rioe lou d'un autre liquide vîsquem appropHé. Le vase r est 

attaché à rextrémité supérieure de la tige ¥, et Torgane hy- 

draotique reod ainsi uoirorme le mouvement de ladite tige 

commandée par le solénoide ou électro- aimant et le res- 

sorte. 

Lei organes ci-dessud décrits constituent un mécamsme ré^ 
gdatear complet et d*un fondionRement efficace; ib peuvent 
cependant être oomfdétés par un intensifienr magilétique et 
une pince L extérieurement au tube porte-carbone et com- 
posé de ixndes ou de galets e maintenus par uae bague/ et 
ayaot sur cette bague un mouvement indépendant limité. 

Cette bague magnétique de serrage entoure ie tube C en 
dcMOos de i et elle est limitée dans sa marcbe verticale par 
des bras g ou par une cage appropriée. . 

Dans la disposition indiquée dans la Bgure 7, la bague de 
bodes située en dessous du noyau sert à allonger ledit noyau 
et à intensifier Taction du solénoîde ou à rejeter le centre 
magnétique du noyau plus bas à un point inférieur. Les boules 
sont toutes attirées vers le dedans par le noyau et eHes serrent 
uniformément le tube porte-carbone; et comme elles sont 
attirées en baut par le solénoîde, elles viennent en aide pour 
sodever le tube porte-carbone, formant un serrage externe 
loagnétique qai agit conjointement avec Torgane de serrage 
magnétique interne formé par les boules K, Cette bague ma* 
goètique et divisée de serrage peut être employée avec la 
disposition représentée dans k figure %^ dans laquelle les 
txmlesf sont abaissées à on point vis-*iHri8 de la isâgue, les 
semiges interne et externe ayant lien sur le tmbe porte-car* 
boue vis-à-vis Tun de lantre. A cet effet, la pièce M corres- 
pondant à I est prolongée en bas et elle est faite magnétique, 
de manière à constituer une partie du noyau ou armature , 
la partie amovible N du noyau 00 armature étant plus courte 
qae dans la figure 7. 

Avec cette disposition, il convient que le noyau se projette 
au-dessus da solénmde de la même quantité qu*il se projette 
en contre-bas de ce solénoîde. 

AreflTet de maintenir et de centrer le carbone inférieur B', 
il est pourvu une douille B avec un organe de serrage pour 
tenir le carbone et qui consiste préférablement en une bague h 
qm tourne sur Textrémité fekMlôe i de la douille; cette douille 
a nn disque P, à lace inférieure concave k, et une queue file- 
tée l, se projetant en bas du centre de ce disque. 

La queue / passe dans une ouvertore m pratiquée dans la 
pièce transversale inférieure Q du cadre de la lampe, cette 
ouverture m étant assez grande pour permettre à la queue 
d*ètre pnxnenée horizontalement dans toutes les directions 
d'une petite quantité. Un disque U, à faoe supérieure concave s, 
est vissé sur l'extrémité inférieure <de la queue / et vieaft en 
contact avec la face inférieure de la traverse Q. 

Les laces concaves des disques assujettissent solidement les 
orgttes pendant que le ressort m permet que le carbone in- 
férieur soit aUgné avec le carbone supérieur. 

La quatrième partie de cette invention est représentée 
ûg. 19, i3et 14. 

^. 12, coupe verticale d*«n mécanisme régulateur incor- 
porant cette invention. 

Fig. i5, coupe transversale du tnbe p6rte-carbone peprè< 
sentait le destœ du baa de serrage. 

Fig. 14, forme de construction modifiée. 

i représente les fil» on spires éa solénoide on électro-aimant 
creox, dont une «drémikè est rdîée avec le fil de circuit /« 
tandis que Vautre extrésiité est attachée au tnbe a, sur lequel 

Breveto. -— i883. — Tome XLVII (nonv. série). 
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les fils A sont enroulés, cedit tube a étant relié avec les pla- 
teaux-guides et de support h , c. 

B est le noyau ou armature du solénoîde ou aimant qui 
fonctionne dans le tube a et qui descend en contre-bas de 
cette pièce; ce noyau on armature est également creux et il 
est traversé par ie tube C qui porte le carbone supérieur mo- 
bile D de la lampe, cedit tube étant guidé par des bagues 
appropriées situées à l'intérieur du noyau ou armature creux 
et étant rempli d*un liquide D', préférablement un liquide 
visqueux tel que la glycérine. 

Du noyau ou armature B s'élève le tube E, qui passe dans 
le plateau h, qu'il dépasse en haut et qui renferme le tube 
porte-carbone C. 

Un tube stationnaire protecteur peut s'élever du plateau 6 
el renfermer le tube E, si on le désire. Des brosses ou res- 
sorts d portés par le plateau h pressent constamment sur le 
tube E, maintenant un bon contact dectrique avec ce dernier. 

Une tige F est assujettie à l'extrémité supérieure du tube E 
et elle se projette centralement en bas dans le tube porte- 
carbone, passant dans le liquide D' qu*il contient, jusqu'à 
près de l'extrémité inférieure, lorsque ledit tube porte-car- 
bone est au point le plus devé de son mouvement dans le 
noyau ou armature creux. A son extrémité inférieure, ta tige F 
porte un piston ou plongeur G qui ne remplit pas pourtant 
entièrement le tube, mais qui permet un petit écoulement du 
liquide autour de sa surface externe. 

Ce piston ou plongeur est armé de fib métalliques à res- 
sort e qui y sont assujettis et qui se projettent latéralement, 
de manière à porter constamment contre la face interne du 
tube G ; ces fils à ressort situés à l'intérieur du tuyau porte- 
carbone maintiennent sans interruption la connexion du car- 
bone supérieur avec le fil de circuit, et le liquide dans lequel 
ces fils sont submergés lubrifie les sur&ces de manière que 
les organes fonctionnent doucement et empêchent rémission 
d'étincelles aux points de contact Les fib sont préférable- 
ment feits en cuivre rouge, quoiqu'ils puissent être faits en 
un métal magnétique et être plaqués de cuivre ou non , sui- 
vant les besoins. Le piston ou plongeur peut également être 
fiait en' métal magnétique ou non. Des bras métalliques H 
sont articulés dans des fentes pratiquées dans des côtés op- 
posés du noyau ou armature B; ils ont des (Vaques de ser- 
rage / à leurs extrémités supérieures qui portent contre les 
parois du tube portecaifione C; ces bras H se projettent en 
contre-bas du noyau ou armature B et portent en bas des 
ailes g dirigées en dehors et qui portent k leurs extrémités 
des armatures J en fer ou autre métal magnétique. 

Le noyau ou armature B porte des ailes h qui attirent les 
armatures I quand le noyau est aimanté. Les ailes h sont pré- 
férablement pourvues de pièces pobires ajustages qui peuvent 
être de grandes vis i tournant dans ces ailes. Les ailes h sont 
reliées avec le plateau c à l'aide des ressorts à boudin K, qui 
sont tenus d'une manière ajustable à une extrémité au moyen 
d'une vis Ar; ces ressorts supportent le noyau ou armature et 
les organes qui y sont reliés, et ils limitent ainsi qu'amor- 
tissent le mouvement dudit noyau ou armature. 

Le régulateur fonctionne de la manière suivante : avant 
que le circuit de la lampe soit complété, les oi^ganes ac- 
cusent la position indiquée dans \» dessin; quand le circuit 
est complété, le noyan ou armatnre B est ainaanté et remonté 
dans les spires A par un mouvement rapide et puissant contre 
la force du ressort K. 

Le tube E, la tige F et le plongeur G sont élevés avec le 
noyau ou armature; ii en est de mâme.du tid^e porte^car- 
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bone C, lequel, parTeffiet de ce movveiMni rapide, «A eil 
pratique relié positivement avAc le {dongeur patr.le liquide D': 
ce sonlèremeat du cadxme D étebiii:i*aic. LemagoétisBie du 
noyau ou armature B aiiire ce» anndbares I mm, pièces po^ 
iaires i^astablea i «t j)epou9M ies piaquea de serrage /contre 
le tube «Ci mais œa organes seufs ne suffiraient pas pour 
1«inr le ti&e G dans le mouvcMBUt rapide ascensioinel du 
noyau ^m «moature. 

Au fur et k mesure quefea oa A ai o s sont bnuléa et que k 
résistance de Tare augmente, le iQMtg«iétisine ide B décroit 
jusqu'à un certain point, et la pression des piaques de serrage 
sur ie tube € est diminuée par le poids des armatures /. 

Le tube C tombe alors , son mouvement étant retardé par 
la réaiistance de Tëceulemeail^du liquide autour du plongeur 
jttsqu*à ce que le magnétisme de fi soit augaaenbé et qoe k» 
tube poirte-oarbonesoiit de Bouvea«i Mtrré. De cette mafi'ière, 
une alinentetion qoalinUe 4m cadMUie s«pért6iir est main-^ 
tenue. 

Si Tare est ronqiu -ou augmesèé td*une quantité définie au 
delà de la réitBtaace normale, le Boyau^eu armature tombeoa^ 
entrakiMit le faibe £ et 1» tige. F et ie pk)ngear< ayeb lui. Le 
^be C stem aussi abaissé posiUvement par ce mouvement 
dans le liquide, le poids du moyau ou armature et dea or^ 
ganes j attachés et la forcfi du ressort E étant lyoutés aki 
poids du tube porte-carbone. Au lipu de supporter! le nojfiwiet 
d'autres organes à Taide desreaserts Jl> en peut «voir recmirà 
à la disposition modifiée qni est représentée fig. l4^ où un 
tube eidterne stattommire M «nloare le tube E, ce tube M 
étant sn|ipopbé sur le ^tea» snpèniear b éa soiénoïde o« 
aimant,. 

Un liessort à èoudinX,* i*laeMia«/soiMiiet-du tube M, est 
également. attaol^ au tid^e E, de sorte que oe deniier est su^ 
porté pÂr ledit ressort. 

Cette cfispositton est éqmmlente à ceUe cl-dev{tfd< déerite^ 
Un organe approprié m est employé' peur ajuster la tension 
du ressort £. 

ie ii0vendique î '-^-i ' 

1** Le noysM ou armature de Télecftni-aimant régulateur 
situé dans le tidie porte<arboqe et qui «et refoulé (lariiaction 
magnétique contre les parois de ce tube; 

a** L'intensiûeor situé ^Ktérie^rement biûl tube porte-car^ 
bone, conjointement ai^ec te noyau tm artm^ure lo^é à rin-< 
térieur de ee'tnbe; . 

3** Le mécanisme réguiateor periéotionné fig. a ieiS; 

4*' L^intensifieurdivi^ tel quii « été décrit; 

b"" L'organe de sehrage pour le carbone inférîenr, qui per- 
met son ajustement vertical, tes pièces étant construites et 
disposées oonMoe fig. 5; 

6* LVgane de «errage qui fonctionne à l'iiitérteitr dU'tid)e 
poite^arbone éi qui «st eonsmaiidè par le mouvement du 
noyau ou armature à Tintérienf de ce tube; 

7"* La oombinaîsen, aveo te tnbe poite-earbone et avec l'or- 
gane de serrage y cohteoo , de Tocgatie de serrage externe 
magnétique; 

8* L* organe de serrage pour le •carbone inférieur compèr- 
tant les disques concave» et la Manille de serrage pour le 
caibone, indépendanoinenl deft'mnycpis einpbyiés ponrjosu- 
jéttir ces disqnes; iefs diffièntrin «pières étant construites et 
disposées comme ilb été éterit fig^ 114 

9' Le mécanisme régulateur perfectionné %. 7 à lO; 

16* Le tube porte^arbone'coiitenaiit on liqidde et fonc- 
tionnant dans un nnynn: on armaAnre. cpem cmijointcnent 



avec un pioûgnir relié avec le oo^fiau ôti armature et sitaé à 
Tintérieur de oe tuber^ 

11*" La combinaison, avec un solénoï^ ou électPMimniit 
etnvee son;nayaa^ra aiteature mnlnle, d^nn tobe portn^cu?' 
bone relié avec le noyau ou armature au moyen d*une co- 
lonne iflnide et ayant on imomTément intardataire, indépen- 
damment de oe anyan on anuature^ <ct un «orga^ de semage 
coounandé par le magnétisme poipr régler oe mouveownft in- 
dépendant jnetandé ; 

la*" La conriiioaisoni, avec un tube porte^caebmie, d^me 
ou de ptusieurs pièces internes <de'cantfflat pom* maintenir la 
connexion «Ai «circuit avec le carbone mobile ininterrompu; 

iS"" Lesnécaifiime régukteur^ièrfBctionné fig, aa ^ 1^ et- 1 4- 

Le tout comme il a étéi^écnt 



Brevet n* 155237, en date du a mai i8$3 , 

A M, DÊsPotsas, pour des jmfBcthtiiwmirtU à la ûoa- 
stmction des machines ttectriqaet. 

PL XVl. 

Patvsi tous les modèles de mastunes éleetriifuas« onçnad 
remarquer des différences notables entre oenx qni sont dents- 
nés à la production éss courants atematils et oeax qo» smrt 
destinés â là production des caurants continus. Dans la pré- 
sente invention , le but de mes reobercbea a été'de: créer nn 
type pouvant être utilisé pour ces <deux genres de prodnctîon 
de conrants électriques, sans changemient important dan» la 
construction. 

La création de ce type procure conuneaMUitages : 

s"* La simplification du nombre des modèles; 

a** Une grande économie dans la constructinn; 

2f Augmentation ou diminution de i*importanoe de la ma- 
obine obtenue par raugmentation^uiailimimitionMiHnomhne 
des parties élémentaires qui la omnpdsent; 

4"^ Gomplèteutflisation des ésrees tnagnéttques agissantdans 
leuripropre dinection; 

5^ Induit mobile se^Hnètant latnlenieniaux différcuts gvan- 
pages nécessaires pour la prodnction des deux genres de<xm- 
rants. 

(4e type appartient à la classe des madnnes électriqnea dans 
lesquelles i^andooteur est fine et rinduit^ambile. Cette dim^o- 
sttion, bien qabyant Tineonvé^iant de ne pouvwr reeunÛUr 
le courant prodok par des frdttams, offire Tavantage d^siFoir 
un plus &ible paids à mettre en mouvement Cet avantage a 
encore ime ptas* grande 'viilettr,<sa)eliant qaeles fils-de courra, 
où les courants preitnchit maissance^ dioivent tmverser les 
champs magnétiques avec une •certaine vitesse pour iiiiliiiir 
tout le.mÉgnétinne dtmtnn dispose dansies indueteura» 

Le dessin Mpnèsente i'applioation de: oe type aux arriisnes 
à courants altematifrH a^fosi Jnenià oellas qui ont pour rnébio- 
teurs des aimants permanents qu*à celles qui ont pour induc- 
teurs des étedto-ainnnEts* Je*décvini le genre de montage *de 
ces inducteurs, qui se composent, suivant les cas, d*aimants 
ou d'électro-aimants en ^Hrine-de fer à etMval^ dont ie plan 
des deux pôles passe par Taxe de la partie mobile* Nous var- 
rons ensuite les petites •modificÉttens quîl faudra ùdresidnr 
aux macbines à courants al t o r na tife poon tonstndre des ma- 
chines à courants caiitinoB:arreèleBiûftmes modèles. 

L*induit mobile étmt le mtme^dana ioàs las cas, du moins 
au point de vne méeaniqacu/ie ^ooaÉÉnemaeraB par k descrip- 
tion de «ette partie impdrtalité'des'inacàineB éleotsi^pMs. 



Digitized by 



Google 



APPAREILS DE PHYSIQUE ET 

I>*a|irès <e qm pféoède , on voit focilement que la partie œ« 
divte de la machine se compose au miminam de éenx aoh 
omnx. Une «les bobines de fthin de ces amneain passant cbos 
le cbamp magnétiqoe nord, je suppose, d-un aimant ou éieo* 
tro-ainianl, la bobme du seeond anneau, voisine- de la pre* 
Bdère, travene an même moment te chamj^ina^éti^e sud 
deee mdme aimaot vm éledro-almimti 

Qeaod ces anneaux seront étroits, ib seront mottiés tous 
ks deux sur «n même disque métallique; c*est levées que j*ai 
supposé dans le dessin. Le montage par anneanz séparéss n'of- 
finnt riea d'original, n'a pas été dessiné et ne sera employé 
qaepoor des anneanx d'osé certaine- lasrgenr. 

Chaque anneau se coo^iose d^im certsin nombre de bo- 
binss, fermée de lames de I6le de 1er do«, découpées sni* 
vant te profil i«dsqué au dessin. 

En a et 6 se placenrt les rivets qoi tiennent les tames d*niie 
mèiBe bobine; en s^ un évtdeaaent, en cm ou plusieurs trous, 
peur diminner 1» poids de la bébbie, sans noire à son aiman» 
tition; end, on met le boulon qm relie denx bobines consé^ 
cntrres- entre elles et avec le disque destiné k les supporter; 
en e est nne partie saillante qui vient reposer sur le disque 
et régler, en diamètre, la position des bobinesv Avec un oei^ 
tan nombre de ces latmesn convenablement disposées^ on 
forme une bobine offrant à se».«ctrémités des partie^-sai^ 
tantes /Isissant entre elles un espace vide où vient s# placer, 
lors de Tassemblage» les parties saiUaates^tf de la bobine sui^ 
nnleiûe cette façon, cliaqne bqulèn traverse «ne partie pleine 
de drax bobines consécutives. 

Sur chaque bobine ainsi laite t on enroule le fit destiné à 
piodirire le courant électrique; eet enroulement variera avec 
tes différentes destinations po«r lesquettestlesinadiines seront 
con s tr u ites, cfasqne bobine pou vanit se composa de plusieurs 
sectioDs séparées, fbrmani des bobines partietleo, comme cela 
a lioQ dans les maclmies à courant continu eîi les macbines 
dterDitÎYes de haute tension. 

Dans te cas de bobines étroites , je monte deux anneaux 
sur an même disque, comme je fai déjà dît Ce disque se 
compose d'une jante h, portant les oreUies i, que travevsent 
tes boulons, évidée en JCet soutenue par les rais / s'appnyant 
m va moyeu m. Les évidements k servent à diminuer le poid* 
date jaate Jb et en même tenais à passer tes fils d'entrée et 
de sortie des bobines et de leurs si^MtiWsioar s'il^ y a lieu. 

Dms le cas de bolinea larges^ ebaqve annean serait monté 
sorin disqse construit d'mie façon sembtebèe au piécédenl. 
Chaîne disque est d»? été sur l'arb^ n pi»rtiint une petdie a 
(I les prise» du conrant p; ces prises de courant (simples 
Éotteors, dans le cas de mndwneai oomnnis alternatifs; ccdi- 
iecteors^ dans le easde maelnnes à conorantscôntinus) peuvent 
se placer, comme sur le dessin < aux extrémitésde la madiine 
on entre clnque disqne, suivant les besoins. 

L'arbre n est porté dans deux paliers graisseurs q montée 
snrdëax bAtis en fisnte A. 

Llndueteur pent être formé d'aimanta eu d'électro^aimants 
en fisrme de fer à cheval, et dans les denx eas le montage est 
ctradaire, un seul montage servant pm teKlttlre deux an- 
neaux comme je viens de te décrire. Chaque montage repose 
snrdeox semettes en fonte- B> bentonnéta af«c les bâtis À; il 
seoompose de segments C peufant j^rter quatre faiseeaWfx 
doubles d'aimassts on quatre éiedro-idnmnts. 

Dans Weas d'aimants permapients^ chaque segment Cest 
en cuivre et formé de deux parties bien entretoisées entre 
i par les portions r. La partleexilérioire porte des appuis 5 
» par- des co«treforts I et sur lesquels les simples fais^ 
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ceaux sont serrés par les chapeaux u au moyen de boutons v. 
Les aimants portés par te partie extérieure du segment en z 
sont réglés, k la partie inférieure*, par des coins E, en matière 
non magnétique, serrés par les vis D. Les aimants sont butés 
de cette façon sur les parties saillantes F à chaque extrémité 
des segments. D'après ce qui précède , chaque segment peut 
être monté et réglé séparément. Les segments sont assemblés 
entre eox au moy^n de boutons G^ Les deux segments infé- 
rieurs portent de» pieds M que ion peut boulonner sur les se- 
melles de fonte B, 

Dans le cas d'électro-aimants , chaque segment est en fonte 
et porte, aux distances convenables, des oreiHes f sur ies- 
qoetles on fixe au moyen de vis les bobines K entoorées du 
il convenable po«r chàqae cas par^ulier. 

On maintient les montages'parfaitement verticaux au moyen 
des entretoises L fortement boulonnées sur les bâtis À. 

Par suite de ce montage, chaque aimant, dans le cas de la 
machine magnéto-éleetrique, a an pôle sur un anneau et son 
autre pôle sur le deuxième anneau. On peut donc composer 
les feisceaux d'autant de lames que l'on veut ^ans changer les 
dimensions de l'anneau, en ayant soin de laisser entre deui 
p6tes consécutif un espace un peu plus grand que la distance 
de ces p^es au noyau* desbobines des anneaux. Le dessin re^ 
présente une division en seise bobines sur les anneatrx, et les 
aimants induetenrs sont formés de deux faisceaux de quatre 
lames formant un pôle unique de huit ternes. En augmentant 
le nombre des lames et, par suite, changeant rinelinaison 
des coins E et des appuis 5, on peut augmenter ta longueur 
dm pôle de façon k diviser l'anneau en huit , en quatre ou en 
deux parties seulement. Les faisceaux d'aimants étant montés 
comme je Tai décrit p^s haot^ présentant sur un même an- 
neau snoeessivememf àks pôles de noms contraires, on ob- 
tiendra, en groupant convenablement les Gis de l'anneau, des 
courants altematife k seite, huit, quatre ou deux inversions 
partons 

En changeant legronpagede l'anneau, mettant un collec- 
teur à la manière ordinaire et mettant autant de balais qu'on 
aura de divisions , on recueillera des courants continus. 

Dans le cas de la machine dynamo-éleetrique, il suffit de 
péntofir en an seul deux , quatre ou huit épanouissements d'un 
même nombre d'électro^imants et de ftiire passer le courant 
de façon que toutes les brantfiès d'électro réunies par un 
même épanouissement donnent h cet épa^iouissement une po- 
larité' de même nom, la polarilé de nom contraire se trou- 
vant dans les autres branches' des éleetkros recouvrahtrle second 
anneau de teur épanouissement commun. On amra alors deux, 
quatre, hent ou' seize pôles que l'on* fera successivement de 
nom contraire et l'on recueillera des courants alternatifs ou 
eontinus suivant le groupage de Tanneau , et en se servant de 
amples froflecirsovde cc^fe^enrs comme je l'ai déjà décrit. 

B^en qu'ayant priâ^ emasite exemple un anneau dirisé en 
seise parties, te présent brevet s^étend k tout autre nombre 
de divisions qne-^en pourrait avoir besoin d'employer d'après 
Hfoportanee de la maeltflne que l'on aurait k construîve. 

f ig; 4 et 5 t»,app^ictflkm'émx machines magnéto-^ectriqnes. 

Fig. 6,.apptieafion' mtx HMK^ines dynamonéleetriqves. 

En résnmé, je revetKfiqne Indisposition mécanique décrit^, 
tant dans son ensemble que dans ses détails, et principalement 
le montage drcuiaire composé de segmenrts, fortement bou- 
lonnés ensemble, sûr ie s qo ds les àtmanis on électro*a«M«nts 
sont placés à eheval , pour induire deux anneami montés sar 
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INSTRUMEISTS DE PRECISION. 



un seul disque ou sur deux^ disques séparés , disposition s ap- 
pliquant également aux machines produisant des courants 
alternatifs et aux machines produisant des courants continus. 



Brevet n* 155^01, en date du lo mai i883, 

A M, Dbpbbe, poar un système d'appareil régulateur, 
automatique ou arbitraire, du champ magnétique des ma- 
chines dynamo-électriques. 

PI. XVI,Og. 1 à 5. 

Ce système de régulateur repose essentiellement sur 1 em- 
ploi d'inducleurs identiques à un induit Paccinotti-Gramme 
ordinaire d'une forme particulière. 

Supposons en effet deux cylindres de fer doux, droits, pa- 
rallèles et réunis à leurs extrémités par deux culasses de fer 
identiques 4 et B (6g. i du dessin annexé); sur chacun des 
cylindres, enroulons du fil de cuivre isolé et divisé en six 
sections, par exemple « pour chaque branche; soient a^ 6^ c, ^^ 
9,f» a', b', d , d', e' , f les sections considérées. Groupons-les, 
conune cela se fait dans Tanneau Gramme, c'est-à-dire réunis- 
sons aux diverses touches d'un collecteur : i"* rentrée et la sor- 
tie de a et a ; 3" sortie de a et entrée de b; 3* sortie de h, en- 
trée de c . . ; 7* sortie de/, entrée de/'; 8* sortie de/', entrée 
de e' . . . ; la* sortie de 6', entrée de a', 

F^es choses étant ainsi disposées, supposons que par les ba- 
lais g, g' on lance dans l'ensemble le courant d'une pile P ou 
de toute autre source d'électricité et admettons encore que 
l'enroulement du fil ait été disposé de manière à faire naître 
en A un pôle nord, par exemple, et en B un pôle sud. Dans 
ces conditions , si , comme l'indique la figure i , les frotteurs g, g' 
occupent la position i et 7, on voit que le courant traverse 
dans le même sens toutes les sections haut et bas qui con- 
courent alors à maintenir les pôles dans la position qu'indique 
la figure, pour donner le champ magnétique maximum. A ce 
moment, si l'on imprime un mouvement de rotation aux 
frotteurs de manière à leur faire occuper la position a, 8, on 
voit aussitôt que le sens du courant est changé dans les sec- 
tions a' et/ et que, si les actions des autres spires dominent 
quand même pour conserver au magnétisme la même direc- 
tion, il se produit néanmoins en i et B une diminution d'ai- 
mantation que le nombre variable des sections peut rendre 
aussi considérable et aussi faible que l'on veut. Si l'on conti- 
nue alors le mouvement de rotation des frotteurs pour les 
amener en 4 et 10» on voit que si les sections a,b, c,f, e', d' 
seules concourent à maintenir dans l'aimantation la direction 
primitive, les six autres sections a',V,c';f,e,d agissent en 
sens inverse et les culasses alors A et B perdent toute aiman- 
tation. On voit donc qu'avec uqe telle disposition, une varia- 
tion de 90 degrés dans le calage des balais suffît pour produire 
des pôles très puissants aux culasses, comme pour les faire 
disparaître complètement à volonté. Pour les mêmes raisons, 
si le mouvement de rotation des frotteurs continue, l'aiman- 
tation reparait peu à peu, aiais en sens contraire, jusqu'à ce 
qu'elle ait atteint son intensité maxima, point à partir du- 
quel elle décroit à son tour suivant les mêmes variations que 
celles que nous venons d'indiquer. 

Le principe étant établi, son adaptation à une machine 
dynamo-électrique devient extrêmement facile. Si l'on courbe 
en effet en demi-cercle tout l'appareiU constitué conmienous 
venons de le décrire, il sera possible de placer un induit 
Paccinotti (séparé ou réuni en tension avec l'inducteur) que 



l'on fera tourner entre les culasses A el B par un i^spoMUf 
analogue à celui que représente la figure s. On peut d'ait> 
leurs, pour l'emploi d'inducteurs constitués comme il vient 
d'être indiqué, se dispenser de créer une nouvelle forme de 
machine dynamo-électrique et transformer seulement certains 
types de machines connus pour régler leur champ ma^é- 
tique. Considérons, en effet, la macbiae Granmie, type d a- 
telier. Les quatre branches d'inducteurs A, A', a, a peuvent 
être, en effet, sectionnées, et en groupant l'ensemble oooime 
le montre la figure 3, c'est-à-dire en reliant à chaciue iame 
d'un coUecteur l'entrée de chaque sectioa à la sorteî d^ sa 
voisine, on aura en AT deux pôles n^ord; en S, deux pôles sud 
dont on fera à volonté varier b puissance. Si l'on fait ea effet 
tourner les balais d'un quart de tour, la résultante magnétique 
prendra la position iVpiSj, et le champ mc^oétique sera an- 
nulé. Si l'on continue alors le mouvement dans k même sens, 
une rotation des frotteurs d'un an§^e de 180 degrés reaver- 
sern complètement le sens de l'aimantation primitive en créant 
en N un pôle sud et en 5 un pôle nord. 

La solution du réglage d'un champ magnétique que nous 
venons d'indiquer est absolument générale, et de même que 
nous venons de montrer comment elle peut s'appliquer à un 
électro-aimant à deux branches, il est facile de démontrer 
qu'il peut en être de même pour un électro-aimant droit. Con- 
sidérons, en effet, fig. 4« un anneau Pacoinotti-Gramme or- 
dinaire, mais dont les sections a,b,c,^ . a', b', c' . . • sont 
espacées de manière que leurs projections sur le diamètre 
horizontal, par exemple, se placent côté à côté en s'akernant 
^1* ^p ^'r ^'1* ^p ^V Comme diamètre horizontal, prenons une 
barre de fer doux au lieu d'une ligne fictive et groupons sur 
cette barre des sections de fil de cuivre, comme l'étaient les 
projections de celles de l'anneau : il est clair que nous serons 
conduits au dispositif que représente la figure 5, et si la po- 
sition des balais/,/' est restée la même, toutes les sections 
concourront à faire naître en A un pô^ nord et en J9 un 
pôle sud. Faisons abrs, comme précédemment, tourner l'en- 
semble des frotteurs : il est évident que le même phénomène 
démontré plus haut s'effectuera encore, et que les deux pôles 
peu à peu iront à leur rencontre vers le milieu de la barre de 
fer, point où toute aimantation aura disparu, chaque section 
travaillant en sens inverse de sa voisine. Enfin , après une ro- 
tation de 180 degrés dans le même sens, les deux pôles se se- 
ront pour ainsi dire croisés au centre de l'électro et le sens 
de l'aimantation primitive auro été cooqilètemeai renversé : 
Avec l'une quelconque des dispositions que nous venons de 
décrire, il est facile de réaliser le problème si important de 
la distributic^ de l'énergie ^ctrique. En construisant, en 
effet, des machines dynamo de la sorte, on pourra donner au 
courant engendré par la rotation de l'induit l'intensité strîc^ 
tement nécessaire pour le nombre variable de moteurs ou de 
foyeis en action sur la ligne. Si d'ailleurs le réglage du champ 
magnétique peut s'opérer à la main, il devient automatique, 
si, par un dispositif quelconque, l'ensemble des frotteurs est 
commandé directement par un appareil spécial qui, placé 
sur le circuit, enregistrera lui-naème le travail exact d^ensé 
sur la ligne. 

£n outre, si, an contraire, ces mêmes flotteurs sont solidaires 
du mouvement de l'induit^ il sera facile de renverser le oou- 
rant à des intervalles de temps déterminés, de manière à ap- 
proprier aux bougies électriques la machine à courant con- 
tinu. 

En résumé, je revendique les dispDsiti£i dJerits plus haut, 
et en général dans lesqueb je règle le cham{i magnétique en 
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dinnat le fil des inducteurs eo on certain nombre de sec- 
tions qui sont toujcmrs en prise avec le courant. 

Certificat en date da 32 mai i88d. 

PL XVI, Bg. 6 et 7. 

La rotation de ia ligne polaire du cbamp magnétiqiie, rota- 
tion qm constitue le ODode de régkge Élisant l'obyet de mon 
brevet principal, peut être obtenue sa«6 qu'il soit nécessaire 
de &ire mouvoir aucune pièce. 

A cet effet, au lieu d*un circuit, les inducteurs en porteront 
deox distincts, dont chacun est divisé en sections et a ia dis^ 
position qui a été indiquée précédemment; ces enroulemeats 
sont d'ailleurs juxtaposés et entrelacés de fiiçon que leurs ac« 
tioas se combinent 

Chacun de ces circists, dont Tun est composé de sections 
dessinées en traits ponctués, et Tautre composé de sections 
dessinées en traits pleins, fig. 6, est disposé de façon que le 
courant s*y divise en deux parties A B, A' B^ et détermine 
dam les inducteurs use ligne polaire, ainn que cela a déjà 
été exi^qué. Seulement les points d*eiitrée et de sortie de 
l'an des circuits tendent à placer les pAles du champ magné- 
tiqae dans te plan des pièces induites et correspondent à l'ac- 
tion inductrice maxima, tandis que les points d'entrée et dé 
sortie de Fautre circuit tendent à placer la ligne polaire sui- 
I Tant une direction faisant un petit angle avec Taxe de rotation 
I de rinduit et correspondent à une action inductrice feible. 
' Si Ion fait passer dans chacun de ces circuits un courant dis- 
tinct, la ligne polaire du champ inagnétique occtq>era une po- 
sition intermédiaire dont la situation dépendra des intensités 
relatives des deux courants; on pourra donc opérer À volonté 
la rotation de cette résultante en faisant varier l'intensité re- 
lative des deux courants qui parcourent les deux circuits in- 
doctenrs. 

On remarquera que, avec cette disposition, les points d'en- 
trée des courants dans les circuits inducteurs sont fixes; il 
n y a donc plus de disque ou de cylindre à touches comme 
dans la disposition décrite au brevet principal. 

Ce procédé permet de construire une machine à intensilé 
I aotoou^iquenieDt constante. A cet effet, nous ferons passer 
I dans l'un des circuits inducteurs le courant utile produit par 
la machine même, l'autre circuit étant parcouru par un cou- 
rant constant emprunté soit à une source étrangère, soit à 
one dérivation du oourant prrncipaL Si l'intensité du courant 
utile tend à varier, la ligne polaire du champ magnétique se 
déplacera aussitôt, et les courants peuvent être oomMnés de 
teÛe sorte que le déplacement des pôles du champ magné- 
tique compense auttxnatiquemeiit la variation qui tendrait à 
se produire dans l'intensité du courant utile. 

fl permet également de constniire une machine à diffé- 
rence de potentiel aflitomatiquement constante; dans ce cas, 
Ton des circuits inducteurs serait formé d'un grand nofnbre 
de leurs de fil fin et parcouru par un courant dérivé pris aux 
bornes de la naacbine. 

Dans tous les cas qui viennent d'ètré considérés, le plan 
dans iequd se déplace la ttgné polaire do champ rnegné^ 
tique passe toujours par l'axe de roMion de l'induit; il s'en- 
suit que ce déplacement se traduit, au point de vue de l'îadnc- 
tioR, par un simple affaiblissement du champ magnétique. 

il èa résulte que le calage des bflMs n'a point à danger 
et qu'ils demeurent toujours dans k bonne situation pour la 
prise du courant, quelle que soit la position des pôles du 
champ inducteur. 
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On peut obtenir un résultat tout différent en plaint les in- 
ducteurs dans le plan de la rotation , fig. 7, c'est*à-dire per- 
pendiculairement à l'axe. Dans ce cas, le déplacement de ia 
ligne polaire du champ magnétique (qu'il soit obtenu par un 
procédé mécanique ou par la conibinaison électrique qui vient 
d*ètre décrite) entraine la rotation des lignes de force du 
champ autour de Taxe de rotation de Tinduit; il s'ensuit que, 
à chaque position nouvelle du champ, les balais collecteurs, 
sans être déplacés, se trouvent plus ou moins décalés et éloi- 
gnés de la position qui donne le oourant maximum; de là un 
autre moyen de régler l'intensité du courant émis par la ma- 
chine. 

On remarquera que dans tout l'ensemble de ces procédés 
de réglage par déplacement des pôles du champ magnétique, 
il devient indiffèrent que le fer des inducteurs soit saturé* 
Dans les autres modes de réglage, la variation du diamp re- 
posant sur l'aimantation du fer, il est absolument indispen- 
sable de se tenir en deçà du point de saturation , ccmdition 
quelquefois très difficile à remplir: dans le mode de réglage 
que je viens de décrire, cette considération est sans aucune 
importance. 

Brbvbt d* 155493, en date du 16 mai i883, 

A MM. CBKnTBMPS et C, pour un système iitahliae- 
ment et de constitution des machines ^namo-électriques , 
évitant tous accidents provoqués par les effets calorifiques. 

Jusqu'à présent, il a été difficile d'obtenir le maximum d'ef- 
fet dans la production des courants, par suite de réchauffe- 
ment que l'augmentation de tension produit dans les cas d'in- 
duction, ce qui a pour effet de br^or les machines et de les 
mettre hors de service. 

Notre invention a pour objet un nouveau système d'établis^ 
sèment et de constitution des bobines d'électro-aimants pour 
machines dynamo-électriques, évitant cet inconvénient ca- 
pital. 

Jusqu'à ce jour, en effet, ces bobines ont été construites en 
enroulant les fils préalablement recouverts d'une envdoppe 
isolatrice de gutta-percha, bitume de Judée ou antres produits 
organiques. Or, par suite d*une augmentation de tension dans 
le courant et de l'élévation de température qui en est la con- 
séquence, ces enduits isolateurs se décomposant et se trans- 
formant en charbon perdent définitivement leur pouvoir d'être 
mauvais conducteurs, et, par suite, le courant électrique, au 
Heu de suivre sa marche ordinaire, subit des dérivations qui 
rendent la bobine impropre à toute espèce d'usage. 

La pièce est donc perdue, et il faut la reconstituer par 
l'enroulement d'un nouveau fil métallique isolé. 

Les longs et très intéressants travaux de notre associé* 
M. Berlin, nous ont amenés k employer, poiur constituer l'en- 
duit isolant nécessaire pour la constitution des bobinés des 
électro-aiitiants, des composés essentiellement inorganiques 
mauvais conductetvs de l'électricité et ne pouvant pas se dé- 
composer sous l'action de la chaleur; nous avons, après de 
nombreux essais, imaginé d'employer un liquide capable de 
laisser déposer un sel ou un produit quelconque ne possédant 
plus, après évaponition d'eau, de combinaison capable de 
rendre le corps insoluble ni conductible. Nous avons obtenu 
d'excellents résultats avec le silicate de potasse, qui, par des 
procédés dé laboratoire, peut être obtenu à Tétat liquide ou 
fiéteux se prêtant très bien alors au travail qu'on lui demande ; 
le fil une fois recouvert de cet enduit, on fait partir par 
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évaporatton 9oa eau de combinatsen», et le fil reste alors 
recouYert d'un vernis isolant absolument insoluble. 

Si, par exemple, ttoua vonloni envouler un fil métallique 
sur un noyaà de fer ou de toub aaère genr^t nous vernissons 
èhaqutt spire ou couche' avec ce coo^Mé liquide qui adhère 
odmplèteiiient an fil, et, une fois la bobine constituée fie In 
sorte, BOUS faisons évaporer Teau de combinaison par toutes 
espèces de moyens leja que l'action simple de Tair froid où 
chaud, la mise dans une éftuve, etc. Mais ces moyens ont entre 
««très ificonvénienrts celui d'être fiort lenta; aussi avons-aous 
câierché un procédé pkis rapide : nouS(aivomx>bteD«t d'excellents 
résultats en faisant passer dans la bobine ainsi construite, un 
courant électrique circulant dans les spires des fib métal- 
liquee; en fisiisant croître l'iatenaitér dm courant, oa obtient une 
évaporation complète de Teau de combinaison lefe Ton. a, de la 
sorte, une bobine constituée par un fil entoivé dun vernis 
afesolnment isolateur, dans lequel on peut faire passer un 
courant d'une intensité aussi g:rQilde que l'on voudra , pourvu 
toiflefois que l'on n^akteigne pas le rouge blanc, sans jamais 
modifier la régularité du courant; ie métal pourca se trouver 
porté à une température fort élevée, mais son enveie^ipe n'é- 
tant point altérée, il n'y aura aucune dérivation possible. 

n est bien évident que cette évaporation est essentiellement 
nécessaire avant de faire usage de la bobine, qui ne peut 
(bttrnir aucua courant avant que celte opération wit ac- 
complie, puisque l'enduit ne devient isolant qu^après 4'évapo- 
ration. 

Nous revendiquons : 

1** Le nonveau système d'établissement et de constitution 
dfsboàines pour électro-aimants ou autres pièlses de machines 
dyhamo-éiectiiques,' éliminaiiit absolument remploi de toutes 
matières organiques « queUesi qu'elles soient, pcwr la fabrica- 
tion des vernis isolants employés jusqu'à ce joor etles rem- 
plaçant par des composés inorganiques non déeomposabies 
parla chaleur; 

a** Le nouveau produit industriel que nous réalisons par 
l'emploi de ces composés pour constituer un enduit isolant 
sur les fils condiKteurs ein]ployés soit comme transinetteurs, 
aqit comme élément constitutif des bobines des électrorai- 
flMuits; 

d^ L'application nouvelle de sels inorganiques analogues 
ana silicates et borates ou autres produit» similaires.^ siabstan- 
tieUemenl décrite à tRiie d'esemple pour obtenir le résultat 
indiqué; 

4*" Les procédés de transformations physiques do sel con* 
siaftont à faire partir son eau de combitMuaon par vm sécha^ 
quelconque à i'étuve ou simplement à L'air, ou par un procédé 
rapide, comme le {bossage d'un courant électrique fourni par 
une autre machine dynamo-éAecirique en faisant Yorier Tinten* 
site du courant suivant le degré d'évaporatîon obtentt , nous 
réservant ie droit de modifier ce procédé de séoliage et de le 
remplacer par un autre plu» complet ou pin» rapiée* 

il nous sera fietcultatif de £aire varier l'ordre et le nombre 
des opérations à effectuer pour arriver au résultat que nous 
poursuivons, à savoir : l'isolation complète des fils d'une bo- 
bine par tout antre procédé ou de tout autre organe employé 
dans les applications si variées de l'électricité. 

Cërtipicat en date du i* juin i883. 

La présente addition a pour objet d'insister, en les dévelopi 
pant, sur certains points indiqués dans notre brevet , et dont 
Timportance est considérable et les caractères essentiels. 
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Nous avons décrit un nouveau s^Atème d'étahiiaseMnt et 
de constitution des maohkiesdynamo^électriqiies, évitant tous 
accidents provoqués par les effets calorifiques , en indiquant 
remploi de procédés et moyens nouveaux pour l'enrobage des 
fils, et nous avons réclamé le privilège légal pour ce nouveau 
système et le nouveau produit obtenu après dessiocaiion, soit 
à Tair^ sott par un courant électriipie. 

Les expérienoes cpie noua avons poursuivies nous ont 
amené k reconnaître ^*on pouvait employer, ovtre les cont* 
posés siliciques et boriques que nous avons indiqués, les eem- 
poeés analogues de i'alomîne et.de. In magnésie > mai» que tous, 
y compris le silicate de potaese que nous avions plus spéciale- 
ment indiqué dans notrâ brevet « pouvaient conserver chimi- 
quement, par la présence de ia soude ou de la potasse, «er- 
taines conditions de solubilité qui , dans l'emploi <pie nous en 
fiiison», peuvent devenir un inauiivéaicnt 

Nous avons reconnu qtt.'il y avait avantage à employer lo 
acides stiiciquea, boriques, l'alumine et hi magnésie pris à cer- 
tains états bien connus dans les laboratoires, en parttcuiieff 
pour la silice à rékaitgélatilieux, en usant, pour Le séchage, 
des procédés que AoW'flironB indiqués dans m»tre brevet 

Ban» semblable circonstance^ la tempéralurê d'évaporation 
n'aura paâ besoin d'être ausai élevée quedaoft. Veniploî du sif 
licate de potasse , qui n'abandonne sou eau de cmnbinaisoa 
qu'à une température plu» élevée, et one partie de sa base ^'â 
une température encore plus haute. 

. Les travaux et le» recherches fue nous poursuivons nous 
permettent également d'affirmer que nous pouvons même uti- 
liser certains produits organiques, en les employant avec les 
produits siliceux^ boriques, ahimineua. ou mngnésiens , dans 
des conditions telle», qu'après l'opération, suivant notre sys- 
tème, l'enduit d'enrobage isolatenr ne contienne que du oar* 
bone à l'état non condueteor, dont les. molécules se trouvent 
elles-mêmes enveloppées par la silice, ie bore, l'aluoène ou 
la magnésie; il pourra y avoir intérêt, dans certains cas, à 
em^yer comme endust isolateur des prodinta cooatitués par 
ces combkiaisons du carhone et des4ompoêés que nous avons 
indiqués. 

En résumé , nous avons jugé nécessaire de prendre toutes 
les précautions possible» pour éviter que de» eontrefnçoos ne 
poissent être faites de notre système par remploi de substances 
qni n avaient pas été imdiqiiées dans notre brenret prindfai, 
substances qui pourraient donner des résultats ek un produit 
industriel semblable loraqu'eUes seraient traitées par notre 
système, quir est cuActéristiqae. 

L'importance de notre invenlion nous engage à preodrt 
toutes les précautions ppssible»; par suitc^ ayant ainsi décrit 
Tobjet de la présente addition, noua revcodiquotts, confort 
mément à la loi , t'annUNiott à notre privilège : 

1* Du nouveau produit rndnstriei obtenu per l*en^loi des 
composés oxygénés du siiduav, chi bore et de leurs siaukitt»» 
l'ahaminium et le magnéshuiv eiuployé» soit seub, soit en 
combinfLison avec le oarbone, dan» le» cenditidn» deuébv 
système, pour constituer un enduit isc^oft isur les fils cou* 
docteurs, servant soit icumme transmetteurs, soit comme élé- 
ments constitutifs d'nne bobine df électro-ainkanlB ; 

1* L'application nouMllede» acides s^ieique et bonqaB,àà 
Talunne, delà taoagiiésieon aistrès composés oxygénés stoii- 
laires» dans Ics^mKtions dnitystèaye i|*^e non» armns exposé 
dans Botne beevelt priôe^Mll «i qoeinouri «mn» substantielle- 
ment décrit^ à titre d'oxeiÉple,' pour obtenir le résultat ind^ 
que-, 

3" Le nouveau système d'établissement et de o o ns tit o Ho n 
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APPAREILS DE PffYSIQUE ET 

dn bobines pour éleotnMrimavts tni ouAfet organes de «na*- 
cJBiies drfaamo-électnqttesv w édiminer absolmneiit Tempiet 
des matières organiques, Ibcsqae œs «aatières seront em^ 
ployées arec ks aubtenees sHàoenses, «hmineuses., bori(|ties 
PB BPSfinéaiemies, dans èes «ond^ons exposées à }a présente 
adkittîiin, ,poar fournir le oarbcme dans un état «à il n'est pas 
eondoctenr de i'éleotnctié, alnsi>qu'fl aété exposé pkn bmit 
U est enèendn <|ae tout oc ^ a été dit, ooncernant le sé^- 
rhege» dans le breret p iiitcîpal veite entier poar les ino^ n ns 
el pradmift indiqués ci-deàstts. 



Erjivbt a* 15&7^, m idate du do nsi i86a, i 

A M. REnttsn, ptmr 4e$ perfeetionnementi amas pilH 
hjéro-étedtriqttes. 

PL XI^ fig. t à so. 

£n«éfeadiant les coiiplos liniiiriÉiran, fonrÉJonasnAiavnc dir 
vers liquides, j'ai fait d'impantantea ohservatMMvipMini ieft^ 
quelles je veux présentement retenir les faits suivants-: i*un 
couple ziac-ctûvre, neuf ou cfi^sé. contient des composés cui- 
rreux ou cuivriques, dissous dans le liquide ou déposés sur 
Felectrode enivre; a* ces composés se réduisent per Faction 
éfeetPciytiqiiedn'oontaiiifinuai^iqnandyisiMintisaèiMes^ par 
rKlion dirâcteidusfaic.snr k disaekdittt; 3* ils tendent àae 
reformer spontanément par vnB.iiltftfne locile de rélaotrodé 
coÎTre au sein du liquide. 

C'est donc à la présence des composés réductibles du cuivre 
fn*esi dne la.snréléYadiande fonee éàacftromiftricB qu'on eb- 
aerre dans un coufAe^nenf on sepoaé. 

Les perfectietinenitaalB ^ple j'appohlé aux tpika éleolriquei à 
âeetrode positkie en ciÂive «oatt principaleinent youi' objet 
éaccroslre la prodnûtionnpontanéfrdea cempoèés cuivreux oo 
aûvriques aux dépens de fékctroak'onitrevet ^'assurer une 
bonne uti&isatiwi de ce^ppddnils. 

Pour cela faire , je développe la stfràmi é» l'èbotrode 'cuivra 
beancoop pi» qne de teeidhnM^ en b& laîsant de dix à cent 
Cois plus glande qne celferde réleotrodeioégative; yt cloisiBnQe 
le në^tif pour aiténnec «es neliooa locales et je modifie k 
compositiendn bqnidé pooi activer il 'alteqne de Télectrode db 



L J'indiqnevaî denx.innjens de>déwelopper<effîcacesiénkk 
sarfnee du ottivre* 

Le pranier eimskté à faire des ékctmdea avec un alliage 
dans lequel domine k oqÎYre, et à idisso«dffe les métaux idliés 
ancuÎYwepaBnn di8sd«antappnapoèé,»pour obtenir unéélae- 
fanée en cmyre poreux, ^ Bésentant^n grand dèvelq>pennQt 
de surlaces attaquables. Je prendrai, par exemple, des plaquas 
de kiton, dont j'élimwerai le aine par immersian dans une 
solution de soude, ou même plus simplement, par le fonc^ 
tiaunenient même ^ «nipk. 

Le seofMid oonakle à nnêukr et ignorer k cuivre. 

La figure i montre nne plaque deicntvrede grande snrfarta 
deetmée à deipenir un peaitifiondulé et ly^'^'^^''^^^^^^^^^'^^^ 
lAaquB de eniurededbtancn en distanoe sur une paatk ée aa 
kigeur, fuia jeikeèi^ nitemalivement ^ns un sens et dans 
Canlre« de ■manière à c fct itt ir un positif tegduk (%. 4t éléwà^- 
éan; fig. 5, pkn];ikqpaetk afr-otf est belévée pour fin^ner k 
queue. 

^figure 1 mnotaedeaiiiBntai tnetea duinèmesens; kfi- 
fwe 2 ka mentm^ aftematkasyn* k figui» ;d ((NièseQte dio 
fentes ceotndea. ^BMÉckailcoia cas^ Ae pfcmgi se i denk 
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On ipeut combiner ensemMe les deux moyens oMkssUB in< 
diqués en faisant Téleetrode positive ondulée en «m alliage de 
euivre, mpdn poreux par T-éliniMnation des métaux auxiliâô^s. 

II. Le cloisonnement des négatif!» a été ^décrit et pnblié par 
moi , antérienmneÉt an peésent'brevet; fe pourrai donc seu- 
koaeol Deacndiquer kk perlbotioDneÉieiilS'que j^introduirai , 
parkanite, dans If emploi >de œ meyen d'aiténaerks actkns 
locales. 

IIL Leeuîwe «^attaque peu idansi'ea» acddolée, dans les 
solutions de soude ou de potasse, dans les dissolutioM purei 
de sds potassiques, aediqnk^ iinoiques? mais en -peat accroître 
beanooupi'aliâqnedq cninrre fsri'addition 4k cerkint onaoh 
posés auxiliaires , tels que : i** les nitrates , notaBonenHenitrata 
de soude; 2** 1 ammoniaque et les sels ammoniacaux; 3** les 
mélanges ddbrurants. 

Dans Teau acidulée sulfurique, une trèsj)Qtite quantité de 
nitrate de soude peut rendre Tattaque du cuivre vingt fois, 
cinquante fbis plus-grande. L'acide suifuriit^ae met ^ liberté 
Tacide nitrique, qiri forme du nitrate de cuivre; ce sel est à 
son tour transfornié par Vàcide sulfurfque en sulfate de cuivre 
et acide nètrique libre , lequel attaque de n^ufeau le «ai vre bié- 
tallique, et ainsi de suite, presque i^définimenft. Cette action 
des nitrates est surtout marquée avec Teau acidulée et les bi- 
sulfates. 

Un mélange de nitrate et de chlorure (par exemple, du ni- 
trate de soude et du sel marin) donne, au sein de feau^î- 
dulée, une sorte d'eau régale qui accélère et entretient d'une 
manière analogue la dièsolution du cuivre. 

Dans les solutions neutres ou alcalines, j*eiuploie Tammo- 
niaque ou les sels ammoniacaux. 

Le ou les sels auxiliaires pourront être, selon les commodi- 
tés du service, nâétangés aU liquide ou jetés dans les récipients 
des piles Mrant pu après k rmnplissage. 

Avec le grand développements doa né aux surfaces de i*éko« 
trode cuivre, une très petite quantité de coniposés cuivreux 
ou cuivriques suffit à assurer la constance du couple. 

Le cuivre réduit. p^r açtÎQO électroly tique se redépose en 
grande partie sur Télectrode positive; il compense en partie 
seu attaque etptoioogesa duréOé 

Le cuivre déposé éiectrolytiqnement offre plus de prise à 
Tattnqne koale; cette attaque sera cbonc pbis aofive quand le 
débit électrique sera- pins igmnd, cireonsknce kivorabk au 
bun ifonotknnemenl du "eduple* 

L'électrode coivro finit par s'user} on doit aflors ia-obanger^ 

Peurqu'dlepiese coupepas, atant d'être usée, en phiaiebrs 
moroeaux séparés ,:t je lui ménagerai un ikn médasnque et 
physique duiâàleysoit un donfaknt.ou tripknt painnpliagn 
préalable au plissage la queue et les bords non tranckk^ soîi 
enTceonveapBt'ces'partiesd'tui verhts proteàtetac^ «oit en' em- 
ployant éesjkdauimojrens à la. kas^. I 

Wv Bies couples à ékcteodescnégiÉi^ns (ai^c «ouikr) cloi- 
sonnées, combinées avee des ékcfrorfescuivre àiteèsigkiandies 
suriiicea, plissée^* aiouréesiets^enfoMéea tmneverëakment au 
plissifge« peuvent èive. disposés de «diverses koons.J '«ai mon- 
treMi queèques jwadèles: à iitne >de spécimen seulemetit* ' . . 

La figuie H «st.k conpeJmriaonkk* d'un cqu]^ à gros 
débit. 

A , icu^ien bois. 

B , ékctroides pesilrrestën cui^veiAissé idt aiouré« 

C, tteèftrodes nègâtîvBs en zinc doisopuéiss. 

D, tbsseaux;sur. (lesquels. reposent ks ehiq.iélectrodes. ik» 
cinq électrodes «pdsitsras et kt qqatr» (négatives sont respao*^ 
Tement reiket eakn n^ebiparkdrs kidsues., en d^ors^dnk- 
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INSTRUMENTS DE PRECISION. 



quide. Dans ce couple, la surîace positive est enviroa vingt 
fois plus grande que ia surface né^tive. 

La figure 9 est la coupe horizontale d*un couple à petit débit 

A , récipient en verre. 

B, électrode positive en cuivre plissé et ajouré. 

C, xinc cylindrique cloisonné ou entouré d'un vase poreux. 

D, dé en bois percé, maintenant le zinc vers le centre du 
récipient. 

Dans ce couple, la surface positive est environ soixante-dix 
fois plus grande que ia surface négative. 

V. J*indiquerai comme ayant donné de bons résultais les 
liquides suivants, dont la composition peut d^aiileurs être va- 
riée davantage : 

N* 1. Eau , en poids i,ooo grammes. 

Acide sulfurique. i5o 

Nitrate de soude i5 

N* 3. Eau, en poids. , i ,ooo 

Bisulfite de soude cristdUsé 30o 

Nitrate de soude lo 

N* 5. Eau, en poids i,ooo 

Bisuifiitede soude brut, résidu de la fabri- 
cation de Tadde nitrique et contenant 

des traces diacide nitrique aoo 

Sel marin i5 

N*4* Eau, en poids 1,000 

Acide sulfurique. 30 

Chlorhydrate d*ammoniaque. aoo 

Nitrate de soude 5 

N* 5. Eau, en poids 1,000 

Soude caustique 3oo 

Azotate de soude 3o 

(On sait que le mélange de$ alcalis caustiques avec les ni- 
trates alcalins dégage de Tammoniaque.) 

N* 6. Eau, enpoids 1 ,000 

Soude caustique 3oo 

Gart>onate d'ammoniaque. 30 

Ces diverses formules peuvent être modi6ées quantitative- 
ment et même qualitativement. 

La formule n* 1 pourra être préparée avec une quantité 
d*eau beaucoup moindre, pour donner une liqueur concentrée 
à mélanger sur place avec une quantité d*eau convenable pour 
constituer une liqueur au degn& de dilution voulu. 

Les formules n** 3^3, 5 et 6 pourront ^re préparées à sec 
( suppression de Teau) dans le même but de commodité et 
d'économie de transport, notanunent pour les couples à pe- 
tit débit 

VI. Au point de vue de la production des composés réduc- 
tibles du cuivre, il n'est pas indispensakde que toute la surface 
de rélectrode positive soit en présence de la négative; ainsi, 
une decirode cuivre en spirale (fig. 10, coqpe horisontale 
d*un couple rond) serait déjà meilleure que les positiGi à 
simple surface usités jusqu'à présont, surtout si Ton prend 
soin de Tajourer par des fentes ou des trous. Néanmoins les 
électrodes plissées et tranchées précédenunent décrites de- 
vront être généralement préférées. 

VII. Mes nouveaux couples voltaîques à électrodes cuivre 
de très grande surface, [^iûées et ajourées, et à électrodes zinc 
cloisonnées, sont à peu près constants; leur force électromo- 
trice est voisine de un volt, leur résistance assez petite ; ils 
sont relativement économiques, car lecff dépense se réduit à 
une dépense de zinc et de dissolvant presque théorique et à un 



renouvellement assez rare de Télectrode cuivre, dont la 1 
tière est d^ailleurs recueillie en grande partie a Tétat de 
casse amincie, fragments et métal pulvérulent 

En résumé, je revendique enaemble et séparément : 

i<» L'emploi d'électrodes en cuivre â trèis grande surfiice, 
plissées, ajourées et renforcées, comme il a été dit, ou fialtet 
de plaques en alliages de cuivre, rendues poreuses par l'ex- 
traction des métaux auxiliaires, l'un et l'autre moyen ou la 
combinanon de deux de ces moyens ayant pour but de dooner 
au cuivre une surface d'attaque et de réduction considérable; 

a** L'emploi des sels auxiliaires indiqués, employés dans le 
but d'accélérer lattaque du cuivre au sein des couples, mes 
liqueurs à sels auxiliaires pouvant être livrées à la consomma- 
tion soilà l'état normal,soit à l'état concentré, soit à l'état sec. 

Perfectionnements complétés par la protection des éieo 
trodes(en zinc, fer ou fonte), au moyen de mes cloisonne- 
ments , ûg. 6 et 7, dont le principe appartient au domaine 
public, mais dont une étude pàas proftoogée pourra me sug- 
gérer des améiîorations brevetables. 

Cbrtificat en date du 9 novembre i883. 

PL XI, fig. Il à 18. 

La présente addition a pour obyet plusieurs perfectionne- 
ments importants apportés au système de piles hydro-élac- 
triques qui ont fait robjet du brevet 



1* Prépantion dn sine allié au 

On sait que le xinc amalgamé, substitué au zinc ordinaire 
dans les piles, procure une surélévation de force électronouK 
trice, une diminution de l'action locda parasite et, par suite, 
une plus grande constance du coiqple. Les résidtats de mes 
récentes expériences, consignées dans VÉlêetrieien du 1" oc- 
tobre i8S3, ont mis hors de doute la supériorité du zinc amal- 
gamé avec le zinc ordinaire et celle des ailiagBS zinc et mer- 
cure sur le zinc anutlgamé. 

Les alliages zinc et mercure doivent donc être employés 
de préférence, !sl on peut les obtenir bien homogènes et k 
des prix acceptables. Le nouveau moyett que j'emploie permet 
de fabriquer ces alliages dans les conditions exigées. 

L'ancien procédé Dronier, maintenant au domaine publie, 
consiste à jeter dans un poids connu de zinc en fosion la 
quantité voulue de mercure. Cette opération réussit sans ac- 
cident quand elle est exécutée avec habileté et prudence; 
dans la pratique industrielle, elle expose à des projections de 
métal fondu, à des pertes de mercure et à une répartition 
irrégulière de ce métal dans la maase très prépond^nte du 
zinc. 

J^évite ces inconvénients en employant la méthodo sui- 
vante : 

Je forme d abord , par l'ancien procédé , un alliage préa- 
lable composé, par exemple, de deux parties de zinc et une 
de mercure. Cet alliage riche est scdide à la température or- 
dinaire; on s'en sert pour obtenir du zinc amalgamé k quel- 
ques centièmes, en jetant dans le bain de zinc en fusion la 
quantité d'alliage riche nécessaire po«r donner le titre voulu 
de mercure. La répartition se fait immédiatement. On verse 
alors l'alliage fondu dans des moules pour obtenir des siocs 
de la forme voulue. 

Si Talliage riche contient un tiers de mercure, il faut, pour 
obtenir finalement un alliage A4 p* 0/0, par exeoq^e, jeter 
dans le zino à aoudganier la p. 0/0 d'allmge riche. 

Les ouvriers qui pratiquent cette seconde opération n'ont 
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pas de mercure liquide à manipuler, pas de pesée délicate à 
eiécuter, point de matière d*un prix éleré à manier. La pré- 
paration de l'alliage riche exige, il est vrai, la manipulation 
do mercure liquide, mais sur un pojds daUiage beaucoup 
moindre, de sorte que les Snconvénieiits inhérents à remploi 
du mercure sont beaucoup diminués. 

3* BëcipienU pour piles primaires et secondaires. 

La nécessité d*obtenir pour mon système de piles hydro- 
électriques des récipients étancbes et économiques m*a con- 
duit à l'emploi d'un système très simple et pea coûteux de 
ces récipients, également applicables à tous genres de piles 
primaires ou secondaires, et qui canstitoe Tun des points 
importants de mes nouveaux perfectiofinemetits. 

Le moyen que je vais décrire permet en effet d'obtenir des 
récipients étancbes, isolants et capables de résister aux pro- 
duits chimiques les plus employés dan» les piles, tels que 
Teaa acidulée sulfîirique ou chlorhydriqné, k» solutions sa- 
lines, les solutions alcaMnes, etc. 

Les figures ii à i3 représentent un spécimen de mes nou- 
veaux récipients. 

Ainsi qu'on le voit sur le dessin, on établit très simplement 
et par simple juxtaposition des parois à leurs extrémités, deux 
caisses i, B, de dimensions telles que la première entre dans 
la seconde, en laissant 3 à' lo millimètres de distance entre 
chacune de leurs parois correspondantes. 

Cet écartement des parois des deux caisses est d*aillears 
etactemënt déterminé si Ton prend le soin de clouer sur les 
foces latérales et sur le fond de la caisse intérieure A des tas- 
seaux en bois m, de forme quelconque, mais présentant une 
épaisseur égale à l'écartement que Ton veut laisser entre les 
parois des deux caisses A , B. 

Un mastic isolant et inattaquable par les liquides de la pile 
est coulé entre les deux boites. Les panneaux saillants m, 
fixés sur les parois de la caisse intérieure, permettent de di- 
noinuer la quantité de mastic à employer, en même temps 
qu'ils maintiennent l'écartement entre les deux caisses et qu'ils 
m solidarisent complètement les parois. 

La composition du mastic varie avec la nature des liquides 
que doit contenir le récipient Poor les solutions salines ou 
Feau acidulée, sulftirique ou chlorhydrique, le bitume et le 
brai de gaz coulés à chaud conviennent bien; pour les réct- 
pients destinés à recevoir les alcalis caustiques, il vaut ariens 
employer des ciments hydrauliques à prise lente qu'on gâche 
comme des mortiers. 

Le mastic a pour fonction principale de jointer l'assemblage 
des huit arêtes (savoir, quatre horizontales an fond et quatre 
Terticales entre les parois ), d'endnire le bois, déboucher ses 
fentes ou ses nœuds et d'améliorer Tisoltment du récipi^Qt 
Lorsque l'on fait usage de bois bien sain et de bonne qua- 
b'té,on peut simplifier l'établissement du récipient en em- 
pl<^fant la di^K>sition représentée fig. i4 à k6. 

Dans ce cas, la caisse est simple, mais des cloisons verti^ 
cales a, b, c, d sont appliquées sur ciiaque angle vertical en 
fiiçon de pan coupé; de celte façoni, il suffit de vener dn 
mastic dans chacnn des prismes triangidaires ainsi formés 
pour jointer les quatre urètes verticales de la caisse. 

De même, pour assurer l*étanchéité des arêtes horizontales 
de la caisse, on rapporte sot le fond un panneau saillant ef, 
laissant un e^Miee libre d'environ 7 centimètres à son pour- 
tour; on forme ainsi une sorte de gouttière rectangulaire que 
l*on' remplit également de mastic, en^évitaait également de 
<fêsafflenrer le panneau rajpiporté ef. Ce panneau peut être 
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remplacé par de petites traverses saillantes, un croisillon ou 
une claie présentant également une saillie de i à a centi- 
mètres au-dessus du fond de la caisse. 

Dans toutes ces dispositions, le principe est le même et 
consiste à jointer les huit arêtes de la caisse avec un mastic 
convenable, et, de plus, à proléger ce mastic contre tout 
froissement direct par les électrodes ou autres corps solides 
à introduire dans la pile. 

Cette dernière particularité distingue mes récipients de 
ceux qu'on a faits jusqu'ici et dans lesquels les joints des 
parois en bois des boites étaient simplement enduits de mas- 
tic qui, n'étant pas protégé, se trouvait bientôt détérioré par 
le contact des corps durs qu'on introduit dans les piles , ou 
fendiUé par les chocs accidentellement éprouvés par les ré- 
cipients. 

y PUes-ëtalons. 

En donnant à Télectrode cuivre d'un couple une surface 
relativement considérable, cent fois, deux cents fois, quatre 
cents fois plus grande que celle de l'électrode négative, on 
peut rendre le couple constant pour un débit électrique donné. 

Ainsi, un couple zinc-cuivre, dont le cuivre ondulé et 
ajouré a 3o décimètres carrés de surface et le zinc lo centi- 
mètres carrés , peut débiter continuellement un courant de 
1 milli-ampère sans que le couple perde i p. o/o de sa force 
éiectromotrice initiale en une heure. Pour des fermetures de 
quelques minutes , le couple peut être considéré comme con- 
stant. 

J'ai vu là le principe d'un étalon de force électromotrice 
plus simple et plus commode <pie tous ceux proposés jus- 
qu'ici. 

Les figures 17 et 18 représentent une des formes que je 
donne à mes étalons , dont la légende ci-dessous permet de 
comprendre aisément le mode d'établissement et de fonction- 
nement 

A , récipient en verre. 
C, cuivre ondulé et ajouré, surface totale de 3o décimètres 

carrés. 

Z, fil de zinc, amalgamé ou non, immergé sur une surface 
de 10 centimètres carrés environ; il peut être soulevé hors du 
liquide. 

P, potence coudée, portant un manchon M à vis de serrage ; 
le zinc passe dans ce manchon, et la vis v sert à le retenir 
quand on le soulève hors du liquide. 

B, manchon en matière isolante fixé sur le zinc; il contri- 
bue à l'isoler <kt couvercle dans la position de travail et bute 
contre la lace intérieure du manchon M pour limiter la course 
du zinc quand on le soulève hors du liquide. 

R , couvercle en ébonite ou en bois paraffiné. 

p, borne positive, serrée sur la qmeue du cuivre. 

n, borne négative, serrée sur l'extrémité supérieure du 
zinc. 

La force électromotrice de cet étalon dépend de la solu- 
tion employée et de l'état du zinc. Exemples : 



i* Liquide. 



Eau en poids. . . . 800 

Sel marin 200 

Zinc ordinaire 



Force éleotro- 
moUioe*... o.7SYolt« 



1- Même liquide. . Zinc amalgamé j ^""^t^^ 0.83 



3* Liquide. 



Eau en volume. . 

Acide sulfurique 

à 66 degrés. . . 

Zinc ordinaire . 



800 \ 



1.6 



Force âcctro- 
motrice. .. 0.94 
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INSTRUMENTS DE PRÉCISION. 



Forée électro- 
motrice. . . 1 .07 volt. 



4" Même liquide. . . Zinc amalgamé | 

On obtient d'autres valeurs de la force électromotrice en 
variant la composition dn liquide et en remplaçant le zinc par 
d'autres métaux. 

Mon étalon, pouvant débiter un courant de 1 milli -ampère 
pendant plusieurs minutes sans que sa force éiectromotrice 
varie, peut servir à la mesure des diflTérences de potentiel par 
le3 méthodes qui comportent une émission de courant. 

h* Accroissement de la surface oxydable des électrodes caivre. 

Aux moyens déjà indiqués dans mon brevet j-ajoute le re- 
couvrement des plaques par des limailles ou des tournures de 
cuivre ou de laiton , maintenues par agglomération. 

Je signale la dissolution de saccharate de chaux comme 
convenant bien pour la fabrication des agglomérés destinés à 
être baignés par des solutions neutres ou alcalines; les 
poudres, imbibées de saccharate, sont abandonnées au contact 
de Tair ; Tacide carbonique en précipite lentement la chaux à 
rétat de carbonate de chaux qui agglomère la masee. 

Ce procédé peut être employé pour agglomérer non seule- 
ment des poudres ou limailles métalliques, mab encore tous 
les oxydes ou sels métalUques pulvérulents empioyables dans 
les piles (primaires ou secondaires). 

En résumé, je revendique les perfectionnements ci-dessus 
décrits, que j'ai apportés au système des fnles hydro'-élcc- 
triques qui a fait l'objet de mon brevet et qui reposent sur les 
points suivants : 

1* Les récipients pour piles (primaires t)u secondaires) 
étanches et isolants, consistant essentiellement en une boite 
de bois parallélépipédique, dont les huit arêtes sont mastiquées 
et dont le masticage est préservé de toute avarie, soit par des 
panneaux additionnels en pan coupé et par un plancher^ claie 
on croisillon saillant, soit par une deuxième boite intérieure 
montée comme il a été dit; 

a" La fabrication des alliages de linc et mercure pour pHes, 
obtenus par incorporation au cinc fondu d'un alliage préa- 
lable très riche en mercure; 

3* L'application de mes cuivres ondulés et ajourés , à très 
grande surface, à la construction d'étalons de force éksctro- 
motrice; 

V L'emploi du saccharate de chanx pour agglomérer des 
matières concassées ou pulvérulentes sur des électrodes de 
piles (primaires ou secondaires). 



Brevbt n* 1557^77, en date du 3i mai i883, 

A M. Carbé, pour des perfectionnements aux machuMs 
dynamo'électritiues. 

PI. XVI. 

La figure 1 représente des dispositions spéciales de machine 
dynamo-électrique à courant interverti ; l'inducteur A est en 
fonte malléable, coulé d'un jet avec l'arbre creux B qui reçoit 
l'arbre moteur à Tintérieur; les segments a sont en fer et 
rapportés avec des vis. Les bobines a' n'ont rien de particulier ; 
leur fil reçoit un courant excitateur comme d'habitude; il est 
maintenu latéralement au moyen de pièces en laiton C, d'en- 
viron ao milUmètres de largeur, placées de distance en dis- 
tance et sur lesquelles se vissent les segments c, en laiton, bois 



ou caoutchouc durci, qui afflenrent les épRDOuisaemenls po- 
laires a; j'obtiens le même résultat en coulant un massif de 
plâtre C entre les bobines et les segments. Pour empêcher 
les bobines d'être moi^léesipar le plâtre, on les revêtira exté- 
rieurement d'une mince feuille de caoutchouc ou de gotta- 
percha. Les noyaux peuvent être en fer forgé À' et assemblés 
par leur point de jonction A" sur un arbre carré B', figuré en 
pointillé. 

Les bobines induites, dont une seide D e$t r^résentée en 
coupe transversale, avec fil figuré des deux oôiés seulement, 
sont maintenues contre Tanneau F formé de plusieurs feuillet 
de tôle mince au moyen d'équerres E, faites éqgalement de 
feuilles de t^e assemblées avec àe$ rivets et fixiées avec des 
vis sur l'anneau; ces équerres renforcent considérablement 
l'action inductive. Les équerres et l'anneau {>euvent^re mas- 
sif et même en fonte, mais leur efiet est naoincb^e. E' repré- 
sente une simple règle nouissive-pouvant remfdaoer les équerres. 

Pour empêcher les bobines de se déformer, cm enroule sur 
leur pourtour une bande de laiton d'environ 3/4 de millimètre 
d'épaisseur h, fig. a. 

La figure a est une vue par le centre d'un fioyau A , d'm 
segment a, de deux équerres E embrassant une Jiranche de la 
bobine D avec quelques toors de la bande h et d'une portion 
de l'anneau P. 

La bobine D est &tte sur'un calibre dont on divise les joues 
intérieures pour l'en extraire. Pour l'insérer dans les rigoles 
formées .par les équerres E, on divise les équerres extérieures 
que l'on remet après le placement de la bobîoe. 

M est l'un des quatre pieds en brome qui relient l'anneau 
F à un bâti en fonte non figuré. 



Brevet n' 155798, en date du i** juin i883 , 

A MM, Jones, pour des perfectiormemenis aux lampes 
électriques à arc, 

PL XV. 

Cette invention se rapporte à des (perfecttonnemeots aux 
lampes électriques à arc ^ consiste en moyens pour assurer 
l'alimentation graduelle assurée des charboÎM sans rompre le 
circuit et pour empêcher l'iextinction subite d'une lampe dans 
un circuit et l'extinction ou desèruetton des Autres lampes 
dans ce circuit 

Pour régler l'alimentation certaine des.obanbons, nousem- 
ployons un levier convenablement équilibné ou supporté, le- 
qpsi est actionné par nn soléaoïde ou électro aimant dispofé 
d'après le principe difilérentieL 

La manière dont ledit kwier agi* sur la oamaiande d's^ 
oentation ou avancement difière sumnt la conslructioa et 
l'action de la lampe â laqnelle il doit ètne appliqué. 

Dans le cas d'nne lampe à arc <fams laqanllê las porten^Ur* 
bons^ont supportés par des cordes et des poulies^ demanière 
que leur tendance 4 ae mouvoir dhm «vers l'autre soit réoi* 
proqueet simultanée, noosidispûsons noire levier régulateur 
d'alimen^Ltion de fiiqon à saisir ia coide -ek a agir jur eUe de 
la manière suivante : 

Sur le même çoiirt > d'appui que celui «sur lequel pivote ie 
levier régulakenrv'ou autrement assemblé audit levier, il 'y * 
une pièce-support ou bras oscillant pourvu d^e^siSaillie s 
surfoee lisse ou doigt à aon eatiémité libre^ sur ou contre ^la- 
quelle audace ipasse la corAe ou courroie qui supporte Itf 
porte-charbons. L'extrémité libre de cette pièoeitst aHpfMiHée 
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d'une feçon élastique par nn resiort à boudin o« son équiva- 
lent, et ladite pièce est disposée d'une fiaçoo telle « par rap- 
port aa ierier régulateur, «pie lorsque le solénoide agit sur le 
plus long bras et tire* le levier vers lui , le doigt ou saillie à 
sortace fose dadit levier vitnt porter contre la saillie ou sur- 
face lisse ou doigt de la pièce supportée d'vme ùi<pm élastique 
et oblige la comroie on corde à 6tre saisie entre ksdites sur- 
laces. 
Gftte partie de notre invention est représentée fig. i à 8. 
Fig. 1, diagraimne représentant le nouveau mécanisme ré- 
gulateur d*alimentation, dans sa plus rimple forme, avec les 
accessoires électriques el^ liaisons qui s*y rapportent. 

Fig. a, section verticale d*une lampe à corde ou à courroie 
morne d*im régnlatenr d*adîmeiit«tion disposé suivant notre 
iaventioa 
Fig. S, ^évation d'arrière de «atte kmpe. 
Fig. 4 à 8, vues de détail 

Le principe d'adson de notée régulateur d'iâimeBatBAioniseDa 
i pku aisément compris en se reportant en premier lieu au 
\ diagnmme fig. i, dans lecpiel A est Télectrode positive o«i 
[■ {x>rte-duurbQnsi:qpérieargfissank dans un tufaejBei établissant 
on contact électrique au moyen de ressorts de cuûfre C; un 
guide D empèohe Télectrode A d» tooraer dan» ie tube B, 

E est une corde flaibfe àm ceurroie servant en combinaison 
avec les poulies F et G à supporter les électrodes supérieure ' 
et inférieure, Téiectrode supériwire étant convenablement 
dkffgée pour obliger les deux électrodes à s'approcber Tune 
de l'autre. 

H est rélectrode inlèrteore ou portchcbarbon suspendu oi* 
supporté par la poulie € et se mouvant verticalement dans un 
ou pkisieivs guides coneenaMesw La poulie F est attachée au 
soHimet du châssis de la lampe, et la corde ou cxHurroie E, 
après avoir passé sur la poulie F et sous la poulie G , est fi?(ée 
au point T. On verra qu'en timnt la longlieur moyenne de la 
eorde vers^ le bas dans la direction die la flèche, le charbon 
supérieur sera élevé et le charbon inférieur abaissé, et (p^'en 
relâchant ladite corde ou en lui permettant de glisser gra^ 
dueilement, fes^ deux électrodes s'approcheront Tune de 
Tautre. 

QoaDd ce premier menrement est accompli , l'arc est inter- 
rompu, et si Ton permet aux charbon» de s'approcher l'un de 
1 antre gradueUement et sûrement, l'ate est maintenu à nie- 
sure que les charbons sont coosumés. L'arrangeaient pour 
interrompre l'arc et régler Ta vancement de» charbons est le 
soiraDt : un solénoKle K, enroulé d'aprèS' le principe diffiéreni- 
tiet bien ooonu , agit sur «n noyau ou armatm^e de ier doux L 
montée à pivot ou reliée d'une façon molûle eA Af à une ex- 
trémité du levier 2V; ce levier est monté de Abçon à eseiiler 
sur le point d'appui n porté par un ressort (non représenté 
sur le diagranmie), et le ooort bras da levier N est mnni 
d'une pièce convenablement fermée en aeier tremqpé, en verre 
ou toute autre matière convemiUe P, qui forme l'extrémité 
saisissante ou doigt dudit levier. 

Da petit ieWer on pièce-support Q, monté sur le même 
point d'afqnif n, est muni d'mie pièee saàBaate semblable en 
acier trempé, vem eu toute' antfeie matière convenable H^^ et 
ce petit levier oo pièce^support Q est maintenu élevé par un 
nsmrtiS. 

Gn arrêt T sert à empècher-le petit levier Q d'être tir4 au 
deli» dW certain points de sorte queloiaque la lampe est hors 
faction, k eor^ n'eil pas saiâe entre 1rs parties i^ et Ji, €» 
pennettuit'mmi wjm charbons de venir libisement ensemble 
juqa'è ce qo'ils reposent l'on mir Tantre. 
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Le fonctionnement est le suivant : 

Quand le courant passe, en supposant que les charbons se 
touchent, l'hélice principale du solénoide K devient fortement 
excitée et tire le noyau L, qui, dans cette disposition, est 
attachée au long bras du levier oscillant N; le bras le plus 
court de ce levier est abaissé et son doigt ou saillie P vient 
pincer la corde ou courroie E contre le doigt ou saillie R du 
plus petit levier ou ressort portant avec une certaine élastp- 
cité sur la corde; on peut régler f intensité de la pression ou 
grippement en modifiant la tension du ressort à boudin S. 

Le mouvement prolongé du levier N vers le solénoide abais- 
sera davantage le court bras du levier contre le support cé- 
dant et donnera un tirage vers le bas à la courroie ou corde 
£. L'efiet produit sera d'élever légèrement un charbon et d'ar 
baisser Tautre en rompant l'arc. Dès que l'arc s'allonge, le 
courant principal du solénoide diminue d'intensité et celui du 
circuit de branchement augmente; le noyau est graduellemeat 
relâché et le court bras du levier est élevé. 

Le premier effet de ce relâchement gradudi de pression 
sera que la pièce Q s'élèvera et permettra à la corde ou cour- 
roie de s'élever aussi et de se dresser, et subséquemment la 
pression sera assez légère pour que la corde ou courroie soit 
libre de glisser entre les surfaces lisses du levier principal et 
de la pièce Q respectivement et permettra awc deux charbons 
de s'approcher simultanément et de donner de nouveau à l'arc 
sa grandeur normale. 

Nous faisons remarquer ici que les surfiEu^es de grippement 
que nous préférons employer consistent chacune en une 
courte pièce de verre sous forme de tube, fixée respective- 
ment au levier et a la pièce-support par des goujons passant 
à travers leurs centres: mais lesdites surfaces peuvent con- 
sister aussi en cylindres d'ivoire ou d'acier poli , et elles peu- 
vent être placées de manière à tourner à la façon des boules 
ou galel3. 

Le levier régulateur N est pourvu d'un goujon isolé destiné 
â établir un contact avec un autre goujon et le court circuit 
de la lampe, de sorte qu'en cas de rupture de chari)ODs, une 
résistance convenable soit interposée dans ce court circuit 
pour empêcher rinterférence avec les autres lampes dans le 
circuit provenant d'un courant augmenté ou inégal. 

Cette disposition est représentée dans le diagramme fig. i. 

Sur le long bras du levier iV est montée une pièce de charbon 
ou autre matière convenable reliée par un fil au pôle positif 
de la lampe et isolée du levier N par la matière F. 

Quand le levier N tombe dans sa position la plus basse, 
grâce à ce que le soléaQÏde différentiel est affaibli, le goigon 
de contact isolé de charbon établit un contact avec un goujon 
similaire et permet ainsi au courant de passer du pôle positif 
de la lampe à travers une résistance convenable X au pôle 
négatif de cette lampe. 

Par cette combinaison, Textinctioa subite d'une lampe dans 
un circuit ne viendra pas en interférence ou n'éteindra ou 
détruira les luitrei lampes pbicées dans le circuit. 

Nous reportant maintenant aux dessins de la lampe com- 
plète, fig. a et 3^, le fonctionnement du levier régulateur d'a- 
limentation sera aisément co^ipris de la description précé- 
dente; mais quelques mots d'explication des parties non 
représentées dans le diagraoune et de.quel<saes modifications 
de construction seront déairat>lQfi. 

Le tube-guide B pour l'électrode constitue une fondation 
ou support cientral pou£ la lampe et sioipUfie grandement sa 
construction. 

Le chacboo positif esit maintenu lemaement dans son sup- 
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port A par les raâclKiires a, qui forment une douille à ressort 
conique à l' intérieur. 

La corde flexible ou courroie E peut être en soie ou toute 
autre matière convenable, et, en vue d'égaliser Teffort sur 
chaque extrémité de la corde, son extrémité supérieure, nu 
lieu d'être attachée à un anneau ou à une vis de serrage fixée 
à la plaque supérieure Y, est préférablement placée autour 
d'une poulie I, suspendue au-dessous de ladite plaque, pour 
retourner ensuite dessous et sur les poulies doubles G et F et 
être reliée à l'électrode positive À, 

En disposant les poulies comme nous venons de le décrire , 
le poids du porte-charbon A tire le porte-charbon négatif// à 
la moitié de la vitesse à laquelle il se déplace lui-même en 
égalisant approximativement l'effet des différents degrés de 
consommation des deux charbons quand ils brûlent. 

Deux soiénoïdes K, établis chacun sur le principe différen- 
tiel, et deux noyaux de soiénoïdes sont employés dans code 
lampe. 

Les deux noyaux L sont assemblés de manière à former 
une armature, qui est reliée à la longue extrémité du levier 
N au moyen d'un joint, tel que celui M, combiné pour se 
mouvoir avec très peu de frottement. Le dessin montre le 
long bras de levier tourné vers le haut et recourbé pour re- 
poser sur un couteau ou sur une pointe d'un goujon et au 
milieu de Tarmature ou noyau d'assemblage L du double so- 
lénoïde K, mais tout autre mode pourrait être employé pour 
assembler le levier et l'armature. Le ressort à boudin V per- 
met au tirage exercé par les soiénoïdes K d'être ajusté exacte- 
ment par rapport au courant. 

On verra que le levier L est courbé pour passer autour du 
tube-guide B de l'électrode supérieure, et que son goujon 
point d'appui n est porté par un support G agrafé autour dudit 
tube B. 

La pièce 0, supportée d'une façon élastique, est montée à 
pivot sur le même point d'appui n et est convenablement fa- 
çonnée , de manière à présenter une queue ou saillie Q'> mieux 
vue dans la figure 3, à travers laquelle passe une vis ou arrêt 
T, et en ajustant cette vis ou arrêt, l'étendue du mouvement 
ascensionnel du lien Q, par le ressort à boudin S, peut être 
déterminée exactement. Ceci est un point important, car il 
empêche les doigts de grippement jp et il de continuer à 
maintenir la corde ou courroie quand le levier régulateur 
tombe dans une certaine position, ou quand la lampe ne 
fonctionne pas, et permet aux charbons de venir librement 
ensemble pour reposer l'un sur l'autre. 

Les figures 4, 5, 6 et 7 représentent différents arrange- 
ments de leviers N et de supports cédants élastiques Q pour 
saisir la corde ou courroie E; le tout est basé sur le même 
principe que celui décrit ci-dessus. 

Dans la figure 4* la saillie ou doigt P dn levier X est dis- 
posée pour agir sur l'extérieur de la corde £, et le doigt R de 
la pièce Q pour agir sur le côté intérieur de ladite corde. 

Dans la figure 5, la pièce Q a deux doigts de grippement 
H, iC, et le doigt de grippement P du levier N est arrangé 
pour presser la corde ou courroie E contre on entre ces deux 
doigts R, R'; dans ce cas, le serrage des doigts de grîppemeht 
s^effectue presque à angle droit sur la corde E. 

Dans la figure 6 est représentée une autre modification , les 
doigts de grippement P et il étant arrangés pour donner en 
premier une pression ascensionnelle pour pincer la corde, et 
alors une pression intérieure et descensionneHe autour dn 
goujon point d'appui n comme centre. 

La figure 7 est la même disposition que ctUe représentée 



et décrite en référence de la figure 1, le doigt ou saillie P ayant 
une forme de bec au lieo d'une forme cylindrique. 

Dans toutes ces dispositions, on obtient le même principe 
d'action , quoique la manière d'assembler le levier N avec la 
pièce Q varie nécessairement et légèrement dans quelques- 
uns des arrangements. 

Dans tous les cas , le premier mouvement ascensionnel du 
levier N oblige la corde à être saisie entre les doigts ou sail- 
lies P, R, et le mouvement asc^ssionnei prolongé du levier S 
oblige la corde à être forcément tiréa ou poussée contre la 
pression du ressort astable 5. 

Similairement, en permettant graduellement au levier ^ 
de descendre, le grippement sur la corde E cessera d'abord, 
et celle-ci pourra se mouvoir lentement et perpendiculaire- 
ment, et graduellement la pression entre les surfaces P eiR 
deviendra si légère, que la<Ûte eorde pourra glisser entre les 
surfaces lisses P et il, en permettant aux charbons de se rap- 
procher et de donner à l'arc sa longueur normale. 

Il est évident que le levier iV et la pièce Q peuvent être com- 
binés de façon à gripper et à exercer une traction sur une 
corde ou tout antre oi^gane d'a8seQd>lage flexible ponr les élec- 
trodes dans une direction horixontale aussi bien que verticale 
et produire des effets semblables à ceux décrits ci-dessus. 

La figure 8 représente en éétaiil le trou à travers lequel 
'passe le charbon positif en venant de son tube-guide B et le 
ressort qui l'assure contre le côté dudit tube. 

Nous ferons remarquer que nous pouvons employer des 
poids au lieu de ressorts pour ajuster les leviers P eiQ, mais 
nous préférons cq>endant nous servir de ressorts. 

Nous référant maintenant à lo combinaison pour maintenir 
le circuit, si l'arc devenait d'une longueur anormale, ou en 
cas de rupture des charbons ou de leur combustion, ce qui 
détruirait l'arc, au fond du levier N est fixée, coname nous 
l'avons décrit ci-dessns , la pièce de charbon V, convenaMement 
isolée du levier N et reliée électriquement par un fil de bran- 
chement avec le pôle positif de la lampe. V représente la ma- 
tière isolante dans toutes les figures. 

Un bras TV, isolé du tube B, porte une pièce de contact 
semblable If; les pièces U, If reposent toujours l'une sur 
l'autre, quand l'armature du solénoide K n'est pas élevée. Le 
bras W est relié par une résistance convenable X ( figurée 3) 
à un bras semblable W vers la partie inférieure et isolée du 
tube B, ce bras W étant relié au pôle n^tif de la lampe. 

Si les charbons se rompent ou brûlent, l'armature descend 
de suite et amène les pièces de contact V, If (portées par le 
levier N et le bras fV) ensemble, en établissant ainsi un ci^ 
cuit d'évitement, qui renferme ht résistance X et qui est clai- 
rement représenté avec les autres liaisons dans le diagramme 
fig. 1. 

Nous ferons remarquer qu'il n'est pas nécessaire que les 
soiénoïdes de la forme représentée soient employés, car n'im- 
porte quel genre de solénoïde ou d'aimant pourrait être uti- 
lisé pour actionner le levier N. 

En appliquant notre invention aux lasipes à arc, dans les- 
quelles un porte-cbarbon seulement, c'est-à-dire cdui supé- 
rieur de chaque paire, est alimenté ou amené en avant pour 
maintenir la longueur normale de l'arc, nous préférons équi- 
librer notre levier régulateur et l'actionner au moyen de deux 
électro-aimants, ou par un seul électro^aimant enroulé d'après 
le principe différentiel, en obligeant le levier équilibré à os- 
aller entre lesdits deux aimants, on les pôles du simple ai- 
mant, comme le courant varie, et d'tme telle uanière qu'il 
élève d'abord le porte^charbon svpérienr pour rompre l'arc, 
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et alors pour rabaisser gnuàielkiiieat et ensuite pobr relâcher 
ledit porte-charbon aiqiérieirr moioeiitaRémeiii et arrêter sa 
descente d'une manière absolument certaine sans ponopre en 
aucuD moment la continuité du cirdiit léiectrique. 

.Noiis préférons équilibrer cette ferme de Wvier régnlatenr 
au moyen d'un poids ajustable et donner à ce levier la fonoe 
d'une fourche pour recevoir une simple comUnaisoB de roues 
et antres organes; les roues corresfMUdent à une ou pinsieurt 
crémaillères montées sur le ou les porte^charbons du charbon 
supérieur de chaque pfiire. 

Uoe roue en étoile ou bien une roue dentée est 4)îsposée 
pour venir en contact avec un arrèl êçié d'une faqon lyustaMe 
et par lequel on peut arrêter positivement la descente du 
charbon quand le levier est dans une certaine position. 

Deux ou i^ttsieurs jeux de porte-aharbons peuveat être ac- 
ticonés consécutivement delà même manière au moyen d'un 
diquet et d'une roue à roehet, un prisonnier ou saillie sur 
un porte-charbon aervant, au point le phis bas de sa descente, 
à ikire tomber aatomatiquement ou à dégager un cliquet ou 
détente et à amener une autre paire de charbons en actiot). 
Cette dispositi^^ de leviw régulateur équâibré est repré* 
sentée dans les figures 9 et lo comme étant appliquée à une 
lampe, dans laquelle oa lait usage de deux paires de chaH^oes 
et dont les charbons négatifs sont pratiquement stotioanaires , 

1 tandis que les charbons positiGi sont amenés vers le baa pour 

'. naintenir l'arc. 

I Fig. 9, plan d'un mécanisme régulateur d'alimentaiioi» et 
de ses parties contiguës. 
Fig. 10, élération correspondanlei 
Fig. 1 1, détail du mécaniame de dégAgement. 

A, A', porte-charbons positifs aux^eis sont attachéea des 
tiges dentées A\ A\ 

B, B', douilles à travers lesquelles passent les tiges Â\ A\ 
C» levier régulateur d'alimentation fourchu, comme on le 

voit sur la vue en plan, pour recevoir une combinaison de 

roues et oscillant sur des pivots c, c\ portés par le châssis de 

ia lampe D. 
Le châssis D peut consister convenablement en deux dis; 

ques de métal rdiés par des piliers et des écrous, conune on 
I le voit. Le levier C est équilibré au moyen d'un poids fileté 
i ajustable E monté sur un goujon fileté qui saille du levier. 

F, axe s'étendant entre les braa du 4evier fourchu C et qui 
est monté sur des pointes de fiaçon à tourner librement^ 

G, roues dentées qui engrènent re^>eotivem^it dans les 
dents des tiges A\ A^ et qui sont montées librement sur 
FarbreF. 

Chacune dee roues G > G' porte uft cliquet g p g qui s'edgage 
dans la denture d'un cliquet ^, ^ fine lur l'afbre F. 

H, roœ davetée sur ledit arbro F entre les roues G> G': 
cette roue H engrène avec la combinaiaoa des roœs^ A, k', A^« 
oiontées sur les axes / et /. 

L'axe r porte aussi une roiie en :étolle / et un frein à air 
ao ventilateur «T. 

Au*dessoua de la roue ta ^ile J>ei disposé sur le châssis D 
est rairèt ajustable K, 4eBt k pMÎtion peut être ré^ée pa^ 
la vis k i.., 

L, éleotro-aimant enroulé d'après le principe différentiel 
que nous préférons employer, au lien de detix âeGtro«imant4 
séparés entMdéa dîfférentieUement, car il est plus rigide et 
peut être pltis AÎséoaent fixé. 

Cet électro^imant conaiate ^n wtioentfei'aa noyau de, fer 
doux, comme d'ordinaire, mais ce noyau est pa^vii4e dedk 
ptèeesde p^ie L\ l?^ une desqueUea inelloe en huit ^t l'antre 
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en hast le noyau est enroulé sur une portion de sa longueur à 
l'aide de gros fil formant une partie du circuit principal et sur 
la portion restante de sa longueur avec du fil fin du circuit 
d'éviteraent; les pièces de pôle L\ U sont de polarité opposée. 

Les extrémités d'avant du régulateur fourchu C, qui est 
étal^ en fer doux, constituent l'armature de l'électro-aijnant 
différentiel L, et ledit levier (étant équilibré) est instantané- 
ment afieclé par toute variation dans le magnétisme des 
pièces de pôle, lorsque le courant de l'électro-aimant diffé- 
rentiel varie dans ses deux parties. 

bi» N, arrêts montés ajustableraent sur un des piliers du 
châssis D pour limiter les mouvements dn levier équilibré d 

iMi tige dentée A^ d'une paire de porte-charbons est main- 
tenue hors d'action par une détente O, s'engageanl dans une 
encoche pratiquée dans ladite tige A^; cette détente O est fixée 
sur un axe oscillant P et est maintenue à sa place par un bras 
ou levier chai^ Q également fixé à Taxe P. 

L'axe P est coudé en p ou perte un couii bras R s'étendant 
de lui dans une direction opposée au levier ou bras chaigé Q, 
et une tige 6', qui passe à travers un guide s, repose sur ledit 
court bras H, comme on le voit fig. 10 et 11. 

Quand la tige S est abaiésée par un bouton placé sur le 
soainwi du porte-charbon A^ descendant, elle agit sur le bras 
U, fait osciller l'axe P, dégage k détente et permet à la 
tige denti e ^4' de l'autre porte-charbon A' de descendre, en 
étant soumise au contrôle du levier régulateur équilibré C. 

Toute Isolation est désignée par F, Le fonctionnement des 
parties décrites ci-dessus est le suivant : 

Quand le courant enire par la borne positive, la pièce de 
pôle L' ioclinée vers le haut (la plus près du gros fil) de- 
vient fortement magnéUqve et attire l'extrémité du levier 
fourchu C en lair, en abaissant la roue en étoile J et en la 
for^nl a s'ei^âger avec i'arrèt K en arrêtant d'une manière 
absolue la combinaison de roues qui est placée entre les four- 
ches du balancier équilibré G* 

i*a noue dentée G, sur Tun des côtés, devient ain^i inca- 
pable de tourner, par la raison que son cliquet g s'engage dans 
le cliquet g^ fixé sur l'arbre F, loquel est ainsi empêché de 
tourner. 

Par cela , les roues G, G' agiront comme leviers sur les t%es 
dentées^', A\ et dans le mouvement ascensionnel du levier 
G, sous Tinfluence du magnétisme existant dans la pièce de 
pôle L\ porteront avec elles les tiges A\ A^ et les porte-char- 
bons A, A', de façon à rompre l'aro sur le charbon porté par 
la tige A\ la tige i' ayant été maintenue hors d'action par ia 
détente. 

Pendant cette ascension de l'électrode supérieure de l'une 
des paires de charbon, la roue G' élève aussi la tige i^, son 
cliquet g^ étant engagé dans le rocbet^'; mais la combinaison 
de roues n'est pas retenue; la roue G' tourne et abaisse la 
tige dentée A^ sur sa détente O, qui arrête sa descente, et la 
seconde paire de charbons reste non afiectée par les mouve* 
monts fde U première paire. 

Quaud la preiaière paire de charbon»: est consumée et que 
l'arc augmente en longueur^ le courant existant dans le gros^ 
fil «st affaibli, et celui qui existe dans le fil fin ùxi courant 
d'évitement est i^enforcé* oe qui fait que le levier équilibré G 
est graduellem^t mobilisé dans une direction inverse; là 
roue en étoile J est élevée de manière à être liors de contact 
aveo r^arrêt K. Ceci pennet à k co^obioaison de roues de 
tourner librement et à la roue G de toucner «t d'abaisser avec 
•àreté la tige A\ ainsi queleporte-ehartwn A. L'autre roue G' 
est alors empêchée de tourner pairce que k détente arrête 
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sa tige dentée, mais l*axe F et le rochet g^ sont capables de 
devancer la roue ^\ les dents àa rochet g* glissant sous le 
ciiqiiet g\ Aassitôt que ceci est fait et que ia bngeeur nor- 
male de Tare est étsûilie, le magnétisme qtii est dans te cir- 
cuit principal, agissant â travers ie gros 61 de Télectro^aimant 
différentiel, renforcera Tattraction de la pièce de pôke laplus 
éloTée V, de manière à élever le levier C et enrayer la roue 
on étoile et à arrêter instanianément et absolument ia des- 
cente du porteK^harbon A jusqu^à ce que Tare devienne de 
nouveau trop long. 

Le frein a air ou ventilateur assure le fonctionnement doux 
et régulier des roues quand rétoile est dégagée. 

Durant ie fonctionnement oi^essus, la plus élevée dé la 
seconde paire de charbons est maintenue dans cet état par la 
détente O; mais quand le porte-charbon positif de la première 
paire de charbons est descendu à sa position la plus basse, et 
que la paire de charbons est consumée ou presque, une saillie 
de la tige dentée du charbon descendant rencontre la tige 
verticale S, rabaisse en faisant osciller Taxe P et en dégageant 
la détente de la lige du porte-charbon positif de la seconde 
paire de charbons. 

Cette seconde paire de charbons devient alors soumise aux 
mouvements régulateurs du levier C, et Taxe F, quand il 
tourne, passe simplement sur la roue G et son cliquet g, le 
rochet g^ glissant sous ledit cliqfueit g. 

Nous ne nous limitons pas k femploi d*un électro-aimant 
enroulé différentieftement, tel que celui décrit ci-dessus, car 
toute autre sorte d aimant ou de solénoide pourrait être em- 
ployée pour donner le mouvement au levier C. 

Par Tar rangement décrit ci-dessus, le levier peut être 
ajusté et équilibré de manière à i^ avec la f^s grande sen- 
sibilité et la plus grande précision, Tare étant cependant 
vompu lentement au moment où s'élève le levier C, et le mou- 
vement de Ift comfaîoaison d'engrenages peut toujours être 
arrêté avec sûreté à n importe quel point désiré. 

Trois ou plusieurs paires de charl^ons peuvent être com- 
binées pour venir autoMatiquement en «^ion et être réglées 
•t poussées en avant par un levier tel q«e celui C, de ta ma- 
nière ci-dessus décrite. 

£n résumé, cette invention comprend: 

1* Dans une lampe électrique à arc dans laquelle les char- 
bons sont suspendus par une courroie, copde on autre liaison 
flexible, l'emploi d'un levier régulateur automatique. et d*un 
support cédant élastique disposé pour coopérer avec ledit le- 
vier pour saisir ou relâcher ladite courroie ou corde, et par 
cela même élever ou abaisser les charbons dans le but dé 
rompre et maintenir l'arc; 

3** Les moyens décrits en référeiice des figures i à 7 des 
dessins ci-joints pour saisir automatiqueaient la courroie, 
corde ou autre liaison fleitible servant à supporter les char- 
bons dans une lampe électrique à arc pour tirer la corde et 
rompre l'arc ou relâcher cette corde ti maintenir l'arc ; 

3** La combinaison , avec une courroie oU' corde servant â 
rapporter un ou plusieurs charbons dans unetampe électrique 
à arc, d'un levier régidateur N, d'un support élastique et cé- 
dant Q et des moyens pour actionner automatiquement ledit 
levier, ainsi que des moyens pour raccourcir le circuit de la 
lampe et faire passer le courant d'évitëment â travers une ré* 
sistance convenable, quand ledit levier régulateur tombe dans 
une certaine position, le tout étant combiné et agissant pour 
ie but indiqué ei-deiBUs; 

4* La combinaison, avec un tijd»e-guide centMl £ servant de 
support pour la lampe et d'une corde ou courroie servant â 



supporter les électrodes dans une lampe à «rc> d'cm levier ré- 
gulateur automatique Apporté parun support dudît tube et d'un 
support cédant ou à ressort, ainsi que d'un bras oscillant Q 
monté à pivot sur ledit levier ou sur le même goujon qui sert 
de point d'appui et des moy^is pour iimitsr le moufement 
dudit support dans une direction; 

d* Dans une lampe â arc électrique, la comlrànaiaon, avec 
un levier régulateur d^alimentation actionné par un solénoide 
différentiel ou par un électro-aimant et des aimants et portant 
une combinaison de roues engrenant avec une ou piusieoi 
crémafflères attachées à une ou pknieurs électrodes, d'un 
poids ajustable pour équilibrer ledit levier et rendre son ac- 
tion plus prompte et plus sensible, un frein a air ou ventila- 
teur étant commandé par lesdites roues pour régler la vftesse 
descensionnelle des électrodes, et un arrêt ajustable étant ad- 
apté pour s'engager dans une roue en étoile ou son éqmva- 
lent, de manière à arrêter positivement ladite combinaison 
de roues et les crémaillères à toute position désirée du levier; 

6* Les moyens décrits fig. 9, 10 et 1 1 dea dessins pour ré- 
gler en succession rovanonoent ou alimentation d'une on 
plusieurs paires de charboni dans une iam|Mî élechrique à arc 
et pour amener automatiquement en action une nouvelle paire 
de charbons quand une paire eat consumée; 

7"* Dans une lampe électrique â arc dans laquelle un levier 
portant une combinaison de rooes est actionné par iélectri- 
cité pour régler l'alimentation des charbons, la combinaison 
et l'arrangement de cliquets et de roohets et du mécanisme 
qui s'y rapporte, le tout en regard des figures 9, 10 et 11, 
dans le but de permettre à une paire de charbons d'être ré- 
glée sans affecter l'autre paire ou les autres paires, et ponr 
amener en action de nouveaux charbons qoand ceux de la 
première paire ont été consumés. 
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A M. Deprez, poar des perfectionnements auûc nmchmes 
djmamo'électtiques. 

PI. VII, fig. là 7. 

Le premier de ces perfectionnements consiste dans la com- 
binaison de ces machines pour en faire des machines à champ 
magnétique d*étendue variable. La machine dynamo^élec- 
trique â courant continu, ainsi perfeotionitèe, diffère donc de 
celles déjà existantes par la con$titution d'un champ magné- 
tique , dont l'étendue est variable à volonté par ce seul M 
ique le dispositif que* je vais décrire permet d'exciter à volonté 
un nombre variable d'inducleura. 

Considérons une coupe verticale schématique vne de face 
de la machine indiquée dans la figure 1 do dessin annexé» 
Soit A l'anneau et 1, 1', 2, a', 3, 3^ etc., les indocleurs dont 
le nombre doit être très grand en pratique, mais que, pour le 
moment, nous supposerons au nombre de qualonie : S€^ «** 
stitmnt le p^ N et sept constitoanl le p6le 5. H ûait reiaar- 
fuer d'abord que -quêltqué «ott le nen^re d^induoteurs enitès> 
l'induit et les inducteurs peuvent être groupés soit en série, 
soit en dérivation; le couvant peut à voknté traverser 1, 3, 
^, 7, etc., pour chéqttèpôie. 

Le courant entre en c: dans Péledro 1, ^ «art snWantle 
trait ponctué, pour rentrer dans ^étectnyi^ d*oà4l ressortioi* 
vaut le second trait pMidaié 4 pour aboutir à la languette a du 
distribnteur D. 

Si le gliSBOir G setmtfve, parexemple, en &, le courant 
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itssoitpar la piaque D, apièft avoir traversé scokment ka 
ééeetre^imants i et i\ . 

Si« au contraire, le glissoir G est à Tautre «xtréimté de sa 
course, comme on le voit au dessin, en contact seulement 
avec la lancette d, le courant, coauue U est facile de ie voir 
ea suivant les tracés différents qui indiquent les liaisons des 
inducteurs, parcourt tous les inducteurs, et le cfaattp mag^é- 
tiqae a wtk étendue maxima. 

U est facile de voir en se reportant au dessin qu'en mettant 
le glisseir G dana une |XMitioB interméciaire entre les deux 
otféoMs, on peut lancer le courant qai aniaoe ks électron 
aiiDtiits îoductcBTs danann nombre fiiecdtatif d'électfos, et, 
parconséqaent, varier à*t«leafté Téfteadae da chaaap ma^ié^ 
tique et, par suite, k foroej éledrcHBotrice de Tindeât qui 
touine 4bqs ce ehaaap. 

£n second lieu , les perfectionanaBoato qui iênt ïobjtt de ana 
présente invenëon ae rapportant à ta ■ccinatwictién^daa gaaades 
machiae» djoanao^élecIrtqiieB. 

1* Bhpoiiti9n gmènâé, -^A. mesure -qoe la sdeno» élecN 
tnqoe se déveâo|)^ et qœ ses a|^fëoatk>aa deviennent de plna 
eu pfais nombreuses, soit fpi'ilit'afiaie chatranapoit et de k 
éBtnbotion de k force, Boit"qa*it a'àgiHe de Téckirage, k 
rôle des machines dynam»éleelriqaea£ de ^^rande paîsaaoce 
devient prépondérant^ età ibeioreifae ienrai^meiiiions au^ 
mentent, cm est conduit dans leur constiviction k des «fift- 
GoitéspcB'emeaitaaécaBnqaea qni ne>se sont pas jusqu'akas 
présentées. Le mode de constructim qai concerne mk paé^ 
aeale kveirUisia répond â ce Jbesoib eft. peut être applicable, 
oooame il va être démonÉré, à des maciiities de puissanaa 
qoekonqne vaiianl de io à pluamara miittera de chevamx. 

Le principe qui sert de baâe k fa^enoensent des diffénenies 
parties consiste à utUisër Tespaoe dont on dispose k pks 
complètement poanlile, afin de réiinir aoos le pins petit no*- 
lome k puiseance k piua considémfaie* A cet effet, k champ 
magnétique est coostitné,' comme le .montre k ligure a, par 
unesérk d^éledroaimants deuhka E de grand diamètre dis*- 
posés en couronne. 

Devant les pôka de ces.électros se meut nn anneau donlilc 
ii'; cdui-ci peut d*aiileurs être répété un nombre pins ahi 
moins grand de fois, mais toujours pair, suivant k force que 
l'on vent atteindre. Pour la démonstration , nous supposerons 
fioduit composé de deux doubles anneaux A , A\ réunis en 
tension, scetioii k seotian, au moyen de fila et de bornes^ et 
aboutissant à nn aeui.coiieçtaar G^ focaaé toi^îouni d'antent 
de lames qu'il y a de sacUopa da#i0 .un seni anneau* et l'in- 
ducteor, par contre, est formé de deux couronnes d^élei^ro^ 
aimants £ en 1er à cheval. 

a* GoMtraction de l'indait, — Considérons un seul anneau 
i; nous aUons in^qner son niodede constmokioKi, qui sera le 
mène pour tous ks antres. La fignre â en indique «ne coupe 
faïaavôrsaieperptndknkfre à Taxe. 

Le kr dona estcampasé d'une série de kmes identiqdas 
coupées dans la itÀB et pkcéeaicètei à/.cdte.pefpaHdicqèai>a 
neot à Taxe. LÉïkagneor des kmea^t^nméme/pnurtaitAefe, 
anis on ks dispose de itlanièi% qti*eiks peimettaot le «no- 
tionatmait en seize pactief?fiar enemide, en s'embeitanénké 
aaes dans les autres aniaMl&. dts. imfancations idantiqile»^^ 
cdies qne montonk .figiiiié 6; eas kqiea sont séparées rnife 
de l'autre soit par une nonrfca d'onyde, amb^par nne eoudie 
de peiotiire, soîfc imr du' papkr, >anit pap dn ^mL 6Iid< chAfcun 
desimasondaéSFdni^alineaM, qn^hiinrii dti.fil de anartb 
iflolèqitfoniaèciiannehiHnèmeâk un nonabon pins ou aaoms 
grand de fractions.snmnt lea dkaantiana de k lm|chifeiûva<Ht 
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cinq sectkns par exemple « dont ks entrées et sorties vien- 
dront plus tard se réunir aux diverses lames d'un cofiecteur. 

Ces parties qnej!aa supposé au noosbre de seise, nombre 
qui peut d'ailleurs être plus (M jutons considérais, sont cer^ 
dées par des ièuilkfds en kitnn Jfixés par des vis aux deux 
extrémités; eUea vknnent se pkeer sur que roue en bois de 
chêne à jante, kgèoement deaklée de manière à kire portes 
sor toute k câroonférencnet le fil.dn ctlivre et k kr de chaque 
section; eiks y sont fixée*, cooune le montre k figure 5, par 
des éiriers en fer et nn ou plusieurs boulons traversant tous 
les anneaux et constituant asnsi une entratoise. 

L^ensenodale ainsi formé est réuni k l'arbre par un moyeu de 
knte if» okveté comme k aoat ; ks voknts des machines à 
vapeur et par des imyons en kr ou en fonte r fixés a k jantd 
J, comme k montre k figare 4, et réunis au moyeu .H, soit 
encore par une fourche, soit par un encastrement onns4^idé 
dans les deux cas par des boulons. Conune il est dit {4u$ haut, 
tous les anneanx de l'indnit sont construits de la même ma- 
mère, et, au mayan de bornes fixées sur le hfH5^ toutes ks 
sections d'mie cnème génératrke sont réuniea en knsaon, 
mais emvulées deux à deux dans k même sens seulement, de 
numière à recueâlir tout le courant engendré. 

S* OmstrujbHon de tmdmstmt, — La dmmp magnétique est 
com p osé par nne série d'ékctro-aimanto doufaks E, dont les 
figures a et 3 montreilut k rue de kce et k coupe loagitndl* 
nak. C&aque paire d'ékotaos E est rémiie à un segment en 
fente S par deux bouAona qui traversent k cuksse déjà en- 
castrée, et tous ies segments sont réunis entre eux autour de 
l'indnk par des beolons et des édisses, de manière à former 
deux doubles Toàtes csrcidaires, qu'un bélà en fonte B, repo*- 
saut sur le sol d'une fosse, soutient à k partie inférieure. 

iC Coliectmr et hakds, — Sur l'une des faces transversales 
de f induit est pkeé k cdleeteuf G; oehû^i n'offîre rien de 
partionber et est ttniiettrs, quelles qu'en soient lés dimen- 
sions, constitué conune ceux dés machiaes précédemment 
b s ci a téc s par moiyC*es4-à-Kiire par des kmea en bronze, isor 
kes le» unes des autres par on cerps isolant d!abard et ensuite 
par des couehm d'air de pim en plus épaisses à mesure 
qu'augmentent ks djasensiona. 

Sur k surface du collecteur frottent les bakis en cuivre 
rouge b, qu'un dispositif quelconque permet à volonté de 
lever ou d'appliquer sur la surkce. Les bakis k, comme le 
montre k figure a., sont so^daires d'un disque en métal D, 
fou sur Farhre de k ouichinaYaMi&ifeen sont isolés, de k*- 
çon que «sur deux bonaes on puisse faire la prise du courant. 
Ce disque D présente une partie dentée i{ à sa surkce exté^ 
riemf qui 'engrène avec.un pîgnan p* 

L*arhr6 deoe pignon, est mâinfeenu 'par deux comsinets 
fixés 4ur l'un des pahars/de rju^kre atet ie tèteine par une 
manrMllem , deiteUe soria ^'on fluiasp à k main kire varkr 
ksakgades firotkmai^imènie pendant ktaaa«f^e«, ai kha- 
soin s'en kit sentir. L'ensemble de la machine oonstituée 
oemnaa ii vaentd'^tr&dit^sf mdntéisulr un aubrahoriaoDtal a, 
tournant entre deux paliers/ d'un système queltionqtte connu 
•et se terminant psr («be'>^rlk? libre i sur kqndk «a >eut 
mouler k roàe jd'en^edage, k ra^nîiPélk ou k pèudie, am- 
vant'laliksOtt ^'Hy enoà 4ieu dïadopler pour koprimer é 
l'induit son mouvement ideim'taAknv ou pour traiisniettoe <e 
monvemelit dans* if cas d'une^madhinfe lécisptrioe* 

Gmiime on ilej/voife^ k mode< de 4aonilruclî6n que jnvkns 
de décaire Dé{>end>àidta maèbinm dh:ts n iy a ipuismncea. Paiv 
tant.de kibks daÉiensioaa,*{Qn(^aa4d'nbordv en ks.attgnien- 
tant ea tous sens,.anpBmntarmi oëèooieileiiq)* k.foroeds k 
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mathine, et enfin, arrivé k une certaine limite, on peul. c^ 
ajoutant sur i arbre une autre paire d*anneaux avec sa cou- 
ronne d'électros, transfonïier un générateur déjà établi en 
un autre beaucoup plus puissant 

En outre, la disposition de inducteur permet d*obtenir 
un champ magnétique considérable avec te minimum de ma-* 
tières possible et d'une excitation très économique, électri- 
quement parlant. Induit et inducteurs peuvent d'ailleurs être 
mil en tension, ou ceux*ci excités à part, mais dans tous les 
cas l'adaptation de mes systèmes de régulation est très facile 
dans le cas de la distribution de Ténergie électrique. 

Au lieu de réunir respectivement les. sections des anneau\ 
entre elles, coomie je l'ai dit pku haut, on peut les réunir de 
la manière suivante, fig. 7 : soient A',À\À\ trois sections 
consécutives du premier anneau; A*'; A*'y A*\ les trois sections 
également consécutives situées dans le prolongement des 
premières sur le second anneau. 

Le groupement de ces sections entre elles est effectue, 
comme le montre la figure, en &isant conmranicpier le fil de 
sortie de À' avec le fil d'entrée de A^\ le fil de sortie de /!*' 
avec rentrée de A\ le fil de sortie de A* avec l'entrée de A^\ 
le fil de sortie de A*' avec l'entrée de A\ et ainsi de suite. Los 
fils de réunion de ces sections entre elles Z', Z*, Z\ Z\ Z\ Z'^ 
aboutissent aux lames respectives d'un collecteur unique, 
dont le nombre des lames est alors double du nombre des 
sections contenues dans chaque anneau. Si au lieu de deux 
anneaux, la machine en a quatre, six ou huit, il est facile de 
faire l'application de ce qui vient d*ètre dit, et alors le collec- 
teur aurait un nombre de lames quatre lois, six fois ou huit 
fois aussi grand que le nombre des sections de chaque an- 
neau. 

D'autre part, on comprend que dans certains cas il sera 
avantageux, lorsqu'on se sert du champ magnétique d'éten- 
due variable, de ne pas laisser le courant passer inatilement 
dans toutes les parties de l'anneau non excitées; alors j'em- 
ploie, concurremment avec cette madiine à champ magné- 
tique variable, la disposition de trois bakis (dont un mobile) 
par champ magnétique, telle qu'elle est utilisée dans mes 
machines à force électromotrice variable décrites dans mes 
précédents brevets. 

En résumé, je revendique : 

i"* L'emploi d'un dispositif Spécial permettant en marche 
de séparer du circuit un nombre plus ou moins grand d'in- 
ducteurs en les fermant sur eux-mêmes, de manière à éviter 
tout extra-courant, fig. 1; 

a* L'emploi d'un distrikmteur dont le jeu, joint. au précé- 
dent dispositif, permet, en fieiisant passer le courant dans un 
nombre variable d'indoctenrs, de donner à la force électro- 
motrice telle valeur que Ton voudra, et cela à la main ou 
automatiquement d'une manière contenue ou à des intervalles 
déterminés; 

d* Le dispositif 4e l'induit séparé en • plusieurs ^ amieaux 
céte à o6l)e, fig. a à 6; 

4* Le mode de construction de chaque annea«i divisé en 
seetions indépendantes, permeltaiit^ eoeas d'acctdont^ des 
réparations promptes et fiBiciles<, tout en req>eotant la conti- 
nuité absolue du fer doux de l'anneau ; 

5"* La construction dn champ «agnétiqne \oa des champs 
Magnétiques dans lecas où I'or voudrait avoir |dusieurs 
champs magnétiqnea alternés dans le même anneau et qui 
sont nécesaairement en mmabre pair) par dés éiectro-aimaots 
à deux branches disposés -en couronne, avec des surfaces 



polaires séparées pour chacun d'eux, et enfin toutes les dis- 
positions mécaniques et électriques résultant de ce qui vient 
d'être décrit plus haut, fig. a à 6. 

Certificat en date du 9 novembre i885. 

PI. VII, fig. 8 â 9. 

La présente addition comprend le perfectionnement sui- 
vant: 

Au lieu de subdiviser l'anneau formant noyau de for doux 
en un assez grand nombre de segments égaux entre eux afin 
de le rendre complètement décomposable, on peut le consti- 
tuer d'un petit nombre de segmenta égaux ou inégaux, par 
exemple le partager ea deux moitiés ou en deux portions, 
l'une comprenant la plus grande partie de la circonférence, 
l'autre formant le compiéoaeot 

Cette dernière disposition sera avantageusenoeat appliquée 
dans beaucoup de cas, et je la revendique particoiièremeot; 
elle consiste à cfistraire du noyau de fer une portion détermi- 
née, un nxième par exemple A^ fig. 8; les cinq sixièmes 
restants B, construits d'une aeule pièce, sont recouverts de ûl; 
le sixième, séparé, est im-mème revêtu de fil isr^é, puis remis 
en place et assemblé. Pour cela, on pourra donner aux points 
a, 6, où le noyau est coupé, la disposition imbriquée prévue 
au brevet principal. Si , pour l'opération , on a laissé sur l'an- 
neau des parties non recouvertes de fil, ou pourra sans diffi- 
culté les garnir après coup. 

Il sera d'ailleurs utile de (aire porter plus loin k segmen- 
tation de la machine en subdivisant égidement le collecteur* 
Si l'on considère un segment A d'anneau induit, fig. 9, on 
pourra rendre solidaire de ce segment la portion du collec- 
teur comprise dans le même angle dièdre. Pour cela, on 
pourra, par exanple, rattacher sur les deux joues J isolantes 
qui renferment le fil induit un support métallique tel que A/, 
sur lequel s'attachera la portion C du collecteur de la ma- 
nièi*e ordinaire, comme cela est indiqué en b\ On évitera 
ainsi , dans le cas où l'on aurait à enlever et remplacer le seg- 
ment A, la manœuvre longue et minutieuse du démontage 
des fils. 



Brevet n* 156061, en date du i5 juin i883 , 
A MM, DvcRBTBT et C'% pour un perfectionnement à U 
construction des galvanomètres, magnétomètres et tous in- 
struments servant à la meeure des courants électriques de 
toute intensité. 

PLXVIL 

€e perfectionnement corniste a plonger entièrement Tai- 
guilie magnétique du galvanomètre dans un liquide tiwispa- 
rent; de la sorte, les oscillations devisonent nullea et la sen- 
sibilité n'est. pas ^érée. Ge iBoyen, déjé employé dans les 
boussoles marineé, est une appKeation nouvelle aux appareils 
,dest»ttés aipc meaures deUmé kê courants électriques. Noos 
revendiquons ia propriété d& cette application à toutes les 
formes et dispaaitioti»ide gahanoinèlres, boussole» des tan- 
gentes, sinus, cosinus^ magnétomètresi Pour les appareils 
qui doivent être 'transportables, ht- boite qui reçoit l'aigaiUe 
ett herméticpi^meal Xermée ^( ymir ûgé 1)^ 
• B, boite hertnéÉiqnemeat.fei^née et -remplie de liqiii<le 
transpareml; le rèaaptiasage.se fait par.la tubulure lalérale f 
-ott par l'ouverture œatmie 0, munie d'une vis butante ei^ 
okant l'aiguille de aovtir de aa ehâpe d*îigata 
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h, aiguiiie magnétiqQe munie d'index se présentant derant 

ia graduation du cadran C; celte aiguille peut être en acier, 

en fer, nickd ou autre métal magnétique; elle peut être 
siiD|^ 00 multipie arec barreani parallèles, 6g. i hU. 

G, glace recouYfant le tout; un barillet ou une sertissure 
retieat cette glace et empêche le liquide de s^échapper de la 
boite B. 

On voit ainsi que TaiguiHe magnétique A est entièrement 
{doogée, ainsi que sa suspension, dans le liquide transparent 
de It boite B. Cette disposition est ceHe d*une aiguille hori^ 
flmUle; pourune aiguflle verticale, le système reste le même; 
le mode de suspension varie, mais Taiguille magnétique avec 
oa sans index (raiguiUe peut ette-mème servir d*index ) est en- 
core entièrement plongée dans le liquide avec sa suspension. 
One simple glace de recouvrement peut suffire pour les gal- 
vanomètres qui ne sont pas pour être déplacés Mquemment; 
mais pour l^ usages industriels des mesures électriques, il 
Tant mieux avoir une boHe hermétique empêchant la sortie 
do liquide et de Taiguille. 

Les figures a , 3 et 4 montrent une disposition de galvano- 
mètre permettant la mesure des courants de hante tension ou 
de grande intoasité, et pour ces mêmes eourants, même très 
laiMes, c'est un modèle industriel recevant Taiguilte magné- 
tiqae disposée ainsi qu'il est dit 

Les figures ô, 5 6if et 6 montrent une autre disposition 
arec cadre inclinant, permettant encore la lecture des cou- 
nnb les plus forts et les plus faibles, atec deux circuits, Tun 
avec fil fin , Tautre avec le cadre même servant de conducteur, 
ainsi qu'il a été dit. 

D'antres dispositions de galvanomètre peuvent être adoptées 
arec l'emploi de TaigniHe magnétique entièrement immergée 
dans un liquide transparent dont nous revendiquons la pro- 
priété comme application aux galvanomètrel de tout genre. 

Cette disposition d'aiguille sans oscillation sera précieuse 
dans riodustrie, en raison de ce qu'ette permet de suivre 
tontes les variations, faibles ou fortes, ;qui se feraient sentir 
dans la production des courants, soît des piles, soit des ma- 
chines magnéto-électriques. 

Il était impossible avec une aiguille oscillante de noter ces 
variations à cause précisément des oscillations. Notre disposi- 
tion est donc une application nouvelle ]^rodnisant un résultat 
industriel nouveau, et nous en revendiquons a ce titre la pro- 
priété entière et exclusive, à quelque type d*appareil servant à 
la mesure des courants électriques qu'on veuâte l'adapter. 

Les modèles de galvanomètres représentés aux dessins an- 
nexés ne sont que des spécimens de galvanomètres industriels 
pourvus de notre système d'aiguille plongeant entièrement 
dans un liquide transparent; il est évident, en effet, que ces 
types pourraient être inultif^és à l'infini. 

Nocis oUons actuellement décrire les deux types d*appareils 
représentés à titre d'exemples pour montrer l'application de 
notre invention. 

Les figures 3 , 3 et 4 représentent en vues de face et de càié 
et en plan un galvanomètre muni de notre ^stème d'aiguille 
sans oscillation. 

Ë, règle graduée sur laquelle glissent les deux cadres gai- 
^mnométriques H; au centre , k botte B, qui peut être soit hori- 
lontale, soit vertioale, et qui est remplie d un liquide transpa- 
rent et dans lequel l'aigu^e magnétique à est complètement 
I^ongée. L'ensemble peut s'orienter soit par le centre du pied 
P, soit par le centre de ia boite qu'on peut fixer par le bou- 
ton I. 

Le cadre des bobines H, //'est en cuivre, fendu en //; le 

Brevets. — i885. — Tome XLVII (nouv. série). 
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cadre même sert de cadre galvanométrique sans résistance 
appréciable, et peut ainsi recevoir les plus forts courants (gal- 
vanomètre d'intensité). Â l'intérieur, il est rempli de fil fin , 
et ce circuit sert pour les courant» de tension. Cette dispo- 
sition permet d'utiliser immédiatement le cadre même pour 
circuit sans résistance. 

Cette disposition permet 4 oe galvanomètre de recevoir les 
courant» de toute intensité, et il peut être sensible â des cou- 
rants variant entre i/ioo d'ampèrà jusqu'à 7 et 800 ampères 
et même au delà ; de même pow* les courants de tension (am- 
pèremètre dans le premier cas, voltmètre dans le second). 

La méthode la meilleure pour les courants très forts est 
d'amener les deux cadres H« /fau xéro de la règle R, soit 
près du centre, et de lanœr le coorant de telle sorte que l'ac- 
tion de l'un soit détruite par l'autre; alors, qudle que soit l'in- 
tensité du courant, raigoiUe ne dévie pas. Si , dans ces condi- 
tions, on déplace un seul des deux cadres H ou H', l'aiguiUe 
dévie d'un angle qui dépend du déplacement domié à un des 
cadres. La graduation absc^ue de toute position est déterminée 
ainsi et une taUe donne les valeurs soit en ampères ou en 

Pour les courants faibles, les deux cadres H, H' sont asso- 
ciés de telle sorte, que leur effet s'ajoute l'un à l'autre sur l'ai- 
guitte magnétique. Avec notre disposition ci-dessus de l'ai- 
guille plongeant entièrement dans le liquide, les indications 
sont rapides sans oscillation. 

Nous allons décrire en référence aux figures ô, 5 6m et 6 du 
dessin on autre type de galvanomètre également pourvu de 
notre système d'aiguille plongeant entièrement dans un li- 
quide transparent et dont les iiuiications se produisent sans 
que l'aiguille ait d'oscillations. 

H, cadre galvanométrique métallique mobile autour de 
l'axe a. Dans la position verticale, fig. ô, il a son maximum 
d^effiet sur f aiguille magnétique renfermée dans la boite B; 
dans la position horisontale, concentrique à la boite B, il est 
sans effet, fig. 5. On a donc les deux positions extrêmes du o 
et du 90 degrés pour le maximum. 

Ces positions et celles Intermédiaires sont indiquées sor un 
cadran divisé avec index de repère. Une vis tangente permet 
d'amener la bobine H dans toutes les positions; cette bobine 
H est à deux circuits, ainsi qu'il a été dit en décrivant le type 
représenlé fig. s , 3 et 4- 

B reçoit l'aiguille magnétique complètement plongeante 
dans le liquide, ainsi qu'il a été dit. 

Ce gi^vanomètre, avec aiguille sans oscillation disposée sui- 
vant notre invention verticale ou horizontale, permet enccnre 
la mesure rapide de tous les courants faibles et forts. 

En résumé, nous revendiquons les perfectionnements ci* 
dessus décrits que nous avons apportés à ia construction de 
tous les instruments servant à la mesure des courants élec- 
triques de toute intensité; ces perfectionnements consistent 
en [Mrincipe à supprimer toute oscillation dans les mo«ve* 
ments de l'aignille, do manière à permettre de noter les moin- 
dres variations qui se feraient sentir dans la production des 
courants électriques, et celte suppression étant le résultat de 
l'immersion complète de l'aiguille dans un liquide que l'on 
choisit trsmsparent pour permettre de lire les indications 
fbnmies par l'aiguille. 
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J6NSTRUMBNTS 



Brevet n*** 1 551 53 , en date du ao juin iSÇô , 

A M. &muÊNA, four du appareils per^eetioiméê pour. la 
mesure d^Joroes-éUctriquep, 

Pi. XVIf. 

L^inveDtîon :$e fféppQrtd:à.uift app^rel) « HWAuiiec la^ force 
élfiotrtqpiev ooiiAistaofc «a u«q petite macAitte ^«atrchdyoA^ 
mique dan» laquelle ie ukoviramcnit de rarmoture aa trowre- 
retandé par une résistance « et diMktkr nombre ck^ irénroAulions^ 
est eoregistré pan ua compteur; iea bobm^s de aes atmcoài». 
dft champ et de ion anuttur^sopt dd< {lAiis dûpopéet* 4e fa^on 
que le nofad>re de révolutioiis. epregîfttré par le compAeittr eat 
la mesure approximaÉite dw notobrei d ampères, ifoita, se*^ 
coudes ou joule», qu.d'autrje» unilé9,cowreiiti$oti€^a9 de^force 
éleGiriqiM qui travenent \m bohitie» daM une période 4a, 
temps, déteraiinée* . 

Cet appaneili, qn» jfappeUecai compteur éf\JQfilfiSh est décria 
ct-af rès. en regard dû* dessin ct-anneibè« 

Figé 1, coupe verticale da l'appareil, dont unei partie en élfér^ 
vation. 

Fig. 3,plan, 

Fîg* 5, plan d'une sedàsm par A B,. fig. u. 

Sur le plateau en. fer ii,, fonaani la base de Tappareil, «(Mit. 
implantés deux boulons en ler: j9 conspuant 1^ noyaux de»^ 
deux électro-aimants qui sont recouverta de quelques spires^ 
d^«in fil conducteur isolée, de fott diamèArôet de résistance 
peu consi^étable, etmiMiis àieurs.extrémités supérieureadea) 
pèlea concaves. D. 

Am-desnis de ceux-ci sCttrouMeat des tenons <£ ei^mébalnoi^) 
magnétique, tel que le laiton; ils. s'élèvent jus^A'à une plaqua^i 
F qui y esl attachée paf* des vis. 

Sur kl base A est disposée une GcapaodiiBe destinée à reoer 
voir rextrémifcé inférieure d un arbre; vertical. G^ dont le bout 
supérieur tourne dans un coussinet' poattqué dans la plaijue F. 

Sur Taxe G est ûxé i^i noyau H, en matièra légère non* 
magnétique (il peut être creux, pour être d'un déplacement 
plus facile) , enveloppé loogtludinalenleBt'd- un certain nombre 
de spires J, en fil 6n isolé d'une grande, résistance élecWique^. 
On peut i^ottter un peu de fer au noydu M pour augmenter % 
foqce du système à petite vitesse. i 

Sur la partie inférieure de l'axe G soQt fixées les palettes JIT,. 
et sur sa partie sapévipure, aurdessoua de la plaque F, est fixé 
un commutateur L de construction, ordinaire (pourvu d*un 
nombre de plaques isolées cotfreapondantes- au nombre des 
bennes /) soumis à la friction par un couple de baiais M. 

Chacun de ces balais est fixé sur un bloc N, en maUèreiso** 
laote, adapté à la partie arrondie des lenooe £, qui sont soUi- 
cîlés p«r des ressorts réglaWea, ei qui ont pour ol^et d'apf 
pliquer les balais M contre la surOme du commutateur L. 

L'axe G, qui se trouve au^easus de la plaque F, porte Uoi 
pigttoo qui, au moyen des engvenages P, actionne l^ss ai- 
guilles dPun oomptenr; cest aiguilles indiquent, sur des. car 
drans contenabfement gradués, les nombres de révolutions de 
ïeoLB G et lenrs miultipies. 

La niachine, telle qu'elle vient d'être décrite,: est renfer^ 
mée dans un cylindh^e Q, pourvu d'u» oouvmie en verve Ru 
par lequel on peut voir les cadrans et les aôguillea du com^H 
teur. 

Ce cylindre porte latéralement des ouvertures fermées par 
quatre bouchons S en matière isolante, traversés par des fils 
conducteurs, à savoir T, T, conmiuniquant avec les bobines 
C, et P, P, reliés aux deux brosses ou balais M. 



BlE^RjlGiaK>l», . . 

L'eniYeJWppe. 9 est) reni(4je. d'huile 4a>^ajraffine ou, d'un li- 
quider é(tiMii¥eiknt non Qonduc^ur, jusqu!4 la plaqua V qui, 4 
son bqfd,, porte un cqir recourbé, destinée à ompècher l'haiW 
de monter ju^qu/à l'espace ooioupéi par les.ei»g«e«»agea aurdes* 
sus.de la plaqucii''. 

h^ conducteurs T, T, J\ P étant reliéa eoMPOEiblie dans un 
circuit électrique (c'est-à-dire T, T, conune circuit principal,, 
et P» Ih pour le passif d'un<coumnt dérivé) , l'w» Q tourne, 
et. son moutemant est oetardé jusqu'à un eerAaio. point parla 
résistance, que ^ liquide oppose aux paleilea H» et dont; le 
nombre d^ lîévoiutiona dans «ne périodetdjètermioée,coiaine 
l'indiq^ le compteur» est 4 pevi p,rèis propartionné au nombre 
de joules, OU: d'autres uoitéis de force éiectrique passant par 
les bobines dans) le.nièmi^ bps de^ temi^K 

Les, palettes K sont (Aitesr de préférence en une matière 
mince élaqtjqne, oédant.ii]M9qu*àiiin.certaiOrpoinjt àia preasion 
dhiliquidev. 

JPrè# de la partie inférieure de.reAYelopfie i^ sont disposées» 
des nervures z, faisant saillie vers riotéôeui; qt qui eoo^cbeol 
le liquide d'être entraîné dansi le, mouv^inent rotatoive. 

Les,&ces ^^reuiea des pièces, i) formant pôies sont de ppé- 
férenGeid9ntées« cooau»e le neprésisnte la desain, afin qu'eUes 
puisseiikt sel débarra3»er pbiS'Iacilement de tout coppa solide^ 
qui pourrait autrement produire du fqcittemnDt sun les bo* 
hine$J. 

Dan^ le caa o«i to oouranta électriques sont alternatifs^ il 
e»t préférable d'é^itep l'aimantation des: parties en fer de Tap- 
pareii; c'est pourquoi» dans ce cas, je remplace les électro^ 
aimants par une bobine méridienne, disposée de lai manière 
que jft vais indiquer en me re^ortanli aux figures 4>eti5,qui 
représentent deux coupes verticales à ang)e droit Tune sur 
l'autre , et à la figure 6 , qui est une co<i^ horizontale du oowp- 
teur ainsi modifié. • 

Dans ces, figures, les^, parties, correspondantes à celles déjà 
indiquées dans les figure^ i^ 2 et 3 sont.n»arquéea des mé«^% 
lettres de référence quç ces dernières. 

L'axe d'armatuKe dr^.dans ce caa, tourne dans .les coussin^ 
pratiqués dans un bâti V fait en une litière non conductrice 
et. sur la partie (Supérieure duquel sont; disposés les balai» M 
du commutateur. 

La bobine méridienne V, formée de gros fil de petite résis- 
tance^ enveloppe un noyau non magiuétique ^qui entou^ 
l'armature sous la forme d'un méridieut, chacune des spûres 
du fil V se trouvant sjUc un plan traversant Taxe de l'anna- 
ture. ï 

fin résumé, tout en, me^jréservant.de varier ies matières» 
proportions et dimension^ de l'appareil, construit et fonctionr 
nant comme je viens.de le décrire* je revendique un coq^p* 
teur de joules ou appamil de meaiAâge des la force; électrique 
d!un circuit, cet; appareil consistanli en u»e machine dynao^o- 
^otrique qui présente les. pointa carac^ristiques suivants ; 

1** Un fil de bobine de champ de petite résistance et à^^om* 
nmniciation directe dans le circuit; 

s"* Un fil de bobine darmalnve deigraAde.ré^siance à ffi» 
munication secondaire dans le circuit; 

3t Une macbâne, immergée dans un:li(|fûde.npni con()»c- 
teurv Taxe de l'arptaturo étant mùnii de palattest depiioé^ti 
pr^santer un^ certaine ré8*atance;à son ^vouviament* 

4? Un.compteurrreti^ par eogrenagfiSïà laae de L'armature 
et ppur^u.cto. cadrans et d'aiguiUes indiquant le nombre de 
réveâutiema; 1 / ' 

ô"" Un compteur de joules construit dans son ensemble idfi 
la io^nidéi^piteiQideiiosw fi|> i,ia ,Qt iu 
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APPAREILS DE PHYSIQUE ET DE 

6* On coiiy)tear de joules construit comme cda est décrit 
d^iessiis, flg. 4, 5'et 6. 



Brevet n* 156243* en date du a6 Jaiii i88^, 

A M. Thompson, pour des ,p€rf9oiiQHn0m€i^s ooff lampes 
éltdriqnes à incandescence et aax procédés et appareils 
employés pour régler la force de la lumière, 

Ai. 

Cette intention te rirpporte à ctiidlB "perhàlÊÙTmènmtàB 
que j'ai apportés à ia construction et à la dispoittion des lampes 
^Éeetiiquet k mcMÊâcHÊmae, dont je s«is «rrivé à pégftelr la 
Juddère sattt en changer là nato», ècoooinisMit «n mèone 
tonpi k force -éiectficpe proportlonÉMUeurait à to dioii^^ 
4elâ4ufinère. i 

lion ioventloii ttcmiste doac «bns un pirocédé peifeotioMné 
pour iu g Me i il er 'OttttiMthnier à volonté Ift feree èeia letaièfe 
àniie par le ftkment JneeÉideseent, ^t cela eane etk dh—ger 
k oMleiir ni ie degté d'îaoàndeeceMce,>ia qoaiBtité d'étoatri- 
eàé employée vari«iit diredement selon qne le force écAei- 
rante de la lampe am^ente^oa Aennue* 

Peer eUeindr e le iml projetée j^emploienne lampe dont le 
flbiMiit Inoandeaceiit^ d*une«éfl9laiic» à peu piès xt u iâ onu e, 
«tM n*est pat hermétiqiiement enfumé dans on gloAieinde 
d'iôr; je préfère cependant toujours renfermer dansim glèbe 
oorttenanl «n gas non combuitiUe, et e'ett oette lampe que 
je Tais décrire en détail ci-après. 

Le filament est fixé A des «upperts appropM» dent il doit 
^ entièrement isolé ; lee fils condooteurs sont soeUéa dans 
le globe et asaembléf atec des élecCrodes >n»elNles rpH portent 
contre le filament de manière à en entourer one quantité pi» 
00 moins grande, qai seule défient ineandeteente* 

L'appareil niécanii|ue on éiedriqne <piî sert à mouvoir les 
électrodes peut être appliqué dans le globe ou à l'extérlMr, 
lelon les circonstances. 

Fig. 1, élévation de ma kupe perftielionnée. 

Ffg. a, coope du porte-lanope. 

ng. 3, psHlies travalMantëB de 4a lampei 

Flg. 4 et 5, vues en coupe qni montrent les différentes po- 
litions du cdnnanlaleer. 

Fig.6, me latérale, partiettementen coqpe, dee partit» tra- 
nriHanles. 

Le glèbe ^ doit^ de préférence, être Btéïé bermétiqneaeent 
<Ni contenir un gai non oombwtible* thm le desiln, j'ai 
montré les pairiies tnavalBanies enfermées dans le globe t ces 
pirties se oomposent d*Utt filament A dont les «xtrémités sont 
assemblées avec le cadre C qui est fixé à la base du globe. On 
peut fiiire ee cadre d^ane matière isolatrice ou isoler le fila- 
meat du cadre ttir lequel est Montée la plate-forme P, égaie- 
ment foite d'une matière isolatrice, on, oomme le montre le 
dessin, de émx parties p et p'iaoiéesfune de Tavtre. 

Snr la plate-forme est fixée one tige à crémaillère R qni en- 
grène arec Taxe dé l'armature d'un moteur électrique E logé 
dans le ooIdngMM. 

La plate-forme sert en outre de fttpport a«x électrodes B, 
qoi portent sor le filament i. J'ai oaontré dans le deastn deux 
électrodes sur chaqoe côté du filament, ce que je regatde 
<:Munela disposition la phn avantagense; mais on pent amsi 
se contenter d'une seole électrode sur cbaqne côté, ponrvn 
que le filament soit suffisamment large et raide pour poovoir 
i"n>«rter la prasskm de l'électrode, néeeesa^^ pour établir 
un bon contact éieotriqne. 
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La partie inférieure de k tige do «globe eal manie de trois 
'atmenux métaHiqoes */» f, f, dent k^preitiier et le éetnier 
if^f) H>ht aasembiés a^c les élaetredes B* fi'qpar'det fils 
conducteurs flexibles k, kf, scellés dans le verre ; l'anneau éa. 
âaibeli /' «st néseolbiè par nn antre fil k\ égidefenoit scellé 
dans leteere, ahrec iUne>des aigvétte^ </dn'motnnr éleotrîqQe 
£,* l'antre^aigrefelfe^' leil nseelnUée par «a oondunlaur •fiexibèe 
avec l'une dee él^trodee B, 

Le per(e*Uimpe est (oonposé cTuae base mtnie dt deux vis 
Répression a, a\ 

Sur lia base eM drauée ée montant U qui cdntient le mé- 
oani^mè eonaniÉtatènr d et do«t rextfémlté siq^èrdeure est 
icrense pour poofeér reœvnir le «eol du globe. Les ti^is taon- 
ducteurs h, h\ h' pénètrent dans le porte-làmpe; léuré eitM- 
mités «opérienrev se trouvent à des bauteors^différetiles et le 
bout<infièrienr ^ovte contre le eo n im nfcat eur; ils doivent ttrts 
laits d'une matière éiastiqnè pour des raisons que je vâie et- 
piiqner plus loin. Le "cbnamutatenr eet conaponé d>Hi disqnie 
fiiitd'utie matièi^e isolatrie^; sa anrftute est munie de pÉMpièB 
'd!^ d* de lintière tondoalrécev aujug n^ëes on peut donner unb 
grande variété de fefrmee) enr le é asiià je n'en ei mowftré 
qu'une seule à titre de spécimen. A l'extérieur dn support ou 
pnvle^lainpe < on apjriiqne «pe potgtkét de forme appropriée , 
«vec Inqnalèi en advènnè le oon^antateur, et anx montants 
d^taeod>lage a étalon flxedea eundni3tenrs E, B, communia 
quant avec le oenonnitatpur ; lenrs extrémités sont bifnrqoéeb 
-en iT et portent eontre la vnrâioe du icomrautatenr. 

Lorsque le ^obe eet placé iUr lnporte4ampe« les trois aa^ 
neanx métaffîqoee />/'*/'> qui enéoorent le col, entrent en 
contact respectivement atec les coiAluctenrt 6, b', k' et forment 
ainsi le circuit électrique de la lampe. 

Ma lampe perfectionnée fonctionne df la manière lui- 
Tante : 

Dans sa posilien normale, InooÉtinnitatenr d est dibpoeé de 
manière qna l'extrémité de fun des conducteurs e , e' repose sor 
Ih BMitière ieelatriee du eommnlateur, et alors il n'y a pas de 
courant éledriqne dan» la. lampa An moment où le oommu- 
tateur prend la poeitién fig. b>, es >eo«rant entre par le montant 
d'assemblage m! et pasae dèmcteofient par le eonducteur a '^ à ia 
plaqiie métallique d' dn oonanaÉatenr, d^aù il se rend ma rea- 
sort 6' et à l'anneau métalliqne/' sor le col du globe et enfin 
par le conducteur k" et l'électrode B' au filament jl. Du fila- 
ment le courant passe à raectrode B et se rend ensuite par le 
condaetnur flexible K^ l'anneau /et le resaert è à la fdaqued* 
dd commutateur^ pour aortir enfin par le fil e et passer an 
asontant d'assemblage a. 

Lorsque le commutateur est placé dans k position indiquée 
parfig. 4,1e courant entrant, comme il a été dit ci^dessus, 
passe par le bras bifurqué du conductenr e' à la plaque if dn 
commutateur, où il se «bviae en deux coorants , dont l'un passe 
par le retsort h' et ranneau/ à l'aigrette g dn coonmitateur, 
puis par le filée l'armature à l'aigrette f ' et l'électrode B> tandis 
quel^utrepasse par le tessort 6, l'anneau/ et le conducteur k 
direotemenlà l'éleotrodeB, où il se réunit avec le premier; les 
deux embranchements ne forment alors qu'un seul courant 
qui passe par le filament , par FélectRide B' et les jointe k", f, 
6' à la plaque âî , pour sortir, comme dans le cas précédent, 
par le fil e. 

Le passage d'une partie du courant à travers l'armature 
communique à cette dernière un mouvement rotatoire, et le 
pignon %D ainsi que la tige à crémaillère B font descendre les 
dectrodes , qui exposent alors une plus grande partie du fila- 
ment an courant , augmentant ainsi a surface incandescente 
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et, par conséquent « la force de la lumière. Une fois la quantité 
vouÂiie atteinte, le commutateur est placé comme le montre 
la Ggure s , et le courant passe alors comme je lai exf^qué 
plus haut 

Si Ton désire diminuer la force de la lumière, on place k 
commutateur comme je Tai indiqué fig. 5; le courant entre 
alors comme auparavant en e' et passe par le ressort b'. Tan- 
neau /" et le conducteur k' à Télectrode B\ puis par le 61a- 
ment A à Télectrode £, où il se divise; Tan des deux coursnts 
ainsi produit se rend à Taigrette g' par larmature et sort par 
Taigrette g , le conducteur k', I*anneau/' et le ressort 6' au 
commutateur d; Tantre courant passe directement de Télec- 
trode B au conunutateur, où les deux courants se réunissent 
et sortent par le fil 0. 

H est facile de voir de ce qui précède que le courant dans 
Tarmatureest renversé et que cette dernière tourne dans une 
direction opposée à celle qu'avait son mouvement dans le cas 
précédent; les âectrodes sont levées et diminuent ia longueur 
du filament qu'elles entourent et, par conséquent, la force de 
la lumière. Comme auparavant, aussitôt la quantité voulue 
atteinte, le commutateur est ramené dans la position repré- 
sentée par fig. a. 

Je n'ai guère besoin d'ajouter que les diverses dispositions 
détaillées ci-dessus peuvent varier de plusieurs manières sans 
qu'il soit nécessaire d'abandonner le principe sur lequel est 
basée mon invention. On peut ainsi, par exemple, faire le fila- 
ment mobile et avoir l'électrode stationnaire , conmie il est 
montré fig. 1 ; les anneaux et les ressorts peuvent être rem- 
placés par d'autres moyens appropriés permettant d'effectuer 
une communication électrique entre le globe et le porte- 
lampe. 

Il est évident que lorsqu'on emploie des électro-aimants 
pour le moteur, on peut obtenir le circuit de plusieurs manières 
différentes, que trouvera facilement tout bomme du métier 
sans qu'il soit nécessaire de les détailler ici; de même, lors- 
qu'on a pour moteur un solénoîde ou un tiectro-atmant, 
tout âectricien comprendra la disposition du circuit. 

Dans certains cas, on peut bien employer des moyens mé- 
caniques pour varier les proportions entre les électrodes et le 
filanient ; mais je préfère toî^oars me servir de moyens élec- 
triques actionnés par le courant suppléuit la partie éclairante 
de la lampe. 

En résumé, je revendique les perfectionnements que j'ai 
apportés à la construction des lampes électriques à incandes- 
cence, ainsi qu'aux procédés et aux appareib servant à régler 
la force de leur lumière, perfectionnements qui sont particu- 
lièrement caractérisés par : 

i"* Mon procédé pour varier à volonté la force de h lumière 
d'une lampe ^ectrique en augmentant ou en diminuant l'éten- 
due du filament traversé par le courant ; 

3* Mon système pour combiner, dans une lampe électrique, 
un filament et des électrodes mobiles, communiquant entre 
elles avec un moteur, afin de varier la position à volonté; 

3"* Ma nouvelle disposition des différentes parties d'une 
lampe électrique. 

Le tout comme il a été expliqué en substance ci-dessus. 
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Brevet n"" 156273, en date du 37 juin i883, 
A la SociÉTs anouyme des ateliers de consTEvcrion 

MÊCANiQUE ET D* APPAREILS ilECTRIQUES, pOUT UJl Systèm 

de régulation de la marche des charbons dans les lampes 
électriques, dit système Cance, 

PL VI. 

La présente invention a pour objet un nouveau sysième de 
régulation pour la marcbe des charbons à lumière, en usage 
dans les lampes électriques à arc voltaïque à point lumineux, 
fixe on non fixe. 

Le principe de ce système consiste essentidlement dam 
l'interposition d'un organe de friction entre les noyaux ou 
armatures mobiles des électro-aimants régulateurs, traversés 
par le courant de lumière ou par une dérivation de ce cou- 
rant, et les appareils qui déterminent soit la régulation seule, 
soit la régulation et les déplacements des charbons, cet or- 
gane de friction étant disposé de façon à être toujours prêt i 
fonctionner et à imprimer sans temps perdu , au charbon sur 
lequel on veut agir, les légers mouvements commandés par 
l'appareil magnétique régulateur de la lampe. 

On comprend en effet qu'un très faille mouvement d'avan- 
cement ou de recul de Tune des deux pièces constituant on 
organe de friction par rapport à l'autre pièce de cet organe 
(ces deux pièces se trouvant toujours sensiblement en contact) 
suffît pour les rendre sc^daires ou indépendantes Tune de 
l'autre. 

Ce caractère de notre invention est absolument distinctif et 
ne présente aucune analogie avec les moyens employés jos- 
qu'à ce jour dans les appareils de réglage des charbons des 
lampes électriques à arc volta'ique. 

On pourrait également bien combiner le système de (a^op 
que l'appareil magnétique de réglage de la lampe agisse di- 
rectement sur lune des parties d'une sorte de manchon d'em- 
brayage à friction , dont l'autre partie posséderait un mouve- 
ment continu de rotation commandé soit au moyen d'un 
appareil magnétique spécial, sott au moyen de ressorts, de 
poids ou d'un mouvement d'horiogerie, ces divers appareils 
ayant alors pour objet de fournir la force mécanique néces- 
saire au réglage ou au déplacement des charbons de la lampe. 

On comprend que pendant le fonctionnement normal des 
lampes, les deux pièces de l'organe de friction restent soui* 
blement en contact l'une avec l'autre, même alors qu'elles ne 
se commandent pas, et que leur solidarisation complète se 
trouve simplement produite sous l'action d'un très léger excès 
de pression déterminé entre elles par l'appareil magnétique 
de ré^age. 

Ce système de régulation est applicable à tous genres de 
régulateurs ou lampes électriques à arc ; sur le dessin annexé, 
j'en ai représenté l'application à une lampe de notre système, 
ainsi qu*à une lampe à crémaillères ; mais il serait aisé de 
l'approprier à tous autres types de lampes^ tels, par exemple, 
que ceux où le mouvement des charbons est déterminé au 
moyen de cordelettes et de contrepoids, mouvement d'horlo- 
gerie, moteur quelconque, etc. 

Ainsi qu'on le voit sur la figure 1 du dessin, qui représente 
l'application de l'invention à une lampe de notre sysième i 
foyer non fixe, i est la vis verticale à filets allongés pouvant 
tourner librement entre deux pivots fixes et qui a pour objet 
d adoucir et de régler la chute du charbon supérieur suspendu 
à l'écrouB^ qui, dans sa descente, communique à cette vis un 
mouvement de rotation dans un sens déterminé. 
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PwirQtHiser cette yîs comme moyen de rég^ation en y 

adaptant Je système qui fait l'objet du présent brevet, c'est-à- 
dire pour suspendre ie mouvement de descente de l'écrou B 
et même pour renverser le sens de rotation de la vis i « et dé- 
terminer ainsi le mouvement rétrograde de i*un des charbons, 
je dispose en un point de cette vis une embase E qui en di- 
fise le filet en deux parties, lune supérieure C, Tautre infé- 
rieore A , ie pas de ces deux parties du Gletage pouvant être 
le même ou différent, si on juge préférable ; d'autre part, sur 
la partie supérieure C du filetage , je place un second écrou D , 
qae j'appellerai écroa régniatear par opposition à l'écrou B 
mobâe sur le filet inférieur A et que je dénomme écroa mo- 
tev. Indiquons enfin que l'écrou D est disposé de larçon à être 
parfiiitement mobile sur la vis C, de telle sorte qu'en position 
Donnale il vienne par son propre poids reposer sur l'embase 
E losindiquée. 

À un niveau légèrement inférieur à celui de l'embase E est 
jdacé un plateau F maintenu entre des taquets ûxes et ré- 
glables G, adaptés aux colonnes H de support de la lampe et 
qui limitent à quelques millimètres le déplacement de ce 
plateau sur lequel viennent agir directement tes prolonge- 
ments des noyaux / des bobines régulatrices J de la lam))e. 

Dans ces conditions, il suffit d'un léger déplacement des 
nojaox /pour soulever le plateau F d*une quantité suffisante 
pooT qu'il arrive en contact avec la face inférieure de l'écrou 
D, qui, avant cet instant, reposait sur l'embase E et tournait 
avec elle naturellement ; mais alors , par TelTet de son frotte- 
ment sur le plateau F, l'écrou D se trouve immédiatement 
anèté dans son mouvement de rotation et arrête la vis i4 C 
et, par conséquent, la descente de l'écrou moteur B; puis, si 
le plateau F continue à être soulevé légèrement, il obligera 
le pas de vis C sur lequel il est monté à tourner dans un sens 
opposé è celai où il se mouvait sous l'action de l'écrou B des- 
eendant sons le poids du charbon inférieur; cet écrou B, ne 
pouvant tourner sur lui-même, se trouvera alors soulevé et 
provoquera ainsi un écartement des charbons. 

Dès que cet écartement sera suffisant pour que le courant 
reprenne son intensité normale, les bobines régidatrices J ces- 
seront de sotdever les tiges J, et le plateau F, en s'abaissant, 
laissera descendre l'écrou D et lui permettra de reposer de 
nouveau* sur Tembase F et de tourner avec die, en lai^nt la 
Tis i C libre de se mouvoir sous l'action de l'écrou moteur B, 
c'est-à-dire dans le sens qui détermine le rapprochement des 
charbons. 

On comprend tfoe pendant le fonctionnement de la lampe, 
ces actions successives de l'écrou moteur et de l'écrou régu- 
lateur, au lieu de s'accomplir en des périodes de temps assez 
espacées* se passeront dans des temps très courts, c'est-à-dire 
que l'écrou régulateur D, une fois la position du plateau F 
bien réglée, se trouvera constamment en léger contact à la 
fois avec ce plateau et avec l'embase E; de cette façon, il suf^ 
Gra d'une très légère aetion des tiges / pour produire des va- 
riatiotts très légères entre les pressions exercées par l'une ou 
Tantre de ces pièces sur l'écrou D, qui adhérera par son frot- 
tement avec celle d'entre eUes dont il recevra une réaction 
plus grande; la régulation se trouvera donc obtenue entre 
des limites excessivement étroites, ce qui assurera en tontes 
circonstances la parfaite uniformité d'éclairage que l'on re- 
cherche. 

On des grands avantages de notre système consiste, en efifet, 
à9m\à suppressien complète ée tous organes, leviers, roues, 
artiadations, etc. , entraînant des temps perdus dans la trans- 
miflsioD des eflPorts , tandis que dans notre appareil , les noyaux 
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des bobines régulatrices agissent par contact direct sur le 
plateau F, qui transmet instantanément par friction cette ac- 
tion à l'écrou régulateur D. 

Nous avons représenté, fig. 2 , une variante de la disposition 
que nous venons de décrire et qui montre l'application de 
notre système à une lampe électrique à arc dans laquelle le 
mouvement est transmis à l'un des charbons au moyen d'une 
Ofémaillère K, 

Ainsi qu*on le voit dans cette disposition, en regard de la 
denture de la crémaiflère K est disposé un pignon L, monté 
sur un axe M, pouvant tourner librement entre deux colonnes 
ou supports fixes N; sur cet axe est monté un plateau de Mo- 
tion O maintenu par une clef P qui l'oblige à tourner avec 
Tarbre Af > tout en lui permettant de se déplacer librement dans 
le sens de son axe ; de plus, ce plateau est constamment main- 
tenu appliqué par un ressort Q contre une embase R solidaire 
de raiî)re M. 

D'antre part, nous fixons sur l'un des montants N et con- 
centriquement à l'arbre M une douiHe S filetée à son pour- 
tour, et sur son filetage I est adapté un plateau de friction T 
semblable au plateau 0, dont il forme la contre-partie. On 
comprend que les surfaces de contact de ces deux plateaux 
pourront être planes ou coniques suivant qu'on le jugera né- 
cessaire. 

Enfin , sur le moyeu du plateau T est monté un galet U re- 
cevant une cordelette K sollicitée, d'un bout, par un contre- 
poids et, de l'autre, par l'armature de l'appareil nruignétique 
régulateur de la lampe. Disons de suite que ce galet et cette 
cordelette peuvent être supprimés et remplacés soit par un 
simple levier à contrepoids, soit par un pignon et une crémail- 
lère, soit par tout autre organe susceptible de transmettre au 
plateau de friction F des déplacements angulaires correspon- 
dants à ceux du noyau de l'électro-régubteur» 

L'appareil étant établi comme il vient d'être indiqué, on 
voit que la crémaillère K descendant constamment sous l'ac- 
tion du poids de l'un des charbons, le plateau en reçoit un 
mouvement de rotation correspondant; mais dès que les deux 
charbons, en se rapprochant, modifient l'intensité du courant 
qui traverae l'appareil régulateur, l'armature de ce dernier, en 
agissant sur la corddette V, fait tourner le disque de friction 
T qui , sous l'action du pas de vis qu'il porte en son milieu, se 
rapproche du plateau 0, arrive en contact avec lui et^ par 
son frottement, arrête d'abord son mouvement de rotation et, 
par conséquent, la descente de la crémaillère K qui porte le 
charbon ; puis, l'action du noyau régulateur continuant à agir, 
€8lte crémaillère est soulevée par le pignon L et opère Téloi- 
gnement des charbons. 

A cet instant, l'organe régulateur cessant d'agir, le plateau 
T revient sur lui-même sous l'action du plateau O jusqu'au 
point où, en reculant sur son pas de vis, il ces^ d'être en 
contact avec lui; le rapprochement des charbons se produit 
alors librement et le système est alora prêt à fonctionner de 
nouveau dès que l'écartement des charbons deviendra trop 
fiaible. 

Pendant la marche de la lampe, les deux plateaux de fric- 
tion O et 7 sont en réalité constamment en contact l'un tfvec 
Tautre, et ces iégera mouvements de rotation qn'ib prennent 
dans un sens ou dans l'autre sont très petits et s'accom- 
plissent dans des intervalles de temps très rapprochés, ce qui 
assure la parfaite régulation de la liunière de la lampe. 

Il est aisé de comprendre que l'on peut (aire varier de bien 
des manières l'agencement de Toigcine de friction interposé 
entre l'élément magnétique régulateur et les porte-charbons ; 
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«UMi 'tM^ indiqué ces 4eui^ sohitîoM qvCà titre de^pécimea^ 
me péservant d*ea faire v«rier les «dispotitioas sui^vant la 
nature des lampes auxquelles le système de¥ra être appliqué. 

C'est ainsi, par exempiet, que Tott.peut, coaune il a été in- 
diqué ipluft'haut, consacrer umqucknettt Tapparoii à produire 
ia rëigfulation des charbons h en fusant usage d'un aystème 
spécial d'électro-aimanit ou soléoûéide pour détMflMaer Técart 
des charbons nécessaires à Taliumage; dans ce vas^qui per- 
met de monter les lampes en tensiMi dans un même circuit, 
les bobines de Torgaoe magnétique régulateur seront con* 
stniites avec 4es dimensions calculées et un fil très fin et ré- 
sista»!, de faiçon à ne prendre «u circuit générai de la lampe 
q«-un faible coarakU dérivé de ce premier.; la ûdbie puis^ 
sance d'un système mstgaétlque ainsi établi suffira cependant 
pour produire le» légers déplacements nécessaires de Tune 
des parties de r<Nrgaike -de friotioa^pour la rendre ou tk&m 
solidaire de sa contre-partie mobile, et déterminer ainsi la 
r^^ulaticki de ia marche des charbons au fur et à me«ire de 
leur usure. Pour atteindre ce résultat, dans la dispositioa re- 
présentée fig. 1, qui se rapporte a l'application du système à 
notre lampe, il suffit de supprimter l'écrou D «t de munir la 
vis d'une douille ou embase qui en soit solidaire, tout en pou- 
vant reculer légèrement dans le «ens longitudinal de la vis, 
c'est-à-dire d'une façon analogue au plateau O^ de la figure a 
par exemple, et de donner a cette douille ou embase une di- 
mension suffisante pour qu'elle puisse rencontrer le dessus 
ou le dessous du plateau F, qui reçoit l'action des noyaux des 
bobines régulatrices ; dans ces conditions^ en réglant ia posir 
tion du plateau de façon qu'il se trouve très voisin de l'emr 
base E, dès que cette emtkase viendra rencontrer le plateau> 
le mouvement de rotation de la vis et par conséquent la des^ 
cente de l'écrou moteur se trouverotit suspendus tant que 
l'écartement entre les deux charbons sera suffisant; si, au cou- 
traire, cet écartement devient trop considérable, les noyaux 
des bobinelB régulatrices, en déplaçant ledit plateau, permet- 
tront à cette vis de tourner, et par conséquent à l'écrou mot- 
teur de rapprocher suffisamment les charbons. 

Toutes ces actions se passant dans un temps très court, la 
règt:darité de la lumière est assurée d'une façon pur£aite, 
forgane régulateur n'ayant aucune autre action à produire. 

Au lieu de faire usage d'organes de friction À mouvement 
circulaire, nous pouvons également employer des dispositions 
dans lesquelles la friction s'effectue sur des surfaces reotilignes 
pbnes ou courbes ; c'est ainsi que nous pouvons admettre 
que le charbon dont il s'agit d'opérer la régulation soit sus- 
pendu à une tige métallique, avec kqudle est en contact un 
sabot de frein articulé sur lune des extrémités d'un levier, 
dont l'autre extrémité est commandée par le noyau de solé- 
noide de l'appareil régulateur de la lampe. 

On comprend que les plus faibles déplacements de ce noyau 
détermineroot des variations dans la pression du sabot de 
iifein sur la suriace rectiligne de la tige porte-charbon, oe 
qui réglera la descente de ce dernier suivant les variations qui 
se produiront dans le courant de lumière en raison de l'usure 
progressive. 

Toute autre disposition analogue pourrait être également 
«mplc^ée dams le môme but, et il si^ra d'approprier le jet 
4es organes à friction rectiligne suivant le mode d'établisse- 
Ment de la lampe à laquelle il devra être adapté. 

En résumé, nous revendiquons le nouveau principe de vé- 
filiation de la marche des cbariK>ns pour lampes à arc vol- 
^•Sque que nous atons ci-dessus décrit et dont aeua avoés 
i>epTésenté diverses applications sur le dessin annexé à K)e mé- 
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moire « ^ principe consistant essentîellem^it dans l'interpo- 
sition, entre l'appareil magnétique régulateur de la iampe «t 
les <ap|>arefls ^i déterminent les déplacements des charbons, 
d'un oigane de friction à mouvement >cirGulaipe ou rectiligne, 
dont les deux parties frottantes, toii^oum très voisines l'une de 
l'autre,, détermineront, sous l'action d'un très faible mott- 
vemeat des noyaux des soléncâdes ou appareils régulateurs, 
les légers déplacements instantanés des charbons nécessaires 
pour assurer ia régulation par&ite de la lumière produite. 

Nous revendiquons ^également les divers modes de réalisa- 
tion décrits pour ia mise en pratique du fudncii^ de régula- 
tion indiqué, savoir : 

1** Ëa ce ^i concerne l'application du système à notre 
lampe à vis centrale supportant l'écrou porte-charbon « l'em- 
ploi d'un second écrou disposé sur cette vis et tournant avec 
elle en reposant sur une embase ménagée sur cette vis, et 
adaptation sous cet écrou d'un plateau 4hi disque de frictioa 
dont la position exacte est réglée au moyun de vis d'arr^, -et 
qui est soumis à laction des noyaux des solénoides régulateurs 
de k lampe, de telle sorte que, dès que le plateau aina sou- 
levé détermine une pression suffisante sir le pourtour inie- 
rieur de cet écrou, il l'empêche de tourner avec la vis et k 
maintient fixe, en s'opposant ainsi à la descente de l'écrou 
qui supporte l'un des charbons de la lampe, dont le réglage 
se trouve ainsi déterminé, sans l'emploi d'aucune pièce mé- 
canique, entraînant des temps perdus, entre l'action des so- 
lénoides rég^uiateurs et les pièces portant le charbon sur le- 
quel s'opère la régulation de la lampe ; 

a** Pour déterminer le rapprochement et l'écartement des 
charbons pour l'allumage, lorsqu'on ne £ait pajs usage din 
système magnétique spécial pour cet obieU l'utilisation da 
même écrou régulateur, en donnant au plateau actianné di- 
rectement par les prolongements des noyaux des solénoides 
régulateurs, qu'il maintient immobile par son contact, à re- 
monter de k quantité voulue pour imprimer à k vis cen- 
trale de la kmpe Le mouvement de rotation nécessaire pour 
obliger l'écrou porte^chaH^on à remonter et à déterminer 
ainsi l'écartement des chaii)ons nécessaire à k production 
de l'arc ; 

S"* Lorsque le système à ifiriction doit être employé unique- 
ment if k régulation des chacbom, k suppression facultative 
complète de l'écrou régulateur, ie pkteau mobile susindiqué 
agissant alors simplement surk partie inférieurB d'un disqoe 
solidaire de k vis, mais [pouvant céder légèrement à k pres- 
sion du pkteau mobik sous l'action de^l'appareil magnétique 
de ré^iage, ia friction exercée sur ce diisque ne permettant â 
l'écrou porte*charbon de descendre qu'au fur et à mesure de 
l'usure produite par k combustion ; 

4** La disposition d'organe de friction appliquée i une 
lampe k crémaillère, l'un des disques ou c6nes de friction 
étant solidaire d'un pignon enginenant avec k crémaillère, et 
l'autre disque ou cône étant 3ollicité par une cordelette eu un 
levier actionné par le noyau du solém^e régukteur, et étant 
monté sur un axe fileté qui l'oblige à avancer sur sa oontre- 
pajrtie munie d'un ressort i|ui kù permet de céder à k pres- 
sion pendant le temps qu'elle se déplace pour produise la 
régidation ou même les déplacements néeessaires ^ur pro- 
duire l'écartement des charbons si on le juge utik; 

5** La disposition d'organe de friction à mouvement .recti- 
ligne, basée sur l'^nploi d'un sabot de irein actionné psr le 
soléttolde régulateur et agissant par pression sur k tige poslt- 
charbon^n vue de n'^en pei«aettve k descente qu'au Air et a 
mesuiede l'usui» dudit charbon* 
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Étant enfteado qm nooi noui rétenpMis égd eo itiit «MrteB 
fbreies et diapoMlioM tcNiTenaUet' dé Toprgane de finotion 
enpio/è, appliqué à k réguiadioo du charbon des lavnpes à 
irc, catlB appiication spédati ccmalitcMiil W priodp» même 
de notre invention. 

Bmiei a* 156273« «a 4ate du 97 juin i99^, 
i4 b SoefifÉ MT» LB SmDfCÂT »*BXPLÙIfAftWf Dwa 

BnsvsTS rnAifÇAis de la lampe Soleil, pour un système 
de régulateur électrique à équilibre stable^ 

PI. in. 

La présente tn^veatlon » "fom <Ajet un procédé de d&Btriba- 
ioD de eonratit éieciriqae aiasi qoe des «p^poi^eils qui seiteafl 
àcettedKtrièotîoiiw 

Pour le cas particulier de réclairage par TélectrieHé, si Toti 
net piasteiirs kinripsi à aro sur plusieurs dérivations du même 
coorant, on ne pourra tenir afluaiées que les lampes c^ se^ 
root sur une même dérivation; eela tient k ee que teelntcwsih 
tés de courant dans les différentes dérivation» ne sont paa 
égaies et qoe lorsqu'une ou phisièttps lampes s^alomettt dans 
Fanedesdématiem, presque teut le courant passe dans cette 
dérivation, tandis que les autres dérivatiens ne reçoiyent<piHm 
coarant insnfiisant pour allumer ou maînleBlr allumées une 
oa plusieurs lampea. 

Pour pouvoir fonctionner en dérifvation avec ées lampes à 
arc voitaique, il HmiI que toutes les lampes soient fndépen^ 
dantes , c*est-à-dire que, même en éteignant ou attomant une 
oa {dosieurs liocipes en dérivation, la fractkm de courant qui 
passe dans les autres dérivations ait toujours la même valeur 
OQ que l^intensiié dana ckaque dérivation soit constante. 

Or, si, par exemple, on supprime une lampe dansune dèri- 
ntion, le courant, au lieu de se dériver en n branches, se d^ 
meiaMDédtatemevteB ii-**x hranches. D*ud autre edté, parle 
fiât de ta suppression d*une dérivation^ le circuit a varié de 
résistance. 

Q en résulte que Ton n>st plus>dans les mêmes eonditioits 
qa^avant la suppression de la dérivation. 

D^im autre cdté, à VaHomage, la résistance des circuits dé- 
rivés est trèa variable, et, pour cette raison, rien n'indique 
sorqodle dérivation les laînpes s'allumèrent et combf>en de 
kaipes s'dhuneroirtL 

Ott vdt donc qne « dans Tétat actuel , plusieurs lampes à arc , 
mises en dérivation dans un même circuit, présentent un 
systtoe eè règne une Instabilité eomptète. 

Notie procédé de canalisation évite ces Inconvénients et 
peul se diviser en deux parties? 

(4^ Détermînatioa d*une résistance constante dans chaque 
ctr«oit dérivé, quefle que soit la phase de Tédairage; 

(é) Production à Tusine électrique de courants seulement 
propertioniiels aux intensités nécessaires dans les dérivations 
eo fonction, c'est4-dire ^le aux dépenses de courants. 

Flfu» véallsons ces conditions de la manière suivante : 

(a) Peur que les dérivation aient une résistance constante 
dans toutes les phases de Tédairage, à Talkimage comme en 
pleine marche, nous intercalons des régulateurs automatiques 
dlatensité dans diaqoe dérivation. 

Ces fégulateuFs d'intensité d'un type spéciai seront décrits 
pins loin. 

% Pour proportionner h production des courants k la dé- 
pense réefie, nous étabiiasons un régulateur automatique qui 
a pour bol de modifier en plus ou mo4ns le travail des induits 
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ou des inducteurs àe& générateurs élecÉriques, au fbr et à me- 
suie des besoins; 

Os Pégulateur, qui est peu différoet du premier, sera décrit 
plus loin. 

Enfin, en damiène analyse, se tes lampes sonitaules en ten- 
sion surnn seul circuit, tê^ même régulateur agit sur le con^ 
reni excitateur, de façon que le* courant qui circule dans les 
lampes ait toujours la même intensité, quel que sortie nombre 
des lampes allumées. 

Ayant ainsi exposé les principes de notre invention , nous 
allons hkte connaître les appareils que nous employons ponr 
tes réaliser pratiquonent. 

Notre nouveau régulateur d*intensité est basé sur un dispo- 
sitif nouveau qui fait que l'appareil ayant ramené iintensité à 
sa valeur normale, tout le système reste à fétat ^équilibre* 
tant qu'une nonvdle cause extérieure ne v^tpas modifier de 
nouveau llntensité. 

Tous les régulateufs dlnlensM eristant^ actuellement fono* 
tftMment exactement ceuime les régulateurs des madiines à 
vapeur, c*est-à^4ire oscillent en permanence autour d>eine po^ 
sifîon moyenne sans jamais s'y fixer. 

Le» dispositifs que nous aHons décrire ont pour but d*àttein^ 
dre la valeur normale et de la consenwr à Tétat d^équilibre*, 
tant qu'aucune cause oil éf i eure ne vient remettre le régulateur 
enjeu. 

A cet effet, le régulateur est commandé par un indicateur 
d%tensité de courant pouvant serrir aussi bien pour les cou- 
rant» continus que pour les courants dtemaiife. Il est constitué 
par une bidance formée d'an fléau B^ fig. i, terminé par deux 
tiges de contact à ses extrénrîtés, et un fer doux suspendu en 
P, lequel plonge dans un soténoîde parcouru par le courant 
qu'il sVigiir de maintenir constant. Lorsque findicateuv de 
courant est dans la position d*intettsité norniale, le régulateur 
reste à Fétat d'équilibre. 

S9 rindScateur se trouve délacé de sa posrtion normale, 
dans un sens eu dans l'autre, il fait agit le régulateur dans 
un sens ou dans l'autre, et cela jusqu'à ee que, l'intensité étant 
redevenue normale, l'indicateur de courant ait repris sa 
position normale. A partir de ce moment, tout le système 
reste en équilibre jnsqu a ce que f intensité dti courant vienne 
encore à changer. 

Le réle du régulateur est ainsi déterminé, que lorsque le 
courant à régler augmente, le champ magnétique qui produit 
ce courant est diminué et inversement. 

Ces variations du champ magnétique peuvent être obtenues 
soit en supprimant ou ajoutant des galettes à l'fndncteur, soit 
en diminuant ou augmentant fintensité du courant inducteur. 

Nous allons représenter schématiquement ces différents 
cas, en insistant sur ce point important que les dispositifs 
peuvent varier à Tinfini, mais que le point essentiel du présent 
brevet consiste en ce que le régulateur reste en équilibre stable 
dans n'importe quelle phase de l'édairage. 

îiêgulaUur ccQtomatique , fijg. i. — i est l'indicateur d'inten- 
sité du courant que f on veut réjgler; B est un levier actionné 
par l'indicateor, et Cet D sont deux angets de mercure cor- 
respondant k deux solénoldes £ et F. 

Le levier B, en se déplaçant autour du point O, ferme sur 
l'un ou l'autre solénoïde le courant d^lne pile ou d'un géné- 
rateur dynamique de courant It; lorsque l'intensité est nor- 
male, les pointes C et D' ne trempent ni l'une ni l'autre dans 
les godets C et D« et tout le système est en équilibre. 

Lorsqu'au contraire la pointe V arrive en contact avec le 
mercure du godet D, le courant passe par le soiénoMe E et 



Digitized by 



Google 



80 



INSTRUMENTS DE PRÉCISION. 



fait remonter une crémaillère G par i*intennédiaire de la roue 
dentée H; si, au contraire, c'est la pointe (f qui cooununique 
avec C, le courant passe par le solénoïde F qui fait descendre 
la crémaillère G par Tentremise de la roue H, 

Cette crémaillère G porte an cadre sur lequel sont 6xés des 
Gis de maillechort, de nickel ou autres K, réunissant en ten- 
sion des cuves L contenant du mercure formant une partie 
du circuit inducteur. 

Lorsque les fils trempent complètement dans les cuves , le 
circuit inducteur de la machine génératrice M présente une 
résistance minima ; au fur et à mesure que la crémaillère G 
monte, la résistance du circuit inducteur augmente, le champ 
magnétique de la machine If diminue d'intensité, et le cou- 
rant induit passant par les lampes S et l'indicateur A diminue 
par la même raison. 

On comprend que la crémaillère G et les fils de résistance K 
sont équilibrés par un contrepoids/, en substance non ma- 
gnétique , de façon que lorsque le courant d*éclairage se trouve 
réglé et que, par suite, aucun courant ne passe dans les sole- 
Doides E et F, tout le système reste en équilibre stable. 

Le mouvement d'ascension et de descente des fils de résis- 
tance peut être donné, soit comme nous l'avons indiqué par 
dçux solénoïdes, soit par deux moteurs électriques agissant 
sur une vis sans fin, soit par deux mouvements d'horlogerie 
qui seront déclenchés l'un ou l'autre par deux électro-aimants 
actionnés comme le sont les deux solénoides E et F ou par 
un seul mouvement déclenché a droite et à gauche. De toute 
façon, le système mobile sera équilibré, de sorte que la pièce 
constituant la résistance variable reste immobile, tant que le 
courant à régler conserve sa valeur normale. 

An lieu d'intercaler des résistances dans le circuit inducteur, 
on peut supprimer ou tyouter des gfidettes sur les inducteurs, 
lorsque ces derniers sont enroulés de cette façon. 

Enfin la crémaillère G ou une vis actionnée par les solé- 
noïdes E,F, ou par deux moteurs électriques, ou les mouve- 
ments d'horlogerie, peuvent aussi faire tourner un axe à pa- 
lettes trempant dans des augets de mercure ou touchant des 
contacts secs; un spécimen de cette disposition est représenté 
fig. a. 

Ainsi qu'on le voit sur cette figure, le courant /3 de la ma- 
chine excitatrice ou du circuit inducteur d'une autoexcita- 
trice arrive à l'axe tournant muni de palettes que nous ve- 
nons d'indiquer par l'intermédiaire d'une cuve à mercure a, 
dans laquelle plonge un disque À, solidaire de cet axe, puis, 
de là, est distribué dans un nombre variable de galettes de 
l'inducteur, ou sur un nombre variable de résistances K, sui- 
vant que Tune ou l'autre des palettes montées sur cet axe 
plonge dans la cuve qui lui corre^K>nd, c'est-à-dire suivant 
que l'indicateur d'intensité normale a conmiandé le mouve- 
ment de Taxe des palettes à droite ou à gauche. 

J'indiquerai enfin que l'arbre portant le disque A et les 
palettes susindiqués est de préférence mis en mouvement 
par l'axe même d'une petite machine dynamo-électrique fai- 
sant fonction de servo-moteur et recevant le courant d'une 
pile ou d'une source spéciale quelconque d'électricité. 

Pour le cas des lampes en dérivation, la résistance variable 
K peut passer de zéro jusqu'à la résistance totale du circuit 
dérivé; de cette façon, les différentes dérivations qui ont cha- 
cune leur régulateur automatique ont toujours la même résis- 
tance. 

Applications diverses du système. — On comprend que le 
système que nous venons de décrire peut s'appliquer non 
seulement à la régulation des courants électriques destinés 



notamment à la production de l'éclairage, mais encore à la 
régulation électrique de divers apfMffeils mécaniques ou mo- 
teurs quelconques; nous allons indiquer, par exemple, iap. 
plicalion des dispotitils msiadiquès à la régularisation de la 
marche des turbines. 

Nous réalisons cette application de la façon suivante : 

Sur une transmission commandée par la turbine se troore 
attelé un producteur de courant actionnant l'indicateur de 
courant dont il a déjà été parlé; lorsque la turbine possède sa 
vitesse normale, l'indicateur marque une intensité détermi- 
née. Aussitôt que la vitesse augmente, l'intensité du courant 
augmente et l'indicateur de courant ferme un circuit action- 
nant un servo-moteur qui fait descendre la vanne de la tur- 
bine, c'est-à-dire diminue la quantité d*eau admise, et cela 
jusqu'à ee que l'intensité du coûtant soit revenue à sa valeur 
normale, et, par suite, la vitesse delà turbine redevenue celle 
du régime. 

Si la vitesse baissait au lieu d'augmenter, l'inverse aurait 
lieu, c'est-à-dire que le courant actionnerait un servo-moteor 
ayant pour effet de relever la vanne, c*est-à-dire d'admettre 
plus d'eau dans la turbine. 

On obtient ainsi un régulaleur automatique de turbines per< 
mettant d'obtenir une vitesse constante, quelles que soient les 
variations du travail qu^elle doit fournir. 

Nous nous réservons également la même application à la 
régulation des machines à vapeur par le même procédé; dam 
ce cas, les deux aervo-moteurs agissent, soit dans un sens, 
soit dans l'autre, sur la détente de la machine, jet donnent 
ainsi une régularité de marche absolue. 

Dans le cas d'éclairage ou de transmission de force, la tur- 
bine ou la machine à vapeur est réglée par ie courant d'éclai- 
rage ou celui même produisant la force. 

En résumé, nous revendiquons le nouveau système de ré- 
gulateur à équilibre stable que nous avons ci-dessus décrit et 
dont nous avons repi^enté un spécimen sur ie dessin annexé 
à ce mémoire, cet appareil permettant de régulariser soit un 
système d'éclairage composé d'un nombre quelconque de 
lampes à arc voltaïque branchées sur un certain nombre de 
dérivations d'un même courant, soit de r^er dans une usine 
électrique la production d'un courant proportionne^ement à 
la consommation variable des appareils à desservir, soh enfin 
d'assurer la régularisation de divers organea ou moteurs mé- 
caniques, tels que turbines, machines à vapeur, etc., ce sys- 
tème de régulateur rq)osant essentiellement sur le principe 
^^iva,^t.: 

L'emploi d'un balancier actionné par un indicateur d'inten- 
sité du coulant que llon.veut régler, cet organe étant, dans le 
spécimen décrit ci-dessus, formé par un solénoïde dont le 
noyau mobile équilibré actionne le balancier susdit et dont 
les extrémités sont recourbées de façon à pouvoir tremper 
alternativemeat dans deux godets à mercure fermant le cou- 
rant d'une pile ou d'un générateur de courant quelconque, 
sur deux solénoïdes dont les armatures ou noyaux mobiles dé- 
placent par l'intermédiaire d'uo mouvement mécanique quel- 
conque une crémaillère ou autre organe disposé de façon à 
déterminer par des moyens variables, suivant les cas, la ré- 
gularisation que l'on se propose d'obtenir. 

Nous revendiquons également, en combinaison avec r«ppA' 
reil régulateur indiqué, les divers modes de réglage indiqués 
ci-dessus. 

i"* L'emploi de fils fins en métal , platine^ oid^el, «t recourbés 
de façon que leurs extrémités puissent plonger danâ des céoi- 
pients de mercure isolés l'un de l'autre, oe&fiis étant disposés 
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de façon qae le courtnt k>U obligé de \eê tra¥ener tout et 
(Ten recevoir des réftîstances variabies suivMit 1a quantité dcmt 
ib soot inumagéê dana le Baeroure sotu Taotloft de la cré- 
isailière ou de Toii^aiie mécanique aetionoé par lea soiénoMet 
susiudiqués, le s^ftène étant muni de contrepoida qui per* 
ooettent aux soiénoides de déplacer leura noyaux aaaa exiger 
Tempk» d*un courant auxiliaire pniasant ; 

a* L*emploi, pour déplacer ks Bla fins sutindiqoés et em- 
ployés comme organes de résistance variable, de moteurs éAtdf> 
triques, mouvenaenta d^horlogerie, etc., déclenchés par les 
électKHiimants ou soiénoides du régulateur à équilibre stable, 
comme il a été dit ci «dessus; 

5* L*appiication, pour déterminer la régulation du courant 
sur lequel on veut agir, des moyens indiqués ci-dessus ei com- 
loandès par le régulateur à équilibre stable, ces moyens étant 
abrs employés pour supprimer ou ajouter des galettes sur les 
iodocteurs, lorsque ces derttiers sont enroulés de la^n à per- 
mettre ces modifications; 

V L application , pour régulariser un courant au moyen de 
notre r^^uiateur à équilibre stable, d*un arbre métallique tra* 
^enè par ledit courant et muni de palettes en métal plongeant 
successivement dans des godets k mercure isolés l'un de 
Taotre et munis chacun de résistances dont les extrémités 
conductrices sont reliées. Tune à fune des cuves, Tautre à la 
résistance de la cuve suivante, de la Oiçon représentée sur le 
dessin annexé, de telle sorte que, suivant que Tune ou Tautre 
des palettes de cet arbre commandé par un moteur électrique 
plonge daijf le godet placé en regard, on introduit dans le 
drcmt un mmibre de iH&sistances correapondant aux nécesaités 
de k régulation à produire ; 

5* Dans Tapplication de notre système de régulateur k la 
légdation des turbines »macbines à vapeur, etc. , Tinterposîtion 
entre ce régulateur et les vannes, détentes, etc., qui règlent 
falimentation de ces appareils, d*un ou de plusieurs moteurs 
âeciriqueSi faisant fonction de servo-moteura et fournissant 
b force nécessaire à la manoaovre de ces oignes. 



Brevet n* 156598 . en date du i8 jaillet i885 , 

A M. Gramme, four une machine multipolaire à courant 
continu, 

(Extrait.) 

PLXUL 

\ Cette machine, que je désigne sous le nom de mnitipoiaàrê 
à counaU continu, possède, ainsi qu*il est représenté fig. 6 k 
11, deux séries d'électro-aimants montés en cerde sur deux 
phteanx verticaux parallèles et une bobine Gramme plate , in- 

I ioencée sur ses deux £Buces. Sur leurs plateaux respectifs, les 
pôles des électros sont altemi^vement de noms contraires ; 
cou qui sont en £ice Tun de Tautre, sur des plateaux diffé> 
renb , sont de même nom. 

Cette combinaison d'inducteurs fixes, placés en cercle, et 
d'induit mobile magnétisé des deux côtés a été souvent em^ 
I^yée dans les machines k courant alternatif, mais son ap- 
plication est nouvelle pour les machines à courant continu 
ayant plusieurs pôles de même nom. 

La bobine est fixée à Taide de plateaux en bois assi:yettis . 
eux-mêmes et serrés fortement par des moyeux en foOte calés 
snrlarbre. 

Pour régler conveaaUement la position de la bobine et 
l*eaipècber de toucher aux armatures polaires, j*ai placé dans 
les coussinets de larbre deux davedes analogues a celles des 

Bntvets. — i883. — Tome XLVII (nouv. série). 
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bielles de machine à vapeur. Par ce moyen, je puis diviser 
mathématiquement en deux le jeu qui existe entre la boHne 
et les armatures. 

Tous les balais positifii sont uMintenus dans des gaines 
fixées k un disque métallique, et tous les balais négatifs sont 
maintenus dans des gaines fixées à un deuxième disque mé- 
tallique. Ces deux disques, isolés électriquement, sont bou- 
lonnés ensend^le de manière à alterner 1^ balais; as peuvent 
tourner librement sur une nervure circulaire venue de fonte 
avec un des plateaux; ib aont, en outre, maintenus contre ce 
plateau par deux coulisses leur laissant la faculté de se dé* 
I^acer angulairement d*une certaine quantité, lorsqu'on veut 
noodifier la position des balais par rapport aux lignes neutres 
de polarisation. 

Le réglage, le serrage et la mise hors d*action des balais 
s'opèrent au moyen de chevilles montées sur des touriUons, 
lesquels tournions sont fixés au pourtour de deux disques. 
Comme les premiers, ces disques sont isolés électriquement 
et boulonnés ensemble; ils tournent librement sur une ner- 
vure venue de fonte avec le support du coussinet de Tarbre 
central. Les chevilles pénètrent dans une série d*entaiHes mé- 
nagées dans les porte-balais. Un des disques de réglage porte 
les chevilles pour actionner les porte-balais positifs , et Tautre 
porte les chevilles pour actionner les porte-balais négatifs. 

En service normal, les quatre disques , les porte-balais et les 
balais sont reliés ensemble, et il suffit d'enlever les boi^ns 
fixant les premiers disques aux coulisses du bâti pour pouvoir 
amener successivement chaque balai à la partie supérieure du 
coHecteur. On peut ainsi régler mathématiquement la lon- 
gueur des balais et les serrer fortement dans leur gaine. 

Cette opération achevée, on remet les boulons des coulisses 
et on place le balai supérieur dans la position la plus conve- 
nable par rapport à la ligne neutre. Tous les autres balais oc- 
cupent alors une position absolument équidistante, mais ils 
ne touchent pas encore le ccdlecteur. 

Pour uoettre les balais en action , il suffit de faire tourner 
au moyen d'une vis les liteaux portant les chevilles de ré- 
glage. Dans ce mouvement, lesdites chevilles font osciller en 
même temps tous les porte-balais et permettent de leur don- 
ner un serrage uniforme et gradué. 

Ce mode de construction des porte-balais couple directe- 
ment les balais de même nom en quantité. 

La comtnnaison d'une bobine Gramme plate et d 'électro- 
aimants placés normalement donne une bonne utilisation du 
magnétisme et permet d'atteindre k de grandes vitesses sans 
avoir k redouter les effets destructeurs de la force centrifuge. 

Le nombre des pôles de la machine peut être qndconque, 
sans être inférieur à quatre. 

Plusieurs variantes peuvent être réalisées dans la disposi- 
tion des porte-balais sans en changer le principe. Conune 
c'est la partie essentidle de mon invention, je vais en décrire 
quelques-unes avec des explications détaillées. 

Les ^[ures i et 3 se rapportent à une machine à six pôles. 

Sur la nervure centrale du bâti t est ajustée une bague m 
pouvant tourner librement sur ladite nervure. A la bague m 
sont fixés deux disques « et / portant chacun trois bossages 
qui se trouvent alternés et qui sont munis d'axes d recevant 
les porte-balais C. Les disques e et/, ainsi que la bague m, 
sont isolés électriquement et réunis ensemble par les vis r. 

Le disque e est muni d'un bras 9 fixé k un nuinchon iso- 
lant y au moyen de la vis v. Un secteur denté K isolé est éga- 
lement fixé au bras 9. Le disque e porte les trois balais b; le 
chaque F porte les trois balais 6'. 
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Un tr oM Î èm e diaqae^/ajutlè suris fvpportdn coussiiietii, 
est naihtenii an moyen dte 1» ronétiie i ;-ce cUscfoe a six boi- 
sages portant six tourillons, isolés électriquement et aHtHis 
de sIk cheviike u maBonmranfe les ^rte^baiJEnB t,<^. Au le- 
vicdT j, fttent eorps aipèaie cKsqaef > aoaÉ êd^p^s k dent l 
é'tmTOclMà à ressort et les peignées p, pi. 

La somme des conrantà rocnoîili» fMF les trois lialais h se 
prend u la borne O ë« diafuè^, et la/ somme dissr oKimnts re- 
co&iin» par ks b*oÎ8i balaû h' s&prend à la benieCy du distpie/. 

Les chevilla» m étant ajustées dans des raânnres ménagées- 
auM porte^balaisc^ c', si Ton lait faire un moavement de gauche 
à droite an lemr j ( après avoir saisè les poignées p,p' et dé- 
gagé le rochet l)^ les haAais se serrent contre le collecteur. 
Inversement, en allant de droite à gauche, on nMt les balais 
hors dTactioQw. 

£da déplaçant le* bras q k laide de la vis v et de la rainure x , 
on oMent à Tokinté une poaitioii qoekoaque des balais par 
rapport aux lignes nentres. 

Pour ehanger le sens da m i mw e m ant de la machine, il faut 
dif^cer le bras q de gauche à droite, le fixer an manchon 
iseié y' du bâti t et retourner le» balais. Cette dernière opé^ 
ration se Ûtit facilement, parce que le& porte-balais c,c' ont 
chacun deux rainures à cbeYÎUes symétriquement placées de 
Tun et de L'autre côté. 

En retirant la vis v et les poignées p et p\ on peut iaire 
tourner tout le mécanisme et amener dans une poshion con- 
venable le balai que Ton veut inspeder, régler on démonter* 

Si riavention doit être appliquée à une machine ayant ses 
porte-balais fixés sur le bâAi prinerpdl, on n'emploierait bien; 
entendu que le disque de. t^^gt et ses accessodres. 

Dans la machine à dooie pôles v fig" 6 à i l, le disque ^ est 
établi en deux parties portant chacune six chevilles de ser^ 
rage. Les deux parties du disqnesont isolées électriquement, 
mais les tourillons recevant les chevilles n'ont pas besoin de 
Têtre dans le corps du disque» Le mouvement donnant aux 
chevilles peu d'amplitude et ne nécessitant qu'un faible effotft, 
les deux solutions sont sensiblement aussi bonnes. 

Le mode de serrage peut être obtenu par une vis sans fin,, 
un pignon denté, une vis à écrou, un simple ressort agissant 
de droite à gauche ou de gauche à droite sur le levier j, etoi. 

La Bgure S représente une disposition dans laquelle les 
disques e,/ et la bague e sont isolés électriquement et vissés 
ensemble; le disque g, formé de trois pièces, se trouve placé 
entre le double disque a/ et. le collecteur a. 

Le disque e/est maintenu par tme. pièce z fixée sur le sop* 
port du coussinet n et reliée à lui au moyen de la vis v. Une 
rçiinure ménagée dans la pièce z permet de modifier la posi- 
tion des balais. Un levier adapté au disque i/ et un autre lerier 
au disque ef permettent d'obtenir le serrage et le desserrage 
des balais comme dans les figures \ ei%. 

En retirant la vis v, on peut faire tourner l'ensemble du 
mécanisme. 

Les figures ^ et ô représentent un porte-balais qnî permet 
de retourner les balais lorsqu'on veut tourner en. sens opposé. 
Gte qui caractérise ce porte-balais r c'est une grande mortaise jst 
dans laquelle est ajustée une pièce o ponvant se retourner à 
volonté. Le balai 6 est serré sur le plan o à l'aide de la vis p 
et d'une cale r, à talon ^, rempèchant^ glisser. Le porte-balais, 
est muni d'un axe d et d'une seule entaille a. • 

Ce nouveau mécanisme permet de réunir les avantages sui- 
vants : i"* serrage et desserrage de tous» les balais unifbrmé**- 
mentel simultanément; a** variation de poaitioatlu balai par' 
rapport aux lignes neutres; S"* pouvoir de retoamer les ba^ns 
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^our fbnetsonncr dans on senr ondansyanCt^; 4* couplage de 
tons les bidaîs de même nom sans organe spéeial; d^posslbi^ 
lité d'amener tous les balat9 en mr point oonvenaMepour ètr» 
inspectés, r^és^oo démontés. Cesavantagttt réunis n'existent 
dans anoune machine dynamo onmiagoélio-électrique actuelle. 

£n résnmé, }e revendique : 

i"* La disposition générais de» m d n tteu r» et des induiii , 
représentée fig. 6à ii, pour les maohines à eonraot eontina 
aynnt au moins quatre pèles ? 

i** Le mode de serrage, de réglage el de mise hors d'action 
des balais, caractérisé par un système de leviers, de cheirIBe» 
et de vis placés sur des disques spéciaux et disant osciller tous 
les porte«bal«is simultanément ; 

^ Toutes les modiûcations de détail qa*on peut faire subir 
à la machine et au système de réglage des balais sans en chan- 
ger le principe; 

4"" L'application des appare^ décrits à tous usages scien- 
tifiques, industriels et généralement quelconques; 

5** L'application du système de réglage des balais à toutes 
les maohines dynamo ou magnélo-électpiqaes. 



Brevet n" 15^706, en date du a4 juillet i8S3, 

A MM. CowLES et GnPTff, pour des perfecthnnemenis 
à la fabrication des donductears électriques isolés. 

PL XVII. ^ 

Un brevet d'invention n" 153t^, pris en date do i5 fé^ 
vrier i883, a rapport à un conducteur électrique dans lequel 
les revêtements de fils ou de bandes, de matière tressée ou en- 
roulée, sont saturés et appelés à adhérer eosemMe au moyen 
de peinture apjdtquée à la surface d'une eouehe et sur laquelle 
on applique la seconde eoudie de matière textile avant que la 
peinture sèche ou se solidifie , de sorte que la peinture est 
refoulée dans k première couche par la seconde oeuche et 
pénètre à travers la seconde couche, d'où la tresse est à l'é- 
preuve du feu et le fil est isolé. 

La présente invention a rapport à une modification dans Ia- 
dite invention et à un perfectionnement remplissant les buts 
énoncés ci-dessous. 

Lors de la manipulation du fil métallique, les courbures, 
qui quelquefois sont prononcées, peuvent rendre la couver- 
ture légèrement poreuse; dans les brasseries, les cave* ou 
SButrés endroits sujets à rhumidité, il arrife quelquefois que 
rhumidité pénètre jusqu^ao fil et il se praduit une décompo- 
sition et un effet destructif sons l'action électrique. 

Une partie de cette invention a pour but d'amoindrir le* 
risque d'ayarie possible; elle consiste à- appliquer, à fa snrfeee 
du fil, une cooehe de matière ilon condtecUrice, imperméable 
à Tean « Mie que l'asphalte ou le eaoutehooe mélangé areede 
l'asphalte et de l'huile de lin à laquelle 1» première couver- 
ture est appliquée directement ^ deâmon à adhérer , ce qui en 
exclut rhumidité complètement. 

Dans le dessin, cette partie de nos perfiseUonnenents est 
représentée fig. i. 

Le fil a est recouvert d'un ou de plusieurs enroulementede 
nibani6 ou d'unetreese de fils; les rebans ou les fil» sont ap- 
pelés à adhérer au fil par une sàbttanoe imperméable à l'eau, 
telle qu'une peinture au caoutchouc ou matière bitumieeuse 
teUe que ifasphalte. Les rubens oulesfaendes h, lorsqu'on en 
fait usage, deivent être saturéstde laimatiëre imperméablsà 
resn. Lorsqu'-nn emploie de la< tresse, M est préférable detres- 
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ier iw fils dineetemant aur une couciM 1I9 Aiatière iioper- 
joéable à i'eau, peadmi que ceile-ci est à Tétai mon sur îe fil 
métaUiqae. Grâce à ce moyen , la première couche d0 matii^ 
leiiile adhère au fii iBèlaÛfoe produit et il ne m produit pas 
d'intaretices entre oflkU-ci et la «ouverUire textile. JLes eott- 
vertures de tresse et de peintiire aent ators ap^quéea eomme 
il est dit dans leditlneyet , afin de oendre le fil à i épreuve du 
fei, et Ton peut appU(|uer jur le tout une ee«efae 4e «natière 
impennéable à Teau. 

Oae couche de peinture e est représentée conmie étant ap- 
pbqaée directement sur la sur&ce de la matière textile h iw- 
pennéable à Teau et, suc cette peinture, <m applique iatreise/, 
ensuite une secende couche de peinture^ et une eoache ex^ 
lenie de treaae, comme en jf ; la ti»a$e étant appliquée «nr la 
peiature avant que œile^â durcisae, la peinture s'incor- 
pore d'outre en outre dans la tresae et sature cette dernière^ 
à r^et d*empècher ia peinture de se détacher par morceaux 
et de rendre Tisolaneot à Tépreuve du feu. 

la couche de peinture en « peut être supprimée, attendu 
que la matière dont est saturéaia première couche de matière 
textile sera ordinairement suffisante pour remplir les pores et 
noir les première et seconde couches de matières textiles. 

Dans certains cas^ on peut appliquer une cottche unique 
de tresse et de peinture sur la couverture interne imperméable 
àfeau, mais nous préférons deux couvertiares tressées avec 
de la peiature sur la couverture exlerue^ ou entre les deux 
coQches externe ou interne, ou hien sur les deux» 

Au yeu de tresse, les fils peuvent être enroulés sur le fil 
métallique, et les coucties.detfil enroulé seront ordinairement 
envidées dans des directions différentes; chaque couche pi^ 
être composée de trois ou un {^Lns grand nombre de fib pla- 
cés côte à cdte, ou hien des handesou des rubans étroits en 
outière textile sont enroulés sur le fil métallique, ou hien en- 
core la tresse ou Tenvidage peut être employée cosu^rnem* 
ment avec les bandes. 

En pratique, la couverture du fil avec une matière isolante 

imperméable â Teau, établie comme il vient d'être dit, est 

I quelquefois rugueuse à sa surine en tmom des inégalités de 

û peinture, ce qui blesse quelquefois les ouvriers aux mains. 

Un autre trait de cette invention consiste à soumettre ia 
couverture du fil à un procédé qui a pour effet de le <compri- 
mer, de le consolider ou de le polir, procédé au moyeu dm- 
qœl tout excès de peinture est enlevé , tout en consolidant 
et unissant la couverture. Ceci s'eSbctue .ordinairement au 
iDoyen d on arbre tournant creux avec £rotteurs ou presseurs 
à ressort qui agissent sur le fil au fur et à mesure qu'il eat 
étiré à travers toet arbre; ceci doit avoir lieu avaniqueia peî»- 
tore soit pas trop dujncie et pendant qu'elle est encore par- 
tiellement molle. 

Ceci rend le fil métallique de dimension uniforme et uni^ 
et empêche les couches d'adhérer lorsqu'(m les eavide. Afirès 
que la couverture a été appliquée suivant l'un ou i'auttedes 
modes susdéciil», on laisse, reposer ou partieUement séoher 
la matière recouverte, afia que les fils s'imprègnent de pein- 
ture ei d'huile. £n cet était, la peinture est légèrem^itou par- 
tiellement plastique et susc^tible d'être comprimée, et la snr- 
iaee de la pein^u^ est plus dure que la peônture qui est 
renfiennée entre les fib tressés. 

Pendant qu'il est en cet état, noua soumettons le fil reçou^ 
vert à ua preoédé de compression et de frottement, préféra- 
blemeut au moyen de ressorls a' montés sur uiie tête tubur 
laire^' représentée à la figure 2; eette Hêteest mise en rotation 
rapide au moyen d*ime poulie c^ et d'.uiie eourroie pendant 
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qne le oadoducteur est attiré igradveilenient à travers la lète 
toumanie. 

Cette opération refeide les fils e xicn» dans la peinture qui 
eie trouve entre les couches de tresse; elle refoule la peintune 
partidlement plastique dans tous interstices non remplis, de 
sorte que la couverture est rendue plus complètement à l'é- 
preuve du feu et imperméable à l'eau, la couverture peinte 
«st rendue de dimension uniforme ou presque «nifiorme et 
l'excès de peinture est enlevé par le frottement, de faocm à 
laisser lasurfiwe unie, tout en laissant la tresse textile avec 
une couverture parfaite de peinture, pour exclure l'action di- 
recte de la chaleur sur la matière textile. 

Nousjrevendiqttons i 

i"* La couverture iseianfee-à l'épreuve du feu et imperméable 
à l'eau pour conducteurs .électriques, composée de la couMer- 
iure interne en matière textile saturée de matière bitumi- 
neuse ou analogue, imperméable à l'eau, qui unit également 
la couverture an fil métaUiqne, et d'une ou de plusieurs cou- 
vertures tressées, et de peinture appliquée a l'extérieur de la 
couverture interne pour rendre k couverture isolante à l'é- 
preuve du feu; 

a* La combinaison , dans une couverture isobnte à l'épreuve 
du feu et imperméable à i'eau , pour conducteurs électriques, 
de matière bitumineuie ouanakigue sur le fil métallique, d'une 
couverture textile saturée de cette matière et de deux ou d'un 
plus grand nombre de •couvertures tressées ayant de la pein- 
ture entre les couvertures ; 

3f La méthode ci^avant décrite de fabriquer des conducteurs 
électriques isolés, qui consiste. à appliquer deux ou un plus 
grand nombre de couches ide couverture tressée avec de ia 
peinture entre les conches, en laissant la peinture partielle- 
ment sécher el en appliquant ensuite la pression à la surface 
pour consolider la peinture et la tresse. 

Le tout en substance comme il a été décrit 



Brevet n* 156712 , en date du a4 juillet i885 , 

A M. Sellon, pour Aês perfscttonnemenU <m fonction^ 
nement et au réglage des batteries secondaires, des machines 
dynamo, et aux machines on appareils gai s* y rapportent, 

PI. XVm, fîg. 1 à 8. 

Cette invention se rapporte aux batteries secondaires ou 
accumulateurs ^ectriqnes construits de telle sorte, que les oel- 
kdes soient pratiquement ou snffisammeitt étanches pour que 
la pression du ou des gaz provenant du snrcbargement puisse 
être utilisée pour actionner une valve à levier, une bdte de 
pression ou sac, ou tout récipient compressible, expansifale 
ou mobile, ou n'importe quel genre de réceptacle contenant 
n'importe quelle substance ou matière qui puisse être com- 
primée, mue ou étendne par la pression ou par l'action des 
f^az électriquement, chimiquement ou mêcaniquem^it , ou 
toute autre combinaison convenaUe, de telle manière que 
chaque œUute ou chaque série de cellules à laquelle est appli- 
quée une tdk disposition puisse être ainsi contrôlée et cou- 
pée du circuit principal' ou chargée de plomb pour tomber de 
nouveau à velouté au moyen d'une valve de contact, d'un le- 
vier ou de tout autre mécanisme. convenable, qui peut être 
actionné par ladite pression , que celle-ci soit amenée méca- 
niquement, ^cfariquemenlf ou dûmiqueinent. 

Dans les batteries électriques ou aoeumuLiteurs, qui peu- 
vent être ou non étenches, j'arrive quelquefois au même rè- 
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sahat par la compression oa la retraite d'un aimant contre 
un récipient compressible, boite à valve ou sac contenant du 
fluide, du gaz ou toute antre matière ou substance, par Tinter- 
vention de laquelle le mouvement peut être imprimé à la 
pièce de contact ou valve, le mouvement de cet aimant étant 
produit par Télévation et la descente de la force électromo- 
trice ou du potentiel de la cellule. 

La 6gure i représente les moyens que je puis adopter pour 
mettre en pratique mon invention. 

A est un onûce d*introduction pour que le gaz arrive dans 
l'indicateur B contenant du mercure ou tout autre intermé- 
diaire conducteur, et C et C* complètent le circuit pour ac- 
tionner laimantD^ quand l'intermédiaire conducteur s'élève 
dans l'indicateur, en raccourcissant ainsi le circuit de la cel- 
lule. L'aimant D , lorsque le courant passe à travers les con- 
tacts C, C*, attire le levier E et ouvre l'orifice de sortie du gaz 
P, en élevant la valve G. 

Quand cette valve est ainsi élevée, le contact est établi en K 
et le courant, qui passe à travers JT et JT^ actionne un électro- 
aimant qui , par l'attraction de son mainteneur, actionne un 
cliquet ou arrêt qui relâche un ressort d'aiguillage qui ferme 
le courant de chargement et l'éloigné sur la ligne principale 
ou toute autre ligne à volonté. Un genre d'aiguillage qui peut 
être employé est décrit fig. à, mais je ne me limite pas à cette 
disposition , car toutes autres combinaisons convenables d'ai- 
guillage électro-magnétique ou autres peuvent être employées. 
Il est évident qu'au moment où le gaz s'écbappe par l'orifice 
de sortie F, la pression est enlevée de l'indicateur B et que 
la cellule est prête pour l'opération suivante. 

T, T sont les bornes de la cdlule Z, 

L'invention a en outre pour objet d'effectuer l'interruption 
on ia mise en charge du circuit de chargement des batteries se- 
condaires communément appelées accamulateurs électriques, 
au moyen du mouvement imprimé à un acidomètre ou tout 
autre instrument, tel, par exemple, qu'un flotteur ou une 
boule , ou une boite à vide qui peut s'élever ou s'abaisser, ou 
bien être actionnée d'accord avec la variation en force, den- 
sité ou pesanteur spécifique pendant le chargement ou le dé- 
chargement de l'électrolyte ou du fluide employé dans de 
telles batteries. 

Le mouvement ainsi imprimé à un tel acidomètre, flotteur 
ou tout autre instrun^tent convenable qui peut être construit 
soit en métal ou en verre , ou toute autre matière , avec des 
attaches métalliques ou conducteurs, ou l'établissement de 
contacts actionnant des organes mécaniques ou électriques, 
ou une combinaison de ceux-ci , ou qui peuvent agir simple- 
ment par pression sur le levier d'une valve ou sur un méca- 
nisme convenable, de sorte que le courant électrique soit 
éloigné, et sur la ouïes cdlules ainsi influencées, et par ces 
moyens chaque cellule à laquelle un tel arrangement est at- 
taché , ou chaque série ou séries de cellules en relation avec 
qui peuvent ou doivent être contrées, peuvent être mises 
hors du circuit du plomb de chargement, ou principal, et 
peuvent être remises de nouveau dans le circuit 

Par exemple , un simfde arrangement pour atteindre ce but 
consiste dans l'emploi d'un flotteur de platine on autre, con- 
venablement construit, pkcé dans ou sur la solution et éta- 
blissant ou rompant le contact suhrant FMévation ou la chute 
de la densité de la solution. 

Par l'élévation et la chute d'un tel flotteur actionné par la 
densité de la solution, on peut effectuer des contacts, et, par 
ceux-ci, par Tintermédiaire d'un relais, ou antre moyen pour 
donner une force suffisante pour faire agir on commutateur 
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ou tout autre organe mécanique ou électrique par leqnd le 
courant de chai^^ement ou de déchaînement peut être inter- 
rompu à volonté. 

La figure i* représente un instrument par le moyen duquel 
cette partie de mon invention peut être mise en pratique. 
Ledit instrument consiste en un châssis qui est immergé dans 
la cellule d une batterie secondaire et pourvu de guides dans 
lesquels une tige j<* peut monter et descendre librement. Ladite 
tige porte le flotteur y et un disque y*, destiné à établir le 
contact Sur les montants v il y a deux pièces de contact a; x 
^ww, qu'on peut ajuster à la hauteur voulue. Quand le li- 
quide dans la batterie a atteint un degré de densité d'accord 
avec ^emmagasinage pour lequel les contacts œ sont placés 
sur les montants V, le flotteur y s'élève dans ledit liquide, et 
le disque y^ vient établir un contact entre les contacts x, et 
un courant arrive au commutateur ou moyeu (qui peut être 
tel que ceux décrits ci-après ou tous autres convenable) et le 
force à être actionné pour rompre le courant de chargement 
pour empêcher le surchargement. De la même manière, quand 
la batterie a été épuisée de toute étendue quelconque pour 
laquelle les contacts w sont placés sur les montants v, la den- 
sité du fluide étant réduite d*une façon correspondante, le 
flotteur y descend et le disque y* établit un contact avec les 
contacts w et actionne un commutateur pour mettre de nou- 
veau le courant de chargement dans le circuit. 

On doit comprendre que les contacts peuvent être ajustés 
de sorte que le disque y* vienne contre eux à toute position 
voulue du flotteur, et pour permettre que cet ajustement ou 
réglage puisse être aisément effectué ; une échelle peut être 
placée sur les montants v. 

Je préfère faire l'extrémité de la batterie à laquelle cet in- 
strument est adapté avec une face en verre et glisser l'instru- 
ment dans un petit espace qui lui est ménagé à ladite extrémité 
de la batterie. Les contacts x et ceux w peuvent être employés 
seuls, mais ils sont préférablement employés combinés codame 
l'indique le dessin. 

Cette partie de mon invention peut être aussi utilisée dans 
le but d'indiquer, par l'élévation et la descente du flotteur ad- 
domëtre ou instrument, la condition des batteries à n'importe 
quel moment, c'est-à-dire soit l'étendue à laquelle elles ont 
été chargées, soit le degré d'énergie électrique restant dans 
les batteries. 

Cette partie de mon invention peut aussi être utilisée pour 
indiquer et enregistrer la quantité de courant placée dans les 
les cellules ou batteries, ou bien qui en est retirée; chaque con- 
tact élabh par l'élévation et la descente du flotteur ou instru- 
ment, au moment du chargement ou du déchargement, ac- 
tionnant par magnétisme une roue à rochet ou tout autre 
organe convenable qui met en mouvement le mécanisme né- 
cessaire. 

Mon invention se rapporte, en outre, à l'emploi, en con- 
jonction avec les batteries secondaires, d'un commutateur 
dectro-magnétique convenablement construit, qui peut être 
actionné par le courant s'en allant, quand ce courant tombe 
au-dessous d'une force éleclromotrtee donnée, de manière à 
forcer l'aimant ou les aimants k commimiquer avec un ou 
plusieurs accamulateurs , de temps en temps suivant le besoin , 
dans le but de maintenir un^ force électromotriee constante 
ou pratiquement constante. 

La figure 9 du dessin représente uil appareil par lequel 
cette partie de mon invention peut être mise en pratique. 

C à C* représentent les pièces de contact ou bornes sembla- 
ble! à celles d'un commutateur de batterie mtlinaire, à cbt- 
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cane desquelles une ou ptosleurs ceUides sont rdiées, par 

eiempie, comme on le voit. 
5 est on bras tournant sur un centre en 5* et ayant une roue 

à rochet ou partie de roue à rochet formée ou 6xée à sa base, 
i est un levier d'armature muni d'une barre ou cliquet B, 

qui, lorsque Tarmature est attirée par réledyo-aimant M (en* 

rodé poar une haute résntance) , porte contre la denture 8' el 

sctioane le bras San commutateur, pendant une portion de rè« 

voiotion, de manière à Tamener d'une pièce decontaot à l'autre^ 
H est un aimant ( pour une grande résistance) qui est éga- 
lement dans le circuit s'en allant, dont larmature K est main* 
teouç en contact aussi longtemps que la force électromotriee 
est constante. 

Quand la force électromotrice tombe, l'armature JE^ est r&> 
lâchée, ce qui ouvre les contacts D^en forçant ainsi le courant 
à passer par Télectro^imant jl^qui attire son armature A, eu 
obligeant le cliquet B à faire mouvoir en avant le bras S d'une 
pièce de contact à la pièce suivante, en amenant ainsi une ou 
piusieors cellules additionnelles. 

Le potentiel ou force dectromotrice est ainsi élevée et l'ai- 
mant N, en attirant son armature K, ferme le contact D; le 
coorant passe alors à travers rarmatore pour arriver à la 
pointe P du circuit normaU l'aimant M étant alors raccourci 
de circuit, le mouvement de la roue à rochet cesse, et celte 
roue est en position pour faire noouvoir de nouveau le bras S, 
iors de la prochaine diminution delà force électromotrice. La- 
dite armature K peut être ajustée à volonté au degré voulu de 
potentiel par le moyen d'un ressort ou d'un poids , ou par tout 
autre moyen cônvenatde. 

Si Ton désire que le bras S soit actionné automati quement 
et fonctionne en arrière, quand on recharge les battwies 
(pour éviter l'ennui de le placer à sa positiop de départ à la 
main), de sorte que le potentiel des ceikdes Télève, il sera 
molnlisé en arrière et maintiendra ainsi en tout temps un cou- 
rant pratiquement uniforme. J'emploie une disposition compo- 
sée d'aimants, décrite ci-dessus, et un douMe mouvement de 
roues à rochet pour l'actionner. 

Ooe disposition dans ce but est représentée fig. S ; les par- 
ties qui sont semblables à celles qui sont déjà décrites et qui 
correspondent à la description donnée ci-dessus sont mar- 
quées avec les mêmes lettres de repère. 

Ces parties sont en duplicata pour le mouvement inverse 
ou travail en arrière avec l'élévation du potentiel. Les parties 
en doplîcaia servant k ce but sont désignées par les mêmes 
lettres de repère que celtes employées pour désigner les par- 
ties qui correspondent dans la disposition précédemment dé* 
crite. Néanmoins j'ai appliqué l'indice a à chaque lettre, 
comme, par exemple, i4^, fi^, et ainsi de suite. 

Ifon invention a , en outre pour objet, en chargeant les bat- 
teries secondaires ou accumulateurs électriques, d'empêcher le 
retour ou le renversement du courant, en obligeant ce courant 
à passer autour d*un électro-aimant entre les pôles duquel un 
umant est suspendu ou disposé de oiani^re à être libre de se 
mouvoir, ledit aimant étant placé d'une manière taBe,que tout 
renversement du courant l'oblige à établir un contact en re- 
liant une portion du courant à un électro-aimant, lequel pei*- 
BMt au comnàutateur construit avec un ressort , ou tout autre 
snangement convenable , de fernier, en empêchant par cela 
le retour du courant au dynamo. 

Quelquefois j'arrange le tout de sorte que, sianuttanément 
avec cette action, le eàsmp de circuit de la machine est rac- 
courci ou interrompu ; an nftême moment, une disposition fient 
^e prise par laquelle « lorsque le cooMiMrtatear est en dehors, 
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une partie du courant passe à travers un timbre ou sonnerie 
électrique , en donnant ainsi un signal qui appelle l'attention 
sur l'irrégularité du fonctionnement 

Le commutateur est arrangé avec un ressort, de sorte qu'il 
est toujours en dehors, à moins que le courant ne suive la 
bonnç direction, en évitant ainsi tous les inconvénients ou 
dangers possibles, qui pourraient arriver par les renverse- 
ments en chargeant de la manière ordinaire, ou par la dimi- 
nution de la vitesse, ou l'arrêt de la machiné, ou le fonction- 
nement irrégulier du dynamo, ou toutes autres causes. 

Au lieu d'une combinaison de conunutateur, comme je l'ai 
décrit, je préfère quelquefois employer un contact de mercure 
disposé d'une manière telle, que, lors de la rupture du con- 
tact des pointes, des fils ou goujons de différentes longueurs, 
que je puis employer dans cette disposition, ou leurs équiva- 
lents, le courant est forcé de passer à travers une résistance 
augmentée, ledit contact étant arrangé dans le mercure de 
sorte que, lorsque le commutateur est fermé , la résistance soit 
accunuilée; mais par le temps, le dernier, ou la plus longue 
pointe ou pièce métallique de contact, quitte le mercure ; 
une résistance suffisamment élevée a été introduite, de sorte 
qu'une très petite quantité de courant arrive au moment du 
contact cessant et l'étincelle est pratiquement évitée. Les con- 
tacts métalliques peuvent être arrangés pour s'élever au-des- 
sus du mercure on tomber dedans par l'action d'un courant 
magnétique; ou bien le mercure peut être disposé pour s'éle- 
ver ou s'abaisser par la pression ou par le retrait d'un aimant 
agissant à proximité ou contre un récipient élastique ou autre 
convenable , ou poche dans laquelle tonte portion de toute la 
quantité de mercure employée est maintenue , ou par tout 
autre moyen mécanique. 

Quelquefois, au lieu de rompre le circuit entièrement de la 
machine dynamo, je puis employer une sorte quelque peu diffé- 
rente d'interrupteur du courant, qui a une action automatique 
et est spécialement applicable quand des séries de machines 
sont employées. Dans ce cas, je place un électro-aimant dans 
le circuit des cellules et de la machine, et j'oblige Taiiiiant à 
attirer une armature qui actionne l'interrupteur de contact 
Quand la quantité convenable de courant arrive de la machine 
aui cellules, l'armature est attirée par les aimanU, et le cir- 
cuit est complété à travers les cdluies. Si la machine ralentit 
de vitesse, ou si le courant diminue par toute autre cause, 
Tarmature s'éloigne des aimants avant que le courant puisse 
se renverser, en rompant, par cela même, le circuit des cel- 
lules; en même temps qu'elle rompt le circuit des cellules, 
elle complète le circuit de la machine à travers une résistance 
fixée, et dans le circuit avec cette résistance est un autre petit 
électro-aimant qui tend à élever l'armature de nouveau en po- 
sition pour compléter le circuit des cellules; mais ceci est em- 
pêché par une di^osition de mesureurs de force électromo- 
trice, qui consiste, préférabiement, en deux hélices de fil fin , 
qui tirent dans un ou plusieurs noyaux de fer doux; un de ces 
solénoikles est relié aux bornes de la machine, et l'autre avec 
les t>omesdes batteries, et quand l'aiuiant renversant élève le 
levier au-dessus du contact de mercure, ou autrement affecte 
l'interruption du circuit de la batterie par n'importo quels aur 
très arrangements adoptés, le levier de contact se meut sous 
un cliquet relié au noyau des soléw^des. 

Maintenant, si la force électromotriee des cellules est plus 
grande que la force c^ctromotrice de la madiine, le levier de 
contact restera suspendu; mais quand la force électromotrice 
de la machine courant dans le circuit fermé s'élève au-dessus 
de la force électromotriee des cellules, le soléaoïde relié à la 
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machine tire ilans le noyan^ ea qppoiitioa au sciénoïde relié 
aux cellules, rdâche le ievîer de contact, con^ilète ie ck* 
cuit de ia machine aux oelkdes et coupe la réaûtance fixée. 
Adnii, le circuit à traTera les cellules est seulement complété 
(fuand la force éiectromoMce de la machine est suffisante 
pour surmonter celle des cellules. 

La ûgure 4 représente un arrangement e6mbiné suivant 
cette partie de mon inyention. 

A A' est un électro^aimant autour duquel le courant princi- 
pal de chargement doit passer ; entre ses pâles est un aimant 
permanent en acier B, suspendu de sorte qu'il puisse osciller 
sur le goujon E. 

D sont des vis contre Tune ou Tautre desqudles le bras £*^ 
sur Textrémité de bronze de Taimant B, vient en contact ou 
pour renverser ie courant, une étant seulement demandée pour 
le contact, les deux étant di^poséespour être reliées soit au pôle 
positifou négatif de charganent,sans autre modification que 
de faire mouvoir Tune des vis D. 

Le courant entrant dans Télectro-aimant en i' obligera le 
pèle à devenir sud, l'aimant en acier avec son pôle d*aciervers 
le bas sera repoussé et attiré en A ; cette position reste con- 
stante aussi longtemps que le courant va dans la même direc- 
tion; si la force électromotrice des accumulateurs, excèdecelle 
du dynamo, ou si la machine ralentit de vitesse, ou si un 
autre accident arrive pour obliger le courant à aller dans la 
direction inverse, c'est-à-dire celle des accumulateurs au dy- 
namo, le courant entre immédiatement dans Télectro-aimant 
A A\ en direction contraire, renversant les pôles, et Télectro 
permanent B est repoussé de A et attiré au pôle opposé A' ; 
danà ce changement, le bras £* est amené en contact avec la 
vis D, qui raccourcit le circuit des cellules (plus ou moins) au- 
tour de Taimant commutateur K; celui-ci attire Tarmature H 
dudit commutateur et relâche le commutateur P, qui était 
précédemment maintenu contre la pièce de contact q (pour 
compléter le circuit) par la saillie 2 de Tarmature H; ledit 
commutateur P étant ainsi relâché est, sons l'action du res- 
sort p\ obligé à tourner sur son centre p^eià venir contre ia 
pièce de contact r', pour établir le circuit à travers une cellule 
et le timbre qui sonne pour appeler l'attention du préposé sur 
ce fait que le courant de chargement a été interrompu. £n fai- 
sant mouvoir ie commutateur en P» en arrière du cliquet i 
de l'armature H, le circuit du timbre est ouvert et ia sonnerie 
est arrêtée. 

La BgUre 5 est une élévation d'une autre disposition par le 
moyen de laquelle je puis atteindre l'objet de cette partie de 
mon invention. 

La figure 6 est un diagramme montrant cette disposition, 
oombiaée avec une machine dynamo et des accumulateurs et 
indiquant les liaisons entre eux. 

Dans la figure 5 , les aimants M > M' sont diacun enroulés avec 
deux circuits différents de fils , comme on le voit en M'; par W, 
fV*, un de ces circuits sur chaque solénmde étant dans le cou- 
rant principal de la machine dynamo et des cellules ou accu- 
mulateurs , et l'autre circuit de chaque iiimant étant en commu- 
nication avec la résistance fixe B. Quand le courant normal 
arrive de la machine dynamo â travers les spires des aimants 
et les cellules, l'arma ture K est attirée sur les noyaux de ces 
aimants, et par cela le bras mobile A est amené â tremper 
dans le réservoir à meroore T'^t à étaUir ainsi le ctrcniit des 
cdlules; quand cependant la force électromoirioe de la 'ma- 
chine diminue par n'importe qnelle cause, l'armature K s'é* 
loigne des aimants M, èf, en soustrayant ie bras A du contact 
du mercure contenu dans* le réservoir jT, el interrompt le 
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circutt des <:eliules, vqaia ei» même t»mpa force ie bns mo- 
bile B à tremper dans le mercure du réservoir P, à fermer le 
circuit de la machine dynamo à travers les spires restanies des 
aûnants M^M" et de la résistance Bj» &, cette résistance étant 
iaite préférablement égale a la réaiatance des ceUules. Les 
spires dea aimanlB M, M' ainsi placées dans le circuit tendent 
de nouveau à attirer Tarmature M; «nais aumî longtemps que 
la force électromotrice de la machine dynamo est au-dessous 
de la force normale, ceile-Gi est empêchée de prendre place 
par le moyen d'une hélice de fil fin ou mesureur de force élec- 
tromotrice S^ qui est sur le circuit, pouiaé avec la résistance 
fixe .£ et le second circuit des spires des aimants M, M\ Quand 
cependant la force électromotrice de la machine dynamo, qui 
est jaugée par l'hélice de fil fin ou mesuneur de force édectro- 
motrice S'^ s'élève à la force électromotrice nanuale et voulue 
pour surmonter la résistance opposée des cdlules, elle relâche 
le levier L en descendant dans le i¥>yau D\ en retirant le cli- 
quet C du bras X et en permettant k Tarmature de s'élever 
et de rétablir le circuit des cellules. 

Mon invention a, en outre, pour objet de permettre an pré- 
posé de reconnaître de suite si une cellule est à courant rac- 
courci. Afin d'effectuer ceci, j'amène de petits fils des bornes 
de chaque cellule aux bornes correspondantes du clavier du 
commutateur, et avec un arrangement de contact, de sorte 
que chaque cellule puisse être présentée en succession à un 
voltamètre ou tout autre mesureur de force électromotrioe, uo 
des côtés duquel est équilibré par une autre cdllule ou tout 
autre support de cellule indépendante. 

Si l'une quelconque des cellules ne montre aucune force 
électromotrice dans les bornes, quand elle est présentée à ce 
support de cellule, il est évident que cette cellule est défec- 
tueuse. Ce contrôle de force électromotrice peut être accom- 
pli automatiquement au moyen d'une horloge , et le méca- 
nisme peut être arrangé d'une manière telle que, lorsqu'une 
cellule défectueuse est contrôlée contre le support, l'attention 
est appelée par une sonnerie, ou bien le nooaîbre des cellules 
défectueuses peut aussi être indiqué. 

Une autre partie de mon invention se rapporte aux circuits 
dans lesquels il y a une combinaison de lampes à arc ou au- 
tres accumulateurs. 

Dans les circuits dans lesqueb il est désirable de déplacer le 
chargement des batteries secondaires ou accumulateurs élec- 
triques et les lampes ^ectriques à arc ou autres, alternative- 
ment ou d'une façon intermittente, je fais un arraqgeoient 
d'interrupteurs actionnés par le renversement du courant, de 
sorte que toutes les lampes à arc ou autres, actionnées direc- 
tement par la machine dynamo, soient coupées du circuit 
quand a lieu le chargement des accumulateurs et vio€ »er$(L 
Je puis quelquefois employer un arrangement dans lequel les 
courants pour char^ les batteries ou pour le fonctionoemeoi 
des lampes peuvent être passés dans la même direction par 
les conmiutateurs dans les batteries, ou Les lampes étant con- 
struites de telle sorte, qu'elles correspondent aux forces va- 
riées du courant. 

Par exemple iie commutateur à lampet placerait lesian^ 
dedans quand un courant de lO ampères paoserait et les batr 
teries resteraient non affiectées ; mais quand le courant atteinr 
drait ao ampères, le commutateur à lampes couperait Jef 
lampes, et les batteries seraient mises en rapport avec loi^ 

Ainsi, non seulement des opérations sépané^s peuvent avoir 
lieu respeotivemeott à Taide de la même machine et par les 
mêmes condm'ts principaux.maia aussi des courants électriques 
de difiérente force électromotrice et de puissance ampère, pour 
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àcê besoins imp^fiU relatifs mï lampe» et accM Biu fa t e uw ^ 
peuvent être employés à volonté, et prorenant de la waème 
on des mêmes macfaities <ikms lesqiieMes k fotce électromo- 
trioe oa le courant ampère peut #tre modiûéi volonté par dei 
càangements oonvenaiiles on adWitionf à leur prétente coom 
strtiction, telles, par exemple , que œllevci-aprèi décrites. 

Diuislesfigares7 et ^ est représenté mi comm»lat«nr coo^ 
streit sarrant cette partie de mon inventkm; lequel est cm 
ptbie decorrespondr» aux d i i ér e wt eaforoes da oowantdan» 
an circuit et qui , par cela , pent èb*e adapté à i'uaage dani 
lûefli des circonstances, comme, par exemple, lorsqa*il est d^ 
mble, dorant le jonr, d'obtenir un courant de aa ampères 
pour une tMtterîe de chargement on tout autre but, tandia 
qo'à It nuit on courant de to ampèrei peut être demaiidé 
poor actionner lee launpea à arc. 

La figure 5 (7?) est une élévajtkro etk figure 5* (8^) «n di*- 
grMiime montrant le commutateur en opération. 

tf est une bobine on aimant avec un ûl capable de aoppovter 
le plus fort courant qn*on se propose d^ntîKser. i^Test on nojr«a 
ea fer forgé ou en acier, et K est Tarmature également en fer 
on en acier. C et C sont les pièces de contact isolées l'une 
Tune de 1 autre. D est aussi une pièce contact fixée à Tarma- 
tore K, qui raccourcit le courant des péèees de contact C, C, 
qnaodlf est atlârée sur le noyau N. S'esta» ressort ou autre 
disposition convenaMe; tendant soit àmsiintenir D en tion 
contact avec C et C^ ou bien hors du contact de ces pièce*, 
de sorte qu'il y ait un contact suffisant entre D et C, C , mais 
empêchant tout danger de chauffage. 

Le fonctionnement est le suivant : 

Qmnd le maximum désiré de foit cornant (c'est-à-dire de 
10 ampères) passe à travers le circuit, it peut être non désirable 
dépasser le courant à travers les lampes à arc L, Og. 6, on 
autres organes, aussi bien à cause de la perte qu'à cause qu'il 
peut être proposé d'avoir un moindre courant : Taimant M et 
l'amialure K seront alors ajustés d'une façon telle, que , au pas- 
sage dodit fort counmtou courant moximum, Totnature soit 
attirée sur le noyau N et ohHge ainsi la pièce de contact D k 
établir un court circuit entre les pièces de contact C« C, et ainsi 
à couper hors du circuit la lampe à arc ou autre organe placé 
en L Quand cependant le maximum ou un courant plus faible 
(c'est-à-dire de^ 10 ampères) doit passer à travers te circuit, 
l'aimant M ne sera pas snffisammerit puissant poUr attirer 
Tarmature, et ainsi la pièce de contact D ne formerait pas un 
pont à travers les pièces C, C^, et le courant serait contraint à 
traverser les lampes on autres organesen L, jusqoau moment 
oè le courant le plosfoH aurait été rétabli. 

En résumé , je revendique : 

r Dans les pHes ou haîterie» secondaires, les moyens^d'ao 
Hooner un aimant à travers la preission du gai produit tors 
do chargement de la batterie, ledit aimant étant disposé et 
combiné d'une manière telle avec les comt>lnaiBons èlectri* 
qoaou mécaniques, que te coorant de chargement peut être 
coapé et repoussé, dans ie Imt d'empêcher une Mnfcharge de 
la cellule, et aussi que l'excès de gaz puisse s'échapper et que 
ia cellule puisse retournera sa condition normale, le todt sub- 
slatttieilement comme je l'^i décrit oKdessns ùg* i; - t 

3* Pour remploi, en combinaison tfveo les batteries secon<* 
daires d'un flotteur addomètre, d*«me boule ou d'une boite 
à Tide 00 quelque chose d'analogue ,'(pii est forcée de ^ékver 
et de descendre, suivant le changement de la force de densité 
ou poids spéc^ué dm» Télectrolyte é« fluide desdites batte' 
nés, et qui acttoflaë^des tOMtacliou un mécanisme pom< corn* 
ptéter tm circu^ ek amener la rùptmre du courtint de char^ 
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gement on pour mettre le courant de duii^gement dons ie 
circuit, un on les deux; 

d^ L'snsteument décrit et repréacnté %. &*; 

4^ L'apparefl ootistrait ou arrangé comtne je i'ai décrit 

5" Les moyens poor dianger antomatiquemeni dedans ati 
ponri isbanger dehors , ou pour les deux , une on plnsieuffs oet- 
faiies à-v(Aonté« pour soutenir un potentiel voulu de co ura nt 
traiaiUant des batterie» secondaires, par l'emploi d'un com* 
mutateur répétiteur aetienné avec des moyens âectriquea on 
mécaniques pue le courant qui s'en va, sobstantieflement 
comme je l'ai décrit fig. a et 3; 

6* L'appareii ci-dessus décrit ûg; 3 ; 

7"^ L'appareii cidessus décrit fig. 3 ; 

S** L'emploi d'mi électro-aimant entre les pôiet duquel eÉl 
SBspeodu on aimant permanent avec un hbre mouvement, 
dane ie trat d'établir un contact au renversement de courant 
quand on ciuuige les l>atteries secondaires , en actionnant pet 
eela un coamnitatenr, comme on le voit fig. 4* ou tout avrtre 
arrangement analogue pour couper le courant ainsi renversé 
pour empèéher par cela tonte perte de courant ou toute dété* 
rioration de la oiacèiine dynamo de chargement ; 

9*" fin combinaison avec les batteries secondaires, l'emploi 
d^un appareil pour couper ie conrant lorsqu'il est renversé 
pont empêcher tonte perte de courant ou toute détérioration 
de la maciiine, ledit appareâ consistant en un eommutateuft 
capable de rompre le courant principal conduisant aux accu- 
midateurs quand le courant tombe au^iessous d'un certain 
point, et fermer un antre V^ircmt aux bornes de ia machine 
à travers une résistance fixe, ie commutateur étant actionné 
par ie moyen d'éiectroaimants ou scdénoides enroulés on 
denx sections, nne- section étant dans le circuit avec les accu^ 
mulateursi f autre étasEt contrôlée par un mesureur de force 
éleetromotrioe qui empêche le dtonît de batterie d'être de 
n ou ve a u fermé, jusqu'à ce que la force éiectromotrice aux 
iKmies'de la machine se soit élevée au-dessus de ta force éiec» 
tromotrice aux bornes des accumulateurs , comme je i'ai dé» 
eritfig. 5 et 6; 

10* L'appareil ci-dessns décrit fig. 4; 

11* L'appareil ci-^desaos décrit fig* ô et 6; 

la^ £n comimatson avec les batteries secondaires, l'emploi 
d'un appareil agissant comme révélateur de cdluie déîbo* 
tueuse, par lequel on peut s'assurer de suite si l'une quel-» 
conque des céllides dans la série est défectueuse; 

i3* Dans le thiv^l des batteries secondaires et les lampes 
à arc d'Une ' source, la fourniture d'un oommtktateur qui, 
lorsque -te courant est comparativement feible, est retenu diaiis 
nne position pour forcer le courant à pasaer à travers let 
lampes ou avires organeis, mais qui est automatiquement 
tourné da|is une position pour mener le conrant twrs de^ 
dites lampes, qnaiid le couvant est trop fort, et qui est em» 
ployé pour les fortes iMtteries, oomme je roi décrit -fig; 7 
et8^ 

14'' Le commutateu* antoaiatiqiie ci-deaaus ééccit 'fig. 7 et 8. 

CfiBTiPtCAT en date du a octobre i883. 

PI. XVm, fig: 9 et 10. 

Pour bien faire comprendre en quoi consistent les pointa 
particuliers que je désire rattacher à nion brevet et définir 
elakvment mon système, je vnis décrire tes moyens que fem* 
ploie poor le mettre h exécntion. Ainsi qà'ii « été établi' préoé» 
demnaeiit, l'établissement et la roplme dea- contacte peufent 
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s'appliquer à n*importe quel appareil pour détourner le cou* 
rant de charge des accumulateurs ou Ty rétablir. 

La 6gure 9 représente sous forme de diagramme un arran- 
gement convenable pour obtenir ce résultat. Les accumvda- 
teurs sont indiqués en A ; mais , pour la convenance du dessin ^ 
la disposition du flotteur et des établisseors et rupteurs de 
contacte est représentée séparément en i^ et dans iesdite ar- 
rangements, les coupes de mercure sont représentées à la 
place des fils solides métalliques de contact qui y plongent 
pour &ire Tun ou Tautre une série de contacts. 

Le flotteur ou acidomètre h\ aussitôt que la pesanteur 
spécifique de Télectrolyte s'est élevée par la charge de la bat- 
terie à un point déterminé, fait que la coupe de mercure 
vient se placer sur la tige a^ pour établir le contact avec les 
fils e* et complète le circuit de la petite batterie ou relais de 
g conduisant à Télectro-aimant G , et quand la pesanteur spé- 
cifique de Téleotrolyte est tombée par la décharge de la bat- 
terie à un certain point déterminé, les fils/* font le contact 
avec les coupes de mercure/' et complètent le circuit de la 
petite batterie ou relais h conduisant à Tèiectro-aimant if. 
Quand la cellule ou les cellules sont suffisamment chargées, 
le courant passe autour de la ligne, représentée par les flè- 
ches de la ligne inclinée, dégagé des cellules A; mais aussitôt 
que les cellides sont suffisamment vides pour déterminer une 
chute nécessaire dans la pesanteur spécifique de Télectroiyte, 
le flotteur ou acidomètre descend et établit le contact avec 
/", /* pour compléter le circuit de la batterie ou relais K; il 
magnétise Télectro-aimant H, qui attire Tarmature j sur le 
bras jf*, mettant ainsi en liberté le taquet situé à l'extrémité 
dudit bras de Textrémité du bras i} portant Tarmature 1^ et 
permet ainsi audit bras de partir de Taimant G, qui est main- 
tenant démagnétisé; par ce moyen, le circuit d'évitement 
par le solénoïde K est ouvert et le courant de charge sur la 
ligne passe par ledit solénoide, de sorte que ces noyaux k sont 
attirés pour actionner raiguilieX, qui est ainsi obligée de ve- 
nir en contact avec la pièce a^ et relie les cellules à la ligne 
de décharge. 

Les bras i* et j' peuvent être munis de ressorts, ou bien ils 
peuvent être formés de métal à ressort. 

/ est une touche ajustable pour limiter le mouvement du 
bras i*. Quand les cellules sont complètement chargées, le 
flotteur ou acidomètre monte par suite de laccroissement de 
la pesanteur spécifique de Télectrolyte et forme contact en e*, 
obligeant ainsi le courant de la batterie^ de s*écouler ; il magné- 
tise rélectro-aimant G qui attire sa garde i, et, après que Tai- 
mant H est devenu désaimanté , permet à Tarmature et au levier 
jfjf de prendre place sur le circuit de dérivation. Le solénoïde £« 
qui, étant afiaibli , permet à ses noyaux k de s'élancer en arrière, 
ÎBÎX tourner Taiguille L, disjoignant ainsi le courant de chai^ 
des accumulateurs; et comme cela a lieu sans rompre le cou- 
rant principal, on évite des étincelles dangereuses et Ton 
obtient une plus grande certitude que l'opération se fasse 
avec sûreté. Des résistances munies de contacts pour le levier 
à aiguille L pour porter dessus peuvent èAre employées comme 
c^est représenté dans la figure 3 , de sorte que lesdites résis- 
tances sont introduites avant que la ligne soit interrompue. 
Les cellules introduites dans la résistance sont [indiquées 
en M et les contacte en iV. Cette disposition est spécialement 
convenable pour des séries de charge, où il est manifeste que 
le nombre d'élémente de batteries exige une agrégation de 
force électromotrice plus grande que cette fournie par la 
machine en usc^ Un arrangement spécial pour couper le 
nombre de rangées nécessaires au OK^en d'un ahnant peut, | 
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dans ce cas, être adopté. Pour la chai;ge multiple, 00 peat 
faire usage d'un électro-aimant au lieu du solénoïde K. 

La garde dudit aimant sera formée dessus ou reliée à l'ai- 
gnilk, de telle sorte que, quand ledit aimant est aimanté, 
comme c'est décrit en ce qui concerne le solénoïde, ladite 
aiguille opère la jonction de la ligne de charge avec les cd- 
luks, maintenant un bon contact aussi longtemps que l'ai- 
mant est ipû en plein, d'une manière circulaire; mais aussitôt 
que le courant peut aller autour à travers la demiëre résis- 
tance, comme cela a été décrit plus haut, un ressort vient se 
placer derrière l'aiguille pour mettre les accumulateurs hors 
du circuit, de la même manière que cela a été décrit plus 
haut 

n est bien entendu que si les aimants G» H ne sont pas 
d'une très grande résistance , des moyens fort simples pour 
ront ^re appliqués pour rompre les courants moindres em- 
ployés pour les aimanter, afin d'empêcher les dégradations par 
l'électricité pendant que les contacte sont laite par le flotteur 
resté fermé. Ces moyens peuvent consister en un simple mé- 
canteme de rupture de contact et peut être rapidement ac- 
tionné par le mouvement des armatures allant aux aimants 
respectifs ou en provenant 

En résumé, je revendique : 

1** La modification de l'instrument ou du dispositif repré- 
senté et décrit dans la première spécification dans le but in- 
diqué, ladite modification étant représentée fig. a; 

a* Les dispositions et les arrangemente des différentes 
parties pour placer des batteries secondaires ou accumulateurs 
dans le circuit de charge ou hors du circuit de charge par le 
changement de pesanteur spécifique de l'électrolyte ou fluide 
desdites batteries ou accumulateurs, comme cela a été décrit 
plus haut. 



Brevrt n* 157089 , en date du 17 août i883 , 
A M. Dbpree, pour an système de machine éhdrique à 
mouvement continu, fondée sur V attraction seule d*un bar- 
reau de fer doux par un solénoïde. 

PI. XIV. 

Au cours de mes études expérimentales, et en cherchant 
les effbrte maxima qu'il est possible de développer avec un 
poids de cuivre minimum , je constatai qu'un moteur fondé 
sur le principe seul de l'attraction d'un barreau de fer doux 
par un solénoïde pouvait offrir des avantages considérables 
sur tous ceux obtenus avec les moteurs d^à existants. La ma- 
chine que concerne la présente demande de brevet est basée 
sur ce principe, et, pour en faire mieux comprendre le fonc- 
tionnement, je vais faire précéder sa description de celle du 
dispositif sur lequel die est fondée. Le but à atteindre est 
celui-ci : étant donné un solénoïde de £iibles dimensions, ob- 
tenir par son action sur une âme en fer doux un mouvement 
rectiligne indéfini , sans faire subir au courant qui le traverse 
ni interruption ni variation. 

La figure 1 en est la réalisation pratique. 

Il se compose d'un solénoïde S, dans l'axe duquel ^t le 
cylindre de fer i B sur lequel il doit agir. Ce cylindre se com- 
pose de trônons de fer doux F', F*, P, P, etc., séparés les uns 
des autres par des parties de cuivre G de loo^fueur moindre. 
Le s<4énoïde est composé de n sections a,b^c,d,e,f, etc., 
mises en tension les unes avec les autres et réunies d'une &- 
çon spéciale aux diverses lames d'un collecteur DD'; ce collec- 
teur est composé d'un nosibre de lames double de celui des 
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»e compose toajonre cl*utt soléaoîde S et d'une âme A B com^ 



sedioDs du soléncûde, de maaière qae Teatrée d'une section 
et U sortie de sa voisine soient réunies à cbaque languette et 
à cék qui kii est diaaiétniiement opposée. Cependant les dectx 
demi-collecteurs sont complètement séparés l'un de l'autre^ 
lesloociies 1 et %8\ a8 eii\ auxquelles aboutissent reapecti- 
Yement l'entrée de là' seetk» a et la sortie de ia section o, 
ayant entre efles une partie iscAsate. 

Sur le collecteur peuTent se mouvoir un nombre variable 
de (rotteurs, que je supposerai ici au nombre >da quatre : f, 
J\p,p' Parles frotteurs knçons le courant d'une source P 
qudconque, pile ou niachkie. Comme le montre la figure ^ les 
sections correspondant aux languettes situées entre les frot* 
ifwn seront seules parcourues par le courant, et si elles ont 
été disposées de manière à correspondre» à une partie en fer 
de rame, elles tendront toutes à donner an oyiiûdre il B un 
mouvement reoiiiigne dans le sens de la flèche. Si, en même 
temps, on imprime aux frotteurs on mouvement circulaire 
de gauche à droite, les sections en prise avec le courant se 
dépîaçint dans le même sens, le mouvement de iB sera 
contioQ jusqu'à ce qu'on ait atteint la position indiquée sur 
la figure* point où la première section de la partie active dans 
le sens du mouvement est arrivée à l'extrémité de droite du 
solénolde. A ce moment précis, par un di^ositif qu'on verra 
phis loin, les deux languettes a8 et i' sont réunies métalli- 
quement, et si l'on fait tourner les frotteurs d'une languette 
seulement, le solénolde de droite continuera son action sur 
le fer F^ diminué d'une section active, tandis que la section 
A, traversée par le courant, actionnera déjà la partie K. Le 
mouvement se continuant, le même phènonaène se repro- 
doira pour chaque partie active du solénolde, jusqu'à la po- 
sition symétrique des balais ou fretteort, point où le même 
dispositif qui avait réuni les languettes a6 et l' réunira à son 
tour 28' et 1, en même tempe qu'il rompra la communication 
entre les deux premières. 

On le voit donc, le mouvement de rotation des t>alais étant 
continu et dans le même sens, le mouvement longitudinal 
don cylindre composé de parties en fer séparées par des par- 
ties en cuivre pourra être indéfini, et cela par l'action d'un 
soiénmde fixe de dimensions infiniment petites par rapport à 
cefles du barreau aimanté et agissant en même temps sur un 
nombre quelconque de morceaux de fer, de manière à aug- 
menter l'efiTort dans telle proportion que l'on jugera conve- 
Qible. Quant au dispositif qui permet pendant un demi*tour 
. aux languettes 1' et a8 de conunaniquer entre dles et de les 
séparer pendant le demi-tour suivant qm met ^1 contact les 
toQches I et a8\ il est des plus simples, 

La figure a en montre une vue longitudinale et une coupe 
transversale. Le collecteur est prolongé par un cylindre iso- 
lant garni de deux demi-cylindres métalliques c, c\ placés à 
180 degrés l'un de l'autre, mais de manière que la comoauni- 
cation entre les touches 1 et a8\ l' et a8 soit établie un peu 
aTant «joe le frotteur y soit arrivé. La partie C communique 
arec la languette 1, et C avec 1'; sur ces surfaces métalliques 
Tiennent frotter deux balais B,^ commiuniquant^ l'un avec 
latoQche a8', Tautre avec 38; ces deux basais étant solidoires 
des quatre UiAXi&as%f,f,p,j^ de la figure 1, ils viendront 
»iccessivement porter sur les plaques C et C, mais toujours 
^ sorte que B et C entrent en prise ibmi moment même où le 

contact entre B' et C est rompu, et réciproquement. 
U même rétoltat peut être obtenu par un dispositif ana- 

logoe, noais cependant plus simple que le précédent en ce 

qù ooDcerae le collecteur et le groupage des sections. 
La figure S est une coupe schématique de ce dispositif. Il 



posée de tronçons de fer et de cuivre réunis entre eux. Je 
supposerai ici le solénoide composé de douze sections a>6, 
c,d^«,f* etc., mises en tension par groupe de six, de ma- 
nière à constituer en réalité deux s<^6n(ndes distincts placés 
bout à bout, mais qui peuvent être réunis en tension au mo- 
ment voulu. Pour cela le collecteur D est muni d'un nombre 
de touches égal au nombre de sections plus deux, l'entrée 
de a et la sortie de / conmiuniquant à deux touches distinctes, 
de même que la sortie de/ et l'entrée de g. Sur ce collecteur, 
les deux frotteurs/,/' amènent le courant d'une pile P ou 
d'une machine, de maraère à adionner le nombre de sec- 
tions correspondant à leur écart. 

Parle mouvement de rotation de/ et de/', les sections 
parcourues par le courant se dépla^nt de la gauche vers la 
droite comme précédemment, le barreau A B prendra le mou- 
vement rectiligne continu dans le même sens, et cda jus- 
qu'à ce que les frotteurs sofent arrivés à la position qu'indique 
la figure. A ce moment, les sections extrêmes sont en prise 
avec le conrant, et pour que, la rotation continuant, la sec- 
tion a puisse commencer w>n action sur le tronçon de fer qui 
se présente, un secteur l, solidaire des balais et tournant 
avec eux, vient mettre en communication les languettes i4 et 
1 par les frotteurs g et g', et cela jusqu'à ce que / soit arrivé 
sur la touche n** 1. Au point diamétralement opposé, les balais 
h,k' réuniront de même les languettes 7 et 8, et le mouve- 
ment longitudinal de la barre A B sera indéfini. 

Ge principe établi, la transformation du mouvement lon- 
gitudinal continu en mouvement de rotation est des plus 
simples. Ck)nsidérons en efiet un tore O, fig. 4i centré par 
trois galets G', 0*, G* sur lesquels il peut tourner^ et fraction*- 
nons ce solide en tronçons de enivre et de fer, comme le bar- 
reau A B des figures précédentes : il est évident alors que si 
nous faisons agir un soiénoïde S, sectionné et réuni au col- 
lecteur D connme il a été dit plus haut, les mêmes phases se 
reproduiront; le secteur / et les balais g g', h h' fonctionneront 
de la même manière, et le tore prendra, sous l'influence 
du courant, un mouvement de rotation continu. Au lieu d'un 
seul soléncttde S, on en peut m^tre davantage, et en grou- 
pant les sections en quantité, conmie le montre la figure 4« 
un seul collecteur sera toujours suffisant. 

Ge mouvement de rotation étant obtenu, son utilisation 
peut se faire soit en recueillant par des engrenages le mouve- 
ment des galets, soit encore, ce qui est plus simple; en creu- 
sant dans le tore une gorge dans laquelle s'engagera le 
câble de transmission T. 

Un moteur construit sur ce principe présente des avantages 
"remarquables: il est susceptible, sous un petit volume, de 
développer des efforts considérables avec une très faible dé- 
pense d'énergie; sa rusticité, en outre, le met à labri des 
accidents qui peuvent instantanément mettre hors de service 
un appareil délicat. 

En pratique, fe mouvement des balais du collecteur devra 
être solidaire du mouvement du tore, en ayant soin de re^ 
marquer que la vitesse angulaire des frotteurs doit être beau- 
coup plus grande que celle du tore, vu que celui-ci n'a par- 
couru qu'un an^e correspondant à la longueur du solénoide 
lorsque les balais ont fait une fois le tour du coUecteur. 

. J'ai démontré qu'une machine pouvait constituer une bonne 
génératrice, d'autant que comme moteur elle avait donné de 
très bons résultats. 

Le moteur que je viens de décrire étant réversible, û 
pourra constituer une machine génératrice extrêmement 
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{NttBsante sons un volume rtiativemeat petit Dans ce pas, le | 
fer doux du tore derra être remplacé par de Tacier afin qu*ll 
piiitse conierver une fiuble aimantaiion nécenaire à TaBoor^ 
cément de la machin& Dans un grand nombre de cas d*ail- 
levst il peut y avoir intérêt à ajouter a«x soléooïdes actsfii 
un deuxième eoitmlemeat, extérieur au premier et composé 
d*vtt petit nombre de spires, dont le rMe consistera seule* 
ment à augmenter raimantation de Tàme en fer et par suite 
les efforts d^atlraction. 

En dehors du moteur que je viens de décrire, on peut 
fanre du principe exposé plus haut certaines appiications pra- 
tiques intéressantes. Une des plus simples sera le mouton 
électrique que représente schématiquement la figure 5. Dans 
œ cas, le morceau de fer doux aura une longueur finie et 
comparable à cefle du soiénoàde S; celui«ci sera sectâonné, 
et comme il a été dit précédemment, c'est-à-dire que, par le 
groupage des fils au coUecieur C, il sera en réalité composé 
de deux 8olén<^es distincts placés bout à bout Lorsque les 
sections du haut, la, i3, i4 par exeaqple^ seront en prise, 
la disposition sera celle de la figure 5; le fer doux sera au 
baut de sa course. A ce uKNBent, les frottoirs continuant leur 
notation dans le sens de la flèche, à mesure que le nombre 
des* sections actives du haut du solénoïde ira en diminuant, 
celui des sections du bas, parcourues par le courant, aug^ 
mentera dans une proportion plus grande, les languettes i, 
a, 3, 4i 5, 6, 7 étant de moindre épaisseur que les autres 
et récartement des balais restant constant. Le fer doux A B 
retombera donc avec une force d'autant plus vive que son 
poids Ty sollicitera, et qu'en outre la partie des sections in- 
ferieures du solénoïde l'attirera vivement. Dans ce mouve- 
ment, le choc pourra être utilisé pour renfoncement d'un 
pieux P, qui recevra autant de coups que les balais du col- 
lecteur feront de tours. 

Cette disposition des languettes du coltecteur n'isst pas 
d'ailleurs absolument spéciale à cette ap{^oation, et elle peut 
être employée dans tous les dispositifs que j'ai décrits pi>éoé- 
demment 

La figure 6 est relative à l'application du principe générai 
à mouvement indéfini d'une âme en fer, au moyen d'un seul 
solénoïde, aux ascenseurs, nonte^diarges, etc. Dans ce cas, 
l'âme ÂB, composée comme précédemment de couronnes 
en fottfe douce ou fer F et de couronnes en bronse B, r, sera 
fixe, régnera sur toute k hauteur à parcourir et présentera 
la forme d'une colonne creuse, da. manière qu'en puisse pla- 
cer dans rintérieur les contrepoids £ de la cage D. 

Le solénoïde S et la cage D, guidés par les galets g, roule- 
ront sur la colonse A B avec la vitesse et pendant le temps 
que l'on voudra, puisque le collecteur placé dans la cage' 
même aura ses balais actionnés par la personne qui sera dans 
la cage. Il est clair que si le mouvement des balais dans un 
sens a pour effet de feire monter le soiénoide, le mouvement 
en sens inverse le fera redescendre. 

Un tel ascenseur présentera de grands avantages relative- 
ment aux facilités de construction et à la puissance des chairs 
qu'on pourra élever en dépensait une feibte somme d'éner- 
gie; il nécessitera un emplacement plus restreint que les as- 
censeurs hydrauliques et sera d'un prix de revient évidemment 
inférieur. Enfin il n'est pas nécessaire de construire une ma- 
chine rotative pour utiliser les effets puissants des solénoides ; 
on peut, en efifet, construire une machine à mouvement alter- 
natif, en ayant soin toutefois de faire dans ce cas le piston 
ixe et de feire mouvoir le s<^énoïde. Cette remarque , au point 
de vue électrique sans importance, n*est intéressante qu'au 



point de vue de l'espace occupé par la maciràe. Les bieMes en 
retour attachée» au piston sevaient en effet plus longues que 
ceMes qui commanderaient le soléooide dans le cas où cdoici 
est mobile. 

En résumé, je revendique mon ^tème 4e machine éleo- 
trique à mouvement continu, fondé sur Tattractlon seule d'an 
barreau de fer doux par un solénaide. 

Ce ^tème, réalisé suivant les conditions décrites dans ce 
mémoire, est caractérisé par les points principaux suivants: 

i*" Le sectionnement simple on multiple d'un solénoïde, 
dans le but d'obtenir, par son action sur une âme métallique, 
un mouvement indéfini; 

s^ Tous les détails et dispositif du o^ecteur avec les grou- 
pages de fils décrits pins haut; 

3"* L'emploi de tous ces dispositifs, combinés entre eux oo 
distincts, pour les machines, moteurs et tous les appareib 
reposant sur le principe précédemment établi. 



Brevet q* 157139, ea date du xi août i883« 

A M, PmfLiPPART, pour la conttraction nouvelle i*accih 
mulateurs électriques, 

PLXIV, fig^. 1 à 3. 

L'invention a pour but de supprimer les inconvénients que 
présentent tons les accumulateurs construits jusqu'à ce jour 
et dont les principales défectuosités sont : 

i"" La destruction rapide, par les acides, les fuites par con- 
séquence , de la botte contenant i*ean acidulée et formant l'en- 
v^oppe extérieure de Tacoumulateur; 

a** L'oxydation et la détérioration prompt» du contact mé- 
tallique en cuivre ou autre métal au moyen duquel on relie 
entre eux les accumulateurs, d'où aussi la détérioration delà 
pile elle-même; 

3'' La peroxydation du support de l'électrode négative, mise 
par cela même hors d'usage après quelques semaines de sei^ 
vice, sa destruction entraînant natiur^ement celle de l'accn- 
mulateur. 

Au moyen de la nouvelle construction que je représente an 
dessin annexé, j'évite ces trois inconvénients. 

Fig. 1, demi-section verticale faite par l'axe. 

Fig. 2, plan partiel. 

Fig. 3, disposition de mes accumulateurs empilés. 

Les lames ou supports se composent de cônes en plomb a 
portant intérieurement et extérieorement des rainures Bete 
disposées à volonté horixontidement, verticalement ou sarvsnt 
une inclinaison quelconque, voire même en hélice. 

Ces rainures sont destinées à maintenir la matière active. 

Lorsque les rainures sont emplies, j'empile les cènes les 
vus sur les autres, comme l'indique la figure 3, en ayant soin 
de les séparer au moyen de baguettes isolantes d'épaisseur 
convenable. Dans l'intervalle qui existe entre deux cènes con- 
sécutifs, j'introduis le liquide nécessaire (eau acidulée ou so- 
lution caustique) au fonctionnement de l'accumulateur. J'ob- 
tiens de cette façon autant d'éléments en tension qu'à y a de 
cènes, moins un. 

Ces derniers ayant chacun deux snrfeces, dont l'une est 
l'électrode positive du cône qni précède, tandis que l'autre 
est l'électrode négative du cène qui suit, le contact est fourni 
par tout le plonab du support 

Ces supports forment par eux-mêmes le vase extérieur. 

Quant à la destruction «tes supports, Tàme des cènes ayant 
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une éptiaseur d*«»Tiroo lo à i5 miiliiiiètref , Tnae édê 
faces se réduisant pendant que 1 autre se peroxyde, ii advient, 
Jorsqae l'âme entière est travaillée par le« ^:ai, que la per- 
oiydation est limitée par la réduction « et par conséquent qfm 
k si^]()ort a une durée inânie. 

En résumé, je revendique la ooasftructîoB nouvelle d'aceu- 
mulaieun dont les plaques ou supports sont en plomb on tout 
autre métai^ de formas coniques et saunis de rainures poar 
aaiBiemr la matière active contre le support; ces rainures, 
iotérieures ou extérieures^ sont Ivaeées dans n'iuiiporte queUe 
direction, verticdea>ent, horiaontolenasat, en héÛce, eta, et 
de dimensioBs cenveaaUes Bt vtttiables. 

OnnncAT ea date un 5 sej^tembre i865. 

W.XIV,fig, 4à9. 

Bai de Vkwêntionm — Ja.raf|>eUe que Tobjet de laoakiyBn- 
tioa réside dans la constcuction nouvelle, ^us un poids et>un 
vohune miniomm^ de nouvelles batteries d*accuiBi:da4eim 
supprimant les inconvénients que préaeateni les appareils con- 
struits josqu^à ce jour, à savoir:; 

1* L'oxydation et, par suite, la destruction des raocordis- 
contacts au moyen desquels les aocuouilateurs sont géoérale- 
joent associés entre em^ 

2* La peroxyde tion du support de l'électrode négative, laîse 
par cela mèoie bars d'usage, après quelques semaines de ser^ 
vice, sa destruction entralnaot naturdlemeot celle de i'acco- 



3' La destruction rapide de la boite formant l'enveloppe 
extérieure de l'accumulateuff. 

Remarques sur Tétat de la question : 

i"" La disposition conique a d^à été essayée par moi dans 
les piles secondaires , maïs elle a été abandonnée à cause de 
la destruction rapide du plomb qui sert de support mx élec- 
trodes; 

2* M. Faure, qui^ da notoriété publique, a le premier repris 
la question des accumulateurs, reconnaît, dans son brevet du 
30 octobre i86o (deuxième revendication), <pie Temploi des 
seb, oi^des de plomb, de plomb pidvérulent à l'une des deux 
électrodes est du domaine public. 

Ayant de mon côté reconnu qu'il est des moyens méca- 
niques de disposer l'électrode négative de manière à déter- 
miner la formation du peroxyde de plomb en quantité suffi- 
sante et aussi rapidement que par le système Faure, fVoici 
coounent, en me réfièrant an dessin annexé, je construis mes 
oouTdles batteries» 

Description. — Je fonds dans des moules appropriés des 
cènes en plomb, doni le dessin, fig. 4, r^résente en i la sur- 
face extérieure (électrode positive) sur laquelle est appliquée 
la matière active (sds, oxydes de plomb). On voit que, sur le 
cène, de petites saillies ont été obtenues par la fente dans 
le but de pouvoir appliquer la ^e de plomb d'uae ia^n 
égale, B. %. 4- 

Je fais remarquer qu'au lieu de «cônes, on peut employer 
toute forme de récipient évasée , œmme awx figures & et 7, par 
exem|de, qui. sont me coupe verticale et un plan d'un tel 
rédpient 

La figure 9 ivpcéseate en plan la surbce intérieune (ou 
électrode négative). Comme on le voit, des saillies symétriques 
profondes et très rapproebées ont été obtenues par la £aiite, 
ce qui augmente dans de très grandes proportions la surfiMe 
directement attaquée par l'action du courant, et détermine la 
transfiwmation lapide du plomi^ des jaiUies en peroxyde de 
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plomb; ces sailiiea peiureni èlra verticales, booizontaifis* béli- 
coïdales, etc. 

Les figures 4i 6iet ^, qui sont des asctions verticales, mon- 
trent clairement ces saillies intérieures. A la figure 5 et en C, 
f indique ces saillies transformées en peroxyde et formant une 
suflaoe intérieure unie. A cette même figure 5 et en />« le cédoie 
est vuextérieudement avec ses saillies non garnies de la:aia- 
tière active» 

J'empile les cônes ainsi préparés les uns sur les amtret, 
fig. 8 , en ayant soin de les séparer par les isolants nécessaires 
et de remplir Tintervaile par !e liquide convenable (eau aci- 
dulée ou solution caustique). J'obtiens de cette façon autant 
d^éiéments en tension qu*il y a de cônes moins un , cbaque 
oôae étant à la fois électrode positive du couple qui précède 
et dectrode négative du couple suivant 

A cette même figure 5, j'ai représenté trois cônes, ce qui 
donne deux éléments en tension, a est le support du cône de 
la base; 6, une rondelle isolante; c, des baguettes isolantes, 
fig. 8 et 9. Les pôles de la batterie sont figurés en e. L'étec- 
trocb d'un coupÂe faisant corps avec l'électrode du couple Sui- 
vant, le contact est fait naturellement pour l'association M 
tedsioa; donc: 

. 1* Suppression des racoords-coutacès an moyen desquels les 
accuBMilateurs sont généralement associés entre eux. 

Je vais maintenant revenir sur ce que j'ai dit dans le mé- 
moire descriptif de mon brevet pdncipai, et expliquer piur 
quels moyens j*évite la destruction du support de réUotrode 
négative. L'àme des cônes a une épaisseur de 5 à ao oûlli- 
mètres et même plus , et l'on sait que , abstraction faite des sor- 
&ces, cette âme est également toavaUiée à l'électrode posiAive 
par l'hydrogène^ à rôlectrode négative par l'oxygène, comoie 
dans une pile Planté. Leinème support servant aux deux élec- 
trodes , il se fait que l'oxygène le travaille d'un côté, l'hydro- 
gène de rautra4 L'action de ces gaz tend aussi à se rencontirer, 
et à un moment donné la peroxydation est limitée par Tae- 
tion réductive de l'bydrogène. Donc obtention de ce second 
résultat nouveau : 

a"* Ia peroxydation du suj^rt de l'électrode négative et sa 
deatr*ctâon sont évitées. 

L*électrode elle-même sert de récipient indestruotàble, 
oenme on le voit; donc: 

S* Le vase est étasbcbe, et plus de boite. 

Si i'oQ eoo^ioie des céaes en plomb de trop faible épaiaMur, 
la ligne de division ne peut pas s'établir d'une fa^on -suffi- 
sante, et il arrive que l'âme se peroxyde entièrement â^cer- 
taÛM endroits et déteraBâne, dans l'électrode qui seii; de vase, 
des fuites qui détériorent la pile et par lesquelles s'écbappe 
le liquide. 

J'obvie auMi à cette peroxydation du support dans les cônes 
de faible épaisseur, et en général dans toutes les électrodes né- 
gatives, quelles que soient leurs formes, en appliquant sur ces 
supports un silicate conducteur eu raison de ja grande sur- 
£ioe, n& ettduit plomhagtneux, ouasieux la combinaison de 
ces. deux moyens.. 

fi» j^umé , je revendique : 
- 1* Ma construction ndnvdle de batteriûi eecondaires, dent 
les électrodes tmperoxydables, à raison de leur construction 
et de leur épaisseur, servent de i^ipienls indestmctibtes et 
forment contact parlait et inattequabïe de couple à couple; 

s* La construction spéciale de L'électrode négative (surlacie 
intérieure du cône ou de tout autre modèle) déterminant .la 
transformation napide idu pkmb eu peroxyde ^le plomb; • 

3^ L'appbcatioa m» l'électrode aîiègative d'un salieatacei- 
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ducteur ou d*iin enduit plombagineux dans le but d'éviter ]^ 
peroxydation du support; 

4** La combinaison de ces dÎTers moyens; 

5* Je revendique en outre, comme ma propriété, mais à 
titre de perfectionnement, inapplication, aux électrodes de 
forme conique ou évasée, de toutes espèces de saillies sous 
forme de gaufres, rainures, etc., ayant pour but de maintenir 
les matières actives, quelles qu^elles soient, sur la surfiice des 
électrodes de piles secondaires. 
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Brevet n* 157168, en date du 33 août i883, 

A MM. Siemens et Halskk, pour un appareil mesureur 
d'énergie. 

PI. XII. 

Si Ton met un anneau en fer, en un point quelconque de sa 
circonférence, en communication directe avec l'une des extré- 
mités polaires d'un électro-aimant, l'anneau entier prend uni- 
formément le magnétisme du pôle de Taimant. 

L'action du magnétisme de l'anneau sur un courant élec- 
trique contournant l'anneau est donc la même en chaque point 
de cet anneau. Une bobine de fils, glissant sur l'anneau et 
parcourue par un courant, se meut donc avec une force uni- 
forme sur tout l'anneau jusqu'au point de jonction entre l'an- 
neau et le pôle de i'aimant. 

Si le magnétisme de l'aimant et de l'anneau est encore suf- 
fisamment éloigné du maximum du magnétisme du fer, ce ma- 
gnétisme est en raison directe de l'intensité du courant dans 
les spires de l'éiectro-aimant; l'effort qui tend à faire déplacer 
la bobine de fils, qui glisse sur l'anneau pour chaque position 
qu'elle vient occuper sur ce dernier, est donc proportionnel 
au produit des intensités de courant dans les spires de l'ai- 
mant et dans celles de la bobine mobile. 

On peut donc utiliser cette combinaison dans tous les ap- 
pareils de mesure d'énergie électrique, dans lesquels le pro- 
duit El doit être mesuré ou enregistré d'une façon cohtinue. 

Gela a lieu pour le compteur d*énergie repréenté dans le 
dessin de la manière suivante : 

L'anneau en fer A est attaché au pôle, placé librement, du 
barreau de l'éiectro-aimant B. Par le centre de l'anneau en fer 
passe l'axe en fer C suspendu par son centre à lui, à deux res- 
sorts à spirale D et £ isolés l'un de l'autre. 

Afin d'éviter les oscillations et de permettre d'opérer un 
réglage précis, l'axe, indépendamment de cela, est encore 
supporté par un fil F muni d'un dispositif de tension. 

Les deux bobines de fils G et H sont attachées à Taxe en 
fer, de telle sorte qu'elles peuvent sans frottement se mouvoir 
sur l'anneau. 

Le courant électrique est conduit aux bobines à spires de 
fils minces par les ressorts à spirales D et E. 

A l'extrémité inférieure de l'axe en fer C, suspendu vejti- 
calement, se trouve un petit sabot en fer; ce dernier attire la 
petite armature mobile / reliée à l'aide d'étriers en laiton à 
l'axe C, lorsque Taxe suspendu est aimanté par le magnétisme 
de Tanneau en fer. 

Le magnétisme de Tanneau et de l'éiectro-aimant venant à 
cesser, par suite de l'interruption du courant circulant dans 
les spires de ce dernier, la petite armature retombe de nou- 
veau. 

Gda a pour effet de faire engrener une petite lame attachée 
à l'armature avec les dents fines d*un p^t pignon disposé im- 



médiatement sous cette armature dians le prolongement du 
centre de Taxe en fer suspendu. 

Cette petite roue, par conséquent, est reliée à l'axe et par- 
ticipe à sa rotation tant que l'éiectro-aimant n'accuse pas de 
magnétisme, et elle est séparée de l'axe tant qu*uB courant 
traverse les spires de l'éiectro-aimant 

A l'aide d'une combinaison d'engrenage, les révolutions de 
la petite roue sont transmises à un mécanisme de compteur. 

Si dès lors une dérivation du courant principal traverse ies 
ressorts à spirales et les bobines suspendues, et qu'un cou- 
rant d'embranchement de la portion entière du conducteur^ 
dans laquelle la consommation d'énergie doit être mesurée, 
traverse les spires de l'éiectro-aimant, le compteur enregistre 
la somme de toutes les rotations de Taxe avec les bobines, si. 
à des intervalles réguliers, la dérivation du courant principal 
est fermée et ouverte. 

Gomme l'effort qu*opposent les ressorts é spirale D et E au 
mouvement des bobines augmente proportionnellement à 
Tangle de torsion , la quantité de rotation de l'axe est aussi en 
raison directe du produit El; le compteur indique donc la 
somme demandée de l'énergie absorbée, une fois que la con- 
stante de l'appareil a été déterminée. 

Si Ton désire non pas interrompre le courant de l'éiectro- 
aimant, mais, au contraire, interrompre celui des bobines, ce 
qui, pour le cas de grandes variations dans l'intensité des 
courants, est préférable à cause du magnétisme rémanent du 
fer de l'anneau, il faut alors placer au-dessus de l'axe en fer 
suspendu une bobine fixe sur laqudle sont enroulés deux fils, 
dont l'un est parcouru par le courant de la spirale de l'aimant, 
et l'autre par le courant des bobines. 

Le premier fil alors est calibré de façon que l'effet d'aiman- 
tation exercé par l'éiectro-aimant sur Taxe en fer se trouve 
tout juste équilibré par les spires de la bobine de fils qui lui 
appartient. 

La petite armature, portant la lame , est alors attirée et re- 
tombe selon que le courant qui traverse les bobines est fermé 
ou interrompu. 

Get établissement et interruption du courant se produisant 
d'une façon régulièrement alternative peut être obtenu par un 
mouvement d'horiogerie quelconque qui peut être opéré par 
le courant même. 

Mais nous préférons employer dans ce but une espèce de 
montre électrique à mercure. 

Gette dernière se compose d'un tube en verre rétréci au 
milieu, de feçon à former un tube capillaire. 

Ge tube étant rempli à moitié de mercure et ensuite vidé 
d'air et refermé par la fusion du verre, le mercure, comme 
dans un niveau d'eau, coulera dans Tune ou Tautre partie du 
tube, selon que ce dernier sera incliné dans un sens ou dans 
Tautre; cette inclinaison alternative est produite par un élec- 
tro-aimant qui incline le tube fixé sur un axe dans un sens, 
lorsqu'un courant passe par les spires de l'éiectro-aimant, ou 
bien le ramène à l'aide d'un ressort dans l'autre sens, lorsque 
le courant est interrompu. 

Get établissement ou oette interruption est effectué par le 
mercure dans Tune des branches du tube par l'entremise des 
fils de platine soudés dans le verre. 

Au lieu d'employer un ressort de rappel, on peut aussi 
faire usage de deux petits électro-aimants et souder des fils de 
contact dans chaque moitié du tube, afin d'assurer leur ai- 
mantation. 

En résumé, nous revendiquons: 

1* L'emploi, pour des appareils de mesure électriques, de 
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APPAREILS DE PHYSIQUE ET 

p6leid*aiiiiaiitB «nauJaHret «ir I t que i n te meuvent des bo- 
biiiesdefils; 

a* La iufpensîon des bobines de naesure du courent à deux 
ressorts aiéttllk]iies à spink qui tertent en même temps de 
resforts de torsion et de conducteers du courenl; 

3* L*sp|ilicatîon d*nae petite armeture d*êSmAnt« en oombi- 
Dstson avec les bobines de mesurage du courant, de telle fa* 
(pa que pendant la rotation des bobines dans uaieas leur 
comiaraication avec un mécaftisaM de eoeapteur soifitablie, 
et qu'elle se trouve interrompue lors du mouvement dans W 
sens opposé; 

4* L*eœploi d*un tnbe en verre dans lequel on a dit le vide 
et qui, partieliement rempU de mercure, est muni de fils de 
pbtine soudés dans le verre et d*un rétréeîssemeot capillaire 
poorrétablissonent et rioterroption da oeonmft; 

5* L'inclinaison automatique du tube en verre à des inter- 
vailes réguliers obtenue par des éftectro-^îmants. 



BasvBT n* 157383, en date du 39 août i883, 

A MM. SiEMENs et Hâlske, pomr nue méthode d'tntofv 
nption de forts courants à kaate tenshn. 

Pi.XIL 

Le mode de traitemeni de forts courants de btfiÊe tension 
est très diflBcile, surtout lorsqu'il s*agit de les interrompre et 
deks fidre varier; malgré ces difficultés, nous avons appli* 
qaé avec succès une combinaison de dispositifs qui (orme l'ob- 
jet de la présente demande de brevet d'invention. 

Dans une transmission de force fonctionnant avec des cou- 
rants à haute tension, il est absolument nécessaire de pou- 
vdr immédiatement et d*uae façon certaine interrompre le 
courant aussi bien à la machine primaire qu'à la machine 
secoadaire; mais cda n'est possible que si l'interruption est 
opérée de façon à éviter les puissantes étincelles d'interrup- 
lion qui détruisent les machines. 

En raison de l'action différente exercée par la machine pri- 
maire et la machine secondaire, la méthode choisie par nous 
se subdivise en deux parties , dont la coopération seide per- 
met uo traitement sur des courants à haute tension d'une 
iostallation de transmission de force. 

La partie du problème qui concerne la machine primaire 
présente une solution très simple. 

Nous effisctnons l'interruption du courant en reliant par un 
court circuit l'enroulement qui excite les aimants, ainsi qu'on 
le voit dans la figure 3. 

De cette façon, l'on obtient la disparition momentanée da 
courant sans aucune formatîoa gênante d'étincelles, laquelle 
n'a lieu qu'à Touverture d'un circuit de cowaot 

Dans la machine secondaire, 00 est forcé d'internoo^re en 
réalité le conductecff. 

Le problème, pour cette raison, consiste à préparer cette 
interruption par i'intercalation, aussi lente que possible et 
gradueUe, de résistances convenables, et eoMmite à interrom- 
pre, de la façon la pins exempte d'étincelles, le courant d'in- 
tenûté ainsi affaiblie. 

Le choix des résistances présente de grandes difficultés, qui 
augmentent encore . lorsqa'il s'agit de les loger dans une lo<- 
comotive électrique à volume limité. 

Après de longs essais, nous avons été amenés à des résia*. 
tances composées de canevas de fils ou de tissus à filets en 
fils métalliques. 
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Ils conviennent parfaitement, surtout à cause de leur excel- 
lent pouvoir refroidissant 

La facilité du refroidissement est augmentée si Von com- 
bine les résistances de façon que les fib longitudinaux 
soient, autant que possible, d'une haute résistance spécifique, 
alors que les fils imnsvermux sont choisis de manière à avoir 
surtout en vue la bonne conductibilité du calorique. Dans la 
figure 4t les fils longitudinaux sont désignés par v, les fils 
transversaux par w. 

L'interruption finale du courant, la plus exempte d'étin- ' 
celles, est obtenue parle commutateur h liquide, représenté 
dans les figures 1 et a. 

Un vase métallique supérieur a, sur l'extrémité inférieure 
duquel est plantée une tôle perforée C, plonge, tant que le 
circuit du cburant est fermé, dans un vase métallique infé- 
rieur b, auquel est relié le premier par un tube en caon- 
tehotto d. 

Le récipient a s'emplit ainsi de liquide conducteur, par 
eiempAe de solution addtdée de sulfate de cuivre contenue 
dans le vase inférieur. 

S'il faut ouvrir le circuit du courant, on sovdève le vase su« 
périenr, ce qui fait qu'il se vide progressivement 

L'ouverture a lieu, en outre, sans la moindre étincelle. 

La dnrée de l'ouverture dépend des dimension» des réci- 
pients et du nombre de trous dans la t6le; elle peut donc va* 
rier à volonté. 

Le choix du liquide dépend des méeofes considérations. 

En résumé, nous revendiquons, pour l'interruption d'un 
circuit de courant électrique (de haute tension surtout) : 

1* Ln fermeture à court circuit du 61 sur les branches d ai- 
mants de la machine qui produit le courant ; 

2" L'appticatioo de résistances composées de canevas de 
fils et de tissus de fils du genre de filets , dont le pouvoir re* 
froidissantest particulièrement augmenté par le choix des fils 
transversaux en métal bon conducteur de calorique, alors 
que pour les fils longitudinaux on a surtout égard à «ne 
haute résistance spécifique; 

3* L'application de récipients k liquide se vidant graduelle- 
ment. 



BrBVBT n* 157736, en date du aS septembre i883, 

A M. Bbusb, poar des perfectionnements aux armatures 
pour appareils produisant des courants électriques, 

PLXVIIL 

Cette invention consiste en divers perfectionnements que 
j'ai apportés à la construction des armatures tournantes pour 
appareUs produisant des courants électriques et notamment 
pour ceux du système dit è brosser. En efibt, l'armature que 
j'ai inventée est un perfectionnement des annatures a brosser 
actuellement en usage, perfectionnement qui est tout particu- 
lièrement caractérisé par la disposition nouvelle que les sail- 
lies latérales , entre lesquelles les fils sont enroulés pour former 
les bobines, sont composées d'une série de pla<pies métalliques 
séparées et comparativement minces qui sont introduites entre 
les plis d'un ruban métallique qui , enroidé sur lui-même, 
forme, seul ou combiné dans un anneau intérieur ou de base , 
la partie annulaire de larmalure. Pour faciliter la conshruc- 
tion mécanique, j'emploie , de préSereaee , un anneau de base 
sur lequel j'enroule la bande, à peu près comme s'il s'agissait 
d'espouliner un ruban; mais, pendant l'opération, j'introduis 
entre les rouleaux, à chaque côté de l'endroit où Ton désire 
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wforr des bobines, des ^plëqueis minces en métal doux dent 
les extrémités saillent latéralement en 'dehors 'de Tanneau en 
fbtMe de bande , à «ne distante égale (ou à peu près éjaleî) à 
répaisseur de la bobine on du paquet de "fils qu'on veut en* 
ro'ulé^ autour dudH anneau, de manière que, lorsque Tarma* 
ttit'e'ioume dans rappareîi, les bobines et les plaques n^'en- 
tfent pas eti contact avec les pâle» des Ahnanis. 

Fiîgf. 1,'éléyatio'n latérale de mon 'armature perfectionnée 
sans les bobines. 

Fig. 9, vue de deisus de Tannature. 

(Fig. 3, perspective d'une partie détachée. 

Fig. 4, plaque de forme modifiée. 

"Â est Tanneau intérieur ou de base que je Ikissufifisanmient 
épais pour qu*il puasse servir de «apport à la bande icocible 
qui est enroulée autour d*eUe; je l'emploie également pour 
établir; par des saillies a ou autrement, raie communicatien 
entre Tarmature et le moyeu de Taxe moteur. La largeur de 
l>ttnnèau il doit èbe exactement (ou approximativement) la 
même que celte que Ton veut pour le oorps de l'annexa d'ar- 
mature dont la bande c fait partie. 

La bande c peut avoir toute longueur voulue; elle est faite 
de fer, ou d'une «utre matière appropriée facile à aimanler, et 
fixée, par une de ses extrémités, A Tanneau A sur lequel elle 
est enrdulée autantde ibis qu'on le désire selon les dimensions 
qu'on veut donner & Tarmoture; mais, de chaque côté, aux 
endroits où il faut enrouler les fils pour former des bobines, 
j'introduis entre les plis successifs de la bande une feuille ou 
plaque méitalMqae .S très mince, qui croise la bande et dont 
les extrémités s'avancent à uhe diptance égale {ou presque 
égale) à fépaisseur du rouleau de fil qui doit former les bo- 
bines. 

Chaque série ou pile R de pkques transversales s est éta- 
blie sur une ligne parallèle avecia ligne radiale qui passe par 
le milieu de l'espace adjacent B (voir le destin), mais avec un 
ou plusieurs plis de la bande entre chaque paire, et là où les 
bo/bines doivent être aussi rapprochées que possible, les piles 
1{ qui se trouvent entre deux bobines adjacentes forment, sur 
une pile de base R', un exnbranctiement en forme de V, ladite 
base pouvant être faite soit au moyen de bandes s'élargissant 
graduellement ou se couvrant mutuellement les bords, soit 
par deux séries de bandes étroites s'élargissant graduelle- 
ment. 

L*anmtfture représentée sur le dessin est divisée par Jes piles 
ou séries Rj 4e manière à former huit espaces intennédiaires 
B pour y enrouler le fil des bobines; mais il va sans dire que 
ces espaces peuvent être agrandis ou diminués à volonté. On 
peut, si on le juge à propos, couvrir les {Vaques et les bandes 
d'un revMement de matière isobtrice; uEiais le plus souvent 
l'oxyde qui se produit sur les plaques suffit pour les isoler. 

Lorsque Tarmature a été ftiite des dimensions voulues, ou 
fixe (par des rivets ou autrement) Textrémité «ctérieure de la 
bande au pli extérieur; on passe de même des rivets ou des 
boulons radialement à travers chaque pile ou série de pla- 
ques et k travers les plis intermédiaires, de manière à main- 
temir le tout solidement en place. On forme alors les bobines 
et les assemblages cooame dans le système à brosser, ou au- 
trement si on le préfère. Les plaques et les bandes se trouvent 
alors complètement séparées tes unes des autres , excepté à la 
superficie relativement petite où elles se croisent; or, comme 
elks sont pratiquement isolées k ces endroits et que des es- 
paces ouverts à l'air existent entre elles partout ailleurs «j'évite 
mieux les inconvénients du chauffage, de l'induction, etc., 
je réduis le prix de revient et j'obtiens une augmentation 
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considérable et •martértétte^d^ la Jbfce <pr«(fcKtive de l^électri- 
cité. 

Au lieu de faire la bande rtoeniimiev uomne je fai dit 
ei-deisus, on peut la diviser enxuie sème 'é^imtiàtm oud'an- 
neaux, la différence entre les diamètrcÉi de «iettx aHmeoiu too- 
eesèfifii étant égale au double de l^épaisseur de Vvm» des pla- 
ques. 

J^appelleoette oonstrucAion «n uiômok ^d'armature bu forme 
de hmâe^ que la bandé fermée par Tannuav soit «m'oalée 
<fune manière continue ou qo*^e soît aubdi visée en bandei 
séparées en forme d'anneaux, comme il a été dit ci*dessut. H 
va sans dire qne les bords des bandespenvent être rainés dans 
les espaces >( ou le long des espaces) B; ou deux plaques s ad- 
jacentes, appliquées entre deux ameanx, aux plis fonmaot 
bande, peuvewt être assemblées par des barres transversales 
S^, fig. 4 , de manière k fonner une plaque Gompoond ou en 
forme de H. On peutenddre modifier la forme de» plaques ou 
bandes de plusieurs autres manières qu'il serait trop long d'é- 
numérer ici. 

Bien que je préfère employer un anneau intérieur ou de 
base A pour enrouler le fil, je pourrais cependant auui 
prendre pour base un oe plusieurs rouleaux întérienes de la 
bande et m'en servir pour effectuer TassemUage nécessaire 
avec le moyeu et pour former les bobines , ainsi que les di- 
verses autres propositions détaillées ci-dessus. 

En résumé , je revendique les perfectionnements que j'ai 
appettés à la coniftruction des appareils pouvant produire des 
courants électriques, perfectionnements qui sont particaiière- 
ment caractérisés par l'ap[dioation : 

1* De plaques S combinées avec un «nilean d'armature eo 
f»rme 4e bande; 

"9^ De f anneau d'araïaAmre en forme de bande ayant des 
plaques séparées introduites à des intervalles déterminés eatre 
des plis on couches. 

Le tout comme il a été expliqué en substance ci*dessus. 



BnsvKT n** 1577(i3, en date du 36 septembre i883, 

A MM. CnoMPTON et Kapp, pour des perfectionnements 
aux appareils servant à mesurer les courants électrifies d 
la force électromotrice, 

P1.X. 

Oette invention 'consiste dans des perfectionnements ap- 
portés à ce genre d'appareils servant à mesurer les courants 
électriques et la force électromotrice, et où la déviation de 
tiaiguille magnétique qui est sous la double influence d'un 
aimant dhrigeant et d'une ou plusieurs bc^ines en déviation 
indique la puissance du courant. Le» aimants employés jus- 
qu'à présent dans les appareils de ce genre étaient des ai- 
mants permanents en acier; mais on sait que la force de ces 
aimants et, par conséquent, leur puissance directrice sorrai- 
guille sont sujettes à ces variations occasionnées aooideo- 
tellement, et, par conséquent, ces instruments doivent être 
recalibrés de temps en temps afin d'obtenir des mesures ce^ 
taines. Notre invention consiste k substituer à ces aimants 
permanents en acier des éleetro-aimanta qui sont excités par 
tout ou partie du courant réel k mesurer. 

La force dirigeante d'un -électro-aimant est la soDune de ia 
force dirigeante due au courant qui cireide dans ses bobines 
et de la foroe dirigeante due au noyau en fer; cette deroièfc 
est toi]yours numériquement beaucoup plus grande ^ue la 
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APPAREILS DE PHlfi^IQUE», ET 

peeoHàre; pour le» «ouraptoi^ibU»^ eUe e4 preiqoe propor- 
Uonneiie aa courant; maia « le çouimnt «M .ai^menlt^ suffî- 
saoïment, ou atteint, en dernier lieu, à un maxjmttoi au délai 
duquel la force dirigeante dn noyau en fer doux ne peut pas 
être augmentée d'une manière perceptible. Cette condition du 
noyau est généndaiienl' désignée soi» le nom de' saturation 
magnài^m* Biouuhew^ioyo]^ dans noainstrumenlav dea ^c- 
trcHÛawnU ayant deiuf^aiu relati veinent minces,, et,, pair ce 
moyen, nous obtenons, àyec les «outrants les plus faibles à 
mesurer, que le noyau se sature presque toujours. 

La force dirigeante des bobines EHes-va^mesi estpropoitipn- 
oeile au coumotpour touai katcounanAs^HMiscoiiuBe elle est 
mménqoemeoi heaucpup pbaipelîlA que i« «force dirigeante 
du oeyau saiuré, la fotoe 4irigc^nto tptaletne^vai^cca q«a lé^ 
gèremiitavec la oQiiaaiSt.. iO'm4^ fUft^t la fonçe^déviatHce dea 
bohiaesest, oooraieda^ im^ le%gialvanonièireB,.stricleai(ei^t 
pfopofltionneUe au ooMivu»A« eli„par (HUMéq^ent^K la déwiatipa 
deTaiguilie sen uoe:foiM4iqn.4éfioie du o^Moasit- M. la ceit^ 
tioni entre la défialîoa 4a. L^aiguitta e(t. celle dn.ooitfant ^ 
d'abord déterminé» exfiéiMenUleaient poMdes couranta di^ 
fen dans les Uantead^trinatrymeot» oapeut.coQsteweonci 
échelle ou un cadran a^r leqii^ au moyen d'uQiadiimteur 
figidameiit fixé<è liaigUiUet.laijforoa.duiCQwiwfitpeat èti!e> Ifie. 
Si Ion veut obleain d9a infinunents <iao0;tflèsigitai¥le eiaotir 
tude et unet divisioa é^ale et aoflveiMtbt^.du ^ciidranr on élih 
mine la* (0rc»4uigmià^ dai rélefkp^âaaaoi*. de manière ^qiM 
la ibroB dirigeante seule, due a son aoyaiK. influence l'ai- 
guiMe. 

Cette élimination, pout être iaile'jde diiïérei^a< manières* 
ioit en prolongeant le noyau et les pôles de Télectro^aiment 
vers 1 aiguille, afin que o^tte dernière soit bien a^us Tin- 
flueace du noyau, mais/ttOn pas, même faiblement^ aous Tin^ 
floeoce de renfouiamMt qui est siUié à. une plus grande dia* 
taocedè Taiguille* ou nons entourons Tai^oille d*uee bobine 
oscillante séparée^ traversée pa^ ladite aignille ou une partie 
^portionnée duicaumnt qui eiccite rék^rtro-aimant, et noua 
disposons cette bobine oscillante de manière que son in- 
fluence magnétique sur L'aiguille ^oit égale )et opfmsée à rint 
flaeneeimagnétâque 4^bobin|eS'de.l*élfictroraimant aur Tai; 
guillQ, ou enoore nous devions la bobinn aeu» mi' certain 
lag^ par cappt^.l la ligne qui^jein^ les pMea de rékctoe^ 
aimant; on verra plus iojn,eoajMient on tflouare cet angle« 

Notre invention est représentée, niais à titra de spécinen 
seulement. 

£» fig. 1, noyau de réiectrereimant; F, péies prcdongèar) 
W, bobinesr^i^ exoHent le noyau; D, bobinea.anr dérivation 
eDieoléea.anr les cadrea R qui, poor faciliien TMcièa à Tal- 
faille magnétique NS, sont disposés .dea deux eôtéa de cette 
dernière. Si un courant est entoyé^ au moyen de l'inatrument^ 
dans la direction dea^flècbeai, réleetro^aimant tendra i maini 
Uoiir Taiguille dana*se position aém ,. comme r^résenté dans 
ledeasin;. tandis iqna le «counant^ui eifflule pM? les^bebitiea 
en ckfiYationD> D tendra à déplacer Vaiguiile àoueun angl^ 
<lroit par rapport à ces. bobines* En oonaéqueone de .ce qui 
précèdet raiguille te placesa tons un tartain angle. pa«r rap^ 
port i sa positien au aém, et cet angie est en relation définie 
avec le conraat, 

Oo doit remar^Mff ijpie le moment magnétique de l'aiguiliQ 
NS n'a, dans tous les gaWanomèkrea,iattcune influence snr 
l'aniiade déTiatîMM.iine aigUflleien fer dnaa^pentl aussi- être 
cmpâoyée, maîaiiKHiaiiiréiérena une aîgnittei aimantée «n 
»cieK». parœ .qn'*flHe tÎMiiqtte. Mit6' plus de pnécisiaaii ie aéiot, 
(psndl ae a n n cernant ne passe; et parpe^ne sa démtinn(veÉ& 
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Ton ou Tautre câté du cfadran. indicffie la direction: du cou- 
rant. 

ta figurera est un. plan», et la figura 3 m^élévatipn d'une 
autrfC forme de notre jiuftrument; dans cei ca^, deiu; aigjuilles 
montées paKallèlement sont employées; elles sont montées ^ 
la manière des aiguilles des boussoles sur un poin^ c^tour 
duquel ^i^ peuvent tourner en planijtàQriiouiaL |4*[^ejç4rp;ei- 
mant consiste eiv un noyau circulaire en fer dpwi; ,dei}tj i^$, 
pièces polaires F sont l^èremaat recourbées, conupii^ p^^^-i 
sente* 

Le courant entre an terminus plat en cuivre a et se fend, 
comme il est. représenté par les flècbes, en deux^ moitiés qui 
traversent les deux parties semi-circulaires de réieçtro-ai- 
mant JV. 

An lieu d*une bobine en dérivation cAQ^plètC;, npus ep- 
ployons, dans pe cas» un. seul conducteur D, qpi ramène Ip 
coumnt sous raiguiUe à TanU^ terminus plat en cuivre h. Les 
deux câbles qui relient Tinstrument avec le circuit sont jointa 
à ces terminuS' «i et ^. La peinte peut se nûeux iaire par des 
eontaets à ressorts. ou en soudant les torons seuls des. câbles 
en forme )d*éventaii sur ces terminus. 

Pour éviter toute* influence fàcbeuse du courant dans ces 
eàbka sur llaiguille, nous les tordons ensemble. On verra q^ae 
le conducteur en déviation D, %.i 2^ n*est pas représenté par 
ralièle «vec la)pesitinn.2érn des. aiguilles, mais qu il esi tourné 
sous un certain angle dams le sens de leur déviation;. Vol^^ 
de cette dis^sition est réUminaiion.de la force dirigeante 
exercée par les. bobines de Téiecltro'^imant elles-mêmes sur 
Taiguile. 

Pour irouaer cetaqgle, nous procédons de la oaamière sui- 
vante; 

Nous piafona rinstrument en position, de manière que« 
par suite de Te nlèvement. du noyau de rélectro*aimaat,,les 
aiguilles ae {datent i angle droit à leur position ai]u zéro, ai 
ellea sont aeulement. sous rinfleenoe du constituant horizon- 
tal de magnétisme terrestre» Si nous envoyons ensuite un 
oouAant par rinstrument, nous trouvons qfie les aiguilles dé- 
vieront deleuf position dans le méridien magnétique, mais 
que cette dérivation peut être éliminée en montant en spirale 
le conducteur D dans la* nouvdle, position angulaire, repré^n- 
tée dans le dessin. 

Si le conducteur est fixé dans cette positiont la force résuif- 
tante, due à W forée dirigeante venant des bobines, ^ et à la 
leroe en déviation du conducteur Di, agit sous un angle drnit 
à la posilion du xéro des aiguilles, ou , eu d'autres termes , le 
déplacement angulaire du oenducteur P venant déjà liigne 
zénoi^ a pour eflet de contre^balancer exactement la force di- 
rigeante des bobines fT. :, . . ; ., 

Si noua replaçons alors ie noyau en.Cpr de rélectr^-aimant<, 
lea ai|;uiUes ne seront influencées que par cette partie de 4a 
force; dirigeant^ qui émane, du noyau e^ fui esti presque con^* 
stante».<teMUma représenté çi^desses* B^ çalibrantnos instru^ 
ments , nous les plaçons dé manière que la ligne i?^, se tr^vf^ 
dans ie méridien magnèttqunet quelail(wce,dirigeante,dp la 
terre soit lafontée -k la force dirigeante de réieotrq-eima n t^ . 

Nous déterminons les divisions de l'écbeUe Du.;cadran,grar 
dué.v par expérîenee, en comparut cbaqi^e instrument avec 
utt)instmuaenl étalon correctement «alibaé» 3iti'on ^we n^e* 
sunaiv de très grands conranis, nonaei^uftonsiàno^ instr^- 
metata une bobèie ahuntée,d*une^résistiaiceitrès.patii^» i-gw 
prèa uninenvième de la résistanoa de l!in#tru^»ent,.,et: i>ou;| 
reliona cette bobine avec, les -bernas oui.termûiiuside rioHr^ 
meat« de aorte -qu'ode partie proppf:tmnée.d^..cgiMantt«^ 
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shtintée à traten cette bobine sectmdaire. En la faisant déta- 
chable, le même instrument peut servir pour des courants 
forts et des courants faibles avec une égale précision. On doit 
prendre soin que le courant de la Ix^ine secondaire n'in- 
fluence pas Taiguilie. Dans la figure i, Taigiiilie secondaire est 
représentée par la ligne ponctuée (?). 

Ifotre instrument peut aussi être employé pour k mesure 
de la force électromotrice. Dans ce cas, nous enrocdons Té- 
lectro-aimant et les bobines placées en dérivation par un grand 
nombre de tours de fil fin ayant une résistance considérable. 
Une disposition de ce genre est représentée Ûg. 4« 5 et 6. 

Fig. 4 , coupe transversale et verticale de Tinstrument. 

Flg. 5, élévation latérale. 

Fig. 6, plan. 

Le courant traverse successivement les deux bras de Télec- 
tro-aimant en fer à cheval JV et les deux bobines en dériva- 
tion D. Cependant les fils de jonction ne sont pas représen- 
tés. dans le dessin. 

Dans les deux élévations, les bobines en dérivation sont re- 
présentées parallèles à la position correspondant au zéro de 
Taiguille, mais le plan représente les bobines en dérivation 
placées sous un certain angle par rapport à la position zéro ; 
cet angle est trouvé de la même manière que celle expliquée 
ci-dessus, fig. a, et elle sert au même but. Nous joignons cet 
instrument directement aux points entre lesquels la force 
électromotrice doit être mesurée. Dans le premier cas, cet 
instrument me^re, par conséquent, le petit courant qui y 
circule sous cette force électromotrice; mais comme, d'après 
la loi de Ohm , le courant est proportionnel à la force électro- 
motrice, rinstrument mesure aussi indirectement cette der- 
nière en la calibrant, ce qui est fait par comparaison avec un 
instrument étalon; nous déterminons les divisions du cadran 
V directement en volts, z est Tindicateur qui frotte sur le ca- 
dran 9. Si Ion désire mesurer des forces électroniotrices très 
grandes, nous introduisons dans le circuit de Tinstrument 
une résistance neuf fois aussi grande que celle de rinstru- 
ment propre, et nous disposons la résistance de manière 
qu'dle puisse être mise en circuit court par un manipulateur 
si des forces électromotrioes faibles doivent être mesurées. 

De cette manière, le même instrument peut servir à me- 
surer des forces électromotrices faibles ou fortes avec un égal 
degré de précision. 

Si Ton désire construire des instruments pour le mesurage 
des courants qui , bien que variant relativement à leur inten- 
sité, circulent toujours avec une force électromotrice con- 
stante, comme, par ex^siple, les courants obtenus par une 
machine dynamo, à réglage automatique, nous excitons Té- 
lectro-aimant de nos instruments par une très petite partie du 
courant qui doit être mesuré, que nous prenons directement 
de la conduite positive à celle négative par Télectro-aimant 
qui est enroulé de fil fin de forte résistance, tandis que le 
couraht principal est disposé pour passer par les bobines en 
dérivation DD. 

H est bien entendu que nous ne nous limitons pas aux 
formes particulières représentées à titre de spécimen seule^ 
ment dans le dessin. 

En résumé, nous reven^Ëipions les instruments servant à 
mesurer les courants électriques et la force électromotrice, 
dans lesquels la force du courant est indiquée par la position 
angulaire d'une aiguille magnétique due k 1* force en dériva* 
tion du courant exercée en apposition à la force dirigeante 
d\in aitnant, l'emploi d'éledro-atibants excités par tout ou 
partie du courant k mesurer au Heu d'aimants permanents en 



aeîer, comme ceux employés jusqu'à présent pour donner 
cette force dirigeante; le tout ainsi qu'il m été décrit et pour 
le but spécifié. 

BaivsT n* 158090» en date du i8 octobre i885, 
A M. Thomson, pour des peffectionnements amx uppih 
reih et procédés pour produire, régler, meswrer, enregistrer 
et intégrer les courants électriques. 

PLlUKàXXII, fig. 1 à 48. 

Pour produire les courants électriques soivant ce système, 
je fais usage d'une machine dynamo avec l'armature consis- 
tant en barreaux de cuivre radiaux, disposés comme les rais 
d'une roue autour d'un axe qui peut être soit horiaontal, soit 
vertical ; ces barreaux radiaux sont reliés métalliquement â 
leurs extrémités extérieures par un ruban en cuivre ou par 
toute autre Maison eonvenaÛe formant la périphérie d une 
roue, comme cela a été dit, et dans toute l'étendue de leur 
longueur ib sont isolés les uns des autres , leurs extrémités 
intérieures étant rdiées métalliquement chAcmie à des barres 
de commutateur convenablement is<^ées. 

L'une des formes de ma machine dynamo perfectionnée 
ayant l'axe de rotation de Tarmature vertical est représentée 
dans les figures i à 3 des dessins ci-annexés, dans lesquds 
la figure i est une coupe par Taxe et perpendiculaire au pa- 
pier dans la vue donnée dans la figure 3, qui est une élé- 
vation de face. La figure a est une coupe horizontale de l'ar- 
mature par sa ligne du milieu et perpendiculaire à l'axe de 
rotation. 

Dans la machine représentée, Tarmatune est composée de 
cent quatre-vingt-douze barreaux radiaux faisant, avec l'isola- 
teur entre chacun, une roue pleine ou disque d'environ i"ao 
de diamètre. La forme et les dimensions du barreau radial 
adapté à cette construction sont représentées dans les figures i 
et a , où il est indiqué par a. Les dimensions dans le plan du 
papier, comme dans la figure a, sont telles, que quand ies 
barreaux sont placés côte à côte, comme c'est représenté ici, 
avec une matière isolante d'épaisseur uniforme de i/io de 
millimètre entre chaque barreau , ils forment une roue pleine 
ou disque ayant une partie centrale plus épaisse ou bosse 
percée d'un trou. Les dimensions dans le plan du papier, 
comme dans la figure i, sont telles, que la surface ou super- 
ficie de la section faite à chaque barreau radial dans un plan 
perpendiculaire à sa longueur est constante pour chaque 
point de la longueur; par conséquent, la conductibilité de 
chaque barreau radial n*est pas réduite par la forme de coin 
représentée dans la figure a, mais elle est conservée é la va- 
leur qu'on peut obtenir depuis la section transversale du bar- 
reau jusqu'à Textrémité près de la périphérie du disque. Une 
saillie annulaire b, sur l'arbre e, supporte une pièce moulée 
en bronze/^ qui forme un siège pour Tarmature-disque , tandis 
qu'un tN>rd se prolongeant vers le bas de cette armature con- 
stitue la poidie à courroie destinée à communiquer le mou- 
vement de rotalion à Tarmatare. Une ns située sur l'arbre c, 
avec un long écron 4, sert, au moyen du collier e, à presser 
le disque fortement contre le siège/ et, par conséquent, à 
réaliser la condition que Vtutbrt c, rarmataredisqcie a et ie 
siège /tourneront comme on seul corps. 

Le bord d» ceUe armalure^isque consiste en un asneio 
aa bague en cuivre en oommumoation métallique avec 4;ta«cun 
des barresnx radiaux constituant l'armature. Qan^ eertainef 
éiroonstanoest cette bagve doit avoir la fonne et les dlmen- 
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fions povr résister à la tôtulHé oo à une partie de ta for<ïe' 
centrifege ou tendance k s^éclapper qui est produite dans tes 
barresQx radiaux par la rotation rapide de Tarmature (en- 
TÎroD deux mille révolutions par minute); mais à présent je 
préftre, pour réaliser cette forcé de résistance, dvoir recours^ 
â d'autres dispositions, lesquelles sont décrites cf-dessoi», et 
ftîre la section transversale de la i>ague suffisante seulement 
pour donner la conducUbililé nécessaire. Les extrémités des 
barreaux radiaux sont tooles assujetties, par une connexion 
inétafli^e, k la bague a, soît au moyen de boulons à vis, soit 
par soudure; ou bien je préfère quelquefois eoiployer une 
lame se prolongeant vers le dedans à llntérieur de la bague 
6t se fixant dans une petite mortaise profonde formée au 
eentre de la périphérie de Tarmature^disque. 

{tens la disposition de cette forme de dynamo, je préfore 
actudieraent ceUe où les champs magnétiques sont situés de 
t^ manière (voir la position représentée dans la figure a), 
que les barreaux radiaux de Tarmature qui y passent à chaque 
instant soient situés aux extrémités opposées d*une série de 
diamètres continus, les balais du commutateur étant portés 
parone monture susceptible de tourner autour de Taxe et 
de tdie manière , que les parties de sa surfece qui font con- 
tact avec les barreaux racMaux soient diamétralement oppo- 
sées Tane à Tautre par rapport au disque. Le chéssis ou mon^ 
tore à balais est capable de tourner autour de Taxe de rotatfon 
de farmature de manière à permettre aux leads des balais 
d'être ajustés à un degré déterminé. Les bâtais employés 
peofent avoir l\ine des fonnes décrites dans le brevet d*in- 
vention en date du a6 juin i88a, n* 14Ç77), accordé à sir 
WiOiam Thomson, et peuvent être disposés pour opérer le 
cootact direct sur les barreaux radiaux mêmes , en utiihant 
one partie de la sorftice de Tarmature-disque comme une 
surftice de comtnutation. 

A présent, je préfère cependant construire une surfiice de 
commutation de forme cylindrique ayant le même axe que 
l'axe de rotation de Tarmature-disque, et cela de la manière 
soivaiite : une bande de cuivre ou d*un autre métal qudconque 
bon conducteur, de ao centimètres de longueur et d*environ 
oTosdà de largeur, appelée plus loin bœrre de comnuHatmr, est 
fixée en connexion métaHîqne k chaque barreau radial dans 
one position telle , que, quand Tarmature-disque est construite 
etqa*ane matière isolante d*enyîron o.i millimètre d'épaisseur 
I été placée entre chaque barre de commutateur, les barres 
de commutateur avec leur isolation forment un cyfoidre creux 
entourant Touverture de faraaui(ture-dlsque, è travers laquelle 
l'arbre c passe dans cette machine à une distance d*environ 
5 centimètres entre l-axe de rotaftion et la surface intérieure 
do cylindre. Ces barres de commutsateùr sont représentées, 
dans la figure i, en g; une rondelle k, assujettie à Técrou d, 
sert k fixer lem's extrémités supérietites; tandis que la ma- 
tière isolante, d'épaisseur voulue, empêche le contact entre 
efles et chaque rondelle h, Técrou d et le coHters. Un en- 
foncement rectangulaire dVnrîron i/a centimètre de profon- 
deur et de 6 centimètres de largeur existe à Textrémité înfé* 
rieure de la surliice extérieure du cylindre commutateur, et 
dedans est placé un anneau en bronse (isolé des barres de 
commutateur et de l*armature<lisque) d^viron 5 centimètres 
de largeur et de i centimèlre d'épaisseur; cet anneau (repré- 
senté en coupe en i, fig. î) porte un pas de vis formé k sa 
«ffiace extérieure et taillé sur tin point de sa circonforeoce 
cl se met en posltlén on peut être placé en deux moitiés. 

L*anneati lourd en bronze jf est fixé en bas à Fanneau t; pur 
conséquent, il garantit les barres ^ conunutateur contre la 

Brevets. — i883. — Tome XLVU (nouT. série). 
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' force centrifuge. Au moyen d'une partie saillante sur la sur- 
face inférieure de Tanneau j, qui s*adapte dans un enfonce- 
ment semblable sur la surfisse supérieure de Tarmature^disque 
à une saillie semblable située sur la surface du siège /« en 
bronze, et d*un enfoncement sur la paroi inférieure de Tarmo-, 
ture-disque, la force de résistance nécessaire est fournie pour 
réagir contre la force centrifoge ou la tendance des barreaux 
radiaux à s'échapper, en vertu de la rotation rapide de Par- 
mature-disque. L*armature-disque est isolée de Vanneau j, de 
Tarbre c et du siège/ par une épaisseur suffisante de matière' 
isolante. 

Le courant est induit par le mouvement des barreaux ra- 
diaux constituant Tarmature-disque au travers des lignes de 
force d*aimants permanents o«i d'électro-aimants, placés de 
façon k présenter des champs de force avec des lignes sensi- 
blement perpendiculaires au plan dans lequel les barreaux 
radiaux de Tarmature-disque se meurent 

Quand on fait usage d'électro-aimants, je préfère adopter 
la forme représentée fig. i et 3. Les électro-aimants sont au 
nombre de deux, le noyau de chacun étant formé d'une 
barre ronde de for doux de ao centimètres de diamètre, re^ 
courbée sous forme d'un demi-cercle d'environ 60 centimètres 
de rayon à la surface extérieure. Les deux électro-aimants sont 
support!^ au moyen d'une monture dans une position telle, 
qu'ensemble ils forment un anneau d'anere supporté vertica- 
lement et coupé en deux par des intersections dans le plaii 
horisontal passant par leurs centres. La disposition est repré- 
sentée en coupe dans la figure 1 et en élévation dans la 
figure 3. Les noyaux des aimants sont représentés en /c et /; 
l'inférieur k est assujetti à la monture ou bâti m par une 
bande de fer forgé n, et, au moyen d*un prolongement sur la 
bande, le poids total de Télectro-aimant inférieur est porté 
par un bloc massif en far formant une partie de la noonture m. 
Un enfoncement est taillé dans la surface extérieure de cha-' 
eu ne des extrémités du noyau k pour recevoir la partie du 
prolongement sur le Moc en bronze o« et un enfoneement 
semblable est taillé sur chaque extrémité du noyau /. LeS' 
deux Mocs sont ensuite pbcés sur les enfoncements teiUés 
pour eux dans le noyau k; te noyan supérieur / est placé de 
façon que les enfoncements qui s'y trouvent s'engagent dans 
les saitties situées sur les blocs 0, et, de cette manière, le 
noyau supérieur I reste sur le noyau inférieur k au moyen 
des blocs o/et un espace uniforme est laissé entre les parois 
de for pour le champ magnétique dans lequel larroature- 
disque a se ment. Les boidons qui maintiennent les blocs 
à la monture m empêchent que les électro-aimants, en tour<> 
nant autour d'un axe vertical par rapport à toute la mon- 
ture p et m, ne supportent pas une certaine partie du poids 
de Tétectro-aimant supérieur. Les bandes de for q empêchent 
tout mouvement du noyan supérieur l autour d'un axe hori- 
zontal par les points de support en o. Les pièces polaires r 
sont pkcées sur les extrémités des noymiK de fer 1; et /, et 
sont rendues mobites. 

L'arbre c, portant l'arma tnre-disqne avec les barres de corn* 
mutateur, tourne, autour d'un axe vertical, dans deux cous- 
sinets fixés sur le bâti m dans une position telle, que la pariie 
mince dû disque traverse aisément l'espace entre les pôles 
des deux électro-aimants k et /. 

Bn raison de la grande vitesse avec laquelle se ment i'ar- 
mature-disque, il est nécessaire d'avoir recours à une mé- 
thode pratique pour graisser les coussinets. 

Les dispoisitions représentées dans les figures 1 et 3 sont 
deux systèmes efficaces et économiques pour opérer le grais- 
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sage» POorla eitt||BiiidinetMne4^^(i4>yliadriq!uieeiipraUqiiécR 
danirlik noÎK. t, .dâms.laqiieyo est i^laoè lui' aou^in/et ea brooso 
ouieni autre métal oonveoai^etiAi^Mdatia^aviHé aonl plaoé#i 
aaos liaiscA troia aaneaiu eQ;>aoi«r treaorpéi.fomuint.un.supT 
poct pdurtrarbre.c, doiH l^e^iIréinHéinfémeaire est légèrement 
coavexe, et porte, ^jiuté àisoa* 4M3ntrevUQtaQP4[K>ii cylùidricpie: 
eoiacîertrecûpé a^^MU.eaviiion a»5wiei^iinètff6s4&<i<>i»gveoreti 
a.6 ceAtim^es de/diamètoe^Deux* trous soat percéa de.À'^x- 
tékîieur danaiefond de: cette, oaivité; r^und'eax est gaerni d'ua 
tampon ûleté,.rodé.au>sabl)»de gràs,.oe qui aJku en coulaott 
de rhaile dans le coussinet; dans l'autre est fixée une 4^9 6X- 
toëmités d*un . siphon, «. Lanoâ t», formant idovlUet pour le 
oonssinet^ eot ^argie au 3onanet.enA<Hir«nit,una partie, d». 
Tarbre û, sur lequel. ii^ y iiuae partie saillankei annoiaireà 
bords ^ùw^ desHttée à.eOipècher Thuilede couler sur Tac- 
bre e. Le graissage a. lieu en .venant. la proviaion d'huile oui 
autre matière iubrifiante.daAs.iai)ranolie verticale du siphpn. v. 
eÉ^en maûitenantle niveaui libre dbiks.oe tube à une; marque 
déteiHiinée; quand la |U*ea0ion hydrostaticpie aura produit la 
même hauteur da niveau^dansile.oQUftsinet et à la marque sir 
toée SOT la.baraDche vcvticale v^ legraisaagedeia orapaudine 
se fera d'une manière par&ite*.La quantité, d'iuiile^ui s éooule 
on deacend'du nWeau. libca dépend de i'oriâoe qui est muni 
d'une Ws pour en. régter l'iOUArertuffe* oui dépend auaai.de ia^ 
disposition du siphon >«; ilifautv du neate» que; daiia l'ua et 
UaAitre caa, l'appareiLsoitétanche à l'iuiile. 

Pour le support supéiieur* je me sets d'une di^iosition di£^ 
férente^ laquelle est représentée! dans la figure i.o: estiun. 
support en fonte fixé au.bàti>ai> et portant, dans son inténeur, 
un coussinet y en broue, oU' en toute autre matière conve- 
nable* Tout autour de^ rextrémîté supérieure du coussinet y> 
il y aune cavité annolairepluaiiirgiei dontleaparoi&;sontre<- 
couvbées' vers l'intérieuiv et, à la rondelle hi,û,yei un vase.àr 
huile z qui entoure l'arbre et dont tei* parois sont> aussi re* 
oourbécsf ver» l'intérieur, maia qui présentent entre elles et 
l6 support, un espace vide . suffisante pouo * nettoyer, le tube à< 
huile a*. 

Le tube a' est un boUt de tube- en .laiton eu en cui^nre fixé. 
au support en fonte, agissant comme un appareil Pitot; sa, 
partie inférieure est recourbée soua la paroi: eourbe du vasei 
à huile £, et l'orifice à. l'extrémiCé est dans une positioK visai; 
mpprochée que possible des panoia du* vase à huile à sa partie* 
élargie et est tourné dans use disectiotn opposée à la direc* 
tion de rotation du vase à huite; L'extrémité supérieure du. 
tube est recourbée en haut, dans Iti» cavité praitiquée au somt 
met d« sup)H>rt.. L'huile déeoulant du eousainet y est retenue 
par ie vase à huile. ^^i où, par suite du mouvaient de rotar 
Mon du vase,. elle kxtwae avec sa suHace libve àpeu près un* 
oyIindiK) verticaf et s'écouk dans, le tube a huile a', et est re^ 
foulée par celui-^i dans la cavité siÉuée en haut ducousainet^i 
H en< résulte une drculationt continue d'i»uiie entre l(e$ suiv* 
fkces du support Ua diaphragme^ passant par le ceiitre de 
la cavité supérieure, empêche Thuile en toua temps de prendre 
un mouvement de rotatinn tel que eekû qui pourrait lui être 
cemmuniqHéde l'efartrémité supérieure de l'arbre rotatiH, q^ii 
fisiit partie du fend de la cavité à huilcu 

Le bâti ou montuoe-nt^ qui porte les éleotroitiaianta et l'ari* 
mature-disque rotative, est consolidéi par deux tasseai* ^«^ 
fig. 1, assujettis par de» bouWns à vis b\ un à chacune des 
parois verticales^ La maehine repose sur quatre, roues c, pjt^ 
cées comme c'est indiqué dans les figures ir et 3* Des raÂ- 
nures rectangulaire, pitatiquÉées à laMirfiBice des roues* entrent 
dans des rails placés sur desi plans incliaé«.oi» aur, des amh 
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faceaidei support, indinées, fia cmUiam ftoe» fidnt un ceitiii^ 
angk^.QU aràte^ tandis^ 4|aeiQSra«taes Daees .restent, sur la:(snd. 
hQmontaL . J,*einpi0ie cette, disposition; pour neodve raide k 
ooqrroi«. sans. fin contne r<effi9t de.latfi^poe de'gwvitatloa,4la 
la. machine même, quand elle, eet.placéev^ cette, msMèM. 
Qu^ il. ne convient pas d^employer.dasplaas indinés, la 
Q^AU'rQlepeut.êtnstjendue.raidei.d'isBefauicetfiMçonH.par use 
fiHjcaWisontali». appliquée par un: mssoii ou. par une conte 
passantsur une pnûlieettiendue par.un poîda4JMns eertaws 
oas^ je; suspends la dynamo ' par 4efrtig«ainutdeach«Mi«kve^ 
nant d'eni haut^aiia^dMiguMei', pour eoifjêeher qM.'dleA'ait 
pius'd'un certain-idf^ de..j#u'peur sa mouvoir; ou bien.j» 
réAiisft eea mêmes conditions emauppenUntla madiine.sur 
des courbes à balanceosent, etâ*iutili«ie iMnciu^ementJde son 
pr<api«poids.<)u<4*tine.conto.pasaant sur wue poulie et tendue 
par un (Moida pour uaintenir (a courroie suffisamment tetuhis» 

En ce qui oeoeeme cettet pmEUtieide nueui in¥entionfcïje dée* 
dare revendiquer : , 

i*" La.dy#»amo à. roua, décrit», oi^desiusi» serappoetant aux 
figures i«,2 eti$, et, ea partîeuUer« la eonaevion eondustnc» 
entre 1qs< extréoaitési ^[^Meures, des raia^ et les conn«(ioos 
conduotricnsr entre leurs estcémîtés intérieunes etlesJbarres 
de< commutateur ou leur équivalant,, eti» k piuitir de^là, la 
p^uisage aux, électrodes' fixes. par. les hahûsc 

a^ Le, mode de sij^i^rt de la dynamet aumoyea^de roufis 
on sur les courbes à btdnneementt.ceajrQuaa mxoouibes k 
balancement. reniant suntes plana iiiolû|és,de coias> ou étsnt 
suspenduespumnyen^de tiges ou leur é^iwalentn sanaoorde, 
OU' àf l'aide de çorde^ tendues;,,dansleibut:et.de. la-msaière 
qui ont. été indiqués^ ci-dessus. 

Pouxf rë^r le poteptîfiA produit, par ufle.d/naraa^ je fiiis. 
usage de CappereÛ représenté fig; 4 à sai Un taaabonc c^Uor 
drique de faible hauteur df, rempli en)pwiîef4*huile, est fiié 
à un arbre vertical s' qii!on .pe<it &ire tourner napideaient au 
moyen d'une corde ti^:issaot< sur une pouUe portant une Wr 
mire/' ayant la (bruAe d'un :V. 

Le palier supérieur de l'anbre, «' est/ouinii d'une hm^f 
fii(ée au» supppatsr V.^t i et ieceiar.hée dac» i'inlérienr d'un 
tfunbnnr d'j, itravens une ouverture droulaire praëquée dass 
le couvcarcle. Une. paire de r^ues.dnnljées / et H[, engnenaot 
avec uae autre paire avec leurs arbres /! et mi, presque ver- 
ticaux:, repose^ daos'i'intériew dutamlHiuc, sur le bâti a et 
tourna sur Taxe. a', et , peut osciller iHa tant soit peu daot ie 
plan.dudiagi:amme<fig.6< tetamfiour d!; qui. renbisnerhiiile, 
continue de tourner avea unc^ granfde} vi^eaaa« et; sous fin^ 
fluenpa de cett» oetation «, lai surface libre det l'huile prend la 
(orme d'un cylindrei à peu.ptèa verticali 'Oti, suivant ^ U 
bâti n', portant, les roues /, et /cf» est oUigé de se placer 
d'un cMéi on. d'up autre, fnne ou l'autre des c^es / et /t/ 
toumeidans Vkmi^ et prend. un Boeuvement, de^ rotation oor 
resppndant 

Le^mouveniBni de rotation dos roue» eft^KMnmuniqué par 
l'intermédiaire da pignon p'> fixé jum KatAm- 1', et par la roue 
à oouoonne, à V^i^mr\ lequ^ poite ufie roue à goi^ge s qiâ 
permet de tirer une corde d^tna-une dise^ttooi ou dans une di^ 
rection opposée^ suivant <pae la qe^pn ai lieu dans un leas 
ou.dans l'autrei, Le w^aivement de la Jowoailiiae n a lieu par 
lune de» méthodes connues. qpoi ont f#i»r nfc^rt.d'assuMr la 
contre paries m<^«ns.éleetri<|^a9 et,éleetrf>-magnéti<piei. 

Une dÂspositif^n dfappareil,rdonAle méoanisine^ indiqué è^i 
k 7^ peut être utilisé peur régler le pot««ytiel< d'une machîM 
dynfi^mot esli iupréamtée dan» les figunns^^H ^ et m> enétéra- 
tÂen»|atèivdn». fOif^en^nt m ;enupe liM9iwirs^< Une série de 
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pointM 'oàléBê't, «onstMiUiiit une sgrfMce iuti i ttéu |dan«^(bnne 
m» des parois îikdiiièM'Cl^iin'eaMl à'Beâlîon itriangvkftre, 
l'autre côté «e^«olllfÂMatlt^A'lnle»p}«^ue là (petite tmlfonMiieh 
vfà*re*oa en mitre riii6lâl'C)offMkiDteitf.'<P)tfêleiin >bokto« dé 
ipésistiiiae a^ doiitle-ivMbre'eât «pliis 'petit que lé nottÉreides 
poiiites, sont Téun^ésen 9érie«, dent les (points < de jotictkm 
•ont^idiés auxpomtVBjeonttttie oefcitest nidi(fciéen diagvamoie 
dans fatfi^re 8.it?'est(uti btflai rotatif qui opère li oofltaot 
inétaliiqoe entre lesidetcc^rds 4a icanal'et qui est tsen^lrvat 
suitant les principe» déorits^danâ' le brevet en date^du dO^ohi 
iâ8a,>n* 140772 , et^poseède des'vorfacea de eontact inoliuées 
|ear s'adapter atditparoifl! inclinées du eaoal. 

[^ mMitare con^nable sèliiée bot 4e (balai (rotatif v'wevt 
4'atlkhe à «ne des e tf t r é init éâ d*irae corde w\ dont un ou 
deurlqurs s'enroulent tturie taraboor à raMiur^&>#^ fig.^, et 
àaoD entre «xtvéniité estsuspendd un iiàik-pci,tfai n^eH pas 
npiéseoté dans les dcMiifis,'parrco que eedi^poèîtlfteiit bien 
coDim. jLa borne (du 41 â^'« est reliée à l>eislrénnité de la série 
dépeintes t', qui occupe une position plu8)életée,et4a borne 
/est reliée é ia fleufve'jK'. Far.ce moyen, j^étaMis un ^circuit 
métallique entre les bornes gr' et /de résiétanee «rartoble, 
ayant en aroiaaantde tévù jusqu'à la quâfntHénéfceseaire vou- 
]at, fournis par Ir rouleau de^ contact qui* se meut 'sur la 'tfor- 
bceindinée Jormée. par les pointes f. 

Quand il s^agit de réglertie potentiel électrique^oU'eéttWAit, 
ludion de nnatrùnient est la suivante :ia force Kontrôlettse 
(qoi est (la différence entré 'Une ibree éhsctrique'ôu électro- 
magnétique due au potentiel «ctucd où counant à>tout instant 
et sa taleor, quand le potentîei on courant est eieactemetat au 
degré voulu) est appliquée par llntemédiaire de la tmerne 
npréseotée par des Ûgnea "ponctoée^^n uK % 4, 'de manière 
ilure dévier la monture M^ en obligeant la pmdie s' à tourner 
duu une direction ou dans une autre, et au moyen de k 
coide v' qui actionne le rouleau de Msontaet «' aïHtessiis du 
canal indiné ou lui permet àe^toumer dessous; d*où il rë- 
fldte que la néeistance dimiiMBe ou augmente entre les bornes 
j/ et j/^ «nivunt les besoins du -réglage. 

Telles sont les nétbodes par iesqueUes le eireuit ^' ;/ 

feutétre Ibrmé dans une in^tailatloo quelconque pour opérer 
ie réglage par la j^stdnce entre les deux bornes. Dans le 
m dNuïe Sfmaao dont les électroMediMints sont excHés par 

mi'CoaniQt dérivé, je {ilaoele oktait>j^! / àlasnile'du 

«Bukieteor emibErteûrde rëleetro^imatilt. 

En ce qui enneeroe ceMe par^ de mon invention, je're- 
Tendiqnede puinlt suii«nt i 

Le régulateur de potentiel v avec tims'ses détails, letft que 
les roues 'dentées .engrettam dans le Kquide placé dans un 
«anal centrifuge, ce dernier étant aussi «ippâcabiè comme 
fuiiSMMe de rdaii'dans d*autres cas oà les variations de 'la 
fevœ, comparativement petites, sont destinées à contrôler 
onegrande force régulatrice. 

4)iiaiidleiKiten«elquHU'agit de régler est-ceiiii^une iwAaI- 
iation d'éclairage électrique peor éei lampes *%' incandescènee^ 
et quand un grand membre de laiApes dérivent être éteintes 
•imulteaéfDeiit, l^lévatfon du potentiel, due à f extinction si- 
muitknée soudaine, pourrait, avant que le régulateur aft en 
le temps de ramener le potentiel au-dessous de 4a quantité 
«Mnenable, être si grande, qu'elle endommagenfit ou détrui- 
rait les autres lampes. Dans ce cas, je me sers d*ufn procédé 
ao moyen duquel l'^extinetion est etfoctuée par des interposi- 
tioni automatiques graduées de résistance, prolongeant U 
<iuéede i^èatinction de ofnq ou à^ secondes ou de tout le 
^n^qui peut être néeunaire» suivant la vitesse du réigula- 
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teur, pour permettre ' au ipe«éntiti(d*élr» réglé de laçon^à ne 
pdus e^élover' d'une manière dauguvetiseiplMidant>reiti)»Gtion. 
Une méâwde'qneije' troiii«' «rès'oonveMble •pour wtteimdre 
œ but ^sonsiMe (danto '^isasphi d'un rouAeaxt iportont ttuœ * ca- 
vité >muniie de «MsouBinidiaks ; remplies enipartie Ue ndencure 
'quicoule lentement à'tiwven de^eliés troue situés («iitve to 
jdoisons' quand lerouInniiiourtM souswb plan indiné. 

La ceunmne du ittuleau, qui^pent'ètrêren laéton«'ou en 
icoivre , on en fèrdunèyJOpèi^ leucôntact avec tine surface mé- 
taltiqoe continue' (située au^)un<des «ôbés et eireo une rangée 
de clous ou pointes, dont les surfaces isontépeu près>4lans 
-tm même p^ sur l'autre côté, ees deux pians formant les 
fparois' inclinées d^une rigole oui^aml sous lequel le rouleau 
tourne quand il éteint les lumières. Quand le rouleau se rap- 
procbe de i^estftrèuorité'ivCérieure de na rangée, il iDule )sur la 
pointe la plus batme' pour aUemur la matière >nonrconduetriee 
et rompt ainsi ie'^céroolt; QtBMud il est au 'sommet de sa nan- 
(gée, il )foit tcotttaot, po%àr cSlumer les lampes uvec iune aotsi 
-petite'ré8istaDcetque<posiilbfevetdèeiqu*tiTetoume en'bas, il 
rencontre de plus^en (duM^xlie résistance ,ipar suite detoibobines 
-ée résistance réliées auic poliites. 

La disposition de 'oet lineti^uBmit, là laquelle Je donne au- 
jourd'hui la préférenee, est <r^iMseiltée dans tes âigiÀ-esde 
Il à i'5 inieiusiv«enent Lafiguue ii est ime élévation de face 
>rt^n>éseniée^rt|ellement en' coupe. La figure laest une ooupe 
itrausversale^se >suivantia ligne CD, fig. ii. La ûgure i3 eut 
un «plan 'dodit appareil^ ét*4es figure» >i4 et i5 sont reapecti- 
-vement des(coupes longitudinale et 'tnmsv^ersale d-une partie 
dudit appareil. 

Un canal triangdlaire 'incliné y eiit 'pratiqué, «yant une de 
ses parois' formée dVme^pkiqiie massive 6* en euiVre et l'autre 
paroi Ibrmant un plan indinéi^composé d'une suite de-pointeis 
fodéeac*. Le canal' eirt'prelongé borisoiitalement à son extré- 
mité «upérieurepardémL pla<pies isolées en cuivre d>et ^, et 
à son eottrémité inférieure par deux surfaces indinées/>, en 
•bois ou autre îmatiére non oonduttrice. 

Des séries > de résistafnees ^ «ont .formées 'avec des 6)s de 
flathe ou autres, renfermés (pour plus tie ^reté dans des 
tubes de verre recourbés ^n ferme d'U. 
■ La résistance dans les ' dubes %M gruduée , létant ptos ^petite 
vers i*extrémité "supérieure et allant en croissant dans ia dr- 
rèction de i'extrémité inférieure 4n canal incliné. L'«tfe des 
bornes de cette sérietest rëMée à 'la plaquie ou lame ^ et l'autre 
borne au clou ou pointe ei^réme/^, tandis que ies joints 
intermédiaires sont reliés dfaueim à leurs pointes correspond 
dantes, conmie t^ett'représentédans la figure u. 

La iaîrïe d* est reliée métailiquemenrt, ou elle est non inter^ 
rompufe Avec la plaque '6^ Le rouleau de coirtact *h* (repré^ 
sente plus en détail en coupe dans les figures 1 4 et 1 5) est en 
cuivre minces a la forme d^nn segment' de sphère; son inté- 
rieur est divisé par douze 'diaphragmeto radiaux P,h oottHnu>- 
tneAtlem entre deux e^piices liontigus étant faite au moyen d^tm 
petit tmu /pnftiqué dans chaque diaphragme ^, près de la 
^réonArende. I^eh^uleau'deeontaèt Mést rempli de merom^ 
k^ jusqu'à ia moitié environ de «k capacité. 

lié (bnctioMiement de l^iam^nnent est le sulvanrrt : - 

^ne des «conduiteft principales, alimentant le ^rronpe de 
lampes dent fexiindtidn doit tètre réglée, est coupée, et les 
extrémités sont reliées au» bornes l^ et m^ Le rouleau de 
contact à^ reste fixé sur les pfia*ties du canal formées par les 
plans borizontata d^ et e?, et il opère ainsi le contact pour les 
lampes avec tme résistante aussi fkible que possible; inais dès 
qu'il est déplacé de cette position , il redevient instable et roule 
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doucement sous le canal jiisi(]u*au moment où il est arrêté par 
un taquet n* quand le circuit est interrompu. Le mouvement 
de roulement est ralenti en raison du temps nécessaire pour 
permettre au mercure Je* de rouler par les petits trous j* (si- 
tués dans le diaphragme î*) d'un compartiment dans ie com- 
partiment Yoisin, et dès que le rouleau h* passe lentement 
d*une pointe à une autre pointe, il introduit dans le circuit 
une addition croissante de résistance, diminuant ainsi Tinten- 
sité de la lumière jusqu'à ce que le courant soit complètement 
coupé par le rouleau de contact quand il vient toucher la 
surfece non conductrice/*. 

En ce qui concerne cette partie de mon invention, je re- 
vendique Textincteur lent construit comme je l'ai décrit en 
détail. 

Pour un courant intégrateur ou mesureur de coulombs, je 
fais usuge d'un chariot à une roue ou brouette, que j'appelle- 
rai par abréviation wheel'bdrrow , situé sur un disque hori- 
lonlal qui tourne uniformément La roue de la brouette a 
une jante courbe assez large et d'un rayon de courbure suffi- 
samment grand pour supporter le toheel-harrow avec stabilité, 
quand la couronne de la coupe (qui sera décrite plus loin) at- 
tachée à la brouette est supportée en un point du rayon situé 
dans le prolongement du pûn du support 

Comme forme modiûée, je préfère quelquefois, au lieu 
d'une roue à large jante , employer une roue parliculière ayant 
une jante très étroite ou arête, et dans ce cas j'obtiens la 
stabilité voulue en faisant en sorte que le centre de gravité 
du wheel-harrow soit situé en un point A même distance sous 
le plan du disque rotatif. 

Avec chacune de ces formes de roue, le poids à supporter 
est réparti de tdle manière au milieu du bâti (comme dans 
la brouette ordinaire à bras) , que si l'appareil est abandonné 
à lui-même sur un plan horizontal, une de ses extrémités res- 
tera sur le plan; cette extrémité est supportée au moyen 
d'une pointe ou aiguille fine et d'une coupe (analogue a l'ai- 
guille et à la coupe d'une boussole magnétique ordinaire). 

Supposons que la coupe qu'il s'agit de fixer à la brouette, 
l'embouchure étant en bas et la pointe reposant sur un bras, 
soit attachée ou reh'ée au corps mobile d'un appareil élec- 
tro-mognétique (un galvanomètre puissant) transmettant son 
mouvement horizontal dans une direction ou dans une di- 
rection opposée, suivant que le courant croit ou décroit Le 
déplacement de la pointe-support, à partir de sa position 
de zéro, devra être, autant que possible, en raison directe de 
la force du courant, et à peu près avoir lieu suivant une ligne 
droite horizontale située sur le prolongement du plan du dis- 
que rotatif. La couronne de la coupe attachée à la brouette 
devra être, autant que possible, à la même distance de la 
pointe (le plan tangent passant par celle-ci et allant à la 
jante de la roue rencontre la jante) que la distance qui existe 
entre la ligne suivie par Li pointe-support et le centre du 
disque. Si cette dernière condition pouvait être rigoureuse- 
ment remplie, la position de zéro de la pointe-support serait 
exactement à la pointe sur la ligne de mouvement la plus rap- 
prochée du centre du disque. 

Quand toutes ces dispositions sont exactement remplies, 
l'angle dont se déplace la roue dans un temps donné sera : 
exactement proportionnel au temps intégral du courant, si la j 
force du courant venait à être infiniment faible. La direction 
de la rotation du disque doit être telle, que son mouvement j 
ait lieu à partir de la pointe-support quand le disque se déplace { 
à partir de zéro sous l'influence du courant qui doit être me- ! 
sure. ! 



Quand la pointe-support s'est déplacée de son zéro, le moa- 
vement du disque entraîne la brouette et l'amène à la posi- 
tion voulue pour intégrer le courant; alors la traction de la 
brouette ne produit plus aucune perturbation dans la position 
à laquelle la force électro-magnétique tend à ramener la 
pointe-support. Un mécanisme convenable est appliqué à la 
roue de la brouette et est conduit par la brouette même; an 
moyen de ce mécanisme,, le nombre de tours faits par la roae 
dans un temps donné peut être toigours lu, et ce nombre 
donne l'intégrale du courant pour ce temps. 

Quelquefois je place le aéro de la pointe-support à une pe- 
tite distance de la pointe, dans sa ligne de mouvement, tout 
près du centre du disque^ Quand le courant à mesurer est 
zéro, la roue de la brouette continue à tourner lentement 
d'une quantité constante aussi longtemps que le disque con- 
tinue à tourner. Un compteur, d^ système décimal bien connu, 
est api^iqué au mécanisme à roue qui fait tourner le disque 
pour enregistrer le nombre de tours faita par le disque dans 
un temps déterminé. 

Le numérotage de ce compteur est établi de la même ma- 
nière que celui du compteur placé sur le wheel-barrow, et ie 
zéro de la pointe*support, mû électro-magnétiquement, est 
^usté de telle manière, que les lectures sur les deux comp- 
teurs croissent uniformément aussi longtemps que le courant 
à mesurer est zéro. L'intégrale du temps à chaque instant est 
par conséquent l'excès de l'accroissement de la lecture du 
compteur de la roue de la brouette sur l'accroissement de la 
lecture du compteur du disque. 

La ^ensibilté du contrôleur magnétique est réglée de telle 
manière, que le nombre donné par le compteur du wheel-bar- 
raw, conmie dans le premier dispositif^ ou pour la différence 
des lectures des deux compteurs, comme dans le dernier dis- 
.positif, est le nombre de coulombâ, ou, en d'autres termes, 
l'expression de la quantité d'électricité (pii a passé par l'in- 
strument dans un temps donné. 

Le contrôle électro-magnétique peut être ad«^té pour arrê- 
ter le mouvement à roue toutes les fois que le courant devient 
plus faible que le plus faible courant qu'on peut utiliser avec 
profit , comme , par exemple , celui d'une lampe ou du plus petit 
nombre de lampes d'une inslatlation d'éclairage électrique. 

Pour être sûr qu'aucun courant ne passe sans être mesuré, 
un système d'interrupteur est intercalé dans le courant prin- 
cipal, au moyen duquel, quand les poids et les ressorts qui 
font marcher le mouvement à roue descendent à l'extrémité 
de leur course, le circuit est interrompu et peut seulement 
être rétabli en remontant les poids. 

Tout l'appareil , composé du compteur, du mouveoient A 
roue et de son interrupteur, est conservé sous clef pour le ga- 
rantir contre les détériorations volontaires ou involoetaires. 

Le wheel'barrow intégrateiu* décrit ci-dessus est représenté 
dans les figures 16 à aa. Le disque tourne d'une manière 
uniforme sous l'action d'un mouveme^it d'horlogerie p* réglé 
par un gouvernail q*. Le ^^heel'hwmm r*, avec sa roue i* ^ 
jante large, et le ^^ain de roues du compteur sont représentés 
dans leur position au centre du disque o*. Un petit bras 6*^ 
prolongeant d'une des extrémités du wheel-barrcw ponté une 
coupe renversée u} dans une position telle, que ie plan tan- 
gent au sommet de la coupe coïncide avec la surfaoe plane 
du disque. 

Le bras v\ fixé à la partie mobile du dispositif électro-ma- 
gnétique, qui sera décrit plus loin^ porte une pointe*9U|»port 
placée dans un orifice à une certaine position située de telle 
ia^n, que La sommet de la peinte>#4ipport Ae.tit>uVedaOAUA 
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|to coïncidant ayec te plan du disque rotatif; cette poiitte- 
sup|»rt porte rextrémité libre dU ivheelharrjM au moyeii 
d'une coupe a* qui repose dessus. 

La disposition électro-tnag^tique employée peut préseAtef 
Tune quelconque des formes connues dans lesquelles le mou* 
Tement de la partie mobile est simplement proportioilnel au 
coonot La forme représentée en te* est celle d*un rectangle 
toamant sur un axe au miKeu , parallèlement là ses côtés les 
l^as longs, et est disposée de tdlé manière « qu'elle peut être 
jntroduite pour faire partie do circuit dans lequel le courant 
doit être intégré. Les deux espaces dans lesquels se meuvent 
la eélés les plus longs de ce rectangle sont des champs ma- 
gnétiques puissants de caractère opposé an moyen d'une série 
d^annants à f^r à cheval j?* adaptés à l'extérieur et d'aimants 
à barreaux courts placés à rintérieur de l'espace autour du- 
quel le rectangle se ment. 

On bras y* fixé au rectangle est assujetti au ressort à bou- 
din z^ qui fournit le moyen d'ajuster à la fbis le zéro du bras 
qui meut le chariot et la sensibilité de l'arrangement qui pro- 
duit la force électro-magnétique destinée à actionner i'inté- 
grateor. Gomme on le voit plus en détail dans la figure 19, la 
vis 0* porte sur son extrémité supérieure une petite lame ou 
nneau à trois bras b^ faisant sailHe pour ta garantir contre le 
moareoient longitudinal, mais pouvant tourner comme au- 
tour d'un axe. 

Chaque bras porte un trou k une certaine distance du 
centre et est suffisamment gros pour ajuster le fil du ressort 
:*. Les bras ¥ sont vissés au ressort 2r*, le réunissant ainsi h la 
m fl*. L'ajustage du léro est ftilt au moyen d'une tète molettée 
podoisarnt un mouvement longitudinal de la vis a^, tandis 
qoe fijastage pour la sensibilité est ftiit en tournant tes brat 
K changeant ainsi la longueur effective du ressort 

L'extrémité inférieure du bras v* est recourbée, de sorte 
ip'on peut, au moyen du bras c* fixé à l'arbre de gouverne 
f arrêter le mécanisme à roues p*, quand le courant qui passe 
àtrafers devient plus petit qu'une quantité donnée. 

Un qndconque des dispositifs bien connus est ajusté k Tin- 
tégrsteur, au moyen duquel, quand le pouvoir moteur qui 
bit marcher le mécanisme à roue s'épuise , le courant est 
rompa et peut être rétabli seulement en restaurant la puis- 
sance motrice. Comme variante, j'emploie quelquefois, avec 
cet btégrateur, le diariot représenté dans les figures ao, ai 
etaa, lesquelles vues montrent respectivement ledit chariot 
enâétation de face, en élévation latérale eA en (rfan. 

Ses déments principaux sont : la roue intégra trice e^, dont 
ia jante est réduite à une arête , et ta cmvtruction du «bariot 
iD nwyen de laquelle on réalise la stabltité voulue en Prisant 
en sorte que le centre de gravité soit très bas. La coupe-sup^ 
port est représentée tnf^. L'évaluation s'effectue, tomme on 
'«il, par les vis g^, laiflées sur trois arbres commandant les 

nwes correspondanteis h», chacune portant cent dents i*. Un 

contr^ids en plomb on autre métal' lourd est représenté 

en/». 

Ba ce qui regarde cette partie de mon invention , je déclare 
rerenâiqQer : 

U iÂed-barrw0 à une roue, intégrateur et mesureur de 
^oalombs, construit suivant l'un ou l'autre des deux types 
qn Mt été décrits pi» haut. 

CoBune méthode d'alternation, je fais usage du système 
Gffwtotiqne suivant : un liftti qui peut tourner autour d'un 
•Awiie porte miecondhèti qui est relié a(u premier, de 
**>B^ à être mobile autour d'un mté perpendieulaire à Taxe 
^pnmîer; césecmid hàti pbrté on volànrqui tonme sur 

Brerets, — i883. — Tome XLVII (nouv. série). 
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lui , et , pour abréger, j'appellerai ce bétt et son volant îê gyr(h 
ttat. 

L'axe du volant, qui est perpendiculaire à l'axe du pre- 
mier ariC>re, porté un pignon actionné par une roue à cou- 
ronne ou de préférence par un petit disque situé sur la 
surfiice plane cTun disque ayant le même axe que l'arbre men* 
tîonné le premier. Le bâti qui porte le gyrostat est obligé de 
tourner unifortnément à une vitesse conservée parfaitement 
régulière sous l'influence d'un appareil à friction ou autre 
genre de gouvernail. 

La ligne axiale autour de laquelle le bâti qui porte le vo* 
knt peut tourner doit passer par le point de contact situé 
entre les dents du pignon et la roue â couronne , ou entre les 
deux disques, quand la méthode de transmission de mouve- 
ment par friction est jugée préférable. Quand la roue h cou- 
ronne ou le disque tourne avec une même vitesse que le 
premier bâti, le voknt ne donne lieu à aucun mouvement 
de rotation. La roue à couronne ou le disque est obligé de 
tourner plus vite que les coussinets du gyrostat, la différenoe 
de vitesse étant réglée de manière à être simplement propor- 
tionnelle k la force électro-magnétique de contrôle. Ceci a 
Heu au moyen d'un mouvement de bascule du gyrostat s'opé- 
rant sous l'influence de la force de contrôle électromagné- 
tique, laquelle est appliquée, pour agir sur un point du 
gyrostat, aussi près que possible du prolongement de l'axe 
du premier arbre. Quand la forcé de contrôle est exactement 
équilibrée par la tendance à osciller du gyrostat, ime pointe 
située sur le gyrostat est obligée, par son mouvement de bas- 
cule, de presser contre une barre, et produit ainsi un frotte- 
ment suffisant pour paralyser l'accroissement de vitesse. Un 
ressort, placé entre le gyrostat et le bâti sur lequel celui-ci 
tourne, peut être ajusté pour régler le mouvement de bascule 
quand l'action de la pesanteur et de la force centrifuge ne 
peut pas être convenablement et suffisamment évitée. Un 
compteur qui compte le nombre de tours du volant donne la 
lecture dans un rapport simple avec la quantité d'dectricité 
qui a passé dans un temps donné. 

Comme gouvernail destiné à régulariser le mouvement de 
rotation du bâti, je me sers d'un second gyrostat porté par un 
châssis relié au bâti principal de la même manière que le pre* 
mier gyrostat. Le mouvement de bascule de ce second gyrostat 
est utilisé pour faire fonctionner une force de frotlemeot re- 
tardatrice, empêchant la vitesse de rotation du bâti de devenir 
plus grande qu'une certaine quantité donnée. 

L'arrangement et les détails de l'intégrateur gyrostatique 
que je préfère s'expliqueront par les figures 23 à a6, lesquelles 
figures représentent ledit intégrateur gyrostatique en éleva* 
tion de face, en élévation de côté et en pkn-coupe. Le bâti /c» 
repose sur le disque P au moyen du chariot mP et sa roue 
unique »*, et est mobile autour d'un arbre fixe 0*, coaxiai avec 
l'arbre fou p*. Un arbre pointu 9*, constituant une partie du 
bâti fe», suppovte un second bâti r» au moyen d'une coupe ren- 
versée 5^ qui s'y trouve fixée. Un volant lourd P est placé sur 
son arbre n' qui tourne sur le châssis r* de manière à pouvoir 
se mouvoir autour d'un axe coupant Taxe de l'arbre p' etper 
pendiculaire à ce dernier. Le châssis r* avec son volant f', je 
rappellerai à l'avenir, pour abréger, le gyrtatat Ce gyrostat re- 
pose sur un djsque horÙDontal ^, par l'intermédiaire du disque 
v^ fixé a l'arbre u* de la roue du gyrostat, et il peut se mouvoir 
autour de Taxe passant par le point support s^ et le point de 
contact du dis<^e vertical v^ siluésur le disque horixontal Z', 
loqud axe est aussi perpendiculaire à Taxe de rotation de la 
roue du gyrostat ^, Une plaque tr^, fixée au gyrostat, porte un 

i4 
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trov s'adi^tanè feefléméoè àokMHr de TtriNre fou p^^ et, att 
moyen du collier œ^ fixé sur Tarbre p', elle permet de donnur 
un ié^er balancemetii im o90ÎHatkin t^ fyrèstai autout de 
Tance qui passe par le point de suppéft i^ et le coiHdçi efitre 
lés disquei» P et v^ cottnne eela a été iA^<|iié précédemi»eat. 
(Joe barre t\ coattituaAt ufllet paràia du bâti 1^,* une de 9e$ 
extrémilétf placée de telle manière, qd^eUe toasbe ta jaate de 
k. roué (* du gyrosèat quand Itt balancenaattt a atteint U0 degré 
déterminé. Les poids, dan» le gyroatat, sont répartis de façon 
que ce balancement peut être donné ave^une ausaî petite dé^ 
pensa dd £orce que posdblt^» 

Un dispositif de dosapteur est; monté sur le cbarlot n^ relié 
k la Toue ii\ et emregistre le noaabre 4e' tours iaits dans un 
temps doÉiné. 

Pour régler la vitetfde du bâti ^, yemplote le fégolateur sui- 
Tànt» Un gyrosiat ayt&^on v^ani;73'est relié au bâtî /c^ de la 
même aaamèreqiie le premier ^roatati L axe de rotation du 
▼oiani af passe par Vaxe de Tarlûre p* et lui est perpendicu- 
ïmr&, tandis que- le gyt;oeM IttHonèiaie peut touraer autour 
é*UA axe passant par les p«»itits dte sUpf>ort (â et le point de 
contact entre les disques ft^ «t«\ Le disque e^ est filé à i'arbire 
6xe o'; de là la rotation de la roinedu gyrootat est déterminée 
par le disque M, roulant en contact atea le disque fixe cA en 
vertu du mouvement de rotation du bâti ¥, La vitesse étant 
réglée, la jante supéffteui*e de la roue z\ dans le gyrostat ré- 
gulateur, marche foùJt prè^ d*un plan incUnéd*, en laiton ^ qui 
environne sa route; mai» si , à un certain moment, la vitesse 
devait augmenter au delà de oeUe qui est réglée, te balance- 
mOiit donné à Taxe d^ rotatioft de la re«ie du gyroatat^ en 
vertu de sa vitesse anmutale , sert à opérer le (^ttement re- 
tardateur nécessaire en pressant le bord du. volant z^ contre 
la jante métallique d^. L'action de Vintégraleur gyrostatî^pe 
est le suivant : 

Un mécanisme convenable quekoaqiue est appliqué par 
rintennédraire duf pignon éh p««ir: faire tourner l'arbre/' por^ 
tant le dis(]ue /^; ce mouvement esl coiiiaiuni(|iié au bâti k* au 
moyen de la roue intégratrice ii*. La force contrôlante « due 
au courant qui doit ètrct intégré, ^i appliquée comme une 
force attirant (comme cda est représenté par la âëobe^*) ver* 
tkalement vers le haut Tarbre foti p^ 

Cette rotation de la rove du gyrostat t', combinée nbvec le 
mouvement azimuial du gyrostat en entier^ produit un effet 
de balancement qui a pour but^ comme nous Tavons dit^ dV 
gir comme traction directe 4 mais opposée à celle produite par 
k forcée contrôlens&r ^r rintermiédiaire de Tarbre fou ou de 
la tige j3^\ par conséquent, à chaque instante la roue ^ du 
gyrostat rouie sur le disque i^^ou est a«l repos, suivant que la 
force contrôleuse est plus grande ou plus petite que la foroe 
exercée par le châssis du gymstalb A. partir de ce moment, le 
nombre de toues ftiits par la roiie 1^ dti gyrostat, pendant un 
temps donnév est directement proportionnel à la lorce cob^ 
trôteuse exercée par la quantité d'électrioité qui a passé pat 
le dispositif éfettri>magniétiqaë dané le mène teikij^. ; 

L%itégratâon du courant est effectuée par un système de 
compteur à roues ^ engrenant avee la roue n' du chariot inté* 
grateur, lequel compte ses rérohitionë par rapport an disque 
^; et puisque le chariot intégratenravec la roue n^ etleg^« 
stat avee son v<^nt f^ont uo mouvement azimutal. commun, 
le nombre donné par le compteur mesure la rotation de la 
mue f* du gyrostat et,^ par conséquent ^k '«curant qui a passé 
par le dispositif dectro^magnétique dans «m temps doftné. 

En ce qui concerne cette parCiei de mon invention, je m* 
vendique < i 



L*intég|Nkteur gyrostatique av^ee son pégvàateojc gyrostati<;ie 
ou avec une autre formé de régulateur pour donner une vi- 
tesse uniforme aux parties de Tinsitrumeat qui exigent une vi- 
tesse uniforme- déterminée veomme cela a été îadiqué plus 
haut 

Quelquefois j*emploie le régulateur gyroslatique, décrit plus 
haut, pour l'appliquer à Tintégrateut gyrostati4|ue destiné à 
un auitire mécanisme ou à d'autres organes qui exigent uoe 
gronde régulante dans leur vitesse. Le même instrument peot 
être employé simplement comme un indi^teur de vitesse 
pour observer la vitesse de la dynama ou de- chaque arbre 
tournant à u» moment donnée Dans ce but , le balancement 
du gyroslBt(4 sous un petit angle d^environ 10 degrés, par 
escemple^ mesure la vitesse de ta roue à couronne par raj^port 
au châssis du gyrostalL Un. levier^ qfii presse légèrement sur un 
point du gyrostat situé sur le prolongement de Taxe da pre- 
mier arbre.i,sert à multiplier les osciUatioBS et permet de vé- 
rifier la vitesse sur une échelle divisée, convenablemaot 
placée, les divisions étant sensiblement éqnidislantes pouria- 
diquer les différences égales de vitesse. 

En appli<|uant le gyrostat à la mesure éts vitesses, la dispo- 
sition diffère seulement dans Tagencement des détails à lé- 
^rd des deux ipMtrumeotsqui ont été décrits en dernier lieu; 
^intégrateur gyrostatique et son régulateur gyroslatique sent 
représentés dans les figures 37, 38 et 39 en élévation de &ce, 
élévation latérale partielle et en plan; Tarbre, dontla vitesse 
doit être mesurée, communique son mouvement par un sys- 
tème convenable, par exemple, par Tinterniédiaire du pignoa 
h^ et de la roue dentée ^, à une roue horiaontale/ touroaot 
autour d'un arc vertical. Sur Tarbre/, des dents sont taitiées 
pour engrener avec le pignon k* situé sur Tarbre du gyrostat 
décrit précédemment; un bèti ^ peut se oaQuvoir autour d'un 
axe coaxial avec celui de la rouey\ Un, châssis m\ portant un 
lourd volant aS un gyrosl^t, est relié e«n 0* et p^ au bâti t*, le 
pignon /^ sur Tarbre du gyrostat n* engrenant avec la roiiç 
dentée j\ Le châssis m^ du gyrostat se proloi^e vers Taxe au- 
tour duquel se meut le bâti /^ et est assiiyetti à l'extrémité in- 
férieure du ressort à boudin ^. Une coupe r* y est fixée pour 
recevoir l'extrémité pointue de la tige folle #*, dont l'extrémité 
supérieure est raufiie de guides ^ pour imprimer un mouve^ 
aient vertical da^s le sens de )a ligne axiale du châssis K Le 
gyrostat n* est susceptible de se mouvoir d'une petite quaatité 
autow d'un axe passant par a* et /^, et le point de contact 
entre le pignon à^ et la roue j^; et cet axe est situé de met^ 
nière que, pendant ce mouveotent de l'arbre du gyrostat n\ il 
se meuve dans un. plan vertical perpendiouiaire à Taxa du 
mouvement, et en passant par i'axe de rotation du châssis ^* 
Le centre de gravité du gyrostat est situé de telle manière, qœ 
la coupe r* presse sur l'extrémité inférieure du ressort La 
tige folle A ayant son extrémité inférieure taillée en poiate^ 
repose sur la coupeur* dudit gyrostat et monte ou descend ea 
suivant le mouvement de la coupe qui y est attachée. La corde 
tt*, fixée à l'extrémité supérieure de la barre 5*, passe uns fei« 
ou deux fois autout de la poaiie t>^ cpoi perte sur son arbre 
l'aiguille tr\ et à son extrémité est suspendu le contrepeidf 
o^, d'un poids suffisant pour que la corde adhère et donn^ le 
mouvement de rotation à la poulie a\ suivant. que la barpei* 
monte ou descend. Quand la roue / tqissne* fe roue /i^ pr^^ 
UA mouvementde nat$rtion autour de son a^e,. et Je cbàisift^u 
g]Mt>stat tourne autour d'un ^axe coaxial avec celui delare^ 
j\ En vertu 4e «e dernier monvMaenl, ile châssis m^^ ^ 
por^ leciaaais.du^rpstat^ JNk)«dede imiiièrei sAira 
la xxMifie r*, la , mouvemani, tot^l étsoUf sensibleiQ«Bt; pfop<H*- 
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lioimel i fa vitÉsaft â% hiToue /, et oe aoévemont eti^ au 
mo^n du méadiiiBie décrit ftécéd^amattni, indiqiié par l*ai- 
gtiille «^1 sitoèe anr et oadran j^ dûmé pour lioe le nombre 
et rëvafcAîeMH parwilate àé i!ar)>Fa aouiaîa à l^pnmre. Tjois 
nasses ^, de plonli «ou tWÊàn matiène conrrenaUe^ aent ans* 
peadoes par ^iet 'fib t^ venant de troia tarrea hotvaoniaiea ¥ 
loaraaat vêt ie «ehèteift f* et iervast comae régolÉtoars dtt 
noqvcmeBt de 'ce ohftisis. 

Ea ee qui •csaceme eette partie de mon imfttritien , je re^ 
Teodifae le mesuncpr gpastatiqiic de vilesse, teUfifii eait dé* 
erit en «létaâ et repréaeiité dans les fi^area^^ laS-, ag^ 

Une autre méthode aitimMiAin^^q» a l'avanlâgie d^ètre a|^ 
|icMe pow isiègrer la oïaytnmt dh» courant praoédbdtdViDe 
dynamo à contant éitenaatifv est la saivante : jVitiiiao «ne 
pièce du m^camame à roue qoe je ûâs mouroir avec vae <fir 
teM^ proportromidle à ia racine carrée de ia force appliquée 
iaa de sea poîttta; eette fiarce^a i'a|>p6lk/paar abréwAilâontia 
fèrct cmtiféleate. Oe réaidM Vobtiaat an tWoytMk 4*pa régqkb- 
tear à force c e ulrif nge, doaft le mécaniaaae eat conalniitea 
partie comme le modérateur primitif de Watt La force *ooo- 
trâleoae est appUqaée à «m point du levier qui porte ia fiana- 
cJMtte (on ao» <éqai««leat) .par laquelle >i*iaflnano» duchàaaîa 
qaadHIatéral eal traMmiae. €étte force eal appliquée de Jleli^ 
nmière, qu'elle réagit eontre ia foroe centHfage'dea bonlea 
m masaea du régulateur. Quand elles aeat conère-tiaiainoéfa 
paria foroe centriâige, 401 maaaea régalatrioea presatnioonive 
na anneau qui touraa rapidement et qui, >par auite daéa po- 
sitioa des boules, aagmente 3e«r vilaaae juaqii'à oe que la 
farce centriftige soit suffisante poor ammier leurs pucasioiiiB 
«ir fanneau oMibile ; ellea «'•éleignient alors an peu etpwmc»t 
centpe un anneau concantriqo^ ,ftae, qui «entoure l'eapa^e 
dans lequel elles ae meuvent, et leur frottement contte oqt 
saaeaa prévient toute aug m o néni i a» jde vitesse; ce frottement 
dans le mécanisme <doît les obliger à*s*éloigDer de l'arbr^'ro- 
taif qui porte fannean mobile^ ou, quand le mécant^nie «st 
td quHl puisse s*éftever, le fiwitanieiit de fanneau peut être 
aipprimé. 

Dana k fonae du mécaniame que je préftrp an 'ce «mo- 
ment, il y a tme force de ifiroltement, et elle croit en neisoo 
de ^accroiasementde la force coatrôleuse, les choses étant 
disposées peur que, avec l»plcis grande force pontrèlewe , le 
frdttoment dea«aasaes régutotnces sur l'anneau mol^ile soit 
nflKaant poor ieur donner -la «rapidité d^élévation tooJee. 
Dans ce mécaniaoïe'partîeulierY j*em||lofie,>p8r conaéqeent, «n 
bvreau fixe. Au dieu d'ene foercbette et d*«me 'deville glia- 
sante située enr un ' arbre ^ntinu, comme dans le régulateur 
de Watt, je préfère employer un arbre en^eeir paiiiei, for- 
nant léleicepe «naemble et reiiées de «telle ma»ièpe, par des 
pièces quadrilatérales, que quand les masses régulatrices s^é- 
%nent , lailongoenr entreles ext»énMa •s0H>aQgmeirtée. <!^ 
permet d'empioyer,'attlîei>é*iinefogrclieMet une sîmplepiaqtte 
terminale mobile, qui prease aur un des bouta de l^bre-du 
létoseope qui donne f diévation arec beaucoup moins defrot- 
temeat q«e 4a 'fourchette^ eette >plaqoe peut ètreatiaobée À 
mie dea exltémîtés d^un levier qui tourne seulement -sous un 
angle excessivement petit, durant ia marche de rappMKrIl, la 
qaattHté'de mouvement de cette plaque ellenaoèHae, néoea- 
saire pour faction régulatrice, étant excessivement pettte. 
Ainsi une petite force contrôleuse, avee*une amplitude mo- 
dérée de ^é|daoement, peot'è^ «Pfdiquée 'pour -donner par 
soolèv^nent une force beanceup plu» grande sur la |4aque 
terminale par un très petit déplacement. 'La foroe eoniréieuse 
«it produite par l*aietion0iutiidle entre une partie êxe etnne 
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partie mqblle du cpndupteor k travées lequel passe Tiélèttrir 
cité qui doit être mesurée. La vitesse à bquelle tournent ios 
boulearéguMMas est pfopertioondfe à la racine oaraéé de 
œtte teice «a 'de aa valeur moyenae, quand eUe alterne avec 
une .grande rapidité eaAre aéoo«tâe maaimum, comme eek 
a lieu 4ana Jes dynamps A oonranteAtenaatif , et un jeu de rouet 
commawlées par un pignon jou ame bélioe portée «par ka 
masses néguiatokes p^inet 4Jle lioe le temps jotégral 4e ia ra- 
cine tcaiirée de lia feoae À#cbaque instan^; ce^e intégrale est 
la mesure -de la valeur ded^'électrieité aieiitant dans un temps 
donnée que oe «oiit id'im aourant *oe«itiou ou d'une maobuie 
4jnianao à «onraaft aherMutlL 

Un méean&amectrèa eonq^enable peur acmptiries «oQditiens 
^i ént été déonfees oi-idasa^p est tepréaentè dans lesfigtaiïes 3(», 
éi, 5i et d5v lesquelles osontreot ledit inahrmqenten éiévalK«|i 
latérale, es éléantieatteraunalè^ en plan «t ^n cou^e ttmaa- 
«enaift. - 

Un vaseieonique 'C^ JMec ea fnprtie iP de fonaae cyliediàyie , 
«st aUaeepAifale'de tourner auttouc dkn^axe vertical lOt conaU- 
4ue par aa partie eupi^rieure* Tanneau rotatif, son tBiouvB<nent 
éteeénéglé par deux maa^éd.^ fiaéea'à la sur&ce eitérieurp 
par -des reaëaats/*.>Uniaa»aaau c^éiadrtque.eat fiaé autour de 
ee vaae |ai*sMit uai eapaeeennulaire âqtermédiaiae ; cet anneau 
«conatlttte anneau ifi«e*^.dv 4eaBHiu.li^ est le châssis assemblé 
du régulatwira^c ses deuoL masses oégulatrices i* en contaot 
avec rapMraau rotatif #. Là boedie /, 'qui tourne dans Tarbre 
ereua k^^ transmet A la |4tqne A fixée A rextcémité du levier 
M^, la force *centriftige ^Baimasaes régakftrices i*. Cela s'efiec- 
4oe ide la mauaèpc suivante : Daebre cœnx fc*, qui est fou sur la 
broche /, a un^pivoten qfet pdvteà seya estoémité aupérieure 
iMie barre evniaée 'Suspendue au obâssis»^» régulateur ^. La 
broche j^ porte «n piêot à senvexMniitéiinférieure o^, slUnâe 
danafeebâssisp't qtiiTepese'Suri'afrbpè ocaux /e^, et ime barre 
eroisée ^y esteiMJdMie, suspendue à la partie inférieure du 
•obàssis pégutatéuTi irgjplKéiaité aupérieure tournant dans un 
-support #*aitaé«ur le dévier m^ el déboutassent à la •plaque.f'. 
La ^rce centni^g<e des poids i> tend à «àtîre monter la barre 
croisée '^ el«vec ette la bfocbejf*; jdeioette pianière, la dis- 
tance entre les extrémités aupériéùves de i>arbre ii^iet .de ^ 
broche/ va en eroéssantet inapitime àdafriaqne/^ le petit mou- 
vement <voalu pour réadiseri-aotioncégolatriçe. 

-Le levier m^ oseille en «^ et 'poste à son extrémité t* une 
-disposition convenable «pour ^permettre d y appliquer la force 
contrôleose, tandis qu'à son exitcémité opposée il porte ia 
roue tt^ dp compteur, mue par une béliee e^ ailuée'sur la 
brodfcej*. 

Le mouvement relatif du ^ase conique o* est coûnnimiqué 
par le pignon «^, qui y esl^assujetti et qui engrène avec la 
itme dentée a^, é iaqudie le* mouvemeet est imprimé par un 
mécanisme quelconque. 

fin vertu de TefiSat-dedMianoement de laiforoe contrèleuse, 
opposée par la plaque à la force centrifvgedes masses ^, Tan- 
gle dont tourne la roue«' dans un temps donné est le temps 
intégrid deda ra^ecarrée >de la force ^contrôleuse. La force 
•eenirôleuae est disposée pour ètreeomme le carré du courant. 
Il résulte que la lecture sur la. roue (intégraérioe^est ia vraie 
^nesurede rintégrâle dU(.coiirant qoi passe par leooeducteur 
par iwpport au temps correspondant 

fin oe qui touche «elle partie de mon invention, je reven- 
iKque, comme altemative avantageuse pour Véckirage. élec- 
trique p9r4e système de courant alternatif, Tinstrument qui 
tienne le temps intégralde la racine carrée du courant éiectro- 
magnétique, comme méthode d^pplication d'un principe gé- 
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néral décrit dans leiirevetn* 140703, prit par M. Hopkhisonde 
ai juin 1883. 

Une Autre méthode ahemative, qui a i^arantage d'éviter la 
dépente, Tusure et ia détérioration du mécanisme à roue, est 
k suivante: j'emploie un courant d*eau disposé de manière à 
introduire dans un vase mesureur une quantité d'eau propor^ 
tionneUe à la quantité d'éteotricité qu'il s'agit de mesurer. 

Dans ce but, je produis une pression de fluide variant en 
raison simple par rapport à la force contrôleuse , et je dirige 
la pression pour obliger l'eau à couler dans le vase mesureur 
en quantité proportionnelle à la force contrôleuse simple, ou 
à sa racine carrée , suivant que l'instrument électro-magnéttqœ 
est disposé pour donner une force proportionnelle au courant 
ou à son carré. Dans un cas, la pression refoule l'eau d'une 
petite quantité par un tube capillaire; dans l'autre cas , die ia 
refoule par un gros tube terminé en bée. Dans le premier cas, 
l'eau doit être conservée aussi exactement que possible à la 
même température, parce que la viscosité de l'eau est forte- 
ment influencée par la température, étant grande à de basses 
températures, et petite à de liaùtest températures. À cet effet, 
j'emfploie un thermomètre métallique établissant ou ron^mnt 
le circuit par un fll de grande résistance relié à deux conduc- 
teurs électriques principaux et enroulé autour de i'e^Mce o^ 
cupé par le tube capillaire et par une partie du gros tube à 
travers lequel l'eau y entre. Le thermomètre métallique inter- 
rompt ou établit le circuit toutes les fois que la température 
est au-dessus ou au-dessous d*un degré déterminé. Dans le pre- 
mier cas, je préfère, pour produire ia pression du fluide voulne, 
me servir d'une petite cuvette reliée d'une oMiniëre flexible à 
l'extrémité de déchai^ du tui>e capillaire pour pouvoir être 
élevée ou abaissée par le contrôleur électro-magnétique. Dans 
lautre cas, j'emploie un long et gros tube vertical, par 
exemple, de 1 mètre de longueur, et se terminant par un bec 
à son extrémité inférieure: ce tvdbe est suspendu à une ba^ 
lance; il est soulevé très lentement quand le poids de Teau 
dans laquelle il plonge est trop faiide, et il descend quand 
le poids est trop grand sous l'influence d'une force magné- 
tique produite par une partie fixe du circuit agissant sur une 
partie mobile attachée a ia balance. Le mouvement de bas- 
cule de la balance ainsi produit dans une direction) ou dans 
une autre agit^ par l'intermédiaire d'un bras ou dune bieiie, 
sur un i>ec aiimenteur mettant celui-ci en mouvement soit 
d'un côté, soit d'un autre, de telie manière que l'eau qui en 
découle entre dans l'extrémité ouverte du tube vertical, ou 
dans le canal de déciiarge situé à côté, suivant que la force 
électro-magnétique est sous-balancée ou sur-balancée par le 
poids de Teau renfermée dans le tube vertical. 

Les instruments destinés à donner, suivant les méthodes et 
les principes décrits plus baut« i^ temps intégral du courant 
électrique qui passe dans un conducteur par ia quantité pro- 
portionnelle d'eau donnée dans un vase mesuré, je les appelle 
intégratears hydrauliques. 

Ces deux genres sont différents, suivant que l'écoulement 
dans le vase mesureur est proportionnel à fa force réagissante 
simple ou à sa racine carrée. Je distingue ces deux genres sous 
la dénomination de filtre ou jeiiiUégrateftr. . 

Une forme de jet intégrateur hydraulique que Je trouve 
très bonne est celle représentée en détail dans les figures 34* 
35 et 36, qui représentent respectivement l'instrument en 
élévation de face, eu élévation de côté et en coupe transver 
sale partielle à une plus grande échelle. Une cuvette^ à eau y* 
est conservée pleine d*eau, de manière à maintenir le ni* 
veau libre sensiblement à une hauteur déterminée au-dessus 



du point auquel le hdse à jet pnite l'eau. Lé tuyau 2^ est 
en deux parties, assemblées par un joint flexible en caou- 
tchouc 0*, et porte à son extrémité inférieure un bec 

Lé cbàssis 6* tourne am points c* et est animé d'un léger 
mouvement autour d'un axe horiiontal passant par ces poiati» 
Un gros tal>e d*, en verret ou imtne matière eonvenaUe, por 
tant un bec à son extrémilé inférieure, est suspendu à un on 
plusieurs bras e*, fixés au châssis b^, f* est un bassin pour 
l'eau de vidange. Un remplisseur g*^ représenté plus en détail 
dans ia figure 36, est divisé par un diaphragme M, à arête 
vive, et est placé dans une telle position, que l'arête se 
trouve dans la ligné d'écoulement ou de courant du jet d'eau 
sortant du tube à jet;^, quand la bobine j", fixée à rextrémité 
inférieure du châssis 6^, est située an milieu entre les deux bo- 
bines /. La partie tubuiaire k* du rempiissenr g* est placée 
à l'intérieur du tube d*, tandis que la poche dirige l'eau qui j 
tombe dans le bassin/*, La: fonce contrôleuse éleotro^magnè- 
tique est prodsite par laclion moloeUe d'une partie fixe et 
d'une partie mobile du circuit électrique. constitué par deux 
bobines fixes /*, et la bobine mobile t* fixée sur le châssis mo- 
bile 6*. Les deux bobines fixes/* sont assemblées en série, de 
sorte que le courant circule <kns Tune dans; une direction q>- 
pôsée à celle dans laquelle il circule danslaotre. Les poids/* 
sur le châssis 6* et leurs attaches sont disposés de mauière 
que ledit châssis reste dans une position tdie , qu'au moyea 
du bras m*, ii détourne ie tube â jet ;s*, de manière cpe le 
courant d'eau se trouve dirigé dans l'autre iMssin/* ; ensuite, 
en assemblant la bobine mohfle en série avec les bobines j', 
le courant devra circuler de manière à opposer cette tendance 
à graviter du châssis 6* et â détourner le tube z^ de sorte 
que le jet d^eau sera, dirigé, par la partie tubuiaire /r* du rem- 
plisseur ^*, dans le tube vertical d*# Quand l'instrumeat foao- 
tionne, ie sonunet de Teaiu dasi le tube d*^ à chaque iastaqt, 
est par conséquent la hauteiur de ia colonne d'eau qui équilibre 
â peu près les forces mises en jeu par le courant qui alors enlre 
dans les bobines et est proportionnel à la colonne d'eau; cette 
force est proportionnelle au carré du courant, et, comme ie 
débit d'eau par le bec du tube d* est proportionnel â la ra< 
cine carrée de la hauteur du sommet de -ia colonne , le volume 
d^eau qui s'est écoulé dans un temps donné est la mesure di- 
recte du temps intégral du courant. Toute méthode conve- 
nable pour mesurer Teau qui passe par le tube d* peut être 
apt>liquée ici. Une de ces formes est repnésentée dans le dei- 
sifl ci-annexé, dans lequel une eou)F>e de-Tantale n* est soi- 
pendue au ressort 0^, qui s'étend graduellement à mesure que 
la coupe de Tantale se remplit. Quand l'eau qui s'y trouve s 
atteint un certain niveau, elle se vide subitement, et la coupe 
s'élève en raison de la dimioiation du poids qui agit sur le res- 
sort 

. Un mécanisme quelconque est actionné par les mouveoieDts 
ascoadants de la coupe, pouri enregistrer le nombre de fois 
qu'elle a été vidée, dans une période de tei;nps donnée., 

Le genre d'appareil que je préfère peur appliquer .oespiiii- 
cipei et méthodes du filti^e intégrateur hydraulique est re- 
présentéfcn détail dans les ^ figures 37 et 38, ies<]peiles repré- 
sentent respectivement Tinstrument en élévation de coté et 
en élévation de face* L'alimentation r d'eau, dans la cuvette f^ 
est maintenue de n^anière qne le niveau libre se trouve à 
une certaine hauteur déterminée 1 les moyens 0mplQyés dsos 
ce cas ét«nt la bouteille renversée f* qui renferme de l'eau, et 
placée de tdle iaçon que son goulot ouvert se trouve dans ia 
cuvette p*, et à la surface de l'eau, quand sqn niveau libre est 
à une hanteur^doonée. I^ iobeii, qui lravei'S6> ouveUedans 
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«ne direction horiioDtale, est Ibrmé de deux pftrtiefl aitem- 
biées par uo tube en caoutchouc en «* et est tourné légère- 
ment en bas, à 1 extrémité libre, conune cela est repréienté 
eo <*; ce tube r* est réuni, par un joint flexible, à la partie 
mobile du système électro-magnétique a*, de sorte que , quand 
le point de connexion est à mi-chemin, le tube r* se trouve 
être à peu près horiiontaL La partie mobile a* du système 
étedro-magnétique avec ses attachements doit être équilibrée 
dételle manière, que, quand le courant ne passe pas , le point 
déconnexion est a sa plus haute position, et rembonohure t* 
do tobe r* est au-dessus de sa position horixontale, arrêtant 
ainsi le courant d*eau sur toute la longueur. Un gros tube v*, 
tenniné a une certaine longueur par un tube capillaire uf*, est 
suspendu à la partie mobile it* du système éleetro-magnékîque, 
de manière que Tembouchure ouverte t^ du tube r* soit ap- 
proiimativement dans Taxe du tube v*. 

La force contr^euse dectro-magnétique est obtenue au 
moyen d*un rectangle (constituant la partie mobile a* men- 
tionnée précédemment), de lourdes bandes de cuivre qui tour- 
nent, de manière à être mobiles autour d'un axe qui est situé 
à mi-chemin entre les longs côtés du rectangle et parallèle- 
ment à ceux-ci. Le mouvement des longs côtés a lieu dans un 
chsmp magnétique puissant obtenu de la manière qui a été 
décrite plus haut, quand nous avons parlé du whêel-barrow 
intégrateur, représenté dans les figures 16, 17 et 18. 

L'action de cet intégrateur est analogue à celle du jet inté- 
grateur, mais il est plus économique, à cause de la moindre 
(joantité d'eau qui coule et Técoulement à la sortie , la cuvette 
étant arrêtée quand aucun courant ne passe, au lieu d'aHer 
au bassin de vidange. L'écoulement ou débit du tube v* est 
proportionnel â la hauteur du liquide dans le tube, et, puisque 
le système électro-magnétique donne une force contrôleuse 
proportionnelle au courant, la quantité d'eau est la mesure 
réelle du temps intégral du courant La mesure s'effectue au 
moyen d'un vase mesureur convenable, placé pour recevoir 
les gouttes coulant du tube du réservoir x*. 

En ce qui concerne cette partie de mon invention. Je dé- 
dare revendiquer : 

1" Gomme mesureor avantageux pour Tédairage par le cou- 
rant alternatif, et présentant l'avantage d'éviter l'emploi d'un 
mécanisme à roues, l'intégrateur hydraulique décrit plus haut; 
2* Gomme mesureur alternatif de coulombs , présentant 
favantage d'éviter l'emploi d'un mécanisme à roues, le filtre 
intégrateur hydraulique décrit plus haut 

Pour produire le contrôle de la force électro*magnétique à 
Yûkmté pour les régulateurs ou pour les intégrateurs de cou- 
rants, tels qu^ils sont décrits dans les paragraphes précédents * 
j'emploie faction mutuelle entre les parties fixes et mobiles 
du circuit électrique. Pour obtenir ce résultat pratiquement, 
j'emploie, pour la partie mobile, deux bobines dans des plans 
psraOdes avec le courant qui les traverse en directions oppo- 
sées, afin qae l'équilibre ne puisse pas être dérangé par la 
force magnétique terrestre, ou par la force magnétique de 
machines dynamo modérément distantes, ou autres aimants, 
fixes ou mobiles, placés dans le voisinage. Pour la partie fixe 
du circuit et pour agir sur la partie mobile, j'emqploie une 
bobine plaie fixe entre les deux bobines mobiles et propor- 
tionnée d'une façon telle, que les distances entre les envdop- 
peoaents extérieur et intérieur de la bobine fixe, au point le 
pins près sur le cercle intermédiaire de Tune ou l'autre des 
bobines mobiles, sont conaidérables en comparaison de la 
distance eotte les bobines mobilee. Je préfère quelquefois 
oi^loyer pour la partie mobile du cirouit une bd^e entre 
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deux bobines dans des plans pamllèies constituant la partie 
fixe. La bobine mobile ou la paire de bobines sont montées 
de manière à avoir juste un degré de liberté pour se mouvoir, 
lequel devrait être convenablement arrangé et perpendicu- 
laire au plan des trois bobines. Ceci peut être obtenu au moyen 
de supportsen couteaux, comme dans une babnce ordinaire, 
ou par une suspension bifilaire. Comme suspension bifilaire, 
je fais usage de deux fils de torsion élastique, au moyen de 
deux tètes de torsion, chacun agissant comme la seule tête de 
torsion dans la balance k un seul fil de torsion de Coulomb, 
et en additionnant leurs torsions pour amener le corps mo- 
bile en équilibre dans toute sa position marquée. J'emploie 
cette méthode de balance â double torsion, dans un instru- 
ment autrement combiné avec Télectro-dynamomètre de We- 
ber, dont je me sers pour ajuster et essayer la sensibilité des 
organes électro-magnétiques par lesquels je produis |la force 
contrôleuse dans le régulateur, ou pour ajuster, régler ou re- 
connaître les constantes du potentiel et les mesureurs de cou- 
rants. 

Une disposition pour mettre en œuvre pratiquement la mé- 
thode indiquée ci-dessus pour le courant a déjà été décrite 
en connexion avec l'intégrateur à jet hydraulique. Un instru- 
ment, sur le même principe, pour indiquer la difiTérence de 
potentiel entre l'un quelconque des deux poinU dans le cir- 
cuit, est représenté fiig. 39, 4o et 41, qui indiquent ledit in- 
strument respectivement, en élévation latérale, en élévation et 
en plan. J'appelle cet instrua»ent mesureur idiostatique de volts. 
Les bobines sont faites en fil fin et sont d'une résignée suf- 
fisante pour être empêchées de chauffer d'une façon indue 
par le courant qui les traverse, f sont les deux bobines mo- 
biles , montées sur le support ^ qui pivote sur des couteaux «' ; 
le support z^ est équitibré avec soin sur lesdits couteaux par 
le poids h\ La bobine c' est fixée sur le support cT, de ma- 
nière à être h cuoitié de la distance entre les bobines mo- 
biles/, quand le support z^ repose horizontalement équilibré 
sur ses pivots ou couteaux. Les deux fils é^ forment les élec- 
trodes de la bobine c\ Les deux bobines y* sont reliées en- 
semble, de manière que le courant circulant d'une direction 
dans une autre passe à l'autre et circule en direction oppo 
sée. Les deux extrémités libres de la paire de bobines mo- 
biles sont i*eliées au moyen d'un fil très fin aux pointes des 
électrodes/', aussi près que possible dans l'axe dans lequel se 
meut le support z^. 

Deux bras g\ fixés au support z*, portent, tendu entre eux , 
un fil fin h? qui se meut sur la surface de l'échelle i' et savant 
d'index au mouvement du support Dans la marche, Tune des 
deux paires de fils/» et e' ou e' et/' est jointe ensemble, et la 
paire restante sert de deux bornes pour relier les pointes dans 
le circuit, et entre lesquelles la différence de potentiel doit 
être mesurée. La racine carrée du poids nécessaire pour équi- 
librer l'instrument avec l'indicateur dans une position choi- 
sie sur l'échelle mesure le potentiel. Je construis quelquefois 
le système symétrique en plaçant une disposition similaire 
de bobines à chaque extrémité du support. Je modifie aussi 
qudquefois les dispositions ci-dessus des portions ou parties 
fixes ou mobiles du circuit, en ûiisant consister le système en 
une bobine mobile entre deux bobines fixes. Je trouve qu'il 
est quelquefois convenable d'employer, comme une force 
contrôleuse, l'action mutuelle entre une portion du circuit et 
des aimants fixes. Pour obtenir ce résultat, je fais usage d'un 
anneau mobile ou d'un rectangle, constituant une partie du 
circuit et deux cercles ou rangs de pôles magnétiques oppo- 
sés à Textérieur et k l'intérieur de l'anneau ou du rectangle, 
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de Epaniëre que le mouvemeiit de cet anneaH ou redangle 
puisse ^tre approximativetneat perpecidîeolaire aux Ugaes de 
forces magoétiques, approximativaineiit le long des vayôns 
d*un cylindre. Ces pèles magnétiques peuvent être faits à Taide 
de barres. magnétiques droite, toutes pandièles les unes aux 
autr^, et les autres extrémités peuvent être reliées magoéti* 
quement par un anneau de fer doux pdaoé entredle», oaJnen 
les aimants peuvent être faits en forme de fer à cheval et fixés 
de manière à avoir leurs deux pôles dans les deux cercles. 

Un appareil magnéto-élisctrib^e construit suivant cette mé* 
tbode a été déjà décrit et représenté en combinaison avec le 
wheel'barrow intégrateur, fig. 16, 17 et iS, et aussi a^ec le ffl- 
treur intégrateur, Og. 87 et 38. 

Quant à ce qui regarde cette partie de mou invention , je 
revendique : 

Le courant idiostatique, ou mesureur potentiel, les deux 
bobines mobiles et une bobine fixe placée entre elles, ou al- 
ternativement les deux bobines placées aux extrémités oppo- 
sées d*un support, chacune entre deux bobines fixes, les 
proportions et la relation vektive des bolnnes étant celles 
expliquées en regard des figures 89, 40 et 4ii et disposées de 
manière à donner des forces approximativement égales pour 
différentes positions de la bobine mobile danstme distance 
siifiisanle pour permettre à un index de montrer le tant p. 0/0 
modéré des déviations sur l'échelle. Poorim mesureur poten- 
tiel destiné à mesurer les différences potentielles entre les con^ 
dqcteurs principaux de la dynamo, ou entre n*importe quels 
deux points de son circuit, j'emploie une bobine de^ fin û\ 
dallent allemand isolé, enroulé sur une bobine de cuivre, 
de bronze ou de toute autre matière convenable, ou bien une 
paire de telles bobines, la bobine ou la paire de bobines étant 
montée de manière à être capable de tourner légèrenaent au- 
tour d*un axe vertical, à travers une pointe ou fibre portant 
Taiguille ou système d*aiguilles, tandis que Téchelte graduée 
reste àxe, afin que i axe magnétique de la bobine puisse être 
réglé en exacte coïncidence avec le plan, à travers le par- 
cours vertical de Taiguille ou du système d'aiguilles et leur 
axe magnétique. Cet ajustement est obtenu par un essai , cet 
eisai étant que des déflexions produites par des courants 
égaux, en directions Of^sées, sont égales sur les deux côtés 
de la position dans laquelle laiguilie ou le système d^aiguilles 
repose quand il n'y a aucun courant. Pour supporter l'aiguille 
ou le système d'aiguilles, je préfère un simple fil de suspen- 
sion en soie, excepté quand l'emploi est tel qu'U pourrait dé- 
terminer la rupture du fil. Pour rendre l'instrument portatif 
avec le fil de suspension en soie , je préfère une disposition 
par lacpieUe la pointe du si:q>port de l'extrémité supérieure du 
fil peut être abaissée au moyen d'une vis, et permettant à l'ai- 
guille ou au système d'aiguilles de rester supporté sur une 
forte tige, passant à travers un anneau métallique interposé 
entre elles et le fil support 

Comme une alternative, j^emploie quelquefois un berceau 
ou sbpport spécial contrôlé par une vis, pour élever le sys- 
tème d'aiguilles et le presser fermemetvt contre une sorte de 
toiture de &çon à relever le poids du fil. L'extrémité supé- 
rieure du fil ou de la fibre est attachée à un tube de bronze, 
qui porte aussi le mécanisme éleveur et qui peut être glissé 
dans une position conveoaUe dans k bobine*galvanomètre, 
ou bien être enlevé à vc4onté. Ainsi, si, par accident, le fil de 
suspension en soie est cassé, un nouveau tube avec un ber- 
ceau et une aigu^ suspendue peuvent être instantanément 
mis en place dans l'instrument si cdui-ci est sous la main, ou , 
en cas de besoin , une aiguille poiimit être envoyée par 1» 



poste on antpement à une sta^n dîMante sans danger de 
rupture. 

Pour ajuster le mesureur du potentiel convenaMemenl eo 
nombre rond de vdUs, j*em[^oie en combinaison avec loi 
une disposition spéciale de bolNnes de résistance, qui, sittti 
est fieiite nuffîsanninent étendue, suffît aussi pour ajuster Tin- 
stnunemt ipeur mesurer les potentiek, k travers des vangées 
très iargies, comme par exeiâiple de 1 volt à 3,000 violts. Cne 
seule ccBlule voltaïque étalon , ou pinsieurs lie ces oelhiles di»> 
posées en séries, ou toute autre forme convenable de «est- 
reur électro-dynamique, peut être employée pour le réglage 
préalable et l'essai d« galvanomètre. L'instruMent estiBonî 
d'un aimant d^acier oontrôlenr, ou d'aimants, comme cela a été 
décrit dans les brevets français de sir William Thonson éa 
26 juin 188a, li"" 14977â. Je place en série arec une bobine- 
galvanomètre une quantité de résistance reconnue par TesNi 
comme produisant en noodore exact de divisions de déflexioas, 
avec une différence de potentiels, connaeavec soin en volts, 
qui sera généralement, non un nombre intégral, mais on na- 
mérique avec plusieurs places de décimales. Alors, par ua 
simple calcul , je trouve la résistance qui doit être additionoée 
à la bobine^ivanomètre pour donner un nombre exact de 
divisions de déflexions pour un nombre intégral de volti. 
Quand l'instrument doit être employé pour mesurer un plus 
grand nombre de volb que l'échelle l'admettniit, avec la même 
résistance, j'amène une résistance additionnelle, calculée pour 
donner un nombre intégral de divisions de déflexions, pour 
donner un nombre intégral de volts. Pour permettre d'accom^ 
plir convenablement et rapidement ces opératians, j'empbie 
un nouvel arrangement décimal de bobines de résisfeioce, 
consistant eu une ou plusieurs paires de dix bobines de résis- 
tance. 

Les vingt bobines de chaque paire de dix sont soudées en- 
semble d'une façon permanente en séries. Les jonctions et les 
^ctrémités séparées de la première et de la dernière bobiae 
sont reliées par vingt et un courts fib à vingt et un goQJons 
ou prisonniers, fixés sur un demi-cercle ou sur d«ix demi- 
cercles adjacents. Les bornes fonctionnantes de la paire de 
dix sont reliées à deux bras tournant autour d'un axe, de sorte 
que l'un d'eux puisse être amené du gotgon ou contact central 
à n'importe quel nombre sur un de ses côtés. Les dix bobines 
de chaque côté sont de résistances égales, et la résistance de 
chacune de celles placées du côté gauche est dix (bis celle de 
chacune du côté droit. Les goujons sont numérotés de â lo 
sur chaque côté à partir du centre; ainsi, par exemple, si le 
bras du côté gaudhe est placé en 7 et le bras du côté droit 
en 3, la résistance entre les deux bornes est soixante-treise 
fois la résistance d'une des bobines de droite. 

Deux de ces séries de paires décimales placées en séria, 
avec la borne travaillante, à main droite, d'une paire reliée 
à la borne travailiante de l'autre paire, donnent des moyens 
pour faire une résistance de 1 a 11,11a Dans ce bot, la ré- 
sistance de chacune des bobines à main droite de la paire â 
main gauche serait exactement dix fois la résistance de cha- 
cune des bobines à main gauche de la paire à main droite. 

Pour un très long mesureur de potentiels, je place de ces 
séries de deux paires de dix, dans un récipient eonvensU^ 
fermé à clef, sous le galvanomètre, avec «me liaison perma- 
nente entre une eatrémité de la bobine-galvanomètre et une 
borne principale de bobines de résistance, et avec une di^ 
sition convenable pour rdier l'autre extrémité de la bobine^ 
galvanomètre et l'autre extrémité des bobines de résistant « 
les deux électnMles'Oonidnisant ans pointes dant laidi^''^*^ 
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APPAREILS DE PHYSIQ^OE ET 
de»potentiek éok être essayée, et pour reévetMr MA^fenent 

La uMoière suimal laqoeUe ies détails du nwsiireui^ de po 
twMoot étéconiimits sera bîeQ compme si l*«a te reparte 
mat igwes 4a «*4^ ^ et ^ qui le vefréieatent« reipeotîve» 
oent, en Yoe de fiiee, ea élévation leiérak eï en pka; la fi^ 
gare 4^ représente, aeiis forme de diagraniaie, la £Eiçon dont 
les diiéreales bofeèies de résistance soni veliées entre elles. 

Las dem bobinas j^ sont fixées à ia plaqne circnlaire ik% la- 
qoefie estassajettîe an j^atean 6' par les deux tïs m', agissant 
dans ks rainures n', %. M* de nM&ière à peraaeitre le réglage 
par rapport à itn axe verticaL Le système des aiguilles est as^ 
tsti^ et con^MPcnd deur aignilks aÎBianilées en sens contraire. 
Lagoilb supérieure o' est portée dans un kidrcateur p'; Vn* 
gaifle inférieure q'^ est soutenue en position par «ne légère 
lame métallique r^, qui est attachée à indicateur p' et dont 
rextrémité supérieure porte un large anneau «% auquel est 
attaché le bout inférieur de la fibre de suspension f ; cet an- 
neaai^ est situé dans un espace compris entre les deui pièces u' 
foi sent sur la barre «'• Le goofon u^ est vissé ou Bxé antre- 
nsnt dans lee pièces a', de manière à passer par l*àxe de Tan- 
neao s\ quand Tindicateat p* et le système d^aiguilks' sont 
â)iement suspendus au bout de la fibre V, Le bout supérieur 
de la fibre V est atlacbé d Textrémité d*un ressort x\ dont 
fiotre extrémité eet fixée, par mie ris y', an support z"*. Une 
fis a* sert à presser Textrémité libre d» ressert âp^ et, par 
nite, à abaisser la fibre t\ jusqu'à ce qne le poids total de 
Tindicateur et des aiguiMes soit supporté par le goujon w\ 
Les dimensions de Tamaeeu s^ sont en «apport avec l^écarte* 
ment des pièces uP et le diamètre du go«jon u»', et de feçon à 
n*opposer aocim obstade à Tindicateur p' dans toute la céaine 
de ce dernier. 

La figure 45 montre, sous forme de diagramme, la façon 
d'après laquelle les bobines sont reliées aux contacts o, t> a, 
3, 4i 5, 6, 7, 8, 9 et lo de chacune des quatre séries. La 
borne d^ est reliée par ia plaque e* au bras/"; de même, le 
hras ^, qui est isolé de y* sur Vexe central, est relié par ia 
plaque fc* à la borne j*. Une barre de enivre y* relie les bornes f 
et fc*. Les liaisons entre les bornes A* et /* des deux autres sé- 
ries de bobines de résîstanee sont semblables; ainsi, le circuit 
entre les bernes d* et ^, é Taide das bras, comme en le voit 
sur le dessin fig. 43% 43 e« 44> a Heu par s^ passe dane le 
faras^, va^ par le contact numéroté o« an bras ^ et, de là, 
par la plaque à^ à la borne î*; de î*, par la plaque /, è la 
borne /c* ; de celle-d le drcint , oontinoant par m', va au bras fâ, 
traverse le contact marqué o, qui le fait passer dans le bras o* 
etde là, par la plaque p*, à la borne /*. H en résulte que la 
résistance entre les bornes d* et ^ avec les braa est sensifaie- 
ment zéro. Ea résistance entre les contacts contigus des ran» 
gée$ traversées : par le bras/* est de une nnilé, par le bras g^ 
de dix unités, par le bras n* de cent unités, et par le bras o* 
de oaille unîtes. Akisr^ si les bras étaient placés conme suit : 
/* sur le contact 6, ^ sur 7, ti" sur 3 , s^ sor 9, la résâstanoe 
entre les bornes 2* et d^ serait de neuf miOe éeox cent soixante- 
seiie unités de k boite. Une liste obtenue expérimentalement 
donne b résistance qui doit être mise en séries avec les l>obines 
du galvanomètre j\ de façon à doiuier un nombre intégral 
de voKs par division de déviation. Par ce moyen , rinstniment 
est oapaide d^ètre employé pour mesurer de grandes diffé- 
rences de potentieL 

Les deux eirtrémités des bobines jf sont amenées en ^ et r*; 
rené H est reliée à la borne i* de la boite de résistance; 
lau^ 9>et le filj*. retiés à k borne d« de k botte de résis- 
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tance , eonstituent les bornes qm seront reliées aux ékotrodes , 
cMxluisant aOx poinls «à k différence de potentiel èmi être 
esiayéei 

6n niveau à bulk d*air f es* fixé ttif le sodé do rkistra*- 
ment, et dès niveama seal^bles sont montés sur tons les gai* 
vanomètres, construits d'après cette invention, afin de placer 
MUt instrument bien de niveau. 

Ce qne je revendique en regerJ de cette partie de mon m* 
^ntion, c'est i 

1** Le galvanomètre de potentiel à kn^e course, avec ses 
détteik de bobines de résistance, qui lui sont reliées dVine 
fa^n permanente; avec le montage réglable de sa on die ses 
bobines ékctro^magnétiques, pour faire que les déviations, 
ées deux c^tés du tévo de Téohelk, soient égales pwst des 
couraaits égaux, traversant les bobines dans les dent direc- 
tions, de k ■aanière et dans le bot indiqués; 

3* Le mode de suspensibn, à rakle d'nne fibre de soie, 
d*un annean et d'nn goi;^{en de soutien , diipositton également 
applicable à d'autres formes de gaivaaomèires, soit à simpk 
algnille, soH à système aitatiqnei 

Pour mesurer ks courants Ibnmls par ks dynamos , j*era^ 
[doie un galvanomètre, avec deux bobines circelairee formées 
de gros fils de cuivre, en circuit avec une des principales, et 
Je pkee entre eHe» nue aigoiHe suspendue par son centre. 
Afin de régkr à un certain degré k iMnbilité de raignilie dans 
sa position de séro, je me sera d un âectro-aimant fixe, ana^ 
kgne k celui que j*ai fait connaHre en t8ô8. Je fbrine main« 
tenant k bobine de cet électro^imant avec du fil fin de mall^ 
kchort, enroulé sur une simple bobine ou sur une paire de 
bobines de cuivre, ou autre matière convenable, et placé 
entre les deux spires du gros fil de enivre, faxe magnétique 
des spires du fil in étant aussi perpendiccdaire que possiMe 
k Taxe magnétique des spires de gros fil. La condition essen- 
tielle est que ks pian» verticaux, contenant les lignes de force 
^ectro-magnétique an centre de Taignille ou du système d*ai« 
guilles que, ponr abréger, j*appelle plans tramversaaa! ou sioh 
pkment tmnsversauw, soient, aussi exactement qne possible « 
mutuellement perpendiculaires l'un par rapport à Tautre^ Afin 
qne k montage remplisse cette condition, là où les bobines 
de cuivre portant le fil fin sont susceptibles d*un léger mou«> 
vement autour de la verticale de suspension de Taiguilk , je 
dispose égakmeeft nn aimant réglable k Taide duquel , quand 
Tinstrument est monté pour fonctionner dans une localité , k 
force magnétique sur lés a%uilles, qu*elle soit due à la terre 
ou à des aimants placés dans le voisinage, peut être aisément 
contre4>akncée avec une efficacité suffisante pour rendre son 
effet insensibk sur ks indications données par Tinstrument. 

Une méthode simple d'ajuster un aimant consiste à prernlre 
une barre horizontale supportée au moyen d*un tul>e fendu, 
situé sur un arbre vertical passant par un trou pratiqué en son 
milieu. L*axe de iWbre est coaxial avec Taxe autour duquel 
l'aiguille ou le système d*aigeifles se meut. Un écron de ser- 
rage, placé sur le tube fendu, sert à fixer raimant dans toutes 
les posittOns. L*almant peut prendre deux mouvements, un 
de tranaktioA dans k direction verticale et un de roktion 
autour d*un axe vertical. Dans k pratique, cependant, je pré- 
ftre arriver à ce résulkt en rendant le système d'aiguilles 
astatiqne. Quand cela a été ùAi dans un lieu quelconque, 
rajustement arimukl de la bobine à fil fin est fait une Ibis 
pour toutes comme suit : un courant, engendré par une 
source quelconque, traverse d*une manière consknte k bo- 
bine À fil fin; des courants égaux sont envoyés, dans des di- 
rections opposées, à travers le circuit des bobines à gros fil, 
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et la bobine en ]aiton est ajustée azimulaleinent, jusqii*a ce 
que Ton trouve que les déflexions sont égales des deux côtés 
de la position dans laquelle Taiguille ou le système d'aiguilles 
reste au repos, quand le courant traversant les bobines à gros 
fil est annulé et qu'il continue de circuler dans la bobine à 
iiifin. 

L'instrument possède aussi l'ajustement d'une échelle cir- 
culaire graduée, par laquelle son zéro est amené exactement 
à la position dans laquelle Taiguille reste au repos, sous l'in- 
fluence du courant traversant la bobine à fil fin, quand il ne 
passe pas de courant par les bobines à gros fil. Quand l'instru- 
ment doit traverser une rangée plus large que celle qui per- 
met d'avoir une mesure convenable avec un seul degré de 
sensibilité, on donne différents degrés de sensibilité k l'aide 
de bobines de résistances convenablement fixées à la base de 
l'instrument et disposées pour donner très rapidement une 
seule ou un petit nombre de résistances déterminées, s'accor- 
dant rigoureusement avec chaque degré de sensibilité qu'on 
a en vue d'obtenir. 

Il convient généralement mieux d'employer la différence de 
potentiel entre deux conducteurs principaux pour produire le 
courant par la bobine à fil fin. Aussi longtemps que la diffé- 
rence des potentiels reste constante, la lecture au galvano- 
mètre (supposé gradué suivant les tangentes) est simplement 
proportionnelle à l'énergie du courant; mais si la force élec- 
tromotrice varie, les lectures seront réciproquement propor- 
tionnelles aux résistances, c'est-à-dîre à la conductibilité totale 
dans le circuit qui traverse les bobines à gros fil et les con- 
ducteurs principaux. Dans un système d'éclairage par incan- 
descence, ce résultat sera très sensiblement proportionnel au 
nombre de lampes d'un seul type établies sur le circuit en 
même temps, et, dans bien des cas, je préfère ajuster la sensi- 
bilité de l'instrument en donnant la résistance convenable à 
la bobine contrôleuse à fil fin elle-même, quand je construis 
l'instrument, ou ajouter la quantité convenable de résistance 
voulue au moyen de bobines de résistance placées à la base 
de l'instrument, de manière que le nombre des lampes dans 
le circuit puisse être déterminé, en tout temps, avec une 
grande facilité , sans aucun calcul pénible résultant du nombre 
qui est accusé par Taiguille sur l'échelle circulaire. 

Un instrument remplissant parfaitement les conditions 
décrites précédemment a été désigné par moi sous le nom 
de mesareur de conductibilité, parce que, tout en convenant 
fort bien pour mesurer le courant qui passe dans un circuit, 
ses différents éléments et modes d'ajustement le rendent plus 
' convenable encore pour remplir le rôle de mesureur de con- 
ductibilité. Les figures 46, 4? et 48 représentent les disposi- 
tions des détails essentieb, en élévation de face, en élévation 
de côté et en plan. L'instrument représenté est exactement 
semblable au mesureur de potentiel, qui a été décrit déjà et 
représenté fig. /js , 43, 44 et 45, avec l'addition des bobines à 
gros fil u^\ celles-ci consistent chacune dans un tour d'une 
lourde bande de cuivre, et elles sont placées à des distances 
égales, sur chaque côté de l'axe vertical « autour duquel le 
système d'aiguilles tourne, et d'un axe coaxial commun avec 
celui de Taiguiile inférieure, quand l'aiguOle v" est bien ajustée 
sur son zéro. Les bobines a* sont reliées de telle manière en 
séries que le courant qui les traverse par les bornes u^ circule 
dans une certaine direction dons l'une des bobines, et dans 
une direction opposée dans l'autre bobine. Les bornes des 
bobines à fil fin sont représentées en x^. 

Dans certains cas , j'emploie deux paires de bobines à gros 
Qi, la seconde paire consistant en deux bobines plus petites 



coaxiales avec la première paire, mais placées à une phu 
; rande distance de chaque côté de la vertiodc passant par 
Taiguille. La seconde paire est indépendante de la première, 
et les électrodes sont placées dans une position différente. 
Par ce moyen, l'instrument peut mesurer depuis les courants 
très forts jusqu'à des fractions de courants modérément fortes, 
ou bien, quand on Tutilise comme mesureur de lampes, des 
quantités de conductibilité dans une étendue considérable. 

En ce qui concerne cette partie de mon invention, je reven- 
dique le mesureur de conductibilité avec ses ajustements per- 
mettant d'adapter les traverses des bobines, à la perpendica- 
larité rigoureuse, et une paire d'aiguilles asiatique, pour 
éviter les perturbations dues à la force magnétique terrestre 
ou autre force magnétique, ou laltematÎYe d'un aimant fixe 
pour réagir contre cette force. 

i" Certificat, en date du 7 mars i884. 

PI. XXII à XXIV, fig. 49 à 76. 

Relativement à l'appareil perfectionné pour produire des 
courants électriques pour des machines dynamo, telles que 
celles de Siemens, Gramme, Siemens-Âlteneck et autres ayant 
un noyau-armature de fer doux de la forme d'une figure de 
révolution, j'emploie des fils fins de fer doux, de section car- 
rée, enroulés d'une façon continue en spirale, mais aussi 
proches que possible dans des cercles coaxiaux, avec les trous 
successifs mutuellement isolés par un ruban de papier mince 
et fort et avec les cercles avoisinants maintenus hors de con- 
tact par un couteau très fin, ou par un bord circulaire formé 
d'une feuille de métal mince ou de papier pendant l'enroule- 
ment, et, s'il est besoin, on les empêche de venir en contact 
ensuite par la mise en place de pièces d'écartement pleines 
ou à l'aide d'un ciment solidifiant, tel que le plâtre de Paris, 
ou de mastic pressé dedans quand il est plastique. 

Pour une bobine toroïdale de Pacinotti, ou anneau de 
Gramme, j'emploie un fil de cuivre carré ou rectangulaire 
enroulé suivant l'une ou l'autre des deux manières, ou en 
combinaisons intermédiaires convenables , suivant qu'on doit 
produire un haut potentiel et un petit courant ou un potentiel 
comparativement bas et un fort courant 

Pour un haut potentiel dynamo, avant d*enrouler le fil, je 
le coupe en longueurs convenables pour les doubles hélices 
séparées décrites ci-après , et j'enroule chaque longueur, en 
commençant par les deux extrémités , sur deux bobines plates, 
chacune contenant presque toutes les demi-longueurs dans 
un plan. Les extrémités du fil doivent être fixées suffisanunent 
bien en les courbant dans des trous pratiqués dans les 
noyaux de bobine, pour permettre au fil d'être couché à sa 
place dans l'armature, sous une forte traction directe de la 
bobine. Des bobines convenables , composées d*un ruban de 
papier mince et fort, d'environ la même largeur comme dia- 
mètre du fil, sont préparées pour être enroulées entre les 
tours successifs du fiL 

Pour commencer Tenroulement , le noyau toroïdal en fer 
doux, enduit d'une matière isolante, est maintenu sûrement 
fixe par des pinces convenablement placées pour ne pas em- 
pêcher l'opération. Une paire de ces bobines de fil est prise, 
et le fil qui est entre elles est tendu à travers l'anneau inté- 
rieur du fer doux, avec quelques degrés d'obliquité. Une de 
ces bobines est alors pincée ou maintenue serrée à la main 
tandis que Tenroulement est commencé de l'autre. 

L'enroulement de chaque bobine de fil doit être accompli 
entièrement dans un plan, et, simultanément avec lui, un ru- 
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ban de papier doit être enroulé de l*uiie des bobines prépa- 
rées de papier. Le lit intérieur pour le fil est adouci par un 
pedt coin de bois très aiga coupé obliquement et placé de 
manière à recevoir le 61 où il commence à quitter le noyau 
près de l*extrémité du premier tour, pour monter sur la por^ 
tioQ initiaie oblique du 61 et conmiencer le second tour. Une 
{daqae de métal servant de guide est 6iée temponûpement au 
noyau dans la position coDvendl>le pour le premier tour« et le 
fil qui est enroulé est pressé fortement contre elle. L*enroule- 
ineot peut être fait simplement à la main , mais je préfère le 
foire par un appareil que j*ai étudié dans ce but et dans le- 
quel la bobine est montée à pivot sur un bouton de mani- 
velle et mobilisée avec la force de levier fournie par une 
poignée saiUante au delà de la maniv«lle, aussi loin que cela 
est compatible avec une partie mobilisée à Tintérieur deTou- 
rerture du toroide. 

Le bouton de manivdle tourne autour d*un collier placé 
temporairement sur le toroide à côté de la place où rhélice 
doit être enroulée. La rotation de la bobine sur le boutoa de 
manivelle est combattue par une grande force de frotteofient , 
ou le bouton de manivelle peut être maintenu 6xe, tandis 
que le toroide, placé temporairement sur des supports, tourne 
autour d*nn axetangentiei à son axe circulaire. Quand la pre- 
mière bélice est achevée, son extrémité extérieure est em* 
pèchée de tourner relativement à Tanneau par un amarrage. 
La face pkne de Tb^ce suivante, qui est la seconde à en- 
rouler, est alors revêtue de papier 6n et fort ou de mica 
mince, et une pièce d'écartement mobile formée d*une pièce 
de métal excessivement mince est placée contre la moitié ex- 
térieure de la face pour préparer presque suffisamment un 
plan dans la propre direction pour recevoir une face de la 
seconde bélice. La seconde hélice est alors entourée comme 
fa été la première, mais en sens contraire, et son extrémité 
extérieure est amarrée av«c sûreté. 

La face libre de la seconde hélice est alors revêtue d*une 
feuille de papier mince ou de mica , et le propre plan , pour la 
troisième hélice, est £ait par une pièce métallique d*écarte- 
ment Les troisième et quatrième hélices sont alors enrou* 
léespar un procédé semblable, et ainsi de suite, par une ré^ 
pétition d*opérations semblables, jusqu'à ce que tout Tanneau 
soit couvert , les pinces maintenant Tarmature étant changées 
de temps en temps pour le maintenir fermement sans empê- 
cher Tenroulement Le coussinet original peut être enlevé 
sans dommage quand les premières six ou huit hélices sont 
enroulées , mais il peut être laissé en position jusqu'à ce que 
la couverture soit aussi près d'être achevée que le com;^ 
ment de l'enroulement ne soit pas empêché par lui. La circon- 
férence de Tanneau doit être divisée avec soin en parties 
égales par avance, et la position exacte pour chaque hélice 
doit être marquée de sorte que lorsque la couverture est com- 
plétée, elle est entièrement uniforme. Quand renroulement 
des bobines est achevé, les pièces métalliques d'écartement 
doivent être enlevées et un fin fil de soie est enroulé autour 
à travers louverture de Tanneau et les espaces en forme de 
eoin laissés vacants par le retrait des pièces d'écartement. 
^rès que cela est fait, les extrémités extérieures des hélices 
sont démarrées, et, tandis qu'elles sont maintenues en repos 
autant que possible sans tension , elles sont soudées ou bra- 
sées ensemble. 

Pour un grand courant et comparativement un petit poten- 
tiel, je place le fil de cuivre carré sur le noyau en couches 
successives , chacu|ke formant une héliee toroïdak fermée avec 
ses extrémités soudées ensemUe. Après avoir fiait la première 
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couche près du moyeu, je l'envdoppe avec du papier très 
mince, et j*enroule dessus une seconde couche, le 61 de la se- 
conde couche reposant sur celui de la première et non k tra* 
vers les espaces entre le 61 de la premièt^, et ainsi de suite 
avec les couches successives. Tout le nombre de couches peut 
être, par exemple , de quatre, cinq ou six. J'empêche les con- 
tacts entre les tours consécutifs de chaque couche par des 
pièces d'écartement en papier ou mica, à la circonférence 
intérieure du toroide où elles sont le plus près, et en mettant 
du mastic ou n'importe quel autre ciment solidi6ant. J*ar- 
range les soudures sur les lits tormdaux aux places des cou- 
ches successives les plus près des pointes à égales distances 
sur la circonférence intérieure du toroide. 

L'enroulement à présent décrit diminue grandement l'in- 
duction des courants locaux qui auraient lieu dans un seul 
conducteur d'une surface de section transversale égale k la 
somme des surfaces des différentes hélices qui, par ma com- 
binaison , sont jointes pour agir en parallèles avec très peu de 
perte d'espace par la matière isolante. L'enroulement a aussi 
l'avantage d'éviter la difficulté de courber un tel seul conduc- 
teur lourd qui serait égal à l'héHce composée. 

Pour le nombre des barres chi commutateur, je choisis un 
multiple du nombre des couches, afin que la liaison méca- 
nique entre les extrémités de chaque couche puisse être 
6xée par une soudure additionnelle décrite ci-après; je coupe 
ou retranche un peu de chaque enveloppe de papier, de ma- 
nière à découvrir une courte longueur du fil au-dessus d'elle, 
k chaque point de sa longueur plus près du point d'attache 
d'une électrode conduisant intérieurement aux barres du com- 
mutateur. Les extrémités jointes des différentes couches sont 
placées à un endroit équidistant de ces points. Le fil de chaque 
couche est soudé au fil de la couche qui est au-dessous sur 
une courte longueur de chacune des places mises à décou- 
vert. Je fais les électrode qui conduisent aux barres du com- 
mutateur en feuille de cuivre épais coupée concave pour re- 
poser sur une longueur convenable de la couche la plus 
extérieure de l'hélice composée toroïdale à laquelle elle est 
soudée. Lorsque ces plaques sont fixées à leurs places, elles 
reposent approximativement dans des plans saillant à Tinté- 
rieur vers l'axe de l'armature. Je fais leurs bords intérieurs 
droits et parallèles à Taxe et je les borde avec de forts gou- 
jons de cuivre pour faire les liaisons avec les extrémités des 
barres du commutateur. Quand on désire une surface collec- 
tive très grande, je fiais chaque barre du commutateur double 
avec des trous ou des creusures dans les extrémités de ses 
deux moitiés près l'une de Tautre, qui sont placées dessus ou 
en connexion avec les goujons saillants des bords de la pla- 
que , et les électrodes décrites ci-dessus sont fixées par la sou- 
dure. Les extréoutés des barres du commutateur sont mainte^ 
nues fixées avec sûreté par des anneaux métalliques , desquels 
elles sont isolées électriquement par de la fibre de bois ou 
toute autre matière isolante et forte. Quand on n'a pas be- 
soin d'une grande surlace collectrice, je relie et fixe en place, 
de la manière ci-dessus décrite, les extrémités intérieures et 
extérieures des simples barres du commutateur comme d*ha- 
bitude sur un cylindre. 

J'attache l'armature k l'axe qui doit la porter par deux dis- 
ques en bronze à canon avec des bords ou anneaux chanfrei- 
nés boulonnés fortement ensemble, de manière à la pincer 
en pressant obliquement vers l'intérieur et l'extérieur contre 
elle suivant les lignes de pression reposant dans des surfaces 
coniques suivant certains angles, par exemple entre lo et 
3o d^rés par rapport à Taxe. Les surfaces coniques ou chan- 
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freinées tont isolées de lliâiee de rannalare par du bois ou 
toute autre matière i5olante suffiflauunent iorte^. Les diaques 
peuvenl être mortaises radialement po«r arrêter Tioduction 
des cooranCs locaux daos eux. Les goujons, pour les Itaisons 
intérieures des barres du commutateur, saillent a travers 
dea trous pratiqués pour eux dans leê disques en bronze à 
eanon. 

Je supporte les brosses collectri£es sur un aeul cbâssia à 
brosse , que les barres du commutateur soient seules ou dou- 
bles. Je supporte ce châssis par un ou des colliers sur Taie 
tournant ou sur des pivots sufiQsamment fins pour le laisser 
tourner aisément dans Tune ou Tautre direction, et j applique 
un arrêt pour Tempêcher d*être transporté circulairement par 
la friction et ladhérence entre les barres du commutateur et 
les brosses. Je place des contre-arrêts sur les porte-brosses, de 
sorte que, dans le cas où la machine aérait accidentetieeneot 
ou intentionnellement tournée en arrière a n*importe quel 
moment « ils élèveraient les brosses au-dessus des barres du 
eommutateur pour arrêter le mouvement en arrière que pren- 
drait le porte-broases avec le reste de la machine, ce qui 
évite ainsi la détérioration des brosses; ou je divise la brosse 
eift parties séparées mutuellement isolées, chacune contribuant 
4 un arc conduisant à Télectrode principale. 

Chacun de ces arcs conducteurs est arrangé pour rompre 
le circuit, excepté à travers im. arc parallèle, d*une haute ré- 
sistance comparativement, à travers lequel le courant peut 
circuler quand il est dans une fausse direction. Une force dec- 
tromotrice produite par cet arc secondaire ou ces arcs réta- 
blit le circuit à travers le plus grand arc conducteur, quand le 
courant est dans la bonne direction, an moyen d*un interrup- 
teur automatique semblable à odui décrit dans mon brevet 
d'invention du 7 janvier 188a, n* 146740. Quand la machine 
doit fonctionner dans Tune ou i autre direction avec deux sé- 
ries de brosses disposées respectivement dans les deux direc- 
tions, j'arrange les arrêts et les contre^urrêts de manière à 
prendre une série de brosses hors du contact des barres du 
commutateur au moment exact, pour empêcher toute détério- 
ration et pour amener Tautre série en contact automatique- 
ment si le mouvement inverse de Tarmature est continué. Je 
modifie à la main ou automatiquement la position d'un arrêt 
ou des arrêts de temps en temps suivant la force variable du 
courant dans l'emploi de la machine, de sorte que le châssis 
de la brosse prendra la position qui convient pour diminuer 
le chauffiige dans les contacts et dans les portions à court cir- 
cuit de Thélice. Dans ce but, j'attache une paire de petites 
brosses, isolées du reste du circuit, au châssis de la brosse, et 
dans des positions telles, qu'elles touchent les barres du com- 
mutateur sur les deux côtés du milieu de la surface de con- 
tact de l'une des brosses principales; ces brosses scmt mises 
dans le circuit avec un galvanomètre indicateur ou contrô- 
leur électro-magnétique. Quand l'aiguille du galvanomètre 
est vue conune mobilisée d'un côté ou de l'autre, le châssis 
de la brosse est mobilisé â la main dans une direction ou 
Tautre jusqu'à ce que l'aiguille soit amenée au zéro. Ou bien 
le même résultat est obtenu automatiquement par un contrô- 
leur électro-magnétique agissant sur l'arrêt du châssis de la 
brosse. Ce peut être un arc joignant les deux brosses formées 
dans le solénoide fixé au châssis de la brosse qui est actionné 
par un aimant en acier fixe ou par un électro-aimant, de ma* 
aière à appliquer la force nécessaire pour amener ledit châs- 
sis dans sa position convenable. La forme de contrôleur éiec- 
tnMnagnétique décrite dans le brevet du id octobre i883, en 
référence de l'intégrateur hydraulique, est aussi convenable 
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dans ce but^ et d'accord «vee les 4étMla déerits diaprés ea 
référence du régulateur potentieL Je l'apj^liqne de maniera i 
oibliger l'eau à couler dans ou bon d*nnseau, suivant que U 
courant éiectrk|ue est dans> une directioa eu une dirîotion 
eootraive. 

Ce seau est supporté auf un levier à contne^ds par leqeel 
l'arrêt du châssis de la brosse eat anieBé à «me posttion tdle, 
que le courant électrî^pie â anoofor soit piesque assez pour 
les b«ts pratiques. 

Comme une méthode altematinre^ a» lieu d'une paire de 
brosses auxiliaires , je dirise quelquefins la broase trayaillanti 
principale en deux parties ou en trois parties mutuellement 
isolées, et j'emploie deux parties sur le» deux côtés du milieu 
pour donner une action électro^magnétique quand il y a uns 
différence de potentiel entre elles, par quoi l'igustement vouk 
est produit. Le mode que je préfère pour obtenir ce résultât 
est de joindre ces deux brossea par uni arc, la force électro- 
magnétique duquel produit le régiage désiré, tandis qu'un 
conducteur du milieu est conduit à Tune des éleotrodes prin- 
cipales de la machine dynamo ou est johit à l*électrode de la 
brosse du milieu pour produire k. toul principal quand la 
brosse est divisée en trois parties. 

Pour une machine dynamo suffisammeut importante, jV 
juste les deux brosses prinoipalea, diacune indépendamment 
de la DMinière que je vais expliquer. 

Pour mettre en marche ou arrêter la machine dynamo, 
j*emploie une poulie oommandée par une courroie ; j'arrange 
cette poulie de manière à être pincée par un solide goujon 
conique pressé dans un cône creux sur un côté de la poulie, 
ou par deux aœessoires, un de chaque côté de la poulie. Le 
serrage est opéré par un ressort totalement limité sur l'axe et 
tournant avec la nomchine quand celie<t fonctionne. Pour ai^ 
rêier la machine, j'emploie .une fourchette et un levier ou 
tout autre mécanisme équivalent, par lequel la force de 8e^ 
rage est équilibrée, et les accessoires sont laissés libres. La 
fourchette agit s«r un collier qui tourne avec et s'arrête avec 
la machine. Ainsi le frottement sous une force pesante pen- 
dant le fonctionnement de la foiuxdiette cesse aussitôt que la 
machine s'arrête et est nul tandis que la machine est en mou- 
vement. La poulie tourne folle sur l'arbre quand la machine 
est arrêtée par la fourchette; pour mettre en route la ma- 
chine , la force soulageante de la fourchette est annulée et le 
ressort peut serrer les acoessooea coniques avec une force 
suffisante, mais modérée. 

Pour permettre l'emf loi abondant d'huile de la sorte la. plus 
convenable sur les paliers de la nachiae dynamo, la tran»- 
mission du compteur et la machine qui y est reliée, et pour 
empêcher que cette huile n'atteigne las haires du commutateur 
ou toute antre partie de la machine qui n'ont pas besoin d'être 
lubrifiées, ou pour empêcher qu'elle ne cotale dans les parties 
avoisînantes, j'emploie > de chaque côté de chacun des palier», 
un disque centrifî^ et m canal fixé autour de lui , par kqud 
toute l'huile s'échappant des paliers est rejetée par la force 
centrifoge et peut couler au point le ^us bas du canal, d'où 
die est recueillie par un tuyau dans un réservoir numi don 
filtre de flanelle on de toute autre matière oonvenid>le. Pour 
rdimeotation de i'biuiie^ j'emploie un grand récipient préfé* 
rablement en verre, ou muni d'un mvean de verre, que l'on 
peut consulter en tout temps et qui est assex grand pour 
contenir au moùia une quantité pour vingl^quatre heures* 

Un tube avec «o robinet d'arrêt laisse coider i'hufle du ré- 
cipient alimeataire par différents peths tubes de branchemeat 
se rendant à tous les piyUers. Les eirtréMÎtés des tubes de 
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branchement sont percées d'un itxm fin , à trayers lequel 
passe Thuile h'bvCTaent, de manière k donner trois ou quatre 
gouttes ou plus, par minute, en tombant dans un cône ou 
ptssage élargi condunaftt au palior. La place où tombent les 
goottes de chaque branchement devra être «isément vue« de 
sorte que le surveillant pourra iacilonent se rendre compte, 
k n*ifBporte quel moment, fi*il n'y a aucune interruption dans 
raiimentatîon de l^h«dle. 

L'tmile filtrée une Ibla par jour sera élevée ou pompée du 
récipient et replacée dans le réserve^ alim^itaîre, sauf 
les cas où on la pompe dHiue façon oontinue. Dans un 
grand établissement je me sers d*uae seule pompe pour toutes 
les ottcbines dynamo et peua^ tons les paliers de la transmis- 
non, du compteur et des machines, et pour tontes les parties 
des machines qui nécessitent une alimentation d'huile cùtk- 
stante. Cette pompe élève t'huile filtrée libérée d'eau aussi 
inea que de particules solides qui 'pourraient «voir été mé- 
langées avec elle dans n'importe queHe partie du mécanisme 
on de la machine , que oe soit un moteur à gas ou une machine 
i vapeur, et le rep4Âce dans une condition utSisable dans le 
réservoir. L^huile menant des pudîers, glissières, cylindres ou 
antres parties des madiines dynamo et du mécanisme qiïi 9*y 
rapporte est gardée avtani que possible centre tout gaspillage 
et est empèdiée de tomber n'i m p o rt e où ; eUe est conduite 
an dehors par des tubes de drainage à un réservoir où elle 
«t pontée par Oltration , eic. Le surveillant doit remplir 

I jouraellement ou hebdomadairement le réservoir aKmentaire, 
car, quoi qu*it en soit, Thuile peut être perdue par suite de 
n'importe qudle imperftfelitfn du drainage et des dispositions 
de purification, ou par la déeemposition dans le mécanisme, 
on bien encore par évâporatxon. 

Pour le champ magnétique , j'emploie des électro-aimants 
cylindriques ayant des pièces de p6\e de fer doux disposées de 
manière à donner un diamp magnétique eflR)ctif pour une 
armature toroidate s'étendant sur que^ne plus que les trois 
^rts de la circonférence secUonnelle du torèide. Les noyaux 
de fer avec leurs pièces de pôle forment ensemble avec les 
plaques extrême» de fer le bâti principal de la machine. 
Pour «ictter Téleetro-aimant, j'emploie un condueteor de 

I enivre ou de toute aùb*e matière Gonvenat4e sous la fonne 

I d'nn ruk»an pkt et mince, avec isolation consistant en un ru- 

I ban de papier parcheminé très mince et fort. 

' Je construis un nombre convenable de spirales plates en 
enroulant ce ruban conducteur sur un noyau temporaire avec 
ane couche isolatrice de papier entre les tours consécutifs, et 
j'immerge chaque hélice ou bobine dans un mélange chaud 
de résine fondue et de cire d'abeilles qui pénètre dans le pa- 
pier et l'assiste, quand il est froid, pour consolider le tout 

Le conducteur excitateur des électro-aimants est constitué 
par ces spirales, autant d'ellee que possible étant placées sur 
les Doyanx de fer. fin enlevant les pièces de pdie ou les pla^ 
teaux extrêmes, les spirales peuvent être aisément glissées sur 
les noyaux, une par une, et alors jointes convenablement en 
séries, en ayant soin qu'elles soient isolées du noyau de fer et 
fune de l'autre, ce qui peut être ^convenablement ebtenu en 
recouvrant le noyau de fer avec du papier et du venvis, et en 
plaçant entre chaque paire de spirales une rondelle de pa- 
pier du même diamètre que la spirale eHe^mème. Cette forme 
de solénoîde électro-magnétique peut être aussi employée 
aTantageusemeut dans bien des dispositions où les mouve- 
nenli sont effectués' par l'action éiedro-magnétique ; elle a 
f important avantage suivaM : une cembinaisoii convenable de 
mouvement d'horlûgerîe est aisément Ikite et par laquelle ies- 
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spirales peuvent être construites avec rapidité, sécurité et 
une dépense très minime. La matière isolante peut être excès» 
sivement mince, oonséquemment avec sûreté, à eause de la 
plus petite différence des potentiels à isoler par elle et é cause 
du procédé d'enroulement par lequel le double ruban de 
cuivre et de papier ne cause aucun effbrt nuisible sur la ma- 
tière isolante. La proportion d'espace occupé par la matière 
isolante par rapport à celui occupé par le cuivre étant ainsi ré-^ 
duite à un minimum, le soiéncrikfe est proportionnellement 
plus efiiectif qu'il ne pourrait l'être s'il était fait par l'une des 
dispositions ordinairea. 

Comme une alternative , an lieu d'électro*aimants , j'emploie 
quelquefois des barres ou faisceaux de barres d'acier très dur 
magnétisé in tHu, Dans ce cm , il est préferable que le bâti prin- 
cipal de la machine ne soit pas dépendant pour aucun effort 
structural sur les aimants d'acier. Dans ce but, les pièces de 
pôle en fer doux sont supportées dans la position convenable 
au uK^en de colonnes de enivre ou autre métal non magné' 
tique, de section tubulaire ou en U, solidement ûxées sur les 
plaques extrêmes en fer, et de dimensions telles que le bâti 
ainsi constitué soit assez fort indépendamment des aimants 
d'acier. Dans les cavités de chacune des colonnes est placée la 
barre ou bien te foisceau de barres constituant fes aimants. 

La barre ou les barres pour fonner chaque aimant sont 
plaeées en position et sont alors magnétisées. Ceci est effi^ 
tué en enroulant auteur de chacune des couches et tempo^ 
rairement un conducteur flexible Isolé , et un puissant courant 
' passe à chaque instant pourdonner une très grande force ma- 
gnétisante. Au moyen d'une ou plusieurs de ces applications 
successives de feroe magnétisante , tout le magnétisme que les 
aimants d acier peuvent conserver dans leur position actuelle 
leur est donné dans cette position. ^ le magnétisme dimi- 
nuait d'une quantité sérieuse, soit par un certain espace de 
temps ou par n*importe quel trouble accidentel , il pourrait 
être renouvelé avec grande facilité à n'importe qu^ moment 
en répétant le procédé par lequel était effectuée la magnétr- 
sation originale. Dans quelques cas , il peut être trouvé conve^ 
nabfe de permettre aux hélices magnétisantes de rester en 
position d'une façon permanente. 

Une machine dynamo construite d^ij^^ès les perfectionne* 
ments décrits dans les paragraphes ci-dessus est représentée 
sur le dessin. 

Fig. 49, section transversale. 

Fig. 60, plan partiellement représenté en section horisen- 
tale. 

Dans cette machine, l'axe de rotation est vertical, mais, 
dans quelles <as , il est préféralde de construire la machine 
avec l'axe horiiontal. 

Le bàtipnnciparl est constitué par deux plaques extrêmes et 
circulaires a^, ^, boulonnées fortement ensemble à l'aide de 
pièces de pôle e*, et quatre colonnes creuses t? feUes en n'im« 
porte quel métal non magnétique suffisamment fort La plaque 
inférieui:e h* présente à sa face supérieure un court pHiee 
creux c», pour servi» de crapeudine à l'arbre/* delà machine, 
tandis que la pkiqve supérieure a* présente à sa partie supé- 
rieure deux piliers 9*, qui supportent une traverse h* portâmt 
le support supérieur de l'arbre;/*. La traverse** doit être finée 
aux piliefs g* de memère é pouvoir être aisément enlevée 
pour* permettre la mise en place de la ceutvole. Une manièNi 
connoede d'obtenir ce résoUot est représentée sur le dessin. 
La traverse h^ présente deux ruimnres , dont une est représentée 
en plan 6g. 5a, qui, lorsque les éerous sont dessierrés. permet 
à la barre d'être tournée autour de> l'arbre/* suffisamment 
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pour permettre à la courroie d*ètre mise en place sur la 
poulie i\ 

Le noyau de Tarmature, qui est en forme de toroïde, est 
construit en fil de fer doux carré , de la manière ci-dessus dé- 
crite, conmie on le voit en/*. 

L*enroulement représenté en section en /c* peut être effec- 
tué suivant Tune ou l'autre des méthodes ci-dessus décrites. 
Pour faciliter T en roulement pour une armature à haut poten- 
tiel , on peut employer Tune ou l'autre des deux sortes d'ap- 
pareils ci-dessus décrits. 

Les barres du commutateur /* sont placées ensemble de la 
manière ordinaire, de manière à former un cylindre . entou- 
rant Tarbre/* et isolé de celui-ci et du disque m'. Des pièces 
de cuivre it*, en nombre égal à celui des barres P du commu- 
tateur, servent comme électrodes conduisant de- Tarmature 
auxdites barres du commutateur. 

Chaque pièce ou bande n? a, fixée à son extrémité intérieure, 
une barre ronde de cuivre o", s'élevant à travers un trou pra- 
tiqué dans le disque supérieur m\ et qm* est soudée là à une 
bande de cuivre la reliant à la barre correspondante du com- 
mutateur. Les électrodes n* sont de trois différentes longueurs 
alternant régulièrement, en permettant ainsi aux trous prati- 
qués dans le disque m^ à travers lesquels passent les barres 
rondes ou goujons o*, d'être disposés sur trois cercles con- 
centriques qui n'affaiblissent pas le disque m\ i^B bandes 
de cuivre reliant les goujons c^ aux barres du coomiutateur 
peuvent être parties intégrantes des barres du commutateur 
cooune on le voiL Dans les cas où les dimensions de la ma- 
chine rendraient convenable d'avoir une plus grande surface 
communiquante que celle qu'on peut obtenir par un cylindre 
commutateur au-dessus de l'armature, un cylindre commuta- 
teur semblable est construit au-dessous de larmature, comme 
l'indiquent les lignes ponctuées dans cette position , fig. 49. et 
la liaison est établie entre celui-ci et les électrodes n* en pro- 
longeant les goujons 0' vers le bas h travers le disque p'. Les 
barres du commutateur /* sont fixées à leurs extrémités infé- 
rieures par un anneau isolé ç*, de métal ou de toute autre ma- 
tière convenable, ou par une forte corde en soie; les extré- 
mités supérieures sont maintenues par la rondelle r* ayant 
une saillie annulaire comme Tindique le dessin; cette rondelle 
r*, qui est isolée des barres /* du commutateur, est fixée sur 
récrou «* et aide à assurer que tout le cylindre commutateur /* 
tourne avec l'arbre/*. 

L'armature est supportée et fixée à l'arbre p par les deux 
disques m* et p*, établis en bronze à canon ou toute matière 
convenable, ayant des bords chanfreinés qui pressent l'arma- 
ture obliquement en haut et en bas. Le disque inférieur p* 
est supporté par une embase (* de l'arbre/*, auquel il est cla- 
veté ou fixé de toute autre &çon. Le disque supérieur m* est 
aussi daveté sur l'arbre et est pressé de haut en bas par 
l'écrou s\ vissé sur l'arbre, et le coilier a*, claveté sur l'arbre/. 

L'écrou «* et le collier a' peuvent être exécutés en n*im- 
poite quelle matière fortement isolante convenable, de ma- 
nière à isoler les barres du commutateur de l'arbre/^. 

Le châssis de la brosse, les arrangements relatifs k son 
support et l'appareil électro-magnétique, avec leurs liaisons 
pour régler les positions, ne sont pas représentés. 

Ces détails ont été déjà décrits in extenso dans un précédent 
paragraphe , et leur application à la machine représentée est 
évidente. La forme de brosse employée peut être l'une de 
celles décrites dans mon brevet du a6 juin 188a, n"" 149772. 

La poulie pour mettre en marche et arrêter la machine 
consiste en un disque d'acier v\ fortement fixé sur Tarbre/* 
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par les colliers w* et x^^ qui porte sur son bord extérieur un 
anneau y* ayant son bord taillé en cône, comme l'indique le 
dessin. 

Le disque d'acier v* est légèrement en forme de coupe de 
manière à agir comme ressort pressant sur l'anneau j^ dans 
un lit conique sur la poulie folle i\ Un disque de fer 2*, 
ayant un bord en forme de cône', rq[K>se dana un lit conique 
ménagé dans la poulie et est fixé à l'arbre/* au-dessus de la 
poulie i\ de sorte que l'effet de la pression sur le disque à 
ressort v* est de presser la poulie i* en haut et de la serrer 
éventuellement entre les deux surCsces coniques de lanneaa 
y* et du disque s^, ces deux pièces tournant avec larbre^^. En 
a^* est représentée en section une combinaison de bras de 
leviers, par laquelle la pression du disque-ressort v* peut être 
contre-balancée, l'anneau y^ abaissé, et la poulie t* libre de 
se détacher du disque z* pour reposer sur le collier af. Pour 
mettre en marche la machine dynamo, la force du ressort 
doit être simplement annulée. 

L'alimentation d'huile aux paliers de la machine est effec- 
tuée parla méthode décrite ci-dessus, et les dispositions pour 
intercepter et transporter l'huile perdue sont indiquées fig. 49* 
Trois disques centrifuges b^\ avec leurs canaux fixes corres- 
pondants c^*, sont placés aux positions convenables sur larbre. 
Des tuyaux de branchement sont placés à chaque canal pour 
transporter l'huile perdue, celle qui provient du plus bas des 
trois étant conduite du fond de la crapaudine e*, par le moyen 
d'un trou creusé dans la plaque 6*. 

Il a déjà été décrit différentes méthodes pour constituer les 
champs magnétiques pour machines dynamo. Dans la ma- 
chine représentée dans les figures 49 et 5o, j'ai représenté un 
des moyens dans lequel des pièces de pôle c* sont en fer doux, 
tandis que les aimants excitateurs sont formtés de barres ou 
de faisceaux de barres en acier dur. Les pièces de pôle en 
fer doux c* sont façonnées de manière à donner un champ 
effectif s'étendant surplus des trois quarls de la circonféreoce 
sectionnelle du toroïde. Les quatre colonnes (P ont la section 
transversale représentée fig. ôo et permettent de placer aisé- 
ment de l'extérieur les barres d'acier formant les aimants. 
Après que l'acier pour les aimants a été mis en position, une 
longueur suffisante de conducteur flexible est temporairement 
enroulée sur chaque colonne, et un courant magnétique 
puissant est envoyé à chaque instant à travers le conducteur, 
en donnant ainsi aux aimants m sita tout le magnétisme qu'ils 
sont capables de retenir. Si le magnétisme des barres d'acier 
venait à diminuer par suite du temps on par toute autre ci^ 
constance, il pourrait être aisément rétabli par la répétition 
du procédé original. 

Quanta ce qui regarde cette partie de mon invention, je 
revendique : 

i"" Le mode d'établissement d'un noyau d'armature en fil 
de fer doux, de section rectangulaire, cooune je l'ai représenté 

fig. 49^1 ^; 

a* L'enroulement d'un fil de cuivre rectangulaire non isolé 
et d'un ruban de papier en couches alternatives et en paires 
séparées d'hélice^ sur un toroïde, à l'aide de pièces servant de 
guides, de la manière ei-dessus décrite, et l'introduction sub- 
séquente de pièces d'écartement pleines ou de ciment solidi- 
fiant placé dans les interstices pour assurer la fixité mutuelle 
et l'isolation mutuelle des hélices, décrites ci-dessus, en réfé- 
rence au mode d'enroulement pour un haut potentiel ; 

5* Le mode d'enroulement sur le conducteur en couches 
successives, chacune constituant en elle-même une hélice to- 
roîdale com[^te, avec une isolation nautueUe entre les diffé- 
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rentes parti«s, exeepté où dtet sont sondées ensemble et 
reliées aux èieotrodes conduisant «oz barres du coQuiuitateur^ 
comme je fai décrit ci-dessus en me référanl au mode d*en^ 
roolemeot pour de grands courants et un potentiel eompsra* 
tivemeni petit; 

4* Le mode de montage de l'armature tormdale en la pin» 
çant entre deux pla^ea par le sEioyeii de bodloos ou «utre^ 
ment, comme je Tai indiqué en me référant aux. dessins, et 
les électrodes conduisant du côté intérieur de ianneau to- 
nûdii symétriqiAement vers Tintérieuf entre ces plaques « et 
l'arringement symétrique des doubles connexions que cette 
structure permet; / 

5* Le moyen de supporter le chéisis «te'ia brpsse par des 
colliers fixés sur Tarbre principal tournant, comme je l'ai dé- 
crit ci-dessua; 

6° L'apptication d*uo arrêt i^ustable pour empèçber le ohAs- 
sis de la brasse de tonmer avec Taiibre et le cyÛndre. comma- 
tateur et pour lobliger a rester dans sa propre posUîon quand 
la machine fonctiomie, tandis qu^ii le kiisse libre de se mou- 
voir dans la direction inverse, dans le cas où le mouvement 
de la roue serait renversé à n'importe quel moment ; 

7* Les arrêts de sûreté pour soustmire ka brosses au con- 
tact des barres du comijantateiir, dans le cas oà le mouvement 
de Tarmature serait renversé; 

8* L ajusten>ent automatique de la position du châssis de 
la brosse, de manière à annuler le courant par l'action élec- 
tro-magnétique dn circuit entre les petites brosses auxiliaires, 
de la manière et pour le but indiqués ci-dessus; 

9' Le moyen de foire un solénoide excitateur pour Télectro- 
aimaot avec un ruban de cuivre. et de papim* ; 

10* L'emploi de barres d'ader dur magnétisées en fdaoe 
de noyaux en îw doux entre les pièces de pèle elles plaques 
d'arrière, celles-ci étant r^iéea âivua» fii^n suffisaooment forte 
par des colonnes de matière non magnétique, et remploi de 
sdénoîdes électro-magnétiques amovibles pour mag^tiser 
les barres d'^acier et pour les nu^^nétiser a n'importe quel mo- 
ment, de la manière ci-dessus décrite ; 

11* Les dispositions pour le graissage par lesquelles la sur- 
abondance d'huile est maintenue pour tomber goutte à goutte 
sor chaque palier de la machine dynamo, ou sur chaque sup- 
port ou pièce glissante de La maclune ou autre moteur qui 
est relié avec elle saqs perte d'huile, de la manière^ décrïte ) 

la* L appareil mécanique auxiliaire pour enrouler le hl mé- 
tattiqne sur un toroide; 

Dtms un système d'éclairage électrique par lampes à incan- 
descence, i'économie dépend grandement de cette condition, 
que la différence de potentiel entre les deux conducteurs prin- 
dpaux pent être maintenue aveq le^ moins possible de varia- 
tion. 

Dans une installation d'éclairage élei^triquf) pour ^oe maison 
ou un étahlissemept ne renfermfME't pas de grandes défiances, 
le potentiel est réglé au degré voulu en plaçant dans le circuit 
des résistances de mapièreà ne jamais permettre au potentiel 
de s'élever aiHJtessus de son propre plus haut montant. Oeci est 
effeotué automatiquement conunc: suit s un seau ou réservoir 
contenant du mercure est suspçmdu au moyen d'un resaprt à 
boudin, et son intérieur est fa conupunication, par le moyen 
dNm tube flexible en caouiçhoue, avec Tintérieurd'un vase cy- 
lindrique ou sorte de puits contenant aussi du mercure. Une 
rangée pirate de trous, chacune iniçlinée par rapport à la 
verticale environ à ^ô^d^gréa» est creusée à travers le coté du 
poita, et dans- chaque trou vient se placer le mercure , un ûl 
de cuivre ou de fer ayant une extrémité tou^ups couvert^ do 
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mercure dans le trou indiné, et l'autre extrémité étant reliée 
à un nombre correspondant d'ares conducteurs (bobines de 
résistance ). Les extrémités extérieures de ces bobines de ré- 
sistance sont amenées eosenaMe é une borne, à laqudle est 
rdié un coté d'une ooupe, qui est faite dans un des conduits 
principaux. L'autre cété de ia ooiiq>e est relié au mercure qui 
est À l'intérieur du puits par un fil de cuivre passant à travers 
le fbnd. Ainsi, ^rsque le merqure s'élève dansk puits, les bo- 
bines de résistance sont mises l'une après l'autre en multiple 
dans le circuit d'un des conduits principaux. 

La longueur et la rigidité eilbctive du ressort en spirale sup- 
portant le seau doivent être régléea, de sorte que si le seau 
est déplacé verticalement, soit en haut, sdit en bas, il paisse 
rester en repos dans la position où il est placé. Le niveau 
libre du masure dans le puits dépend de la position du seau 
suspendu ; ainsi une élévation ou un abaissement du seau, en 
plaçant ^m en enlevant du circuit on certain nombre d'ares 
oondoeteurs, effectue la réglementation. 

Ceci est produit autooMtiquement : élévation du seau de 
mercure quand le potentid est trop IsiUe, et abaissement 
quand le. potentiel est trop grand, par l'application d'une forée 
électro-magnétique, par exemple, avec la disposition sai«> 
vante : une balance électro^magnétiq^e, telle que celle décrite 
dans mon brevet, mais au lieu d'une bobine de métal épais 
dans le circuit avec un des'ConduHs principaux, ayant une 
bobine de fil fin avec ses extrémités reliées aux deux conduits 
électriques principaux, qei agit «ur deux petits tuyaux reliés 
par des tubes fins de caoulcbotlc, respectivement, avec un ré- 
servoir fixe et un seau mobile à eau« de sorte que lorsque le 
potentiel est. trop £sible , l'eau coule à travers le premier tuyau 
et tombe dans le seau à eau, et quand le potentiel estti^ 
grand, Teau sort du seau par un second tuyau; quand le po- 
tentiel est régulier ou presque, les deux arrivées sont arrê- 
tées. Le seau k eau est attaché à une extrémité d'un levier, 
dont l'autre extrémité presse le seau à mercure , soit en haut, 
soit en bas , quand le sean ^ eau descend ou monte. Le tuyau de 
sortie du seau est actionné par une tige placée le long d'un 
levier ou dans l'axe du tube constituant lé levier, et oyant 
son extrémité dans ou presque dans l'axe, point d'appui du 
levier. Cette tige est montée à pivot, de sorte qu'elle peut être 
tournée autour d'un axe longitodinal. Un bras coudé sur l'ex- 
trémité de la tige agit sur le tuyau de sortie, de manière à 
rélever ou à l'abaisser. Un second coude est attaché a Tex- 
témité intérieure de la tige et placé de manière a reposer aussi 
près que cela peut être dans Taxe du point d'appui du levier, 
quand la tige et les parties «ondées sont dans le milieu de 
leur montage spécial. L'eatrémitè du second coude ci-dessus 
mentionné est actionnée par une extiïémité d une bielle , dont 
l'autre extrémité est assenablée i la balance éiectco-magné- 
tique. 

Pour compenser l'effet du -changement de température dans 
le changement de ia résistance de la bobine éteetro^magnétique 
de l'instrument, j'emploie un thermomètre à mercure avectine 
quantité de mercure telle, qu'elle puisse remplir le tube à dBs 
températures ordinaires, et avec une chamt>re dans «laquelle le 
j:nevcure est expulsé du tube qi^and la tempéra tu t'e a'élève, 
d'où il coule en arrière dans le tube quand la température di- 
minue. Ce thermomètre est supporté, à la manière d'une ba- 
laiioe ordinaire, sur des couteaux où par tous autres moyens 
équivalents , et il est relié avec la partie mobile de la balance 
électro-magnétique, de sorte quequaofd le courant est ao^in- 
dri par l'élévation de la temperaltura , la Corée électro^iuàgné- 
tiqiue diminuée est compilée par une forcé venant de. ia 
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Mance tliennoinétrique« et Teffet àe contrôlé ^rérnihant sur 
la disposition régulatrice est îiidépéiidant de la température 
on presque assez pour ies besoins de ia pratique et dépend 
totalement ou presque de la dîttéreoce du potentiel à régler. 

i)n instrument destiné à mettre en pratique les détails du 
s^gulateur de potentiel ci-dessus décrit est représenté dans les 
figures 61 et éxi 

Le seau à mercure d^ est swpenëu à un support fixe s^*, au 
moyen d'un ressort à boudin /*^ ^our permettre les divers 
ajustements nécessaires ci^après décrits, ce ressort/**^a son ex- 
trémité supérieure liée à une tige taraudée g^^, qui est suppor- 
tée par le bâti d'une manière telle , qu'elle peut être mobilisée 
Terticalement en baut ou en bas par Técrou h^y qui se visse 
sur die; elle peut être aussi tournée par la tète molettée i*^ 
)de manière k se visser dans le ressort /^sans se déplacer elie- 
wème verticalement Le puits jf^, qui , avec le seau d^*, peut 
être fait en toute matière convenable, non susceptible d'être 
détériorée par le mercure, telle que le bois, la porcelaîne,etc., 
cist fixé sur le supports* et a. son intérieur en communica- 
tion avec celui du seau d\\ nu moyen d'un tube flexible en 
'icaoïitobouc/r'^ reliant les tubes m»« et /*», fixés respectivemeart 
aux fonds du puits /<^etdu seau «P*. 

La paroi du puits j^ présente unesérie de perforations pla- 
cées à des distances égales sur une ligne spirale passant , dans 
•oe cas, une fois autour de la circonférence; ces perforations 
'Sont cylindriques, de tout diamètre convenabfe et ne passent 
"pas droites à travers, mais sont inclinées de manière que 
leurs axes fassent un angle d'environ ^5 degrés , par rapport 
& la verticale. A l'intérieur de f extrémité extérieure de obacone 
d'elles, est fixé (étancfae au mercure) un fort fil de cuivre n^. 
Ainsi est constitué le puits à mercure j^ avec sa rangée spi- 
rale de trous inclinés à sa 8urfeoe<lntérieure,lefi>nd de chaque 
trou étant formé par l'extrémité du fil de cuivre; ces fils n** 
sont reliés chacun à un arc conducteur (ou bobine de résis- 
tance), comme l'indique diagrammatiquement ^*^et les au- 
tres extrémités des arcs conducteurs sont amenées ensemble à 
un fU terminal p^*. En g^* est représenté un fil de cuivre épais 
fixé dans le fond du p«^/*, de fiaçon que sa surface extrême 
soit en contact avec le mercum contenu dans ledit puits jp*; 
ce fil 9'* et celui p^ forment les bornes de l'instrument. 

Pendant le fonctionnement de f instrument, les trous in- 
clinés ci-dessus décrits sont toujours remplis de mercmre, de 
sorte que lorsque le niveau libre du meroure contenu dans le 
puits s'élève et s'abaisse, le «ontact est fkit ou interrompu 
successivement pour lesr fils n^ avec leurs arcs conducteurs e^, 
entre deux surfaces de meroure. 

Dans l'emploi de cet instrament, un des. conduits princi- 
paux du circuit â régler est coupé , et les deux ex tr é mit és sont 
reliées respectivement aux fils «enninaux p" et q**. Ainsi le 
seau et le puits étant convenablement remplis de mercure, le 
seau est élevé ou abaissé soient que la différence de poten- 
tiel est au-dessous ou au-dessus de la valve normale. 

Pour obtenir ceci automatiquement, l'appareil représenté 
diagrammatiquement fig. 55 à 55 est ettipiojé. Le levier H* 
est supporté, à la manière ordinaire d'une balance, par le 
moyen d'une traverse 5»* reposant sur de» cotifceafux. A une ex- 
trémité de ce levier f^.est suspendu un seau 1^, contenant de 
l'ean, et l'autre extrémité mobilise ie seau à mercure 1^, 
lorsque celui k eau t^ s'abaisse ou s^lève. Une tige i»**, ayant 
deux coudes «>* et jt;^, est portée par le levier r** et est montée 
À pivot, de sorte qu'eMe puisse totsrner suivant son axe longi- 
tudinal. Le coude w^i attaché à son extrémité intérieure , est 
pbcé de manière k reposer aussi près que possible dans l'axe 



du levier 1^*, quand la tige e^tdans le milieu de k course de 
son propre •mouvement toomaiit, M il est actionné par une 
oorde flexible ou par «me htelle /»•, attachée à la partie msbiie 
de la disposition ëdeotnvmagnéfique indiquée vi-dessus. 

Le coude x^*, attaché à l'extrémité extérieure de la tige v^, 
élève ou abaisse ié tube de sortie ^ du seau à eau (>*, parle 
moyen d'un fil n^\ ce tril>e «^r^* étant rendu suffisamment flexible 
par la pièce d'accouplement en oaoutcbouc '¥K Un prolonge- 
ment c" du coude a?*« sert à équilibrer la tige **• avec ses deux 
coudes et aussi, par le moyen du fil d^S à #ever 00 abaisser 
ie tuyau s" de ia «ïteme fixe àean \f^, oc tuyau de sortie 
d'eau e^^ étant, comme dans l'autre ci-dessus décrit, rends 
suffisamment flexiMe par le moyen d'ime pièce de raccorde- 
ment en caoutchouc jr". Le tuyaude sortie e" de la citerne 
décharge dans le seau **•, tandis que le tuyau de sortie z^ do 
seau décharge dans -une augofc''. Le niveau libre de l'eau dans 
la citerne/** est arrangé par mie quelconque des méthodes 
'bien 'connues, pour être maintenu è une hauteur approxi- 
mativement constante au-dessus du'fond. 

Le fonctionnement de l'instrument est le suivant: 

Quand ia différencie de potentiel entre les conduits princi- 
pauxest au-dessous de la ^alenr normale, l'appareil contrôleur 
électro-magnétique , le coude ts",'ce qui élève le tuyau de lar- 
tie ;?*• du seau à eau t**, en empêchant ainsi la sortie du^etu 
et en abaissant le tube s", qcii force l'eau k arriver de la ci- 
terne/** dansle seau «». Ceci augmente le poids de l'eau daas 
le seau, trouble l'équilibre du levier c** et Toblige è presser 
en l'air sur la liaison qui ra. au seau à mercure «*•, ce qui 
produit le réglage nécessaire. Quand la différence de potentiel 
entre les conduits principaux s'élève au-dessus de la quantité 
normale, les mouvements décrits ci*dessus >sont renversés: le 
tube de sortie de la citerne ou puits est arrêté, celui du seau 
à eau est mis en mouvement, et le seau à mercure est abaissé 
pour produire le réglage nécessaire. 

Le thermomètre compensateur ci-dessus décrit , pour faire 
face à toute diminution de Ibrce de contrôle électro-magné- 
tique due au chaufiage des hélices de Hl fin, est représenté 
6g. 66. . 

Quant k ce qui regarde cette partie de mon invention, je 
rédame comme ma propriété exclusive : 

i* L'arrangemeryt d^rni seau suspendu, contenant du mer- 
cure, et mis en communication fleidble avec une citerne ou 
puits. Contenant égfdement du mercure , combiné avec un» mé- 
canisme de réglage, et ies liaisons ci-dessus indiquées «dans le 
but de servir de régulateur de potentiel ; 

a* La méthode de cort*pensàt*on de température poor'le 
changement de résistance dans une hélice électro^siagnéliquc 
de régvdateur de potentiel décrite ci-deasos et repréaeatée 
fig. 56. 

Pour une disposition de firein automatique oonvendlle des- 
tinée k être employée en connexion avec un enregisteur eluo 
Intégrateur décrits -d-aprês ou pour agir comme freinde sèwtè, 
le seau à mercure et ie poits ci-dessus décrits, en conneiion 
avec ie régulateur de potentiel , sortt employés. Dans ce but, le 
puits est simplement arrangé 'de sorte que quand le mewBre 
s^lève è un cerUin niveau,!! établit un contact avec du mer- 
cure réfutant dansun tubemdiné ou vertical, au Ibnddnquel 
est fixé un fil servant d'électrode. One barre magnétîqne*d'a- 
cier dur, ou une barre de fer doux suspendue verticalement 
par un ressort à boudin, porte attaché k son extrémité »o^ 
rieure le îeau k mercure, en coimnunication flexil^ svecic 
puHs. Va solénoïde est fixé de manière k entourer la barre^c 
fer ou aimant et eit coaxial avec eDe; le mouvement néces- 
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maeeskdonoè aa sea» à.mer€«ir9 fiar une «ctîon éieetrâ^ma- 
guédqiie due à iia eoiuttai<qiii iravone ie ec^énMde» ' 

Uf délaiia pcMii* adapter kflcHu. a aMfoi»re.ei lapoits^ci-cles^ 
sus décrits en combinaison avec ie régulateur de potbnitelv 
pour être employét «Marne frain automatique et comme frein 
é» sàretét. senoMaisémeai 'Cpiopris ea se reportant m». 6- 
gufes ^1 et 5(au^ou»un DremiautooiatMiue,, le seau à oMTcure, 
ao iiett diavotr une. rangée apimle à» troua, n-a feulement 
fa'a» trou inieUftét, et^un fii daecuivne #w de fef placé<MaBS 
et d'oie épaMMUP con«idéniUlei. Lar force de contffàie éieetrc^* 
■u^étique peut ètne ob^eoue |iar te »oyen d'un soAéncode, 
entourant un.aimant foroaèdiuneAMrpe d'aeiei» ou d'une tsurre 
de ferdooz, siii|>eBdii(Vei|îeideaac»% pan an ne*sorfe emportant 
à son extréniité inftrieuiieiei fieeiftà flaevcuM, ou par tout autre 
anangeneni eobvenidJe. Le^oilraiit eat^laUi ou tatefrompa 
en élevant ou en abaisMli le ateftà vairaciire^ cU m a n ièc o 
I qoa'ie naseau du menciiiif dansile puiU soit anhdeiNia ou au- 
desMM du nivieaitdeift boiKha du trou> iadUné. Quand ie.ooii^ 
ranCqui passe dana le aalénoide tombe MNiossottai d'une ^er<- 
taioe lknite'> la rwroe éleetFo-aiagnéttquei eat dominée par le 
retsartà bou^lin, quiaMsse kaeao à me;rouro,et kiterro«q>t 
kdrcuit 

Peur «tt fk-eîn de ateeté, iWravgtnient.est semUable, aau^ 
kmenttout le coovaot qui artivia^dana le^^iveuitpasae à tra** 
fcrs le poito et ie soténeidet <e ae^éMide est combi«è pour 
absitseï» leseau à «lerouite çK n^mpae le cirouit^piaudia quan- 
tité de courant qui patte kiwfen eKcèdoia toute deraécurité« 
DI3IDS cecaa, le cirouit peut ^tae conwenableaBent rétaUi k la 



Goflime. appaeeti dteraatif pour aMeitidre ba résultala ci- 
dessus I naentâonnéa*, en itowiexfon avea le seau à mercure el 
k puits , «însi queie Irei» et le freia de sûreté , on peut qoi^ 
quefois employer un eaiMdIpen prafioÉd pour le mercure « la 
fond du canal étant oo«ea«e^ on èonnstani en deux -plan* in-> 
dinés «liyaiat un petit angiftsan lesrdeux cMëe de la ligne né- 
diaae. Le fond de ce canai^qui doit être en matière isolante, 
peut être garni de papier verad ou enduit dlun iil de fer ou de 
toute autre OMvtière mince iseiabte. »vet éù fer auaai prèa du 
foad que posaiblcb. Le meroure qui eat d^na ce canal eat mis en 
coffliBunîcation avee lei tircnit paindipaliéu moyea de deua 
eoapes plw profondes à aes deux estrémito. Dna eioiants en 
acier, ou un éUtftiw-ttmant, so*t plaeéa demanière à pcoduire 
OB chaaap magnétique ave6 lea tignea verticaksdei force tre- 
Tenant le sieroure du canftL 

Quand le courant principal augmente à un. degré idv ^'^ 
est désirable q«e le ekouit sett interroitipo^ ce récitât eat; ob- 
tenu par la fonce âectro^^mag^étique transweisale^ agissant anr 
le oaercoiie et le condttiaà9t tuff.u»cûté..La force augmenAe 
en simple propQrtionvétia.fQroé.<iU' touraat à travers le eir* 
cuit quand on ftdl «ange d*ttn jûoaant d'acttr; nsais une phta 
grande senaibiiiié^f»eut>ètp»donalée à ia eombînaison. en eantt 
pi(^nt un éleptro-kwmaol tellement relié' au cirouit ^quei la 
force wfMiffntei» dane les droa na t ano ea danaleac^nettea itdfr 
vient déaûrable qoB le^cirétiit seât^Eompu. 

GoËome un eôitincteur lent perfectioanè^ Unes adapftatsan 
dasaau à oleranreet du péàà ci-desairi fléoffita^emcônneneai 
svee un régulateur -de poitenlidk.perfiBotioni^t «et eaiployée 
pour«ffectuer,,par'iine élénaÉioo-OQiun abaissement pcbnqiflb 
du seau à la maài« l'Opéaation: accomplie paitia belle avcnée 
eu réoipiffit renaplâdfaietoiMrev renia ntaur UMoanatiindikié, 
comme €fla> est décriidans* le brevet. '• ' 

La oombîttaiaon;4(a'isettu À>méreilM éf duipuita ^! a»»* 
UaUe à.0dleciHleflMi»déerite4 e^tfelatiOniaiteileirégulnlaut 
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de.potenlftel, et repnétentée fig^ôi et As ^ Biais<flv^ Isa modi- 
fications inibquéasioi^près.^Le.t»6u mi séasmet de la spirale 
est dun diamètre augmenté, et Tare condncèeuc qui te joint 
à la partie lenoainaie en p*^et«ne barre de cuivre égale en sur- 
fisoede. aeoticda toansvensakt a un dea conduits principaux; 
Aittsif, cpiendle niveau libre^du mercinre placé dana le pnltsesi 
auideasun du ntveaiL de rextrémité supérieure de ce trbu lé 
plus haut, une connexion mètadliqne est établie entoe lea 
bornes de i'inslrument par tous les tares oonducteura enfMh 
oatiéles, un de oeuA-oi étant d'une très iaible résistioice. Ln 
nombre dea tneus dans la ^irale et^ par oonaéqoent, le 
nombre des arcs oondqcteurs aontdMisirdeinanàèreà doonsir 
la graduation, nécessaire dans Testipction des. iatt^>e8v daiia 
le. but décrit en connenouAvec TeKlinoteur lent de œ brertiÊ 

La ca|>acâlé du seaUi à i mercure est. établie d'une aoanièao 
telle avec celle da posi8«^ que, «vec; le tube do liaison, elle 
est oapable.de contenir tout «u prescpietout le mercure em- 
plof é;^ et de;là>« quand le seau à mercure est dans sa positicMi 
la péoa basse* le niveau Isbre du mci^ouve dans le puits erfi 
sitaé quelque part dans» M tube, entrant dans le puits par le 
fafid , ou , df toutèmaoière, est auKlesaous du niveau dû trou 
percé au fond de la spinale* La^ période de temps à< laqodle 
s'étend Textinotian eat oelle demandéeipour permettre au ncier- 
cnne du puits de couler da^ 40 seau, et qui peut être &iÉe 
plus longue ^Miptns courbesieai diminuant ou «n augmentaaÉ 
le diamètre du tubetde tiaiaoni 

Une coi^ie est pntii|uéer dans on des conduit» principaiR 
pour le cireùit desétaitipeS'A étainke, et les deux bomeade 
rinstrament co nre apu b dant tan p^'et 9^* sont jointes à ses dens 
extrémités. Pour éteindrei les laaapes oa pourke réexdter^fe 
seau & mercure est abaissé ou. élevée la- msdn d'une distanoe 
donnéas puia laiasét la quantité de déplacement étant fixéepar 
des avrèts convenablement piacéa.. 

Qaanlt à ce qui regarde cette partie da mon invention, je 
revendique: 

L'emploi d'un seau et d'imii puits à mercore ci^deasue dé* 
critB, en coDbfeinaaaoa arvec un v^cflctenrde poteotieiperi^c- 
tienné, et avee in niodifieatibn qui y est apportée pour agir 
comme uni extiadteur ient 

Pour un galvanomètre à longi» porte tangente; le déflee* 
tenr électKMOagnéliqtie oonaiate en une paire de bobsnea 
égales et semblables à de simpiasiciitnBtBr ou eii coaducteuta 
de brandManeot ÛMés sifmétDqûeaiaBt l'un près de Taulvo 
daoa'Un* pitfi bomontad ^ et ans p«ré étatique d'aiguHles «ua« 
pendœs surwi fit de soie, deaaan^e. à être libres tfe teuri 
ner autour d'un exe vertical , s y Éné triq n em ent situé entitrie^ 
deux conducteur», que«. poun pies de brièiveté , j'appellerai: te 
ûSfiOwi 'varftoaL 

Le courant à mesnaer passe- en dîreetiéoscoBtiiBres autsair 
des deux circuits, ou en directions parallèles à travers lëadéax 
oondueteurs'ïde.ivanaÉMfenentr et t'effetirésoltaet détermine 
les deuxai^uitleaâ toUmevrleurstptaèÉxrHWfrle plan vvrUèal, 
coupmt lea de«KL oondnotmra sycnétmiuementv.qner pe«» 
abré^, j'appeUe àe trmaerwê. .Qiutiie barmat-aimantsxoo bo^ 
binea iéècctrooiaa^fnétûpaea, eunné paBud['ainiaiit8 en iw è 
ebevai^ ^« pour alus^ger, sent appelée inanuttr \iiipee(im^^ 
poussait ie système aatétiqae ter» iai|daa^ verlicâi dé symétrie 
perpepdioaiairetàikitralieBrie* > . , . ..« 

Pour bnèvèlé, ié plan, vtqtinal^dana toqani'ies aiguifieS'tiiè^ 
posent aoUs lUElueoce des a iman t a didéoteam. sera appelé 
la^phÊmeén* ; ''•■■,•■[;♦.»! ' .■■■(. 

La'Ibnèe du oeurata* è m asup er esft égfàieià'>la centtaotodë 
l'ilMilr— f t mnkiplié^ danâ Ja .tangagleide ïiapgfe^ entrât^ 
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plan zéro et le fdan dans leqael reposent les aiguittes, sous 1 
l'influence combinée des aimants directeurs et du courant à 
travers les bobines. 

La constante de rinstrament est réglée de hx^n couYeni^le 
en augmentant ou en diminuant les distances entre les aimants 
directeivs elles aiguilles. Pour faire ceci de la manière la plus 
simple, les aimants directeurs sont Aiits sous forme de barres 
rondes en acier durci et taraudées, et elles sont supportées 
dans des écrous de bronze attadiés au bâti âe Tinstrument, 
avec une disposition à ressoii expliquée fig. 60 à 63, pour 
donner la fermeté à chaque vis dans son écrou. En tournant 
un ou plusieurs des aimants dans leurs écrous, le réglage dé- 
sirable peut être obtenu; deux aimants en fer à cheval peuvent 
être employés, chacun étant monté sur un châssis glissant, 
qui peut être mû par une vis, de manière à amener laimant 
plus au moins près ou plus ou moins Mn des aiguilles. 

Le plan zéro est ajusté à Taplomb exact ou perpendicularité 
de la traverse en tournant légèrement tout le système d*aimants 
directeurs, ou un ou plusieurs d'entre euxt autour du central 
vertical, Tessai de la perpendicularité étant égalité de dé- 
flexion sur les deux côtés du plan zéro, produite par des cou- 
rants égaux dans des directions contraires. 

Pour que l'ajustement puisse être aisément efi^ectué, ta base 
en bois portant le couvercle de verre est faite en deux parties , 
une desquelles reçoit le système des aimants d'ajustement ou 
une partie, et est faite pour tourner, par rapport à l'autre qui 
porte les conducteurs, la suspension de la ou des aiguilles et 
une ou plusieurs échelles^ comme je l'indiquerai ci-après; ou, au 
lieu de cette méthode, je supporte quelquefois la paire infé- 
rieure des aimants , chacune dans un coin ou secteur de bois, 
au moyen d*écrous en bronze ci-après décrits; chacun de ces 
coins ou secteurs est placé dans une rainure de manière à 
être capable d'un léger mouvement astmutal .ver» un axe ver^ 
tical à travers le centre des aiguilles, el quand les ajustements 
zéro ont été faits , les secteurs sont fixés en place dans les rai- 
nures en mettant des pièces ou coins. 

Quand on emploie des hélices électro-magnétiques au lieu 
de barres mimétiques, pour donner Tinfluence directrice 
voulue, la constance de l'instrument peut être réglée à la va-* 
leur convenable en déplaisant les h^ces à des distances plus 
ou moins grandes des aiguilles, mais, dans la plupart des cas, 
ceci est fait plus aisément en augmentant ou en diminuant la 
quantité de fil dans les hélices: Pour donner toute facilité 
pour obtenir ce résultat^ les bobines portant les fils sont mon- 
tées d'une manière telle, qœ, sans les démonter, chacune 
puisse être tournée antour de son axe, de manière à enrou- 
ler ou dérouler autant de fil qu*on en a besoin pour obtenir 
la constance désirée. L'igustement du plan zéro est obtenu en 
tournant légèrement le système directeur autour du centre 
vertical. 

Là où Ton emploie une échelle hdrîionfale circulaire de 
divisions proportionnettes aux tangvntes des angles de son 
■lîlien, graves sur un verre ou sur miroir, on imprimée sur 
du papier collé sur le miroir ponr £ftciliter Tévitemenid^une 
erreur paralkctique en lisant les déflexions d'un indicateur 
attaclié au bâti qui porte une poire d'aiguilles astatiq^s, oette 
échdle circulaire est montée de manière à èt#e ajustée indé* 
pendamment^ de sorte que quand le plan zéro magnétique est 
i^sté pour être exactement perpendiculaire à la traverse, le 
^léro de réchelle soit exactranent sous l'extrémité de l'indica- 
teur. Quand il est désirable de pouvoir lire par l'une ou 
l'autre extrémité de Tindicateur, on emploie deux échelles cir- 
cukires, une pour chnque extrémité, et Ajustées chacnne indé- 



pendamment, parce qu'il est reconnu que les deux extrémiiés 
de l'indicateur ne peuvent pas généralement être certaines, 
comme étant exactement en ligne droite passant à travers le 
central vertical. 

La paire de bobines ou hélices du déflecteur peuvent cha- 
cune être circulaire ou de toute autre forme. Quand de très 
forts courants, par exemple, des milliers d'ampères, doi- 
vent être mesurés, il est préférable de les faire en forme de 
croissant et de laisser tout le courant se diviser lui-même 
entre les deux aussi également que cela peut être. H y a diffé- 
rentes paires de bobines employées, ou bien des conductean 
ajustables, de sorte que leurs traverses puissent toutes être 
amenées en coïncidence exacte pour donner les difiérents de- 
grés convenables pour obtenir une bonne sensibilité à travers 
les différentes parties d'une longue rangée dans un instru- 
ment et avec une paire asiatique d'aiguilles. 

Pour relier Thélice électro-magnétique ou conducteur élec- 
trique dans le circuit dont le courant doit être essayé, on em- 
ploie de fortes barres de cuivre recouii>ées à angle droit el 
brasées ou soudées au conducteur électrique ou fondues d'une 
seule pièce avec lui , de manière à saillir horizontalement de 
l'instrument, et vers le bas, dans le mercure contenu dans 
des vases de cuivre doublés et peu profonds , les fonds desdits 
vases étant reliés aux extraites des électrodes principales. 
Quand on désire pouvoir placer le galvanomètre hors du cir- 
cuit sans arrêter le courant principal, un des vases ci-dessus 
mentionnés contenant le mercure est placé sur un antre, et le 
vase inférieur est fait beaucoup plus large que cela n'est né- 
cessaire pour la connexion du galvanomètre , et une pièce de 
cuivre est reliée à l'électrode principale de fiaçon à saillir vers 
le bas, du côté de la surface libre du mercure placé dans ce 
vase. Pour placer le galvanomètre hors du circuit, l'électrode 
supérieure, qui est suffisamment flexible, est abaissée jusqu'à 
ce qne la pièce saillante qu'elle présente trempe dans le mer- 
cure «^ est au-dessous; ceci raccourcit les circuits au galva- 
nomètre et annule presque le courant qui passe au travers. 

Pour annuler complètement le courant, les électrodes sont 
pressées encore plus loin en bas, jusqu'à ce que le récipient 
de mercure qu'elles portent soit s^ré de celui supérieur 
fixé à l'électrode du g^vanomètre. En abaissant encore plus 
loin r^ectrode principale supérieure , le récipient inférieur 
de cuivre est abaissé, gréce à la flexibilité suffisante de l'élec- 
trode principale inférieure , jusqu'à ce que la connexion entre 
les électrodes principales et Thélice électro-magnétique soft 
totalement interrompue. 

Dans quelques cas, les ruptures voulues et les connexions 
sont efiectuées en abaissant et en élevant les niveaux du mer- 
cure dans lea divers vases ou récipients, au moyen de sesut 
mobiles et de tuyaux de liaison flexibles, ou en enlevant on 
mettant du merewre de n'importe quelle façon convenable, 
sans mouvoir ou recourk>er les vases oii électrodes. 

Daos les diagrammes fig. Ô7 à 6S , j'ai rq>résenté la con- 
struction d'un galvanomètre de longue portée tangente. La 
branche conductrice j" a la forme d'un cerde ayant son centre 
dans le central vertical,- et la branche conductrice k^* » I* 
forme d'une eHipse placée à l'intérienr du cercle j", syant 
son plus grand axe dians le plan zéro et son axe le plus court 
dans la traverse^ «es branches sont en cuivre, d'une lar^^ur 
d'environ 6 centimètres et d'une épaisseur^ a centimètres. 
La branche conductrice intérieure i" repose entièrement dsDS 
fc" et est aussi de forme elliptique, ayant son plus grand axe 
dans le-plan aéro; dleeatfiûte en ouivre, de 5 œotimdtres de 
large sur q miHiniètres d'é|Misseur. Les trois braocbes cm* 
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dttctrices j^\ k^^ et V^ sont situées dana \t même plan et lont 
r^ées ensemble méiailîqoemttit en m", tandis qm'eiles sont 
isolées les unes des autres aux points opposés n^\ a" etp^^ 

Les dectrodes, comme je l'ai décrit ci^dessus, saiiieot une 
de chaque branche eondoctrice en «^,o^ et p^, et sont plaoéea 
d*iiiie façon tette« qoè la portion d^ chaque conducteur i nflnen* 
^■t le système des aigailies est symétrique dofteqne c6tè dn 
pkaséro. Une électrode est ansiî quelquefois t^iaeée en m"; la 
m ks branches conductrice» sont join les énfembk; Les quatre 
électrodesainsi constituées serontdés ignées ci-après comme m", 
n^\ &^ et p^. Deux cercles égsnx et acMblables q*\ en ruban 
de colYTe, joints ensemble de sorte ^aele courant à mesurer 
passe en directions contraires autour d*eux> sont famés de m»- 
nière que leurs axes rqweent dans la traTèrse, un étant au- 
dcssusdu plan des bords supérieurs desiMninebes conductrioes 
et Tac^re ait^essous du plan des bord» mlMenrs/ Le» élee^ 
trodes, sur le plan déjà décrit, sont fflacées coairenablemcnl 
pour relier les hélices dans le drenit, quand le oomrant à me- 
tarer est dan» le grade anqud eMe» sont adaptées. 

Une paire astatique d'alguâles r" est portée par on chêssi» 
conrenïd^ et estsuspeudm par on fil de soie, suivant la mé- 
thode perfectionnée décrite dans le brevet. Les aiguilles t*^ son* 
placées Tune au^essus J autne au-dessous de» branche» eon» 
doctrices, et chacune conmiunique avec une desbâîces ^*. > 

Le ^stème directeur des aimants consiste en quatre havres^ 
aimant» f^, £",a** et o", placée» évee leur» pôle» contraires yen 
les aiguilles. La paire supérieure ê^ et f^ m un axe commun 
qui est coïncidant avec Tintersection du plan zéro et avec un 
pisn horizontal au^essus de» brandies conductrices v tandis 
que la paire inférieure «^> v>^ est piaoée d'uDO façon semfalabie 
à riotersecdondu plan zéro et d'an plan horiaontal au-dessous 
des branches conductrices. 

Les aimants sont supporté» de la manière ci^lessu» décrite, 
de fr^n à permettre le» ajoatement» nécessaires pour rem- 
ploi de Tinstrument Un écro» d'arrêt s'adaptant aux barre»- 
aimants e»t représenté en détail dan» les figure» 60 à 63; il 
consiste en un cylindre de brcHsieii^> ayant, fiaé dans son inté- 
ricor, i'écrou taraudé x",qui s*adapté au taraudage de la barre^ 
aimant i>^ Une coupe transversale est pratiquée dans la paroi 
da cendre a", sur un côté, et, au moyen- de cette ouverture, 
ks extrémité» libres du ressort y^ peuvent presser sur Vai- 
mant taraudé «", à l'intérieur du cyliodre, et pomr le proseelr 
fortement dan» la partie taraudée^ 

Le ressort^" est convenablement placé dans une mortaise 
fiâte à la circonférence du cylindre «1^. Deux bords étroits «" 
aar Textérieur du cylindre Uf^ Tempèchent, quand il est en 
|)iaee,de tourner sur Taxe longitndifial, en raison de la fric- 
tion entre lui et Taimant, quand cet annant est tourné vern 
rextérieor ou Tîntérieur. 

Les échelles qui sont représentée» ponctuées sur la Ûgure Ô7 
peuvQQt avoir un léger mouvement vers le contrai vertical 
pour les 4B»ten»nts d^lessus décrits. 

Pour le premier grade 00 degré de «esurage indiquant en* 
viran loo ampères par division de l*échelle, les électrodes 
eaâployées sont qelie» n^ et o"^ la dîreotÎDn du oou^amt étant 
indÂqaée par les flèche» fig.07. Pbur leaecond grade indiquant 
environ 10 ampère» par divi»ion^ leeouranl à mesurer est en^ 
voyé à fravea» Ifes ootiducteors de bfèncheoient k^K /^ «u j" ot 
/"* et les électrodes sont o>^ et p^^ on ii>^ et p^. Pour le troi- 
sième grade de mèsiirage^ le oonra*^ est envoyée tr«ver»le» 
cerdes.ç" et, teis ce cas, rindicatioù donnéepeut être envi*- 
rott d'un ampère par dlirlMon de i^kelle. 

Lflfti^u»tementà podr s*aasu]iei^qiiÉ ^eur ciuiqpe'gradeintfil- 
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gnà les nombres d'ainpère» seront indiqués pour chaque di* 
vision de Téchelle sont comme suit : 

Pour le premier grade ou degré, en faisant mouvoir le ma- 
gnéto {du» près ou plu» loin des aiguilles; 

Pour le second gr«de« en courbant le conducteur /*M 

Pour le troisième grade, en garnissant les bords do ruban 
de cuivre, ou en creusant des trou» à sa ligne centrale, de 
HMnsère à augmenter ou à diminuer la force sur les aiguilleà 

L*jgns4eknent pour obliger le» iroi» traverses à repoaer dan» 
un plan commun e»t comme suK : 

La traverse pour le premier grade est déterminée avec soin 
dan» la comtruction de l'instrument. 

La traverse pour le second grade est rendue coïncidente avec 
cdledu premier grade par la translation à un cdté ou à Tautré 
des conducteurs d'embranchement /", qui, .en raison de leur 
épaisseur, ont un certain degré de flexibilité. 

Pour forcer la traverse du troisième à être d'accord avec les 
deux du premier degré, les trois conducteurs j^\ ^" etP', fisés 
relativement l'un par rapport à l'autre, sont tournés légère* 
ment sur la base de l'instrument , à laqudle est attachée la 
double hélice 9" pour le troisième grade. 

De» méthodes ont été décrite» plus haut par lesquelles une 
partie du système des aimant» directeurs peut recevoir un lé- 
ger mouvement autour du central vertical; ceci donne un 
moyen pour>amener le plan zéro magnétique à être perpendi- 
cuMre au plan commun de» trois traverses. 

Dans les cas d'établissements 6xes, quand une portion con- 
venablenent accessible da circuit électrique est droite et que 
le courant qui passe à travers et qui doit être mesuré n'est 
pas plus que de quelques centaines d'ampères, une paire »»•* 
tatjqùe d'aiguilles est employée au*dessus ou au-dessous de la 
ligne droite du courant Dans ce but, une mortaise est prati- 
quée dans le conducteur, pourpeitnettreà l'aiguille inférieure 
de passer à travers en laissant un espace suffisant pour que la 
tige qui rdie les deux aiguilles tourne dedans lorsqu'on fait 
usage de l'instrument; on^ quand il n'est pas convenable de 
pratiquer une mortaise* les deux aiguilles sont reliées par un 
chissi» de matière non magnétique, qui peut être une four* 
diette ou un arc ouvert,, ou qui peut être un rectangle fermé 
avec les deux c^é» verticaux formé» de fils de soie ou de fin 
fil. 

Ce châssis d'abord ouvert est mi» en place autour du con- 
ducteur, puis réuni, la suspension en fib de soie étant corn- 
pHétée avant ou après la fenneture du châssis. 

Ce châssis fermé est préféré à un arc ouvert ou â une four- 
chette, lequel peut être aisément fait en aluminium résistant 
assez pour porter les deux aiguilles, parce que le châssis 
fermé est mieur adapté pour mahitenir la distance entre les 
deux aigailies, avec autant de constance que cela est néoes* 
sanre poar une exactitude pratique parfaite ; mais dans quel- 
ques cas, la fourchette peut être préférée comme étant plu» 
convenable. 

Pour des courants- plus forts, le conducteur principal est 
(Mvisé symétriquement de manière à donner deux passages 
horiaoïitaux légèrement courbés sur le» deux côtés de l'espace 
qui« â sa partie la plus large, peut convenablement être d'en- 
riron ôo centimètres. 

Dans le centre de cet espace est fixée une caisse fermée 
avec un couvercle de verre, contenant une paire Mtatîquë 
d'aiginlles, avec un indicateur et une éohelle ou des échues 
et on système directeur magnétique de quatre «barros-oimaots 
taraudées bomme je l'ai décrit phi» haut Dana ces circon* 
stasU^es* la traverse eAle plan à travers les centres des aiguilles 
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pâipândicuUir«9 à ialêf^Béà^gaamnâ éiedlriqtiQ. L» peirpto- 
dicularité du plan zéro dursjjfitèmfidîretibeur •inag&étiqae.par 
pft|i|io#t àia tn^Yeraeest plus.ai^éflEieai^jlifllèeeii faisant tourner 
légèrement la caisse ûio» une direcitiôiiiotf l^autrOf jusqu'à oe 
que régftliAé des idéflexions par ies coulanls en dii?eeti(MH op- 
posées sbitobt^nud. 

€Mte forme de gaivanomètre est unioaa eaotntene de oelsi 
dedeux<hélic8s^en fomne de'cmatants, desqMels uoiis poit^ 
TOim imaginer qa*eUe<soît obtenue en agcajadêsant à i'kiûni 
les deux courbes extérieures des oroMsantft4 ou est use fotrme 
semblable à celle de la figure 57 qui ^«iehdrak, m le courant 
à mesurer entrait par les éiectcodea n^^ et était diyisé le long- 
dès rdeux limbes de Tune ou Taulre des branches ix>ndttcitriees 
j}\iJs^\ l^\ les électrodes dans. ces cas étant respedivemeiit rn^K 

Quant à cette partie démon inirention, je revendique : < 

a** Un galvanomètre à tangente avec «ne paire de cendac- 
leotiB déflecteurs ou un seul «conducteur déflecteur droit danb 
un ^an hocizonlai^et une paire astatique d^aiguiUes Mhdâsfliis 
et auKkssous du plan ; 

a*" Un nombre de ces paîjre» de conducteurs défle^iteurB 
tous montés dans^a ioitmment pour donner un galvanomètre 
gradé avec une seule paire d*aiguiiles. asiatiques; 
. 3" La baifre^aimant tarsiudée et ëon écrou pour Tajuater ; 
. 4*" Les qvartrebaires-aimants ou hélices éleotnMnagBétiquM 
ou les deux aimants en fer à ichemL pour ^ustdr une f^fue 
astatiqufi d'aiguiUea; 

6° L'ajustement dés paires d'hélices pour le galvaoomètre 
gradé, pour que leurs traverses :Cokicidmit comme je l'ai in* 
diquéoi-desaiis; 

6* La montage ajustable des liéUces éieotro-magnétigues 
directrices^ pour perasettre à leor plan aèro id*ètiie ajusté à 
l'exacte perpendicùlarité delà traverse «quand les héliceé éleo 
ttormagnétiques sont emj^jées au lieu d'aimants 6n acier 
pour. le système directeur; 

7'' Lenoontage igustablie indépendant de<rédMlle circulaire 
des tangentes ou de deux échelles* ciimiiaires de tangentes 
pour permettre à son zéro ou à leurs zéros d^ôtne* ajustés aux 
extrémiités.de l'indicateur qnànd le pian aéro du système di* 
recteur est exactementlperpendioulaine à la traverse ; 

&* Dans un galvanomètre pour forts courants, la liaison et 
la rupture doila connexioa avecle gaivanomèt» par des ^c- 
tffodes.mdea saiUanlivers leims de l'instnuoient dan» des ré-r 
cipients mobiles de mercure, reliés èvec les électrodes, prind* 
pides. t 

Pottr un indkateur.de potentiel donnant les indications 
convenables du potentiel mainternspour l'écladrage électrique 
toujours avec 5 p. o^ an*dessus on au-dessous d'un degré dé- 
fini prescrit, j'esaplote un galvanomètre avec une ou des Jl>o* 
htnes de fil fin d'argent allemand et un système d'aimaikts 
direct^irs arrangés d'une f^on telle^ que l'aiguille ou uae 
paire asiatique d'aiguilles repose dans un plan perpendicu- 
laire à la traverse^. quand le potentiel est à sa» valeur prescrite 
et que le tant pour cent de cette vcdeur par lequel le. potentiel 
dévie en excès ou en moins, à n'importe quel moment, est 
montré en chifiEre rtmâ sur ies' dtvisiORs d'une échelle. Quand 
on emploie une seule aiguille, le système ■directeur des quatre 
aimants taraudés est finit en ligne horizontale iperpendicuhiire 
à une autre , à travers le centre de l'aignilie*, a¥ec des p^ies 
dissemblablôs près de l'aigutiledans dbacune deadjBiiX. lignes. 
Comme un plan alternatif, la. paire d'aimanta dans la traverse 
peut être placée avttc des pôles, semblables pcès de l'aSguilie 
et peuti dans ce cass'étre J>eaocoup |4a* iuUêqnecellB plnsée 



per|ieindiciiieii»àla4raMeca&JBBnjuBÉaBt,les deux lumanbi de 
chaque {kàice^eront tnaintenns à 4fs .disUnoes tapproxhoati* 
vemept égales de i'aigailki. . . 

:La paire dan» b'travense doitl ètre^usiée pémr dbftgerTiai- 
gii^lie 4 rester petpendiciiiaige àk. tia lpeff se nînuadie potastid 
est àïaivalflttrrpnMorit^La pàins-peqpendiccdaieeà iaAnratoBe 
«bit ètoe «ittstée^ourieUiger le Bombce. eonvenahiede 4ênU 
sibns de récbôUe ëe id^iexio» à élae phRhdt |>ar un tant poor 
cent établi dé dèvîatioB «undesant oïl MadessoBs d'ime quo- 
tité prescrite. ' 

L'ittdioateiur de pi è è crt iel dont je viens de perler est Npré- 
sente dans les figures 6^ à 6&^ qui imoairait respectivement 
une éiévatian Isitérale^ unedéuatîsoretiin pkiL. 

Deux bobines de fil £n aoBÉ MfMPésentées en a^ei 6^, a?ec 
une Aigttiile)8uapen(dMie'entre «Uestipa^un. fil de aoie seivant 
la nsétàiûde œrtadne en «ennexioii lavec le ^vanomèÉre de 
potentiel indiqué diuis le fonevet V 

Le syatèoie d'aimants dirooéeurs «msisle en qnatre barres- 
aimants c^, d^, e» et/^*, tainiaidéostet .pittiéfis dans des émoi 
de biionM anoshkÉiles à ceux dfierits ci^eseu^, en réfèraSce 
des figures 60 a-éô^ ce» écrons étant: copyenahiemBnt €sés 
dans un bloc de bois §^* fonbantâedorpsde l'instrunufitiies 
axes de loes quattfe aimants ^et de i'alguille isont dans in pkn 
holiaontal..Lei< denx asaianiq'a?.,/^^ qui ont ua axe oemnoB 
cmnddant aireceehti de l'aiguiUe quand iVi^iuille repose dans 
en plan parallèle âioeini. des hebiiieS'tt**, «6", sont plAoésavec 
dca péies oentndres près -de l'aôginlle et servent à prèduire an 
ajnstement de laeènsibilitév per eaemple pour donner 1 voit 
à la division, mx 2 volts à.iadiyisiafti on 10 volts., ou tom 
antres nombre renés. cemMSoaUies. 

Les autres deom bobines <f* et d** ont lens axes daasim plaa 
passant a travers le centre de iaigmlle et perpendicuUire sa 
plan 'dans lequel l'axe des aimants a^t/^' reposa, et aies sont 
placées jmec les fièlesisemblables vers l'aigniUe:; ces bobine», 
qui peuvent être Isiies ifoeaaiooup plus faifalae que les autres, 
servent à ajnaler le sévo de 1 indicateur h^. 

En emplo^raatfcet insArdeoeat^ le xém est quelquefois forcé 
d'être àmie extrémité de i'éehdle , de sorte que quand le po- 
tentiel esta un degré défini prescrit, l'indicoteur A" eitâ la 
marqtœ centrale ide l'édielle des tangentes» Les dénntioK 
sm^ ainsi pins aisément observées en raison de la gmmleor 
des divisÉons. 

Quant à cette partie de monânvontion^ jeropendiqQe: 

Deux fomes magnétiques à angle ^dmt Fane par rappoit à 
Tautre, sépanément ijustaMès ée noanière à renqdir re^)scti- 
vement les éenx contfitiens établies* 

Pbur de .grandes >difièteoees de petentid, par eaempiepisi 
de aoo on 3oio volts:^ la ferme iswfanted^indicateus, fondéesor 
les principes de la force électrostatique, ipent être employée 
avec les a/vantageside simpltciAéet d'évitonent de la dépense 
d'une grande longueur de fil dans lesiiobines «le réaistanoe 
nécessaire à l'indication des grandes 4iffé ne n co s de potoitid 
par la méthode ékotnoi-nlagnétique. 

Une plaque mdbile est arrangée pour coostituBr une plafoe 
d'un oon^enseàr à air d'âne manière tefle que lemonveipcit 
aheriMittf permis augBoeatte et dimhioe la capacité do eoeéee 
aeur en augmonttas* ou en. diminuant li^ siurfisoe diélectnifin 
sans altérer l'épaiasoortde l^pnee ou <les espaoes d'air. Des 
deux dorps dont la différents »de' potentiel» est à mesver. un 
est relié avec, la 'Ou in» plaques mobiles ^ et l'antre avec la en 
lès plaqueSifia^Sk La racine' cai*ràeide i'inpertMice de la forée 
voulue pour empêcher la |daqne mobile de se wonvoérdun 
la diraîstion «qf» ângnMntemrt la «nqmtilé ;dn eondenseor -est 
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profwrtioiHieUA àja difficen^ vottlue 4e potentiel, laqiMUe 
ntaiofli recoiUHi» par le aiie»tir»g6 de i» Jbree en ^pueatioiL 
d&a formes de jMges ékwirogteUfue» à» volt «ont repré*- 
lenté^s, une de ealk)»-«i 6g.^à6^h figure. 67 ^ot une 
élévation latérale, la figure 68 une élévation par bouAt eiilft 
tffm^ n& plan.I>ei^ levfent.i^iymibrés (^ «t/% pivotant 
laràûb fioukMHiai» povtent aur une de leurs eRkémH^ le o]|y> 
iiadre de bronze h>* coaitilnaal: la plaqua »)Obilo« La pta^flii 
fixepoaêisie «^uaoyiàidfe. de.]m)nafit ^^ ia4dédu>&^^ 
par un support, «tylindvi^pHi, on verre n^^ Las <iaax cylimkei 
i^,/^sQBt «oaiiAiV^ quMAiles Wem é<piiiibr^a sont horixon* 
taax* Ua plateau de MMKseï p^ «0^ auqpeodiA À i'extréini t4 libre 
(Ui levier 1^ ei'UO contrepoidf p^ est porté par le 4eviei: /V . 
Da des deux corps dont la différence de potentiel deU être 
masivée^esi tellÀ ^ i«odfM<^ufports aM^e nainure en. V ^^des 
kws équilibrés i^, j^\^lÀe là, à.t^vfni ta bord d'un cou- 
teaa en acier et le tevieréfuilibré^ an suf^xMrt V\ Laut^ cerpi 
est placé en oHuoiexion usétaHique avec* Ia cylindre /'*. La ra^ 
dae carrée du, poids voql« ià plaoer dana leipbMtu «^^ipour 
maiotenir le système, de }ef iors: ^quitibrés 1^* el j^ ea -é^ 
]ibi»boiiumtai«»BsiJm directewQi^k difféfieno^ dea polnn* 
tiels« , , . 

Lindicateur oh >m^ éleatiïaaUti4»e, rei^ésenté ne^peotir 
fsiaant %.. 70 Ài 79 eo> ^me pai: boiU, ^lè^ation de /açei et en 
pUau QQOsiate fsn W l^r reç^ai||;ie r^ de^ fU d alimentation^ 
qai pivote sur un axe placé au milieu, entre et parallèle à, ses 
phn longs c4téa; sur oba^un ,4^Aefhf^àién^ it, porte une qiince 
plafie d^aluminium eonatituant la partie, piobile ducoodfttr 
flsar ceaiikée ponr fi9P»niai^ partie de 4a figme cylindrique dé* 
criia par le ehàaii^ r^ em Wwnant aw spn axa,.Une de ces 
|àfiies#^*snilkveml»ba9^t.qMA»die€iiiÂ0ai8 est horizontal» 
ast litaée k nooitiié «atre les ^ panais icoucbée» 6«mtdatdeaient 
d'ua canal en broiw. Uftw^etpli^efi^* est. disposée dune 
Diçon similaire dana un eanal ftiaat<T>gHR u^* I^as deux oanaux 
s^ett" sont celiéa jD»ètalli^eoM9nt et inonstitnent la partes 
fixe du oond^a^seur. 

Les deux «orpa dont b|. déférence de potentiel doit être 
l a w wéo sobI reUéStrequqctivenienl aux aupporta du pivot io^ 
èiraetaB^er^* et ai^x. deux, canaux, tf' et v^t qjuand la racini^ 
carrée éa poids wiceaaaw à m#pendre an>iQnocbeta7^S pouit 
onf^eber leA plaquea «lO etrn^d'aUsisplua pnofondéioent daM 
lemeaiyiiiic MS{^eçfMs« nt^Nire la difiémM» des< potentiels* 

Gomme une force alternative du mesureur électrpstatiqne 
de velt, ia« pla^e m iab iip q^entionn^ ciTdeasns eat aupportée 
sur mk flotteHr«et te* mouvement est guidéipar^ie naoy^ d*«m 
dauble otMasis- assembla suiidoife la dispnsitii>a'Qi<^4Mràs 4é* 
ente, enndatâon aine renrogMtreMr et Vwtégrateir.. 

Quant à ce, qui regiandA eeit» pnrtie de IHnveotMui,. je re^ 
vendiquA-le jai^ ,ou mesnAeur dey.p^^tentlel donnant paiî.la 
farce ^tectr»ata<iqttetnn résiiUat? aasiUable 4 eekû obtena pan 
fiastiMmentrepràKnU.fig4.(i4 à 66, pour,|es oai»^dana.leih 
qatlailnpeitc^eLait^isiifftftdqueflai quantitéide fil fin jboAéi 
oéaeasaire pour dMmer lerésîulMt perla faree éleetro-md^fté? 
tique, est trop covÉa^Me. . ; 1 : . 

Peurienr^jliAtrettreti'mlégrateiw du «ourant. Métrique, 
an emploie tw.lmii^ owbMtanr papier tiaé lenteiQ^t par un 
iiioaiiiiae»t<dborik»gem< piouK recduoir une' oourbe d'enven 
gistramont. jttMqnéet anr iedit mban par une plume, tobflh 
lairs^f^^ v«n«^^n en mielalti.mne transver»aleDaent aux«dMh 
tanaea d^Mua une )li|ma «teo aimpUment proportionnelle à 
la fiHroe d» cenmMIi. et« aussi pour ia^otionner par Mcitini^ Hnn 
roue intégratrice d après la dlsposlUon HÛWfuteitai mue est 
jôeflipainromt snppnrtte ^^m-. ac^oaanl par isa-tWo o nf éa qice 
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siir le papte* et elfeiaat giiidéer|iar nn< aièthoriaontalnaonté 
dadsdîea (Supports appartenapt.à Imibàti appdé« poUrplinde 
briè(veté^iie'iDU»{iw*onr, lequel e^ imonfté ifMtol d&nAni^ 
i être libre de^ tourner «ulour de la vertiiiale à .traveol. fe.point 
de nontattt de W oirconféneneede.la roue et du papinti leqnd» 
pour plus de brièveté* ae^ .appelé /a vmiiotd pmûipt$k h^ 
cbassis^oue •cnt actionné par une bielle d^nne naaièrei tett^v 
qu*un poiait de oe cbésais danb le pian teriioal paasant^ titb- 
urées L^aaetde li^ roue. et. le ventical principid est mû à desidisr 
tances du plan passa ni i travcbr» le vertical prindpal^^.painl- 
ièleâu mouvement 4a papier simplement propqrtionneUa» à 
lAiforcAdu oouctnt 

> Ainsi., quand il n'y a aucun couraot, lat roueine tournnrpi^^ 
paroeqne la direction dô mouMement.du: papier est âlnoa pdr 
rallèfer à son axn ; mais qnandi*axe de la foueest déplanté. #ui> 
viaÉtt n*importequal bjê^ àpai^ir de. cette: position iréflOtrlf 
roue est forcée.de Aourner jivee une vitesse ^le à laqouii^ 
satHe tangentieliede la vltesèeidu papier, parce qne^ la Au^ 
fiioedu papier étant irictioniiellenent isotropique, le mottr 
vemeat relatif de la xmm et du papier doH 'être paraUèle A 
Taxe de la roue, -cExceptè .autant qu'une légère i^rreur aoit in^ 
teoduâte par suite ifueie pivotement de l'axe de la roue i^'ainr 
rait pas été papfoifcemant aans. friction. 

Maintoaattl la vitesse composante dni papier dans la dir^o* 
tion de in tangentoà la.circonfttreaQn de la roue au pninlida 
contact est égale i toute aavitease mntlipliée par le, sinus, d^ 
langle de déplAoemeni du lobAssis-roue à par^ de sa position 
zém^ -...■.'. 

Delà, U vitesse do la roue est. toujours proportionnelb^àda 
iorce du courant, e^ tout 1 angle qu'elle tpcend, représenté sur 
les ditisinns du sa ciffo«nférencfipér>;iui index «ttacbé. au KkA$* 
sis-roue, est Tint^giralei tqulUe* La moUYementdu patMer (mut 
eoB^enableaaent^èlreKrendu aussi lent et la roue aussi large 
pour qu'aueune comhinnison de rouesine soit nécessaire pour 
les oaa les plus pratiqttes*.Aâasiy|>otte une^ maison particutièrat 
une centaïAe de divisions' de i la circonférence peut oonvenat 
bhtomnt eoireipondne! à dea /raoca * pour ^. somme à payerv 
de sorte qu'une .£ais par.triflaestrision une ims par mois i'im 
specteur peui.é/bablir sou oampteion regardant siuaplemânt la 
roue aven, < cependant* l^éeliea produit paria courbe dleurMt 
giMDMBenttdânale CM d'un dejÉkepbssiblev comme una 00m- 
plène révolution de ia.ionei: L» courbe a autant de :valen« 
pour letfoiumisaeurqtteipt>ureâluî quâlait usage detL'éiectrit 
cité ooiMUe un indicateur ïoerfain du compte montré à nVn»t 
porte quel tempa par* la i»ufl,)et cbmeaëna témoin digne taiiéi 
qoel ^ peut se réttnarien casdndbute^ comme 4 toute ebeao 
qniianraiAdmanqueid'agir.oviiiui auoait.agid'nDe^fa^onifEuaMO 
dans Hencêgiatrnmont de i'aippapeil. intégrateur. i .. , 

Pour produire las. maUvâBoeiits ea simple, furopbrfti^ aM» 
cb^ngement^ do. la force» du courant ^enlupdur actionner la 
pluaie>et. l'iintégiiatettri «quand iet eouDantiàj tuesniser estoont 
tinu, un soléno'ide âectro-magnétique est employé pour t^nar 
un? extaréoifté d'une lqngue.haIwe^aiinantl em^jittie^bieBi durci 
UMHitée boKÂzontoieaienL de* jnanièm à jètreilibraid^'iMianaa) 
voir|dan«.la;dii(e0tftoatde'aai.longii|enr4 DaOacîQe: but;, le poida 
de l'aimant est supporté sur l'eau )o«;poni]jem|ècbev> If oea^ 
félation.etdMDinoercla.peirte par é^Mi^nration<,.snbun naélangê 
dcg^yoérinefeAd'oiiu^ par un'flottaur farmâd'uniB feuille ido 
cuivre, mincet, et le .moawftsannt.îest- guidé 4)agi un double 
cbésaia nectangniairet» duquel>uB'iK>id entràaae.estmoBlé^db 
manier» à éltm Ubire d» toucner autour >dfuniaaei borizOntab 
tandia.que l'autreibordieat. monté àpiivotetn' «ne kawersetren 
liéeà l'aimfnt«d-une:€&QQa.iigpide»'i ", '..|. 
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T<ms autres modes mécaniques et électroHtnagnétiques d'ob^ 
tentîon d*uii résultat équivalent peuveot être préférables dans 
quelques cas. Pour obliger la barre à opérer se» déplacements 
en simple proportion à la force magnétique et pdur retourner 
à sa position zéro quand elle est libérée de la force électro- 
magnétique, un simple ressort à boudin «si employé pour 
tirer la barre dans la direction opposée à celle de la force 
électro-magnétique. La sensibilité voulue est réglée en allon- 
geant ou en raccourcissant le ressort par une disposition à 
vis, comme je Tai décrit dans le brevet 

Le soiénoîde qui tire la barre«aimant, comme je Tai décrit 
ci-dessus, a son ouverture d*un diamètre quelque peu plus 
grand que celui de la barre et est fixé sfutour d'une extrémité 
de cette barre coaxial avec die. Le courant à mesurer est en- 
voyé à travers le soiénoîde dans une direction teUe, qu'il tire 
Taimant vers Fintérieur afin que la démagnétisation de Tader, 
tette qo^elle pourrait être produite par un courant en direc- 
tion opposée, pm'sse être évitée. La Ibngueur du soiénoîde 
doit être suffisante pour permettre k toute ou presque toute 
la polarité libre de Teictrémité de Taimant d'être placée dans 
le soiénoîde k travers toute la quantité de mouvement ac- 
cordée à Taimant. Quand le soiénoîde est uniforme, il est re- 
connu que la force tirant la barre augmente plus avec des 
additions égales à la force du courant et que plus fort est le 
courant. Pour amener les additions au déplacement produit 
par des additions égales au courant à être presque assez égales 
pour des résultats pratiques à travers toute la portée employée, 
plusieurs petites barres transversales sont quelquefois atta- 
chées au ressort qui tire contre la force êlectrd-magnétique , 
et des arrêts fixes sont placés dans des positions telles , que 
i une après Tautre de ces barres est arrêtée lorsque Textré- 
mité mobile du ressort est tirée de phis en plus. 

Il est estimé que deux de ces barres suffiront pour donner 
un bon résultat pratique. La position du premier arrêt sera 
reconnue par des expériences, et alors, avec une augmen- 
tation de courant, une seconde expérience déterminera la 
position du second arrêt Ihn galvanomètre ée courant doit 
être employé dans le circuit pour faire ces expériences, et 
une batterie de Daniell à grande surface où autre source suf- 
fisamment constante pour produire les courants désirés. 

Au lieu d'un ressort à boudin, on peut employer quelque- 
fois un pendule pour obliger ià barre* à retourner à sa position 
zéro quand elle est libérée de sa forcer électro-magnétique ; 
ceci est effectué en reliant Je poids du pendule à Textrémîté 
de la barre par un fil fin tirant horizontalement, et, dans ce 
cas, les inégalités dans la force de traction du soiénoîde sur 
la barre peuvent être ajustées en plaçant des goujons ou une 
paroi courbe (comme une paroi de pendule cydoidal), de 
sorte que la longueur effective de la eorie du pendule soit 
raccourcie parle montant convenable pour laire la correction 
nécessaire dans la force de traction du fii horizontal attaché 
au pendule. 

Le but d obliger les additions au déplacement produit par 
des additions égales peut être aidé du eomplètement atlêînt 
en enroulant le soiénoîde plus ou moins compact dans qteiel- 
ques parties que dans d'autres. 

La barre-aimant en acier porte sur son côté supérieur une 
pointe sur laquelle est assemblée une bidle dont une extré- 
mité porte un goujon ou un anneau par le^juel die meut ie 
châssis intégrateur au moyen d'un anneau ou d*un goujon 
fixé à ce châssis. La barre-atmant en ader porte aussi un 
petit châssis sur des bords en couteau, à une extrémité du- 
quel est fixée une plume en verre ou en aiétal, portant une 
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quantité sufiBsânte d'anHine dissoute pour tracer la ooorbe 
d'enregistrement pour plusieurs mois. Ce châssis est équilibré 
de sorte que la plume presse sur le papier avec une très pe- 
tite force constante que j'ai reconnu ne pas excéder i déci- 
gramme. 

Au lieu d'une barre-aîmant droite, on pourrait employer 
une barre eouti>ée en arc circulaire , spécialement quand on 
désire donner à l'appareil plus de compacité que ne le per- 
mettent les longues barres droites. La barre, si elle est circu- 
laire, peut être supportée et équilibrée de manière à être libre 
de se mouvoir autour d'un axe vertical à travers le centre da 
cercle. Avec cette forme d'aimant, le soiénoîde n'est pas droit, 
car son axe doit être circulaire pour correspondre à la forme 
de l'aimant 

Pour obtenir une plus grande puissance et phis de compa- 
cité, la barre-aimant peut être courbée sous la forme delà 
lettre Z, mais avec ses deux extrémités en forme d'arcs de 
cercle , ayant son centre dans un axe dans lequel la barre-ai- 
mant est libre de se mouvoir; ceci perniet aux solénoîdes 
électro-magnétiques d^être employés pour tirer les deux extré- 
mités de l'aimant, de manière à donner des efitsts concou- 
rants. Elle est supportée par un fil de soie ou un fil métal- 
lique , de manière à portsr de tout ou de presque tout son poids 
et à être guidée contre les mouvements horizontaux par un 
pivot ou goujon et un ddlier, ou par des couteaux verti- 
caux. 

On peut également employer, comme méthode alternative 
convenable aussi bien pour les courants continus que pour 
les courants alternatifs, l'appareil suivant : une hélice circu- 
laire de fil fin est montée avec son plan vertical de manière â 
être libre de se mouvoir dans une direction horizontale per- 
pendiculaire à son plan. Pour obtenir ceci , le poids de l*bélice 
est supporté sur un flotteur et guidé par un double châssis, 
comme je l'ai décrit ci-dessus. Pour donner la force d'ajuste- 
ment convenable, on emploie un ressort k boudin qui lire 
dans la direction opposée à celle de la force électro-magné- 
tique, ou bien deux ressorts à boudin tirant contre un autre, 
et qui servent aussi d'électrodes de la bobine joignant ses ex- 
trémités aux deux bornes fixes; ces bornes sont reliées aux 
éeux conduits principaux. L'hélice mouvante ainsi constituée, 
un électro-aimant est excité par un autre électro-aimant com- 
posé d une paire d'hélices k travers laquelle passe le courant à 
mesurer. 

Ces hélices sont arrangées pour donner aussi près qu'os 
peut le faire un champ de force également effectif pour l'hé- 
lïce mouvante à travers toute la portée de son mouvement; 
ceci peut être obtenu en fiiisant les hélices fixes plates et très 
larges, mais il est préféré de foire ces hélices moins larges et 
non plates et de ;la fbntie curvilinéaire représentée sur les 
dessins; ceci est aisément fiiit en formant d'abord les bobines 
plates et alors en glissant les différents tours l'un par rap- 
port k l'autre , de sorte que les bords du ruban reposent sur la 
courbe représentée sur le dessin et qui est concave vers le 
champ dans lequel l'hélice mobile se meut 

li est reconnu par la théorie que si le diamètre qui couvre 
tout {overûH) des h^ices était indéfini en comparaison de leun 
autres dimensions «on obtiendrait une exacte uniformité de 
champ en faisant les courbes exactement circulakes, comme 
on le voit sur le dessin. La fonne circulaire sera en pratique 
avec des proportions telles que celles rq[>ré8entées sur les des- 
sins pour rendre l'^tniformité du champ suffisamment parfaite 
pour les besoins pratiques. 

fin enroutàfnt les hélices dct i^iban, on doit 4avsser quatre 
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^ces pour permettre ûux deux barres supportant lliélice 
de fii fin de passer Hbrement à travers. 

Dans le cas de manquement de l'action automatiqae de 
)a rtme intégrante, ia courbe d*enr^strement donne une 
coarbe dont ia surface , trouvée par une quelconque des mé- 
thodes connues, montre la quantité du compte contre celui 
qni emploie Télectricité. Avec Tinstrument, il est fourni, 
quand on le désire , un intégrateur spécial pour intégrer ta 
courbe construite sur le même plan que f intégrateur qui 
fonctiomie automatiquement pendant Tact ion régulière de 
l'instrament. Dans ce but, on emploie sur le même plan un 
châssis-roue et une roue intégrante comme celle décrite ci- 
dessQS. Les pivots des aies verticaux du chAssis intégrateur 
sont supportés sur des pièces attachées & une barre horizon- 
taie nH)ntée à pivot sur le bord mobfle d'un châssis double- 
ment relié comme celui décrit ci-dessus pour guider Taimant 
en acier de Tappareil. L*axe de ce châssis est flxé convenable- 
ment sur une table, et le ruban de papier portant la courbe 
est placé sur le papier avec sa ligne zéro dans une position 
telle, que la rooe intégrante repose, par sa circonférence, sur 
hii et que sa direction soit perpendiculaire à celle des axes 
parallèies du châssis-guide. Une pointe traçante fixée au châs- 
sis-roue est dors portée sur la courbe à une longueur aussi 
grande que le permet le châssis. Ainsi la surfkce d'une par- 
tie de là courbe est obtenue sur la roue intégrante. Le papier 
est alors déplacé pour permettre à une nouvelle portion de 
recevoir rindication, de sorte que toute Thitégration soit ef- 
fectuée. 

Quand la quantité de courant â intégrer et à enregistrer est 
sascepUble, d*après les besoins des consommateurs, de va- 
rier entre des limites très larges, de manière à èlre à un cer- 
tain temps au delà de la portée d'un setd enregistreur tel que 
cdui décrit ci-dessus, un instrument double, triple ou mul- 
tifrfeest employé sur le même plan, constitué comme jimt 
et qcd est appelé un etif^ffistreur et an intégrateur à longue 
pwiée. Deux ou plusieurs séries du mécanisme électro-magné- 
tique de l'appareil décrit ci-dessus sont reliées par un frein au- 
tomatique convenable qui, aussi longtemps que la quantité 
do courant à intégrer est moindre qu^à une certaine limite,' 
passe à travers le solénoïde d^une série du mécanisme élec- 
tro-magnétique et qui est enregistrée par elle, et quand le 
courant à intégrer est au-dessus de cette limite, il est obligé 
de se diviser lui-même à travers le solénoïde du second mé- 
canisme électro-magnétique. Ainsi , pendant qu\ine partie dti 
courant est enregntrée par le premier mécanisme, Texcès du 
tout au-dessus de cette partie est enregistré par le second 
mécanisme. Le mouvement d*horlôgerîe est combiné pour 
commander la roue â papier pour chacun des mécanismes 
enregfotrears. 

One forme d'enregistreur de courant et d*infégraf^ur con- 
venable pour enregistrer et int^rer des coinçants continus est 
représentée respectivement en élévation de face et en éléva- 
tion fig. 73 et 74. 

La longue barre-aimant a*', actionnée par le solénoïde C*, 
est suspendue par les cordes ft*», attachées aux bras c" (ou 
par tout autre arrangement convenable) du flotteur e**, flot- 
tant librement dans Teau ou tout autre liquide convenable 
contenu dans le réservoir/". Le mouvement alternatif de Tai- 
mant est amené â avoir lieu dans un plan vertical passant à 
travers Taxe du solénoïde par le châssis doublement joint ^", 
ayant une extrémité montée à pivot sur un axe fixé au bâti de 
finstrument, et l'autre extrémité assemUée sur un axe fixé à 
la barre-aimant a". La barré«4iiniatil pofle, montée à pivot 

Brevets. — i883. — Tome XLVII (noav. série). 



CHIMIE. — (B) ÉLECTRICITÉ. 121 

sur une pointe d*aiguille, la bielle ^, qui transmet le mou- 
vement de l'aimant a^ au châssis 1^*, portant la roue inté- 
grante y* (plus particulièrement décrite ci-après) au moyen 
d'une pointe d'aiguille sur la bieHe h^ agissant sur la coupe 
fc^ fixée, la bouche en bas, sur le châssis-roue i". 

L'aimant à^ porte le léger bâti P, qui pivote sur un axe 
perpendiculaire à Taxe de l'aimant Ce bâti /" porte , à une 
extrémité, la plume en verre ou en métal m" pour enregis- 
trer, en traçant à l'encre une ligne sur le papier, et est équi- 
libré en n", de sorte que l'extrémité portant la plume est un 
peu plus lourde et oblige la plume à presser légèrement sur 
le papier. 

Une combinaison convenable de roues commandée par un 
poids ou im ressort donne une rotation lente et uniforme â 
l'axe du tambour 0**, qui tire le papier avec la tension néces- 
saire à travers la table plate en bronze d'enregistrement p", 
située au-dessous de la ligne de mouvement de la plume. 

Le châssis-roue i*', portant la roue intégrante j", pivote de 
manière à être capable de mouvement avec aussi peu de frot- 
tement que possible vers im axe vertical appelé le vertical 
principal passant â travers l'axe du tambour o**, et la forme 
de la roue intégrante j" est telle, que le point de contact 
entre elle et le tambour 0" est dans le même axe vertical. 

Un ressort ^" qui, pour permettre rajustement, est fixé à 
une extrémité du châssis ou bâti dé l'instrument, suivant la 
méthode ci-dessus décrite, en référence au seau à mercure et 
au puits régulateur décrits dans mon brevet du 18 octobre 
18^, est en connexion avec le régulateur de potentiel, est 
attaché, par son autre extrémité, à la barre-aimant a** et 
donne une force tendant à amener en arrière la barre-aimant 
à sa position zéro quand elle est défléchie en raison du cou- 
rant passant â travers le solénoïde H^. Les barres transver- 
sales, pour compenser les additions inégales faites à la force 
exercée sur Taimant a'* par le solénoïde 6", sont fixées au 
ressort 9", et des arrêts convenables sont placés pour qu'elles 
puissent buter dessus. 

Quand la méthode du pendule de compensation est adoptée, 
le pendule est quelquefois suspendu par un goujon fixé dans 
un des membres verticaux du châssis-guide g^^ qui est fait suf- 
fisamment large pour recevoir les goujons ou bras courbés. 

Les modifications nécessaires pour adapter cet instrument 
à enregistrer et intégrer soit les courants continus, soit les 
courants provenant de machines â courant alternatif, sont 
représentées respectivement en élévation de face et en sec- 
tion horizontale ^^. 76 et 76. 

La barre-aimant de l'instrument qui vient d'être décrit est 
retnplacée par une hélice ou bobine en fil fin r>^ portée par 
ia barre *** suspendue au flotteur f". Cette hélice r" a la 
forme d'un toroïde et est placée de manière â être â l'intérieur 
de l'espace toroîdal formé par les deux bobines a". Ces bo- 
bines sont faites en ruban de cuivre, capable de supporter le 
ou les plus grands courants à mesurer, sans chauffer, et sont 
convenablement fixées au support de l'instrument Le châssis- 
guide v^ guide le mouvement de la barre Ji" portant la bo- 
bine r", les parties restantes de l'instrument étant exactement 
semblables â celles déjà décrites. 

Les modifications de l'instrument, loi'stqu'on emploie des 
barres-aimants ou en forme de 1 ont déjà été -complètement 
décrites, comme aussi la méthode par' laquelle la roue inté- 
grante ci-dessus décrite comme faisant partie d'un enregis- 
treur et intégrateur peut être employée comme simple roue 
intégrante pour mesurer la surface de n'importe quel espace 
couvert par des lignes courbes. 
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Quant à ce goit regarde cette partie i^ linveotioa, je re- 
vendique : 

1"* Uocbarre-flûnan^ droite ou cQurbe.4ctianiiée parunjp- 
lénoïde et pdontée à flotteur pm .aupportée 3ur un axe verti- , 
cal avec des acce^soirea ajustés pour produire les mouta* 
meots en simple prof»ortion à )a focce dux^uraat.à tmvers Je 
solénoîde, dana^le bat (j[)erirj^i3tr^r,par pqe coMrbe ou d'in- 
tégrer le courant; 

a* La roue intégrante, agissant automatiquement de ia ma- 
nière décrite; 

y La modiûcation dudU i^ppareil adaptée pour intégrer une 
courbe à la main; 

4** L*hélipe électro-aimant en fil fin reliée à deux bornes 
fixes et supportées par un flotteur ou .autrement, de manière 
à permettre un mouvement parallèle i elle-m^me« dans un 
champ approximatlYement.uxkifprme de force produite par des^ 
bobines ou hélices platea OU. à côtes. courbées ^ à travers les* 
quelles le courant à miesurer passe dans le but soit 4e inesu- 
rer on soit d'enregistrer et d mté^grer le courant; 

•V L'enregiatreur^intégrateur à longue portée dans lequel 
le courant. Lorsqu'il eat trop font ppurun, se divise lui-même 
entre les conducteurs de denx*o« pluaieura mécanismes enre^ 
gistrants et intégrants; 

6** La barre en forme de 2, adaptéis pour permettre l'em- 
ploi d'une traction électro-magnétique positive sur chaque 
pdle; 

7"^ La manière de supporter une partie du poida de la barre 
en Z ou de son équivalent dans un appareil électro^magn^j 
tique par un fil, ou un fil métallique, et de guider par un pi* 
vot ou des couteaux ou toute disposition équivalente, de fo-< 
çon à donner une grande liberté pour se mouvoir autour d*un 
axe vertical, en en^ècfaant eurmème temps tout auti^e mou- 
vement. 

2* CBRTmoAT, en date du h avril i884. 

Pl. XXIV, fig. 77 à 91. 

Pour une combinaiaon électro-ma^étique perfoctionnée 
destinée à actionner le corps ou les corps d'un régulateur de 
potentiel ou de courant ou mesureur, ou pour actionner la 
roue intégrante de l'intégrateur du courant et de Tenregis- 
tr^u* indiqués dans Taddition du 7 mars 1884 « j'emploie 
l'appareil représenté dana lu figure 77, qui est une section 
verticale de la combinaison. L'hélice mobile i" est repré- 
sentée attachée au fond du flotteur J'^^ qui est entouré par de 
l'huile ou tout autre liquide convenable. Le champ de ia 
force magnétique dans lequel se nii^ut celte hélice est pro- 
duit par l'hélice fixe ^" avec un noyau de fer /", présentant 
à son extrémité supérieure le itisque en fer m**, et étant par 
son extrémité inférienre en connexion magnétique, on«. 
comme on le voit, continue, avec le fond de fer a" du cy^ 
liodre de fer 0". Les pdles du champ magnétique sont ainsi « 
le bord circulaire du disque m^* et la saillie annulaire p^\ qui 
existe à l'inléfieur du cylindre de fer^^*. Le prolongement en 
feuille de cmvre 9" du cylindre de .fer 0" permet à la surface 
de cuivre d'être suffisamment élevée au-dessus du flotteur j", 
pour que celui-ci puisse se dé|^cer> Un arrêt convenablement 
placé, mais non représenté sur le dessin, empêche ledit flot- 
teur j^\ dans n'importe quelle circonstance, de s'élever au 
delà d'une certaine limite. 

Vaction électro-magnétiqne produite par cette combinai*^ 
son d'hélices eat transmise au corpa mobile ou aux corps par 
une corde ou tige r^* et p«ir n^nporte quelle n^thode co^vfr 
nabie. < -> 



LesifaéVeei fixe et mobiie aoot établief en fil fin ou ea £1 
épais, ou en ruban conducteur, suivant leur adaptation pour 
le potentifil ou courant 

Je cevendique.la combinaison électro-magnétii^ repré- 
sentée fig. 77, dans le but d'actioaner le corps mobiie on les. 
corps d'un. régulateur ou isesureur de potentiel ou couiant, 
ou pour actionner la roue int^^grante de.llenregiitreiir (W 
couinant et de l'int^igrateur de mon addition du 7 mars i3fi4. 

Pour un système.d'aimants agisaant comme ^yatème dànao- 
teur et contrôleur spécialement applicaUe à un ^Yêtumèite 
à J^ongue pmlée tangente et, mesureur élactrodnagnétique de 
potentid de mon certificat d!addition du 7.mai;ft 1864, j'aoh 
ploie ce^i représenté fig. 78 et 79, qui montrant oespeetiva- 
ment un plan et une élévation en section. La couitiioaison 
représenta ;est adaptée ^ur un galvanomètre de potentiel où 
les*bohinas et le système d'aiguilles occuperaient l'espace 
existant à l'intérieur du cylindre* maia les ohangemenl» né- 
ceasaires pour «adapter «ceci â .un galvimontèljre à barre Aaa- 
gente droite pour forts courants aont évident» et consiste- 
raient à enlever des parties des cyUndms pour permettre aox 
barres conductrices de pasaer à travers. 

Le cylindre 'exAérieur i" est supporté sur le fond d'une ca- 
vité cylindrique pratiquée dans la base de rinstrument par 
le,n3^yen de son bord inférieur, qui est arrondi et repose lur 
des. rainures en forme de V et sur une surface ^plane placée à 
lao .d€^;i^s. Un rebord saillant sur ,1e cylindre intérieur F 
présente aur sa aurj&uce inférieure une rainure en forme de V. 
Ce cylindre t^* est supporté par trois pieds arrondis fixés an 
cylindre extérieur 4 > deux de^queb reposent dans la rainare 
circulaire en V« tandis que le troisièBie repose sur une surfiice 
plane. 

Chaque cylindre porte deux aimants en aiâer dur a^ fixés 
diamétralement opposés l'un par rappoii à l'autre. Le cy- 
lindre intérieur porte sur la suiface supérieure de son rebord 
une échelle circulaire graduée, et deux indicateurs, qoi oe 
sont pas représentés sur les dessins, un fixé au cylindre eaté- 
rieur et l'autre à la base de l'instrument, sont convenable- 
ment placés pour lire les degrés sur cette échelle. Les deux 
paires d'aimants directeurs a^ peuvent ainai être mues azkau- 
talement à toute position retative désii^, tandis que la mé- 
thode de glissement électrique de anpporter les «^lindrei 
aasure que le mouvement est strictement azimutal par rapport 
au central vertical. Trois via de serrage a", fixées sur le cy- 
lindre extérieur, peonettent de réunir les deux c^rlindrei en- 
semble aux trois points dansiesqueb 4ea pieds supporteot 
le cylindre intérieur. 

L'indicateur attaché'au tydindre extérieur Ui les degrés sor 
l'échelle suivant la position rdative des paires d'aimaots et 
de laquelle position dépend l'importance du pouvoir centré- 
lant qui p^t être de presque ïéro à un maximum. Quand les^ 
cylindres aont Uéa ensemble, tout le ^stème d'aimants peut 
être tourné en azimut afin d'ajuster; le .léro sans modifier la 
sensibilité. Deux perforations (non représentées aur les des- 
sins ci-joinis) dana la baaede l'instraoîent permettent l'infer- 
tion de deux l>arres-leviers par lesquelles i'i^stement à xém 
peut être effectué sans enlever le Qouyeccle^en verre. 

J^ revendique pour ceqni précède le système d'aimaato de 
direction et de oontrèle eouMoe je. Fai décrit £9* 78 et 79. 

Pour des bobines de fil qui doivent être employées comaia 
bobines de résiatance ou d'évitement, «n combinaison »am 
des gidranontètres de potentiel ou de coumut, ou pour êlrs 
placées prèfide n'importe quel aimant. mobile ou électioai- 
manti dont .l«,mçNivement pourrait. les treubler ou affeder 
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4t*Éiie ùiqtm ntiiiible ptr i« Ibroê iHseel» éiedro-ttiagoéti^iie, 
j'emploie ane méthode perfectionnée pour disposer le fildtttls 
OQ'SUff tft bM« da'gdvanomèlre, qui, daa» ce htn\ est prëfé- 
nMemeot ronde» de imuiière qo*«lle n*eiierc6>âncuiie ftxree 
électro-magnétique directe préjudiciable. 

Toute la lo i n giie ur de fil ivécessirfre' est divisée en tm nn^m- 
iBvoaiAmue de parties chacune d^égaJe longueur. L'eitfoide- 
mentde ce fil a lieu dMw une direction jusqu'en ce que toute 
li' première partie Mrit placée t idors'ia directo'oMr de Teiirouie- 
ment est renversée et la seconde partieeslenrocdée dans une 
direotiott opposée à' la premsère; ce mode cTenrouléitienl est 
continué peur les parties replante» du M en renversant là^ifi- 
reotion de Tenrookment en passant dNoFfie partie à unefNur- 
tie s«ivanle, jusqu'à ce que tout le fil en argent allemand ou 
autre métd soit enrc«dé sur eu dans la base de riastrument 
en longueurs égaies, qui sont placées alternatitement dans une 
direction et dan» l'autre. 

Je revendique renre«lemeot du fil d'avgent allemflaid ou de 
tout aotre fil mètaUique destiné à être empbyé pofur bobines 
d'évitement ou de rMstSEme dâms ou sur & base de ffnsilrtt- 
ment avec leqad celles^i oent nécessaires» de manière à 
n'eieicer a«cune (brce éiedlrOHiMgtiétiqiie dkeoie. sur l'ai- 
guille ou autre corps mobile magnétique ou éléctro-magné- 
tîqne, substantiellement conaioe je l'ai déerit oi-éesvns. 

Pour un moyen convenaMe et prompt d'obtenir en* mesnre 
absolue la voleer des divisions de l'échelle d'an mesureur' de 
potentiel, j*emploie une fbrme perfecHennée de pile de De- 
niell, qui est représentée en section transversale, fig. 8<k 

Cette pile censisie en un récipient rectangulaire et peu pro- 
fond a^^ en feuiMe de cuiwe , qui peut être d'environ i&eentK 
mètres carrés, avec des parois verticales de 5 centimètres de 
hauteur. 

Ces parois sent, pour des raison» étectriques, émaîllées oti 
peintes po«r empêcher le contao) entre elles et le liquide de 
k pile. A l'intérieur de ce récipient est placée une j^àque 
de zinc h^, d*ane épaisseur de 3 mttlimètres environ et de 
t4 centimètres carrés , supportée dans des encoches pratiquées 
dsoB quatre blocs de bois c>S reposant sûrement dans lés 
quatre ooios du récipient La plaque de zinc è*^ est supportée 
dtos une posîtien légèrement inclinée par rapport à l'horî- 
lootrie pour empêcher les bulles de gar de se loger set» sa 
tee inférieure. 

Dans le centre de la pAaque de eioc est pratiqué un ti^u 
d'environ i centimètre de diamèti»e a travers lequel passe la 
tige de fentomioir d^, et qnî est asset longue pour atteindre 
le fond du récipient; cette tige ^t employée pour verser dons 
le fcmd dudit récipient une quantité mesurée de solution sa- 
tarée de sulfate de cuivre. Le tube ou tige de l'entonnoir est 
très ÛA et la capacité de la partie large est soffisonte pour 
HMdn t c nir toute la quantité de solution de ocrivre qui est veroée 
prcanpCement dans l%ntonnoir et s'éooule lentement dans Tes- 
paoed^envirott une mintfta, de manière à se répandre lente^ 
«sut sur le fo«d de la pile. La partie large de l'entonnoir 
est plate, de msaolèiFe à pouvoir reposer d'une façon stable sur 
le dtessus de la pisKpie de tinc. 

Pour mettre la pfie en marche, une solution de scdfate de 
ime d*une pesanteur spécifique de 1.02 est versée dans le ré^ 
dpient, de manière à le remplir jusqu'à k hauteur de la 
plaque de zinc 6>*, et au mreyen de Tentonnoir, on verse le 
long du fond du vécipient a^ une solution concentrée de 9nf- 
fiite de cuivre suffisante en quantité pour faire une couche 
d'un i/a centimètre de profondeur. La difi)érence des poten- 
ttab entre les bornes de cette pile, tandis qu*elle est emplioyée 
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à maintenir un courant d^environ âôo ohms', est approximati- 
vement de 1.08 voH. 

Je' revendique* la* fermer perfectionnée de pfle de Dfttiiell 
léllë qu'Ole est sabstantiel^6mentdécriteed*référenoe de la fi- 
gure >8e.' 

Pouri*e grandes ditfék^nce» depoteùtiel, par exemple potfr 
pies éé aoo en doo voléi, \eè formes perfectionnées suivantes 
de mesut^eu», fbndées'9«rr fes!priY>eSpes de la force électrosta- 
tique, peuvent être employées avec Tavantàge de la simplicité 
et délai d*évrter la dépense d^une grande longueur de fii fin 
dtais les bobines de résistance, néoessatre pour mesurer les 
grandes dHférences de potentiel par la méÀode électro-ma- 
gnétique. 

Une pièce mobile de métal est arrangée pour constituer un 
conducteur d'un condenseur à air d*mie manière tdle, que fe 
mouvement dé va^-vient 'permis augmente et diminue la ca- 
pacité du condenseur; en augmentant ou cfîminuant la surfiice 
dléiectrique' sans modifier f épaisseur de l'espace ou des es- 
paces d'air. Ou, des deux pointes db drcuit dont la difiérence 
des potentiels doit être mesurée, mie est reliée avec la pièce 
mobile ou pièce de méUd etiarutre avec fa plaque fixe ou les 
plaques dur condenseur. La rocme carrée de la grandeur de 
la force vtnxhie pour empêcher le corps mobile de se mou- 
voir dans la direction qui augmenterait la capacité du con- 
denseur est preportfonnelte à la différence voulue des poten- 
tiels, qui est ainsi mesurée par fa mesure de la force en 
question. 

Pour des difiérences de potentiels assez grandes , je réduis 
le conducteur mobile du condenseur à air à un anneau se 
mouvant perpendiculairemeirt à son plan vers un conducteur 
I fixe globulaire o«r arrondi, de petit diamètre ou s'en éloi- 
gnant. 

Deux formes de mesureurs éVictrostatiques de volt sont 
représentées fig. 81 et 8a. L'instrument indiqué en section 
verticale fig. 81 est convenable pour mesurer des différences 
ordinaires de potentiel; fl consiste en un levier équilibré a" 
pivotant sur des supports à oouCeaux et portant sur des cou- 
teaux disposés sur une de ses' extrémités un cylindre en 
bronze b^\ constituant la plaque mobHe du condenseur, et 
portant à l'autre extrémité un pfateau c'*. La plaque fixe con- 
siste en deux cylindres de bronze (?*; «**, en connexion métal- 
lique et fixés de toute manière convenable sur une base/** 
en matière isolante, telle que le bois. 

Les trois cylindres 6**, (P^et e**'sont coaxiaux quand le levier 
équilibré a^^ est horizontaf. Les poids du levier équilibré d'*, 
du plateau c^* et du cylindre h^ qu'il porte sont disposés de 
sorte que le levier a" reste dans un équilibre horizontal quand 
il n'y a pas de poids dans le plateau et qu'il n'y a aucune 
force électrostatique entre les cylindres fixe et mobile; aussi 
le centre de gravité est suffisamment éloigné des supports à 
couteaux pour donner juste la sensibilité désirée. 

Une des deux pointes ^ans le circuit, dont la différence 
dés potentiels doit être mesurée, est reliée à un des supports 
en V ^* du fléau équilibré a* et de là à travers les bords des 
couteaux en acier, et le lerrer a" au cyïîndi'e b^\ tandis que 
Tautre pointe est placée en connexion métallique avec les 
deux cylindres cP* et «"». lia racine carrée du poids qui doit 
être placé dans le plateau c** pour maintenir le fléau équilibré 
en équilibre horizontal mesure directement la différence des 
potentiels. 

La forme modifiée de cet instrument que j'emploie pour 
mesurer de très grandes diifërences de potentiels est repré- 
sentée Ùg. 83 par une section verticsde. L'instrument est à 
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tous égards semblable à celui ci-dessus décrit fig. $i, excepté 
dans la forme des conducteurs fixe et mobile. 

Dans rinstrumcnt représenté fig. 81, le conducteur mobile 
est réduit à Tanneau &^S porté par le fléau i^\ tandis que le 
conducteur fixe prend la forme d*un cylindre à extrémité ar- 
rondie /S supporté par la base k}^ par le moyen d'une tige de 
verre T*. La méthode d*emploi de cet instrument est naturel- 
lement exactement la même que celle décrite pour Tinstru- 
ment représenté fig. 8a. 

Je revendique l'emploi d'un mesureur de potentiel donnant 
par la force électrostatique un résultat siniiiaire obtenu par 
l'instrument représenté fig. 16, 17 et 18, pour les cas dans 
lesquels le potentiel est si grand, que la quantité de fil mé- 
tallique isolé voulue pour donner le résultat par la force électro- 
magnétique est trop coûteuse. 

Pour un électrouiètre destiné à être employé comme me- 
sureur de potentiel dans les cas où la force électrostatique 
suffit, mon électromètre-quadrant avec la suspension bifilaire 
et la connexion avec l'acide sulfurique, entre Taiguille et une 
des paires des cadrans fixes , coumie je l'ai décrit dans mon 
ouvrage intitulé Electrostatics and Magnetism, sections 344 à 
357, peut être employé ; mais pour ce but je préfère nne forme 
perfectionnée de cet instrument, le perfectionnement consis- 
tant en ce que l'aiguille est suspendue par un fil de platine 
ou par tout autre fil métallique, de sorte que la connexion 
avec acide sulfurique soit supprimée, et des moyens conve- 
nables étant fournis pour modifier la force suivant les cir- 
constances. 

J'emploie l'instrument ainsi perfectionné comme un instru- 
ment de balance mesureur en trouvant la torsion voulue pour 
amener l'aiguille à une position établie quand on a besoin 
de la plus grande sûreté. Mais le même .instrument sert 
comme un mesureur inspecteur de potentiel en laissant la 
tète de torsion sans la toucher et en lisant le potentiel par la 
position de l'aiguille sur une échelle spécialement graduée; 
cette échelle peut être graduée soit par comparaison avec 
mon mesureur électro-magnétique à longue portée décrit en 
référence avec les figures 43 à 45 inclusivement de mon bre- 
vet d'invention du 18 octobre i883, ou par l'aide de la tète 
de torsion de l'électromètre lui-même employé comme un 
instrument à balance. Pour empêcher la rupture du fil fin 
de suspension quand on fait usage de l'instrument, j'emploie 
l'anneau et le goujon garde-sécurité décrits fig. 43 à 45. 

Je revendique, pour mesurer la différence des potentiels 
entre n'importe quels deux, points dun circuit électrique, 
l'électroraèlre perfectionne substantiellement décrit ci-dessus. 

Dans les cas d'application d'un régulateur automatique ou 
autre, dans le but de régler la quantité de courant passant 
dans un circuit, je fais les bobines de résistance voulues pré- 
férablement en argent allemand ou en fer, et afin d*empècher 
le surchauffement dans les bobines de résistance, je les fais 
à l'aide d'un ruban métallique préféra blement en argent al- 
lemand ou en fer, et je les entoure extérieurement d'un vase 
métallique (préférablement en cuivre) contenant de Teau et 
recouvert par un couvercle ayant un tuyau de vapeur pour 
transporter la vapeur d'échappement ou pour donner assez 
de surface pour la condenser et la laisser courir^çn arrière 
comme liquide dans le vase, cas dans lequel l'évaporation est 
assez grande pour rendre le couvercle nécessaire ou utile. 

L'extérieur du vase est enduit avec une mince coucbe de 
matière fortement isolante, telle que du papier enroulé plu- 
sieurs fois et consolidé par du vernis shellac. Dans le cas où 
il y a de Feau convenable suffisamment en abondance, je 



mi^intiens le vase froid par un courant d*eau passant au tn- 
vers. 

Je revendique les bobines de résistance pour être employées 
avec les régulateurs de courant, substantiellement comme je 
l'ai décrit ci-dessus. 

Au lieu de larrangemeot articulé pour empêcher le moa- 
vement latéral ou toute déviation du oiouvement stricteiaent 
horizontal ci-dessus décrit, en connexion avec l'enregistreur 
de courant et Tintégrateur représentés fig. aô et a6, j'effiectoe 
quelquefois ceci par une méthode alternative. 

J'emploie une roue montée à pivot sur un axe vertical et 
deux rails horizontaux droits préaentant des plans verticaux 
pour que la roue puisse rouler dessus, c'est^^ire un rail de 
chaque côté de ladite roue et à une distance telle, que la roue 
ne puisse pas toucher les deux rails simultanément. 

Ces rails sont attachés à un aimant mobile ou corps de l'en- 
registreur et intégrateur, et l'axe de la roue est fixé, ou vice 
versa, les supports de la roue sont attachés à l'aimant mobile 
ou corps et les rails sont fixés. Si le corps mobile diverge de 
plus qu'une très petite distance de sa p«x>pre ligne de mouve- 
ment, la roue jroule sur l'un ou lautre. des rails et empêche 
qu'une plus grande déviation de la propre ligne de mouve- 
ment n'ait lieu. 

L'arrangement mentionné en dernier lieu, étant en outre 
applicable à l'aioiant ou au corps mobile de lenregûtreur et 
intégrateur, est aussi applicable à l'aimant mobile ou corps 
d*un mesureur de poteâUel ou d'un régulateur ou contrô- 
leur. 

Je revendique rarrangement alternatif de 1 appareil pour 
empêcher le mouvement latéral ou déviation du mouvement 
strictement horizontal dans les enregistreurs de courant ou 
intégrateurs, mesureurs de potentiel, ou sur un régulateur 
ou contrôleur, et consistant en une roue montée à pivot sur 
un axe vertical et une paire de rails opérant comme Je fai 
décrit ci-dessus. 

ConuDe.une forme alternative de mesureur de potentiel 
pour le service à la mer, qui peut aussi être employé à terre 
et qui est avantageux conmie contrôleur de sécurité pour 
empêcher la surincandescence des lampes, j'emploie deux 
hélices ou bobines de fil fin, une fixe et l'autre mobile, ou 
une paire de bobines fixes et une paire de bobines mobiles 
dans un plan , reliées de sorte que le courant passe à travers 
elles en directions opposées, afin d'éviter Tagitation du ma- 
gnétisme terresti'e ou d'autre force magnétique extérieure. 

Les proportions et les .positions relatives de ces bobines 
fixes et mobiles sont décidées suivant les conditions néces- 
saires pour obtenir un chump approximativement uniforme 
de force par toute la portée de mo.uvement permise, cooune 
je Tai expliqué pour l'iodi^^i^teur idiostatique, fig. 39«4o et 
4 1. La ou les bobines u^biie^ est ou sont attachées k un coq»s 
creux monté à pivot sur un axe horiiootal (ou quand elles aoot 
employées à bord d'un nitvire sur un axe parallèle au pont du 
navire, ou supportées sur 4es balanciers de manière à rest^ 
presque toujqurs approximativement horisontales),ayaot suf- 
fisamment de légèreté pour se supporter ainsi que les bobines 
dans de l'huile. de pétrole aux températures ordinaires. Ce 
corps monté à pivot est actionné par un ressort, préférable- 
ment en spirale, comme celui du theruiomèire métallique 
Breguet, qui est ajusté par expérience pour produire une 
torsion balançant la répulsion électro-magnétique entre les 
bobines fixes et mobiles quand un courant électrique les tra- 
verse, et variant avec la température à un degré tel, que les 
bobines balanceront dans la i^Eiême position sous l'influence 
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d*iio couTADt phis on moins grand correspondant à des tem- 
pératures plus basses on plus élevées avec la même difiérence 
des potentieb entre les bornes de» bobines. Un indicateur at^ 
taché au corps mobile marque sur une échelle gradnée par 
expérience le nombre des volts de différence des poltntids 
entre les bornes. 

Quand on fait usage de ce qui précède comme oontrdleur 
de sûreté Je corps mobile porté une pièce de contact, préfé- 
rabiement un crampon en fii de^ooivre avec ses extrémités 
âinalgamées et avec des disques «nalgamés de euivre fixés 
peq>endicnlairement aux bras du crampon à de courtes dis^ 
tances, par exemple à 0*0026 des extrémités. Les extrémités 
sont, par le mouvement du corps mobile, ame n é es k tremper 
dans denx coupea de merenre quand le potentiel excède la 
limite permise, et sont maintenues en contact avec le mer* 
cure par TattracUon capillaire' du mercure sur les disques, 
jusqu'à ce qu'une force suffisante soit appliquée an corps mo- 
bie pour retirer le crampon hors des coupes à meroore; ou 
le corps mobile agit sur un éorou à tourillons contrôlé par 
nn ressort, de manière à le potiseer sur sa position d'éqnl- 
fibre instable quand le potentiri atteint la limite permise, et 
le laisser tomber contre mie pièce de contact. 

Par 1 un ou Tautre de ces moyens, une quantité définie de 
résistance est soudainement placée dans le ctrcuitde Téleotro- 
aimant excitateur de la machine dynamo, on un évitement 
est placé sur ce circoit, de manière* à diminuer subitement 
la fiorce du champ assez pour réduire les potentiels des lampes 
à un degré de sécnrité. Si cette chute subite réduit de trop 
l'incaodeseenoe, ringénieurde service modifie la résistance* 
de manière à amener Tincandescence aux degrés convie^ 
naUes, ce dont il jug« par l'indiGateur de potentiel ci<lessns 
décrit, ou par tout autre indicateur conrenable, ou par fap- 
parmce de sa lampe-pâote ou de tontes autres lampes placées 
dans la chambre de la machine. 

Le type alternatif d'indicateur de potentiel pour l'emploi 
soit à la mer, soit è terre, et convenable arnssi eonme con- 
trieur de sécnrité de potentiel^ sera aisément compris, si 
l'on se reporte aux figures 85 et 84, qui représentent respecti* 
vement une élévation partiellement de face et de côté et une 
ëévation partiellement en section. 

Les deux bobines fixes m^ sont fixées an bâti .ll'^ dans des 
positions tdles, que les deux pians qui les' contiennent croi* 
lent ane ligne coïncidente avec ou verticalement au-4lceso«s 
de Taxe des deux supports à rainore en V é^, La bobine mo* 
bile p** est formée comme une continuation et d*una seule 
pièce avec le léger cbéssis q^\ qui pivote au moyen de cou- 
teaux r** reposant sur les supports à rainure en V o^^et por- 
taot aussi un contre|»ids s^ et le flotteur t^ re^Mctivement 
à ses extrémités supérieure et intoieore. 

Tout l'instrument est plongé dans un vase rempli d'huile 
JQSfpi'à une hauteur telle, qu'aucune partie dv corps mobile, 
excepté un rndicatenr très délicat attaché an sommet dn flot^ 
leur, ne coupe la surface de l'huile , et les poids du corps mobile 
sont distribués d'une teMe foçon , qne son centre de gravité 
est d'une manière exacte dons l'axe du mouvement permis 1 
qui est la ligne joignant les places de contact entre les oon* 
teaux r^* et les supports o** à rainure en V. 

Ias deux bras do ch&ssie ^ sont isc^és l'un de l'autre et 
servent comme électrodes à la bobine mobile p^^^dana ce 
bot, ils ont deux plaques de cuâwe amalgamé u}^ qui trempent 
respectivement dans le mercure oootenu dans lô deux vases 
tf*\ le mercure qu'ils contienipent servant comme bornes de 
Tinstrumeot. On observera que les. contacts ainsi produits 
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sont très approximativement dans la ligne de l'axe du mou- 
vement permis. 

Le ressort contrôleur à spirale fait suivant celui dn ther- 
momètre métallique Breguet, Tindicateur et l'échelle ne sont 
pas représentés sur les dessins, car leur application à l'instru- 
ment est évidente. 

Remploie aussi quelquefois un instrument construit d'une 
manière similaire à celui qui vient d'être décrit, mais adapté 
pOur indiquer des courants au lieu de potentieis. 

Les méthodes d-dessns, décrites complètement pour ad- 
apter cet instrument comme contrôleur de sécurité de poten- 
tiel, sont suffisamment évidentes pour rendre leurs deesins 
inutiles. 

Je revendique Tarrangement électro-magnétique de bobines 
(qaà est une modification de celui décrit Ûg. 69, 4o et 4i) 
combiné avec un flotteur^ et le tout immergé dans l'hnile 
pour un indicateur de potentiel ou de courant et comme con- 
trôleur de sûreté de potentiel , comme je l'ai décrit ci-dessus. 

Quand la lampe est un appareil à incandescence ayant ses 
électrodes se terminant à l'extérieur du verre dans des cro- 
cliets ou anneaux de platine ou autre métal (qu'ils soient 
ouverts ou fermés, et que j'appelle, pour éviter toute circon^ 
locution, anneatuD de lampes), je supporte cette lampe sur 
deux crochets o^, fig. 86 et 87, soudés aux extrémités de deux 
ressorts Aeinbles 6^, préférablement Comme des ressorts plats 
de montres, placés de manière à maintenir les crochets à 
mie distance- considérable quand ib sont libres, et de sorte 
qu'il soit nécessaire de les tirer ensemble d'une quantité con- 
sidérable « afin d'accrocher sur eux les deux anneaux de 
lampe. 0^. Ainsi, par une force très modérée, mais approxi- 
nkativement constante, on maintient d'une façon permanente 
mie bonne connexion électrique entre les anneaux de Umpe 
c" et les ressorts porteurs 6". 

Ces ressorts porteurs b^ peuvent être disposés avec leurs 
f^as soit verticalement vers le bas, comme cela est repré- 
senté, soit horiaontokment ou verticalement yers le haut, 
saivant la position dans laqudie on désire que la lampe soit 
suspendue ou supportée. Il doit, être prél^é généralement 
que la lampe <B* puisse être suspendue complètement libre, 
dans lequel cas le plan des ressorts devrait être verticalement 
de haut en bas au-dessous du support des ressorts k^*, comme 
le montre le dessin; ooais quand toute autre position de la 
kmpe doit être arrangée, il doit y avoir un ou plusieurs ar- 
rêts préfôrablement bordés avec une matière douice, comme 
par exemple de l'amiante, pour supporter la lampe à la po- 
sition convenable en pressant légèrement sur son coi. > 

Pour les installations de lampes incandescentes à bord des 
navires, ces arrêts, tels qu'ils sont maintenant spécifiés, peu- 
vent être oonvenaUement employés quand les lampes sont 
suspendues verticalement vers le bas, afin d'empêcher tout 
risque de dommage à la lampe ou au globe «^* provenant du 
monvement du navire quand il est à la mer. 

Les ressorts 6*^ sont reliés métalliquement aux deux con- 
ducteurs au moyen desqueb l'activité électrique est transmise 
à la lampe. Dans le cas où la lampe est portée par un support 
métallique creux/", il est convenable d'employer le métal 
du support comme une partie du circuit de l'un des conduc- 
teur», l'autre conducteur étant constitué par un fil ou corde 
isolée' 9^ placée à l'intérieur du si^ort creux /^\ Là où cette 
disposition est adoptée, les ressorts- supports sont reliés, un 
au support en métal et l'autre à un conducteur central isolé, 
comme le représente plus particulièrement la figure 1 1. 

Je combine quelquefois le support pour une lampe à in- 



Digitized by 



Google 



12Ô 

candescence avec son mode èe connexion «ax fib oondne- 
teurs d'un système de lumière électrique, de sorte que ce 
suj^rt portant la lampe et le globe ^ si Ton en iait usage, 
soit relié à uo intermpteur, comme i'indiquent les figures 85 
et 86, qui montrent respèotiTement une élévation de côté et 
une section longitudinale , et qui permet de donner de la hjh 
mière aux points di£Bérents d'une chafubre ou de différentes 
chambres, en quelq[ue lieu qu^ piiisse être placé. La liaison 
du support, dans ce but, est constituée par deux anneaux k^ 
et i^*, isolés l'un de l'autre et fixés l'un au-dessus de l'autre 
sur une plaque de matière isolante /", telle que du bois, de 
manière à former les. extrémités supérieure et iâférieure 
d'une douille verticale, ces deux anneaux fixes étant rdiés 
aux deux côtés d'un interrupteur dans l'un des deux conduc- 
teurs conduisant au bras ainsi constitué. L'extrémité du sup- 
port y^* près du mur est dNme forme spéciale pour se placer 
aisément et reposer dans deux anneaux h}* et t^'; la partie k^* 
reposant dans Tanneau h^* est formée de métal qui se conti- 
nue avec le métal du support lunnème, tandis que la partie 
qui repose dans l'anneau i^* consiste en un anneau métalticpe 
isolé /^S fixé au support par un bloc ou tube m^ de matière 
isolante. 

Ces deux surfaces métalliques k^til^ sont placées de ma* 
nière à établir un contact avec Tanneau supérieur k^ et l'an* 
neau inférieur i'^ quand le support est mis en place de £aoon 
à être supporté par eux, et je puis faire le bloc m** en matière 
isolante creuse, comme on levait dans les dessins ci-jointa, 
pour enfermer un commutateur tel que cekn décrit ci-après, 
pour établir ou interrompre le courant allant à ta lampe. Dés 
arrêts convenables sont placés où il est nécessaire pour la sé^ 
curité contre des forces accidentelles tendant à soulever le 
support ou pour le déplacer d'un côté ou de l'autre, et ris* 
quant de briser la lampe ou son globe. 

Pour empêcher le surchaufikge lorsque le contact est im- 
parÊiitement fait ou interrompu dans le commutateur pour 
la lumière électrique, j'emploie une • disposition représentée 
fig. 85 et 86, dans laquelle la pesanteur prend la place du 
ressort généralement employé jusqu'ici. Dans ce but , j'emploie 
un plongeur consistant en un fort fil droit 7i", capable de se 
mouvoir en haut et en bas à travers les anneaux-guides o^* et 
p^* d'une quantité suffisante, reliés métalliquement avec une 
partie du circuit qui doit être établi o« interrompu. 

Le ressort ^•, relié à Tautre partie du circuit, est pressé 
par l'extrémité supérieure du fil n^ lorsque ledit fil est 8on<^ 
levé. 

La pression mutuelle entre le ressort f " et le fil n^* donne 
une élévation aux forces horizontales sur les deux anneaux- 
guides o^,p", et le fil ou plongeur n}*ési maintenu en l'air 
en vertu de la friction due à ces trois forces qui résistent au 
mouvtement descensionnel. Quand le j^ongeur n^* est abatlu 
de manière à presser trop légèrement sur le ressort q^ pour 
porter son poids, il tombe de lui-même dans la position re- 
présentée sur les dessias ci joints, étant complètement libre 
de tomber à travers les amieaux-guides o*» et p" jusqu'à ce 
qu'il soit arrêté par lé goqjon r^* qui l'empêche de tomber 
dehors. 

Cet arrangement peut être anxlifié avec avantage dans 
quelques places en attachant un ressort au plongeur et en 
laissant rigide la partie du circuit sur laquelle presse la tête 
du plongeur. 

Cette modification est principalement convenable pour un 
un robinet à deux voies ou mvdtiple; comme cdui-de l'instru- 
mtnt représenté fig. 88 à 91. 
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Le plôngeorn^ ^^) etttnbulaife avec Si9a extrémité supérieure 
ouverte et avec un fil d'acier ou autre faisant "■ffiwiniment 
ressort «^^ fixé dans le tube et saillant au-dessus de soa 
sommet Sur l'extrémiiè sv^^érteure de ce fil «^ est fixée qm 
balle niétallique f", par laquelle sont éUiJi^ les contacts sur 
les pièces de métal a^* et v^, fixées à différentes places le loog 
de la portée du mouvement 

Si le fdongeur est abaissé de manière à tomber de la pièce 
de contact v^, il étaUit un contact avee ia pièce a^ qui est au- 
dessous, jusqu'à ce qu'il ait été baissé de manière à quitler 
la pièce de oontacl iafiérieure et rompre le coûtact entière- 
ment, étant maintenu par im collier w^^ qui l'empêche de 
tomber hors de ses amieaux-^guides œ^ et y^* 

J'emploie aussi la pesanteur pour rompre le contact dans 
un arrôteur de courant que Je Dais de la manière représealée 
%. 88 à 91. Un crampon ractangulaîre de fil métallique a" 
est plaoé dans le circuit, sas deux extrémités étant supportées 
dans les creut de deux pièces de mêlai 6^^ et e^' formant pif> 
tie du circuit, aVec ou sans un peu de mercure dans le fond 
de chaque creux. Je préfère faire ces creux, um d'eux conique 
et l'autre en forme de canal à section un V, avec la ligne de 
son fond dans une direciioa passaol à Iravers le ibnd poiatu 
du creux conique, de manière à donner un support gé(»iié- 
trique défini au crampon a^^» avec le degré vocdu de liberté 
pour se mouvoir. 

Je place un électro-aimiint d* ^, de manière à donner un 
champ de force avec les lignes approximativement verticalei 
à travers la tête supérieure horizontale du crampon a}\ et. de 
manière à produire un coup éiactroHaiagnétiqua approxima- 
tivement horizontal sur .la tête dudit crampon a}''; ce crampoa, 
placé dans une positioa légèrement inclinée par rapport à U 
verticale, repoise avec sa tête contre un arrêt e". La direclion 
du courant à travers le crampon est Idk, cpie le coup éleclro- 
magnétique tend à le pousser liora de l'arrêt e^ pour raoïeaer 
de l'autre côté. 

Le poids et l'inclinaison du crampon sont réglés d'une k^ 
oon teUe^ que ceci a lieu quand le courant à travers le crain- 
pon f(" et Télecfro-aimafit s^^ excède une certaine quantité. 
Les deux creux dans les blocs &^ et 0^ sont coupés (comme 
on le voit sur les dessins) sur les côtés vers lesqueb TactioQ 
électro*magnétique tend à repousser le crampon a^' suffisam- 
ment pour permettre à cekii^ de tomber complètement hors 
des deux creux formés dans lesdits blocs 6^^ c^'; ainsi, quand 
il est tombé hors de l'arrêt^ le circuit est inatantanémeot 
rompu. 

Je revendique : 

i*" Les moyens de aupporter les lampes à incandescence 
par des crochets fixés à des ressorts flexibles, oomme je l'ai 
décrit ci^dessus fig. 86 à 87 ; 

d" Le oonmmtateur pour éÈMijr et rompre le contact pour 
lampes électriques soit à arc, soit à incandescence, comme 
je l'ai décrit fig. 86 eld6; 

3? Les moyens pour rendre interchangeables les supports 
portant les lampes à incandescence, en combinaison ou noa 
avec le commutateur revendiqué oi^leasiiSi comme je l'ai dé- 
crit fig. 85 et 86 ; 

4** Le robinet ou commutatetir multiple pour circuits élec- 
triques, cdnmie je l'ai décrit fig..89 à 91; 

6*" L'arrêtjBur de courant pour rompre le circuit électriqpœ 
quand une quantité de oaurant (qu'il soit ahematif ou coo* 

CM Le dessin orlgiual, fl^. 88 à ^1, tie porte (^ae des lettres sans indioe 00 
at«e nndice {')? ce a«nier paiatt coneapoMlTe à nndice ( "). 
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fino) passant k tnien ce ôrciiit égaie ou accède une qaântifeé 
défiaie oa voohie. 



BiiSfKT a* 158] 68. ^ d^te da aa octobre i8$d, 

A U. Màichë, pour une âispoiition de pile à dépolaritOf 
tion par l'oxygène. 

PLMV. 

DsM un brevet antérieiir, j*ai décrit un s3^aièoM de pilet 
daa» lequel la dépoiarisatioo est produile par roxygène qui 
vient te combiner avec l*hydrogène^ qui en se déposant sur le 
dMuèan donnerait lien & la oréatio» d*UBi ceafre^^onranL 

Le brevet actuel est relatif à «ne disposition suitériellei 
psrHcdtère, que je donne aux pika du système susindiqiftè 
et que }e vais décrire^ en me reportant; pour pl«s. de oUrté« 
ao dessin annexé au présent mémoire et daae kquei j'ai re* 
présenté, en coupe longitudinale, un dément de pile établi 
suivant ma nouvelle disposition. 

Caflome on le voit, la pile oomporte un vase ouvett acen- 
tsnant le liquidé eidftateur et dan» lequel plonge la lame de 
sue è; dans ce vase s'en trouve un antre o percé de trous d 
SOT toute SB bauteur, poinr lîvfer passage an liquide; en un 
point de sa hanteur plus ou meiné distant du fond dn vaàe a 
se trouve un diaphragme perforé h s vem^ de morceaux de 
dnrbon recouverts de mousse, de platiae et qui sont destinéli 
à faveriser la eombiiiaisov de ioa^f^gèsie^ ^ui tfaiverse leur 
mssse, avec Thydrogène qui aurait tendance A. se porter sur 
iâ lame de charbon « formant le* pôle positif de la pile; ce 
charbon est plongé dans la masse de charbon et traverse un 
couvercle/^ recouvert d'uB e*d«ik isdani, qoi femele vase 
perforée. 

Le nnc est retenn caàtte le vase- intérieur au moyen, de 
Hens élastiques g, ce qni permet-.dele retirer assément par 
«la sed qu*oii enlèverait le vase c< 

Le aine et la lame de ciiarbon sont, bien entendu, pourvue 
de bornes aoxqodlca s'aittachent in fila conducteurs. 

On conçoit que je pourrais ftdte usage d*un vaae intérieur 
MiB diai^ragme, qui pooirdît reposer sur le ibnd du vaae 
ertérieur on sur un siq>port approprié. 

J'ajoaterai que je ne me limite pas fuànt aux matières donft 
seroat composée Îbs p^ess pasftes qu'à un Gboix4éterBaiaé 
de liquide excitatear. 

€e que je revendique» en eflltt^ c'est «HÛquemsBAia didpa^ 
ntien matérielle d^detsos décrite et représeaitée à titre de-sfÂi- 
cimeo, que Je donne aux pUes à dépolarisi^n par Toxygèoe^ 



Brbvst a* 1(^8270 , en date du 2^ octobre i883 , 

A MM. Arnron et Pbrut, pour iet perfeetmnmmènb 
h la eonstruûtton cC instruments mêsm^wrs. de VMectrioiti , etc. 

PLÏXVI. . 

Dons la eonsthictloiiy en nombre considérabie, . de nos 
nnmètres, voltmètres, oh m s nètr es et antres appanâs deme- 
snrage électrique, il estdiftoiie de trpirver des onvriars cape* 
Mes de garnir de fil iscdant les organes ^ exigent cette 
opération , avec le degré de pr écia âe n nécessaire pour rendre 
parfytement certains les eSeiB qui seront produibi par le par- 
cours du courant dams ces bobines. Les diflBciiUés à cet égard 
«ttgmentent avec VaugmeotatMii de la grosseur des fib em- 
pk^és* 
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Dans nos ammètres et voUfiaètres actuela à ain^ant per- 
manent, un dèiilut BériouK he trouve dans Llnœrtitude qui 
existe quant aux lignes magnétique^ de force, provenant de 
ce que la bobiaeprès de notre aiguille est.pei!pendiculaire à 
k position de c^e-ci lorsque le courant ne passe pas. Pans 
oes instntfneiilâl* tels qa*iis ont été construits jusque présent, 
k bobine il^.fig. > et a, ^ et 5, sur iaquefle le fil est enroulé, 
a été fixée à demeure à iaimatU en acier ou aux pièces de 
pôle en fer doux de Taimant* 

La première partie de notre invention consiste à £ùre ce 
montage de telle aorte qu'apiiès le garnissage et i'assembiagje 
de rinfltrument« la position de Taxe magnétique de la, bobine 
peut être lô^tée, c*est-à-dire que J^ position de k bobine 
peut être réglée sans enlèyeaient du cadran ou de Tiadica* 
teur de Tappareil. Plusieurs méthodes peuvent être em^doyées 
pour atteindre ce bMt; ainsi en fi^» i et a sont représentés 
des boulons qui tmversent de^lrous ooortaisés pratiqués dans 
k bobine et qui sont arrêtés par des écrous au-dessous de la 
caisse de Tappareti; ou bien des via. peuvent traverser des 
treus moataisiés dans k b<;dmie et se visser de dessus dans le 
bois avec ttbe vis À bois ordinaire« Dans ces deux cas , le cadran 
doit être enlevé poor rajustage. Oe< bien encore k bobine 
peut être vissée à un poût B, fig. &, ayant au centre un trou 
dans lequel s*i^te une bosse yemm de fonte sur une pièce 
de laiton G, Qg. 4 et ô« vissée à Taimant ou aux pièces de 
pôle en fer doux et qui fonctionne sur la bosse comme centre; 
k pont et k bobine, peuvent ainsi être lyustés et arrêtés en 
toute position voulue par une via traversant un trou mor- 
taise dans le pontet vissée dans le kiton. Ce travail peut être 
effectué sans qu'il soit nécessaire de dépkcer le cadran ou 
1 indicateur. Parrempki d un de oes moyens, on peut opérer 
un ajustage tournant <k la bobine d^uoe étendue suffisante 
pour nous permettre «de remédier rapidcoaent au dékut qui, 
dans Tanden mode deconstruetion, ne peut être corrigé que 
par no déniootége compfet de rappareil et un nouvel enrou* 
lement du fil.. 

Fig. 4, pka de Tlnstrument vu de bout» k partie posté- 
rieure enlevée* 

Fig. 5. coupe ceotraie* 

Dans ces ûgurea, A rep«?ésente k bobine sur laquelle le 
fil est enroulé, et B, un pont en fer vissé sur ses rebords. Au 
centre g du pont est pratiqué un trou dans lequel s'ajuste 
une bosse venue de fonte sur la.pièce de laiton C. Le pont et 
k bobine tournent sor cette bosse comme centre et sont soli- 
dekuent serrés dans toute position voulue par la vis e, qui tra- 
verse un trou mortaise dans le pont et se visse dans k pièce 
de kttoA C; cette dernière est vissée aux pièces de pôle en fer 
doux de Taimant M- 

Il est trè^ nécessaâre dans nos instruments actuels que, dans 
le eoiesurage de quantifiés électriques,, les déflexions angulaires 
de nos aiguiUes ou spires mobiles soient proportionnelles aux 
quantités à mesurer; c'est ce que nous aidons k loi propor^ 
Uonnelle de iiies ibstiinoieota. Nobre préoédente méthode de 
constmcltion était «telle que, si ks ouvriers ne suivaient pas 
très attentivemenileutsinatructloASv ik étaient souvent forcés 
d^enroukr et de défaire & plusieurs reprises les spires de ces 
instrumenk avant que k loi proportionnelle devint vraie. 
Lors^fue Tenroulement estefiectué avec un degré raisoonabk 
de précision, nous sommes à même de faire tenir la loi pro- 
portionnelle sans modifier k garniture de fik et sans dé* 
monter l'appareil, ^ nous atteignons ce but en ajustant les 
positions de pièces en fer doux dans le champ magnétique 
produit par les.q[Mures.AiBsi, dans nos ammètres etvoitmètres, 
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nous employons une pièce ajustable en fer doux dans la bo- 
bine en dedans deë spires de fil. Dans nos instruments à ai- 
mant permanent, dont quelques types sont représentés fïg, i 
à 6, nous trouvons qu*une vis en fer doux reposant parallèle** 
ment à Taxe de la bobine et vissée pkis près ou plus foin de 
raigfuîUe remplit le but désiré, et il est facile d'effectuer lajus- 
tage pendant que Tinstrun^ent est en usage. Dans les types de 
nos ammètres et voltmètres décrits à la séance de la Société 
anglaise des ingénieurs et électriciens télégraphistes, du 
Il mai 1882, nous employons maintenant une ou plusieurs 
de ces vis ou une pièce plate en fer doux dans le centre de la 
bobine, dont la position peut être igustée par une ou plu- 
sieurs vis à l'effet de réaliser notre but. Des coupes de ces 
instruments sont représentées fîg. 9 et 10, et Ton verra que 
nous y avons encore apporté un perfectionnement par l'em- 
ploi dune bague en fer doux B, qui renferme une bobine et 
qui augmente de beaucoup le champ magnétique produit par 
le fil enroulé autour de celle-ci. Les vis d'ajustage déjà dé- 
crites pour donner la proportionnalité sont représentées en 
F; il y en a quatre de chaque côté. En fig. 11, les quatre vis 
de chaque côté sont remplacées par des pièces plates en fer 
G, do ut la position est ajustable. L'aiguille de l'instrument re- 
présenté Cg. 9, 10 et 11 est contrôlée par un ressort au lieu 
de Tètre par un aimant permanent, et les bobines de tous nos 
instruments aiïectent généralement les formés représentées 
en fig. 1 à 6 ou fig. 9 à 11. 

La seconde partie de notre invention est applicable aux 
spires fixes de tous nos instruments, mais nous préférons ne 
l'employer que pour eeUes de petite résistance. Nous savons 
que du fer a été introduit dans des spires de fil employées 
comme instrument mesureur, ou, en &it, qne des électro-ai- 
niants ont été employés au lieu de solénoîdes, mais cela a eu 
un but totalement différent, savoir, d'augmenter la sensibilité 
du galvanomètre . tandis que notre but est de rendre vraie la 
loi proportionnelle par l'introduction dans les spires d'une 
pièce ajustable de fer, 

La troisième partie de notre invention consiste dans rem- 
ploi d'une ou de deux vis ajustables en fer doux traversant 
l'une ou les deux pièces de pôle en fer doux des aimants per- 
manents de ceux de nos instruments qui les comportent, 
comme on le voit eu H, fig. 7. Le bout de chaque vis de- 
vient l'extrémité de la vraie pièce de pôle qui afiecte le plus 
l'aiguille, et en faisant tourner la vis, nous pouvons faire va- 
rier la force du champ magnétique, de sorte que sans dé- 
montrer l'instrument» nous pouvons en modifier considé- 
rablement la sensibilité. Il est 1res important de pouvoir 
atteindre ce but; dans Tancienne construction de notre in- 
strument, on ne pouvait y parvenir qu'en augmentant ou en 
diminuant la force de l'aimant permanent d'une quantité dé- 
finie, déterminée par des essais longs et difficiles, ou par addi^ 
tion ou soustraction du nombre de convolutions également 
déterminées par des essais laborieux. 

Nous sommes actuellement en mesure de faire que, dans 
nos ammètres, une division de la déflexion correspondra à 
une , deux , trois ou tout nombre exact d'ampères, et dans nos 
voltmètres, une division de déflexion correspondra à une, 
deux, trois ou tout nombre exact de volts, et généralement, 
dans nos instruments mesureurs, qu'une division de déflexion 
correspondra à un nombre entier exact d'unités de la quan« 
tité à mesurer. Jusqu'à présent, la difiioolté de faire corres- 
pondre une division de la déflexion aviec un nombre entier 
exact de la quantité à mesurer a été regardée comme si 
grande, que ceux qui se servaient des appareils deee genre, 



ont du se contenter de l'emploi de multiplicateurs à deux ou 
trois chiffres significatifs, tels que 2.76 ampères ou volts par 
division. Les ajustages susmentionnés peuvent être immédia- 
tement appliqués à nos instruments déjà construits. Un autre 
moyen d'augmenter ou de diminuer la force du champ ma- 
gnétique est de rendre ajustable la position des pièces de pôle 
des aimants eux-mêmes. Ainsi, en fig. 1, les pièces de pôle? 
en fer doux sont munies de mortaises, de sorte que, tout en 
étant solidement serrées aux bouts de l'aimant M, en desser- 
rant légèrement les écrous K, elles peuvent être rapprochées 
ou éloignées l'une de l'autre, produisant ainsi la variation de 
force nécessaire. Encore, fig. la, l'aimant et les pièces de 
pôle sont mobâes par rapport l'un à l'autre; ainsi un mouve- 
ment relatif de l'aimant dans la direction de la flèche rendra 
le champ plus fort en amenant l'aimant plus près des pièces 
de pôle, tandis qu'un mouvement dans la direction opposée 
rendra le champ plus faible. 

Description des instnimeiits. 

€omme on le sait, nos ammètres, voltmètres et antres io- 
struments sont parfois munis d'un commutateur, dont une 
nouvefle disposition est représentée fig, 4 « 5, 6. Dans d'autres 
détaib, si ce n'est dans l'emploi de trois vis de pression S, T 
et V, au lieu de deux,«t dans la bobine de résistance V, ces 
figures peuvent être regardées comme représentant le type 
d'instrument non-commutateur. 

Fig. 4, plan de l'instrument vu de bout, la pièce de bois 
postérieure enlevée. 

Fig. ô , coupe longitudinale centrale. 

Fig. 6, plan du dessus de l'instrument assemblé. 

M est un aimant permaloent en fer à cheval se composant 
de deux plaques de même dimension séparées par les pièces 
de pôle P, P, disposées entre les extrémités et maintenues en 
place par des vis qui traversent les deux plaques et les pièces 
de pôle. La bobine en laiton AA,$nr laquelle est enroulé du 
fit isolant, est vissée au pont métallique fi et est forée depuis 
les bouts jusqu'au centre pour la réception de noyaux en fer 
doux. L'aiguille N s'ajuste dans le centre de la bobine, et la 
broche à laquelle l'atguifle est solidement fixée fonctioone 
dans des trous garnis de rubis, l'un au fond et l'autre ainlessos 
de la bobine. On voit par la figure i3, qui représente une 
coupe transversale de la bolMue suivant le centre de l'aiguille, 
qpie les ponts I, qui passent tous deux à aagies droits à Taxe 
de la bobine, tiemient les rubis supérieur et inlérieur. Les 
supports J sont fondus sur la bobine, et deux lames minces 
de métal son^ soudées aux extrémités J, pour guider le BL 
Nous obtenons ainsi un espace suffisant pour retirer l'aiguille 
du fond à tous moments saiîs dérouler, ce qui constitue un 
perfectionnement important de l'ancienne construction de 
cette partie de l'appareil. L'indicateur est fixé à la broche 
de l'aiguille à angles droits à ceHe-ci, et défléchi sur le cadran 
circulaire d, sur lequel est gravée une échelle convenable, et 
qui repose sur le cadre de i'insh*ument Au-dessus du cadran 
se trouve la lunette en laiton b, dans laquelle est sertie une 
gkce circulaire pour protéger le cadran. Le pont en fer B, 
qui est vissé sor les r«b6rds de la bobine À A , porte à son 
centre un trou dans lequel s'ajuste une bosse venue de fonte 
sur la pièce de laiton C, vissée aux piècei de pôle de i'aioianl 
ainsi qn'au ^dre de l'inslniment. Une vis traverse un trou 
mortaise dans le pont et se visse dans la pièce C, pour arrêter 
la bobine et le pont dans toute pesitiott voulue. I>eux trous 
sont taraudés dans le poni, dans lesqfiiels se vissent les o^^yauc 
en fer F qui sont introduits dans la bobine. Une armature a 
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est ajustée sar les bouts des pièces de pMe et traverse la partie 
sapërienre de rinstrument. 

Les ingénieurs électriciens savent que , dans nos instruments 
non-commutateurs, les fils sonrt passés en ligne droite de la 
bobine aux deux extrémités terminales T, 5, et que« dans le 
cas de nos instruments coomnitatetirs, les fils sont passés sé- 
parément de la bobine au commutateur au travers du bois en 
W. Le commutateur représenté dans noire nouvel instru- 
méat, fig. 4^ 5, 6, ne diffère pas en. principe des commuta- 
teondéjà inventés par nous, et est ëJestiné au même usage; 
mais on remarquera que les bondelettes de 4aiton au travers 
desquelles s'opèrent les contacts , aux deux côtés de la partie 
c]rlMrique B, remontent maintenant dn côté inférieur de/, 
qui est en bois , en ébonite on autre matrère analogue , et con- 
stitue la partie forte de Tinstrument à laquelle presque tout 
le reste est fixé. On voit par le dessin que in position et la 
construction du commutateur permettent d*établir les corn- 
inunicattons plus économiquement et pfcis facilement que 
dans nos anciens instruments. 

La construction des instruments du genre représenté fig. i, 
3,. 5, sera facilemfent comprise. Dans ceux-ci, les pièces de 
pôle P sont mobiles, comme il a été déjà drt; les couvercles 
ajustables et l€ mode d'asaen^lage à la base ont également 
été décrits et la construction sera facilement comprise à 
Taide des dessins. 

On remarquera que, dans ie eas d'instruments pareiU à ceux 
représentés fig. i et 8, nous employons parfois des pièces de 
pàe à doubles pointes; cela nous permet de nous dispenser 
de lenroulement du fil près du centre de la bobine , et par 
saite permet n^n seulement de faire mouvoir plus lacifement 
Faiguille, mais aussi de retirer au besoin le rubis inférieur 
sans dérouler la bobine. 

L*ettipse représentée ettZ> fig*. id;estia section eHiptiqne 
de la bobine de laiton indiquée fig. 4> iV est une aigotlle en 
fer doux pi votée en baut et en bas au moyen de la broche X, 
qai traverse raiguiMe et y est vissée. Cette figure représente 
également le montage de I indicateur à la broche. Une pièce 
de laiton est soudée à la broche X, qui est recourbée à sa 
snriàce supérieure, oomme on le voit au dessin. La pièce 
mobile W est fixéa à F au moyen de deux petites vis, et Tin- 
tuteur, qui est cannelé dans sa longueur de la manière 
connue des électriciens qui se sont servis de nos instruments, 
est solidement pris entre FF et F. Le fixage de cette broche 
a jasqu*à présent donné lieu à des difficultés considérables 
par stDte de sel tendance k changer de position ^r rapport à 
Taigiiille, et nous regardons notre nouveau^ mode de fixage 
comme un perfectionnement de la plus grande importance* 

La quatrième partie de notre invention est relative à une 
méthode entièrement nouvelle de construction des instru- 
aients mesureurs en général, et s^appliqne non seulement 
aox imtniments propres à mesarer les- courants électriques, 
tels que les ammètres, voltmètres, etc., mais est également 
applicable à tons instruments mesureurs de force, tels que les 
machines à peser, les manomètres, les dynamomètres, les 
électromètres, etc; 

Dans remploi du ressort à boudii» ordinaire, comme dans 
la balance à ressort, les différentes spit^es se trouvent presque à 
angles droits de Taxe du ressort, c^est-A-dire que Tangle de la 
«pirde, qui est l'angle entre le plan aas<5ultant de la courbe 
centrale du fil foitnant le ressort et le plan à angles droits k 
Taxe du ressort, est ordinairement très petit; il en résutle que 
lorsque le poids est Aovpendu d'un ressort de ee genre, ou 
lorsqu'une force est appliquée pour Ti^onger, it n'existe 
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qu*une très légère tendance pour Tun des bouts du ressort à 
tourner relativement à l'autre. 

Les mathématiciens savent depuis longtemps que, lorsque 
l'ange d'une spirale devient grand, et spécialement lorsque 
cet angle est de 46 degrés, le ressort non seulement s'allonge 
ou se raccourcit sous l'application des forces axiales, mais 
qu'il y a tendance à une rotation relative entre les extrémités 
du ressort. 

Ce principe n'a pas jusqu'à présent été utilisé en pratique, 
d'abord parce qu'il n'est pas généralement connu, et ensuite 
parce que ce n'est que dans certaines conditions découvertes 
par nous que la rotation devient considérable en comparai- 
son avec l'allongement et le raccourcissement du ressort et 
avec la force qui y donne Ken. Le phénomène n'est pas très 
frappant lorsque le fil dont le ressort se compose est de sec- 
tion circulaire. La section doit de préférence être elliptique 
ou rectangulaire, de sorte que les dimensions dans un sens 
sont de beaucoup plus grandes que les dimensions à angles 
droits. Nous avons constaté que lorsqu'une banddette de ma- 
tière élastique, telle que le laiton, est enroulée autour d'un 
noyau cylindrique ou conique, et q«'on l'y laisse prendre un 
pli permanent pour qu'à son enlèvement la spirale se trouve 
à peu près à 45 degrés, l'allongement ou le raccourcissement 
par force axiale est accompagné d'une rotation relative con- 
sidérable des extrémités du ressort, et, si l'une de ces extré- 
mités est fixe et l'autre munie d'un indicateur susceptible de 
parcourir le côté long d'un cylindre ou autre échelle, le mott* 
vement du bout de l'indicateur peut représenter avec tous 
grossissements voulus l'allongement ou le raccourcissement 
du ressort par les forces axiales. 

Que l'axe du fil soit fait pour une surface de révolution 
^rale, cylindrique, conique oti autre, et quelle que soit la 
posilioA occupée par la section de ce fil relativement à l'axe 
général de k spirale, le ressort décrit dans la présente sera 
appelé par nous le ressort a^irandêêéarU (vmgnifying spring). 

Sous celte forme, notre invention peut être inmiédiatement 
appliquée dans les balances à ressort Le poids suspendu au 
bout dn ressort imprime un mouvement de rotation de Imdi- 
cateur sur Téobelle^ 

Notre invention est appliquée aux ammètres et voltmètres 
avec l'emploi d'me bobine cylindrique de fil ayant de préfé- 
rence une longueur considérable comparativement à son dia- 
mètre. 

L'action magnétique d'un courant dans ce fil agit ^n atti- 
rant dans t'espace intérieur une pièce cylindrique ou conique 
en fer doux ou un tuft>e en fer doux auquel est relié un indi- 
cateur. La pièce de fer doux est portée par un ou i^hisieurs 
ressotrs en spirale, tels que ceux que nous avons décrits, et 
£iits en argent, en acier on autre métal convenable. Qu^qoe- 
fois le fer doux est entièrement à l'intérieur du ressort, et, 
dans d'autres cas, il est creux et entoure le ressort Dans de 
certains cas, le ressort est en fer doux et est lui-même attiré, 
ce qui permet de se dispenser de la présence de tout autre 
neyau de fer. Le bout supérieur . de k • disposition à ressort 
est fixé rdati vement à k spire, de teHe sorte que, lorsque le 
fer doux y est attiré , le bout inférieur du ressort et le fer 
doux tournent relativement à la spire, et le pointeur indique 
sur l'échelle le mentant de la force attractive. 

Dans k figure 1 4 , Télectro^imant se compose d'un noyau 
creuK , dont une partie B est en fer dontx et une autre partie 
D fi en laiton ou outre métal non magnétique. Le tube exté- 
rieur C et les plaques supérieure et inférieure X sont égale- 
ment en fer doux. L'espace F est rempli de fils isolés, en 
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cooMBunkation ^ecftisqiieiiv60.1aft'iMiàcefit«na»uiale^ 
que, lorsqu'un couraat parcouct rinstromanl^, uA chamjp^i 
mafoétique intense eMibcméientcejQ «t jR,.q«i4onAles pèles 
dei rélectrchaimaftt Au tube lea fevi (tcmi A . est xrelié ie t res«orl : 
en spirale, oomme ci-<iB«iiiSi, i- autre exirémité étaint reliée ài 
la pièce L., qui etit fijcéa relativemeat à la bobine» .Laibrocbe. 
G > qui est ûxée aui noyau mobil« ^aii ilecuA» ,se meut libreuvenii. 
dans des portées H, de sorte que les seuls mouvements donlli 
A soit susceptible sont un. de; rotation et un paralièle, à Taxe 
de la. bobine. 

Gomme le noyau de fee ib:pénètf!eiCbnaie;fort champ mar* 
giiétii{ueD,jB, itiestJMtanentkatlîné vefiSifloride létabii^sie^ 
ment du couranLCeMetattaictioD exercée sur A est une mesura, 
du courant qui parcomt la spire de fiL. L'attraction docme lieu 
à une légère éiongaticm du rewort eo spiraib qui est accom-i* 
pagDée ^ comme iln» été dit* dîuneJaqgei rotation indiquée pan^ 
le panoours d'uni pointeuD P sumî une: échellet; Qelle^>peut. 
être cylindrique et. porteirsur la surface cyjyuodrique Y, ou 
pkte , ooameeaZ^ aTeo.uatoiixQir FF pour éviter dea erreur» 
de parallaxe. Gomme moyeUide varier la puissanceiderinstrA»^' 
ment, nousiempléyonsiUBe pièc» deier ajustable K quiipeui 
être vissée plus ou. moins loin ida noyauiA On peut eiHïore^ 
pour simplifier la constmmtions. ajoater ou; retirer quelquasi 
convolutions.du fiL, afiuideivaneo avoloalé la sensibilité. 

Grâce à cette facilité d^ajnstagei. .nous aonmes é mèitie da< 
faire correspondre chaqoa divisioa de Téchelie avec un nombre 
eicaot d'ampères, de Y<dts mi autres quantités à metorervOft. 
éviter ainsi l'emploi dei muHiplioaiBnrs fastidieux, tda que^ 
1.34 ampère par division. 

La vis M sert d'arrêt à la broebe lorsque «dUe-ci, a pai^ouru. 
la distance maxima voulue. Cette disposition est égdement 
applicable comme ammètre ai voltmètre, à cette difiécence, 
près que le premier est garni d'un gros fil et l'autre d'uit fîi 
très fin ayant une résistance de. pkiaieur» centaines d'ohms. 

Ceci constitue notre inatrameni. mm commutateur. D'un« 
autre côté, nous employona une garniture de piusienrs spires 
s^rées et relions aux pièces* de contact d'un coaamutâteur. 
d'une foime analogue ài celles ireprésentées figk 4 à 6^ k>niqu'oa . 
désire un instrument à commutateur; ce commutateur peut, 
être disposé sur la base en bois de l'ibstrument, o«a il peut être 
placé verticalement avecises extrémités costre. la baae et le. 
côté inférieur de la plaque supérieure JT. 

Fig. i5 représente un type de pièce d'ajustage K, qui est 
creuse, ayant la boite assea grande pour, admettre ie noyau 
mobile A. 

Fig. l6, au lieu d'avoir une: broche en dedans du ressort 
pour servir de guide, comme en fig. i4i nous employons ici 
un très mince tube extérieuc de laiton g^ pour offrir une, 
grafide résistance à la oenrbure.pronrenant de toute atiractioa. 
latérale. 

En fig. 17, F représente un simple ^énoïde avec un cadre 
en laiton* Dans ce cas, ie noyau de? (^rafttiré est.nn long bibe 
A, pénétrant dans le solénoide d'une distance don^ noua-> 
avons déterminé la longueur. Le ressort est entièreanent en 
dedans du tube^; son extrémité inférieure est reliée à cdui-d 
en G > et celle supérieure à la cheviile^de en j^> qui eslen. 
communication rigide avec le cadre, ott travers de la glace*i 

Le mode de conduite sera facilement compris par i'examea 
de la figure. Le tube estfait en fer très doux et est.également 
très mince, de sorte qu'il atteint le point de saturation mer 
gnètiqne sous l'action d'un très.faâtiie courant; il en résulte 
q«e, pendant presque tout ie mouvement^ TattractiOB sur ï$ 
fer et conséquemment la dèflexion; de l'indicateur sont pror.. 
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pcntMmnda. an, courant et, daoala oaa du voltmètre, à ladil^ 
férence de potentiel entre les terminales qu'il. s'agit dama* 
sucer*. 

Fig, iM( ropDéfeote,unedispf«itioiiavealeiiAyaUieafiMr A., 
dei fMme conique et à l'îjitérieuE da ressort ea spirale^ 

Eig« 19 représeoite une disposition - serohhWe„ .mai» ayaat 
1^ n^^au . oylindri^ie au lieu de conique», 

Loraqua notre inventioa est appU^e à uui meiureur d«: 
force. électrique {elêctm jfçwer mater )« le. noyan en £ar deux 
est.remplaoé pas. une bdl>iae de fil fin de résistoAce oeosidé- 
rable*^ Lorsque les cpucants parcourent les^apjaes fixe et mo- 
bile», l'aUractioa qui fait attioar lai hoi>ine< fine; danatTautie 
peut être rendue ppofHvtÎMmeiie au produit des cootenAfr, 
dans les dejox «pires « de socte.que iea Réflexions • de l-indicar 
leur représentent la* quantité, de. oe produiti Si tes extrémitèi, 
de la bobsoe fine siMat. reliées taux piàoea* terminalesv d'aoa 
machine-lampe ou autre récipient de: fonce, électrique, et» si 
ie cousant.pvincipaA.paccourtU bobine, fixei,. alors Ur force 
fournie peut être mesurée par lei mouvement de rindkateur 
sur lléchelie. 

La.mèuae oonstsuetioiviest adciptéeionfue notre inventiba 
eai appliquée à un dynamomètre électrique^. 

Nous, avons déjà eonployè^ de pluaieva autrea manières, 
notre iAventioat qei consiste esfeutieUement dans une mé^ 
thode simple de mesurer la quantité de monveaaent dans ose 
certaine diaacjtioii, coevae une natatian y^^i cette dicectios; 
il ea. résulte; qu'un minime mouvemenA linéaim peut èlva 
converti en^mouveaneni liaéaice d'uae étendue beaucoup ploi 
considéralde à, l'extrémité, d'un braa, sana iaterventiêB de 
rouesideotées ou d'autre mécanisme muttiplicateisr. qulconh 
porte néœssairementdea frottements oansidévablea* 

Au lieu d'employer le système de resaori À spirale susindi- 
qué, nous nous servons paiffoisdaus le même bot d'uae com- 
binaison d*ua ressert à boiidia ordinaire et d'une suspensioa 
bifilaire, c'est-àKlire un corps est suspendu par. un ressort à 
spirale, ordinaire de petit, angle et par deux fila qui, dans-lear 
position. normale, ne se trouvent pas daoa le mêuie plan, 
mais sont tels , qu'une lorce verticale tendant à allonger le vt^ 
sort tend à amener les fils daasde n^ème plan l'un avec l'autre* 
Lorsqu'une farce est. appliquée pour atfoager le reaaort, aa 
trouve que l'allongement est accompagné d'une rotation, et 
noua utilisons cet effet cooune l'effet semblable déjà expfiqaé 
poer nos ressorts en spirde <dans la construction des instour 
meata mesureurs susmetitioanés eti autres., 

La cinquième partie de notre invention' est} relative à.uae 
méthode d'employer notre principe multiréflexe publié par Is 
LumiireMeotrU^ du mois rde septembre 1881, dans loutio- 
struuient dans lequel il est nécessaire de mesurer k petite 
dèfiexioa angulaire d'une aiguille ou d*une spiraie. Dans cette 
publication, un rayon de lumière amené au point après amlr 
tipiication tombe sur un écran idanc, où. le. point de lumière, 
représente le mouvement considérablement agrandL 

Notre présente méth^Or d'appliquer le principe nous par 
met de nousdispenaerdu rayon de lumière auiené aupaiol 
Nous plaçons un petit miroir sur l'objet dont il s'agit de me^ 
surer.le. mouvement augujairet au devait, noua dispesooi à 
uii> angle convenable un miroir fixe, ett un. objet ou poiat 
blane est vu par l'œil de l'observateur apc^a deux ou un pins* 
graiNi nombre deréfle^ionade deux miroirs* Au delà du rahoci 
du miroir, fixe est placée une échelle à t^tdîatanoeet de teH* 
couidoure, que l'inni^. vir^ielle de i;ol^0tii)ianc se trouve tour 
jours à une partie quelooaque; dei l'éoh^e» L'opérateur peat 
de auit^. mc^fniaUre tout écart de pesitîee de l'échaHe ao 
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APPAREILS DE PHYSlQCE ^ET 

ièwunnr li fininp tir nrirtit vetathement 'ft oéHe^iionqci^l 

4éçA80t ton i(bH« Sî'k tniMir mobite -se ineat, l*iiiia§*e |Mrralt 

k ^observatoorse roouYoir le long^^de l'écbdte «mnnia'sfi elle 

é(Bitkpeniitré*«i«iÉigiiil» tom à ledti^ppt^^ 

it ifiriie que «oft la poillicm de 1*0011 , B*à voit si peNi qtafé t;e 

wltïiimge, Hla ¥olt dans 'la position «fotfkie retatirtftnentft 

{léchdie. 



Dqdom: 

1* L'emploi de no^faux i^in^ttiMea en fer d^ux dans les im- 
feioet de noe ammèlreA, ^v^Hmètres et antres in^tnuneiihi, 
comme en F, Gg. a, 4« 5, 9, 10, et en G, fig. 11, à k>effët 
d'oblioir notre ioi propoiHioaneMe, comme il :a été (Ht; 

3* La conhbiiiaisott d*mne bagne «n fer doax B, arec les 
oojtiiZ'F, %. 9 et 10, daBs nos instruments à ressorts bien 

3* L'emploi de pièces de pôle ajustables P, avec les aimante 
pennaneots^de «M ammètres-ot voltmètres, xomme en ig. 1, 
pour modifier 4a senatbiUté de Ftnstmment; 

4* L'emploi de vis ajustables en fer doux H, fig. 7, à Teffet 
de modifier la sensibilité de nos ammètres et voltmètres; 

^ 1/emploi de fta< disposition fig. l'a, dans laquelle Taknant 
pcrmasent est nobMe relathrement aux pièces de pôle P, en 
substance comme il est décrit, à leffet de modifier la si^mi' 
iîKiédencMamroèIres et voltmètres; 

6" La disposition de Tarmature a, fig. 4, pour faiinant 
petauMot, dont les trous sont représentés en a, fig. 6, la- 
diteanDatnre pouvant être retirée par tm mouvement à an- 
gles droits à la face de Tinstrument; 

7* L'emploi, dam nos ammètres et voltmètres, de pièces 
de pôle semblables à celles ne pr é^o if é e s fig. 1 et 8, dont les 
ntréontés sont concaves par rapport k Taigaîlle, à Fefiet 
d'obtenir la ioi propontidmieUe saffs enrouler du fil isiir la 
bobine près de l'aiguille; 

8* L'empkt , dans nos a m m è tr es et voltmètres , d*un pont 
61 fer doux reliant les deux extrémités de la bobine, en sub- 
stance comme il est décrit et repi^enté en B, fig. 6; 

gT Le mode de fixer rindfeateitr A la brocbe de Taiguifle, 
en sabitaace coname d est décrit fig. t3 ; 

10* La disposition de la bobine en laiton près de son centre 
aiec des featlfes de garde en métat miAce, ^ui nous permet 
de retirer notre aiguille sans dévider le fil de la bobine, 
comme il est dit «t représenté fig. i5; 

II* La disposîtfoin des piièces de contact du commutateur 
représenté en H, fig. ^, parlaquelleeHes remontent au trarvers 
àd l'embase en bois ou en ébonlte, étant fixées en dessous, 
permettant ainsi d'établir les communications sans amener 
des fils an tmvcn de cette embase; 

lY La disposition génénde des pai^ties représentées fig. 1, 
3 et.3; 

13* La disposition générale de» parties représentées fig. %, 
Set 6; 

i4* L'emploi de notre ressort agrandissant {magnifying 
ijrrwy) pour convertir le mouvement dans le sens de Taxe de 
U spirale en -une rotation envers cet axie, dans des instru- 
ments mesureurs; 

ly L'-emploi de notredH ressort agrandissant dans une ma- 
cbîneÀ peser; 

16* L'emploi de AOlredH ressort agrandissant sous leslbrmes 
reprèaentées fig. t4, 16, 17, 18 et 19, pour convertir l'attrac- 
tion d'un solénoide sur un noyau de fer doux, ou sm» une 
«rtrt «pirele de fil, en mouvement rotatif d'un indicateur, tel' 
q«s P, dans les figures mentionnées ci-dessus; 



D£ cnrmt. — (B) électricité. i3i 

] 17* Les disposition et constni<^n générales de l'instru- 
-meiW représewté fig. i4, 'comme W ert'décrît; 

i8* Les disposition et consrtructfon générales de fini^tru- 
merM représenté ''fig. 1^4. avec la modification représentée 

fig. i«; 

19* L'appfi«ititm'de'nolfe*principe multiréflexe aux înstm- 
»ments mesureurs ; 

ao" Les drspositîon et construdfion générâtes de îinstru- 
Mnent représenté «fig. t4i ftvex; les modifications représentées 
'fig. 16; 

:at* Les disposition et conîjtruction générales de rinstru- 
Tmerit représenté flg. \ 7, avec les modifications possibles rcpré- 
"«entées fig. 18 et 19. 

Le tout en substance comme 71 est décrit ci-dessus. 



Basm nMMaO?, astdala du4o octobre t883 , 

A la CostFAGNîE t>jtË Tïït Bain blectbic Company, 
pour des modifications nouvelles et utiles aux générateurs 
électro-magnétiques. 

IM.XXVtn. 

Cette Invention a pour but tte srttiplifîer et de rendre moins 
coûteuse ta construction des géttérateurs électro-magnétiques 
ou électro-dynamiques; de construire une machine produi- 
sant la plus grande somme de force électrique avec la plus 
petite dépense de force mécanique; d'utiliser en travail utile 
dans le circuit ou les circuits extérieurs aux armatures la to- 
talité du courant produit ou la plus grande partie possible de 
•ce courant, et de réduire taréài^nce interne des générateurs 
électriques en général. 

A cet effet, mon Invention consiste d'abord dans la con- 
struction des différentes parties mécaniques d'un générateur 
et leur combinaison, et puis dans les méthodes et moyens 
pour arranger les circuits et les commutateurs dans les géné- 
rateurs électriques , grâce auxquels le but est atteint de la ma- 
nière exposée ci-après en détail. 

La première partie de notre invention est représentée fig. 1 
à 6. 

Fig. I, coupe verticale du générateur prise par l'arbre. 

Fig. 2 , vue extrême du générateur avec une partie en coupe. 

Fig. 3 , coupe verticale de l'armature et une partie des pièces 
polaires. 

Fig. 4 , coupe Iransversrile He cc« figures. 

Fig. 5, armature de Tarbre. 

Fig. 6, coupe transversale agrandie de ces dernières pièces. 

Sur un support convenable E se trouvent les batteries, 
composées de deux pièces semblables ou noyaux en métd I, 
garnies à leurs e^rêmîtés d'étriers i, semi-circulaires et for- 
mant à leur centre des pièces polaires creuses dans lesquelles 
se meut Tarmalure. Les étriers A servent de supports aux 
coussinets ou œillets G de l'arbre d'armature £) et au préalable 
il est pratiqué une rainure comme le montre la figure 1, afin 
qu'elles puissent recevoir un ahneau ou segment H^; cet anneau 
a une forme semblable à une bande excentrique et est fait 
pour saisir les étriers A et les serrer solidement fun contre 
l'autre, les extrémités de l'anneau étant pliées vers l'extérieur, 
comme le montre la figure 2 , et fixées a la base E au moyen 
du boulon J. On voit que, de cette façon, les batteries sont 
bien reliées d*une manière solide quoique simple, attendu 
qnll suffit de deux boulons pour attacher ou détacher toutes 
les batteries et la base. 
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En outre, dans cette construction, le joint entre les batte- 
ries est couvert ou fermé au moyen d*une connexion métal- 
lique solide , et le contict superGciel de lanneau ou du segment 
autour des étriers A est si grand , qu*il n y a au joint aucun 
point conséquent, comme cela se présente quand les batteries 
sont reliées au moyen de boulons, chevilles, etc. 

Chaque batterie est faite d'une seule pièce de fonte, et à 
cause de sa forme particulière il est facile de voir qu elle peut 
être nettoyée et montée à la forme voulue, et les noyaux on 
pièces polaires tournent tous autour d*un centre commun. Ainsi 
chaque partie de la batterie est complétée par un simple 
choc. Avec ce système, il y a facilement moyen de faire de 
chaque batterie la contre-partie des autres, de sorte qu*elles 
peuvent se rechanger mutuellement et être toutes reliées au 
moyen de Tanneau H et fixées à la base. 

De préférence, la base E est garnie d'une pièce ou extension 
concave h, dans laquelle repose un segment des étriers A de 
chaque batterie. De cette façon les batteries ne se détacheront 
pas quand Tanneau est détaché ou déplacé ; elles peuvent être 
tournées d'un quart, plus ou moins, et Tune d'elles facilement 
enlevée quand on le désire pour être employée à Tarmature 
dans un but quelconque. Ainsi les batteries peuvent être tour- 
nées à un angle quelconque et serrées au moyen de l'anneau. 
On peut passer un goujon e par la partie supérieure de l'an- 
neau afin d'empêcher un déplacement latéral. L'armature 
consiste en un châssis K, ayant la forme ou la structure repré- 
sentée aux figures 3. et 4. les extrémités étant garnies de 
lames o sur lesquelles s'enroulent des fils en fer ou autre ma- 
tière magnétique pour former le corps de Tanneau. Il est bon 
de recouvrir le fil d'une matière isolatrice quelconque et d'at- 
tacher les bottes de fil au moyen de colle ou de laque à la 
manière ordinaire. 

En roulant le fil sur les dents du châssis IT et eu liant les 
bottes l'une à l'autre, on obtient une bande ou noyau fort en 
fer qui ne bougera pas sur les bras du châssis; ensuite les bo- 
bines d'armature M , consistant en bottes de fil isolé , sont tour- 
nées autour du noyau et liées au moyen de drap ou de cane- 
vas et de laque. De cette manière, on obtient une armature 
peu coûteuse, durable, simple et efficace. 

Les bobines ou bottes, peuvent être placées dans une des 
séries exposées ci-après; pour relier les bobines aux sections 
du comaiiitateur. nous avons garni l'arbre de l'armature de 
rainures g dans lesquelles sont placées les extrémités h des 
bottes; une boite F est fixée dessus. Cette boite fournit un 
tourillon pour l'arbre et permet de relier les bottes au com- 
mutateur et à son lour trouve un support dans les étriers A. 
Afin que le coussinet puisse être convenablement lubrifié 
sans qu'on doive craindre que l'huile vienne en contact avec 
les fils et gâter leur isolement, le soutien F est garni de disques 
a présentant des dépressions ou des rainures sur leur péri- 
phérie. 

Au lieu de faire les anneaux de fil, on peut employer des 
rubans, des bandes ou d'autres masses de matières magné- 
tiques. 

Comme nous venons de décrire le meilleur genre de con- 
struction du générateur, nous passerons à la description des 
différents systèmes pour relier les circuits des armatures et 
des moyens de les compléter. 

La seconde partie de notre invention est représentée par 
les autres ligures des dessins. 

H est bien connu que dans les machines dites type Gramme 
ou Paccinotti, dans lesquelles toutes les bottes de l'armature 
sont reliées dans un circuit fermé, les bobine« ou bottes pas- 



sant aux points neutres ou près des pointa neutres du champ 
d'action produisent un courant beaucoup moins intense que 
ceux qui traversent un champ d'action plus puissant; mais les 
courants des parties plus actives des bottes doivent passer par 
celles moins actives et les élever à une puissance commune, 
les résistances de toutes les bottes à tous les points étant 
égales, grâce à une dépense de leur propre force réduisant 
ainsi la force totale de la machine par le montant du travail 
effectué dans l'armature. En outre, avec cette disposition, la 
résistance intérieure de l'armature est plus forte qu'il ne faut 
ou qu'il n'est nécessaire pour l'importance du courant envoyé 
au circuit extérieur. 

Un moyen pour passer sur ces choses se trouve montré aux 
figures 1* à 4*» H s'agit d'arranger les circuits et les commu- 
tateurs de telle façon que tout le courant produit est employé 
à un travail utile dans le circuit ou les circuits extérieur! à 
l'armature. 

La figure i* est un diagramme représentant les connexions 
et la construction d'une machine disposée pour atteindre ce 
but. 

Fig. 3*, diagramme des circuits. 

Fig. 3*, plan de la circonférence des anneaux du commuta- 
teur représentant les positions respectives des brosses mon- 
trées par la figure 7. 

Fig. à\ diagramme montrant la manière de relier les bottes 
aux anneaux du commutateur. 

Le générateur peut être d'un des types bien connus, ûans 
la figure 1*, les batteries F-f et F— représentent des modèles 
de forme connue. 

Dans les dessins, les armatures consistent en un anneau 
supportant les bobines ou bottes. 

Dans cet exemple sont montrées six bottes communiquant 
avec les anneaux des commutateurs qui sont étalés pour être 
mieux montrés. 

L'anneau conmiutateur A est composé de douze pièces ou 
segments numérotés respectivement 1, 1', 2,2' et 3, 3', cor- 
respondant aux séries de bottes de l'armature. Les fils de 
chaque série de bottes sont rdOiés aux différentes pièces du 
commutateur, les pièces diamétralement opposées étant reliées 
aux extrémités diamétralement opposées de l'armature. Dans 
le diagramme fig. 1*, les extrémités des bottes i + et 1 — sont 
reliées aux pièces 1 et l' du commutateur, et les pièces 1 et 1' 
sont reliées entre elles au moyen des fils $, $\ 

Les autres séries de bottes 2 + 2—^ 3-f3— sont reliées 
d'une manière semblable aux pièces a , 2' et 3 , 3', quoique les 
liaisons ne soient pas montrées dans le diagramme et ce poor 
le rendre plus clair. 

Sur un cylindre isolant a^etrouvent fixés les conmiutateurs 
B, C; chaque commut9teur se compose d'un anneau de trois 
segments égaux de matière conductrice, isolés l'un de l'autre; 
dans le cas qui nous occupe , ils sont disposés et reliés de 
façon que les extrémités de chaque série de bottes sont dans 
des anneaux différents. 

Cet arrangement n'est touteCbis pas absolument nécessaire; 
ainsi, quand on emploie un nombre pair de séries de bottes, 
soit huit bottes et quatre séries, ils peuvent être placés sur le 
même anneau, opposéa l'un a l'autre et disposés sur les an- 
neaux commutateurs, de tdle façon qu'une seule série à la 
fois dépasse de dessous la brosse commatatrice; dans ce cas, 
on ne doit employer qu'un anneau. Toutefois la première 
disposition, est préférable. 

On peut voir aux dessins que les extrémités des brosses a + 
et a — sont respectivement reliées au segment 21 + sur fan- 
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oeau C et an segmeott 2 — sur i anneau B, et que les extréiai^ 
tés des bptles S+ et 3 r- sont reliées respectivement au seg* 
meot 3 sur 1 anneau B et au segment 3 — sur Tanneau C. 

Cette manière de relier les botWf au^ 'ComnMitoteurs est 
plus clairement exposée dans la ûgure 4*. Pour plus de elariè« 
uoe série de bottes seuleooent est représeatéa vM»ifc 1 + et 1 ~. 
Partant des bottes , tes deux eyitrémttés S4>iit reliées à une des 
pièces diamétralement opposées / du comuiuUiettr ^« De ces 
pièces, les extrémités vontiVme au segnateAt oti pièce 1 — sur 
i anneau B et Tautre au segment ou pièce 1 + sur Tiomeau C 
lie commutateur À ferme ie circuit 4e la botte juste quand 
ses extrémités quittent les anneanM commutateurs S et €» et 
les anneaux commutateurs £ et C sont disposés de façon k 
feroier le circuit de la botte juflt« quand elle quitte le <om- 
mutateur i, empêchant , ain^i les étincelles. Au moyen de la 
liaison S, les extrémités des bottes sont réservées par rapport 
aux brosses du commutateur Â jusqu après que la botte a passé 
la ligne neutre , dirigeant ainsi le courant produit à ou vers la 
ligne neutre en une direction dans le petit circuit 

L'opération qui se produit avec eette oonstnlctioii et cet 
arrang^nent se conçoit aisément» 

Quand Tarmature et les cammartnteurs arrivent dans la po- 
sition indiquée à la figure i\ les circuits peuvent être tracés 
conune suit : 

Ils partent du point de liaison *-, vont à la brosse + de 
l'anneau commutateur C p^r le seigment a 4* mi moyen du 
condocteur 2, à la brosse a 4*-, alors- à labroase a^, d'ici au 
moyen du 61 a au segment a— de Tannes u commutateur B à 
la brosse b — « ensuite au moyen du conducteur à la brosse + 
et le segment 3 + du commutateur B, ensuite au BioyeB du 
conducteur 3 à la botte 3+ à !« botte 3—, au moyea du con- 
docteur 3 de nouYeau au segment 3 -^ du commutateur G» à 
la brosse 3— au point de liaison +, ensuite au moyen des 
fils conducteurs au retour vers le point de liaison. 

Il est à remarquer que les bottes 1 4- et l -- et leurs neg- 
ments correspondants 1 + et 1 — des anneaux commnta- 
tears B, C n'étaient pas compris dans le circuit que nous ve- 
nons de décrire et qu'on appelle circuit -principal ou majeur ; 
mais au moiuent où les bottes 1 + i^t i — abandonnent le 
circoit principal, leurs segoients pa3seiit derrière les brosses 
da commutateur B C, les brosses du commutateur À se sont 
mises en contact avec les^egpaents L dudit commutateur et le 
courant desdites bottes étant d'une force motrice électrique 
relativement faible (les bottes, passant à qe moment en un 
point neutre ou auprès) étant rejeté du circuit majeur, et pris 
dans le circuit mineur, où il rest^ pour une période é^ale à 
on sixième de la durée de révolution. D'après la figure iV ce 
circuit mineur est utilisé pour organiser le cbamp de force 
magnétique. 

Conune ie courant dans les bottes change de direction au 
Qiomeot où les bottes passent la ligne neutre, quand le cou- 
rant mineur est employé pour activer les batteries magner 
tiques, il est nécessaire d avoir lea moyens pour changer la 
direction du courant dans la botte de façon à obtenir un cou- 
rant droit ou continu. Dans le cas présent, on y arrive au moyen 
des connexions représentées fig. 1*. Commettes bott^ iippro- 
chent la ligne ne^tre, les brosses du coaunu^tateur A fnqipeot 
sur les scjgments /, et le courant peut être tracé de la botte l -* 
an segment supérieur l— brosse —, par les. bottes de la bat- 
terie a la brosse +« au segment Z, à la botte /-f et n la botte 

Au moment où }es, bottes / p^ssen^ la ligne neutre, les 
brosses frappent sur les segments, /'« et le circuit peut èfrq 
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tracé comme suit : de la botte / — au segment / à travers du 
commutateur, au moyen du conducteur s au segment ï, 
|)rofise rf « par Les batteries magnétiques, brosse —, segment 
l+, conducteur $', segment / et botte /+ ^ 1^ botïe — . 

Ainsti on voit que quoique la ,direct;ion du courant dans les 
botte» soit changée quand ceUesrci passent la ligne neutre, le 
courant dans le circuit mineur externe est continu. 

Lorsqu'il est désirable d'employer un courant alternatif dans 
le circuit mineur, on peut munir le conunutaleur A d'un 
nombre de se^^menls égal au nombre de bottes; alors il est 
évident que, la direction du courant électrique change au mo- 
meut où les brosses sont au centre des segments, produisant 
ainsi des courants alternatifs ou des courants de va-et-vient. 

11 est entesdu que chaque série de bottes, quand elle ap- 
proche la ligne neutre, est transférée du circuit mineur au 
circuit mineur de la manière exposée plus haut en ce qui 
concerne les bottes 1 +« i -*• 

Il est évident qu'avec une disposition convenable des seg 
ments des conuxuitateurs* le temps pendant lequel les bottes 
sont reliées au circuit mineur peut ^tre augmenté et le cou- 
rant de la machine mieux pailagé entre les deux drouits. 

On verra qu'avec remploi du commutateur A arrangé comme 
il est dit plus haut, les circuits des. bottes de larmature sont 
toiyours fermés, les séries de tH^tvs étant comprises soit dans 
te circuit majeur» soit dans le circuit mineur, suivant leur po- 
sition ^^lativemeat a la ligne neutre de la machine, et que 
dans le circuit il n'y a pa^ de brosses inutiles ou inactive^. 

Dans le diagramme, le circuit majeur est représetité avec 
les bottes unies en séries, mais elles peuvent être reliées en 
anç nmltiple, en diijoignant le coodiActeur 0, reliant les 
brosses des commutateurs ^ et C comme le montrent les 
lignes pointiliées en X. Les figures i^ k &^ représentent un 
autre moyen de tourner la diOiculté eo question. Ici les cir^ 
cuits et les joints sont représentés diagranamatiquemenL 

Le principe fondamental de cette dispositiou consiste à di- 
riger le circuit par des bobines données ou bottes de Tar- 
mature en circuit parallèle ou en arc multiple et par d'autres 
bobines ou bottes de la mèuie armature en séries, suivant la 
position occupée par les bottes au moment où elles sont en 
relation avec le champ dç foroe à travers lequel passent les 
bobines ou bottes. 

En d autres termes, les bottes qui coupent le plus petit 
nombre de lignes de force magnétique sont reliées en circuit 
QUiltiple ou parallèle, tandis que celles coupant le plus grand 
nombre de lignes de force magnétique sont reliées au circuit 
de séries. 

Afin d'exposer plus clairement cette disposition, nous pro- 
duisons quelques dessins représentant tes connexions des di- 
verses bobines ou i>rosses , avec les commutateurs et les brosses. 
Dons les figures i\ 2^ et 3**. M représente un anneau d*arma* 
ture muni de six bottes A^ J9 et C et trois anneaux conunuta- 
leurs. Dans les figures 4\ 5^ et 6\ les directions du courant 
sont indiqiiées par rapport à la position des bottes et des 
comi>mtateurs dans les figures i\ a** et 5\ et les figures 7^ 
et 8^. indiqiient différents systèmes de construction de »6^ 
ments de commutateurs. 1 

La figure 1.^ indique les positions relatives, des bottes com- 
mutateurs et brosses quand les bottes 1 — et 1 + arrivent au 
point indiqué au moyen desJignes pointiliées « qui divergent 
de chaque côté à 3o degrés d'une perpendiculaire b tirée à 
travers Tanna ture et correspondant à la liigne neutre théo* 
rique ; le maximum de la force magnétique est indiqué par la 
ligne. C. 
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Nom référant à la ûgurt t^, le drcuit peut ètveinioé oonMone 
suit : 

Il part de ^extrémité — am segment a ^ au «ommutateor^, 
ensuite à la botte a — et >%+ en séries, ensuite m segment 
94- du commutateur B, ensuite au inojtn des doubles brosses 
par segments 1 — et 5-n, p«r les bottes 1 ~ et 1 -f et $^ et 
5+ respectivCTdent en circuit parallèle aux exirémilés 1 + ^ 
d-f dans le eomoHitatear € et brosses doubles à rextrémiié +. 

Diaprés les dessins, il est à 'remarquer que les bottes 1 —, 
14- et S—, 5+ occupent des positions de force également 
Mbie, que les bottes a--, 3+ occupent une position à force 
plus intense et que le courant de ces bottes a— , a -f* qui sont 
relîées en séries , est dirigé de manière à passer par les bottes 
i«— , 1 4-1 3—, 5+ en •circuit parallèle, réduisant ainsi la résis- 
tance, fin même temps les bottes 1 et 3 influent sur le courant 
«ffectif sans diminuer la force motrice électrique des bobines 
plus actives représentées dans ce cas par les bottes a — et a +• 

Le commutateur À montre les brosses frappant sur les seg- 
ments isolés comme dans celle position toutes les bottes con- 
tribuent utilement au circuit et les brosses des commutateurs 
B et C sont représentées frappant sur les six segments. 

SI les bottes i et 3 avaient une force motrice électrique très 
différmite et étaient reliées en circuit parallèle, celui à force 
motrice électrique faible diminuerait le circuit de celui à force 
motrice plus élevée; mais avec cet arrangement, on ne relie 
que les bottes de même force électrique motrice en drco^t 
parallèle, et celles à force motrice plus élevée sont liées en 
circuit à séries. 

Dans la 6gure a^ les bottes i — et 1 + occupent le point 
neutre et ont momentanément un circuit court à travers des 
segments l du commutateur A , tandis que les bottes a , 3, qui 
occupent un champ de force égale, sont reliées en séries. 
Dans cette position, le montant du courant produit dans les 
quatre bottes reliées en séries est égal au montant du courant 
produit dans les six bottes dans la position précédente. 

Ainsi le courant produit sera praticiueraent égal et continu 
sous tous les rapports. 

Dans la figure 5\ les bottes 1 — et 1 + sont de nouveau ren- 
dues au circuit général après avoir passé la ligne neutre et le 
point neutre, et elles sont <kns un champ correspondant à 
celui des bottes a— et a4-* Par suite, les bottes 1 et a sont 
unies en circuit parallèle et les bottes 3 . étant dans des champs 
& force plus intense, sont reliées en séries. On voit donc que 
toutes les bottes se trouvent actuellement en circuit, comme 
le montrait la figure i^; seulement les bottes ont changé de 
place, ce qui arrive à tour de rôle à toutes les bottes dans le 
dpcuit. 

On voit d*après le diagramme que les bottes produisent des 
courants de force électrique motrice également fi&ible et ont 
le courant des bottes produisant là force électromotrice la 
plus intense, passent k travers en circuits divisés et approxi- 
mativement égaux ; cA tandis qu'ils contribuent utilement au 
circuit général , ils réduisent également la résistance du cir- 
cuit interne de Tarmature, et ces bottes ne voient leur circuit 
réduit que quand il ne s'est prodoit pratiquement aucc^ cou- 
rant en elles. 

Des dessins représentent des doables brosses sur les com- 
mutateurs B et CpourTAlustration, mais il est préférable de 
couper les segments en forme de spirale , comme Tindique k 
figure 7^ et de les recouvrir. Dans ces derniers cas, on peut 
employer de simples brosses au Keu des deux indiquées aux 
dessins. 

En prolongeant Tenveloppe du commutateur, il n'«8t pas 



nécessaire de réduire te 'drcuit des %oAeB 4 un moaenl 
donné, quoique nous préférvons 4e £nre de la manière expo» 
sée d-dessus. 

Un ftutra moyen dVin^er à ce but est >mR>tflré «dans la fi- 
gure 1*. 

AvQc tsette disposition , les bottes et le* connexions peavent 
être identiques à ceHesTepvésentées par les figures i\ a^ «ft 9^, 
mais au lieu «k 'réduire le obccdt «des beites passant par le 
duimp de fi»nse «autre, on pneiênge le «inndt de ces bûiOet 
ou on relie odles-ci danson eirouit à très forte Tésistance. 

Nons référant à la figure 1*, on remarquera que r«rrange- 
ment des^^ircuits est te mène que oelul montré dans la %ure 
a^ et qui est décrit plus haut, sauf que les brosses se trouvant 
sur les segments du commulateuf A reliés aux extrémités des 
bottes i-|- et 1 -«, au Heu d'être à drcsuit court, sont reliées 
au moyen du conducteur m, dans lequel se trouve la résis- 
tance -it; cette résistance peut être réglée d'une manière con- 
nue , majs , comparée i odle dudrcuit externe de la machhie, 
doit être très élevée. 

ii*a<ctioii de c^te machine est facile à voir. Les bottes pro- 
duisant des courants utiles sont rdiées au olrccdt principal on 
actif. Dans cet eopemple, elles sont teprésentées reliées .aax 
séries, mais lU est clair qu'elles peuvent être reiiées en partie 
en séries et en partie en arc multiple. Le courant de celles 
reliées en séries peut passer par des bottes reliées en src 
multiple, comme il est efposé {rfus avant Du reste, elles peu- 
vent être reliées de toute sfutre façon connue, attendu que 
i*opération avec cette disposition ne dépend pas de la manière 
particulière de relier ieé bottes produisant des courants utiles. 

Les bettes passant par ks champs de â>rce peu ^evés sont 

reliées &bl commutateur it ^ et les segments auxquds les extré- 

mités sont jointes sent en contB^ arvec left bnosses, dont les 

bouts eommuniquent au moyen du long circuit ou du ci^ 

cuit m à résistance rdativement très élevée. Si ces brosses 

étaient à circuit court, •comme Findique la figure a^, le cou- 

fi 
rant produit, exprimé par Téquation C=»^, dans laquelle H 

n 

est comparativement peu important ou nul, serait anorma- 
lement augmenté et, n*étant pas dans le drcuit actif, ne fe- 
rait que diminuer la force mécanique nécessarire pour ma- 
nœuvrer le générateur, sans augmenter proportionnellement 
Tinfluence du générateur, maïs an contraire retarderait et 
diminuerait ladite influence. En rendant le R dans les plans 
représentés par m très intense, C est naturellement réduit à 
son minimum ou devient nul en pratique. Par suite, les bottes, 
ne contribuant pas au circuit actif ou effectif, produiseirt te 
plus faible montant de courant et par suite offrent la phrs 
petite résistance à la force mécanique manoeuvrant la ma- 
chine; en même temps, étant reliées par le drcuit mn à hante 
résistance, le courant des bottes actives ou influentes ne lan- 
cera pas d'étincelles vers elles, ni elles n'opposeront une ré- 
sistance inutile au circuit actif, comme dans le type de macbhie 
Pacdnotti. Le courant actif ne sera pas tnstabte. 

Dans la description ci-dessus des drcoîts et des connexrom 
et dans les dessins qui s*y rapportent, nous ne nous sonmies 
référés qpi'à un type de générateur, mais il est entendu que 
IVnventron ne se Hmite pas à cette seule forme, attendu qu'elle 
peut être appliquée par un hbmme du métier à tout autre 
modèle sans se départir du priridpe énoncé dans ce qm' pré- 
cède. 

Nous revendiquons : 

1* La combinaison dans les générateurs âectriques de deux 
ou plusieurs batteries magnétiques construites comme 9 es^ 
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d^t, G*e^4Hlire avec les no);anx, pièces polairee et Hmen 
tonnés d'un ceotre. oomniun' ei iee moyens pour relier le» 
aimaots entre eus; 

a' U combiiiaUoik„avecle8 batteries magnétiqueaet la baiA 
oo iei pièces de iaibase^,d*uaaoaeau coDionraajat les aimants 
elles moyens pour fixer Taniieau a la base; 

3* Les aimanta magnétiques, composta des noyaux garnis 
d'étrien semi-circulaires formant des supports pour la tige de 
farmâUiise, d*ua anneau; oa serment pour fixer les pièees 
d'étn«rs entre eiiea; 

4* La combinaison, avec les- batteries magnétiques, cba»- 
cuoe d'elles étant la eontre^partie de Taujtre et garnie d*étrier» 
seznircirculaiinft^ d'un anneau, se9:neBi ou: bande de matière 
nu^^que oontoucnant les aimanta ainsi qu*ii est décrit et 
tu moyen duquel eu de laquelle or évite, le», pomta conaé- 



5* Un anneau d'aianatnre^ oonsiatanl en nn chàsais dont les 
extrémités soynt.ganûes de. feuilles et en bottes de fila de fer, 
isolés tournées autour; 

6* La combinaisea, ayec.ijai^e e|t lea supports d*ua géné^ 
rateur électrique, d'un manche contournant l'arbre et g^mii 
dfi niouiea à i*effeL.e;ipoié plus.baut; 

f La modification auiL généraieura éiecifiqpsea décrite gîk 
dessus et représentée par. les ûguoes i à 6; 

8* Les manières d'augmenter, l'influewce d'un générateur 
électeiqpe* manières, conaistant à relier les circuits dea arma- 
tares et les conomutateura comme, ik est dit jplus haut et grâce. 
à quoi on réduit la résistance électrique de Tarmatune, on 
évite réchauffement eton peut utiliser une. augmentation de 
courant dana les, circuits actifs ; 

9' La combinaison, avec l'armature d'un générateur élec* 
trique, de deux, conamutateurs, les extrémités des bottes de 
l'armature étant reliées à deux brosses convenables, et à dea 
connexions de circuit, grâce à quoi le courant produit peut 
être utilisé dans l'un ou l!autre des cireuits externes; 

i(f La combinaison^ «veo l'armature, d'un générateur ^eo- 
trique, de deux commutateurs, les extrémités des bottes de 
l'armature. ètaxàt reliées aux deux brosses et aux connexions 
des circuits naajeur. et mineur ajrrangés. comme il est dit, dis- 
position avec laquelle les bottes entrent out sortent du circuit 
majeur ou mineur produit dans les bottes; 

11° Dans la combinaiaon représentée par la ^gure i\ relier 
les eitrémitéa des bottes de> i'ormature a«x segpaenta des^deux 
commutateur a; 

la* La combinaison, avec l'armature d'un générateur élec:' 
trique, d'un anneau, commuMaur ayant autant de segments 
qu'il y a. de bottes dans l'armature ^ d'un,autffe anneau. cem^ 
mutateur ou d'axmeaux commutateurs qu'i) se de bottea, les 
eitrémités des bottes étant reliées aux segment des deux 
commutateurs, les bpoases et les.connexions;, 

i3* L'arrangement. dea* ségmenAs et connexions dof bottea^ 
comme il est décrit 6|t représenté par xappoirtau commuta- 
teur A dans la figure i*; 

i4* L'arrangement des commutateurs ^t des eonxieaions- 
parla figure i'; ., 

i5* La méthode et les ipo^jena décfiits pbis haut. 4e relier 
les bettes d'une machine. élecWmagnétique. et qui conaistept 
à placer dea^ bottes dana dea champs de même force en circuit; 
parallèle et d'autres dans des champs de force différente, en. 
séries;, 

i6? lia.méliiodet et les.OKi^yesiadéaita plus avant de reliée 
les bottea de. générateuaii él^ctri^pies. et qiji^ cpnsist^n,t à pla- 
cer lea bottes produisant des courants à>grfiivle intensité ep t 
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séries et à passer ledit courant par les bottea prednisant des 
courants faibles en ciifeuît paraUèiet 

17** La. uiéthode et les moyena décrit» plus haut de relier 
les- botter d'un générateur électrique! et qui «oMiitent à relter 
les bottes produisaftt dea com^ants efifeetifk en séries età re«" 
lier lea bottes, passant le point neutre, de sorte qia'ellea seront 
momentanéDMBt à.cisenil. eouftet di^ointes du ciDcuit.prin* 
cipai; 

kS^ Dans un. générateur électrique,, la combinaitoo avec 
une armature, dont les tH>ttes sont r^ées par eoupies, d'ui» 
nombre de commutateurs à l'un desquels les extréaaitéa de 
toutes ks bottes sont reliées., les extrémités étant égadesoent 
retiéett à des aogments sur les autres commulateura, ek dl» 
brosses et de connexions comme il eut d^rît, les brosses sun 
le premier commutateur étant à circuit court, ce qui fait: que 
les bottes- produisant des courants d'une fooce électromotrice 
peuvent être reliées en séries, que celles produisant des cou-» 
rants d'une autre force éleetremortsiee peuvent être reliées en 
circuit parallèle et que eelles ne produisant pratiquement au- 
cun courant peuvent avoir leur circuit réduit; 

1^" La modification à la manière de relier les bottes d'inné 
armature d'un générateur électrique, ainsi qu'il est décrit et 
repjréaenté fig. i"* à 8^; 

wf La mèthoda ou les ufto^^ens décrits de retieir les bottea 
d'uue machine éleotro^^namique ou éieetre-nvkgnétiqu*' eil 
qui cDtt:>istent à relier lea bottes passaat les champs sans»foM* 
dans un long circuit; 

ai*" Lamétbode et les moyens décrits plus haut d'augmenh 
ter l'influence dun générateur, machine éleota>oKlynaoMque 
ou électroHsagnétique'et qui.coiieistent a relier les boUes pas* 
saut lea champs de force peu importante au moyen d'un cîa-^ 
cuit à grande résistance,, ce' qui iaiique-le montant dun eour 
nmtsneflectif.pcoduit est réduit eten même temps les étinoeMeit 
évitées; 

22^ La modificatioa à la manière de rdier les bottes de l'aiv 
mature d'un générateur électrique^ oomme il eat décrit et re- 
présenté par la figure i\ 



Baavxx a* 153035^ en date du a novembre i88$ , 
A J/l Newton, poor nne moavidlê lampe électHquê à arm 

PLXxvn.. 

Dans la lampe électrique à.ara qui fait l'objet de mon^iur* 
vMtion» la régialaAion du charbon eu de son support, oubie», 
des deux charbons ou. aupports», est effectuée par un dispor 
sitif animé d'un mouvement d'oscillation qui continue après 
la «use en train «.iusqu'à ce que l'are aât été ramené à sa loia^ 
gueur normale.. L^ régulation s)efifoctoe.à la fois pendant l'ia^ 
vancement et. pfmdant le recul du mé«9anisoie osciUnmt, une< 
partie dudit mécanisme actionni^it l'électrode en osoillMii 
dans un sens, et une autre partie actionnant ladite ^ectrpde 
en-ospîiiant en seaps contraire, Lejmèfne mécanisme „anrepoe, 
serti assujettir, la, position du charbon ouide |oasuppo«t 

Le mécanisme.^ question estmiini ^e doigM^disposès de 
manière à ra||onn(9r autour (lu charbon on du.snpperi« mai» 
légôr/çment infléchis dans la direction de l'arc» etdiqnt lesctt^. 
trémités viennent frotle^ sur, le charbon ou^soasuppertiQuand 
une i^^i^du mécanisu^.se meut i»m> la dire^^tion de l^rp , 
les, doig^ fixés à cette partie font avMUfîeiï la^f hwboa o».aeA 
siVP^ 9^^ friction^ et ios doigts, de la^yartie opposée 4pir 
s'éloigne de Tarcrglissent librement aur lA.charhon ov.soii^ 
si^ppd;.e9, veiiH4eili3ur .ipc lii ^ais on et ma a^riioi. / . 
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Le mécanisme oscîHant est commandé par un éleetro-ai^ 
mant ou solénoïde dans le circuit principal ou dans une déri- 
vation/ ou dans un circuit autour de l*arc, suivant que la 
lampe est desUnée à selrvir seule ou dans un circuit parallèle 
ou en série. Cet ' aimant ou solénoïde agit sur une armature 
ou noyau qui, dans son mouvement, actionne un interrupteur 
au moyen duquel les spires ^du conducteur sur Tnimant oo 
solénoïde sont en totalité ou en parties placées en court cir- 
cuit ou en dehors du circuit. De cette façon, tant que le mou- 
vement d'oscillation continue, la puissance de Taimant aug- 
mente et diminue alternativement." 

On détermine la production de Tare soit en abaissant le 
charbon négatif an moyen d'un électro-aimant ou solénoïde, 
soit en relevant de la même façon l'ensemble du mécanisme 
régulateur précédemment décrit. 

Fig. 1, plan d'une lampe à arc munie dé mon invention, le 
couvercle enlevé. 

Fig. 2 , élévation avec partie en coupe. 

Fig. 5, vue dans un plan perpendiculaire à celui de la G- 
gure a. 

Fig. 4» assemblage du charbon supérieur avec le porte- 
charbon. 

A , mécanisme oscillant relié au bras B, leq[uel oscille libre- 
ment autour du point C. L'intérieur de la pièce A qui entoure 
le charbon ou électrode est muni de doigts (disposés suivant 
des rayons autour du charbon onde son support, mais légè- 
rement infléchis d'une manière permanente dans la direction 
de Tare), représentés ici sous forme de fils métalliques, élas- 
tiques, fixés sur une base en métal, cuir ou caoutchouc, à la 
manière d'une carde. Entre les extrémités de ces fils se trouve 
compris un espace cylindrique un peu inférieur en diamètre 
au charbon D (ou à son support), de telle sorte que les fils 
ih>ttent quand on enfonce le charbon D (ou son support) et 
se recourbent en formant une série de bras en losange qui 
n'opposent qu'une faible résistance au mouvement de A ( re- 
lativement au charbon ou support) dans un sens, mais saisis- 
sent au contraire solidement le charbon ou le support quand 
ils avancent à peu près parallèlement à l'axe du charbon ou 
support. 

A', agrafe analogue à un fermoir de livre servant à ouvrir 
ou fermer la pince A, Quand oo presse sur A' de dedans en 
dehors, la goupille A^^ qui pénètre dans un trou pratiqué en 
A\ devient libre, et la pince s'ouvre suffisamment pour per- 
mettre au su|i^pof t du chûfrbbn de remonter quand c'est né- 
cessaire. L'ag'hife' A' peut être munie dNme vis pour permettre 
de régler la pression de A sur le charbon ou support. 

e, support du charbon ou porte-charbon consistant en un 
tube mince du même diamètre extérieur que la partie infé- 
rieure du charbon, mais ayant ^son extrémité inférieure co- 
nique fntérieufement sur une ce^tdne longueur pour s'assem- 
bler avec Textrémité' conicpie correspondante du charbon 
(voir fig. 4). 

Ce genre de support eét eaiployé quand il importe d'avoir 
une lampe aussi courte que possible; car, ayant le même dia- 
mètre que le charbon , il peut raccompagner à travers ia 
pince i4 et le guide N, de telle soWe que Ton peut brûler une 
baguette de charbon plus longue que dans une lampe où le 
porté-charbon ne pourrait pas dépasser iV. 

Les vibrations ou oscillations de la pince A s'obtiennent au 
inoyen de Télectro-aimamt E placé dans un circuit autour de 
l'ërc. Cet aimant attire une armature £* rdiée à A; mais tant 
qwe l'arc ne dépasse pas sa lotigueur normale, l'attraction 
n'est pas suffisante pour dotriiher la tension du ressort R 
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Quand ia longueur de l'arc dépasse la limite voulue, l'attrac- 
tion de l'aimant est plus forte que l'action du ressort, et l'ar- 
mature est attirée, de sorte que la pièce A oscille sur son 
centré. Les fils qui garnissent A d'un côté se rapprochent de 
l'arc dans une direction à peu près parallèle au charbon, en 
entraînant le charbon ou son support, pendant que ceux de 
Tautre côté s'éloignent de l'arc en glissant -sur le charbon ou 
son support. 

Les fils qui, par suite de leur position voisine du pivot, ne 
se rapprochent ni ne s'écartent de l'arc pendant le mouvement 
d'oscillation ne peuvent natureUemeiH pas aider à la régula- 
tion. Après un très léger mouvement, le circuit est interrompn 
aux points de croisement avec f . L'aimant devient inactif et 
l'armature remonte eil entraînant A en sens inverse; les fils 
qui précédenament glissaient sur le charbon ou son support 
exercent sur lui un frottement qui le pousse en avant, tandis 
que ceux qui firottaient glissent et sont prêts à agir de nouveau 
pendant la course survante. En très peu de temps, le contact 
est rétabli , et si l'arc n'est pas déjà ramené à sa longueur 
normale, le mouvement d'oscillation continue jusqu'à ce qu'il 
le soit. 

H, petit contact à ressort venant toucher une pointe de pla- 
tine dans la vis / supportée par le bras et fa colonne J; ce 
contact sert à faire varier la longueur de la course du bras 
oscillant B, car, en élevant ou en abaissant la vis t, ta distance 
que doit parcourir B avant que le ressort E cesse d'être en 
contact avec / peut être diminuée ou augmentée. 

K, contacts à ressort fixés à la douille L qui porte aussi le 
tube M et la pièce if, l'extrémité inférieure du tube M étant 
réduite de diamètre et servant de guide au charbon ou sup- 
port. 

est une bague qui permet de régler la tensibn des res- 
sorts K; on fait pour cela monter ou descendre la bague et on 
l'assujettit au moyen d'une Vis. 

Le chemin que suit le courant dans la lampe est le suivant : 
il pénètre par la borne P^ suit le fil jusqu'à la douille L et ar- 
rive par les contacts K au charbon supérieur, puis par l'arc 
au charbon négatif, et par le support de cdui-ci au noyau de 
l'électro-aimant. Une extrémité des spires qui entourent T est 
reliée au noyau et elle reçoit le courant qui vient de l'autre 
extrémité du noyau par un fil jusqu'à la tige t(, et de là par 
un second fil à la borne Q. Le circuit autour de l'arc passe 
par le charbon posi€f, les contacts K, la pièce A, le bras 
oscillant B, les contacts /, la colonne J, l'électro-aimant!?, la 
borne Q, 

L'électro-aimant ^ui produit l'arc consisté en un noyau 
central en fer T, formant l'un des pôles, et une feuille cylin- 
drique de tôle V, reliée à Textrémité inférieure de T, dont l'ex- 
trémité supérieure constitue l'autre pôle de l'aimant Le fil V 
est enroulé, comme cela est indiqué, entre T et If, l'une des 
extrémités des spirles étant fixée à T et f autre passant par une 
fente pratit[«rée dans {7 jusqu'à fl. W est'un support de forme 
circulaire dont l'extrémité supérieure est conique et reçoit le 
boulet fendu a?; cette pièce FF est filetée extérieurement pour 
recevoir la douille conique 7, qu'il suffit de visser pour assu- 
jettir le charbon dans une position quelconque. 

Z est une pièce conique placée sous le boulet s pour i'em- 
pèdier de se déplacer quand on change ou que l'on retire le 
charbon. 

L'armature W est fixée à la vis non magnétique a, q«lî est 
pressée en sens contraire de fattraction de l'aimant par le 
ressort h, dont la tension peut être réglée par le bouchon fi- 
leté c. Le noyau T se- prolonge jusqu'à d et peut serrir de 
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support à on globe en verre au moyen d*un dispositif quel- 
conque. 

U pièce JV^ protège la iainpe contre les gaz «uceDdants. • 

£a résumé, je revendique : 

1* Dai» une lampe électrique à arc, Ti^plloation d un mé^ 
canisme oscillant qui agit quand la longueur de Tare dépasse 
sa limite normale et qui continue son mouvement, jusqu'à ce 
qu'il ait ramené Tare à sa longueur normale, ledit mécanisOM 
élisant avancer le charbon ou son support pendant ies dbux 
périodes de son naouvement osciUant, comme je. l'ai décrit? 

2* Dans une lampe électrique à arc, lapplication d*un mé- 
caoisie osciUaat qui agit quand la loç^ueur de Tate dépasse 
sa liraite normale et qui continue son mouvement jusqu'à ce 
, qu'il ait ramené Tare à sa longueur normale , kdit mécanisme 
étant composé de doigts élastiques qui, en s-avançant à peu 
près parallèlement à Vaxe du charbon ou de son support* 
frottent sur ledit charbon on support et le font avancer ainsi 
par friction , les doigts placés aux côtés opposés de Taxe du 
mécanisme avan^nt et reculant alternativement, conune je 
rai décrit; 

3* Dans une lampe électrique à arc, Tapi^cation d'un mé- 
canisme osciBant composé de GU métalliquet éiastiq«i(es fixée 
sur nne base en métal, cuir ou caoutchouc, à la juanière 
d'une carde, fils qui, en se rapprochant de lare, font avanû6Q 
le charbon ou son support par friction, les doigts placés aux 
côtés opposés de Taxe du mécanisme avançant et recnlani 
alternativement, comme je Tai décrit; 

k* Dans une lampe électrique à arc, la eombinais^Hi d'no 
mécanisme oscillant qui fait avancer ie charbon ou son sup- 
port pendant les deux périodes de son mouvement avec un 
électro-aimant ou un soïénoïde dont le circuit est interrompu 
00 raccourci à chaque double QKillatîon du mécanisme < 
craune je Tai décrit; 

5* Dans une lampe électrique, à arc, La combinaison d'un 
mécanisme composé de dmgts élaatiquw qui , en se rapprochant 
de Tare, font avancer le chachon ou son support par friction, 
les doigts placés aux côtés opposés de Taxe du mécanisme 
avançant et reculant alternativement, comme je Tai décrit; 

6* Duis une lanape- électrique à arc, la «combinaison d*un 
mécanisme composé de fils métaliiqves élastiques fixés sur 
une base en nnétal, cuir ou caoutcb<wc« à la manière d'une 
carde, fib qui, en se rapprochant de lare., fent avancer ie 
charbon ou son support par friction, les doigts placés aux 
côtés opposés de Taxe du mécaniflvne avan^nt et récitant al- 
ternativement, la combinaison, dis-je, dndit mécanisme ave<ï 
on électroHiinoMnt.ottSoléncÂde dont le circuit ^est interrompu 
ou raccourci à chaque double oscillation du «aécanismec, 
cofliiue je Tai décrit; 

7* Dans une lampe électrique à arc, la combinaison d'un 
oiécanisme oacillant qui agit quand la longueur d^ l'c^rc.d^ 
passe sa limite normale et qui continue son mouvefnen^ jus^ 
qa'à ce qu'il ait ramené Tare à sa longueur normale, mécer. 
oisme composé de doigjbs élastiques qui,fen se rapprochant, de 
l'arc, font avancer le eharbon ou son support par frictiôo^ les 
doigts placés aux côtés opposés de l'axe du mécanisme avan- 
çât et reculant alternativement^ lu combinaison, disje, de œ 
mécanisme avec un. électro-aimant ou solénoîde dont le cir- 
cuit est interrofloputou raçcourei à chaque double oscillation 
du mécaniame, et avec nn dispositif établissant ou interrom- 
pant te contact, comme je Tai décrit ; 

8° Dans une lampe élecAviqpe à arc, la combinaison d'un 
mécanisme oscillant 4, d'un anpaot ^.^t dJun interrupteur 
de contact « comme je Tai décrit; 
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9"* Dans une lampe électrique à arc, la combinaison d'un 
mécanisme oscillant A et d'un charbon avec un porte-charbon 
ajrant le même diamètre extérieur qne le charbon , de manière 
que le naécanisine. régulateur peut â^fir iniàiffèremment sur le 
charbon ou sur son support, et franchir 8atts*obstacle ta jonc- 
tion entre les deux pièces; 

io* Bans une lampe électrique à arc, l'application, pour la 
production de Tare, d'un dispositif résultant de la combinai- 
son de l'armature ^montée sur l'axe non. magnétique a, et 
portant la monture qui sert à assiyettir un charbon a^ec un 
électro^iaaant comprenant deux pôles concentriques T et (/ 
et le conducteur isolé V, comme je l'ai décrit 



Brevet n* 158355, en date du 5 novembre i885, 

A M. DMPnsM, pour un système de régulatiom, de la viUt$e 
des machines dynamo^let^riques servant à la iistr^ution de 
Ténergie, 

PL XXVU. 

Dana toete application industrielle de la distribution de la 
ibroe par l'électricité , une des conditions principides à remplir 
est ceÛe de rindépendanoe complète de diaque machine ré- 
ceptrice» 11 est nécessaire , en premier lieu , pour que la marche 
normale des outils ne soit jamais altérée, qne la vitesse de la 
Inachine ne soit a aucun moment modifiée par Tarrèt des au* 
très réceptrices et que, en aecond lieu« le rendement ne soit 
jasnak affecté par les variatioinB de travail qu'on lui demande 
depuis zéro jusque TefifortmaxinMim dentelle est susceptible. 

Le système de régidation qui bât Tobjet de mon invention 
est destiné à atteindre ce but; voici les cinq variantes que j'ai 
imaginées et q«i réalisent ledit système. 

Première disposition, — Considévons une des réceptrices M 
que le dessin annexé représente schématîqnement fig. i et 
dont la figure i* montre une vue d'ensemUe^ Soient A une des 
branches d'inducteurs; B, l'anneau; C, le collecteur, et d, d', 
les frotieui^s. 

Sot cet inducteur plaçons deux enroulements de fils, l'un e 
jons en tension avec l'anneau et communiquant avec la ligne, 
l'autre B indépendant de l'induit et dont les extrémités sont 
reliées avec lea homes d'une petite machine auxiliaire m, 
comme le montre la figure. 

L'enroulement e a été déterminé expérimentalement de ma- 
nière 'que le champ magnétique qu'il engendre fiasse naître 
dans l'anneau une force contre-électromotrice égale à la moi- 
tié de cdlede la ligne« et c^ pendant qnela machine tour- 
nant à sa vitesse normale développe le ^couple maximum dont 
elle est ausceptiUe. 

L'enronlenaent E, an contraire, plus puissant qae le pre- 
mier, a été choisi tel , qu'il puisse , actionné par la machine m , 
créer un champ magnétique dévdoppant dans le circuit de 
rindnit une force électromotrice égale à celle de la ligne et, 
par oontref, double, de celle qui est due à l'enroulement é. 

La machine m peut être d'un système quelconque , mais à 
champ magnétique variable, parle groupement des fils de l'in- 
ducteur, conformément aux principes contenus dans mon 
brevet n"* 155401 et (iu lo naai i883, sur la régulation du 
champ magnétique dans les uMchines dyttamo-électri<pies. 
fin outre, son mouvement de rotation est solidaire, dans un 
rapport donné , de celui de la machine if , et un régniat^ir de 
vitesse, à force centrifuge ou «outre, commande le mouvement 
des balais du conmiutateur de régulation de cette machine m. 
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Gelâ étant, examinons les dherses phases de la mardie et 
Toyons les phénomènes qui vont se présenter. 

Toutes k» réceptrices 4*nne mslallation ainsi (alte> trandi* 
lant toutes ensemJolei chacune d'elles tournera à sa vitesse 
nonuaie , correspondantà une action nqlle de l'enroulement fi. 

Au moment, au contraire, où pour une raison quelconque 
on arrête complètement, en les siq)primant du circuit géné- 
ral, toutes les machines sauf une, celle-ci va tendre à aug- 
menter 4^ vitesse; mais cet accroissement de vitesae entraine, 
comme je Tai dit, celle de la machine m, et alors le régula- 
teur de vitesse agit sur le régulateur du champ magnétique 
de la machine m, et celle>^, sous l'action d'un champ magné- 
tique de plus en plus puissant, va presque instantanément 
faire passer dans l'enroulement £ de la machine if un courant 
qui , donnant naissance, comme je l'ai dit, à une force électro- 
motrice dans le circuit de l'anneau égale à celle de la ligne, 
va amener l'arrêt oqmplet, aucun courant ne passant |>lus 
dans le circuit e et par suite dans l'induit La vitesse décrois 
sant, alors le courant s'affaiblit dans l'enroulement auxiliaire, 
etTéquilibre se fait aussitôt pour conserver à la machine M sa 
vitesse normale, quels que soient le nombre des machines en 
prise et les variations du travail résistant imposé à la machine 
Jf, Avec une telle disposition, il résulte en outre que le ren- 
dement ne peut s'abaisser acniessous de ôo p. o/o, puisque la 
force oontre-électromotrice a pour minimum la valeur i/a, 
que d'ailleurs elle ne peut atteindre avec l'installation qui 
vient d'être décrite. 

En outre, les embrayages et désembrayages des outils que 
commande la machine M ne peuvent affecter sa vitesse; le 
travail qu'elle produit reste toujours proportionnel à celui 
qu^on hd demande, et lorsque Tatdîer tout entier cesse de 
travailler, la machine tournant à la même vitesse ne développe 
plus aucun travail à part celui qu'exige la petite machine 
auxiliaire m; cette petite machine, d'ailleurs, peut être diffé- 
rente de celle que nous venons de décrire, pour atteindre 
néanmoins le même but 

DètLxième dispotition. — Preiions> en effet, une machine dy- 
namo-électrique quelconque, et réglons-la de manière que la 
réceptrice M, dans sa marche normale, lui Imprrme une vi- 
tesse de rotation très voisine, mais au^desaous de celle qui. 
correspond au désankorcement de cette machine m. Les pro- 
priétés biea connues des machines dynamo-électriques iont 
voir inunédiatement que si l'on dépasse un peu ia vitesse à la- 
quelle s'amorce la machine m, cefie<^ engendre aussitôt un 
courant paissant qui fera naître en £ m champ magnétique 
intense. 

Par suite, la force électromôtrice de M s'accroît au point 
de faire équUibre à cdie de la source. 

Troisième disposition. — Le même phénomène, pour la réa- 
lisation du même but« peut être obteaiu d'une manière diffé- 
rente, n est évident^ en effet, qu'une addition ou un retran- 
chement de résistances inertes dans le circuit de ia machine 
m, provoqué par un régulateur de vitesse, peut instantané* 
ment, en amorçant ou en désamorçant m, donner au circuit E 
toute sa puissance ou, au contraire, le neutraliser. 

Quatrième dispmitiotu — Cette Indépendance de chaque 
réceptrice peut encore être obtenue d'une manière analogue , 
mais différente un peu de celles que je viens de décrire. En 
conservant, en effet, les deux enroulements des inducteurs de 
k machine, on peut supprimer la madune m de la figure i 
et employer la disposition représentée fig. a , dans laquelle 
l'enroidement E des inducteurs est parcouru par un courant 
dérivé de la ligne principaia. 



Dans ce cas cependant t il est un obstacle k éviter, Dtni le 
transport et la distribution de l'énergie par L'électricité, les 
tensions du flux étectrique^étant très élevées, il seratt oéoes- 
saire, dans cette dérivation, d'employerun M très loog et aussi 
fin que l'intensité de circulation pourrait le permethw, ce qui 
conduirait à des ûépeasei co*sidérablef . Pour obvier è cet ia- 
oomvénient, je place sur le cîrcnit des inducteurs £ on rhéo- 
flat quelconque R à charbon ou à mercure* mais dont le coni- 
mirtateur puisae être actionné par nu régulateur de vittsie à 
force centriftige. Dans œs conditl<ms, lorsqu'on lance le cou- 
rant dans la machine, celles étant au repos « l'effet de Teo- 
roulement £ est à peu près nul , et la fiiihieiutessité qui circule 
dans le circuit à^ l'amiean permet néanmoins le dàma^ 
rage. A partir de ce moment, le régulateur, commençant peu 
à peu à tourner, supprime successivement les résistances du 
rhéostat, augmente par suite l'intensité du champ magnétique 
et cela jusqu'à ce que la vitesse qui croit de même ait atteint 
son allure de régime. 

H est facile de voir que le réglage complet de la réceptrice 
est encore atteint par ce dispositif, car, dès qu'un accroisse- 
ment de vitesse tend à se manifi^ster, la résistance du rhéostat 
diminuant aussitôt, la force contre-élecfaromotrice s'accrc^lde 
même pour que l'équilibre normal puisse être instantanément 
rétaUi. 

^ Cinquième dispesitionk — * Enfin l'emploi d'un rhéostat peut 
être combiné avec celui d'une machine auxiliaire pouria réa- 
lisation dans ia réceptrice '.d'un champ magnétique constant 
Gomme le montre la figure 3 du dessin annexé, le circuit E 
des inducteurs est excité par une machine dynamo-électrique 
m, dont la rotation est dépendante de ceUe de la réceptrice, 
taudis que sur lé circuit s se trouve un rhéostat H h régula- 
teurs de vitesse à ft>rce centriftige dispoaè de telle sorte, qu'au 
repos toute résistance soit supprimée; dans ces conditions, 
le démarrage s'opère, et, à meimre que la vitesse augmente, 
les résistances s'ajoutent dans le circuit e, de manière à fan- 
nihâer peu à peu pour laisser complètement à la machine m 
l'excitation des inducteurs. 

D'ailleurs, quelle que soit, dans k pratique, la solution que 
l'on choisisse parmi ceftes que je viens de décrire pour dis- 
tribuer industriellement la force par rédectricité, il est néces- 
saire de placer sur le circuit e un rhéostat p dont les résis- 
tances pourront ^tre succedsivemeut retranchées à la main, 
fig. 1,2,3. 

En raison, en effet, des hautes tensions de ia géoératriee 
au moment de ia mise en marche, la résistance de chaque 
réceptrice étant petite par fupport à celle de la ligne, l'addi- 
tionf de résistances inertea est nécessaire dans le drcuit de 
dérivation de chaque machine pour éviter leur destruction 
complète au moment même du départ De la sorte, llntensité 
du courant d'abord très faible qui traverse la machine croit 
peu à peu jusqu'à ce que la vitesse qui augmente de même 
ait^ donné naissance à une force con tre éle ctromôtrice suffi- 
sante pour assurer une bonne mardie. 

En résumé, je revendique mon système de régulation delà 
vitesse des machines dynamo-électriquei^ servant à la distri- 
bution de l'énergie; ce système, résiisé suivant les conditkws 
décrites, est cai^actérisé par les points principaux suivants : 

1* L'emploi de deux enroulements de fil sur les indacteun 
de la machine réceptrice, dont Tun, toujours en tension avec 
le circuit de l'induit, est dérivé dé Ui ligne prindpale, tandis 
que l'autre est actionné soit par une deuxième dérivation de 
la ligne avec addition d\m rhéostat, soit par mie macfanie 
auxiliaire commandée par la réceptrice eUe*même; 
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a* L'emploi d^vae mathine auxiliaire pour Texcitatloa des 
indii€tear8 d'une machine réceptrice , dans ie but de créer uo 
cbiiiip magfnétique conttattt, lÂdîte maGhine auxiliaire excita- 
trice recevant son mouvement de ia réceptrice même; 

3* L*eciploi , dam le même i>ul, d*uoe dérivation de la ligne 
priflcipale venant exciter ks inducteurs de la machine ré«ep- 
bice, avec Taddition d*un rfaéotlat dont le jeu eiA obtenu par le 
0iQavement d'un ré^iulaleur de vitetse à lorce centriCé^ dî- 
rectcnent acëonné par la réceptrice ; 

4* L'emploi , pour le même objet , d*uiie machine excitatrioe 
^iale produisant Texcitation des iaducteurs de la récep^- 
trioe, mais doat Taction ne se fait «eptir que lorsque la vitesse 
de la réceptrice augmente, et cda aoit au moyen d'un régw- 
ktear de vitesse à force centrifuge ajoutant ou retraachaïKt 
de» lésistances inisrtes dans ton oircult, loit parce que aa ti- 
tesse normale est au^lessoua, mai» trèa voisine, de ceUo'^jpiî 
canespond à s(m amorcement; 

5* L*emi^i, oomnie muchiae excitatrioe spéciale» d'une 
BMcfaine à champ magnélû|ue variable suivant les conditions 
plot haut décrites, et dont un régulateur de vitesse à ficirae 
centrifoge actionne le commutateur de réguktion; 

6' Les dispositions {dus haut décrites en regard dos figures 
1, a ft 3 du dessin anûeqbé« réalisant les diverses -conditiops 
qui Tiennent d*ètre résumées. 

m'est d'ailleurs facultatif de varier les fiwrmes, matières, 
dimeiisions et dispositions de détail des appareils {dus haut 
décrits. 



BasTET n* 158394, en date du 6 novembre i885, 

A MM, G AU LARD et ùibbs, pour un système de distribu- 
lion de V énergie électrique, 

P. XXVI. 

La nouveauté du résultat que nous avons obtenu et que dé- 
finit pariaiteotent le titre de cette demande de brevet est in- 
contestable; et si de nombreux facteurs utilisés par aous à 
la sahrtîon de ce problème ont été connus de nos prédéce^ 
seors et de nos contemporains et employés par eux dans la 
poursuite du même but, il sera facile de comprendre, par 
l'exposé qui suit, que la fiMisae interprétation de certains phé- 
oomènes les empêcha de coordonner entre eux les éléments 
qui devaient mener au résultat pratique que nous avoas oh- 
(eim. 

Les phénomènes physiques qui servent de base à notre 
système de distribution sont ceux de l'induction directe pro- 
doite par Tefifet du mouveoieot d*un courant dans le voisi- 
nage d'un circuit enroulé en solénoide, et nous souligwms 
avec attention le mot directe^ afin qu'aucune confusion ne 
puisse être établie entre la base théorique de notre Stystèo^ 
et toutes les tentatives qui ont été faites dans le même sew, 
mais en fiûsant intervenir l'action indirecte des cooraois par 
ma^étisme cooune moyen de transfiormatioo. 

Le seul instrument d'induction directe oonnu jusqu'à ce 
jour est la bobine de RhumkoHT construite surtout dans Je but 
de reproduire les phénomènes de TéleçtricHé statique, et Ifs 
lois qui président à la formation des courants secondaires ol>- 
tenus à Taide de c^ instrument n'ont jamais été nettement 
définies par les savants qui s*f n sont le (dus occupés; c'ait 
ainsi que Pogendorff et Kyke de Leyde ne sont pas dlafScprd 
sur le résultat produit par le plus ou moins grand nombre 
d'interruptions du courant primaire ; l'un prétend que la Cor^ 
élactromotrice du eouraot secondaire obtenu croit, toutes 
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du>ses égales d'ailiears, avec le nombre des ioterroptions, et 
Tautre, au contraire, a affirmé que le phénomèaie inverse 
était produit. 

Pour expliquer cette divergence d'opioioa* il résulte de 
nombreuses expériences, aoaqiielles nous nous sommes livrés 
eft qui nous ont amenés à formuler les lois ci^iessous que, 
dans le cas d'interruptions éloignées, le condensateur emmar 
gaaîne une certaine quantité d'électricité qui augaient^. lors 
de la fermeture du circuit, l'intensité du courant primaire 
circulant à travers les spires de l'inducteur, ce qui détermine 
l'augmentation apparente de la force électromotrice du cou- 
rant secondaire; nous disons apparente, car, dans les expé* 
riences qui ont é^ faites, on n'a probablement pas tenu 
compte du temps; aussi avons -nous lieu de croire, avec 
M* Âyke. que. plus les interruptions sont rapides, plus la 
force électromotriçe du coum^t secondaire est ^evée. 

Nous disons donc, en induction directe : b force électro* 
motrice du courant .secondaire croit: 

Avi^c i'iniiensité du courant primaire; 

Avec les nombres de spires qui composent le circuit tra- 
versé par ce courant; 

Avec la vitesse des intemiptions ou les alteroativités du 
courant primaire; 

Avec le nombre de spires qui composent le circuit secon- 
daire. 

Quant au phénomène d'induction, par lui-même, il est le 
résultat de ta décomposition du fluide magnétique neutne 
ambiant, phénomène se produisant danf les mêmes condi- 
tions que ceux d'électrisation par iafluf^u:e'» et non, comme 
il pourrait être cru, de la condensation partielle du courant 
oircuiant par le fil primaire. 

En un mot, un système quelcoi^que d'induction directe 
n'est pas>ua transformateur de courant,, mais un transforma^ 
teur d'énergie, ce qui a'eM: pss la même chose. 

La transformation de counmt^ en effet, entraînerait une 
diminution progressive de la quantité initiale. 

Une tianaformatlon d*énergie, au contraire , peonet la créa- 
tion, de grandes quantités électriques au détriaient d'un seul 
des deux fiacteurs de i'éneigie; or il ne faut pas oublier qu'au 
point de vue pratique, la loi de Joule interdisant le transport 
à l'aide de conducteurs métalliques de grandes quantités élec- 
triques, il est indispensable d^ conserver dans l'énergie trans- 
mise au ilicteur représentant la quantité électrique sa valeur 
primaire et de la maintenir à l'expression minimum. 

Gela posé, voici en principe le système de distributioo que 
nous avons combiné : un circuit de petit diamètre et d'u^e 
longueur indéterminée est traversé par un courant alternatif 
dent l'éneigie est rq>résentée par une quantité faible et une 
lorce électromotrice nécessairement proportionnelle au tra- 
vail à effectuer. 

Ce courant peut être fourni par une machine dynamo; de 
t^^ connu; mais comme» pour arriver à la solution indus- 
trielle de la <)istributioa absolue^ il est nécessaire de faire va- 
rier le traviipl initial avec le travail dépensé et que chaque 
consommateur doit avoir une liberté d'allures absolue^ nous 
avons constn^ût une maicbine dynamp. faisant l'objet d'un bre- 
vet spécial et dont l'effet est de faire varier la force électro 
motricQ'du courant généré, tout en mai^ntenant son intensité 
constante avec les diverses résistances qu'iotroduisent dans le 
cirçuil le nombre plus ou nauoins grandf/^g^érateurs seoon- 
dairesmisenactioo. ., ,'. ^ 

Sur chaque point du circfoôt où i^iae distribution électrique 
doit être effectuée, nous plaçons un appareil d'induction que 
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nous appelons ^^/i^rafear iécondaire, étabK, en tenant compte 
des conditions énumérées plus haut, et construit comme sait 
(voir fig. 3) : 

Le générateur secondaire proprement dit se compose d*un 
càWe formé d'une âme centrale on cuivre de 4 millimètres de 
diamètre, fortement isolé à faîde d'une double couche de 
coton paraffiné, et circulairement enveloppé de ^ix câbles in- 
dividuellement constitués avec huit 61s n** 26, B. W.G., ou de 
1/2 millimètre de diamètre, également isolés à l'aide de deux 
couches de coton paraffiné. 

L*àme centrale constitue l'inducteur par lequel circulera 
le courant primaire, et les 61s extérieurs, les induits sur les- 
quels sera développé le courant secondaire à utiliser sur 
place. 

Le câble ainsi formé est enroulé, sur un cylindre de carton 
de 5 centimètres de diamètre environ, en deux rangées su- 
perposées. Un faisceau de 61s de fer placé dans Tàme du cy- 
lindre a^issar»! par surexcitation magnétique permet, par 
l'introduclion d'une enveloppe cylindrique en cuivre, de gra- 
duer Tintensilé du courant développé dans les 61s de l'induit, 

fig. 1. 

Le but de celte construction absolument nouvelle d'un sys- 
tème d'induction est, en séparant les unes des autres les spires 
de Tinducteur, d'éviter la réaction d'induction de ces spires 
les unes sur les autres, réaction qui, en déterminant une ré- 
sistance considérable sur la circulation du courant primaire, 
détermine la transformation en chaleur perdue d'une grande 
partie de l'énerf^ie transmise. 

Nous ferons remarquer à cet égard que, jusqu'à ce jour, les 
courants alternatifs ont été considérés comme impropres à 
l'alimentation des électro-aimants, la majeure partie de l'é- 
nergie électrique étant ainsi perdue. Ce phénomène corrobore 
d'une façon absolue les observations que nous venons de pré- 
senter et qui nous ont amenés à la construction spéciale que 
nous venons d'indiquer; aussi, si le système reposant sur 
le renversement magnétique des pôles d'un électro-aimant 
comme source d'induction qui a été proposé par M. Fuller, 
bien après les travaux, dans le même sens, de M. Kotinski, 
en Russie, n'a pas donné de résultat pratique, c'est qu'il fai- 
sait intervenir comme agent de transformation de véritables 
électro-ainianls. 

Cette discussion était nécessaire pour faire ressortir la dif- 
férence de principe servant de base au système de distribution 
par transformation magnétique ou système Fuller et celui de 
transformation par induction directe que nous développons 
ici. 

Cela posé , après avoir décrit le générateur secondaire au 
point de vue du principe, il nous reste à entrer dans les dé- 
tails de construction de l'instrument pratique représenté par 
la figure annexée (voir 6g. i). 

Quatre ou plusieurs groupes de quatre colonnes construites 
à l'aide du câble décrit plus haut sont placés à côté les unes 
des autres, verticalement, entre deux plates-formes en bois. 

A l'aide du commutateur placé au centre de l'appareil, on 
peut faire passer le courant du circuit, auquel il est relié par 
une ou plusieurs des colonnes, d'où il résulte qu'elles pemvent 
être individuellement mises en action ou réunies en tension 
on en quantité, suivant la nature du courant à obtenir et la 
force éleclromotrice qui doit être utilisée. 

De là , [)0ur chaque consommateur, la possibilité de prr)- 
duire sous l'influence de la même action primaire des cou- 
rants de nature absolument différente et, par conséquent, 
propres à des usages divers. 



La 6gnre 4 donne le diagramme indiquant la position des 
générateurs secondaires placés les uns à la suite des autres 
sur le même circuit, qui se trouve ainsi métalUquement fermé 
sur la machine dynamo. 

Il résulte de cette disposition que tous les points du circuit 
peuvent être touchés, quelle que soit la force âectromotrice 
du courant qui le traverse, sans produire une dérivation re- 
doutable, la grande conductibilité du cuivre dont est formé 
le conducteur exigeant une trop grande longueur pour qu'une 
dififérence de potentiel suffisamment grande puisse exister 
entre les points touchés. 

De la description qui précède, il résulte que, les premiers, 
nous avons obtenu pratiquement la distribution, sur un nom- 
bre de points indéterminés du même circuit, de coorants 
électriques de potentiels variables, au gré de chaqpie consom- 
mateur et absolument indépendants les uns des autres. 

Nous revendiquons donc : i** ce résultat; 2* l'emploi de 
courants alternatifs à la génération par décomposition du 
fluide magnétique ambiant de courants électriques de poten- 
tiels variables avec la disposition spéciale de chaque géné- 
rateur secondaire; 3** en6n la construction spéciale, pour les 
générateurs secondaires, telle que nous l'avons décrite et 
i\iyant pour base la réunion en un seul câble de l'inducteur ^ 
des induits, dans le but d'éviter la réaction des spires induc- 
trices les unes sur les autres, nous réservant d'apporter dans 
la formé même des générateurs secondaires toutes modtûca- 
tions que la pratique et l'expérience nous suggéreront 
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A MM. Ayrton et Perry, pour des perfectionnements 
aux boites de contact des chemins de fer électriques. \ 

PI. XXIX. 

L'invention consiste en diverses dispositions que nous avons 
imaginé d'appliquer en vne d'éviter les chocs ou trépidations 
produites par le passage d'un train , sur le contact établi par 
la boite prenant le courant du conducteur pour le transmettre 
au véhicide. 

Quelques-unes de ces dispositions sont spécialement appli- 
cables au système dît en série et les autres au système dit 
parallèle de transport des laiarchandises et des voyageurs. 

Les flèches représentées sur les flgures des dessins spéci- 
mens annexés montrent la direction du mouvement du train 
dans chaque cas. 

Considérons d'abord le système \?,n série. Les grosses Hgnes 
A'B,B>C,CD des flgures 1 à i4 '/(ont les rails ou càbies 
isolés employés dans ce système pour conduire le courant et 
qui peuvent être ou ne pas être les raHs ou câbles sur lesquels 
circulent les trains. Des roues, galets ou brosses prennent le 
courant d'un rail et le transmettent à Tautr». Quand il n'y a 
pas de train dans le voisinage de B' Cet de Cl, a6n de main- 
tenir la contintrifé du courant électrique, un coMtmt doit pas- 
ser de B'C à CD, à travers l'interruption Ci, au moyen 
d'un commutateur en CC. D'autre port, quand 3 train est 
en partie sur C D et en partie sur B' C, le contct en C C 
doit être ouvert, de manière ^efe courant puiss^sser par 
le moteur attelé au train qui forme pont afu-dessude i'inter- 
ruptfon ce. 

Dans le fonctionnement de ce système en série nous avons 
jusqu'à présent' disposé une came à l'avant di train pour 
frapper un levier et rompre ainsi le contact éleriqne entre 
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les deax Aectîoas; une autre came, disposée à rarrière du 
train, rétablissait le contact 

Noire procédé le phia simple pour établir ou rompre élec- 
triquemeot cp contpict est le suivant : 

Au moyea de rélee4,n>-aimaat M, fig*. i, autmven <le» ba- 
bines duquel passe, ovdinairemeut ie cooraxit priopipal, le 
hmpq est abaissé contre Taction du ressort ^^.de oiaaière h 
venir en contact avec ie bouton t. Quand les U^ins passeot 
sur i'ioliçiTupMoijt CC, Télectro-aiipaot J|l est mis en cqurt 
circuit par les roues d*avan^ du premier véhienie,. touchant 
sifflollanémeot C et Cg oo par deux brc^ses montées lune à 
favant du véhicule et l^aiitre à rarrière; le court drcuit M 
traverse le coq>s du véhicule qui i^i métallique ou uo con- 
ducteur de faib}e jcésistimoe^ylf étant en court circuit, le rea- 
sort s force le levier p 9 à se, .relever, ouvrant ainsi ie circuit 
et permettant au courant de passer à travers le train en le pro- 
posant 

Afin de rabaisser le levier pg et de rétablir ainsi ie contact, 
lorsque le train quitte la. se^on C D, oa peut adapter Tin- 
troduction d*une résistance presque infini^t entre ^ et t> de 
maaiëre qu'en foit, quand^ CC est en court circuil^, le cir- 
cuit CpçtC ne soit pas entièrement Â^terrompu; mais sa ré- 
sistance étant très grande, comparée à celle du moteur du 
train, le courant passant le long de la bobine n*est paA suffi- 
samment fort pour exciter laimant Jk>rsque le train passe sur 
l'interruption C C; mais quand le train amti p^^sé eiitièrer 
ment au delà de C C» la diJOférence potentieUe de C et C sera 
beaucoup augmentée et ceci sera spéquilement le cas si ip 
courant dynamique constant est «mfdoyé avec ce chemin de 
Ter électrique; de là, le courant pasi^mt, pour le moment, à 
travers M, sera beaucoup augmenté de force, de sorte que le 
bras p 9 sera vigoureusement abaissé et le contact rétabli 
avec t, de manière à fermer le circuit de G à C; alors le cou- 
rant principal traversa9t M le maintiendra fermé. On peut 
encore, pour rétablir le contact après le passage du train, en- 
tourer rélectrp-aimant d'une bobine de 61 fin d'une grande 
résistance, comme représenté fig, a, à travers laquelle pas- 
sera seulement un faible courant qi^ind le train est sur C C, 
mais qui sera traversée par un très fort courant lorsque le 
train quittera la section C'D^ de manière à exciter Taimaat 
et à le forcer à attirer le levier pq» 

La résistance R dans la .figure 1 n'étant pa^ enroulée au- 
tour de l'aimant, il y a un cpurt ^circuit à la hobine de l'ai- 
mant quand l'avant d^ train e$i sur l'interruption ou solution 
de continuité G C, ce qui empêche la production d'étincelles 
entre t et P9. 

Dans la figure 3^ nous montrons comment s'effectue la fer- 
meture des boites ou cljiariots, sans introduire dans le circuit 
principal soit la résistance £ de la figure i, soit la réais^nce 
de la bobine en fil fin de l'électro-aimant de la figure a. 

Gomme auparavant, le levier pq esl pressé contre le bou- 
ton t par l'attraction de l'électro-aimant à travers la bobine de 
gros 61 duquel passe le courant principal quand la boite est 
fermée, et la boite est, 04,i,ver,te par les roues d'avant du. train, 
mettant cette bobine en court circuit 

Le contact entre pqett é^t rompu par l'action du ressort S^ 
la bobine de fil fiif 4^ l'électro-aimant shunte Tinteniaption 
B B avant C Ç,(st n'élanjt pas d'une résistance très, grande 
comparée à celle du moteur, ui^ eoiirai^t Siufiisant passera sur 
cette bobine quand; la boUi^.^^' est jouverte, pour exciter l'é- 
lectro-aiiiMiat en GG' /at ferffluar le, /contact eptre pq fAt ayant 
que la dernière r«tue du train quitta la section C D. 

Dans quelques cas,f nous avons .reconni^ i^tile de courtes 



CHIMIE. — (B) ÉLECTRICITÉ. lAl 

pièces isolées c»d^ fig. 4 à 7, enire les deux extrémités du coup 
ducteur qui doivent être reliées ou isolées aux bettes de cour 
tact 

Dana la figure 4^ conune d^ns la figure 1, la hoîte est naÎA- 
tenue fermée par le courant principal passant autour de la 
bobine de gros fil de rélecttcl-aimant M^ et ouverte par kmise 
en couert circuit de cette bobine, pa« les roues d'avant du traia. 
La pièce courte c.est reliée à G^D par une bobine, n'étant pas 
de très grande résistance, et enroulée autour de l'électro-al- 
Hiant Af. Quand les loues d'arrière du train atteignent e, le 
courant passe de /' à c à travers réleetro^aiuianl U et rétablit 
le contact , de sorte que quand jtesdites roues d'arrière attei- 
gnent /e, le counant passe, comme auparavant, à travers la bo- 
bine en fil gros. Le contact est, par fuite, autouiatiquentent 
interrompu par lea roues d'avant et rétabli par les roues d'ar- 
rière* 

Comme les boites de contact représentées dans les figures 1 
à 4 s ouvrent quand le courant cesae de passer par la ligne, 
nous avons reconnu utile, dans, quelques cas, d'enrouler une 
autre bobine autour de chaque aimant, de sorte que, les bo- 
bines étant reliées par qn conducteur séparé, on peut y en- 
voyer UA courant pour lerwar (es boites. 

L'otjection qui^peut ^éU^ 0|>posée à Tune ou l'autre de ces 
méthodes, «'est qu'à chaque bojle de contact^ même quand 
le: circuit .est fermé, il y a dans le circuit principal la résis- 
tance de la bobiii^ de gros fil de l'électro-aimant AT. Nous 
avons, par suite, imaginé des dispositions dans lesquelles il 
tt y a pas de résistance dans les boites de contact, ou une ré- 
sistance, introduite pour un ten^ \rès court seulement 

Dans ^ figure 5, la courte pièce isiolée c est i-eliée à cha- 
cune des sections adjacentes B'G et G'J) par des bobines de 
giKis fil enroulées sur les éiiectro-aimanta M, M'. Le levier p^ 
relié à ia section B" G est maintenu abaissé contre le bouton t» 
r^é à la section G' i) par le ressort s, de sorte que le courant 
passe ordinairement par le circuit CtqpC, 

Supposons un train venant dans la direction de la flèche et 
a approchant delà boite GG'^ la boite 0/)' étant ouverte*, quand 
la roue ou brosse d'avant est sur e, le courant passant dans le 
moteur atteint, g' C, partie à travers la bobine de Télectro- 
aimant il et partie par le circuit çtqp; le levier pq est attiré 
par les deux électro-ainmnts, elle contact t est interrompu. 

Le courant principal envoie alors, à travers la bobine Jf« 
un courant dérivé dans la direction opposée à celle du pre- 
mier courant passant à travers la bobine M'> 

Quand la, roue d'avant relie momentanément G et c, l'élec- 
tro-aimant M est en court circuit, m^is l'électro-aimant M' 
continue à attire^ pq, jusqu ace que les roues oubros^e^ d'ar- 
vière» qui doivent èiro^ disposées pour relier G et C électrique- 
ment ^ mettent les deux électrp-aimants en. court circuit et 
permettent au ressort .S de fermer la boite. ^ 

On peut enrouler deux bobines sur un aimant-stla bobine Af 
est de fil plus gros que M*, de façon qu'à cause de son faible 
coefijcient d'induction propre, M agira très rapidement et in- 
terron^^ra ainsi, instantanément le contact t, quand l'effet des 
deux bobines s!ajoute Tun à l'autre. 

Dans la figure 6, le levier pq dans chaque boite de contact 
est. maintenu contre le bouton^ par un ressort et en est re- 
tiré par rélectro-aimant M. Un loquet k s'engage dans le le- 
vier p 9 et le piaintient écarté. du bouton t, L'électro-aimant Af 
est entouré d'une hobine reliant CD avec la courte section c 
par la bobine m dans la boite EE' non représentée dans la 
figure. L'électro-aimant m de la boite de contact Pif est en- 
roulé avec une bobine reliant la courte section d avec B'C 
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pttrfélectro-aiinant M dam ia boite CC. Quand les roue» d'ar- 
rière du train rdient d à D'E, on coarent passe par le» )m>- 
bines m dans la boite Dlf et par M dans CC L'éiectro-aimant 
m attire le loquet k dans D lï, et le ressort S applique pq 
oontre t, reliant ainsi CD k D'E, 

L*èiectro-aimant M^ en CC, éloigne pq de t jiisqu*à ce que 
ee levier soit engagé par le loquet k; la communication entre 
B' C et C /) est interrompue alors et le oourant peut passer sur 
)e train par le moteur. 

Quand la locomotive à Tavant du train, comme il arrive le 
{dus ordinairement, a deux roues ou brosses reliées éteotri- 
quement« qui peuvent relier la courte section c à C, le procédé 
représenté fig. 7, qui montre aussi l*une de nos méthodes de 
Mocage , peut être appliqué. 

La boite DD* étant ouverte et comme il y a le mie différence 
de potentiel entre les points D et D', quand c est relié par le 
train avec C ou C^ un courant passe autour de i*électro-ai- 
mflmt M, dans la boite C (T et m et dans celle DD'* Comme 
dans In Ggure 6, M attire p^ et ouvre la boite C, tandis que m 
Asrmela boite I>D'. 

Pour empêcher pq d'abandonner le bouton t avant que Ta- 
vant du train ait atteint B^C, dans lequel cas le courant se- 
rait tout à fait interrompu, Af doit être légèrement excité, ou 
le mouvement de pq doit être contenu au moyen d*un dash- 
pot ou tout autre moyen mécanique. La pièce isolée c peut 
encore être placée hors de la ligne du conducteur principal 
et reliée éieclriquement avec B^C ou CD, après que la partie 
avant du train a atteint B' C. Quand le levier p est engagé par 
le loquet k, il est en contact avec un autre bouton a qui est 
relié par un fil de Ikible résistance à la section D'E; de sorte 
que, tant que la boite CC est ouverte, même si un train ve- 
nant derrière ouvre la boite DD\ il ne reçoit aucun courant, 
comme étant mis en court circuit par le Gl de tyfocage J, et 
il reste en court circuit jusqu*à ce que la boite CC soit fer- 
mée. C'est le cas le plus simple dans lequel le fil de blocage 
est porté en arrière de la section voisine. Nous préfénons ce- 
pendant le porter en arrière de la section voisine ou en pas- 
sant deux, trois de ces sections; dans ce cas, denx ou trois fifo 
de biocage sont nécessaires, et, en général, si Ton désire avoir 
un intervalle minimum de n sections entre deuk trains, chaque 
fil de section doit être porté en arrière de la tT* boîte et il 
doit y avoir n fils de blocage. 

Cette méthode de blocage est aussi applicable au système 
décrit ci-dessus et représenté dans les figures 1 À 6, et à celui 
ci-après décrit et représenté dans les figures 10, 11 et la. 

Quand nous voulons l>loquer un nombre considérable de 
sections en arrière et qu*ii n*estpas désirable d*a voir de nom- 
breux fils de blocage, nous appliquons la méthode représen- 
tée fig. 8. Dans ce cas , il y a des boites de blocaage placées 
à intervalles le long de la ligne, les boites intermédiaires étant 
de simples boites sans dispositif de blocage, fonctionnant 
d'après Tune quelconque des méthodes ci*dessus décrites, celle 
de la figure 3 par exemple. 

Les boites de blocage, dont fane est supposée placée à 
rinterruption ce' et une autre en FF*, tandis que les boites 
DZr et EK' sont de simples boîtes, sornt refiées par un simple 
fil de blocage qui s*étend du bouton a en CC, autour de la 
bobine M' dans la boite FF et au levier pq qui est relié k la 
section F G, Sur l*extrémfté du levier p est un loquet k, qui 
engage le levier r et Tempêche de foire contact avec u. Lorsque, 
comme il a été décrit ci-dessus, les nmes davant du train 
mettent en court circuit rëlectroJfcf de CC, le ressort ^ abaisse 
le levier pq et, le loquet k étant relevé , le levier r qui est relie 
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avec la section CD est relâdié et sittipô par son ressort contre 
le bouton a. 

La boite DD' étant <mverte etayaneià, par conséquent, une 
différence de potentiel entre CD et F G, un courant passe 
par le cirouit CpruAtF excitant Fétectro-aimant âf dans la 
boite FF*. Il en résidte que le levier r est attiré et engagé par 
le loquet k, et lé blocage est supprimé dans toute boite en 
arrière de FF. 

Tant que le levier est pressé contre « dans la bc^te CC, il 
y a une faible résistance dans le circuit reliant CD et F G, de 
sorte que, qfiand même un train suivrait de tiiop près et ou- 
vrirait la boite FF avant que CC soit fermé , il ne recevrait 
qu*un courant relativement faible et aurait par conséquent sa 
Vitesse considérablement réduite. Dans quelques-unes de 00s 
méthodes, la boîte DD' est fermée et CC est ouverte simul- 
tanément; dans ce cas et quand la résistance du conducteor 
principal est petite, comparée à la résistance du circuit de 
blocage, au lieu d*enrouler le fil de blocage principal au- 
tour de réiectro-aimant M* dans la botte FF, nous l'enroa- 
lons d*une bobine de fil fin shuntant la boite CC, de sorte 
que, quand cette boite est ouverte, le contact de blocage 
dans la boite FF est interrompu , et, par conséquent, les sec- 
tions en arrière sont débloquées. 

Dans cette disposition , qui est représentée fig. 9, un fil sup- 
plémentaire k seulement est nécessaire à cdté du fil J pour 
débloquer. Quand la boite CC est ouverte, le levier r de cette 
boite est en contact avec u, de sorte qu^il y a un circuit dé- 
rivé en ce le long de la voie CpraJ, autour de Télectro- 
aimant Af dans la boite FF, eten B'C par le fil K. 

Dans la figure 10, une résistance est introduite dans le cir- 
cuit principal, dans diaque boite de contact, seulement quand * 
un train a ouvert la boite de contact voisine en arrière. Quand 
il n'y a pas de train près de la partie CC, il y a contect im- 
médiat par CfqpC, le levier/ étant pressé contre le levier P9 
par le ressort S' et empêchant le ressort s de rompre le contact 
La bobine de Télectro-aimant M shunte les interruptions CC 
et DD\ de sorte que , quand l'une ou l'autre boite est ouverte, 
le levier/ est attiré et rompt le contact avec pq. Le courant 
principal passe alors de C à C, autour de la bobine de gros fii 
de i'électro-aimnnt M, maintenant le contact jusqu'à ce qoe 
les roues d'avant du train soient sur Tinterruption CC et 
meltent en court circuit la bobine de gros fil de Félecfro-ai- 
mant M. La boite est alors ouverte et reste ainsi jusqu'à ce 
que celle BB', qui est en avant, soit ouverte. Un courant pûste 
alors par la bobine de fil' fin de l'électro-aimant M, quJsfaunte 
l'interruption BB', et le levier pç est attiré formant le con- 
tAct en t, DD' étant déjà fermée. L'électro-aîmant m cesse 
d'agir et le ressort S' abaisse le levier /sur le levier p y, fe^ 
mant ainsi complètement la boite. 

Une autre méthode pour atteindre le même but est repré- 
sentée fig. 1 1 , ot!i, en CC, le contact est ordinairement ètàhli 
p^r pqt, le levier pq qm porte une pièce de fer doux étant 
pressé contre t par le ressort s. Quand l'avant du train s^• 
teint CC, il porte sur lui un aimant disposé pour attirer le 
levier pç de manière à ronipre le contact avec t Le menton- 
net du levier / formant loquet accroche pq et Fempécàe de 
revenir en contact avec t jusqu'à ce que la boite BF soit ou- 
verte par le même moyen. On circuit dérivé de BF tercet 
alors l'électron imant m à attirer le levier/, ce qui permet à pç 
de céder à l'action du ressort $ fermant ainsi la boite CC 

Dans la figure la , nous moiafrons comment on peut eflte<ït'Wf 
le relèvement du levfer p q sails l'agencement d'tin éledro^i- 
mant porté par le train. Dans ce cas, un moyen quelconque 
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eftemployé pour peraiettreau tnda àe relier reitrèmîté d*ii<ie 
section C avec e, qui est une extrémité deift bobine 4*uil éUù^ 
iio-éiBÊBk ir» dont Tantm entrémifeé e' est à la terre. Qnand 
le tr«iD effectue «ette comminieetion. qui peut ^tre fiute de 
beaucoup de niMiièreft* iM jrttife p^« et k bo&te e«t outerte; «e 
iennetore est laite cneame dans la figure ii. LHocçnvénâent 
de octte méthode eti que le train met ia ligne à la terre à 
cbaqee boite de oontact, de sorte qu'il y a un danger pemae 
Deotdeperte.'PfaMieura procédés peuvent cependant èfare ap- 
pliqués pour mettre e' hors de communication avec la terre 4 
eicepë au meaneot «mleitrainiapprocbe. Ainsi, par exemple, 
le coniaet entre #' et la terre petit toujours être interrompu, 
ncepté quand l'aimatore 4*uft ^leelre^mant» dont la bobine 
shoote les deux côtés d*une boite ée oontaet en arrière, est 
lUtrée^ ou il est encore fiunle 4e'dbposer que Touverture 
d'oneholte de oootael en ern^M Dff vreliera i avec ta terre 
d'uae îàqoa pBnDiaiente:,pMia*à oe qiie ronvertnre (f une bi^te 
en avant, telle qae À Â\ interrompe cette communitatioik 

DoBB les fignrea i3 et i4 «ont représentées des n^thodes 
par rappMcatiiNi desqneUes piiisteitts inoonvénienlefloiit évités. 
Lecovant n'a pae à pa^sor è^ikaa^ees lea bobines dans chaque 
boite qaand iln^yapas de train près de la boite; il n'y a. pan 
de courtes sections iaolâea etJe Inain n'a q«*è porter un èlec* 
troaimsnt ou k netlre la ligoeàila ten»., ooname dans la fi« 
gureia. 

Dan» la figure 1$, (pipmd il n'y a pas de train dans le voi- 
sioage, le contact est /ait à la jonction J}D' à travers ipq^ 
; Larmaiuie pf 4e réiectroraimant M est, poussée hors de «0^ 
action par ua.itoasort / qui la maintient appuyée oooire le 
booion t Le meotpnnet ou loquet k est sur i'^fimature de Té- 
lectro-aimant m^ qui est donblement enroulé comme dériva- 
tion de BB' et de Ff, Si l'une ou l'autre de oes boites est 
ouverte, le loquet k est attiré en avant et engage pq; quand 
l'dectnHiimant m çeaae d'agir, ie loquet A jest dégi^édep^ par 
le ressort s. L'électro-aimant Jl eft aussi doublemeot enroulé 
en dérivation de i)i)' et de £ j^. Pans ce cas^ le train est assea 
long pour atteindre ia section CD avant que ses roues de der- 
nere mettent l'interruption FF* en court circuit Quand ceci 
le produit, la boite FF est (enoée par le vessort 4', et rélec- 
tro-aimant mea DD' cesse d'être oxicité; par swte^ le ressort 
I tire en arrière le loquet k , le levier p q est attiré par il » et la 
boite DD' est et reste ouverte jusqu'à ce que les roues d'ar- 
rière du train mettent l'électro-aimant M qn oourt eirouit 
mDD\ 

Quand la boite B0 est ouverte, le loquet k est de nouveau 
ittiré et empêche la boite D D' de s'ouvrir, bioquamt ainsi un 
train suivant. 

Dans la figure 14, il y e deux leviers de contact pq et /. Ué^ 
lectro-aimant M est enroulé de trois lK>biries qui sont en dér 
riralion des twiles BB^, CC\ EE', de sorte que si une ou plu^ 
sienis de ces boites sont oufortas, le c^nlâct «ntre pq et t^ 
qoi est ordinairement maintenu par un ressort, est inter- 
rompu. Le levier est pressé contre a par un ressort s' et par 
1 éieotro-aimant m, dont la bobine shunte E B'. 

L'éledro-airaant M\ qui est enroulé doutilement en déri-i 
TaUon de CC et DD'^ tend àattirer i et é in^mmpre aea 
contact avec n. 

On verra que le train qui doit être plus long que deux seo- 
tiona ouvre le cfix^^çt.t qnand il. atteint ia boite EB', mw^ 
Téiectro-aimant m mainti#)i€^ le /contact n feripé jusqu'iè ce 
que la section^ F. soit quittée^ de sqrtetpie.laboLle C,C n'est 
pu ccaidèteQ^ent.onv^e jusqu'à cp q^e les roues d'avant 
loieot «ur U section B' C^ la bojm nest# ouverte jusqpi'à ce^ qm. 
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les roues d'arrière, du train mettent en court cirontt la bobine 
de rèleoÉro*fttnuint M\ qui âhnnte €C. Le contact « est alw» 
iermé et I tal fermé quand le même effet se produit en BBf. 

£n enroulent t'électno-aimant m avec une bobine qui shunte 
une bolÉe ee avant telle que A À', nous pouvons bloquer un 
train suivant; mais nous préférons que notre diq)ositif de bio« 
cage soit indépendant des antres parties de nos heites dn 
contaet, eonune ai l'ouverture et la fermeture des bottes 
étaient produites par un iraia frappant un levier, ce qui «fw 
rive si noM» vniaiena en ouvrant une boite en maintenir une 
fermée en arrière. On système de Uooage de ce genre est re- 
présenté dans la figure i5, oà l'électoXHiiaiant Et en CC at^ 
tire le levier In quand i i' est ouverte, reliant ainsi C avec C 
plMT le circuit Clnu.HC. Le procédé pour ouvrir et fermer ie 
contact test le même que celui décrit en rtférenee à la figure S« 
le botte étant onverte par ia mise en court circuit de la bo- 
bine de gros àlMk travers laquelle le courant passe ordiaai* 
rement, et fermée par l'ouverluiv de la boite BB>, La réais* 
tance M. est introduite pour empêcher le circuit de bbcegn 
de mettra en oouii circiait la bobine de gros fil de M; en 
veora ainsi qu'un train peut ouvrir le contact £ par la mise ea 
court circuit de cette imhine. Mab si la boite À' A' est ouverte.* 
la train recevra on faible courant ot aera^ en conaéqnenoe, 
bioqtfté iniqu'A oe que A A' aoit fermée quand âe oontaot ^ée 
Uoeage sera. ouvert par l'a^tîendtt ressort «« 

Le» fils die blocage J, K peuvent, en outre, être portés en 
avant de AA\ ai nooa voulons avoir un plus long intervalle 
entre 4eox trains* 

Cette méthode de blocage peut aussi être appliquée en 
combinaison avec l'une quelconque des méthodes rapnéteo- 
tées dans les figunes 1, a, 10, 11, la et ifi. 

Dana la figure 16, la boite de oontactCC est formée par le 
train quittant la aection CJ>^ un courant étant envoyé fe long 
du circuit de haute réaistance^ à travers tes étectro^maata 
M' en CC et if en BB' qak eat la boite d'avant. 

Quand M est excité, le levier pq est attiré et accroché par 
le loquet k qui est sur i'armatnra de l'électrcHaimant M\ Le 
contact t est ainsi inkerrompuet reste ainsi jusqu'à ce que le 
train quitte la settion CD; aknrs le levier Ik est attiré et pq 
étant libéré, ie ressort s l'attire en contact avec <; un cou« 
tant momentané ferme ainsi une hddte et ouvre ceMe qui est en 
avant* 

L'avantage de cette méthode sur œlle des figures 1 et a ett 
qte lesv boites restent fermées « même après que le coairant 
cesse de passer par la ligne» de sorte qu'il n'est pas nécessaire 
d'avoir uoe graÎMlelbriee éleetromotrice ou une t>obiQe «épn- 
rée enrotdée sur icbaque aimant pour les fermer. 

Afin d'éviter la production cKcessive d'étincelles , dans les 
méthodes des figcves it aet l6, le train peut avoir uAe se- 
conde roue ou brosse, derrière ia broise ordinairo à l'eslrè* 
maté du train, et la relier par une résistancei, de maenère que 
le courant princ^i n'est jamais entièrement inêeceepté. 

Les méthodes préeédentes sont tpécâekment applioabiesaa 
système de chemin» de fer fonctionnant en série; dans notre 
système parallèle deehemin de fert noua divisons le rail frotté, 
qni dimente immédiatement le train d'i^otridté, en uneer- 
tain nombre de aectiona dont ohacunenest pariiaitement isoléft 
de la voisine et de la terre, et nona diaponons le traâo de fe*- 
çon que quand il est sur une section qirieloonque, ii établies» 
automatiquement le cenâaiet entra. cette eection du rail frotté 
et io'cenducteur bien isolé; dans lequel 4[^ameiie«oitfant prin^ 
cipai 

Konsavons'.(^aposié l'instaUationiipMir obtenir ce résnltaf 
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élecfriqu€ment, en quelque sorte sur le même principe que 
nos méthodes ci-dessus décrites pour le système en série; 
mais elle présente TinconTénient, quand elle est appliquée 
aux chemins de fer sor le sol ou à terre, qu*ii est possible à 
tout corps , en mettant le court circuit, au moyen d'une tra- 
verse , par exemple , soit le rail isolé et le rail à terre dans on 
cas, ou un rail isolé et un autre rail isolé dans un autre cas , 
d'imiter Taction du train, et, en second Heu, de mettre i*é- 
lectricité sur une section où il n*y a pas de train augmentant 
ainsi la déperdition dans la ligne. Evidemment cette objec- 
tion s'applique à un bien plus grand àe^ré dans tous les sys- 
tèmes actuels connus de chemins de fer électriques , quand 
notre dispositif de division du rail frotté en sections parfaite- 
ment isolées de la terre et des voisines n'est pas employé, 
parce que, dans un chemin de fer électrique ordinaire, la pose 
d'une traverse entre les deux rails, de manière à établir le 
contact avec le troisième rail isolé, s'il y en a un alimentant 
l'électricité et la terre, envoie tout le courant électrique à la 
terre et arrête ainsi toute circulation sur la ligne. Pour cette 
raison, nous préférons, pour les chemins de fer sur le sol, né 
pas remplacer nos dispositifs mécaniques faisant automatique- 
ment contact par des dispositifs faisant électriquement ces 
contacts et actionnés par la simple action de mise en court 
circuit des roues ou brosses sur un train; mais, au lieu d'em- 
ployer un courant que le moteur peut {^oduire lui-même en 
tournant comme une machine dynàmo-éiectrique, avec son 
propre mouvement, quand un train entre sur une nouvelle 
section non encore alimentée dléiectrici té, ou d'employer des 
accunraiateurs, une pile, une petite machine dynamo ou 
magnéto-électrique pour actionner les dispositifs faisant con- 
tact, ou enfin de produire la mise en court circuit des deux 
choses, en toute boite de contact, nous pouvons lancer le 
courant sur une section seulement si le courant a déjà été ali- 
menté à la section précédente, o'estré-diré quoique l'action 
successive de mise en court circuit produite par le train à 
chaque boite de contact reliera successivement les sections 
voisines avec le cAble principal d'alimentdtion et isolm*& la 
dernière section; la mise en court circuit de certaines par- 
ties de l'une des boites de contact « au hasard, ne produira au- 
cun effet quelconque. 

: Pour montrer ceci plus clairement, nous décrirons d'abord 
une des boites de contact que nous avons imaginées poiir ap- 
pliquer au système parallèle et qui fonctionne par la simple 
action de mise en court circuit au passage d'un train. Dans la 
figure 17, y4> B^ C, Ù sont les rails isolés frottés et le rail de 
retour à la terre, et G H le cM^ d'alimentation. Gomme le 
train vient dans la direction de la flèche, un court circuit est 
établi entre J et iC ou entre J^i L, k travers les roues d'un 
côté du train et le cadre, ou sur un côté d'une oU plusieurs 
voitures, ou à travers la brosse collectrice, à l'avant et à l'ar- 
rière d'un côté du train, ou à l'avant et à l'arrière d'un côté 
d*une ou plusieurs des voftares. J étant mis à la terre, un cou- 
rant part du conducteur principal d'alimentation G H et passe 
à travers une bobine de fil fin utc enroulée sur l'él^tFo^î- 
mant Met, en conséquence, fait abaisser ie levier pq contre 
l'action du ressent $, amenant ainsi pq en contact avec te 
bouton a. Le circuit apqaC est aiiisi complété et amène le 
rail frotté isolé CD en communication avec GH; un courant 
passe alors à travers la bobine de fil fin x de rélectro-aim*nt 
M et continue à le traverser maintiettani, pa^r ce^moyeil, le le- 
vier pq abaissé tant que le train est sur la section CD et étant 
ainsi alimenté d'électricité. Aussitôt cependant que le érajn 
quitte la section , le conrant cesse , le levier />^ est , par suite, 



rdevé par le ressort, et la section CD devient isolée de nou- 
veau du cÀble principal d'alimentation GHi 

Une modification de cette disposition est représentée dans 
la figure 18, dans laquelle b pièce J est dans la ligne avec, 
mais isolée électriquement du raH (hotte > au lieu d'être , comme 
dans la figure 17J en ligne avec 4e rail frotté non isolé. 

Le levier pq, qui a ses extrémités :iB<^ées fune de l'autre, 
est maintenu pressé par le ressorte, de manière à avoir une 
extrémité en contact avec (, et l'autre en contact éleotriqn. 
ementavec/. 

On Yerra ainsi que , quand J est relié avee le rail à terre par 
un conducteur ayant une résistance modérée , tetie que celle 
d'un moteur, un courant passera par le circuit BtpMqJ,ea 
eioitant l'dectro^iimant M. 

Le levier pq est, en conséquence, attiré, et CD est raliéaa 
conducteur principal GB à tiwvers la bobine de Mectro^- 
naant M et y reste tant qm le train est sm* CD relevant le cou- 
rant de CD* 

Afin d'assurer le fonctionnement des boites , û est utile d'a- 
voir deux moteurs sur le train,' l'un étant aymenté par des 
brosses qui peuvent être sur J et CD, tandis que l'autre est 
alimenté directement par A B (ou une brosse €fm atteint de B 
à C). Le moteur d'arrière maintient ainsi fermée la botte à tra- 
vers laquelle AB reçoit le couvant, jusqu'à oe que la botte ea 
CD soit fermée. 

Le train sortant de la section CD, l'électro-aimant M cesse 
d'être ^cfté, le levier pq est ramené par le ressort i sa posi- 
tion primitive, interrompant ainsi la communication entre 
la section CD et le câble principal' d'aHmentation. 

On remarquera que, pour actionner ce lérier, deux condi. 
tîons sont nécessaires : i^ que l'électricité soit déjà appliquée 
à la section A B par un train étant Sur cette section ; a* qu'âne 
communication métallique soit établie entre J et Ef^. La moi- 
tié seulement de ces conditions étant remfdle par un train 
passant ne peut pas aflTecter le levier nî produire auéune perte 
d'électricité , tandis que, d'un autre côté, si un train est entré 
sur la section itB et qu'un train passant maintient une com- 
munication métallique entre J et F par unte traverse, il y aura 
immédiatement une perte d'électrièité, mais qui tendra à 
pousser le train sur i B et l'empêchera de se diriger dans une 
obstruction. 

Le dispositif représenté Og. 18 est supérieur à cdui de la fi- 
giire 17 en ce qu'aucune simple mise en court circuit de deux 
choses par un train passant ne peut produire aucun effet, i 
moins qu'un train ne soit inmiédiatement en arrière; alors 
la perte d*électricité est avantageuse en^e qu'elle tend à em- 
pêcher le train de courir vers une collision ou obstruction 
sur les rails. Mais les deux dispositifs ont le désavantage que, 
si le circuit électrique à travers un trani qui a passé entièi^ 
ment dians la section CD vient é manquer par une cause 
quelconque, le levier pf reprend immédiatement sa position 
primitive, arrêtant Talimentation d^électrictté de CD, et que 
le train n'a plus aucun moyen pour retourner. Ceci ne serait 
pas un inconvénient sérieux quand le conducteur dVm train 
l'a arrêté avec intention , puisqu'il pourrait le faire en déri- 
vant le courant à travers une résistance sur le train, au lien 
de passer par le moteur; mais il serait sérieux si le courant 
était interroittptf accidentellement; et; en outre, il empêche- 
rait un block-systeib stutomatique d'être emf^yé, puisque, si 
im train court dans une section bloquée, c*est une section 
dans laquelle la marche du train ne pourrait pas automatique- 
meni é^ldir k communication âeétrique entre h càUe dV 
limeotatioii GH et le rail fVotté; il n'y aurait aucun moyen 
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^'élaUir cette coaununicatlon, quand le bloc serait enlevé 
par le train de la section d'avant sortant de cette section. 

Pour surmonter ces diverses difficultés, nous avons ima- 
giné les méthodes suivantes : 

Soient AB, CD, dans ia figure 19, deux sections de notre 
rtil frotté isdé sur le système parallèle, et GH une position 
da rail â la terre, par lequel le courant retourne à la machine 
4lyiiamo-éiectrique, et soit le train passant de la section AB k 
Ja section CD, Nous voulons alors que le train effectue auto- 
matiquement l'opération de rompre la communication entre 
le coadudeur bkn isolé G H et la section CD; ceci s'effectue 
cooMDe suit: 

L*éleetro-ainiant M a les deux extrémités de sa bobine 
fixées respectivement an rail isolé CD et au levier pq» Un res- 
sorti presse le levier pq contre le bouton t qui est en contact 
tfec le rail à la terre EF, de sorte que, dans ces drcoa- 
jtaoces, la Ix^ne de Téiectro-aimant M est reliée au rail isolé 
CD et au rail à terre EF et le train entraot sur la section CD, 
laquelle n*est pas à présent alimentée d'dectricité , étaldit tem- 
porairement le contact par les roues sur Tun de ses côtés , 
entre la section AB qu'il quitte et la section CD dans laqueBe 
il entre, et envoie ainsi un courant temporaire du câble prin- 
cipal d'alimentation GH à travers AB et CD, et de là à tra- 
vers rélectro-aimant M au rail à terre EF, oa, s'il est dis- 
posé pour qu'aucune telle communication électrique ne soit 
fûte, entre B et C lorsque le train passe de B à C; alors le mo- 
teur, qui est sur le train ayant couru dans une section non 
alimentée d*âectricité, est changé de manière à agir tempo- 
rairement comme une machine dynamo-électrique par la 
méthode pleinement décrite dans notre brevet français pour 
bkfe, de 1SS2, et le courant temporaire qu'il produit passe 
à travers l'électro-aimaot M, ou un tel courant est envoyé, 
par un accumulateur, une pile, une machine dynamo ou 
magnéto-électrique à main, portée sur le train, à travers l'é- 
lectro-aimant M, abaissant en conséquence le levier pq, qui 
alors liait contact avec le bouton bien isolé u qui est reëé au 
câble principal d'fdimentation G H. L'effet alors produit est que 
le courant du cable principal GH traverse apq, la bobine de 
félectro-aimant df > va au rail isolé CD et alimente le train d'é- 
lectricité, et, par suite, continue à maintenir le levier pq en 
contact avec le bouton a. Le train quittant la section CD,\e 
courant passe rapidement dans l'électro-aimant M; le levier 
^f est, par suite , forcé par le ressort à interrompre le con- 
tact entre peitLe train aurait-il son courant interrompu en 
ou point quelconque dans la section CD afin de l'arrêter, i'é- 
lectro-aimant M cessera d'être excité et le levier pq Be relè^ 
vera, interrompant la communication entre le rail frotté CD 
et le câble principal d'alimentation G //> de sorte que non seu- 
lement aucune section sur laquelle il n'y a pas de train ne sera 
reliée avec le câble d'alimentation ou ne causera de perte, 
mais la section sur laquelle le train est arrêté et, par suite, qoi 
ne reçoit aucun courant sera isolée du oâUe principal d'ali- 
mentation. Quand le train doit être retardé, Û peut évidem- 
ment recevoir un courant à travers l'électro-aimant M. Pour 
cela, lorsque de l'arrêt il est remis en marche, il doit y avoir 
des accumnlateurs (qui sont chargés quand le train reçoit Té- 
oergie, et qui seront aussi très utiles pour éclairer continuel- 
lement le train quand il estsurnoe section bloquée), ou une 
j^etite p3e* ou une machine magnéto ou. dynamo-électrique â 
oiain, porlée par le train. Dans ce cas, il est probable. que le 
gros fil très court qui sera enroulé sur l'électro-aimant M, 
{Mor maintenir abaisiée l'annature pq quand le courant prin- 
cipal traverse M pow actionner ie Vanïn quand il est sur la sec^ 
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tion CD, n'aura pas suffisamment de spires pour permettre 
que le courant plus Dedhle produit par les accumulateurs ou 
pile sur le train abaisse l'armature pq; mais ceci est facile- 
ment surmonté par la disposition suivante : 

Au lieu de relier le bouton t, dans la figure ao, directement 
avec ie rail à terre £F, t est relié à la bobine de fil fin en- 
roulée autour de l'électro-aimant, de sorte que q[uand pq est 
en contact avec t, le circuit va de CD, par la bobine de gros 
fil de AT* par pq k t et alors à travers la bobine de fil fin en- 
roulée sur M, au rail à terre GH, de sorte que le levier p 9 est 
abaissé par l'action des deux bobines combinées, mais y est 
maintenu par celle de gros fil seulement. 

On doit remarquer que quoiqu'un train soit arrêté dans 
une section quiconque, il peut, par une application de la 
pile qu'il porte, forcer à volonté le câble principal d'alimen- 
tation à se relier avec cette section, et comme ce câble règne 
tout du long, il peut, sans aucune nouvelle application de 
cette plie, être relié successivement avec chaque section et en 
être isoié lorsque chacune de ces sections est quittée , non par 
le seul effet de mise en court circuit de l'extrémité et le prin- 
cipe de rails isolés par chaque deux sections , ou du rail à la 
terre et isolé â chaque section, au moyen d'une traverse par 
exemple , pour produire un effet quelconque en tout point. 

Comme les mécanismes ci-dessus décrits ont pour but d'ef- 
fectuer par l'électricité la conmiande d'un levier ou autres dis- 
positifs de nos boites de contact, précédenunent effectuée 
mécaniquement par le train qui passe, l'un quelconque de nos 
systèmes de blocage peut être appliqué en combinaison avec 
ces boites de contact ici décrites, excepté celles représentées 
dans lea figures 17 et 18. 

liais puisque, pour effectuer ce Uocage, un fil doit passer 
de la boite de contact D qui bloque â celle bloquée à l'arrière, 
ce fil doit être employé non seulement pour bloquer, mais 
aussi pour prendre le courant de la section que le train vient 
de quitter, et nous verrons que la pile ou la machine â main 
sur le train peut être évitée pour la remise en marche du 
train, qu*il soit arrêté volontairement ou parce que le courant 
est interrompu , soit du train ayant marché dans une section 
bloquée, ou parce que le courant a manqué momentanément 
par quelque irrégularité dans les brosses ou commutateurs des 
moteurs. 

La figure 31 montre une disposition que nous avons ima- 
ginée pour utiliser les fils de Uocage, afin d'agir comme 
agents de relâchement dans une boite de contact complète- 
ment actionnée par l'électricité. Quand les roues ou brosses 
d'un càté d'un tinin qui est entré sur la section CD relient 
électriquement et temporairement B et C, un courant passe 
de B à C autour de ia bobine de fil fin de l'électro-aimant M â 
la terre. Le levier /r est, en conséquence, abaissé contre le 
bouton t, et conune il n'y a aucun ressort q«i agisse sur lui, 
il reste en contact avec ( jusqu'à ce qu'il soit attiré par l'élec- 
tro-aimant M\ Le levier p^ est double et a ses deux extrémités 
isolées Tune de l'autre; il est ordinairement maintenu pressé 
par un ressort, comme représenté dans la figure ai, une ex- 
trémité étant en contact avec le bouton a et l'autre avec w; 
quand q est pressé contre w, etlr en contact avec t, le rail 
frotté CD est en comnMmication directe avec le conducteur 
isolé GH et le train peut recevoir le courant Le train attei* 
gnant la section en avant le relie avec CD, et les opérations 
ci-dessus décrites se répètent. Le fil de blocage J est ainsi re- 
lié au conducteur principal, tant que ie levier /r de la l>oite 
d'avant est en contact avec U Par suite,, un courant passe de 
J â la terre, partie à travers la bobine de faible résistance M' 
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et partie à travers cdie dé hkitiVe tMéktnce th. En «onséquenee , 
If agit rapidement à cause è^ stm faible eoeffiefent d'itidtit^ 
tîon propre et attire le kvîef Ir en l*éM^ant de t , avant (fité 
Télectro-aimant m ait «ttirè s6n anttaitdre et ait interron^ 
son contact «p. Le levier tr re*e éloigné de i, comme il {^ut 
facilement être disposé métl^nicfoenient, et ta se(ition ardèt^ 
est ainsi débio<|tiée. 

Le contact u étant interrompu, auctm courant ne passe au^ 
tour de M', de sorte qu'on train qm s'avance peut fermer le 
contact * de la manière ci-dessuS décrite, et ce contact restera 
fermé; mais le contact to étaivt Interrompu, le rail CD n'est 
pas relié au conducteur isdié 'GH, de sorte "que le train sefra 
amené à rester parce que son moletfr ne reçoit aucun courant. 
Quand cependant le train d'avant isole de la même manièire 
le fil de blocage du condoeteur principal ^n forçant M' à at- 
tirer Ir dans la boHe d'avam,^dans fa boite (de la figure^ 
eesse d'être excité, et le resscM s attiène le levim* p^ en con- 
tact avec a et t£>, de sorte que, par la présence d'un train sur la 
boîte de contact qui est représentée sur k figure, le levier ir 
est en contact arec t. Le rail frotté est alors relié avec le con- 
ducteur principal, et le train btoqué "est remis en marche au^ 
tomatiquement. On remarquera , de plus , qu'un train mar- 
chant sur une section bloquée relève le levier Ir, relie le ffli 
de blocage au conducteur "principal et bloque ainsi un train 
à l'arrière tant qu'il est sur cette section, qu'il soit bloqué 
lui-même ou non. 

Au lieu de faire que le ievier ir reste dans l'une <m l'autre 
des deux positions , ntna disposons quelqueftns un ressort 
pour ie presser contre le bouton t Quand l'électro^iimant M' 
l'attire, il est engagé par un loquet qui est sur f armature de 
rélectro-aimant M, de sorte que, quand Jftf est exk^ité, le levier 
Ir est dégagé et fait eonrtact avec i. Une boite de contact, 
basée sur ce principe, est ct-après décrîte et représentée dans 
les figures 39, 3o, 3i et Sq. 

Dans chacune des boites de contact ci-dessus décrites, au 
lieu d'employer des ressorts pour agir sur différents leviers , 
nous pouvons les faire tombei* pàf leur propre poids, ce qui 
a l'avantage de produire un effet constant et régulier, tandis 
que tout le mouvement ou la poussée d'un ressort varie avec 
sa détente; de là la poussée ou pression d'un ressort est dans 
beaucoup de cas trop forte où, pour des raisons électriques, 
on voudrait qu^elle fût plus faible, et |^«n faible lorsqu'on 
voudrait qu'elle fôt plus forte. Nous attachons quelquefois des 
ressorts aux leviers pour prolonger leur action électrique, et 
rdiés avec leur mouvement, et quelquefois des bobines de dé- 
rivation aux tiectro-atmants, pour permettre au courant in- 
duit de circuler à l'interruption du courant principal, combi- 
naison bien connue, par laquelle l'action d*un électro-aimant 
peut être prolongée après la cessation du courant principal. 

Ayant ainsi décrit et représenté sobémotiquement nos di- 
vers systèmes pour actionner automatiquement les boites de 
contact, nous allons décrire les di£fêrentes formes que nous 
donnons auK appareib que nous avons imaginés pour réaliser 
ce système. 

Dans la figure 33, il est une boite de «nétal fermée par un 
couvercle B qui y est boulonné. Le joint étant rendu hermé- 
tique par une garniture en caoutchouc ou autre, introduite 
entre le rebord de la boite etie couvercle. La partie inférieure 
de la boite a une douille dans laquelle est cimenté un isola- 
teur / qui peut avoir un récipient d'huile ou paraffine, afin 
d'empêcher toute déperdition, comme il est bien connu, et 
qui supporte la boite. Un bloc de bois ou autre matière iso- 
lante C est fixé sur la partie supérieure de la boHe et supporte 



l'aimant Ml Cet aimant consiste en un ti(rf«a creux , partie m 
fer D et D, et partie en cuivre ou autre matière non magné- 
tique E, Des plaques de fer sont vissées ou Ûxées sur les ex- 
trémités du noyau formant une bobme sur laquée le fil est 
entYKilé. Toute ia bohine est alors recouverte par une enve- 
îoï>pe de iw G, Un bouelMn, aux extrémités de r^ectro-ai- 
mant, ccftilisse comme un piston creux, partie en fer H et 
partie en cuivre J. Dn ressort S est fixé au t^on d'une pièce 
de contact P, vissée à la partie inférieure du tube et tra?er 
sawt de tube, est fixé au boulon K, qui traverse un trou carré 
dans la pièce isolante L, de sorte qu^l ne peut pas tourner, 
mais seulement se mouvoir longitudinalement Le ressort est 
ajusté au moyen de l'écrou, de manière à attirer P contiele 
mfétai de l'électro-aimant, et la position du piston lui-même 
peut être réglée en vissant la plaque P. Une rondelle de mé- 
tal est vissée sous t'écrou pour empêcher l'humidité. 

Innnédiatement au-dessus de l'électro-aimant est fixée tme 
plaqM de cuivre D isolée de la boite; deux boutons de cuifre 
0,0' *^y"t portés par des ressorts d'acier R, B\ ûxés sur des 
blocs de bois assujettis dans la boite. Les boutons sont main- 
tenus entre P et p^r lesVessorts R,B*; noais quand le piston 
est abaissé, P fait contact avec les deux boutons et les presse 
contre la plaque O. Des bandes de cuivre T, T, ployées en ngtêg 
de manière à ne pas gêner l'action des ressorts R, R', sont fixées 
aux boutons et les relient avec les fils qui sont recouverts de 
caoutchouc et cimentés dans des tubes V, V. Dans quelques cas, 
un troisième fil traverse le tube V, Cette boîte peut être ap- 
pliquée dans tous les systèmes représentés dans les figures i, 
2, 3, 4 et 17. 

Si on l'applique comme dans la figure d , par exem|^, la 
bobine est enroulée avec un fil gros dont les extrémités sont 
reliées, l'une qui traverse le bossage V, à la section CDà% 
la figure 2, et l'autre à la bande de cuivre fixée au bouton Q. 
Le boulon 0' est relié à la section B'C par un fil traversante. 
Une bobine de fil est aussi enroulée autour de l'étectro-aimant; 
les deux bobines remplissent tout l'espace et les extrémités de 
la bobine de fil fin étant reliées avec les fils qui traversent Y 
et V. La différence de potentiels étant établie entre C et Cf, 
l'électro-aimant est excité par le courant passant à travers les 
bobines de fil fin , et les bords des tubes en fer D et D' deviennent 
des pèles magnétiques de noms opposés. Il y a ainsi un fort 
champ magnétique entre D et D', et le fer du piston est at- 
tiré dans ce champ. C est disposé pour que les boutons Q,(f, 
étaftt pressés sur les plaques O, soient juste, lorsque ie tube 
en fer est opposé , nu bord du noyau inférieur, ceci étant la 
position d'attraction magnétique maximum. Les boutons Q»Q' 
étant reliés électriquement, le courant passe de C à C autour 
de la bobine de gros fil de l'élecitro-aimant et continue ainsi 
À maintenir abaissé le piston ou les boutons 0*<?'* 

Quand les brosses on roues d*avant du train, comme ci- 
dessus décrit, relient C et C électriquement, un très feible 
courant passe autour de la bobine de gros fil de l'électro-ai- 
mant, de sorte que le champ magnétique est fortement »^ 
firibli et le ressort S relève le piston. Les ressorts sur lesquels 
les boutons 0. O' sont fixés les forcent à suivre et à rester en 
contact avec P, après qu'ils ont cessé d'être en contact avec 
o. La légère étincelle qui se produit quand le circuit joint C 
et C est interrompue et, par suite, se produit entre <? et P 
ou entre 0' «* P> «nais il n'y a pas d'étincelles entre QelO 
ou 0' et O. Ces contacts inférieurs, qui sont des plus 'rnpor^ 
tants,sont, par conséquent, toujotu^ nets. Dans la figure s4* 
le disque de bois C est fixé & la base du métal yl. k la^ueHe 
peut être cimenté, comme cMesMu, xm isolateur l L'éleeito- 
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aûMiit if eit de mèioe coaftmotton qna dans la figune ^t et 
il est supporté par le cadre de cuivre L qm le reUe éjecstriquer 
goeat à ia plaque Q* Le pistou , (pii est reU^ électrû|aeipeot à 
IcJectKHÛiuaut par la hàDdi» de c«ivfe K, UMnbe par fOU 
piopre poids et iait 4y)ntact av^ W booton Q en 1|9 pr^Mot 
aor la pi»que (X QuaM^uo. oaucant paase aup uue M>m,e d« 
rékdffHiiuiaut, k pi4toa P eU relevé 01 presse la pièce de 
oMtAct Q'^ qui a troi* ou un plus grand uouiWe de boutous 
de cuivre, cautre le cadre ^ ^ la Ixâte est appliquée eomme 
du» la %ure 3* Q' est représeuté par t dans cette figure ^i 
eit relié à uoe sectioa de la ligue. L est l6> lH>utOQ. u d«s 
figures 8 et 9. etil e&t reiié au ûl de blocage* Trois pu m 
plus graad nomlure de tubulures V, dans la base 4 ^ perfuet 
test auK fils de sortir, en les garnissaat de ciment îsokat 
^iir empêcher rentrée de rbomidité. Un ddme de métal £ a 
m rebords fixés à la base par des vis et recouvra rêle^^o-ai- 
amt et les pièces de oonûcti cette disposition pern»at d*ac* 
eéder Êicilement à fintérieur pour examiner les contacts. On 
voit que, coaiine cirdessiu, on obtient un cootsçt net par la 
dispoftitioo des doubles contacts , attendu qu^ les r/?ssorts qui 
portent les boutons Q et Q' les forcent a quitter la plaque in- 
k'mm ^ la plaqua supérieure F, avant de quitter k pi^cq de 
eaatactP. Si qu^ue étiuceU^ se produit, ce serat par cou- 
léqaeot, cuiitre les boutons Q« Q' et P, et le Urottement qui se 
pcsduit «otrç 0« (/ et P enlèvera les oxydes métalliques S»x- 
mk et maii^inndra les contacts nets. L'éltctro-aÂmant peut 
être enroulé avec une bobine de gros fil, dont Tu^edes extré^ 
mités sort par une tubulure K et est reliée à une* section de 
ial^oe, iautre extrémité étaixt reliée par les bandes de cuivre 
r au bouton Q', Une bobine de fil fin peut aussi être enrou^ 
lée sur lelectro-aimaot, avec une 4a «es e^éfmtéft reliée 
à uoe extiéaiité de la 4iobipe de gifos fil, Tautre -cxtrémilé 
étant amenée à travers 1^ l^ubulure V et attachée à un fil t<^é* 
graphique qui la relie à la sectiom d avant La boite fonction- 
sera alors à peu prés sur le même priocipe que décrit fig» 3, 
étant ouverte par ie mise en court circuit de la bobine de 
gros ûl par les roues d'avant du train, et fermée par le train 
ouiraat la boite d'avant. Le fil bloqué relié an boutpn Q peut 
être porté en arrière d autant de sections qu'on voudra. Cette 
boite peut aussi être appliquée aux n^tbodes des ûgme^ 19 
et ao, dans le système parallèle. 

Une forme plus simple de boite est représentée fig, 25, 
Feoireloppe de réloctro^aimant étant prolongée pour reçpu- 
Trir les parties travaillantes. Les noyaux tubulaires de fer 
D, D' sont remplacés par un tube de cujivi;e liy sur les exitré^ 
mités duquel aont vissées des plaques F, F; la partie en fer 
H du piston est prolongée de manière à toucher presque la 
plaque supérieure F quand la pièce P faii eontaciavec le bou- 
ton Q. De cette fe^on* nous obtenons les méffma avantages 
que ci-dessus , d'un long rang et d'une pression considéraj^fe 
avec une construction simple. 

Un chapeau métallique est vissé sur le chapeau du tube 
pour empêcher Thumidité, et un boulon à œil / y est vissé 
et permet A la bdifte d'être enlevée du rail isolé, la boite elle- 
même et le piston P étant ainsi rdiés électriquement é une 
section du rail. La partie inférieure de la boite est fermée par 
un bloc de matière isolante à travers leqm^ plaisent les fils. 

La figuve a6 montre un loquet que nous plaçons quel<pai^ 
fois dans le chapeau de ia boite, pour arrêter le piston quand 
il est relevé. Le piston a sqq extrémité tournée coosgaie repré- 
senté pour recevoir le loquet sur l'armature A de l'électro- 
aim^ JliUr^ lequel, dans ce cas, est représenté de la forme 
ordinaire, et dont les bobines peuvent être reliée, comme 
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représenté dans Tune des figures 6, 7, 11 ou ia. Un ressort S 
éloigne l'armatiurede léfectro^mant et force le loquet à ac- 
crochar iepiaton* Nous pouvons facilement disposer Le ressort 
de &9Qn qu'il dé^gp le toqi»^ dm piston, tandis que l'élec^ 
tro-aimapt Uferçatà s^acciMcbar; dans ce c^&, le système re- 
pjràsenté' dans la. figure ji3 peuit 4^re employé. Deux boutons 
Q, Q' sont représentéa dans la figure 35, et Hun 01^ l'autre 
peut être relié à. la section a4J^^<^^^ ^^ ^ %b^ ou au fil de 
biocage, comme il convient, et rélectro^imant peut être 
disposé pour abaisser le pifton» cownedana la figure a3, ou 
le ;ie)e¥ei; oQmum daiia la figure :^4, 

La fiorme de l'éiectro-aimant, dans les figures a3, 24 et 
a5, est parAiculièrem^mt appjyicabie aux cas dans lesquels on 
désire a.voir une langue étendue de ppussée , comme dans la 
forme ordinaire dea soiénowles a^^ um piston en fer, et une 
pression aussi coAsidémbfe à rexArépûté de la course, conune 
dans le cas de la forme QedinakQ daf . électro-aimants repré- 
seniés dans la figure a6* 

U consiste çssentieU^mnnt en u« noyi^ de fer et en une 
em^loppe en fer^ cjreux r^liée par des plaques circulaires de 
fer. L'espace entre le noyau fit i'envdoppe est complètement 
rempli avec une ou plnsieii^rs tv)bînes de fil dont les extré- 
nûtés sortent par des ir<H^ piN^céa dans les plaques d'ex- 
trémités ou danfde&aainuc^s p^atiqué^ dans Tenveloppe. 

Una partie du feir eat eni^viée at remplacée pai* du cuivra 
ou autr€\ matiè^ non magnétj^p^, de sorte que, quand un 
epuTAOt passQ autour dds bobipes, un champ magnétique 
éneagîque se trouve en^ le» rebords du fer. Dans les fi- 
gures 23, a4 et 27% te noyau est creux et partie en fer, le 
centre étant formé par un tuba en cuivre. Dans les figures 25 
et 37% tout la.n^yy^u dfi feo eat enfevé et une adjonction cor- 
re^^ndante es|; feite* au fer du piston. £a6^ %. 27, le fer 
est enlevé d*upe ei^rémMé du* npyau creux; en c et d, des 
parties de l'eny^ppe aont enlevées; dans ce cas, nous em- 
idoyons un tubç ^n fer «wtourant lenveloppe comme une ar- 
mature. 

Nous préférons eniployer un électro-aimaot circulaire en 
fer à cbeyal, de ca genre, daua nos boites de contact, mais 
nous pouvons employer to«te ferme ordinaire d'élpctro-ai- 
mant. 

C^ui qui eat représenté fig. 28 a les mêmes avantages que 
l'él^ctro-aimaot circulaioe en Ceur 4 cheval; il consiste en une 
sem^e de £er S sur laquelle sont £b^ le noyau de fer C et la 
bobine ou solénoïde B. Suf l'a^iijUémité du noyau de for est ar- 
ticulé un levier l porta^ut un piston P ei Tactionnant Quand 
un tombant passe dans le fil de la bobine, le piston est assuré 
à 1 intérieur et, s'il ne passe pas de courant autour de Tune 
ou l'autre des bobines, il est attiré vers la semdle avec une 
pression oonsidénd^le. La êgturQ 22 représente une boite d^ 
contact actuelle, employée dans le «système parallèle» des 
chemins de fer éicfclrÂques. 

La roue Rabaisse la détçnlie i^j. qui fonctionne sur une 
broche fixée au rail R, et pousse en arrière le ressort s, qui 
est fixé à rextérieur de la boUe B; le loquet K est ainsi dé- 
gagé mécaniquement et Ja section sur laquelle le train entre 
eat r^iée avec le càUapi^i>cipal- Nous pouvons cependant évi- 
ter les trépidation oau^ées par le train c^l pousseï* le ressort 
en airièr<a, ai» moyep 4*un électro-aimant actionné par le fait 
de la présence du train; cet électro-aimant est de préférence 
placée Tintérieur de ia boite* 

Les figures 29 et ^1 sont des élévations en coupe , et la 
figure 3q un plan de notre boite de contact mécanique. La 
figure 32 montre l'adjonction que nous faisons à )a figure 29^ 
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afin de faire fonctionner la boite entièrement par l^électricité 
à peu près de la même manière que représenté schématique- 
ment dans la figure ai. Dans les figares 29 et 3o, la commu- 
nication au câble principal C traverse un tube t' et est fixée 
au levier t qui fonctionne sur un chapeau métallique, ci- 
menté sur l'isolateur / qui a de préférence un récipient pour 
la paraffine pour empêcher la déperdition. Le loquet K et le 
levier I* sont tous deux calés sur un axe. Le levier l* est re- 
levé par le ressort s', de manière k presser la pièce de con- 
tact p' contre le levier /' et forcer sa pièce de contact p* contre 
Téquerre D, qui est boulonnée sur la boite , mais en est isolée. 
Un piston en fer F, coulissant dans le tube du solénoide M\ 
abaisse le levier /* quand un courant passe dans le fil de Ht. 
Le loquet K est alors engagé par le ressort S, et comme le 
levier / est empêché de tomber sur p' par Tarrêt N, le con- 
tact entre p et /' et entre /' et D' est interrompu. 

Dans la figure 3i, qui montre la boite de contact renver- 
sée, le levier P est relevé par le ressort l* et abaissé par le 
piston p' du solénoide HP, Le levier ^ est élevé par la pièce 
de contact qui est sur P, et il a sa pièce de contact p* pressée 
contre D* qui est isolé de la boite. 

Quand /' est abaissé, ^ le suit sur une faible distance, jus- 
qu'à ce qu'il soit accroché par Tarrêt F. Un fil relie D* et p', 
et p' avec p^; un autre fil relie p* et D* à la section du rail 
frotté. On voit ainsi que, quand les deux leviers sont relevés, 
ce rail est relié avec le conducteur principal à travers C, et 
un train sur la section recevra le courant Un fil s*étend de la 
boite d*avant autour de la bobine JT à p*, lequel, quand le le- 
vier P est relevé, est pressé contre le bouton par le ressort s^ 
et met ainsi à la terre un autre fil qui s'étend de p' autour 
des bobines correspondantes de la boite d'arrière. Les diffé- 
rents fils sont amenés à travers le tube (*, qui est alors rempli 
de ciment. Normalement, P est relevé et /* est abaissé, de 
sorte que le câble principal est isolé de la section du rail 
frotté. A l'approche d*un train, la détente T est abaissée, ou 
félectro-aimant m, fig. Sa , est excité et son armature est atti- 
rée; dans l'un et l'autre cas, le loquet K est dégagé et le res- 
sort s' relève le levier /*, de façon que p' presse p* contre D', 
et le conducteur principal est rdié avec la pièce de contact p*. 

Si maintenant un train est sur la section d'avant, un cou- 
rant passe en arrière par le fil de blocage entourant la bo- 
bine de fil fin ^f^ dont les extrémités sont toujours à la terre. 
Le piston P* est par conséquent abaissé, et par suite p*, p* et D» 
ne sont pas en contact, de sorte que le rail frotté n'est pas 
relié avec le conducteur principal. Aussitôt cependant que le 
train en avant quitte la section d'avant, la boite d'avant est 
ouverte et le courant cesse par le fil de biocage autour de M** 
Le ressort 1» peut par suite relever le levier P de manière à 
amener p* en contact avec p* et D*. Le rail isolé est relié avec 
le conducteur principal, et le train reçoit le courant Quand 
le train effectue la fermeture de la boite d'avant, un courant 
passe en arrière par le fil de blocage, à la terre, excitant les 
bobines Jlf et ar 

Les leviers /*,P sont tous deux abaissés, P ayant son lo- 
quet K engagé par le ressort S et par suite étant maintenu 
abaissé jusqu'à ce qu'un autre train ferme la boite de la même 
manière. Quand P est abaissé, p* est isolé de p* et le courant 
ne passe pas plus longtemps autour de Jlf . La bobine HP ce- 
pendant continue à être excitée et maintient p» éloigné de p* 
tant que le train est sur la section d'avant Les communica- 
tions électriques sont indiquées schématiquement dans la fi- 
gure ai, qui montre clairement une méthode d'exciter i'élec- 
tro-aimant m de la figure 3a. 



Le docteur Hopkinson , dans une patente anglaise de 1883, 
a décrit un commutateur électro-magnétique qu'il a imaginé 
pour relier et interrompre automatiquement la communica- 
tion des sections d'un diemin de fer électrique avec le con- 
ducteur principal, quand il fonctionne soivant le système pa- 
rallèle, et qui a une certame ressemblance avec une de nos 
méthodes. Cette méthode d'actionner la boite a été antérieu- 
rement indiquée par nous dans une patente anglaise de 1881 
(patente n* 783, page i5, lignes la à 16), et appliquée dans 
la figure ao des dessins annexés à la présente demande. Notre 
boite de contact, décrite en détail dans ce mémoire, a ce- 
pendant cet avantage sur celle du docteur Hopkinson, que le 
fil ou câble partant du conducteur principal à la boite de con- 
tact, n'est pas enroulé autour d*un électro-aimant, dans le- 
quel cas, il y a danger d'une déperdition constante; mais il 
est amené directement à un bouton ou levier qui peut être 
bien isolé de la manière représentée dans les figures 39 et 3o. 
Nous faisons aussi passer le courant électrique autour des deux 
bobines de l'électro-aimant afin de fermer la boite, et nous 
pouvons par suite employer un plus petit électro-aimant 

En résumé, nous revendiquons : 

1* L'application de boites de contact électro-magnétiques, 
actionnées électriquement par la présence d'un train sur une 
on plusieurs sections de la ligne, ou par un train entrant sur 
une section ou la quittant, dans un système en série de che- 
mins de fer électriques, comme décrit ci-dessus, fig. 1 à 7, 
10, 11, i3, i4et 16; 

a** L'application du dispositif de boites de contact électro- 
magnétiques, actionnées électriquement parla présence d*nn 
train sur une ou plusieurs sections de la ligne, ou par un 
train entrant ou quittant une section de la ligne, conune re- 
présenté fig. 17 à 21, dans les chemins de fer électriques en 
système parallèle, comme décrit ci-dessus; 

3° L*application d'une boite de contact, actionnée par un 
courant temporaire allant à la terre quand le train relie une 
section isolée avec une brosse fixe ou collecteur, comme dé- 
crit fig. la; 

4* La méthode de blocage pour le système en série, dans 
laquelle une section de la ligne est reliée électriquement à tra- 
vers une boite de contact , avec une section à l'arrière, met- 
tant ainsi en court circuit un train à l'avant, conune décrit 

fig. 7. Se* 9; 

5* L'application de sections courtes isolées, entre denx 
sections du rail frotté ou dans le rail à terre du système pa- 
rallèle de chemins de fer électriques, reliées avec d'autres sec- 
tions à travers des dectro-aimants dans les boites de contact, 
comme décrit fig. 4, 5, 6, 7, 17 et 18; 

6* La méthode déblocage pour le système parallMe, fig. si; 

7* Les formes des appareils des boites de contact, fig. 35 
à 3a. 

Bbbvbt n* 158590, en date du 16 novembre i88d, 
A MM. Crompton et Cbabb, pour des perfectionMmsnts 
axm régalaUurs de lampes à arc. 

H. XXV. 

Ces perfectionnements sont relatifs au mécanisme des régu- 
lateurs pour lampes à arc, dans le but de régler la distance 
entre les électrodes en charbon. 

Nous désignerons sous le nom de tige le porte-cbaiiwn cou- 
lissant qui porte l'un ou l'autre des charbons. 

Nous désignerons sous le nom de mùaûement àtimentairek 
mouvement donné à cette tige pour l'alimentation. 
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NoQS désignerons sous le nom de levier un levier vibrant 
qui est actionné par un solénoïde ou par un autre dispositif 
éieotro-oiagnéiique seoiliiabld bien connu. 

Notre appareil perfectionné servant à ré^er Talimentation 
de la tige consiste à mettre en action avec lui , au moyen d*une 
I corde, une cbaine ou une crémaillère, une poulie ou une 
I roue d*engrenage que nous appellerons ci-après le fn§non, 
I Sur l'axe de ce pignon sont monfeès rm ou plusieurs dis- 
ques ou roues, d*un diamètre considérablement plus grand 
qoe celui du pignon lui-même, de manière que si la pignon 
et ses disques ne peuvoit tout ner, la tige ne paisse è^ ali- 
mentée. 

Nous désignerons soos le nom de dU^mgs ces roues ou dis- 
qoes. 

Nous plaçons un levier vitrant, de manière que, dans une 
des positions sur Tare où il se dépbce, la pression de la tige 
avee son pigmm et ses disques soit tot^fement on en partie 
éprouvée pœt un doigt ou bras de support relié avec Taxe du 
pignon. Le point du levier sur lequel cette pression est portée 
est désigné par y. 

Dsm une autre position de Tare sur leqiœl se déplace le 
levier, la pression des disques est en partie ou totalement 
transièrée du point y relié avec leur axe au point œ, sur la 
mrbce du levier qui presse fenoement contre leur périphérie. 
Les disques peuvent tourner avec plus ou moins de liberté 
et permettre ainsi à la tige d'être alimentée, selon qne la 
pression est transférée du point y au point w. 

Nous avons refNrésenté notre invention , mais à titve de spé- 
dmen seulem^dt. 

Les figures i à 7 représentent en vue latérale divers modes 
poar combiner la tige, les disques à pignon et le levier, afin 
d'accomplir le mouvement de réglage ci-dessus décrit 

La tige a, ûg. 1, a la forme d*un tube ayant une longue 
rainure latérale. Dans ce tube est tendue une corde b reliée à 
la poulie c en passant une fois autour d*elle. L'extrémité de 
la corde est fixée et la maintient fermement tendue par le res- 
sort d. 

e est un manchon qui porte Taxe de la poulie et dans lequel 
le lobe a peut glisser librement. 

j/ est le levier vibrant articulé au point À ; ses vibrations 
sont réglées par le solénoïde ou dispositif électto-magnétiqueB. 
k est le bras ou support portant sur la surfece supérieure 
dn levier au point y, 

La périphérie du disque porte aussi sur la surface supé- 
rieure du levier au point j?. 

Dans ce éiagramme, la pression est représentée également 
distribuée entre les points â? et j« ce qui constitue la position 
Donnale du levier* 

Quand le solénoïde laisse descendre rextrémité libre do 
levier y et qu'une partie de la pression qui, avtint le mouve-* 
ment, était transmise an point w dn levier, est transportée au 
point y, le» périphéries des disques étant partieUement déga^ 
gées de la pression au point x seront libres de toumer dans 
la direction de la flèche et permettront à la tige a deécscendre 
à travers le mandion e, afin de donner un mouvement d*ali* 
mentation au charbon. 

Quand les charbons sont vuffisamment approchés^ le sole* 
amde de réglage B recommence à attirer son noyau , en levant 
ainsi g, et transite ainsi le poidaau point x, qm arrête le 
moevement de la tige ait moyen dn manchon. 

La figure a représente une disposition semblable: maïs au 
lieu du tube à rainure, nons employons nne tige. a ayant .nne 
crémaillère sur un de ses cdtésqui engrena cbns le pignon c ; 
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les disques y étant fixés sur Taxe du pignon conune aupara- 
vant, il est évident que cette disposition agira précisément 
comme celle décrite en demi» lieu. 

La figure 5 représente une troisième disposition ; le porte* 
charbon descendant peut prendre la forme du tube entaillé, 
cotnme dans la figure 1, oui de la tige delà crémaillère, comme 
dans la figure 3, le reste des dispositions étant le nième, 
msâs avec celte différence que les périphéries des disques, au 
lieu d'èCre unies, sont munies de saillies telles que dents ou 
goupilles, ce qui permet à la lampe de s*alimenter chaque 
fois à la distance exacte entre deux saillies consécutives ou 
goopiUes des disques. 

Dans ce cas, il n'est pas évtdeomwnt nécessaire d*enlever 
tonte la pression ou même une. partie quelconque de cette 
pression, en agissant avec le levier au point x pour empêcher 
ia rév<^ution des disques et par conséquent tout mouvement 
d'alimentation; toute pression qui s'exercera au point x a^ra 
comme une pression à friction de luàe des saillies ou gou- 
pilles du disque contre le point x, qui peut être convenable- 
ment constitué par une paktie ou arrêt en matière dure. 

La figure 4 i*eprésente nne antre disposition. Dans ce cas, 
le levier g est articulé sur le manchon au point de pression y. 
Au point de contact x, on interpose un r^sort à boudin ou 
autre dispositif d'écartement; le levier g est articulé auchàssia 
principal de la lampe au point A ; mais coouoe il est néces- 
saire de donner dans ce cas au levier un certain jeu latéral, le 
point d'articnlation est entaillé longitudlnÉlemeot en regard 
du levier, comme représenté dans le diagramme, rextrémité 
libre du levier étant réglée par le solénoïde B comme aupara- 
vant. L'action est précisément la même que celle déjà décrite: 
quand le levier est dans sa position normale, comme repré- 
senté dans le diagramme, le poids des parties mobiles est dis- 
tribué entre les points x eiy; mais quand Textrémité libre du 
levier deseend, une partie du poids supporté au point x est 
transférée au point y et, les disques étant libres de tourner, 
le mouvement d alitnentatÎDn peut se produire comme aupa- 
ravant. • 

La ftgnre 5 représente une disposition dans laquelle les 
disques sont placés sous le levier, qui , au lieu d'être articulé à 
un point fixe du châssis, est articulé au point y du manchon ; 
et tant qne le levier est en contact ferme avec la périphérie 
des di.4ques au pointa?, le levier s'élève et tombe avec le tube 
et le manchon sans qu'on leur donne aucun mouvement;' 
mais quand le tout peut descendre suffisamment pour laisser 
le point k venir en conlact avec Tarrèt A fixé dans le châssis 
de la lampe, une partie du poids sera alors transportée en ce 
point A, le levier oscillera autour du point y comme centre 
et dégagera ainsi la périphérie des dis(^kes au point x. 

Le mouvement d'alimentation se produira comme aupara- 
vant 

La figure 6 représente une dispo^tion dans laquelle la pres- 
sion produite aux deux points de contact â; et ^ est transférée 
sur b périphérie des disques ///« comme il a été décrit 

Quand la pression est prise au point x, le mouvement d'a- 
limentation est arrêté; mais quand la pression est transférée 
au point y, lea disques portent sur le rouleau tournant libre- 
ment g [àitcéeny, de manière que les diaqpies puissent tour- 
ner et que le mouvement id alimentation puisse se produire 
coBune auparavant 

lia figure 7 repréaentele mécanisme appliqué à une lampe 
à point lumineux fixe. 

Dans ce cas, le porte-cbarbon inférieur ou tige a est tiré 
par en haut par le poids du porte-cbarbon supérieur 6 au 
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moyen de cordes fleubiet^ de la manière refNréseniée. Le &e* 
vier vibrant g est articcdé au potrik Atkle disque/ est pressé 
contre la partie inférieure dttdît point Le porte-efaarbon infé* 
Henr a possède une crématilère dans iaqudle engrène le pi- 
gnon c, comme dans la figore 3. Le svpport on bras k porte 
contre le levier au point/ et les disques /,/ portent contre 
lui au point x; il est nécessaire, daas ce cas* dïntroduire un 
ressort m pour soutenir le poids des disques à manchons et 
antres parties; le solénolde B régie Textrémité libre du levier 
comme auparavant 

Dans les disposîtieiM représentées fig. i à 7, la séparation 
des charbons, ou ce qu'on désigne génécalemeiit sons le nooi 
de frappement de l'arc, est exécutée par l'éiévation ctirecte du 
solénoide ou dispositif électr»-magnétiqne agissant sur le le* 
vier; dans le cas d^ime double lampe. Tare est firappé entre 
une paire de charbons en avance snr Tautre paire ^ en forçant 
le doigt h, qui aj^rtient à cette paire de charbons, à être 
plus long que celui qui appartient à la deuxième paire. 

Dans le diagramme fig. 8, nous représentons une disposi- 
tion différant sensiblement de celle représentée fig. 6 et par 
laquelle la partie de Taction du frappement de l'arc est effec- 
tuée d'une manière différente. Dans ce cas, nous préférons 
foire du levier g' g^ on levier de premier ordre, rextrémité §' 
ayant la forme d'une canoë courbée, comme celle représentée 
ou diagramme , avec poént de contact en a;, ou de manière que 
lorsque l'extrémité du levier ^'^ est actionnée dans k sens 
de la flèche , la périphérie des disques/,/, étant fermement en 
contact avec la suré»oe courbe delà came au point œ, s'y en* 
gagent, engrènent ou roulent sur elle et forcent la tige àsé^ 
lever dans le manchon , en même temps que le manchon est 
lui-même enlevé sur un faible espace; un mouvement inverse 
permet an manchon lui-même d'en descendre aussi bien qu'à 
la crémaillère d'y passer, et quand l'arc d'oscillation s'étend à 
un point tel, que les rouleaux libres montés dans les extrémités 
du bras h prennent une partie de la pression, la périphérie 
des disques// n'étant pas pfas longtemps fermement en con- 
tact avec la surface courbe de la came, pouvant tourner 
comme décrit en référence à la figure 6, et le mouvement 
d'alimentation se produit conune auparavant. 

La figure 9 représente une double lampe complète dans la- 
quelle notre invention est appliquée; dans ce cas, les porte- 
cbarbons supérieurs a ont la forme de tiges a crémaillère 
descendant sous l'action des manchons e, 

f sont les disques de réglage étales leviers vibrants; J^ sont 
les bras ou supports. B est le solénoide de réglage enroulé de 
gros fil métattiqne en B' et de fil fin en fi*. 

p représente nn ressort à boudin dont l'emploi a pour but 
de supporter partiellement le poids des porte-charbons, 
charbons, manchons, tiges à oiémaillères et autres parties 
vibrantes. En t est représentée la pièce de contact au moyen 
de laquelle la lampe est séparée do circuit toutes les fois que 
les leviers sont dans la pcMition hi plus basse et la pièce de 
contact ( repose sur l'extrémité de la tige négative 5, qui est 
isolée du corps de la lampe. 

Les autres dispositions seront fiKilement comprises par 
ceux qui sont acconlnmés à ce genre de mécanisme. 

Nous désirons q|Di*il soit bien oompris que nous ne nous ii* 
mitons pas aux d^ils précis indiqués dans cette description* 

En résumé, nous revendiquons le régulateur cirdessus dé- 
crit comprenant l'adaptation 00 la conobinaison de diverses 
parties pour régler la distance des électrodes en charbon des 
lampes à arc; le tout ainsi qn'il est décrit ci-dessus. 
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Brevet n* I5860&, en date du 17 novembre i883 , 

A M, RscKENXAun, pour des perfedwnnements à la ceo» 
strudion des moteurs éleetritiues , machines dynamo 09, ma- 
gnéto-électriques. 

PI. XXV. 

Les noyaux-armatures en fer des machines dynamo ou ma- 
gnéto^edriques sont ordinairement construits sous fomie 
de tambours, cylindres ou anneaux, soit pleins, soit en qq 
certain nombre de disques, plaques, ou ea fil de £er. Ces 
noyaux sont nécessairement lourds, et des masses coniiooes 
de métal tournant entre des pôles magnétiques produisent en 
elles-mêmes des courants appelés en général courants de Fûê- 
caalt, qui se transforment en chaleur et en perte d'efiBcacité 
ou énergie. 

Bion invention évite grandement la production de ces coih 
rants en vertu de la discontinuité de Taoïieau en fer, et eUe 
faoilitf en même temps les changement suecessife de polarité 
dans Tarmature mobile ; elle rend léger le poids d'un noyau 
sans perte d'action magnétique puisque les joints entre les 
bobinies offrent la masse vocdue, et elle facilite l'enroulement 
du fil de cuivre, parce que les bobines peuvent être placées 
sur le noyau avant que ce fil soit enroulé sous forme d*annetu 
on de cylindre. 

Mon noyau en fer consiste essentieUement en nn certain 
nombre de maillons de forme convenable quelconque, droits, 
courbes ou irrégidiers, avec des saillies qui se rejoignent à la 
manière d'une chaîne Vaucanson ; les yeux de ces maillons 
sont reliés par des goujons ou des tiges en métd, ou en ma- 
tière non conductrice, et leurs goujons ou tiges sont supportés 
par des disques ou des rais fixés à l'arbre avec lequel tout te 
noyau tourne. Les maillons peuvent être isolés. 

Une disposition de mon noyau à chaîne est représentée par 
les sections yl il du dessin annexé. 

On peut employer ces noyaux à chaîne dans tout genre de 
machine dynamo ou magnéto-électrique. 

Un aimant intérieur, immobile ou en partie immobile, a 
pour but d'augmenter le champ magnétique dans lequel tourne 
l'armature. On a déjà fait beaucoup d'essais pour obtenir ce 
résultat en étendant on prolongeant les pôles des inducteurs 
de manière à entourer autant que possible les spires de l'ar- 
mature, mais la simple extension de ces pôles o£Dre non ie«- 
lementdes difficultés mécaniques, mais ils n'augmentent pas 
matériellement l'intensité du champ magnétique; dans la plu- 
part des cas, ces prolongements distribuent simplement le 
magnétisme sur une surface plus grande. 

Siemens et d'autres emploient des armatures sur les noyaux 
desquelles est enroulé du fil métallique sur la surface esté- 
rieure seulement, parce que c'est la masse extérieure des ea- 
roulements de fil qui a le phis grand effet en coupant le chaoïp 
magnétiqne. J'enroule du fil métallique sur le noyau cylin- 
drique d'une armature, à l'intérieur aussi bien qu'à i'exié- 
rieur, comme dans l'armature de Gramme, et, afin d'obtenir 
l'effet dynamique de la partie mtérieure des spires ou eorcor 
lemenls, je place un aimant dans le cylindre; cet aimant mte- 
rieur peut avoir deux ou plusieurs pôles à volonté, et je le 
suspehds sur l'axe de Taraiature, ou toute partie saillsnie do 
cylindre sans le laisser tourner avec le cyiîndre; cet aisotat 
intérieur, qui peut être permanent ou excité par nn «ouiaBl 
passant par les enronlemeob de fil métaUiipie, peut ^^^ 
sous fiMvie d'anneau ou de cylÎMlfe« ou biea il çi^ëïTeSotm 
de barres, plaques^ anneauxi^Ac, eu fer ou eu acier. 
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Le dessin eo représaote une disposition; H est fait de |^- 
<}aes de fer F sur lesquelles est enroulé du fil métallique, et 
cet plaques sont réunies & de» pôles if, S^, -venant tout près de 
la GO«cbe intérieure des bobines de i^armatore. Cet nouait est 
jospeoda sor deux consoles non raagnéticpies B qui sont em- 
nRDchées sur Tarlve ou axs par dea troos percés an esntre. 
Des portées à galet R sont introduites pour diminuer ie frol- 
toneot, mais elles ne sont pas essentielles; tout a«tre mode 
libre de suspension r em pl ir a le kmt La partie inférieure de 
cet aimant intérieur est chargée pour Teiapècher de toamer 
tvec l*armature« 

Le courant, dans oe cas , est amené anz spires au mo3fea de 
<xM$ métalliques fixés «nr Tarbre, aiaîs isolés de cekn-ci; 
les extrémités desdites spires frottent sur ces collets et éta- 
bfiiKnt le circuit 

On peut aussi employer ce cironit intérieur ponr itégter Tio- 
tsasilé du champ magaétâque en angnwntant, diminuant ou 
interceptant le covrant, quand cela est nécessaire* 

Oa peut employer ces aimants intérieursa^feDun^anaature 
creuse quelconque. 

En r^umé, je revendiquer 

1* Une armature ou noyau d*aimaotcompoeèe d\in certain 
sombre de DHiilloiis semblables à ceux d'une chaîne; 

a* Un aimant intérieur suspendu librement, que ce soât un 
aimant permanent, un éleotro^imant, ou une masse de ma- 
tière magnétique déniant son magnéliseae par induction, 
aiasi qu'il a été spécifié. 

Brbtst n* 158681, en date du 30 navembra i883, 
A M. Raffamd, poar des pwrfsctMnnmnents à la con- 
ttraction des machines dynamo-électriques et éteotro'dyna- 
mùjues. 

PLXXVIL 

Depuis rinvendon de Paoinotti, les ivrenteurs te sont prin- 
cipalement occupés de modifier la diqiosition des fila de la 
machine de ce nom. Le présent brevet, au contraire, a ponr 
«hjet d'en perfèctioaner bi eonstraction de Tossature, c*est-à- 
dire de la charpente en fer. 

Fif« 1, éiévatiou d*noe coupe verticale suivant CD> fig. a. 

Fig. 3, profit avec coupe verticale suivant A B, fig. i. 

Fig. 3, élévation de l'arbre de la bobine tournante t aiviec 
coupe de c^e-d par un pkn passant par Taxe. 

Fig. ^, ooupe perpendiculaire à Tarbre et passant par le 
milieu de la bobine tournante. 

On voit déjà, par TinspectioR des figures i et a, que Tos- 
sature magnétique de la djnamo se compose de deux pièces 
superposées G et H presque identiques, que je Êiia ordiÎMire- 
ment en fonte de fer, mais qui peuvent être tout aussi bien 
enfer forgé. 

Le point essentiel, cefa» qui fiût Tobjet du présent brevet, 
consiste à fiiire la jonction des dem pièces principales en 
question par un pian passant par Taxe même de Tarbre, ce 
qui permet un montage et un démontage toujours faciles 
de la bobine et de son arbre. Les deux pièces G et H sont 
réunies d'une manière invariable par quatre boulons passant 
dans quatre oreilles, dont deux sont visibles sur la figure 2 
en ee', et aussi par les coussinets i, i'^ qui remplissent exacte- 
ment les deux ouvertures centrales pratiquées dans les deux 
flasques de la machine, et s'opposent par leurs coUets à tout 
déplacement 

Les deux ouveiiu r e s qui reçoivent les coussineb e^ef, ainsi 
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que les coqntfles polaires, sont Jilésées eveo une même barre 
d'alésoir, ce qui assure la ooncentricilé parfaite de toutes 
leurs parties. Eaà outre* comme il est iscile de s'en rendre 
compte, aucun ganehissensent oa dérangement quelconque 
ne pouvant se produire dans le système des deux pièces ainsi 
montées^ sait par on senage inégai des pieds de la alachine 
sur ses fbndatiens, sait pour toute antre cause* on peirt ré- 
duire à une fraction de millimètre le jeu nécesaaipe au mouve- 
oaent de la bobine, ee qui est d'un Wès grand intérêt au point 
de vue du rendement et de la végularitédu courant 

De plus, la figure i montre un croiaiUon dont les extrémi- 
tés portent les axes dea perte4>al8Îs; ce croisillon est mobiie 
à la manière ordinaire sur nne donilie, ce qui permet de fixer 
les balais avec l'avance ou le retard nécessaire. 

Ayant amsi décrit le poiût principal de mon invention, 
c'est-iMlire la construction en deux pièees de la charpente de 
la dynamo , rénnies par un plan passant par Taxe* je vais 
décrire maintenant le moyen qui permet d'arrondir et de 
centrer avec tonte la p»éetsâon vonkie la surface extérieure 
delabobine, ce qui a pour but de néduire encore le Jeu entre 
la bobine et la snrfiace intérieure des pièces polaires, et, par 
suite* de conoourir à la régularité du courant et à l'efficacité 
de la machine. 

La figure 5 représente un manchon en cuivre ou autre ma^ 
tière appropriée R, à base drculaim ou polygonale, calé sur 
iarbre. La surface polygonale ea cironlaire est d'un diamètre 
de 1 eu 3 eenfa'mètres inférieur au diamètre de l'anneau. 
Entre ces deux snrftuMis, j'inteoduis des coins ou oales en 
bois, que je chasse plus on moins ée manière à amener la 
surflice extérieure de la bobine parfiiitement concentrique à 
l'axe. Ce travail s'eiisctue l'arbre étant monté sur les pointes 
d'un tour, ce qui penooet d'opéfer avec une grande précision. 

Ainsi je revendique: 

1* La construction en deux pièces de la charpente en fer 
de la dynamo, pièces se joignaaat auivant un pian passant par 
Taxe de la maoîiioe, ou liien suivant une surface brisée quel- 
conque passant par Taxe, tel que k ligne mbcdef; 

a* Le montage de la bobine sur un manchon circulaire ou 
polygonal au moyen de cales conques. 



Brevbt n* 158945, en date du 3 décembre i883, 

A Af. DE LALAi9DEt pomt dm perfectionnements mmc piles 
à oxyde de cuivre. 

PI. XXV. 

Ces perfeotionneoienta sont les suivmti : 

1** PUs primttire, fig. i. -«-< Elle est cottstitaée par un vase 
A, en fonte, fer, cuivre, etc., ayant la forme d'une bouteille; 
ce vase forme ini-même la pôle positif de Télément; il porte 
à cet eflet, rivée sur un tenon B venu de fonte, une lame 
amductrioe en cuivre C. On dispose au fond du vase une cer- 
taine quantité d'oxyde de cuivre D, mélangé ou non de ma- 
tières conductrices. Le vase est fermé par un bouchon iscHant 
B en caoutchouc (ou bien fermé d'mie au^ nuitière conve- 
nable), qui porte le zinc S; ce sine, d'une forme queloonque, 
cylindrique par exemple, est fixé et soudé à Tétain à une tige 
d^ laiton L (ou d'un autre métal) amalgamé, qui passe dans 
«n trou pratiqué dans le bouchon et est maintenue par des 
écrous P, G, surmonta d'un bouton molette H, pôle négatif 
dé réknaent. Le bouchon de caoutchouc est traversé en outre 
par un tube métallique M, qui porte à sa partie si;q)érsaire 
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lin tube de caoutchouc N fermé à son extrémité P; ce tube 
est fendu en a 6 suivant une génératrice, de façon à permettre 
la sortie des gaz qui peuvent se former dans Télément Le 
vase est rempli d'une solution ■ de potasse ou de soude caus- 
tique. 

La disposition que nous venons de décrire permet d*obte- 
nir on clément hermétique, peu fragile, très simple et d'un 
usage commode. 

L'emploi d une tige de laiton ou de métal amalgamé pour 
supporter le zinc plongé dans le liquide excitateur présente le 
grand avantage que le zinc ne risque plus de se couper au 
niveau du liquide, accident qui, sans cda, se produit assez 
fréquemment. Le laiton amalgamé ne forme pas un couple 
local avec le zinc. 

2' Pile secondaire, fig. a, 3 et k» — Pour que la pile puisse 
fonctionner pratiquement comme pile secondaire, il faut que 
le zinc puisse se déposer sous forme cohérente et n'ait besoin 
de subir aucune manipulation. La disposition qui remplit ces 
conditions et dont il nous est loisible de varier la forme, tout 
en conservant la combinaison générale, est réalisée par un 
vase extérieur A, en verre par exemple, dans le fond duquel 
est disposée une boite métallique B, en tôle de fer par exem- 
ple, renfermant une certaine quantité d'oxyde de cuivre D; 
cette boite porte un fil conducteur E F rivé contre sa surface 
formant le pôle positif de Tétément Une gaine isolante G H 
entoure ce 01. Le pôle négatif est constitué par une pièce 
niétaUîque amalgamée en laiton, cuivre ou autre métal amal- 
gamé A L, suspendue au couvercle ou au bouchon de l'élément 
par une lige M N , amalgamée ou garnie d'une matière iso- 
lante; cette pièce AL a tonte sa partie inférieure garnie d'une 
matière isolante (caoutchouc, gutta-percha, vernis, émail, etc.), 
ou bien sa partie inférieure est masquée par une coupelle ou 
une cuvette en matière isolante, fig. 3. Cette pièce KL peut 
avoir diiférentes formes, par exemple, fig. a, celle d'une cu- 
vette cylindrique dont le fond est muni de nombreuses cavi- 
tés peu profondes a, a', a", la partie inférieure étant garnie 
d'un enduit isolant; ou bien, fig. 4t elle est constituée par un 
godet, dont les parob extérieures sont relativement plus 
hautes et dont 1 extérieur est également garni d'une matière 
isolante. 

Quelle que soit la forme de cette pièce KL, elle renferme 
une certaine quantité de mercure. Les dispositions ci-dessus 
indiquées ont pour but de répartir et de maintenir le mer- 
cure sur une surface assez grande et de lempècher d'être 
répandu au dehors lorsqu'on incline plus ou moins la pièce. 
La borne 0» fig. 2 , en communication avec la pièce K L, con- 
stitue le pôle négatif. Le vase est rempli d'une solution de 
potasse ou de soude caustique. On place dans la coupelle JCX 
du zinc en fragments z qui s'amalgame par le mercure. 

Les pôles de cet élément étant réunis, il fonctionne comme 
une pile primaire, exactement comme dans Tune quelconque 
des dispositions décrites précédemment Lorsque cet élément 
est épuisé, pour le recharger, on y fait passer un courant 
électrique de sens convenable: le zinc se dépose sur le mer- 
cure contenu dans la coupelle KL et s'amalgame immédiate- 
ment sans donner naissance à des cristallisations on à des 
parties floconneuses ou peu adhérentes; la potasse est régé- 
nérée, et le cuivre réduit absorbe intégralement l'oxygène 
qui se dégage au pôle positif. Lorsque le courant a passé 
pendant un temps suffisant, les différents produits se trouvent 
entièrement reconstitués et revenus à leur état primitif, et 
la pile est capable|[de fonctionner de nouveau comme pile 
primaire. La recharge peut être effectuée en quelques heures 



et la pile rechargée peut travailler pendant plusieurs mois ou 
années, suivant le travail exigé. 

On comprend que cette disposition de pile secondaire s'ap- 
plique sans aucune difficulté avec im vase métallique, comme 
celui représenté fig. i ; la boite B est alors sapprtmée, le vase 
lui-même remplissant la fonction à laquelle cette pièce est 
destinée. 

La disposition qui vient d'être décrite est caractérisée par 
le placement, à la partie supérieure de l'élément, du support 
qui doit recevoir le dépôt de zinc lorsqu'on recharge la pile 
épuisée; cela permet, pendant la décharge de la pile, à la so- 
lution alcaline chargée d'oxyde de zinc de tomber au fond du 
vase; la masse totale du liquide excitateur peut ainsi facile- 
ment agir. 

En outre, la forme de la coupelle, dont le fond est isolé, 
permet de recevoir le zinc sur une surface dont il ne risque 
pas de se détacher, comme cela aurait lieu si on employait 
une lame ou une autre pièce métallique quelconque. 

L*emploi des cavités dans lesquelles se loge le mercure 
empêche son déplacement trop facile. 

En résumé, nous revendiquons: 

1** La disposition nouvelle d'une pile à oxyde de cuivre, 
zinc et potasse, ou soude caustique, ou carbonates alcalins, 
dans laquelle le vase est formé d'un métal inattaquable par 
la solution alcaline, tel que la fonte, le fer, le cuivre, les al- 
liages de nickel ou de cobalt, etc., ledit vase ayant de pré- 
férence la forme d'une bouteille ou d'un cylindre, dontlori- 
fice puisse être facilement fermé par un bouchon , ce bouchon 
ou le vase lui-même étant muni d'une soupape permettant le 
dégagement des gaz. 

Nous revendiquons cette disposition d'une manière géné- 
rale pour toutes les piles à oxydes insolubles, tels qu'oxyde 
d'argent, oxyde de mercure, bioxyde de manganèse, bioxyde 
de plomb, oxydes de bismuth, de nickel, de cobalt, etc., ou 
à dépolarisant insoluble quelconque, le vase étant constitué 
par un métal inattaquable par le liquide excitateur de la pile. 

a*" La disposition nouvelle et applicable à toutes les piles 
électriques en général qui consiste à supporter le zinc (ouïe 
métal attaqué de la pile) par une tige ou support de laiton 
amalgamé ou d'un autre métal amalgamé. 

3" En ce qui regarde la pile fonctionnant comme pHe se- 
condaire, nous revendiquons la disposition que nous avons 
décrite, qui permet de précipiter électriquement le zinc sur 
du mercure ou sur une surface aoialgamée placée à ïà partie 
supérieure de l'élément, ce support ayant une des formes que 
nous avons décrites ou toute autre forme conduisant au même 
résultat, et la partie inférieure de ce support pouvant être 
protégée par une matière non conductrice. 

Nous revendiquons également cette disposition pour les piles 
secondaires, que nous pouvons fonner en remplaçant l'oxyde 
de cuivre par d'autres oxydes insolubles, tels que l'oxyde d'ar- 
gent, les oxydes de mercure, le bioxyde de manganèse, le 
bioxyde de plomb, les oxydes de bismuth, de nickel, de co- 
balt, etc. 



Brevet n* 15896(i, en date du 4 décembre i883. 
A M. DE Khotinsky, pour des perfectionnements aux 
piles secondaires et primaires. 

PI. XXYU, fig. 1 et a. 

Celte invention est relative à une construction perfection- 
née de piles primaires et secondaires, au moyen de laquelle 
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je simpliGe beaucoup leur fabrication, tout en augmentant 
lenr effet utile. 

Fig. 1, coupe verticaie représentant deux éléments super- 
posés, 

Fig. a, plan de Tun d*euz, dont la boite a la forme d'une 
aoge peu profonde. 

Ces éléments peuvent être disposés l'un sur Tautre, comme 
fig. 1, ou montés de toute autre manière convenable. L'auge 
i est en matière isolante, telle que du verre, de la faïence 
céramique, de la vulcanite, du bois ou autre produit ana- 
logue. Elle comporte une cloison basse B sur son fond; cette 
cloison, qui forme zigzag, divise ce fond en deux comparti- 
ments égaux, en séparant les branches en ngiag C de Tune 
des branches D de l'autre compartiment. Dans chacun des 
deux compartiments est posée une feuiUe de plond) &', ou de 
dnrbon, d'une forme correspondante, la feuille en xigzag 
d'un compartiment étant recouverte d'une couche de plomb 
spongieux / et celle de l'autre compartiment d'un composé 
de [^omb, tel qu'un oxyde, par exemple. Les branches E des 
feuilies reçoivent de préférence une forme convexe on angu- 
laire, leurs milieux étant un peu élevés au-dessus du fond de 
Fange. Sur ces feuîHes est alors versé le liquide excitateur F, 
de îeupn qa'il atteigne un niveau suffisant pour recouvrir 
les doisons, et les conducteurs G et H étant attachés à chaque 
feuille forment les électrodes de l'élément. 

Ces conducteurs peuvent être disposés parallètement, en 
partant d'un certain nombre d'éléments superposés, ou les 
déments peuvent être montés en série, comme représenté 
fig. 1. 

Au lieu d'employer des feuilles de plomb on de charbon , 
l'une d'elles, la négative, peut être en zinc; ou les deux com- 
partiments d'un élément peuvent être chargés de mercure 
jusqu'à un niveau moins élevé qoe le sommet de la cloison B, 
ane solution de chlonire d'ammonium ou de sulfate de ma- 
gnésie étant employée conune liquide excitateur. Le mercure 
peut être également employé dans l'un des compartiments de 
l'élément et le zinc dans l'autre compartiment, et générale 
ment des éléments et des liquides excitateurs peuvent être 
employés comme ceux qui sont employés dans d'autres formes 
de piles. 

A titre d'exemples, je donnerai ci-dessous quelques combi- 
naisons d'électrodes et de liquides excitateurs pouvant s'ap- 
pliquer à ma disposition de pile; ces combinaisons sont les 
soivantes: 



IU.BCTBODB 


iLECTRODB 

positive. 


LKIVHIB nCITATMll. 


Mercure (Hg) 

Zin€(Zn) 

linc(Zn) 

McTcore (Hg).... 

ll€«»C(Hg).... 


Mercure (Hg) 

Peroxyde de plomb 
(PbO^ 


Chlor«rc d^ammoDinm (AzH*Cl). 
Eau acidulée d'acide tulfuriqae 

(SO»HO + nHO). 
Acide soinirique (SO*HO). 

SoHkte d0 sagBérie (MgO,SO^). 


Plomb (Pb) 


Mercure (Hg) 

MercoteCHg) 



En résumé, je revendique, par la présente demande de 
brevet, la disposition d'un élément pour une pile secondaire, 
consistant dans une auge peu profonde divisée par une cloi- 
son basse en xigzag en denx comf^artiments ayant des bran* 
cbes espacées l'une de l'autre, chaque cloison contenant une 
tènille ou couche peu épaisse de l'iin des éléments « et les deux 

Brevets. — i8S3. — Tome XI.Vll (noav. série). 
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couches étant recouvertes sur la cloison de liquide excitateur, 
le tout ainsi qu'il a été décrit 

Certificat en date du 1" février 1886. 

H. XXVU, Bg. 3 et 4. 

La présente addition a pour objet des perfectionnements 
apportés dans les dispositions des piles secondaires et primaires 
qui ont été décrites et revendiquées dans le brevet 

Fig. 3, plan d'un accumulateur de mon système. 

Fig. 4« coupe transversale 

a est la boite de l'accimmlateur. 

Elle consiste en une boite en bois b, dans laquelle est in- 
troduite une l>oite en plomb c, de quelques milÙmètres plus 
petite en dimension que la boite en bois. 

L'espace d compris entre la boite en plomb e et la boite en 
bois b est rempli avec une matière isolante et collante formée 
soit de bitume, asphalte ou autres substances. 

Les électrodes positives g ont, en coupe transversale, la 
forme représentée au dessin ci-joint 

Ces électrodes et leurs moyens de (abrioation ont été décrits 
dans mon brevet du 6 août i885. 

Elles sont placées dans de petites caisses de matière iso- 
lante k, formées de caoutchouc durci, ébonite ou autres ma- 
tières non attaquables par les acides. 

Les éleot rodes négatives sont constituées par la boite en 
plomb c; sur le fond de celte boite, on peut disposer des ca- 
dres ou supports en plomb semblables à ceux décrits en réfé- 
rence à la figure 1 de mon brevet du 6 août i885. Les vides 
de ces cadres ou supports sont remplis par des oxydes métal* 
liques spongieux ou de Toxyde de plomb, ou bien on peut, 
si on le désire, les laisser vides. 

Les boites des accumulateurs peuvent évidemment être 
formées aussi de matières isolantes et non attaquables par les 
acides, telles que verre, porcelaine, faïence, caoutchouc 
durci, ébonite, etc. Dans ces cas, les électrodes négatives sont 
encore constituées comme il vient d'être dit 

Les éâémeots fonnés conune je viens de l'expliquer peuvent 
être superposés et placés dans une seule caisse remplie de 
liqukie excitateur. Dans ce cas, on évide ou on perfore- les 
fonds des boites élémentaires. 

Je ferai remarquer en terminant que bien que je préfère 
emf^yer les dispositions d'électrodes susindiquées, elles 
pourraient varier sans changer en rien la nature de mes per- 
fectionnements. 

£n résumé, je revendique, par la présente addition, les 
perfectSoanements apporta au système de piles secondaires 
ou primaires objet du brevet, lesdits perfectionnements con- 
sistant dans les dispositions d'ensemble et la combinaison 
d'oi^nes décrites ci-dessus. 



Brevet n* 159052, en date du 8 décembre iS85, 

A M* SiEOM, po9tr des perfecthnn§me0ts aux nuKhines 
magnéto-électriques, 

PLXXVllL 

Cette invention a pour but d'asoéliorer les machines 
magnéto-électriques à bobines fixes au point de vue de l'éner- 
gie des courants qu'elles doivent produire, et de rendre ces 
machines susceptibles de nouvelles applications. 

L'appareil destiné à la réaliser consiste essentiellement en 
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on plateau ciroolaire , ToUnt ou roue en waiM non magné- 
tique portant vers sa circonférence un nombre indéfini de 
biocs ou armatures en fer doux qui , dans le mouvement de 
rotation de la roue, f<^rf»ent et rompent alternativement le 
circuit magnétique d'un ou plusieurs aimants polarisant un 
même nombre d'électro-aimants , dont le inagnétisme se 
trouve ainsi augmenté ou diminaé, ce qui donne lieu dans 
les bobines de ces électro* aimanta à un développement de 
courants idternativement positifii ou négatifs, correspondant 
à chaque fermeture ou à chaque ouverture des circuits ma- 
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Le dessin représente, à titre d'eieniple seulement., ia dis- 
position adoptée. 

Les figures i et a représentent une roue ou plateau circu- 
laire R, en cuivre ou tout autre métal non magnétique, mon- 
tée sur son axe Ov 

Les blocs B, B', B*, etc., de ^ doux, sont encastrés dans 
la roue sur laquelle ib sont rigoureusement affleurés dans 
tous les plans. 

Imaginons maintenant un aimant À , fig. 5 et 4, portant sur 
ses pôles N et 5 deux noyaux>n fer doux ayant à peu près la 
même section que les blocs de fer doux de la rone et sur les- 
quels sont placées deux bobines £ et fi'. 

La roue B, à blocs de fer doux, tourne entre les deux 
noyaux des bobines E et E^, de mansère que ses Uocs de fer 
doux passent à la hauteur des noyaux et presque à leur con- 
tact. 

Chaque fois qu'un bloc s^ipproche des noyaux des bobines^ 
ie magnétisme communiqué à ce«ix-<i par l*aimant A se trouve 
augmenté et il en résulte, dans les bobines, un développe^ 
ment de courant d un certain sens. 

.Au contraire, quand un bloc de fer doux s'doigne des 
noyaux des bobines, le magnétisme communiqué à ceux-ci 
diminue et il se ph>duit dans les beèmes un courant de 
sens contraire. 

De \k résulte la production de courants alternatif d'autant 
plus énergiques que ie mouvement de ia roue est plus rapide. 

Pour augmenter la puissance d'une machine magnéto-élec- 
trique construite sur ie principe d'une roue on plateau à 
blocs de fer doux, on donne a cette mnchine une disposition 
analogue à celle qui est représentée au ^dessin annexé. 

Dans la figure 5, FGH est le bâti, dont la face antérieure 
est enlevée pour laisser voir ta disposition des pièces placées 
à l'intérieur; est l'axe sur lequel sonA ealées ht roue B à 
blocs de fer doux et la poulie P destinée à recevoir la cour- 
roie de transmission pour imprimer à la roue B son mouve- 
ment de rotation; iiE sont les aimants avec leurs bobines à 
noyau de fer doux entre lesquelles tourne la rone B; T, Taont 
les entretoises qui relient les deux flasques du bâti et sur les- 
quelles sont boulonnés les aimants. 

Sur le même axe on peut disposer ainsi plusieurs roues a 
blocs de fer doux tournant entre les bobines d'autres aimants 
rangés et Hn^ autour de la même manière. 

Les bobines étant fixes, il est facile de les relier électrique- 
ment entre olles, ^ volonté, en tension ou en quantité, sdon 
les effets que Ton doit obtenir. 

Les machines ainsi construites sont destinées à la produc- 
tion de courants de grande intensité , tels que ceux qui sont 
nécessaires pour l'édaîrage électrique. 

On augmente encore la puissance de ces machines en em^ 
ployant une roue ou ]^ateau A detix nmgées ^ blocs de £ér 
doux et en modifiant , en conséquence, la dispmition des ba- 
bines et de leur noy»n par rapport «ux aimants. 



Les figures 6 et 7 montrent : 

1** La disposition des deux rangées de blocs de fer doox 
dans le plateau A; 

a' Pour un aimant, la disposition à donner aux noyaux et 
aux bobines de tous les aimants.de ia machine. 

Les noyaux F des bobines sont greffés par ienrs extrémités 
sur des blocs en fer doux C €i P, C et P\ entre lesqœb 
tourne le plateau à deux rangées de blocs en fer doux, ia 
rangée des blocs B, B", etc., du plateau correspondant aux 
blocs C et C des éleetro-aimants; la xangée des blocs h\ 
h", etc., du piatesM correspondant aux blocs P et P' des élec- 
tro-aimants. 

Ces âectro^aimants sont fixés par leurs blocs c et c' sur les 
p^es de l'aimant A. 

Expliquons maintenant les avantages de cette disposition 
du plateau et des électro-eônants par rapport à la précédente. 

Remarquons d abord que les blocs b\ b', etc. , du i^teao 
sont placés sur des rayons correspondants au milieu des in- 
tervalles des blocs ^. et .B^ et supposons que le plateau toome. 

Le Moc B' du plateau ferme actuellement le circuit magné- 
tique de l'aimant A par les blocs C et C de l'éiectro-aimaDt; 
par conséquent, les noyaux F des bedaines et les blocs P et F 
ne sont pas ou sont très peu aômantés. Dès que le bloc B da 
plateau rompt le circuit entre les blocs C et C de Télectro- 
aimant, les noyaux F s'aimantent et produisent ainsi un cou- 
rant dans les bobines. En même temps, le bloc 6' du plateau 
ferme le circuit magnétique de 1 aimant par les blocs P et i^ 
de réleotro^aâmant, ce qui augmente le magnétisme des 
noyaux F et, par conséquent, l'énergie du courant développé 
par la première aimantation. 

Au moment où le bloc b' du plateau rompt le circuit magné- 
tique entre les blocs P et P\ ie magnétisme des noyaux F di- 
minue, ce qui donne lieu dans les botmies à la naissaoce 
d'un courant de sens contraire au preaner. En même temps, 
le bloc JB" du plateau vient fenner le oircnit magaétâque par 
les blocs C et C, ce qui désaimante presque complèteafteiU 
les noyaux F et produit dans les bobines une augmentaticm 
de l'énei^e du courant qui vient de naître. 

Et ain« de suite. 

Or nous savons que dans la première disposition, fig. S 
et 4 « les coorants produits dans ies bobinea sont dus seulement 
à des augmentations ou à des dioûnutions de magnédsone 
dans les noyaux des bobines, tandis nfue dans la dernière dis- 
position, fig. 6 et 7, les courants sont produits par des aiman- 
tations ou des désaimantations complètes des noyaux des bo- 
bines, fi en résulte donc que ies courants produits dans ie 
second cas sont évidemment phis énergiques que ceux qui 
sont produits dans le premier. 

Les machines à plateau à double rangée de blocs en fer 
4oux se montent de la même manière que l'indique la fi- 
gure 5 et sur des bâtis analogues auxcpieis on donne des di- 
mensions convenables. 

L'expérience m'a démontré que Ton peut utiliser avec suc- 
cès les machines magnéto-électriques à plateau à blocs de fer 
doux pour faire fonctionner les sonneries électriques polari- 
sées, à inYerâion de courant et4)auiLproduirej9ur le tél^pbooe 
des appels phoniques bruyants. 

. Les figures 8 . e^ 9 montrent le disposition d'une machiie 
destinée à faire fonctionner une sonnerie polarisée. 

Dans ce eas particulier^ de même que pour les appds pho- 
niques sur téléphone^ il suffit d'un seul aimant Â avec deux 
noyaôK en fer doux mosns chacun de leur bobine E et B, 
entre lesquelles tonme le platean B à bkocfi de 1er doux £, 
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B', etc. A cet effet, deux paliers H, H, fixés sur raimailt A qui 
«ert de bâti , porteot Taxe O du plateau R* A Tune des eitrè- 
mités de cet axe est fixée une nianiveile pour permettre ée 
toomer le plateau à la maio. (On peut égalemeat faire «ne 
petiie machine analogue a^ec une seule bol»ne, comme on 
ievoHfig. 11.) 

Les courants sont dérdoppés dans eetle machine de la 
même manière qu*ii a été expliqué pour la disposition fig. 3 
et 4> c'est-à-dire que chaque Ûoc en fer doux du piateau pro- 
duit on courant dans un sens en se raf^odiant des noyaux 
des bobines, et un courant en sens contraire en s ea éloi- 
gnant 

Pour faire les appds phoniques sur ttiéphone^ on donne à 
la machine une disposition analogue à eeUe qui est repré^ 
sentée fig. 8 et 9, avec cette «yffèrence, indiquée fig. 10, que 
le piateau B porte le plus grand nombre pèesibia de faioes en 
fer doux et que, pour tn^rimer une phis grande vitesse de 
rotation au plateau R, on place sur son axe un pignon P ooin> 
mandé par une roue dentée T, sur Taxe de laquelle est fixée 
la manivelle M que Ton tourne à la main. 

Chaque bloc de fer doux du i^teao en passant entre les 
noyaux des bobines développe dans cellea-ct deux courants 
consécutifs de sens contraire:, qui produisent une vibration 
sur le diaphragme du téléphone récepteur; en conséquence, 
cet appareil produit un son dont la hauteur correspond au 
nombre de vibrations du diaphn^^me dans un temps donné , 
c'est-à-dire égal au nombre de blocs du plateau qui passent 
entre les noyaux des bobines dans le même temps. 

n résulte de mes expériences que les courants développés 
par mes machines à plateau à blocs de fer^ destinés à feire des 
appels sur sonneries ou des appels phoniques , produisent des 
effets physiologiques très violents ; ces machines peuvent donc 
être employées très avantageusement comme machines élec- 
tnHDédici^. 

Tai pu également, dans les essais de ma machine ponr 
appels phoniques, observer une propriété bien curieuse du 
{Àtteau à blocs de fer. 

On sait, par la description que j*en ai faite, que les hloosde 
kr font corps avec le platean et ne présentent sur lui aucune 
saiBie; or, malgré cette disposition, j*ai éprouvé un profond 
étonnement en constatant que le {dateau, dans son mouve- 
ment de rotation , rend une note phocnque correspondant à 
un nombre de vibrations égales an nombre de blocs de fer 
passant entre les noyaux des bobanes. Après quelque hésita- 
don, il me vint à Tesprit qoe ce son ne pouvait provenir que 
de l'aimantation et de la désaimantation successives de cha- 
cun des blocs de fer du plateau, attendu qu'il est admis qu'un 
morceau de fer rend un son en s*aimantant et en se désai- 
mentant, bien qu'on ne le démontre pas cKpérimentalement 
d'une façon bien rigoureuse* 

H m'a été , d'ailleurs , facile de vérifier la valeur de mon 
hypothèse. En effet, j'ai substitué, aux noyaux de fer doux 
des bobines, des pièces en laiton ayant exactement les mènes 
dimensions et en les plaçant exactement dans les mêmes con- 
ditions par rapport au fdateau. Il est pésolté, après celte sub- 
stitution, que le plateau ne rendait plus du tout, en tournant 
entre les pièces de cuivre, la note phonique que l'on observe 
lorsqu'il tourne entre les noyaux polarisés par Taimant. Ce 
résultat est concluant et démontre éridemment les vibrations 
magnétiques, c'est-^-dire que le fer rend un son en s'aiman* 
tant et en se désaimantant 

Donc mon plateau à noyaux de fer doux combiné avec un 
aimant peut servir à la déooKmstration de œ phénoniène. 
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Je revendique : 

V La oonyaiiHÛson d'un platean circulaire, volant ou roue 
en métal non magnétique , garni de blocs de fer doux , avec un 
nombre déterminé d'aimants portant des noyaux de fer mu- 
nis de bobines, d'après les dispositions décrites ci-dessus et 
représentées par les figures cHinnexéea, pour i£^ production 
de courants électriques alternatifs de grande intensité; 

2* La combinaison d'un platean circulaire, volant ou roue 
en métal non magnétique, à bloca de fer, avec un aimant por- 
tant une ou d«ix bobines munies de noyaux en fer doux, d'a- 
près les dispositions décrites ci -dessus et représentées au dessin 
dfannexé, pour la productiMi de courants alternatifs suscep- 
tibles de iiiîre fonctionner des sonneries polarisées pour in- 
version de courant, de produire des appels phoniques sur le 
téléphone, et d'être appliqués aux traitements électro-médi- 
caux; 

df" La oomhinsâsoa d'un plateau eîroulaire, volant ou roue, 
à bloos de fer, avec un aimant pour la démonstration scienti^ 
fique de ce phénomène que les corps magnétiques rendent 
un son en s'aimantant ou en se désaimantant; 

4* La disposition spéciale des appareils décrits au présent 
mémoire, me réservant la faculté de faire varier te nombre 
des blocs, des aimants, les formes, dimensions, vitesses et 
matières efl^loyées^ ainsi ^pae les dispositions accessoires. 



Baevet n* 15906S, en date du 10 décembre i883 , 

A la Compagnie PAjusÊUiME d'éclaimâqe pam L'ÉiMCTst- 
orrtf^ powt on réanlatêur de la Iwmière électrique, dit réqw- 
laJteur étîffértntié Briarine. 

P1.XXVL 

Jusqu'ici , les différents régulateurs de la lumière électrique , 
malgré le soin apporté à leur construction « ont toujours eu 
le désavantage de donner des extinctions et des irrégularités 
enq^èchant ou restreignant leur emploi. Le système que nous 
allons décrire répond à tontes les exigences pratiques que 
l'on attend de ces appareiis^ 

Notre régulateur se compose de deux bâtis en cuivre entre 
lesquels sooA installés les organes de l'appareil. 

Une crémaillère A , portant le ohart>on supérieur, engrène 
avec un pignon B denté sur toute sa périphérie, dont l'axe 
porte un volant F à chacune de ses extrémités. Au-dessus de 
ce pignon se trouve un axe horizontal G, portant un bras de 
levier en cuivre H fixé à deux armatures en fer isolées l'une 
de l'autre par ce bras de levier et disposées suivant une por- 
tion de circonférence dont le centre est en G. Sur cet axe G 
se trouve calé im pignon P denté sur une portion seulement 
de sa circonférence, de manière à laisser la crémaillère libre 
au moment du repos ou à embrayer, de manière à la soule- 
ver aussitôt que l'armature J s'avance dans le sens de la 
flèche. 

Les extrémités de ces armatures viennent s'engager au mi- 
lieu de deux solémddes X et J[ formés par dettx fils montés 
sur des fourreaux en cuivre. Le solémûde X, formé d'UU fil 
de gros diamètre, est traversé par le courant principal, tan- 
dis que le soiénmde K, formé de fil plus fin, n'est traversé 
que par un courant de dérivation dans les cas déterminés ci- 
après. 

La forme circulaire donnée aux solénoîdes et aux arma- 
tures a pour but d utiliser toute leur course et, par suite, 
d*amplifier la puissance de leur action sur la crémeiUère à 
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l*aide des bras de levier; ces solénoîdes peuvent èlre placés 
an-dessus de Taxe G, au lieu de Tètre au-dessous comme Tin- 
dique le dessin. 

Voici le jeu de l'appareil : 

Si nous supposons le régulateur au repos, la crémaillère, 
étant libre, tombe par son propre poids, et les charbons 
viennent au contact Dès que le courant passe, Taction du 
solènoïde L attire Tarmature J dans le sens de la flèche (?) et 
fait engrener le pignon P avec la crémaillère, de telle sorte 
que celle-ci est soulevée et détermine l'écartement normal des 
charbons. 

L'appareil continuant à fonctionner, cet écartement aug- 
mente par suite de Tusure des charbons et , en conséquence , 
offre une plus grande résistance au passage du courant. Quand 
cette résistance a atteint une certaine intensité, une partie de 
ce courant est dérivée sur le solénoîde à ûl fin K, lequel , de- 
venant plus puissant que le solénoîde L, attire Tarmature I 
dans un sens inverse à celui de la flèche, et ce mouvement 
foit tourner le pignon P, lequel laisse descendre, puis échap- 
per la crémaillère de sa denture. 

Au moment où la crémaillère devient libre, elle descend par 
son propre poids, et, pour éviter une descente trop brusque, 
le pignon £, avec lequel la crémaillère, engrène constamment, 
est solidaire avec les volants F qui agissent en vertu de leur 
inertie, de manière à permettre aux deux mouvements con- 
traires des armatures de se produire en temps utile. 

Par suite du rapprochement ci-dessus décrit de la crémail- 
lère, la distance des charbons redevient normale; le courant 
cessant de passer dans le solénoîde de dérivation, Tarniature 
I redevient libre et le solénoîde L ramène Tarmature J dans 
le sens de la flèche; le pignon P engrène de nouveau et sou- 
tient la crémaillère jusqu'à ce que, une usure nouvelle des char- 
bons venant à se produire, le fonctionnement ci-dessus dé- 
crit recommence sa marche. 

Nous revendiquons : 

1** La disposition générale de l'appareil ; 

a* Le mode d'action de deux solénoîdes circulaires agis- 
sant en antagonisme respectivement sur deux armatures re- 
liées par un bras de levier isolant fixe sur un axe qui porte 
un pignon incomplètement denté, permettant alternativement 
l'échappement ou le soulèvement de la crémaillère; 

3* Le modérateur composé d'un axe sur lequel sont calés 
un pignon denté engrenant avec la crémaillère et deux vo- 
lants modérant son mouvement de descente. 



BnsvET n* 159265, en date du 19 décembre i883, 

A M. Barral de MoiTTAUD, pour an appareil destiné à 
maintenir Vécariement et Visolement des lames de plomb 
dans les accumalatears d* électricité, appareil dit peigne 
pour accamalatear d^ électricité. 

PI. xxvm. 

Cette invention consiste dans une planchette d'environ 1 cen- 
timètre d'épaisseur; cette planchette est en forme de peigne, 
rectangulaire de préférence, et est construite en bois, fibre, 
celluloïd ou ébonite,ou toute autre matière, dans les dents 
duquel peigne se placent les lames de plomb. Le peigne peut 
indifféremment être placé verticalement ou horizontalement, 
suivant que les lames de plomb sont placées verticalement 
ou horizontalement. 

L'espacement destiné a recevoir ces lames est de la largeur 



nécessaire pour encastrer les lames de plomb, lesquelles ont 
une épaisseur variable de 1 à 5 millimètres environ. Les dents- 
du peigne ont une épaisseur en relation avec l'écartement 
que l'on veut donner aux plaques. Le dos du peigne a envi- 
ron a centimètres de plein et sert à isoler du fond de la boite 
les plaques qui reposent sur ce plein, ce qui permet à tous 
détritus et impuretés de se déposer sur le fond de la boite 
elle-même, et d'éviter tout contact entre ces détritus et impu- 
retés avec les plaques accumula tri ces. 

Je place un peigne à chaque bout de l'accumulateur, le dos- 
ou plein en bas, et trois ou quatre peignes supplémentaires 
selon la longueur de laccumulateur, ce qui constitue avec les 
lames un tout pouvant À tout instant être sorti de la caisse 
contenant le liquide et être visité. La sortie ainsi faite, les dos 
des peignes permettent de poser n'importe où, sans aucune 
précaution spéciale, l'accumulateur sorti de la caisse, sans 
courber, fausser ou détériorer les lames, puis de remettre le 
tout, comme un seul objet, dans la boite. 

De même que le plein du peigne isole les lames de plomb 
du fond de la caisse, les dents extérieures de ce peigne isolent 
également des côtés de la boite les lames accumulatrices. 

i, dos du peigne. 

B, écartement où se logent les lames de plomb. 

C, dents pleines du peigne qui séparent les lames entre 
elles. 



Brevet n* 150&ili3, en date du 28 décembre i883 
( Brevet anglais expirant le ay déceoibre 1897 ) , 

A M. CampbeiîL, pour des perfectionnements aux con- 
ducteurs électriques. 

M. XXV, fig. 1 à 6. 

Le but de cette invention est d'empêcher les pertubations ré- 
sultant de l'induction dans les conducteurs électriques. 

Des câbles électriques ont été établis, dans lesquels chacun 
de leur conducteur indépendant, recouvert de la matière iso- 
lante habituelle, est protégé par un revêtement métallique 
externe , consistant ordinairement en un tuyau en plomb ou 
en cuivre rouge, ou en une feuille mince d'étain.On se propo- 
sait par l'emploi de ce revêtement d'empêcher la transmission 
de courants perturbateurs dans le fil. 

La pratique a cependant démontré que ces revêtements 
étaient sans effet, au moins pour intercepter des courants 
susceptibles de déranger les instruments téléphoniques actud- 
lement en usage. 

De longues investigations ont démontré que, tandis <iu'un 
revêtement ordinaire composé des métaux usuellement em- 
ployés dans ce but, c'est-à-dire le cuivre rouge, le plomb ou 
i'étain, tous bons conducteurs de Télectricité, est inefficace, 
il existe certaines substances qui, employées comme revête- 
ment extérieur, diminuent con^érablement, sinon annulent 
complètement, les perturbations susmentionnées, et l'inven- 
tion actuelle est basée sur ce fait. 

Il existe dans la nature deux classes de substances ou d'élé- 
ments qui se distinguent par certains phénomènes électriques 
connus sous les noms de diamagnétique et paramagnétiqae. 

On peut parer effectivement aux effets de l'induction par 
l'emploi de ces deux classes d'éléments conjointement et spé- 
cialement en les utilisant suivant certaines bonnes propor- 
tions et dispositions ci-après décrites. 

Un revêtement composé d'éléments paramagnétique et dia- 
magnétique, dans lesquels le premier prédomine, produit uiie 
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enveloppe très efficace contre les courants induits ; la quantité 
des éléments combinés et leur épaisseur dépendent de i^inten- 
sité du courant induit que Ton désire combattre. 

11 existe d*autres matières, en dehors de cette combinaison 
de substances paramagnétique et diamagnétique, ci«>après dé- 
crites et revendiquées, qui peuvent être employées et qui 
donnent des résultats infiniment meilleurs que les matières 
aclaeilement employées. 

De longues et sérieuses investigations ont démontré que, 
tnndis que les matières connues et dassées sous la dénomi- 
nation de diamagnétiqaes , y compris le cuivre rouge, le plomb 
et rétain qui ont été le plus communément employés en 
raison de leur abondance, leur conductibilité électrique et la 
iadlité de leur manipulation, sont inefficaces, tous les élé- 
ments paramagnétiques jouissent d*une très grande effica- 
cité. 
La présente invention consiste : 

1* Dans les moyens ci-après relatés pour supprimer les per- 
turbations indactives dans les conducteurs électriques; 

a* Dans un conducteur électrique pourvu d*un revêtement 
en matière isolante, recouvert lui-même d*un revêtement anti- 
indnctif composé de substances paramagnétique ou diama- 
gnétiqne, ou d*une ou de plusieurs substances paramagné- 
tiques, ce dernier revêtement formant une portion d*un 
circuit électrique complet indépendant du conducteur ren^ 
fermé intérieurement; 

3" Dans une combinaison avec un conducteur électrique, 
pourvu d'un revêtement antiindactif , de terminales réfléchies 
ou tournées en arrière; 

4* Dans un conducteur électrique k revêtement isolateur 
flexible, combiné avec une gaine antiinductive composée 
d'un ruban ou d*nne bande de substances paramagnétiques 
on diamagnétiques, ou d'une ou plusiairs substances para- 
n)agiiéti(|ue8 enroulées en spirale autour dudit revêtement 
isolateur; 

5* Dans nne série de conducteurs isi^és indépendants for* 
mantun câble, chaque conducteur isolé étant pourvu d*une 
gaine antiinductive comme ci-dessus, ladite gaine constituant 
one portion d'an circuit métallique dans le câble, indépen- 
dant desdîts conducteurs renfermés dans les gaines. 

Le fer, le nickel, le cobalt, le manganèse, le platine et Tos- 
Dium peuvent être mentionnés comme les meilleurs parmi 
cette classe de substances paramagnétiques; le bismuth, Tan- 
timoine, le zinc, le cadmium, le sodium, le mercure, le 
plomb, Fargent, le cuivre rouge, les acides sulfurique, mn- 
riatique et nitrique et le soufre dans ses diverses combinai- 
sons peuvent être mentionnés comme les metUeurea substances 
diamagnétiques, et diverses méthodes de conjonction d'un ou 
de plusieurs déments d'une dasse avec un ou plusieurs élé- 
ments de l'autre classe se présentent naturellement d'elles- 
• mêmes aux personnes familiarisées avec les opérations chimi- 
ques et métallurgiques. 

Lorsqu'il est fkit choix de substances métalliques dans une 
ou plusieurs prises dans chaque classe, on a trouvé qu'elles 
donnaient d'excellents résultats cpiand on en faisait i'api^a- 
tion conformément à une des méthodes suivantes, c'est-à-dire 
sous forme de tube ou enveloppe des métaux dislinctifs, 1 un 
entourant l'autre, et tous les deux appliqués sous forme de 
revêtement continu et sans interruption sur l'extérieur d'une 
couverture isolante quelconque du fil ou conducteur qui doit 
être protégé. 

On on plusieurs métaux d'une de ces classes peuvent être 
déposés sur la snriiEice d'une enveloppe ou tube composée d'un 
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ou de plusieurs métaux de l'autre classe, à l'aide d'un procédé 
chimique ou autre , comme , par exemple , par la galvanoplastie , 
un élément paramagnétique, tel que le fer ou le manganèse, 
ou une combinaison de ces métaux extérieurement à une cou- 
verture isolante, formant ainsi une gaine ou enveloppe. 

L'épaisseur de la gaine peut être proportionnée au travail 
h faire, ou, en d'autres mots, à l'intensité des courants élec- 
triques dont on désire se protéger. 

Dans certains cas , la gaine ou enveloppe peut être appliquée 
sous forme d'une peinture ou d'un fondant composé d'un vé- 
hictile approprié contenant des éléments des deux classes dans 
les proportions voulues à l'état de poudre fine, ou bien les 
éléments diamagnétiques sous forme de poudre peuvent être 
appliqués à une gaine ou enveloppe paramagnétique; mais 
un revêtement continu métallique donne de meilleurs résul- 
tats. 

Une gaine ou enveloppe antiinductive contenant cette in- 
vention et qui peut être facilement utilisable, tant en raison 
de l'abondance et du bon marché des matières que de leur 
adaptabilité , vu leurs propriétés mécaniques, pour l'emploi 
indiqué , consiste en de la tôle de fer revêtue d'étain ou de 
cuivre rouge ou des deux par le procédé ordinaire d'étamage, 
ou bien de zinc par le procédé ordinaire de la galvanisation. 

Un ruban de tôle relativement mince revêtu par immersion 
est généralement suffisant pour les usages téléphoniques ordi- 
naires; mais lorsque l'on devra faire usage de plusieurs fils 
dans un cable, comme chaque fil a un revêtement qui lui est 
propre, de sorte que deux revêtements ou recouvrements sont 
interposés entre chaque paire de fib, une gaine plus mince 
pourra suffire. 

Fig. 1, élévation latérale partiellement en coupe longitu- 
dinale d'un câble composé de conducteurs électriques pourvus 
dégaines antiinduclives suivant cette invention. 

Fig. a , coupe transversale. 

Fig. 3 et 4 « vues similaires d'une forme modifiée de câble. 

Fig. 5 et 6, modifications dont description ci-après. 

Le câble est composé d'une série de fils métalliques ou 
conducteurs indépendants a; chacun est pourvu d'une couver- 
ture isolatrice b et chacun est destiné à former une portion 
d'un circuit électrique indépendant contenant des instruments 
téléphoniques, télégraphiques ou autres. 

La matière isolante 6 peut consister en du coton , du caou- 
tchouc, de la paraffine ou autres substances généralement 
connues et classées comme diélectriques ou isolatrices, et elles 
doivent être suffisamment flexibles pour que le conducteur 
paisse être enroulé sur une bobine et replié. 

Ledit revêtement isolateur de chaque fil métallique est 
pourvu d'une gaine ou enveloppe o, composée de matières 
paramagnétique et diamagnétique comme H a été ci-dessus 
décrit, ou bien d'un ruban d'une ou de plusieurs matières 
paramagnétiques recuites. 

Gonmie cela se voit dans la figure i, l'enveloppe c est laite 
soit avec une bande ou ruban de matières appropriées, telles 
que le fer revêtu d'une couche d'étain , de zinc ou de cuivre , 
ou d'un ou de plusieurs des métaux diamagnétiques , ou bien 
d'une ou de plusieurs des substances paramagnétiques re- 
cuites; ledit ruban est préférablement enroulé sous forme 
de spirale autour du fil, métallique ou conducteur isolé, en 
ayant soin que chaque tour de la spirale recouvre le tour 
précédemment enroulé sur le fil, ou bien qu'il vienne en con- 
tact avec ce dernier a l'eflet qu'il ne reste aucun espace entre 
les tours successifs lorsque l'opération est terminée. Une gaine 
oonatruite de cette manière est très flexible et un conducteur 
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ainsi armé peut être piié presque aussi facilement que les con- 
ducteurs isolés ordinaires sans revêtement métallique externe. 

Gomme cela se voit dans la figure ô, la gaine consiste en 
des tubes concentriques continus composés des éléments ou 
substances distinctives ; cette construction présente un peu 
moins de flexibilité que celle illustrée dans la figure i, cepen- 
dant ce conducteur ainsi protégé est sufi&samment flexible 
pour presque toutes les applications industrielles. 

Quand la gaine affecte la forme d'un tube continu, comme 
il est représenté fig. 5, et quand on désire replier ce conduc- 
teur à un ang^ aigu, la gaine peut être établie en cet endroit 
avec un ruban enroulé en spirale (voir fig. i), dont les extré- 
mités sont soudées à la portion tubulaire de la gaine sur chaque 
côté des angles. 

Fig. 6, gaine composée des éléments àTétat pulvérisé et 
appliqués à la couverture isolante à Taide d'un fondant appro- 
prié ou d un véhicule fluide sous forme de peinture. 

La gaine c doit former partie d un circuit électrique com- 
plet, indépendant du conducteur y renfermé; à la figure i, 
elle est représentée avec ses extrémités en connexion élec- 
trique avec le sol, et les terminales ou connexions avec le sol 
de ladite gaine devraient être elles-mêmes protégées contre 
le fil principal a par la gaine antiinductive. 

A cet effet, le fil terminal d, qui relie la gaine c du fil prin- 
cipal a avec le sol, peut être lui-même armé d'une gaine c 
étiiblie de la même manière que celle du fil principal a; afin 
d'empêcher encore [dus efficacement toute possibilité pour le 
courant de passer du fil terminal d à la portion non protégée 
du fil a au delà de l'extrémité de la gaine c, ledit fil terminal 
peut être retourné en arrière le long de la rencontre du fil 
principal, comme cela est indiqué en a , fig. i; dans ce cas, la 
gaine c peut au besoin être supprimée. 

Le fil a est adapté pour être relié à ses extrémités avec des 
instruments téléphoniques ou autres; si Ton désire relier un 
instniment en un point ou en des points intermédiaires, des 
fils d'embranchement appropriés e peuvent être reliés direc- 
tement avec le fil a ^ comme cela se voit dans la figure i, en 
ayant soin toutefois que ledit fil d*embranchement soit conve- 
nablement isolé de la gaine c à l'endroit où il traverse ladite 
gaine. 

Le fil d'embranchement e doit être isolé et pourvu d une 
gaine antiinductive c', laquelle devra être en communication 
soit avec le sol , soit avec une portion principale o de la gaine, 
au moyen d'un fil h par exemple. 

Comme les éléments paramagnétiques sont plus forts, ils 
devraient dans la gaine présenter un corps relativement plus 
épais que les éléments diamagnétiques ; les proportions des 
deux éléments devront dépendre des matières employées , car, 
par exemple, une moindre quantité de zinc suffit que d'étain 
ou de plomb. 

Les classes diatnagnéticpies et paramagnétiques cpmpren^ 
nent un grand nombre de substances dont la conductibilité 
électrique varie considérablement; certaines sont généralement 
classées comme isolateurs et d'autres comme conducteurs, et 
la pratique a démontré que les meilleurs résultats sont ob- 
tenus par remploi d'une gaine dont les éléments paramagné- 
tiques et diamagnétiques sont tous les deux de bons conduc- 
teurs. 

Quoique l'expérience ait démontré qu'une gaine composée a 
la fois de substances paramagnétiques et diamagnétiques soit 
la plus effective , il est également vrai qu'une gaine composée 
d'une ou de plusieurs substances paramagnétiques est beau- 
coup plus efficace que les gaines composées d'une matière 



diamagnétique , telle que l'étain le cuivre , ou le plomb , qui ont 
été employés antérieurement à cette invention, et la gaine, 
sans pour cda s'écarter de la présente invention, peut être 
composée entièrement de maliière paramagnétique, telk que 
le fer, le manganèse, le cobalt, le nickel , ou bien d'une corn- 
pofiition de deux ou d*un plva grand nombre de cesdites sub- 
stances. 

Le fer doit être regardé comme le meilleur paramagnétique 
lorsqu'il est emjdoyé seul, ou bien comme l'élément principal 
en quantité quand il est fait usage de deux substances, car il 
est le premier en tête sitf la liste des matières classées coaune 
paramagnétiques. 

Le revêtement c, lorsqu'il est entièrement paramagnétique , 
peut être établi de la manière la plus commode à l'aide d'une 
bande de fer recuit ou bien d'une nature douce et flexible, 
enroulée sur l'extérieur de la matière isolante h, en ayant 
soin que chaque tour successif de la bande soit en contact 
intime avec ou recouvre partiellement le rebord du tour pré- 
cédent, de nmnière à former un revêtement complet et sans 
interruption. Quand les gaines c des différents fils a doivent 
former partie d'un circuit électrique complet, elles peuvent 
être isolées l'une de l'autre, comme cela est indiqué dans les fi- 
gures 3 et 4, ou bien, au besoin, elles peuvent être en contact 
électrique l'une avec l'autre, conune cela est indiqué diuis 
les figures i et a. 

Dans ce premier cas , chaque fil individuel sera relié par un 
terminal d, comme cda a été ci-dessus décrit, avec le sol ou 
avec un autre circuit de retour pour renvoyer les courants 
desdites gaines, empêchant ainsi qu'ib ne passent par ou n'af- 
fectent les fils a qu'elles renferment 

Quand les gaines sont en. contact l'une avec l'autre, connue 
cela est indiqué dans les figures i et :2 , elles constituent en 
pratique un seul conducteur et l'on peut faire usage de termi- 
nales simples t« de la même matière que ceUe 42, à chaque ex- 
trémité du cable, à l'effet d'établir la communication desdites 
gaines avec le sol ou bien avec un conducteur métallique 
formant le circuit de retour pour lesdite» gaines, comme 
cela est ci-après décrit, ladite terminale t étant indiquée dans 
la figure i comme passant entièrement autour du câble de 
manière à être en contact intime avec un nombre aussi grand 
que possible de gaines. 

L'emploi d'une bande ou d'un ruban d'acier recuit, ou de 
fer, ou d'acier homogène sans fibres, ou, de fait, tout ruban 
recuit ou doux composé de fer comme base, est considéré 
coaune faisant partie de cette invention. 

Dans la construction représentée dans les figures 3 et 4« 
une portion des gaines c est isolée du restant conune par les 
revêtements h, ou bien, si on le désire, chaque gaine peut 
être isolée de ses voisines, et les gaines qui sont isolées l'une 
de l'autre dans Le corps du cable sont réunies ensemble à son 
extrémité par un conducteur d'électricité i, formant ainsi un 
circuit métallique complet à l'intérieur du câble et indépen- 
dant des fils a; ceci constitue un point important de cette in- 
vention. 

Par cette disposition, un courant engmidré dans la gaine 
d'un quelconque des fils a passera par le circuit composé de 
ladite gaine, des fils de connexion i et autre gaine ou gaines 
y reliées, avec peu de tendance à s'échapper dans les fils a 
renfermés dans une quelconque .desdites gaines. 

Au besoin, toutes les gaines cooaposant une partie du cir- 
cuit des gaines peuvent être en contact l'une avec l'autre, ou 
bien un conducteur indépendant peut être employé pour 
former le circuit de retour pour toutes les gaines. 
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A l'effet de relier ensemble les gaines à Textrémité du câble, 
eOes peuvent être prolongées au delà de la matière isolante h 
qui les entoure, comme cela est indiqué en S, fig. 3, et en- 
suite mises en contact Tune avec Tautre. 

Je revendique : 

1* Les moyens ci-dessus décrits pour supprimer les pertur- 
bations inductives dans les conducteurs électriques ; 

a' Un conducteur électrique pourvu d un revêtement en 
ooatière isolante et d'une gaine externe antiinductive com- 
posée de substances paramagnétiques et diamagnétiques sur 
ie même revêtement, ou bien d'une ou de plusieurs substances 
paramagnétiques, ladite gaine formant une portion d'un cir- 
cuit électrique coniplet indépendant du condocteur y ren- 
fermé; 

5* La combinaison avec un conducteur électrique à gaine 
antiinductive de terminales réflexes ou retournées en arrière; 

4* Un conducteur électrique à couverture isolante flexible, 
combiné avec une gaine antiinductive composée d*un ruban 
ou bande de substances pasamagoètique et di«magnétique, ou 
bien d'une ou de plusieurs substances paramagnétiques, en- 
roulées en spirale autour dudit revêtement isolateur ; 

5* Dans un câble, une série de conducteurs isolés indépen- 
dants, chacun étant pourvu d'une gaine antiinductive , comme 
cela été ci-dessus décrit, ladite gaine formant une portion 
d'un circuit métidlique dans le câble, indépendant desdits 
conducteurs renfermés dans les gaines , le tout comme il a été 
ci-dessus décrit 

GumncÂT en date du 3 jnars i885. 

RXXV, fig. 7 à lo. 

lies nouveaux perfectioonements se rapportent aux moyens 
d*empêcher les perturbations résultant de l'induction ou des 
courants de la terre, ainsi que d'obvier à l'efTet des retards, qui 
est si préjudiciable au fonctionnement pour de longs câbles. 

Us sont basés sur la découverte que des revêtements com- 
posés de substance paramagnétique ou de substances para- 
magnétique et diamagnétiqae combinées, sont très efficaces 
pour empêcher toute induction entre des fils parallèles et 
possèdent cette propriété à un degré bien plus élevé que les 
substances diamagnétiques, telles que le cuivre rouge, le 
plomb, rétain et autres dont «n s'est servi jusqu'ici d'une 
manière inefficace, en vue de porter remède aux perturbations 
inductives ou de les diminuer. 

Les présents perfectionnements oonsîstent : 

1* A relier, par leurs extrémités, les revêtements antîia* 
ductifs de deux câbles indépendants; 

2* A relier le télépbone ou autre instrument en circuit 
entre l'un des fils indépendants du câble et le revêlement 
aniiinductif (composé principalement de matière .parama- 
gnétique) de ce fil ou câble. Grâce à cette disposition, le re- 
tard et les perturbations résultant des courants de la terre 
deviennent moindres que lorsque le circuit se complète entre 
les eitrémités du revêtement et entre les extrémités du fil par 
la terre de la manière usuelle; 

3* En un conducteur isolée muni de deux revêtements con- 
centriques antiinductifs, composés principalement de ma- 
tière paramagnétique, i«oiés INm de l'autre, mais reliés 
électriquement aux extrémités du câUe , à l'effet de former 
un circuit métallique complet s'étendant sur toute la longueur 
du câble. 

Fig. 7, diagranmic représentant plusieurs circuits établis et 
disposés suivant ces perfectionnements. 
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À, À' sont deux câbles ayant la même direction oq s'éten- 
dant entre les mêmes points de terminaison ; chaque câble se 
compose d'un groupe de conducteurs isolés, tels que a, a\ 
«^, etc., dont chacun est préférablement entouré d'un revête- 
ment b, composé de matière paramagnétique ou de matières 
diamagnétique et paramagnétique combinées, telles que le 
fer ou le manganèse, ou un mélange de ces deux, soit seul, 
soit conjointement avec une matière diamagnétique, telle 
que rétain ou le zine, que l'on peut appliquer à la surface des 
inatières paramagnétiques. 

Le revêtement peut être appliqué â la sur&ce du recou* 
vrement isolant cki conducteur d'une manière qudconque 
appropriée; je trouve, par exemple, qu'un ruban ou bien un 
ou plusieurs fib métattiqnes enroulés en spirale sur la surface 
sont très efiieaces. 

Les conduoteurs a, a', en abandonnant le câble, se dirigent 
vers les différentes stations, où ils sont reliés aux téléphones T 
ou â tous autres instruments électriques que Ton doit placer 
en circuit; les autres points de temunaison des téléphones 
sont reliés par des fils i au revêtement antiinductif b, qui 
forme ainsi la partie de retour du drcnit, partie qu'il n'est 
pas nécessaire de relier â la terre en aucun endroit 

Les revêtements b des câtdes A , à! soot reliés ensemble 
électriquement à l'endroit des bouts des câbles par des fils 3, 
formant ainsi un circuit complet par les revêtements. 

Dans le présent mémoire, j'entends appliquer le mot MU 
à tout conducteur ou groupe de conducteurs ; le revêtement 6 
peut se composer d'un tuyau ou d'une enveloppe en fer, d'nn 
ruban ou autre, â l'extérieur de l'isolement de chaque con* 
ducleur individuel, ou bien â l'extérieur du groupe tout en- 
tier de conducteurs, qui peuvent, à volonté, être recouverts 
par im revêtement antiinductif, ce revêtement étant composé 
de matière paramagnétique ou de matières paramagnétique 
et diamagnétiqne oombénées; la matière paramagnétique 
domine également lorsqu'on en emploie deux. 

La réunion des revêtements de deux ou d'un plus grand 
noml»« de câUes est surtout avantageuse lorsque les câbles 
sont noyés au-dessous de la surface du sol, ou bien lors- 
qu'ils sont posés sous l'eau; pour donner les meilleurs résul- 
tats , le revêtement dans les deux câbles ainsi que les fils 3 
entre leurs points de terminaison adjacents doivent avoir en- 
viron la même capacité, et les revêtements doivent être re- 
liés en un point an delà de la partie noyée on submei^e. 

Grèce à la mise en circuit des revêtements des câbles l'un 
avec lautre, les courants passant par le revêtement externe 
de l'un ou Tautre câble, et qui, sans cette mise en circnit» se 
déchargeraient aux extrémités du câble sur le ou les conduc- 
teurs qu'ils entourent, sont transmis à l'autre revêtement, ce 
qui annule toute influence perturbatrice des fils et des instru- 
menls avec lesquels ils sont en circuit. 

Dans le cas d'un câble sousimarin ou autre, lorsqu'il n'y a 
pas de câble avoisinant â revêtement pour compléter un cir- 
cuit de revêtetnent, on peut adopter la constructfon repré- 
sentée aux figures 8 et 9. Le fil a^* est convenablement isolé, 
conmie cela se pratique habituellement, et il est à revête- 
ment antiinductif 6 par-dessus ledit isolement; le revêtement 
est entouré de matière isolante, puis est renfermé dans un 
revêtement secondaire ou revêtement antiinductif externe 6'. 
Les deux revêtements 6^ 6' sont reliés électriquement, â leurs 
extrémités, par des fils 3o pour établir un circuit de revête- 
ment complet 

Le circuit pour le fil a*® se complète par des fils ao et les 
revêtements 6> b*; on supprime les inconvénients résultant 
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d an circuit passant par la terre ou passant partiellement par 
la terre. 

Dans quelques cas, là où le câble se compose de plusieurs 
conducteurs (que chacun ait un revêtement indépendant ou 
non) renfermés dans un tuyau B, en fer, acier ou autres ma- 
tières ayant les propriétés voulues pour un revêtement anti- 
inductif, comme on le voit à la figure lo, il peut être dési* 
rable de compléter le circuit, pour le revêtement, par un fil 
spécial r, au lieu d employer le revêtement d*un autre câble. 

Je ne revendique pas un conducteur à revêtement isolé et 
un autre conducteur tubulaîre à rextérieur du premier, em- 
ployés pour compléter le circuit pour le conducteur ren- 
fermé, attendu que ces conducteurs ont déjà été usités; mais 
antérieurement aux présents perfectionnements, le conduc- 
teur externe a été composé d'étain, de plomb ou de cuivre 
rouge, c'est-à-dire exclusivement de matière diamagnétique. 
Les présents perfectionnements consistent dans l'emploi d*un 
conducteur externe, composé principalement de matière 
paramagnétique qui, soumis à Tépreuve, a donné de bien 
meilleurs résultats pour la suppression des perturbations in- 
ductives et la diminution du retard que Ton éprouve à em- 
pêcher la communication téléphonique à de grandes dis- 
tances au moyen des conducteurs employés jusqu'ici. 

Je revendique : 

1* La combinaison de deux ou d'un plus grand nombre de 
câbles distincts, ayant chacun, à Textérieur de la matière 
isolante du ou des conducteurs qu'elle entoure, un revêtement 
en matière paramagnétique ou en matières paramagnétique 
et diamagnétique combinées, avec des conducteurs reliant en- 
semble les revêtements; 

!i* Un conducteur électrique isolé et pourvu d'un revête- 
ment de matière paramagnétique ou de matières paramagné- 
tique et diamagnétique combinées, combiné avec un télé- 
phone ou autre instrument électrique relié en circuit entre 
ce conducteur et le revêtement; 

3* Un câble électrique composé d'un fil isolé recouvert de 
deux revêtements antiinductifs en matière paramagnétique 
ou en matières paramagnétique et diamagnétique combi- 
nées, isolés l'un de l'autre, sauf aux extrémités du câble, où 
ils sont reliés pour former un circuit métallique s'étendant 
sur toute la longueur du câble; 

4* Un câble électrique ayant un revêtement antiinductif 
composé de matière paramagnétique ou de matières para- 
magnétique et diamagnétique combinées, combiné avec un 
fil r, qui relie les extrémités dudit revêtement 

Le tout en substance comme il a été décrit 
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Brevet n* 139044, en date du lo février 1879, 
A M. Meuges, pour an système d^ éclairage électrique. 

Certificat d'addition en date du 6 mars i883. 



Brevet n* 133987» eu date du 6 décembre 1879, 

A M, Dasdionf, pour un système répartiteur et uni/or- 
misateur de la lumière électrique. 

Certificat d'addition en date du 5 juin i883. 



Brevet n* 134&00, en date du 7 janrier l88o. 
A M. Maquatre, pour un système de générateur dynamo- 
électrique et électro-dynamique. 

Certificat d*addition en date du la mai i883. 



Brevet n* 136238, en date du is avril 1880, 
A M. MiCHAUD, pour des piles à vases poreux rectangu- 
laires et cuve galvanique constante à un seul liquide exci- 
tateur. 

Certificat d'addition en date du 19 octobre i883. 



Brevet n* U252(i, en date du 26 avril 1881, 
A M, Thiébaut, pour un système de pile sèche. 
Certificat d'addition en date du 2 novembre i883. 



Brevet n* 143306, en date du 9 juin 1881, 
A JU"' DE Changy, pour un nouveau charbon pour Véclai' 
rage électrique. 

Certificat d'addition en date du 3o janvier i883. 



Brevet n* 143907, en date du 11 jniHet 1881, 

A M. SÉBiLLOT, pour un système d*éclairage des villes 
par grands foyers , dit soleil électrique. 

Certificat d'addition en date du 17 novembre i883. 



Brevet n* 144139, en date du 27 juillet 1881, 

A Af"' DE Changy, pour un nouveau genre de piles se- 
condaires. 

Certificat d addition en date des 3 et 37 novembre i885. 



Brevet n* 145269, en date du 11 octobre 1881, 
A M. Stebbins, pour des perfectionnem£nis apportés aux 
batteries électriques. 

Certificat d'addition en date du la février 188S. 



Brevet n* 145453, en date du ai octobre 1881, 
A M. Hedoes, pour des perfectionnements dans les ap- 
pareils servant à la lumière électrique. 

Certificat d'addition en date du ao février i883. 



Brevet n* 145769, en date du 11 novembre 1881 • 
A M. MoffDOs, pour un régulateur électrique. 
Certificat d'addition en date du a a août i883. 
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Brbtit n* lft5773, en date du ii novembre 1881, 
A M. Bots, poar un compteur électrique perfectionné > 
Certificat d'addition enidate du 16 jaoYier i883u 



BnBTET n* 1M864, en date dn i4 janvier i88t, 

A M. WiLLiAMS, pour des perfectionnements aux ma- 
chines ou appareils servant à engendrer et mliliser Vélèotrir 
càé pour V éclairage, etc. 

Certificat d'addition en date du 3o juin i883. 



Babybt n* 14M84 , en date dn 17 janvier 188s , 
A M. Teluer, pour un système ^éclairage électrique. 
Certificat d'addition en date du 16 janvier 188S. 



Brevet n* ] (k7ftl0 , en date du 17 février 1882 , 
A M. SoMzÉE, pour un procédé i emmagasinement et de 
distrihation de Vélectricàé. 

Certificat d'addition en date du 8 juin i885. 



Brevet n* U7639, en date du i'* mars 1882, 

A Af. Millet, pour un nouveau système i appareil cP rf- 
dairage électrique, dit lampe électrique. 

Certificat d addition en date du 22 janvier i883. 



Brevet n* 1^7831, en date du 10 mars 1882, 

A M. Selbon, pour des perfectionnements apportés aux 
piles secondaires ou accumulateurs d! électricité. 

Certificat d'addition en date du 10 mars i883. 



Brevet n* U8059, en date du 33 mars 1882 , 
A M. Gâbard-Lescvyer, pour un système de machine 
dynamo-électrique. 

Certificat d'addition en date du 17 janvier i883. 



Bretbt n* 1&800J, en date du 23 mars 1882, 

A M. MaxwelL'Lyte, pour des perfectionnements aux 
piles secondaires. 

Certificat d'addition en date du 33 mars i883. 



Brevet n* 148318, en date dn 1" avril 1882 , 

A M. Delaurier, pour un nouveau système de machine 
fnagnéto-électrique. 

Certificat d'addition en date du 16 avril i8S3. 
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BRBVsrn* 148500, en date du aS avril i88t, 

A M. nE LA RoctSE, ponHr un appareil dit madérateur 
électrode-propulseur. 

Certificat d'addition en date du 3a mars id83. 



Brevet n* U0517, en date du ii juin 188s , 

A M. GérarD'Lescuyer, pour un système de 
différentiel électrique. 

Certificat d'addition ea date du a4 février i883. 



eur 



Brevet n* U973(i , en date du 33 juin 1882 , 

A M. NÉZERAUX, pour une pile galvanique à action di- 
recte ou indirecte. 

Certificats d'addition en date des 17 et 26 février, 24 mars, 
26 février et i4 novembre i883. 



Brevet n* 1 40810, en date du 27 juin 1882 , 

A M. Jablochkoff, pour une pile électro-chimique sans 
liquide. 

Certificat d'addition en date du 12 octobre i883. 



BRWTBf n* 140067, en date du 10 juiUet 1882, 
A M, LovBENS, pour une machine électrique à lumière. 

Certificats d'addition en date des 27 mars et 3i octobre 
i883. 



Brevet n* 150133, en date du i5 juiUet 1882, 
A M. Nolet, pour un système de piles électriques. 
Certificat d'addition en date du 8 mars i883. 



Brevet n* 150332, en date du 26 juillet 1882, 
A M. Klostermann , pour un régulateur électrique. 
Certificat d'addition en date du 16 juin i883. 



Brevet n* 150447, en date du 3 août 1882, 
A M. SwAN, pour des perfectionnements dans la fabri- 
cation et la construction des lampes électriques à incandes- 
cence, et dans les machines ou appareils employas à cet 
usage. 

Certificats d'addition en date des 17 et 19 mai i883. 



Brevet n* 150454, en date du 3 août 18S3 , 
A M. Lalande, pour des perfectionnements aux piles 
électriques. 

Certificat d'addition en date du 4 décembre i883. 
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Brktxt n« 1513S&, en dtts da 33 s^temln^ 1882 , 

A M. Bedm, pour àe$ perfeetionnements aax installations 
âUclairage électrique. 

Certificat d*additîoa en date du i4 février i883. 



Brevst n* 15128^, en date dn 13 septembre 1883, 

A MM. BuMM et Scott, pour des perfectionnements dans 
les piles électriques. 

Certificat d'addition en date du 2S avrii i883. 



Brevet n' 1512(i5 , en date du 33 septembre 1882 , 
A M. Dion, pour une nouvelle lampe électrique à arc. 
Certificats d'addition en date des ao mars et 10 août i883. 



Bre\tt n* 151295, en date du 28 septembre 1883, 
A M. GitAviER, pour une détente de V électricité, nouveau 
mode d'emploi des courants électriques avec régulation. 

Certificat d'addition en date du i5 juin i883. 



Bretet n' 151^37, en date du 6 octobre 1883 , 

A il/. Châvànnes, pour des perfectionnements dans les 
machines dynamo-électriques. 

Certificat d addition en date du 6 octobre i883. 



Brbvet a' 15l5/r2 , en date du id octobre 1883 , 
A M. Babillot, pour un procédé de génération des forces 

électriques par eUes-mênies. 

Certificat d'addition en date du 21 avril i883. 



Brevet n' 151609 , en date du 17 octobre 1882 , 

A M. GÉRARD- Lescuyeb , pour une nouvelle lampe à 

incandescence. 

Certificat d'addition en date du 19 juin i883. 



Brevet n* 151725, en date du sd octobre 1883 , 

A M. EoisOiy, pour des perfectionnements dans les ma- 
chines dynamo et magnéto-électriques. 

Certificat d'addition en date du i5 juin i883. 



Brevet n' 15177/1, en datcdn 37 octobre 1883, 
A M. Dandigny, pour un système d* éleçtro^énérateur 

produisant directement V électricité par le charbon. 

Certificat d'addition en date du 23 février i883. 



BKB?i6ril* l»18/i8^CBd«tedu5ioelobre 1889, 
A M. LtucB», pottr des piles électriques à régénération. 
Certificat d*âdditioii en date du lamars i883. 



Babtbt 11* I5L887, en date du â novembre 1883 , 

A M, AcBÀMB» pour des perfectioiènements aux machines 
élâctriqaei à induction. 

Certificat d addition en date des i8avrileti5 décembre 1 883. 



Brevet n* 1521 &0, en date du 16 novembre 1883, 

A M. HoBEn, pour des perfectionnements apportés aux 
lampes électriques à incaniescencê. 

Certificat d'addition en date du % avril i883. 



Brevet n* 15260U en date du i5 décembre 1883 , 
A M. Djslâurisb, powr une pile hydro-électrique, dite 
pile régénérahle. 

Certificat d'addition en date du 22 mars i883. 



Brevet n* 152614 , en date du i3 décembre 1883 , 
A M. VARLEY^pour des perfectionnements dans lafah'i- 
cation des charbons pour bougies électriques , etc. 

Certificat d'addition en date du 24 avril i883. 



Brevet n* 152900, en date du 3o décembre 1882» 
A MM. dArsonval et de Lalande, pour V utilisation 
industrielle des courants électriques de quantité, mais de 
faible tension. 

(Certificat d'addition en date du i3 janvier i883. 

Brevet n* 152935, en date du 2 janvier i885 , 
A la Société dite Evropean electric Company, de 
New-York, pour des perfectionnements dans les lampes 
électriques. 

Brevet n"* 152936, en date dn 2 janvier i883 , 
A M. Hayet, pour une nouvelle batterie électrogène. 



Bnsf ET n* 152937, en date du 3 janvier i883 , 
A M. Reville, pour un moteur. 



Brevet n* 153969, en date dn 5 janvier i885 
( Brevet anglait expirant le 7 juillet i8q6) , 

A M. ToNNBEE,pour un moteur électro-magnétique per- 
fectionné. 
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Brbtr A* 1&SÛSÛ« en date dn 9 jmner i8S3^ 
à M. Bemman, pour du perfectionMm$nU apportés à la 
construction des lampes électriqttu^ parU4aimp€s et dês eah 
centriques électriques. 

BuvsTA* I taoas» en date du i« janvier i88d» 
A M. Fox, pour des perfectionmmênis aux batterieê se- 
condaires Planté et aux appareils en rapport avec oês bat^ 
teries ou d'autres batteries. 



Breybt n* 153068 , en date dn 1 1 janvier i883 , 
A la Compagnie parisienne d* éclairage par l^électri- 
ctTB, pour une bougie sélénoîde. 



Babvet n* 1530&9, en date du 11 janvier i883, 
A la COMPAGMIE PABISJMNNM D'iCLAlMAGE PAR l'ÉUCTRi- 

cifi, pour une nouvelle machine à courants continus, dite 
él$ctro^énique. 

BasvvT n* lft3004, en date do la janvier i883, 
A Af. J)E KABATBf, pour un nouvel accumulateur J[ élec- 
tricité , avec disposition spéciale de transport, dit accamalof 
tear à lames bouclées, système de Kabath. 



Baitst n* 159067, en date dn 13 janvier i885 , 
A M, DE Kabath, pour un système de régulateur per- 
mettant de régler Vintensité d'un courant électrique, quelle 
(jiu soit la source d'oà il provient. 



Brkybt n* 153085 , en date du i3 janvier i883, 

A M. Crompton, pour des perfectionnements aux lampes 
électriques à arc. 

Brbvbt n"* 153086, en date du 1 3 janvier i883 , 

A M. Mattbews, pour des perfectionnements apportés 
aux machines dynamo-électriques, magnéto-électriques ou 

électro-dynamiques. 

* > ■ ' t ■« * 

Baetbt n* 153087, en date dn 1 3 janvier i883 
(Brevet anglais expirant le 12 JoiUet 1896) , 
A M. PvLVERMACBER, pour Un appareil destiné à la pro- 
duction, au développement, à C accumulation et à Vutilisa- 
lion de F énergie électrique pour V éclairage et autres usages. 



Brbtbt n* 153109, en date dn i5 janvier i883 , 
A MM, Ekeman, Tatlor et Kina, pour des perfection- 
nments apportés à la AMueractioit des batteries électriques 
secondaires. 



BftsrBT n* 153H8, en date da 16 janvier i883> 

A MM. Smmme et Kôbuaier, pour des perfactiomwments 
dans les éléments gahaniqaes. 

Certificat d*addition en date du 13 décembre i883. 



finxvBTn* 1531!I2, en date da 16 janvier i883, 

A M. BoETTCHER, pour une batterie électrique secon- 
daire. 

Breybt n* 153199, en date du 18 janvier i883, 

A M. Beeman, pour des perfectionnements dans les ap- 
pareils dynamo ou magnéto-électriques. 



Baxvbt n** 153236, en date du qo janvier i883, 

A MM. Mors et Dupré, pour un perfectionnement ap- 
porté à la construction des kanpes électriques fonctionnant 
par V incandescence dans le vide. 



B11BVBT n* 153353 , en date du 32 janvier i883 , 

A M. BoissiER, pour des perfectionnements apportés aux 
machines dynamo ou magnéto-électriques. 



Brbvbt n*" 15325(1, en date du 22 janvier i883, 

A M. BoissiER, pour des perfectionnements dans les 
lampes électriques ou dans les appareils H éclairage élec- 
triques. 

Brevet n"* 153398, en date du 2 h janvier i883 
( Brevet anglais expirant le a5 juillet 1896) , 

A M. HiLL, pour des perfectionnements aux machines 
dynamo-électriques ou générateurs électriques et électromo- 
teurs. 

Brevet n* 153318, en date du 26 janvier i883 
(Brevet anglais expirant le a 5 juillet 1896}, 

A M. Winch, pour des perfectionnements dans les batte- 
ries secondaires ou à polarisation servant à emmagasiner 
la force électrique. 

BRBTBt n* 11(3345* en date du 26^ {amer MBlèS^ 
A M. Lorrain, pour des perfectionnements dans les 
lampes électriques. 

Bbbvbt n* 153383 , en data du 17 janvier i865 , 

A M. Menges, pour des perfectionnements dans lés ma* 
chines dynamo et magnéto^lectriqaes^ : ' 
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Brevet n* 153303, en date du 27 janvier i883, 

A MM* Barrekh et Tourvisëllb, poar un nouveaa ma- 
gasin ou réservoir d* électricité dit Vélectrodok. 



Brevet n* 1 534 45, en date du 3i janvier i883, 

A M. NoLF, pour un accumulateur-éponge à liquide al- 
calin ou acide. 



Brevet n* 153ft6&, en date du i** février i883, 

A M. DE Faucheux d*Humy, pour des perfectionnements 
dans la fabrication des fils ou conducteurs électriques et dans 
les procédés, appareils et matières employés à cet effet. 



Brevet n** 153471, en date du 2 février i883, 

A MM, Skese et KûHMAiER, pour des perfectionnements 
dans les électro-aimants. 



Brevet n* 153477, en date du 2 février i883 , 

.4 M. Edwards, pour des perfectionnements apportés à 
la fabrication de canaux ou conduits déforme et de matières 
convenables par lesquels les fils métalliques employés pour 
Vélectricité, le magnétisme, la télégraphie, la téléphonie ou 
tous autres buts, peuvent être passés, fixés, protégés ou au 
besoin isolés. 

Brevet n* 153486, en date du 3 février i883, 

A MM. Crocker, Curtis et Wheelbr, pour des perfec- 
tionnements dans les moteurs électriques et les machines 
dynamo-électriques. 

Brevet n* 153527, en date du 6 février i883 . 
A M, Maloney, pour des perfectionnements dans les bat- 
teries condensantes ou accumulateurs électriques. 



Brevet n* 153539. en date du a février i883, 
A M. Long, pour un commutateur électrique. 



Brevet n* 1 53S79 , en date du 8 février i883 
(Brevet anglaii expirant le 8 août 1896), 

A M, Epstein, pour des perfectionnements dans la pré- 
parution du plomb destiné à la formation des batteries se- 
condaires. 

Brevet n" 153603 , en date du 9 février i883 , 

A M. Warnon, pour des perfectionnements apportés aux 
piles électriques. 

Certificat d'addition en date du i4 septembre 186$. 



Brevet nM 536 19, en date du 1 a février i88d , 

A M, EsTÈVB, pour une machine dynamo-électrique 
A. Estève, à bobine creuse. 



Bre^'et n* 153621, en date du 12 février i883, 

A M. Estève, pour une pile dite pile A, Estève, à re- 
nouvellement de liquide par déplacement sans siphon et 
sans placer les éléments en gradin. 



Brevet n* 153643 , en date du 10 février i883 , 

A M, KiNGEETT, pour des perfectionnements dans les 
piles secondaires. 

Brevet n* 153668, en date du 13 février i883, 

A M, MoRi, pour des perfectionnements apportés à la 
construction des lampes électriques. 



Brevet n* 153686, en date du i3 février i883 , 

A M. Papigny, pour un nouveau commutateur inverseur, 
dit collecteur mixte, applicable aux machines d*induction 
ou moteurs électriques. 

Certificat d'addition en date du a a mar$ i883. 



Brevet n* 153705, en date du id février i883, 
A M. PuLUJ, pour une lampe électrique de sûreté por- 



tative. 



Brevet n* 153786, en date du 17 février i883, 

A M, Barnett, pour des perfectionnements dans les piles 
secondaires ou accumulateurs et dans les appareils qui s y 
rattachent. 

Brevet n* 153865, en date du 31 février i883, 
A la SociÈré lyonnaise de constructions mécaniques 
ET de lumière électrique, pour une machine dynamo- 
électrique à électro central. 



Brevet n* 153866, en date du 31 février i883, 
A la Société lyonnaise de constructions mécaniques 
et de lumière électrique, pour une lampe électrique à 
rapprochement continu. 

Brevet n* 153879, en data du 26 février t883 , 
A M. WinoKLEB, pour un appareil dit contrôleur étse- 
trique. 
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Bbxvxt h* 155041, en date da 36 février i885, 

A M. Fmmbo Cabpomo, pour Vappiicatêon de la force 
magnétique seule comme force motrice, dieig^e 40U$ le 
nom t aimant moteur. 

Bbetbt n* 159050, en date dn 36 février i885, 

A M. A^eMEMMÂU, pour an système de production de 

Filectricité. 
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Brbtbt n* 154140, en éaU da 6 mars i885, 

A M. LEBttM, pûur un système perfectionné de pUe ttec- 
trique* 

Britbt n* 154146, en date du 7 mars i889, 
A M. LxscÂififË, pour une lampe électrique à arc. 



Bbeybt n* 153054 , en date da 36 février 1 885 , 

A M. HiLLtscBKR, pour un instrument à outil tournant 
avec moteur électrique. 

BtBVBT n* 154691, en date du 1* mars i865 , 
A la Sociiri anonyme maison Bheoïïet, pour la sup- 
pression des piles dans les cloches d!alarme Leopolder, Léo- 
polder-Breguet et Siemens, et leur remplacement par un 
appareil dit a)up de poing. 

Certificat ifadditicm en date du 14 avril i683. 



Brxtit n* 154057, en date du 2 man i885, 

A M, Fbankland, pour un système t accumulateurs d'é- 

licUicHé. 



Brktit n* 154050, en date du s mars i885, 
A M. Keith, pour des perfectionnements aux piles se- 
condaires. 



Bretbt n* 154061, en date du 3 man i885, 

A MM. FiTZ'GEHALD et Jones, pour des perfectionne^ 
mnts dans les accumulateurs ou piles secondaires. 



BmBVST n* 154073, en date du â mars i883, 

A M. CouRTENAY, pour dcs perfectionnements apportés 
aax piles secondaires ou aux accumulateurs. 



Bretbt n* 154008, en date du 5 mars i883 
(Brevet anglait expinuit le a8 déceabre 1896 ) , 
A M. Smitb, pour des perfectionnements dans la com- 
position des matières isolantes destinées à Visolation des 
conducteurs électriques et antres usages. 



Bretbt n* 154101, en date ^u 5 mars i883, 

A MM. PoppER, pour un appareil augmentant V effica- 
cité des piles électriques. 

Brbybt n* 154108, en date du 6 mars i883, 

A M. Geoffroy, pour un système nouveau de commu- 
tateur de courant pour lampes électriques. 



Brevet n* 154180, en date du 8 mars i885, 

A M. Leyser, pour un nouveau système de machines 
magnéto ou dynamo-électriques. 



Bretbt n* 154SiS, en date du 10 man i883, 

A M. AcBESON, pour des perfectionnements dans les gé* 
nérateurs thermo-électriques. 

Certificat d*addition en date du 4 n^î iSSS. 



Bretbt n* 1545t52, en date du 13 mars i885, 
A M. FuLLER, pour des perfectionnements apportés aux 
machines dynamo-électriques. 



Brevet n* 154370, en date da i5 mars i883 , 
A M. Brockie, pour un système de lampe électrique à 



arc. 



BrbVbt n* 154978, en date du i3 mars t88d, 
A M. B08S, pour des perfectionnements (^portés /axm 
piles gahaniques. 

Brbvbt n* 154370 , en date du i3 mars i883, 

A M. FuUEM, pour des perfectionnements apportés aux 
maclùnes dynamo-électriques» 



Brbvbt n* 154307, en date da i4 mars i883, 
A M, FuiLER, pour des perfectionnements apportés aux 
machines dynamo-électriques. 



Brevet n* 154330, en date du i5 mars i883, 
A M. Kmlso, pour des perfectionnements apportés aux 
lampes électriques. 

Bbetbt n* 154335, en date du 16 mars i883, 

A M. C00K8ON, pour des perfectionnements dans la pré- 
paration des plaques pour hatteries secondaires. 



Bretbt n* 154337, en date du 16 mars i883, 

A M. Carbon, pour une machine dynamo-magnito-élec- 
trique. 
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BBKfET n* 15&330, en date dn 16 mm iB83, 

il M^\ B£l90», pour uHê mûcbine magnitfhélectriqae , 
principalement applicable à un mode H éclairage sans en- 
tretien. 

Babvbt n* 15437/^, eft date du 19 nugr» i8ââ, 
A M. Chutaux, pour un nouveau principe de lampe 
électrique domestique portative, dite étoile électrique Chu- 
taux. 

Brevet n* 15(i377, en date du 19 mars i885, 

A MM. Beeman, Taylor et Kii9G, pour des perfection- 
nements aax appareils destinés à régler et à mesurer les 
forces et les courants électriques. 



INSTRUMENTS DR PRÉCISION. 



Brevet n* 15ft39(i, en date du 20 mars i885, 
A M. Shaw, pour un système de confection des électrodes. 



Brevet n* 15 lift 19, en date du 31 mars i883, 

A MM. Radiguet, pour des piles impolarisàbles Radi- 

guet, monoroïdes, polyponites. 

Certificat d'addition en date du 7 juin i88d. 



Brevet n** 15(ifi30, en date du %h mars i86d, 
A M. VAi^ EECKffOUT, pour un élément de pUe élsctrique 
à volume de liquide excitateur réduit et eanstdmaunt re^ 

noavelé. 



Brevet n" 15ftft54 , en date du as aart iSSS , 

A M. Des RU ELLES, pour des perfectianntments ap port ét 
aux lampes électriques à incandescence dans le vide et autres. 



Brevet n" 15^^56, en date du 22 mars i883, 
A M. Jarriant, pour un genre d'accumulateur électrique. 



Brevet n" 15fi459, en date du 21 mars t885, 
A MM. Ayrton et Perry, pour un système de réglage 
des courants de charge ou de décharge des piles primaires 
ou secondaires. 

Brevet n* 154479 , en date du 20 mars i683, 

A M. Grilat, pour une machine volta-électrique à cou- 
rant continu par les bobines à double circuit. 

Certificat d addition en date du a3 juin i883. 



Brevet a* lHkkn, en date du 2t ma» iBSa, 

A M. PoNSAMBi, pour ujM nouveUe lampe électique , dite 
lampe Drapsoiu 

Certificat d*addition en date du 3o mars l883. 



Bubvetii* ISASM» en date et 3i maniaSS, 

A M. RjCHTER, pour un dispositif électro-pneumatique 
pour Vallumage des lampes. 



Brevet n* 154606, en date du a avril iS83, 

A M. Ferro Cardozo, pour V application de la force 
magnétique seule, sans le comcours de piles, pour faire 
marcher les sonxteries dites sonneries Ferro. 



Brevet n* 154668, en date du à avril 1663, 

A MM. HùCHREBUNER et BoucMEM., pouT Q/i Système de 
compteur d'électricité. 

Brevet u* 154669 , en date du d avril i863 , 

A M. DE Faucheux d'Humy, pour des perfectionnements 
apportés aux lampes électriques. 



Brevet n* 154753, en date du 9 avril i883, 
A MM. AzAPJS, pour un système de pile électrique. * 



Brevet n* 154787, en date du 11 avril i883 , 
A M. BoMMELAER, pour uuc pile constante à un seul li- 
quide, au sel ammoniac (chlorhydrate d* ammoniaque) et 
oocyde de plomb, dans unvase de plomb ou autre, avec une 
oa plusieurs lasnes de plomb oxydé. 



Brevet n* 154806 , en date du 12 avril i883, 

A M. HopuNSON, pour des perfectionnements dans les 
machines dynamo-électriques. 



Brevet n* 154816, en date du 12 avril i883, 

A MM. Tatham et Hollings, pour des perfectionne- 
ments dans les batteries secondaires. 



Brevet n* 154859, en date du U avril i883, 
A M. Carton, pour un manomètre électrique. 
Certificat d'addition en date du 3 novembre i883. 
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Bwrar n* 154881, en data du U an41 1883, 
A M. Vm.tom, pùor nn tkonvMu sytUmê de pUe tiec- 
iriffoe fintemUé eongUmte, 

Certi6cat8 d'addition en date des ai mai et lo octobre i883. 



BREYBf n* 15(1897, en date du &6 avril i883 , 

A M. Abbadik, pour la construction, t alimentation et 
diverses applications Hun appareil électrique portatif, com- 
prenant une pilé et un galvanomètre. 
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BmsifVT n* I55ldft , en date da aS airfl i885 , 

A M. ToMMÂSi, pour an régulùXeur photo^éUctrique à 
sélénium. 

BitSTBT n* 1951^6. titt date da s6 avril i685 , 

A M. LiBBB, p0Ur des perfectionnements dans h eon- 
struction des machina dynamo-électriques. 



BiUBTBT n* 154910, en date du i6 avril i885, 

A M, Cabella, pour des perfectionnements dans la con- 
aruction des bobines du genre Pacinotti-Gramme , du mo- 
dèle à anneau aplati et semblables, ainsi que dans la con- 
struction des machines dynamo-électriques qui en sont 
pourvues, 

Brkvbt n* 154913 , en date du 17 avril i883, 

A M, Bérlt, pour des perfectionnements aux piles secon- 
daires et accamulateurs électriques. 



Brbvst n* 154917, en date du 17 avril i883 , 

' A M. FiNNEY, pour des perfectionnements aux lampes 
électriques à arc voHaîque. 



Brbvbt n* 154938, en date da 17 avril i883 , 
A M. Lacanau, pour un moteur électrique. 



Brevet n* 154978, en date da 19 avril i885, 

A M, Andeews, pour des perfectionnements dans les ap- 
pareils pour régler la production et V emploi de V électricité. 



Bbbybt n' 155011, en date du 20 avril i883 , 

A MM, Peine, Wenzsl et Kahn, pour un système nou- 
veau de pile électrique primaire, dite pile multiplicatrice. 



Bbbykt n* 155075 , en date dn 7k avril 1.883, 
A M. RoBMMTS,pour des mt^ens et appareil propres à 
empêcher Véchax^ement excessif des machines dynamo-élec- 
triques, 

Brbvbt n" 155077, en date du a4 avril i883, 
A M, Beémond, pour F utilisation, pour la production 
de Télectricité, des matières contenues dans les fosses i'ai- 
umces, dépotoirs, etc. 



Brbvbt A* U5152, en date du al avril 1888, 

A M. DE FAVCBEtrx D*HuMT, pour des perfectionnements 
apportés aux piks galvaniques. 



Brevet n* 155165, en date du 38 avril i883, 

A M, JoEL, pour des perfectionnements dans les piles 
électriques secondaires. 

Brevet n* 155318, en date du 1" mai i883, 

A MM. Bentley et Knihgt, pour des perfectionnements 
dans les voies électriques. 



Brevet n* 155344, en date du a mai i883, 

A M. Waltee, pour des perfectionnements dans les ma- 
chines dynamo-électriques, applicables également comme 
moteurs. 



Bbbvbt n* 155390, en date da 5 mai i883, 

A M. Wmtmm, pour des perfectionnements dans ks élec- 
tromoteurs. 



Brbvbt If 155431, en date da ii mai 1868, 

A M, AliëH, pour des perfettkfnnmnents unx appareils 
pour régler et contrôler les courants -électriques. 



Brevet n* 155438, en date du la mai i883, 
A M. Ajllmh, pour du perfectùmnements dans les appa- 
reils destinés à régUr et à contrôler les courants électriques. 



Brevet n* 155505, en date du 17 mai i883, 

A M. GuBST^ pwr des perfectiommmeMs dms la fabri- 
cation des lam^es^ électriques à incandescence et dans les 
appareils qui s'y rapportent. 



Brbvbt n* 155508, en date d|i l^ mai i883., 
A M- Javaux, pour un nouveau compteur électrique. 

Brevet n* 155514, en date da 17 mai i883, . 
A M. WsiTifET, pour un système de piles secor^ires. 
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Brevet nM 55515, en date da 17 mai i883, | Brevet n* 155916, en date du 7 juin i665, 

A M. Cràig, pour an système de machinée dynamo-ilec- | A M"* Bcllmanjt, poar des perfectionruements êan$ les 



triques. 



Brevet ii<* 155G18 , en date da aa mai i883, 

A M. CouRTOT, poar un système permettant défaire 
fonctionner à volonté les éléments d'une pile. 



Brevet n' 155629. en date du i3 mai i885 
, ', (Brevet anglais expirant le &8 mai 1897)1 

A M. Phillips, pour U isolation et la protection méca" 
niques perfectionnées pour les fils de métal électriques. 

Brevet u^ 155692, en date du 35 mai i883, 

A M, CuNLiFFE, poar des perfectionnements dans la fa- 
brication des charbons, électrodes et autres articles ana- 
logues employés pour l'éclairage électrique ou d'autres 
usages, ainsi que dans Is appareils et dispositions méca- 
niques employés pour fabriquer ces divers articles, au moyen 
d'une compression qui peut être réglée à volonté. 



Brevet n° 155736 , en date du 29 mai i883, 
A M, Martin, pour an thermomètre électrique avertis- 
seur, régulateur, extincteur, etc. 



Brevet n" 1 55745 , en date du 29 mai i883 , 
A M. DoBOT, pour un anémoscope électrique. 



Brevet n" 155773, eu date du do mai i883, 
A M. HiLLiscHER, pour des perfectionnements aux ma- 
chines électromotrices. 

Certificat d'addition en date du a août i883. 



i\f\'\\ ^ Brevet n"* 155782 , en date du di mai i883, 
A M. Ball, pour des perfectionnements dans les géné- 



rateurs dynanio-électriqaes. 



\,V,' m\ . Brevet n* 155852, en date du 4 juin i883, 
A M, Ball, pour des perfectionnements dans les généra- 
teurs dynamo-électriques et moteurs électriques. 



Brevet n° 155914, en date du 7 juin i883, 
A M. HocHHAVSEN , pour des perfectionnements dans les 
lampes électriques , dans les organes de connexion et les ap- 
pareils qui s'y rapportent. 

Certificat d addition en date du a3 octobre i883. 



machines dynamo-électriques et étêcUV'dynamiques. 



Brevet n* 155988, en date du 12 juin i883, 
A M. HocBBAVSEN, pour des perfectionnemenis dans les 
machines dynamo et magnéto-électriques et dans les appa- 
reils qui s'y rapportent. 

Certificat d'addition en date du aS octobre i8S3. 



Brevet n* 155030, en date du i3 juin i883, 
A M. Pabst, pour des perfectionements dans les piles 
électriques. 

Brevet n* 156038, en date du i4 j^in i883, 
A M. DE F0BE8T, pour un nouveau générateur iéUdtri' 
cité. 

Brevet n* 156053, en date du i5 juin i883, 
A MM. Walteb et Empaiw, pour des peifectionnementi 
dans les lampes à incandescence. 



Brevet n* 156065 , en date du i5 juin i883, 
A M. Gautier, paur un genre de moteur électrique. 
Certificat d addition en date du 6 octobre i883. 



Brevet n* 156084, en date du 16 juin id83, 
A M. Gbay, pour un système perfectionné disolatewrs 
de fils électriques, avec dispositifs de liaison à leurs supports. 



Brevet n* 156096, en date du 1 5 juin i883, 
A M. WuEST, pour une lampe électrique à arc. 



Brevet n* 156137, en date du 19 juin i883, 
A M» SwAN, pour des perfectionnements apportés aux 
supports des lampes électriques à incandescence. 



Brevet n* 156151, en date du 23 juin i883, 
A MM. GÉRARD et BoprsoR, pour une machine dynamo- 
électrique servant à la production de T éclairage électriijue 
et à la transmission de la force à distance. 



Brevet n* 156156 , en date du 20 juin i883 , 
A M* Sbllon, pour des perfectionnements aux machines 
dynamo-électriques. 
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Bm?et n* 156158» 1* éite do. td Juin i665, 

A M. Ihuf^MùOMM, pour des pêrfeçtmnnmmwts dans la 
fabrication des plaqjui à» duuiotu 

Certificat d*addition en date^^ 6 juillet i883. 
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Btmwmt n* 1S4335, en data du 3o juin i885 
À Af. Tact, pour ur Mystème perfectionné de ci 
réflecteur combinée pour lampes électriques. 



BasfBT n* 155180» a» data do «« juio i883l 
(Breret anglais eipinmi le i4Jaiii 1817} « 

A M. T0MKIN8, pour des perfectionnements dans la mé- 
Aode et les appareils servant à eu^m^gusinâr et retenir la 
force électrique. 

fiaETET n* 155305 , en date du 33 juin i883, 

A MM. DiON et Lonten, pour un nouveau système de 
fUe $econdaire. 

Certificat d*addîtkMi en date du i3 novembre i883. 



Brbtst n* 156230, en date du 36 juin i885, 
A M. Lamt, pour un accumulateur électrique à cellules. 



Bretbt n* 156290, en date du 36 juin i883 , 

A M. Lamy, pour un accumulateur électrique à lames 
ii flomh. 

Baxm n* 1563984, en date du a6 juin i8fl3, 

A M. LanguemeaUm pour un £enre de , support^hougie 
pour lampes électriques à incandescence. 



Brkvr n* 156359, en date du 36 juin i885, 

A M. Sbsely, pour un système perfectionna de lumière 
électrique. . 

BaXTiT n* 156366, en date du 37 juin i883 
( Brevet anglais oipiraiit le 3o déeembre 1896), 

A M, HowËLL, pour des perfectionnetnenis dans les hai- 
terim galvaniques ùppHcahles à t éclairage électrique, % la 
télégraphe et à dtantres mages. 



BiiETfiT n* 156I9U en date dii 39 juin 1888, 
A M. HmY8,fcmr «n. ryttèmà perfectionné da rigàlàtion 
it$ courante dame ie» eireuAs Mmtriques am m^mi de tom» 
nmtateurs, résistances et appareils analogues. 



Brevet d* 156336, en date du 3o juin i883, 

A M. WtLUAMS, pour àes perfectionnements apportés 
aux procédés et appareils propres à la génération, Temmà* 
patinage, la distribution, la régulation, le mesurage et Vu- 
tiUsation de niectrieité. 

Certificat d*additioa en date do 39 octobre i8S5. 
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BUBvir n* 156366, en date du 3 juillet i883, 

A M. Shëeht, pour des perfectionnements dans les foyers 
électriques. 

Bretbt n* 156ft51, en date du 7 juiflet i889, 

A 'M. DuBAifD, pour un nouveau système de pile élec- 
trique. 

Brevet n* 156491, en date du 10 juillet i883, 

A la SOCtÉTÉ AirONTME DES ATSUER8 DE CONSTRUCTIOU 
MÉCAifTOUÊ Et D*APPABEILS ÉLECTBtQVES, pOUr ttfl Système 

t Utilisation, pour la production de la lumière, de f énergie 
perdue actuellement dans les rhéostats des lampes à arc vol- 
taïque montées en dérivation, dit système Guéroult. 



Brevet n* 156508\ en date du 11 juillet i883« 
A M. Baxter, pour des perfectionnements dans la fabri- 
cation des lampes électriques hermétiques. 



Brevet n* 156500, en date du 11 juillet i883, 

A MM. Gatbêh>use et Alamabtmm, pour des perfection- 
nements aux lampes électriquu. 



Brevet n* 156531, en date du 13 juillet i883, 
A M. Mots y, pour un accumulateur ou pile secondaire. 



Brevet n* 156551, en date du i3 jii!Hef t883, 
A M. SKRtVAifOw, pour une pile hermétique. 



Brevet n* 156633, en date du i^jdfllet i883 
(Brevet aagialtei|i|mil le i^iaevief 1897), . 

A M. Mont, pour des perfectionnements dans tes lampes 
électriques à arc. 

Brevet n* 156640, en daie du 90 juillet. i88d, 

, 4 M* Mvx^ pour un nouveau charhon pour piles élec* 
triques. 

BREVET n* 1566Mi ea âsâti du 20 Ji^ilet i885, 
A :ML PgtuwAUTt pour un nouveau moyen de fabriquer 
des plaques de plomb destinées à emmagasiner V énergie ékc* 
tro-chimiqjae dans les accumulateurs. 
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BasviT n' lft5550« ou date du M jtiill«t vSftSi, 
ruiQUE, pour an M99Vemu.^^$ièmè d*édmFûgeéUctritfiiê. 



BMTUin* J^^9,.en date 4li>4u, juillet, 488d, 
A M. Ta4UKtpour un, ^Miim, perfectionné 4e fihi tieo 
triques. 

BBSiOTJi* 156706 wdiaedn>i^d<'^^^98li» 
A Jf. HELMMMf pour une ^machine ^yna^naQ-ékctriqme à 
courants alternatifs et continus auto-excitatrice, sysUme 
0, Helmer. 

Brevet n* 1567U^ en date, du 34Ji;ûllet i883 , . 

AMM. Hbwitt et C^AME^pour uu-^stàmeperfectiong^é 
d'indiQateurs éUctriftm d^ fir<(^i0H et 4e ^a^érjUfire^ , , 



Brevet n* 156778, en date du aÔ juillet i883, 
A M. DE Faucheux dTIumy, pour un système perfec- 
tionné de pils électriquer 

BREYETA*Ml5663^,4^<date4U2ao4t4983<. , , 
A M. LoNTiN, pour un nouveau système d'accumula- 
teurs électriques, 

Bmsvst u« liHmi> lèhiAue dn^ lâoét i885, > 
A M. Aechereau, pour êge ihporitiàtns peiféétiùnnées 
données aux piles hydro-Mecinques primaires ou secon» 
daires, régénérables ou non. 



Brevet n* 156920, en date du 7 aoAt i883, 
A M. Martin, pour une composition isolante pour tubes 
isolateurs defiUéiectriqmes^^ ^ut^eis ofyeUd*«nmage ana- 
logue, y 

Breyet n* 156962, en date du 9 août i885 

A MM. Bowm}Hee^HêB»EMt peur 4ês ^perfectionnements 
apportés àlafairicfUiw dee JikuHi^nU en ^arb(ni pour 
lampes électriques à incandescence. 



BrEtept II* iS700#, tm déHe du 11 «oét i^83 , 

A M. MiMcnE, pour m eyePèmede geivwwtàètte Jkt à 
projection. 

BEEYVr'ii^ 1570111 »BA date an «5 août ftSd, 

A Af. LAC9MBM, p^esrmi niounmm syeeènm de )f>ile régu- 
lière, Mfu polarieatiQn^et fàofems^età^loyès^ ' 

Certificat d addition en date du 17 novembre i%Si. 



amOBSn? l*7016v m éite 4u i5 août i8S9 , 

A M. BMumrMiîr, pùmr des jmrfedknnemeedt affortés 
aux lampes électriques àmetmdetùenot^ 

Brevet n* 157058 , en date du i4 août i885 , 

A M. SBBEBTt pvarun tyrtème perfeâtionlé de machine 
dynamo-électrique. 

BR»¥Br«i*1!^ffr7,enditte^r8'adâtt«9S5, ' 

A M. Gravier et la Sqçiéxâ Kuksz, Luedtkb et Gre- 
TBER, poar des perfectionnements aux machines dynamo- 
électriques. 

Brevet n* 157136, en date du 20 aoih'i'885 
(Btflvetangliii ti^ftiit leAaoÉtiifl^B), 
A MM. CuRRiE et TiMMîB, -pour des perfectionnements 
dans la construction et les dispositions 4^ noyaux, arma- 
tures et autres parties des électro-aimants. 

Brevet n* 157183, en date du^3 août i883^ 
A M. Mausz^, pour la communication des téléffraphes 
électriques et des paratonnerres avec le sol. 



BREYEt li* 157195 , en date 'du a3 août 1 885 , 
il M. NëTREt, pour uÀe pile univergelle împolarisJAle. 



Brevet n* 157214, en date du 2h août i885, 
A M. GiLLOT, pour la production gratuite du fluide élec- 
trique pat rutllisation des ckntêi d*eaa iesflemxes, des ri- 
vières, etc., et application du fluide ainsi obtenu aux diffé- 
rents emplois qu'il peut recevoir dans les arts. 

^ Brçyrt n* 157223,. en date duaS août i883t', 

il M* QoWTMHAX, poar des p^^otiQwmfneaUe dam les 
batteries électriques secondçiree Aa^dè réUferpe^ ^ 



Bbbtbi n^ l«7Sfi9i èorida^'dQ.^ fto6ti68S, 
A' la Sootiwi Bakt et Lm^mE, et ia j^ciiti Bomet 
ET LâtasiMEi pour dee'petfeetéonnEmènks aao? pîbr Le- 

clanché. . \ . • 

Brevet n* 157241, en date du 27 août i883, , 

A M. ScHROEDfR» pour des modificiUions apportés aux 
pues voltaïqaes. . ' _ » 

Bretbt n* 157287. en date da f 9 «aût i883 , < 

A M. FciiER^pour des perfectionnements aax machitbes 
dynamo-électriques* 
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A IL DAmomràh^ ^mt u» wfttèmi if hMne. èkctro- 
mmnt, à pélei épanouie*. 



Bbstbt n* 157305 , en date du 3a apût i883 , 
A iU. FuLLMB, poar des perfectionnements qppurié^ aux 
armatures des machines djfnamo-électriques. 



fimiTEX n* 15733a, ea daUi .dn.3i $eù% 0183 « 
A M. RgcoBDOif, pour un électnMiimant dû éUctro^i- 
mont Bficordon. 

BRltVTnr 197389« e» date du i**«epteii|bM i6B3, 

A M. FitX'Gebald, pour dee perfectionnements dans les 
piles secondaires ou accumulateurs. 



Bretst n* 1573&0, en date dm* septembre i883», 
A MM. FiTx-GsRALD et TdnfES, pour des perfectionne- 
menis dans Fûbtenfion des matières et, des^ éUmjsfUs devant 
être appliqués à la construction et au fonclionnejneut des 
files électriques. 

Bretet n* 157401, en date du 5 septembre i883 
(Brevet anglais expimit le 5 mars 1897 ) , 

A MM. Clamk ût BowMAM^ pont iei perfettàonnements 
kns les lampes étectriqueSr 



Brevet n* 157490» en date du 11 septembre i883, 
A M. Serhaillier, pour rétablissement tune lampe 
itedrique à arc voUaxque. 



BBB¥)Er nf 157503., icn date àjxw septanibne 18B&,. 
A M. RBNom, pour une n^ut^eBe pO^ étectriqme' à gèt$ 
hyèvgèM et oxygène .^ 

Brbtbt n* 157503 , en date du 1 1 septembre i883 , 
A M. Bauer, pour det appareils servant à produire des 
images opiùiuee à Faide de la lumière, ébsel r i^é. 
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Breinr 1^ ift»St, en éModa i986|ileMlneiSfl3, 

A IiL.HocsMjtB9Mjr, poar dee pm^^fitùmnemmU dems les 
machines dynamoélectriques. 



Bretet n* 157536, en date du 12 septembre i883, 
A M. Sterne, poar un système perfectionné de machine 
magjiéto-dynamO'électrique poar téclairage et autres ap- 
plications. 

Brevet n* 157534, en date du i3 septembre i883, 

A M. UocHHAU9Bff, pour des perfectionnements dans les 
batteries emmagasinears ou secondaires et ^ians les çonr 
nexions de circuit et instruments employés anec ces appa- 
reils. 



Brevet n* 157540, en date du ]3 septembre i883 , . 

A M^ Bousuu,, pour ufisyslàme perfectionné de galvano- 
mètre^ 

Certificat d'addition en date dn ao décembre lê^ 



Brevist n* 137547, en date dn i4 septembre i883, 
A M. GEOmor, pour une manière ié construire les ac- 
cumulateurs électriques. 

Brevet n* 197S7(>, en date èa i5 septembre i883, 
A M. lAmnif, peur un nouvel occmnulaietKr d^ électricité. 
Certificat d'addition en date du 18 octobre i883. 



Brobvet n* 157399 , en âate dû 17 septembre i883 , 
Ax St. KEifDALL, pour un mode perfectionné de produc- 
tiàvt de i électricité. 

Brevet n* 157633 , en dite du 18 septembre i883 , 

A M. Pecxmân^pq^v du perfeetimnements dans les 
piles galvaniques. 

Brevet n* 157639, en date du 19 septembre i883 , 

A M. HxjiE, pour des perfectionnements aux conduc- 
teurs d'électricité ou câbles placés sous terre ou sous Veau. 



Brevet n* 157684, en date du 23 septembre i883, 
A M. Placet, pour des perfectionnements apportés aux 
piles électriques. 

Brevet n* 157719, en date du 25 septembre i885, 
A M. Sheehy, pour des perfectionnements aux machines 
dynamo-électriques. 

Brevet n* 157791, en date du 29 septembre i883, 
A M. Basset, pour une méthode déformation des couples 
voltaïques. 

Certificat d'additionen date dn 16 octobre. i883. 



Brevet n* 157793 , en date du 29 septembre i883, 
A M. Philippart, pour une disposition nouvelle du cou- 
plage des accumulateurs électriques employés à la produc- 
tion de la force motrice sur place ou à la traction des che- 
mins de fer, tramways, voitures^, rtc. 
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. BRSVBtxi* Ji57SlA, endaHe du s ocSobre i6S5, 
A M. BœTTQHBn, pour une lampe électriqae à arc. 



Brsvbt n* 157857, en date da 5 octobre i883, 
A M. GviLLBAUMS, pour un cdhle perfectionné pour la 
transmission des courants électriques, et tout particulière» 
ment destiné à servir de cdhle aérien pour les transmissions 
téléphoniques 4 : 

Bretet n* 157913 , en date du 8 octobre i883 , 

A M. GiOKERf pour des perfectionnements aux machines 
dynamo-électriques, 

'Brevet n* 157933 , en date du 9 octobre i893 , 

A M^ Stàbieb, pour des perfectionnements dans les gé- 
nérateurs magnétiques d'électricité. 



Brevet n* 157935 , en date du 9 octobre i883, 

A AL Brush, pour des perfectionnements dans les pro- 
cédés et appareils destinés à former ou préparer Us plaques 
ou éléments pour les batteries électriques secondaires. 



Brevet n* 197975 , en date du 11 octobre i883, 

A M, Le A, pour des perfectionnements dans les batteries 
galvaniques. 

Brevet n* 157981, en date du 11 octobre i883, 
A la Société Buss, Sombart et C\ pour des perfec- 
tionnements dans les régulateurs électriques. 



Brevet n* 157983, en date du 1 1 octobre i883, 

A la Société Buss, Sombart et C'*, pour des perfec- 
tionnements dans les régulateurs électriques. 



Brevet n* 157998, en date du la octobre i883, 
A M. Browne, pour un système de machine électromo- 



trice. 



Brevet n" 157999, en date du 12 octobre i883 , 

A M. Vacy Ash, pour des procédés perfectionnés de pro- 
duction de Vélectriciié et ses applications. 



Brevet n* 158007. en date du 1 1 octobre i883 , 

A la Société de Meuronet Cuéitod, pour une machine 
magnéto et dynamo-électrique à courant continu. 



BRitVKT n^ ldS038, «à date dû i5 octobre tM3 , 

A MM. WsnNËR €t OcHSEt pota^ une lampe à incandes- 
cence avec arc vohmque lumineux. 



Brevet n* 158091, en date du 19 octobre i885, 
A M, CAOOtp pour une nowfeïU pile électrique* 



Brevet n* 158167, en date du a 3 octobre i883, 

A M. Mac Whirter, pour un compteur électrique per- 
fectionné. 

Brevet n* 158179, en date du 22 octobre i883. 
A M, Sellon, pour des perfectionnements dans Taccu- 
mulation et le réglage de la force électrique et dans les ap- 
pareils qui s'y rapportent. 



Brevet n* 158189, en date du a3 octobre i883 , ' 
A M, Zenger, pour un accumulateur régénérable. 



Brevet n* 158363, en date du 37 octobre i883, 

A M, Williams, pour des perfectionnements relatifs à la 
production, l'emmagasinage, le réglage, la distribution, la 
mesure et r utilisation de l'électricité, et aux appareils et 
procédés qui s'y rapportent, ainsi qu'aux méthodes et moyens 
qui doivent être appliqués dans la construction et h fonc- 
tionnement de ces appareils ou des parties qui les consti- 
tuent. 

Brevet n." 158306, en date du 3o octobre i883, 
A MM. Vauemlle, pour une nouvelle pile électrique au 
sulfate de cuivre. 

Brevet n" 158334, en date du 3i octobre i883, 
A la Société Kuksz, Luedtke et Grether et M. Gra- 
vier, pour une armature pour appareils électriques. 



Brevet n* 158350, en date du 3 novembre i883, 
A M. SoMzÉE,pour un procédé déformation de plaques 
d'accumulateurs cellulaires, assurant le travail électrique, 
sans interposition de diaphragme poreux. 



Brevet n* 1580&5, en date du i5 octobre i883 , 

A la Société des fonderies et fobges de l'Horme, 
pour un système de r allumage automatique des hougies Ja- j 
blochkoff. 

Certificat d'addition en date du 9 noveoabre i883. 
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Brstbt)9* 15SS5U <n dite du. 3 novembre iSaS 
( Brevei anglaif ex{HrMil le 4 mai 1897), 
A M. Bright, pour des perfeetionnementê dans les ma- 
chines dynamo-électriques et dans les moteurs électriques. 



Bebitbt n* 158379 «.en dale du 5 novembre i885, 

A M. Pabkkr, pour des f^erfectionnemAnts dans les con- 
iacteurs électriques. 

Baktet h" 1 58380, >en date da 5 novembre i8S3, 
A MM. Pbzibiiam, Scholm et Wsnzel, pour une pile 
électrique à cowrant constant et à forte intensité. 



Breyet n* 158393 , en date du 6 novembre i883, 
A M. VON Bemhd, pour une lampe électrique transpor- 
ték, à incandescence. 

BasTBT n* 158400 , en date du 6 novembre i883 , 
A MM. Rajugvmt, pour un genre de moteur dynamo- 
électrique avec pôles montés en aimants conséquents. 



Breyet n* 1 58403 , en date du 6 novembre 1 883 , 
A MM. Williams et Howell, pour des perfectionne- 
msnti dans la fabrication de piaqaes ou bloes poreux ou 
spongieux pouf piles secondaires ou aecumulàteurs électri- 
(jues, également applicables à d'autres usages. 



Brevet n* 158440, en date du 8 novembre i883, 
A M. LàvYs pour une pile électrique à cylindre de char- 



Bre¥et n* 158443 , ea date du 10 novembre i883 , 
A M. Atmonmet, pour, un procédé pour fabriquer éco- 
noffiiqaement des sels de fer et de manganèse et produire 
de télectricité. 

Bretbt n* 158459, en date du 9 novembre i863, 
A MM. Eable et Golstmw, pour des petfectionnenwnts 
apportés aux lampes k arc voludque. 



Brevet n* 158460, en date du 9 novembre i883, 
A M. Vellonî, pour un système S appareil permettant 
idimsfder automatiquement de lii/uide les piles de tous 
genres, en vue de maintenir leur intensité constante. 



Bbbvbt n* 158489, en date du 10 novembre i883, 
A M. Pvcel, pour une nouvelle pile hydro-électrique. 



Brevets. — i883.— Tome XLYII (nonv. série). 



Brbvbt n" 158491, en date dug norembce i883, 

. A M. Taboubin, pour une lampe électrique à arc vol- 
udque et solénoîdes, dite lampe Tabourin. 



Bretbt n* 158525 , en date du i5 novembre i883, 

A MM. SoLtGNAC et C*', pour un système de lampe à cou- 
rant continu. 



Brevet n* 158547, en date du i4 novembre ]883, 

A M. Roulez, pour un avertisseur d'incendie et indica- 
teur de température. 

Brevet n* 158630 , en date du 19 novembre iS83 , 
A M. NoLET, pour un système de piles électriques au bi- 
chromate de potasse, dites piles Nolet. 



Brevet n* 158679 , en date du 20 novembre i883, 
A MM. Mac Tighe et Mac Comitell, pour des perfec- 
tionnements dans les lampes électriques. 



Brevet n* 158673, en date du 30 novembre i88i3 , 
A MM. Mac Tighe et Mac Connell, pour des perfec- 
tionnements dans les moteurs et les machines dynamo-élec- 
triques. 

Brevet n* 15B697, en date du ji novembre i883, 
A M. SwAN, pour des perfectionnements dans la f abri' 
cation des lampes électriques à incandescence et dans les 
moyens employés en combinaison avec celles-ci pour les re- 
lier à leurs supports. 

Brevet n* 158739, en date du 33 novembre i883, 
A M. Bertiiî, pour V application industrielle de la résis- 
tance des liquides au passage d'un courant électrique et ap- 
pareils employés à cet effet. 



Brevet n* 158764, en date du 34 novembre i883 , 
A M. Witte, pour un allumeur micro-électrique. 



Brevet n* 158768, en date du 34 novembre i883 , 
A M. BÉDUVÉ, pour un phare électrique mobile. 



Brevet n* 158775 , en date du 34 novembre i883, 
A M. PonuEM» pour un système de pile portative. 
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Bretbt h* 1587t^&, en date da ^7 novembre i883, 

A M. LtPPERT, pour une nouvelle disposition de pUe éUc- 
trique. 

Brevet n" 158836, en date du aS novembre i883, 

A 3f. DE Salazar, pour un moteur électro-dynamo-mé' 
canique. 

Brevet n** 158879, en date du 3o novembre i883, 

A MM. Desruelles et Lacombe, pour des perfectionne- 
ments aux piles électriques à substance dépolarisante inso- 
luble. 



Brevet n* 158883 , en date du 3o novembre i883 , 

A M. Basset, pour un nouveau système de piles d'accu- 
mulation. 



BiiEVET n* 158966, en date du 4 décembre i883, 

A M. Delattre» pour un support de lampe électrique à 
incandescence. 



Brevet n* 159002, en date du 6 décembre i883, 

A M. DE Salaxar, pour un mtoteûr étectro-dynamo-mé- 
cani^e^ 

Brevet n* 159041, en date du 7 décembre i883, 

A M. Fitz-Gerald, pour des perfectionnements dans les 
électrodes employées comme plaques à terre dans les circuits 

électriques. 

Brevet n* 159071, en date dn 10 décembre i883 , 
A M. Ve^tâjoul, pour un moteur électrique. 



BftBVST n" 150090» en date du 11 décembre i883, 

A M. Chaimsonovitz, pour des perfectionnements dans 
les batteries électriques. 

Brkvet n' 159099, en date du 1 1 décembre i883 , 
A M. H Y DE, pour une matière isolante perfectionnée. 



Brevet n* 159101, en date du 11 décembre i883, 

A MM. Kahn et Braver, pour des lampes électriques à 
incandescence perfectionnées. 



Brevet n* 159117, en date du 12 décembre i883, 
A M. LoNTiif, pour une nouvelle pile secondaire. 



BiifiTETnr 159U5, en date dai3détenrfnre i883, 
A Af. Morand, pour Femploi du fer comme Vun des élé- 
ments constituttfs des piles électriques^ 



Brevet n" 159164, en date du \k décembre i883, 
A M. Hervais, pour un accumulateur à long débit et à 
électrodes séparées par un récipient inattaqoMe à la so- 
lution acide. 



Brctet n* 159108 , en date du i4 décembre i883>, 

A MM. NoAD et Matthews, pour des perfectionnements 
dans les batteries électriques primaires et secondaires pour 
l'éclairage électrique et autres applications. • 



Bretbt n* t59180« en date da i5 détembre r883, 
A M. GuTENSOHH, pour des perfectionnemenis dans les 
batteries galvaniques. 

Bretet n* 159216, en date da 17 décembre i683 , 
A MM. Bailet et HAMMER,pour un détache-lampe pour 
lampes à incandescence. 

Brevet n* 159234 , en date du 18 décembre i883, 

A M. Allen, pour des peffectionnements dans lâ$ cirmts 
pour appareils électriques. 



Brevet n* 159336, en date du 18 décembre i883, 
A M. Manne, pour des perfectionnemenis aux ligatures 
des conducteurs électriques, spécialement de ceux en cuivre 
ou alliages de cuivre. 

Brevet n* 159246, en date du 18 décembre i083, 
A MM. Goerel et Bratton, pour des perfectionnements 
dans les conduits souterrains pour conducteurs éketriqnes. 



Brevet n* 159248, en date du iSdécembre i883^« 
A M. HuTiNST et la SoGiéTÂ Cm* Mildâ fils et C", 
pour un système de câble électrique inoxydable pouvant ser- 
vir d'avertisseur automatique en cas d'incendie. 



Brevet n* 159262, en date du 19 décembre i683, 
A M. Formes, pour dès perfeetionHemenU aux machines 
dynamo-électriques* 

Brevet n* 159264, en date du 19 décembre i883, 
A M. WiLLARDt pour des peifectionnements aux lampes 
électriques à arc. 
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Bbetet n* 159371, en date du 19 décembre i885, 

A M. FRKifKEL, pour des perfectwnnemenU apportés aux 
générateurs et moteurs électriques» 



BastBT n" 159S98 , en date da 10 décembre i883 , 

A M, Mareschal, pour un système automatique iahais- 
smetU et de relèvement à diHance des zincs des piles ého' 

triffMes. 

BREfBT n* 159815, en date du 11 déeamhie ittô, 

A M. HuMBKRT, pour un procédé destiné à accumuler 
ions une masse de plomb rendue poreuse une 4fmantité con- 
sidérable de peroxyde de plomb pour former dites accumula^ 
Uwrs t électricité. 

Breybt n* 199383, en date dn 16 décembre iS89, 
A M. Babral de Montaud, pour une pile électrique à 
dépolarisant êotide, eonstitmie par les êiven oxydes de 
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Brevet n** 159387, en date da 36 décembre i883, 

A M. Giffard, pour un système d'éclairage public par 
ballons captifs et électricité. 



Brevet n' 159433, en date da 2^ décembre i883, 

A M. Réguard, pour an nouveau support de lampe à 
inamdescence. 

Bretbt n* 159^7, en date du 37 décembre i883 , 

A M. GiRAUDBT, pour un. thermomètre électriqae destiné 
à indi^^r la température à distance sur an cadran et avec 
sonnerie d! alarme. 

fiABYET n* 159467, en date du 19 décembre i883, 

A M. DE Kabath, pour la transmission électrique pour 
traction et autres applications, système N. de Kabath. 



Brevet n* 159491« en date du 10 octobre i883, 
A M. BoMNMULB, pour un nouveau système d^ avertisseur 
'étineenéUe. 
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générateurs électriques et électromotenrs. — Brevet, 
en date du 34 janvier i883 (brevet anglais expirant le 
25 juillet 1896]. àM. HiLL., i65 

153318. Perfectionnements dans ties batteries secondaires ou k 
polarisation servant à emmagasiner la force éiec- 
.. trique. — Brevet, en date du a5 janvier i883 (brevet 
anglais expirant le sS juillet ]896), à M. \Vu(Ch. . . . i63 

153545. Pttlectionnemeiits dans Ib§ iEmpea ^totsigum. -^ Bre- 
vet, en date du 96 janvier »885, à R.LoBRàiN i63 
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15337& Pfoeédé de régulatfoa Mttomaliqiie àdutanee da défcAt 
«t de U {»rodiielîttQ des cmiranti ^tedriques, des dis- 
tribationst d'eau , de gaz oa de vapear, etc. -« Brevet , 
en date du 27 janvier i88)&, à la Sogiétb anonyme 

DBS ATELIERS DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE ET d' APPA- 
REILS ÉLBCIAIQUSS ^p « a 

153382. Perfectionnements dans les macKines dynamo et ma- 
gnéto-électriques. — Brevet, en date du 27 janvier 
i883. à M. Menoes 165 

153393. Nouveau magasin ou réservoir d^électricîté dit Télecirodok, 
— Brevet, en date du 37 janvier i883, à MM. Bar- 
bier et TounviBiLLB i64 

153436. Perfectionnements aux lampfes ou régulateurs élec- 

triques. — Brevet, en date du 3o janvier i883, à 
M. Bâsooi 

153437. PcffectioBnementa aux BMMeqrs électriques. ^- Brevet, 

en date du 3i janvier i883, à M. Immisch 11 

153(i45. Accumulateup-éponge à liquide jdcalin ou acide. — Bre- 
vet, en date du 3i janvier a883, à M. Nolf i64 

153464. Perfectionnements dans U fabrication des fils ou con- 
ducteurs électriques et dans les procédés, appareils et 
matières employés à cet effet — Brevet , en date du 
1" février iOT3 , à M. de Faucheux d'Homy.. i64 

153471. Perfectionnements dans les électro-aimants. — Brevet, 

en date du a février i8p3 , à MM. Seene et Kûhmaibr. i64 

153477. Perfectionnements à la fBJ)ricati0n de canam ou con- 
duits par lesquels les fils métalliques employés poor 
rëlec tri cité, le magnétisme, la télégraphie, la télé- 
phonie , etc. , peuvant être passés, fixés , protégés ofei 
isolés. *- Brevet, en date do 3 février i683 , à M. Ed- 
wards 164 

1534S6. Perfectionnements dans les moteurs éiactriques et les 
machines dynamo-électriques- — Brevet , en date du 
3 février i883 , à MM. Crogeer , Curtis et Wheeler. i64 

153400. Système de conjoncteur disjoncteur et dépolarisateur, 
principalement applicable aux machines dynamo- 
électriques. — Brevet, en date du 3 février,! 883, à 
M. DE Cha>gy i3 

153519. Système de confectien des ccmdudeaars métalliques des- ' 
Unes aux usages électriques. — Brevet, en date du 

5 février i883,àM. Haletard.... i3 

153537. PerfectionnemcaU dans les batteries condensantes ou 
accumulateurs électriques. -— Brevet,. en date du 

6 février i885, à M. Malobbt i64 

153530. Commutateur électrique. -7 Brevet « ep date du 2 fiévrier 

i883, à M. Long." i64 

153579. Perfectionnements dans |a préparation du, plomb destiné 
à la formation des batteries secondaires. — Brevet, 
en date du 8 février i883 (brevet anglais expirant le 
8 août 1 896) , à M. Epstein '. '. '. . i64 

153602. Perfectionnements aux piles électriques. — Brevet, en 

date du 9 février i883, à M. Warnon i64 

153619. Machine dynamo-élertriq«e A. EslèYe« à bobôia oreuse. 

— Brevet, en date du ta février i885» k M.£stèvb. i64 
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153(tti. Piie dite j»ile A. Esthe, à reoottveUement de liqaide par 
déplacement sans siphon et sans 1 placer les éléments 
en gradin. — Brevet, en date du 12 février i883, k 

M.S8TBVE l$4 

153643. Perfectionnements dans les pUeaaecandaires. — - Brevet, 

en date du 10 février i883 , à M. Kirozbtt i64 

153669. Perfectionnements à ia construction des lampes élec- 
triques. — Brevet, en date da is IBévrier i883, à 
M. MoRi 164 

U3680. Machine cylindrique à système bipolaire. — Brevet, 

en date du i3 février i883 , à MM. Solignag et C*'. . . i4 

153683* PerfeetioAnements à la labricatian des fils de conduite 
pour rélectricité. — Brevet, .en date du lÔ février 
i883, à M. Gowles 16 

153686* Nouveau commutateur invenenr, dit coUêcUwr mixte, 
applicable aux machines dlnductioo ou moteurs 
électriques. — Brevet, en date du i3 février i883, à 
M. Papignt 164 

153705. Lampe électrique de sûreté portative. — Brevet , en date 

dai4févrieri883>àM.Pi7E.OJ « « i«d 

153786. Perfectionnements dans les piles seeondairea ou accu- 
mulateurs et dans les appareils qui s*y rattachent. — 
Brevet, en date du 17 février i883 < à M. Babustf. . . i6é 

15386&. Bfechine dynamo- électrique à électro. central. — Bre- 
vet, en date du 21 février i883, à la Société ltok- 

NAISB M OOKSTBUGTlOas MiGANIQOlS ET M LOMIBIIB 
ÉLECTRIQUE i6â 

153866. Lampe électrique à rapprochement continu. — Brevet, 
. en date du ai février i883, à la SociixÉ LYQitiiAjsv 
DE constructions mécasuqueset de LUMiàaB élec- 
trique 164 

153879. Appareil dit contrôleur électrique. — Brevet, en date du 

26 février i883, à M. Winceler. 164 

153909. Perfectionnements aux lampes è arc électrique et an 
mécanisme pour Téclairage électrique. — Brevet, en 
date du 23 février i883 , à M. Mackensie 16 

153915. Perfeodoimenieiits am aceamulateiirs. — Breret, en 

dite do ^3 fiftvrier iâ85,à M.RBTiffBE 18 

153041. Application de la force magnétique seule comme force 
motrice, désignée sous le nom d'aûnant moteur. — 
Brevet » en date do a6 Xévfiar i883 • à NL Fereo Caa- 
Doao-^ f r.^ 16S 

153950. Système de production de Télectriclté. — Brevet, en 

date du a6 février i883 , à M. Arghereau i65 

153954. Instrument à outil tournant avec moteur électrique. — 

Brevet, en date du 26 février i883, k M. Hillischbr. i65 

153983. Système de bobines de résistance à rhéostat intérieur de 
régulation. ^ Brevet, en date du 17 février i683, ^ 
M: CARPENTIER ai 

1S408L Suppression de» piles dans les cloches d'alame Leoti 

der, Leopolder-Breguet et Siemens , et leur rembla- 
œment par un afbpareil dît eoap de poings -* Bre^ 
en date du. i" iaam.i88d« à la Soqiàté anonyme 
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154057. SytUm» ^'acannolittiiri d*ékclridl6. -*- Bnwt^ a& 

datediiiiiiaisi883, àM.PiMftAM) i65 

I540(<^. PaiectkmiMaeato ««^pte tecwBdaimt. ^ Becwl, an 

date du 9mmi6a5,àll.KaRa i65 

154061. Perfectioiiiiemeats dans les ftccnmulalean ou piles se- 
caofèùgm, — Bretel, en date do » iMn i£85, à 
MM. Prr^GBKALDei Joins. i65 

154079. Perfectionnements aox piles secondaires on anx accu- 
midileiiim. — BBCvel, «a date da ^ «Mrs têSa, à 
M. CofHtiM^i » i65 

154008. Perfectionnements dans la composition des matières iso- 
lantes destàiées à Tiselation des oradadaaf» élac* 
triqvet et aatres usages. — firevat, ta date du 
5 mars i885 (brevet anglais expirant 15 aS décembre 
1896), à M. Smith...; i65 

154101. Appareil augmentant Tefficacitë des pilea électriques^ 

— Brevet, en date du 5 mars d685, à MM. foppsR. i65 

154108. SystÀme noavean de cottimutateor da coosant poor 
lampes électriques. — Breret, en date dm € mars 
i883, à M. Geoffroy i65 

15414a Système perfediattné de pile âeetfiqiia. -^ firtvel, «a 

éate du « mars i«85, à M. Lsana i65 

154146. Laaape électrique à aie *- Brevet, en date dn 7 man 

i883,èM. LBscAMni i65 

154157. Bobine électrique à grand débit **• Baavei, en date du 

7 mars i885, à M. Oiumn 4 21 

154180. Nouveau système de machines magnéto ou dynamo- 
élaotdques. — Brevet, en date du 8 mers 1863, à 
M. Livaia i65 

154102. Perfectionnements à la distribution de Ténergie élec- 

triqoe pour fédairage, la fiorea Motrice tt autiee 
deatinations. ^ Brevet, en datedu 6 mafl»i885, à 
M. Edison 12 

154103^ Perfectionnements aux appareils servant à transmettre 
les signaux à distance. — Brevet, en date du 8 mars 
i883, à M. ABAiifi^ABâKAiiawici. « »% 

154 100. Système de parafoudre à rhëotome protégeant les ma- 
chines électriques contre les extra-courants de rup- 
ture. — Brevet, en date du 9 0Mfl»i883,è M. Db* 
PRBZ. •.«••,,...,..•.«« 3o 

154222. Perfectionnements dans les générateurs thermo-élec- 
triquea. «- Brevet, an date du lo mars 28813, à 
M. ACBI0QH i65 

1542SSL PerfectiosnanMots ani machines dyna«M>»électriqaes« 

^ Breral» en date du 11 man i883,.à M» Fullbr. i65 

154270. Système de lampe électrique à arc. — Brevet^ en date 

du i3 mars i883, à M. Brockib i65 

154211. UMope électrique aotonatiqee, dite ré9iyat€«r de la- 
mière électrUfiu. t- Brevet, en date du i3 mars i883, 
à MM. Saottba, LBMomiiER et C^ 3i 

154278. Perfec tionw ea nen ts aux pîlaa galvaniques. ^ Brevet, en 

datedtti3naniA883,àM<Boas ^..«. i65 



DE CHIMIE. — (B) ÉLECTRICITÉ. 179 

Pâgct. 
15&970. Perfectionnamenlaaaxmachinesdyname-éleetriques.^- 

Brevet, eQ<kU du a3BMrs 1883» à M. Fullbr i65 

154307. Peafectiennamepts awi machinei dynamo-éledriques* 

-^iBrevet,endaladaiAB»am i883,àJ4. FoLLBR... i65 

1543iO. Perfectionnements aux lampes électriques. — Brevet, 

ettdeladu&âmacai8&&,àM.KjiL8a. ««... i65 

U4335. Perfecti on nements dans la préparation des plaques pour 
batteries secondaires. — Brevet, en date du 16 mars 
i883, à M. CooKSOM i65 

154337, MachhaedynsHBMMDi^néto-électriqtte. -^ Brevet »en date 

du 16 mars i883, àM. CiReOM «... i65 

154330. Machine magBéto4leetriq«e, principalement applicable 
à un mode d^édairage smi entretien^ — Brevet, en 
datedn 16 mars i883 , à M. Bblzon 166 

UM36S. GeBipteer d'électricité applicable eussi à d autres usages. 

— Brevet, en date du 17 mars i883 , à M. Gaudbray. 33 

IM374. Nouveau principe de lampe électrique domestique por- 
tative, dite étoile électrique Ckataux. — Brevet, en 
date du i^macs i883, AM. Cbutaujl 16$ 

154377. Parfectienflcaents aux appareils destinés à régler et à 
mesurer les forces et les courants électriques. — Bre- 
vet, en date dn 19 mars i883, à MM. Bbbmah , Tay- 
Loaet JMn^ « ^ >86 

154394. Système de confection de^ électrodes. — Brevet, en date 

du 30 mars i883, à M. Shaw 166 

154390. Perfectiaeneafients dana les .lampes électriques à incan- 
. deaœnce et dans leur fabrication, r- Bwwet, en date 
du 20 mars i883, à M. Edison 34 

154400. Procédé de iiidMrioatiQn daa eondncMrs à iacandescence 
pourlampes électriques.— Brevet, en date du se mars 
i883, à M. EDisoif 37 

154410. Piles impolarisables BadiguettSaonoroides, polyponites. 

— Brevet , en date du 3 1 mars i883 , à MM. Radigubt. 166 

154430. Éléneiit de pile électrique à volume de liquide excita- 
teur réduit et constamment renouvelé. — Brevet, en 
date du ad mars a883 , à M. vah Ebckboot 166 

154448* Nouvelle anchine dynaaae^électrique Marcel Deprez, Il 
courant continu et à mouvement alternatif. — Brevet , 
en date du aa mars i883 , à M. Dbprbz 38 

154454. PerfiactionneflftCata aux lampes éleotricpies à incandes- 
cence daiis le vide et antres. — Birevet, en date du 
33 mars i883,àM.DBSRtJBLLBS 166 

154454» iîenffa d*a«aittiulale«r électrifue. — Brevet, en date.de * 

aa mars i883,àM. Jaiwxabt 166 

154450. Système de réglage des courants de charge ou de dé- 
charge des piles primaires ou secondaires. -^ Brevet, 
en date du et maie i883, ^ MM. Atrtoii et Pbrry. 166 

154470. Machine volta-électrique à courant continu par les bo- 
binesà double circuit. — Brevet, en date du an tnars 
i883, à M. Ghilat *.».. i6« 
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15<ïft91. Nouvelle lampe électrique, dite lampe Drapson. — Bre- 
vet , en date do ik mare i885, à M. Porsabd. 166 

I5ft(i97. Machine dynamo-électrique basée sur les actions réci- 
proques de ter sut fer, -^ Brevet, en date du 24 mars 
i883, à M. Deprbz 59 

)5^5Sd. Dispositif électro- pneumatique pour Taflumage des 
lampes. — Brevet, en date du 5i mars i885, à 
M. RICHTSR 166 

15ft60(r. Application de la force magnétique seule, sans le con- 
cours de piles, pom* faire marcher les sonneries dites 
sonneries Ferro, — Brevet, en date du 2 avril i8B3, à 
M. Ferro Cardoso 166 

1 5^66ft. Système de compteur d*électricité. ^^ Brevet , en date du 

d avril i883, à MM. Hochrbutihbr et Bougrbr 166 

154669. Perfectionnements aux lampes électriques. — Brevet, 

en date du â avril i88d, à M. db FAUCttKux d'Homy. 166 

15<k753. Système de pile électrique. — Brevet, en date du 9 avril 

i883, k MM. AzAPis iM 

154787. Pile constante à un seul liquide, an sd ammoniac 
(chlorhydrate d'ammoniaque) et oxyde de plomb , etc. 

— Brevet, en date du 11 avril i883, à M. Bomiie- 
LABR 166 

154806. Perfectionnements aux machines dynamo-électriques. 

— Brevet, en date du 12 avril i883, à M. Hopkin- 
soif i 166 

154816. Perfectionnements dans les batteries secondaires. — 
Brevet, en date du 12 avril i883, à MM. Tatram et 
HOLLIN^ 166 

1 54850. Perfectionnements aux machines dynamo-électriques. — 
Brevet , en date du i3 avril i883 , à MM. Elphinstomb 
et ViNGBifT 4o 

154859. Manomètre électrique. — Brevet, en date du iH avril 

i883, à M. Carton 167 

154881. Nouveau système de pile électrique d'intensité constante. 

— Brevet, en date du ià avril 1 883, à M. VfiLLOiii. 167 

154897. Construction, alimentatbn et diverses applications d'ui^ 
appareil électrique portatif, comprenant une pile et 
un galvanomètre. — Brevet , en date du 1 6 avril 1 883 , 
à M* Abbadib 167 

154910. Perfectionnements dans la construction des bobines du 
genre Pacinotti-Granorme, du modèle à anneau aplati 
et semUaUes. — Brevet, en date dn 16 avril i883, 
à M. Cabblla 167 

154918. Perfectionnements aux piles secondaires et aecumuia- 
teurs électriques. — Brevet, en date du 17 avril i883, 
à M. Berly 167 

154917. Perfectionnements aux lampes électriques k arc vol- 
taique. — Brevet, en date da 17 avril i883, à 
M. FlRNEY l6y 

154986. Moteur électrique. — Brevet, en date du 17 avril i883, 

à M. Lacanau 16-7 
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154974i Générateur d*ëlectricité. — Brevet, eu datera 19 avril 

i883,Â M.M011DOS k7 

154978* Perfectionnements dans les appareils pour régler la pro- 
duction «t rempioi de f électricité. — Brevet « en date 
du 19 avril i883 , à M. Andrews 167 

15501U Système. nouveau de pile électrique primaire, dite pile 
... muUipUcatrice. — Brevet, en date du so avril i883, 

à MM. Prinz , Wenzel et Kahn 167 

155075. Moyens et appareil pour empêcher réchauBEément exces- 
sif des. machines dynamorélectriques. — Brevet, en 
date du 24 avril i883, à M. Roberts 167 

155077. Utilisation, pour la production de fâectricité, des ma- 
tières contenues dans les fosses d'aisances, dépo- 
toirs, etc. — Brevet, en date du 2& avrâ i883, à 
M. Brémoud » 167 

155104* Régulatear photo-électrique à sâénium. — Brevet, en 

date dn 25 avril i883, à M. Tommasi 167 

155190* Perfectionnements dans la construction des machines 
dynamo-électriques. — Brevet, en date dn 26 avril 
i883 , à M. Libbe 167 

155139. Perfei^onnements aux piles galvaniques. ^- Brevet, en 

date du 26 avril i683 , à M. de Faucheux D*fitMT. . . 167 

155165. Perfectionnements dans les piles ^ectriqnes secondaires. 

— Brevet , en date du 28 avril i883 , à M. Jobl 167 

155176. Perfectionnements à l'éclairage électrique et aux appa- 
reils et accessoires qui 8*y rapportent. — Brevet, en 
date du 3o avril i883, à M. Smith ds 

155207. Perfectionnementa anx machines dynamo«électriques et 
aux lampes auxquelles elles sont reliées. —^ Brevet, 
en date du i" mai i883, à M. Daft 49 

155209. Perfectionnements aux lampes à arc voltaîqne. — Bre- 
vet, en date du 1" mai i883 , À M. MosKs 52 

155218. Perfectionnements dans les voies électriques. — Brevet, 

en date du 1" mai i883, à MM. Bbntlby et KfOOfn. 167 

155237. Perfectionnements à la construction des machines élec- 
triques. — Brevet, en date du 2 mai i883, à M. Dbs- 
POISSB 5S 

155244. Perfectionnements aux machines dynamo-électriques, 
applicables également comme moteurs. — Brevet, 
eu date du s mai i883 , à M. Walter 167 

155290« Perfectionnements dans les étectromoteurs. — Brevet, 

en datedu 5 mai i883^à M. Waltbr 1^ 

155401. Système d*ftppareil régulateur, automatique on arbi- 
traire, dn champ magnétique des machines dynamo- 
électriques. — Brevet, en date du lo mai i883, à 
M.DBPIIBZ 60 

155421. Perfectionnements aux appareils pour régler et contrô- 
ler les courants ^eclriques. — Brevet, en date du 
11 mai i883,àM. Allen i^7 

155438. Periectionnements dans les appareils destinés à régler 
et à contrôler les com^nls éleetri^pies**— Brevet, en 
date du 18 anâi iSSd^àM. ALf.RN '^ 
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I55M9. Système dTétablissemaU ei de consiitutioa de machiaes 
dyaanM-électriques » évitant tou» accideats provoqués 
par les effets calorifiques. «- Brevet , en date du 1 6 mai 
i885, à MM. Chirtimps et C' 61 

I55M&. PerfectkMUMmenta ditia la liriirication des lampes élec- 
triques à incandescence et dans les appareils qui s*y 
imfyportent — Br«vet, e» date du 17 mai 18^, à 
M. GeisT 167 

1S650S. Nooveaa compteur électrique. -* Brevet, en date du 

17 mai i883, à M. Jâvâcx 167 

I555U. Système de piles secondaires. — Brevet, en date du 

17 maii883,àM. WnnwBf 167 

155515. Système de machines dynamo-électriques. — Brevet , en 

date du 17 mai i883, à M. Ciuio 168 

155Ô18. Système pennettant de -faire fonctionner À volonté les 
éléments d*une pile. — Brevet, en date du 22 mai 
i883,àM.CouRtOT 168 

155639. lat^tioo et protection mécaniques perfectionnées pour 
les fils de métal électriques. — Brevet, en date du 
33 mai i883 (brevet anglais expirant le 18 mai 1897), 
à M. Phillips 168 

t53<i99. Perfectionnements dans la fiabrication des charbons, 
électrodes et autres articles analof^ues employés pour 
rédairage électrique ou d'autres usages. — Brevet , 
en date du 33 mai i883 , à M. Conlifpb 168 

155736. Thermomètre électrique avertisseur, régulateur, extinc- 
teur, etc. *- Brevet, en date du 39 mai i883, à 
M. Martin 168 

1557^ Anémoscope électrique. — Brevet , en date du 39 mai 

i883 , à M. DUBUT 168 

155753. Perfectionnements aux piles hydro-électriques. — Bre- 
vet, en date du 3o mai i883 , à M. Retnibr 63 

155773. Perfectionnements aux machines éleciromotrîces. — 

Brevet, en date du 3o mai i883, à M. Hillischbr. 168 

155777. Perfectionnements aux machines dynamo-électriques. — 

Brevet, en date du 3i mai i885 , a M. Carue 66 

155782. Perfectionnements aux générateurs dynamo-électriques. 

— Brevet, en date du 3i mai i883 , à M. Ball 168 

155798. Perfectionnements aux lampes électriques à arc. — Bre- 
vet, en date du 1*' juin i883, à MM. Jones 66 

155833. Perfectionnements aux machines dynamoélectriques. — 

Brevet , en date du 3 juin i883 , à M. Deprez. ...;.. 70 

15&853. Perfectionnements dans les générateurs dynamo-élec- 
triques et moteurs éleclriqoes. — Brevet, en date da 
4 juin i88d,àM. Bau. 168 

^559U. Perfectionnements dans les lampes électriques, dans les 
orgaiies de connexion et les içfareiis qui s*y rapporteot. 

— Brevet , en date du 7 juin t883 , à M. Hocbh Aosfcii. 168 

155916. Perfectionnements dans les machines dynamoélectriques 
et électjpo-dyaawiqnm. — Brevet, eu date du 7 juin 
i883. àM~ BoLLMAiiN 168 
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155988. Perfectionnements dans les machines dynamo et ma- 
gnéto-électriques et dans lés appareil» qui s*y rap- 
portent. —Bievet » en date du 1 3 juin i883 , à M. Hogh- 
HAU5BN * • 168 

156030. Peifectioonements dam les piles électriques. — Bre>'et , 

en date du i3 juin 1683, à M. Pabst 168 

156038. Nouveau générateor d*élee^rioité. — Brevet, en date du 

i&juin i883, à M. DB Fonisr 168 

156053. Perfectioiinemeats dans les lampes à incandescence. -^ 
Brevet, en date du i5 juin i883, à MM. Waltbr et 
Empain 168 

156061. Perfectionnement à la construction des galvanomètres , # 
magnétomkres et tous instruments servant à la me- 
sure des courants électriques de toute intensité. — 
Brevet,endatedui5juin i883,àM.DocRBTETetC**. 73 

156065. Moteur électrique. — Brevet, en date du i5 juin i883, 

à M. Oaotieu 168 

156084. Système perfectionné d'isolateurs de fils électriques, 
avec dispositifs de liaison à leurs supports. — Brevet, 
en date du 16 juin i883« à M. Gbay 168 

156096. Lampe électrique à arc. — Brevet, en date du i5 juin 

i883,à M. WOEST 168 

156137. Perfectionnements aux supports des lampes électriques 
à incandescence. — Brevet , eii date du 1 9 juin i883 , 
à M. 3WAN 168 

156151. Machine dynamo-électrique servant à la production de 
l'éclairage électrique et à la transmission de ht force 
à distance. — ^ Brevet, en date du 33 juin i883, à 
MM. GflftAAD et BoMSOR 168 

156153. Appareils perfectionnés pour la mesivre des forces élec- 
triques. — Brevet, en date du 30 juin i885 , à M. Sis- 
MENS 7^1 

156156. Perfectionnements aux machines dynamo -électriques. 

— Brevet, en date du 30 juin i885, à M. Sbllon. 168 

156158. Perfectionnements à la fabrication des plaques de char- 
bon. — Brevet, en date du 20 juin i883, à M. Ds- 
IfATROUtB : 169 

156180. Perfectionnements dans la méthode et les appareils ser- 
vant à emmagasiner et retenir la force électrique. — 
Brevet, en date du 32 juin i883 (brevet anglais ex- 
pirant te il juin 1897), à M. Tomkins 169 

156305. Nouveau système de pile secondaire. — Brevet, en date 

du 23 juin i883, à MM. Dion et Lontin 169 

1562^. Accumulateur électrique à cellules. — Brevet, eu date 

du 26 juin i883 , à M. Umy 169 

156330. Accumulateur électrique à lames de plomb. — Brevet, 

en date du 26 juin i883, à M. Lamt 169 

f 
156338. Genre de support-bougie pour lampes électriques à in- 
candescence. — Brevet, en date du 36 juin i883, A 
M. Languebeau 169 
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156249. P6rf(KdoanemenU au lampet éledriqnes à mcaùdes- 
cence et aux procédés et appareil» eoiployé» pour ré- 
gler la force de la lumière. *^ fiffcvei, an énie du 
a6 juin i885, à M. Thompsom. >.«.,«>..... 75 

156S50. Système pevfectioliné de lumière électn^na. ^ Breret, 

en datedo 16 juin i883, à ALSbiblt 169 

156260. Perfectionnements dans les batteries gsAvaniipieB o^pK* 
cables à- Téclairage électrique, à la télégrapbie et à 
d*autres usages. — Brevet, en date du 27 juin i883 
(brevet anglais expirant W 3o décembre 1896),. à 
M. HOWBlL. 1 69 

156272. Système de régulation de la marche des charbons dans 

les lampes électriques, dit ty^hm Oante^ ^— Brevet, 
en date du 37 juin i883, à la SogiM anohxiie dbs 

ATELIERS DK GOllSTaUOTIOlf MlOilflQVB BT D* APPAREILS 
éLBQTRIQUES 76 

1 56273. Système de régnlateor élec^que à équililn^ stable. — 

Brevet, en date du 27 juin j883, à la Sodéré dite 
Le Syndicat d'exploitation des brevets fran- 
çais dm LA LAMPE Soleil -79 

166291 . Système perfectionné de régulation des eouraiÉts dans les 
circuits électriques au moyen de commutateurs , ré- 
sistances et appareils analo^^s* — Brevet, en date 
dnasjuin i883,àM. Hby5.. ^,...- 169 

156586. Perfectionnements aux procédés et appareils propres à 
la génération, Temmagasinage, ladistribution, la ré- 
gulation, lemesurage et l'utilisation de Télectrtcité. 
— Brevet, en date du Ôojuin i883, à M. Williams. 169 

156328. Système perfectionné de chapeau et réfledeur combi- 
nés pour lampes électriques. — Brevet, m date du 
.3ojuioi883,à M. Taoy 169 

156366. Perfectionnements dans les feyera électriques. — Bre- 
vet , en date du 3 juillet i883, à M. Shebhy 169 

156&51. Nouveau système de pile électrique. — Brevet, en date 

du 7 juillet i883,àM. Durand ., .^.. 169 

156491. Système d'utilisation, pour la production delà lumière, 
de rénergie perdue actuellement dans les rbéostaU 
des lampes à arc voltaîque montées en dérivation , dit 
système GuérouU, — Brevet, en date du 19 juillet 
i883, à la Société anonyme des ateliers de con- 
struction mécanique bt d* appareils électriques. 160 

1 56508. Perfectionnements dans la fabrication des lampes élec- 

triques hermétiques. — Brevet, en date du 1 1 juillet 
i883, à M. Baxter ' ', 169 

156509. Perfectionnements aux lampes électriques. — Brevet, 

en date du 1 1 juillet i883, à MM. Gatehouse et Ala- 

RASTBR 16g 

156521: Accumulateur ou pile secondaire.— Brevet, en date du 

12 juillet i883, à M. Moisy •. 160 

15655 L Pile hermétique. — Brevet, en date du 1 3 juillet i883, 

à M. SCRIVANOW f 169 

<'. 

156598. Machine multipokhne à courant continu. •— Brevet, en 

date du i8 juillet i883. à M. Gramme 81 
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156633. Perfectionnements dans les lampes électn^psee à are. — 
Brevet, en daie do 19 juillet 1893- (brofvt anglais ex- 
pirant le 19 janvier 1897), à ^* MOKi. 169 

1566&0. Nouveau charbon pour piles électriques. — Brevet, en 

date du 30 juillet i883, àM. Létt^....,.. 16^ 

156644. Nouveau moyen de fibriquer des plaquw db ykimb des- 
tinées à emmagasiner Ténergie électro-ekMftiqiie dans 
les accumulatears. — Brevet, en date du so juillet 
i883, è M. PfliLiPPABr. .«...« 169 

156650. Nouveau système d'éclairage électrique. — Brevet, en 
date du aa juillet i883^ à la GoafPAlifem «Ahéralb 

BKLGB DE LUMIÈRB ÉLBCnUQVlt . . « 17O 



15666(K Système perfectionné de piles électriques. — Brevet^ en 

date du ai juillet i883^ à ILThams...... •• 170 

1 56702. Machine dynamo-électrique à courants a l ler uaii fa et con- 
tinus, auto^exdtatrke, système 0. Helner. — Bre- 
vet, en date du 2h juillet i883, à M. Hblubr 170 

156706. Perfectionnements à la fabrication des condnctemn élec- 
triques isolés. — Br^et, en date du ai juillet i883, 
à MM. CowLEs et Gilmsu 83 

156712. Perfectionnements au fonctionnement et au réglage des 
batteries secondaires des machines dynauM, ainsi 
qu*anz machines 00 appareib qui s^y rapportent. — 
Brevet, en date du ni juillet i883 , à IL âBixoN. ... 85 

156714. Système perfectionné d*indicateurs électriques de pres- 
sion et de température. — Brevet, en date da aà juU* 
leti883,àMM. HBWirr etCLARKS 170 

156778. Système perfectionné de pile électrique. — Brevet, en 

date du 38 juiflet i883, à M. dk Paochbvx d'Humy. 170 

156834. Nouveau système d*accumulateurs électriques. — Bre- 
vet, en date du 3 août i883 , à M. Loitmi 170 

156842. Dispositions perfectionnées données aux piles hydro-élec- 
triques primaires ou secondaires, régénérables ou non. 

— Brevet, en date du 3 août i883, k M. Arcrerbau. 170 

156920. Composition isolante pour tubes isolateurs de fils élec- 
triques et autres objets d'un usage analogue. — Bre- 
vet, en date du 7 août i883 , à M. Martin 170 

156962. Perfectionnements à la fabrication des filaments en char- 
bon pour lampes électriques à incandescence. — Bre- 
vet, en date du 9 août i883 (brevet anglais expirant 
le 1 3 février 1897 ) « ^ ^^' Dowron et Hiebbrt 1 70 

157000. Système de galvanomètre dit à projection. — Brevet , en 

date du 11 août i883, à M. Maiche 170 

157013. Bkmveaa système de pile régulière.* sans polarisation, et 
moyens employés. — Brevet , en date du i3 août i883, 
à M. Lagombe «70 

157016. Periipctioaaementa Importés aai lampes électriquas à in- 
candesottice. *— Brevet « en date do i^ août i883, 
à M, Bernsteir «70 

157050. Système perfectionné de madiitte dynamo-électrique. 

— Brevet, en date du i4 ao«ti883, à M. Sbbbhy... 170 
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157069. Système de miclMie élMtriqtte à in e uv emeat ■Cotttimi ^ 
leodée sur l'attrMtion seale d*«n btfretn de fer doux 
pwr un soléooide.*-^Brevei,en daledu lyâoit i885, 
àM.DiPftftx. 88 



157167. P Bi feoti emeMeate ««c — chtoesdyn tiae^l e ctf iyM». — 

Bffevei, tm dale du 18 aoot 1885, à M. OiurifiR et la 
SociM KuuK, LoiDtKV n Gmmm 170 

1571M. Perfectîonoembti dam la ciawilmclion et leadiftpoat- 
Inoadeaxukyaoi, ai maUuea et «Btras parlîeedes élec- 
tro-aimants. — Brevet , en date du 20 août i883 (bre* 
TeInflaiaéapiffaBt la 4 «oét tS^^), à Mil. Gunau 
ea Tuais...* 170 

157139. Construction nouvelle d*accuniulateurf électriques. — 

Brevet, eBdaleëu9iaoîtei88d,à M. PnuppàiiT... go 

157168. Appareil mesureur d'énergie. -« Brevet, en date du 

32 août i883 . à MM. Siemins et Hiosu 9a 

157183. Comauinicatioa dea télégraphes éfectrktocfl eldes para- 
tonnerres ayec le sol. — Brevet , en date du 33 août 
18^3, à M. Mausi * 170 

157186. Pile uniftrteBe impolantaUa. — * Brevet « en date du 

a5 août j883, à M. RifitET '. . . » 170 

15731A« Prodvdiao gtttHiile du fluide dtoo ti ty te par rutilîsatioa 
des chutes d'eandes fleevet^rivièraa, etc.-* Brevet, 
endaledu 34aettt«883,à M. GiUAvr 170 

157333. Perfectionnements dans les batteries électriques secon- 
daires ou de réserve. *- Brevet, en date du aS août 
i683,àM. COORTSUAY 170 

157399. Perfectionnements aux piles Leclanché. — Brevet, en 
date du 35 août i883, à la Socniri Duit irLaPMB 
et la Soctira Bonaar bt Laoombb 170 

1573U. Modifioatieos aai piles voltalquat. — Brevet , en date du 

37 août i835, àli.SGUBoiBKB.....i. 170 

157383. Méthode d*intermption de forts courants à haute ten- 
sion. — Brevet, en date du a^ aeàt i883,àMM. SlK- 
sniis et HALau. * 9^ 

157387. PerfodienneneBts aux maclnnesdynamo-éleotrk|aes.— 

Brevet, en date du 39 aaût i883, à M. Pullbr 170 

157303. Système de bobine électro-aimant, à p61es épanouis, — 

Brevet, en date du 3o août i883,à M. d'Aivsonval. 171 

157305. Perfectionnements aux armatures des machines dyna- 
mo-électriques. — Brevet, en date du 5o août i883, 
à H. PùLLin 171 

157330. Électro-aîmant dit électro-aimant Recordon. — Brevet, 

en date du 3i août i883 , à M. Recordon 171 

157338. Perfectionnements dans les piles secondaires ou accumu- 
lateurs. — Brevet, en date du 1" septembre i883, à 
M. Fitz-Gbrald j 71 

157340. Peifectionnemeots dans Tobtention des n^b'ères et des 
éléments devant être appliques h la construction et 
au fondiopoement des pil^ éUc^iqnes» -*^ ftnBYet» 
en da«e du 1" septembre i885, à MM, FitiiGbrald 
et JoFiES •....•» ^é 171 
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157M>1. PerfeetiafiMments dans les lampes électriques. — Bre- 
vet, en date du 5 septembre i883 [brevet anglais ex- 
pirant le 5 mars 1897), ^ ^^- Clark et Bowhan. . . 171 

157^901 Établissenient d*niie lampe électrique à arc voltaique. — 
Brevet , en date du 1 1 teptentoe 1883 , à M. Sbrrail- 

LIBR 171 

157503. Nouvelle pile électrique à gaz hydrogène ei oxygène. — 

Brevet, en date du 11 septembre i883, à M. Rbhoir. 171 

157503. Appareil servant à produire des images optiques à faide 
de la lumière électrique. — Brevet, en date du 1 1 sep- 
tembre i883 , k M. Bauer 171 

157536. Système perfectionné de machine magnéto -dynamo- 
électrique pour Péclairage et autres applications. — 
Brevet, en date du 12 septembre 1 883, à M. Stbiuvb. 171 

15753&. Perfectionnements dans les batteries emmagasineurs ou 
secondaires et dans les connexions de circuit et in- 
struments employés avec ces appareils. — Brevet , en 
date du i3 septembre i883« à M. Hochhausen.. . .. 171 

157593. Perfectionnements dans les machines dynamo-électri- 
ques. — Brevet, en date du i3 septembre i883, à 

M. HOCHHADSBN ^71 

157540. Système perfectionné de gatvanomëtre. — Brevet, en 

date du i3 septembre i883, à M. Boussu 171 

157547* Manière de coBsCmlre les aecumulateurs électriques» — 
Brevet^ en date du U septembre 1888, à fà, Geof- 
froy 171 

15757Û. Nouvel accumulateur d*électriéité. -^BievQt, en date du 

j5 septembre i885, àM. Loirrur* 171 

157599. Mode perfectioané de production de Télectricité. •*• Bre> 

vet, en date du 17 septembre i883, ii M. Kbndall. 171 

157633. Perfectionnements dans les piles galvaniques. — Brevet, 

en date du 18 septembre i883 , à M. Pbcluan 171 

157639. Perfectionnements aux conducteurs d'électricité ou 
câbles placés sous terre ou sous feau. — Brevet , en 
date du 19 septembre i883 , à M. Uipa 171 

157684. Peribctionncments aux piles électriques. — Brevet, en 

date du 3'j septembre i8d3, à M. Placet 171 

157719. Perfectionnements apportés aux machines dynamo- 
électriques. — Brevet, en date du 35 septembre 
i883, à M. Shebby 171 

1577f6. Perfectionnemerits aux armatures pour appareils produi- 
sant des courants électriqnes. —* Brevet , en date du 
35 septembre i883,à M. Brush 93 

15714^. Pttribctieanenients ans appittreHi seitanrt à mesifrèr les 
counnU électriquetf et la force électi'timotrice. — 
Brevet, en date du 36 septembre i883, à MM. Croup- 
TO?f et RâPP .;. 94 

1 57791. Méthode de formation des couples voitaîques. — Brevet , 

en dAte du 19 septembre i885; à M. Bassbt 171 

1 577i93. Dispàsitioa pou vaUe du «oviplagedes arrujwBJateurs élec- 
triques employés à la pr9dwcUpRde.ia&irc6 motrice 
sur place ou à la traction des chemins de fer, tram- 
wayB,ivoHi|«e», elc -r*' Brevet, en daté du 19' sep- 
tembre i883» à M. PBOWKiEV : 171 
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157814. Lampe électrique k arc. — Brevet, es date du a ùc^ 

tobre i883 , à M. Bobttcheh 173 

157857. Câble perfectionné pour }a transmission des courants 
électriques, etc. — Brevet, en date du 5 octobre 
i883 , à M. GuiLLSAUME 17a 

157013. Perfectionnements aux machines dynamo-électriques. — 

Brevet, en date du 8 octobre i883 , à M. Glokbr ... 17s 

157925. Perfectionnements dans les générateurs magnétiques 
d'électricité. — Brevet, en date du 9 octobre i883, à 
M. Stablbr 17a 

157935. Perfectionnements dans les procédés et appareils desti- 
nés à former ou préparer les plaques ou éléments 
pour les batteries électriques secondaires. — Brevet , 
en date du 9 octobre i883, h M. Brush 172 

157975. Perfectionnements dans les batteries galvaniques. — 

Brevet, en date du 1 1 octobre i883 , à M. Lba 17a 

157981. Perfectionnements dans les régulateurs électriques. — 
Brevet, en date du 11 octobre i883, à la SociÉré 

BUSS, SOMBART BT C'* 17a 

157983. Perfectionnements dans les régulateurs éleétriques. — 
Brevet, en date du ii octobre i883, à la Sogiétb 

BUSS, SOMBART BT G** I73 

157998. Système de machine électromotriceK.— Brevet, en date 

du la octobre i883, à M. Bnoww 17a 

157999. Procédés perfectionnés de production de Télectricité et 

ses applications. ^ Brevet, en date du la octobre 
i883, àM. Vact Asb 17a 

158007. Machine magnéto et dynamo-électrique à courant con- 
tinu* — Brevet , en date du 1 1 octobre i883 , à la So- 
aérÉ DE Mboron et Cuénod 17a 

158035. Lampe à incandescence avec arc voHaîque lumineux. — 
Brevet, en date du i5 octobre i883, à MM. Wbbnbr 
etHocHSB 17a 

158045. Système de rallumage automatique des bougies Jabloch- 
koff. — Brevet, en date du i5 octobre i883, à la So- 

dtrà DES FONDERIES ET PORGES DE L*HORMB 17a 

158091. Nouvelle pile électrique. — Brevet, en date du 19 oc- 
tobre i883, à M. Gadot 17a 

158096. Perfectionnements aux appareils et procédés pour pro- 
duire , ré^er, mesurer, enregistrer et intégrer les cou- 
rants électriques. — Brevet, en date du 18 octobre 
i883,àM. Thohson 96 

1 58167. Gompteur électrique peHeetioiiné. — Brevet, m date du 

aa octobre i883, à M. Mac Wmimbr 17a 

158168. Disposition de pile À dépolarisation par Toxygène. — 

Brevet, en date du aa octobre i883, à M. Maigre.. . 137 

158179. Perfectionnements dans raocmniilatÛNi et le réglage de 
la force électrique et dans les appareils qui s*y rap- 
portent — Brevet, en date du aa octobre i883 , à 
M. SiLLOir 171 

158189. Accumulateur régénérable. — Brevet, en date du a3 oc- 
tobre 1 883 , à M. Zehobb 17a 
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l*«gei. 
158268. PerfectimmenMnts à la preductien , Temmagasinage , le 
réglage, la distribution , la mesure et Tntilisation de 
rélectricité, etc. — Brevet, en date du ij octobre 
1 883 , à M. Williams i^j 

158270. Perfectioniienients à la coastmction é*instaraments me- 
sureurs de rélectricité , etc. — Brevet , e& date du 
37 octobre i885, à M. At^tOn et Pbrrt 117 

158306. Nouvelle pile électrique au sidfiite de «vivre. — Brevet, 

en date du do octobre i885, à MM. Vaoxbllb i<p 

158307. Modifications aux générateurs étoetro^magnétiques. — 

Brevet, en date du 3o octobre i883, àla Coiipa«hii 
DFTB The Bain mlbctric Company i3i 

15832&. Armature pour appareils électriques. — Brevet, en dite 
du 3i octobre i883, à M. Gravier et la SociM 
KuKSz, Luedtee et Grbthbr , 171 

158335. Nouvelle lampe électrique à arc. — Brevet, en date da 

a novembre i883, à M. NbwtoR i35 

158350. Procédé de formation de plaques d'accumulateurs cellu- 
, laires , assurant le travail électrique , sans interposi- 
tion de diaphragmes poreox. — Brevet, en date dt 

3i novembre i883, à M. So«zéb 173 

1 5835 1. Perfecttoonements dans les machines dynanK^lecUiquei 

et dans les moteurs électriques. — Brevet , en dateda 
3 novembre i883 (brev«t anglais expirant le 4 mai 
' 1897), ^ M* Bright 173 

158355. Système de régulation de la ritesse des machines dyni- 
mo-électriques servant à la distribution de Ténergie. 
— Brevet, en date du 3 novembre i883 , à M. Deprbz. 137 

158379. Perfectionnements dans les conducteurs électriques. — 

Brevet, en date du 5 novembre i883, à M. Pvnun. 173 

158380. Pile électrique à courant constant et à ibrte intensité. — 

Brevet, en date du 5 novembre i883, à MM. Pnu- 

BRAM, SCHOLZ et WBNZEL 173 

158393. Lampe électrique transportable, à incandescence. — Bre- 
vet, en date du 6 novembre i883, 4 M. veif Berxd. 173 

15839&. Système de distribution de rénei^giô électri qu e. — Bre- 
vet, en date du 6 novembre i883, a MM. OaDL4RD et 
GiBBs i39 

I58&00. Genre de moteur dynamo-électrique avec pôles montés 
en aimants conséquente. — Brevet, en date du 6 no- 
vembre i883, à MM. Badiqubt 17^ 

158&03. Perfectionnements dans la fabrication de plaques oa 
blocs poreux ou spongieux pour piles secondaires ou 
accumulateurs électriques, etc. — Brevet, en date 
du 6 novembre i883, à MM. Williams et Howell... 173 

1584&0. Pile électrique à cylindre de charbon. — Brevet, en date 

du 8 novembre i883,à M. Lévy 1)3 

168&43. Procédé pour fabriquer économiquement des sels de fer 
et de manganèse et produire de rélectricité. — Bre- 
vet, en date du 10 novembre i883, à M. Atmoîimît. 173 

I584M. Perfectionnements aux lampes à ait voHaîque. — Bre- 
vet, en date du 9 novembre i883, à MM. Earlb et 
Goi^TBiif 173 
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153460. Système d'appareil peiiBettaatd*aUiDeDteratitomatique- 
meni de liqaide les piles de tous genres, en vue de 
maintenir leur inten^té constante. — Brevet, en date 
du 9 novembre lâS^và M. Vrlloni 173 

158485. Perfectionnements aux boîtes de contact des chemins de 
fer électriques. — firevet, en date dn 10 novembre 
i883, à BIM. Ataior et Peaey i4o 

15^480. Nouvelle pile hydro^électrM|iie. — Brevet, en date du 

10 novembre i883, à M. Fucti.. 173 

158491. Lampe électrique à arc voltaîque et solénoldes, dite 
kmpê Tabowin. — Brevet , en date du 9 novembre 
i883, àM. TABOUiuii 173 

158535. Système de lampe à courant continu. — Brevet, en date 

dn i3 novembre i883 , à MM. Solighac et C** 173 

158547. Âvo-tisfeor d'incendie et indicateur de température. '- 

Brevet, en date dn ih novembre ]883, à M. Boulez. 173 

158590. Perfectionnements aux régnlateor» de lampes à «ne. — 
Brevet, en date du 16 novembre i883 , à MM. Cromp- 
TON et Crabb ihS 

I5&6Û4. Perfectionnements à la construction des moteurs élec- 
triques, machines dynamo 00 magnéto-électriques. — 
Brevet, en date du 17 novembre i883^ à M. Rbocki- 
ZAOH i5o 

158536. Système de pSes électriques au biehreniate de potass^, 

dites j^Uei Noltt, — Brevet, en date du 19 novembre 
î883, à M. NOLKT 173 

15867). Perfectionnements dans les lampes électriques. — Bre- 
vet, en date du 30 novembre i883, k MM. Mac Tiohe 
et Mac Cohmbll , 173 

158673. Perfectionnements dans les moteurs et les machines dy- 
nanoo-électriqaes. — » Brevet, en date du tio novembre 
i883, à MM. Mac Tighb et Mac Conhbll 173 

158681. Perfectionnements ii la oonstroc^n des machines dy* 
naipo-électriqnes et électro^l^namiques. — Brevet, 
en date du 90 novembre i883 , à M. Rappard i5i 

158697. Perfectionneraenta dans la fabrication des lampes élec* 
triques à incandescence, etc. — Brevet, en date dn 
SI novembre i883 , à M. Swan 173 

158739. Application industrielle de la résbtance des liquides au 
passage d*na courant électrique, et appareils em- 
pk^és à cet effet. — Brevet « en date du us no- 
vembre i883, à M. BiRTiif 173 

158764. Alhnne«r micro-électrique. — Brevet, en date dn 34 no- 

vembre i883, à M. Wim. 173 

158765. Pbare électrique mobile. — Brevet, en date dn 7k no* 

vembre i883 , à M. BitDtnré 173 

158775. Système de pile portative. — Brevet, en date du ah no- 
vembre i883, à M. PoaLiBR 173 

15S796. Nouvelle disposition de pile électrique. -* Brevet, en 

date du 97 novembre i883, à M. L4ppert 17^ 

158836. Moteur éiectre-dynamo-mécanique. -* Brevet, en date 

du 28 novembre i883, à M. dë Salazar .174 
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158879. Perfectionnements aux piles électriques à substance dé- 
polarisante insoluide. — Brevet, en date du 3o no- 
vembre 1 883, à MM, Desrublles et Lacombb 174 

158883. Nouveau système de piles d'accumulalion. — Brevet , en 

date du 3o novembre i883 , à M. Bvsset 174 

158945. Perfectionnements aux piles à oxyde de cuivre. — Bre- 
vet, en date du 3 décembre i883, à M. db Lalands. i5i 

158964. Periectionnementa taa piles secondaires et primaires. 

— Brevet, en date du 4 décembre idS3, à M. db 
Khotinsky iSa 

158966. Support de lampe électrique à incandesceuce. — Bre- 
vet, en date du 4 décembre i883» à M. Dblattrb. 174 

159002. Moteur électro-dynamo -mécanique. — Brevet, en date 

du 6 décembre i883, à M. de Salazar 174 

1 59041. Perfectionnements dans les électrode) employées comme 
plaques à terre dans les circuiti électriques. — Bre- 
vet, en date du 7 décembre i883, à M. Fitz-Gbrald. 174 

159052. Perfectionnements aux machines niagnélo-èlcclriques. 

— Brevet, en date du 8 décembre i883, à M. Sieur. i53 

159068. Régulateur de la lumière électrique, dit régulateur dif- 
férentiel Briarine. — Brevet, en date du »o décembre 
i883, à la Compagnie parisien^k d'éclairage par 
l'électricité i55 

159071. Moteur ^ectrique. — Brevet, en date du 10 décembre 

i883, à M. VEifTBJOtfL 174 

159090. Perfectionnements dans les batteries électriques. — Bre- 
vet, en date du 11 décembre i883, à M. Ciiaimso- 
NOViTZ 174 

159099. Matière isolante perfectionnée. — Brevet, en date du 

11 décembre i8S3,àM. Bydb 174 

159 101. Lampes électriques à incandescence perfectionnées. — 
Brevet, en date du 11 décembre i883, à MM. Kahv et 
Brader 174 

159117. Nouvelle pile secondaire. — Brevet, eu date du 12 dé- 
cembre i883, à M. I.ONTiN 174 

159145. Emploi du fer comme Tun des éléments constitutifs des 
piles électriques. — Brevet, en date du i3 décembre 
i883,à M. MORAiu^ * 174 

159164. Accumulateur à long débit et à électrodes séparées par 
un récipient inattaquable à la solution acide. — Bre- 
vet, en date du i4 décembre i883, à M. Hem aïs.. . 174 

159168. Perfectionnements dans les batteries électriques pri- 
maires et secondaires pour féclâirage électrique et 
autres applications. — Brcvol, en date du i4 dé- 
cembre i883, à MM. Noad et Matthkws 174 

159189. Perfectionnements dans les batteries galvaniques. — Bre- 
vet, en date du i5 décembre i883, à M.Gdtensohn. 174 

159216. Détache-lampe pour lampes à incandescence. — Brevet, 
en date du 17 décembre i883, à MM. Bailey etHAM- 
MBR 174 

I 159234. Perfectionnements dans lea circuits pour appareils élec- 
I triques. — Brevet, en date du 18 décembre i883, à 
f M. Allen 174 
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159286. Perfectionnements aux iigaiurei des eondneteors élec- 
triques, spécialement de ceux en cuivre on alliages 
de cuivre. — Brevet, en date du i8 décembre i883, 
à M. Maiiiib i7d 

159246. Perfectionnements aux conduits souterrains pour con- 
ducteurs électriques. — Brevet, en date du i8 dé- 
cembre i885, à MM. Gœbel et Bratton 17^ 

I592A8. Système de câble électrique inoxydable pouvant servir 
d*averti<^Aeur automatique en cas dlncendie. — Bre- 
vet, en date du 18 décembre i88d, M. Huitnbt et 
la SoGiÉTé Charles Mild^ fils bt G^ 174 

Perfectionnements aux machines dynamo-électriques. — 
Brevet, en date du 19 décembre i883, à M. Forbes. 174 

Perfectionnements aux lampes ^ectriques à arc. — Bre- 
vet, en date du 19 décembre i883, à M. Willard. 174 

Appareil de:itiné à maintenir Técariement et Tisolement 
des lames de plomb dans les accumulateurs d*élec- 
tricité. — Brevet, en date du 19 décembre i883, à 
M. Barral de Montaud i56 

Perfectionnements aux générateurs et moteurs élec- 
triques. — Brevet, en date du 19 décembre i883, à 
M. Faeiirbl 176 

159298. Système automatique d*abaissement et de relèvement à 
distance des zincs des piles électriques. — Brevet , en 
date du 30 décembre i883, à M. Maubscbal 176 

159315. Procédé destiné à accumuler dans une niasse de plomb 
rendue poreuse une quantité considérable de per- 
oxyde de plomb pour former des accumulateurs d'é- 
lectricité. — Brevet, en dftte du ai déQeQibDe,i883 , à 
M. HcJMBBRT 175 

159383. Pile électrique ù dépolarisant solide, constituée par les 
divers oxydes de plomb. — Brevet, en date du a6 dé- 
cembre i883, à M. Barral db Montaud. ,', 175 

159387. Système d'éclairage public p«r balkms captifii ei élec- 
tricité. — Brevet, en date du 36 décembre i883, à 
M. GiFFARD 175 

159^133. Nouveau support de lampe à incandescence. — Brevet, 

en date du 37 décembre i883 , à M. RÉGif ard 176 

159^137. Thermomètre électrique destiné à indiquer la tempéra- 
ture à distance sur un cadran et avec sonnerie d'a- 
larme. — Brevet, en date du 37 décembre i883, à 
M. GinAUDBT 175 

1 59/^143. Perfectionnements aux conducteurs électriques. — Bre- 
vet , en date du 28 décembre i88d (brevet anglais ex- 
pirant le 37 décembre 1897), * M. Campbell i56 

159^67. Transmission électrique pour traction et autres applica- 
tions, système N. de Kabath. — Brevet, en date du 
39 décembre i883, à M. de Kabath 175 

159/i91. Nouveau système d'avertisseur d'incendie. — Brevet, en 

date du 10 octobre i883 , à M. Bonnefils 176 
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âbbadie. Construction , alimentation et diverses applications d'un 
appareil électrique portatif, comprenant une pile et un galva- 
nomètre , 167 

Abdanx-Abakanowicz. Perfectionnements aux appareils servant à 
transmettre les signaux à distance 39 

AcHARD. Perfectionnements aux macbines électriques à induction. 162 

AcHBsox. Perfectionnements dans les générateurs tbermo-éleo- 
triques ,65 

Alabaster et Gateuousb. Voir GoUkouie et Aiabaster. 



Allen. Perfectionnements dans les appareik desûnét à ré^ et 
à contrôler les courants électriques « • y^ 

Allbn. Perfectionnements aux apparais pour régAer et contrôler 
les courants électriques • p ig^ 

Allbn. Perfectionnements dans les ciraiits pour appareik élec- 

^qn«» • 17a 

Andrbws. Perfectionnements aux lampes éleetrûfiiea , 

Aia>RBWs. Perfectionnements dans les apparoils pour régler li 
production et l'emploi de l'électricité 167 

Arcrbrrao. Système de production de l'ëlèctrieité i65 

Abchbrbau. Dispositions perfectloonëes données aux piles hydro- 
électriques primaires ou secondaires, régénérables ou non. .. 170 

Arsontal (ly). Système de bobine électro-aimant, à pôles épa- 
nouis ..« 171 

AB8ON.VAL (D') et de Lalande. Utilisation indostrieUe des cou- 
rants électriques de quantité , mais de faible tension i6i 

ASH (Vacy). Voir Vacy Ask. 

Aymomnbt. Procédé pour fabriquer éconemiqnemeni des sels de 
fer et de manganèse et produire de l'électricité \-]l 

Ayrton et Pbkrt. Perfectionnements à la coas Uu otiun d'instru- 
ments mesureurs de l'électricité, etc. 137 

Atrton et Pbrrt. Perfectionnements aux boites de contact des 
chemins de fer électriques • Uo 

Ayrton et Pbrry. Système de réglage des courants «le charge ou 
de décharge des piles primaires^ra aecondures 166 

AzAPis. Système de pile électrique 166 

Babillot. Procédé de génération des forcos électriqves par elles- 

mémea % • . • 162 

Bailbt et Hammbr. Détache-lampe pour Jampes à incandescence. 174 
Ball. Perfectionnements dans lesgénératem*s dynamo-électriques. 168 
BALL.^PecfectionnemeBia dans les générateurs dynamo-électriques 

et moteurs électriques )6S 

Barnbtt. Perfectionnements dans les piles secondaires ou accu- 
mulateurs et dans les appareils qui s'y rattachent i6i 

Barral db Montadd. Appareil destiné à maintenir l'écirtement 
et l'isolemeiit des lames de plomb dans les accumulateurs à'i- 

lectricité.«.«««.«....^...... i36 

Barral db Montaud. Pile électrique à dépolarisant solide , con- 
stituée par les divers oxydes de plomb 17^ 

Barribr et TouRTiBiLLB. Nouveau magasin ou réservoir d'élec- 
tricité dit Vélsotroiok M 

Bassbt. Méthode de formation des couples voltaîques 171 

Bassbt. Nouveau système de piles d'accumdahwn 17I 

Baubr. Appareils servant à produire des imagea optiques à Faide 

de la lumière électrique • 171 

Baxtbr. Perfectionnements dans la fabrication des lampes élec- 
triques hermétiques « 169 

Bbdb. Perfectionnements aux installationa d'éclairage électrique. 161 

BÉDUwé. Phare électrique mobile 4 « 17^ 

Bbbman. Periectionnements à la construction des lampes électri- 
ques , des porte-lampes et des excentriques éleotrsqees i63 

Bbbman. Perfectionnements dans les appareib dyoanao ou ma- 
gnéto-électriques. i63 

Bbbman ,. Taylor et Kino. PerfiBctionDements è la ooeairuction 

des batteries électriques secondaires i63 

Bbbman, Tatlor et King. Perfectionnements aux afifiareils des- 
tinés à régler et à mesurer les foroes et les coasanis élec- 
triques >^^ 

Bblzon. Machine magnéto^lectrique, principalement appikafaie 

à un mode d'éclairage sans .entretien. ^^ 

Bentley et Knight. Perfectionnements dans les voies électriques. 167 
Bbrly. PerfectioenementB aux piles «econdaires et àccnmiilateon 

électriques 167 

Bbrnd (Von). Lampe électrique transportable, à incandescence. 17S 
Bbrnstbin. Perfectionnements aux Istaipes électôqeea à incaja- 

descence..».^...* «7^ 

Bbrtin. Application industrielle de la résistance des liquides au 
passage d'un courant électrique et appareâs employés à cet 
effet. . - ï 7^ 
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BcBTTQBEB. Batterie ékctrique saconcbire. i6d 

BfKTicHBR. Lampe élaetriqae à are* 17a 

BoisaiB. PerfectionneoMitts aQX if Itawa Ayaaiao ou magoélo- 

éleetriqucs »6d 

Boiasnn. Perfectionoements dans les lampes électriques ou dans 

les appareils d^édainife éledriques » 16A 

BoLLMAHR (Dame). PerCsctionnemenls dans ka mach i nes dy^ 

oaiBo-électriqtiea et ôkciro«4ynaiiiiqaes i66| 

BoKiuiAKH. Pile constante à un seul liquide, an sd ammoniao 

(chlorhydrate d*ammoniaque) et oxyde de plomb, etc 166 

Bo5!iEFiLS. Nouveau système d'avertisseur d*încendie 176 

BoiNiT KT LacoMbk (Société) et Soakri Dan y et Lbpaob. Per- 
fectionnements aux piles Leclanchë 170 

Bossoft et GÉEAJU). Voir Gérard ei Bonsor, 

Doucher et HoGHRBiniifBB. Voir Hochreutinêr et Boucher, 

Boussc. Système perfectionné de galvanomètre 17 1 

PowMAïf et Clahk. Voir CUtrk et BoWman. 
BonrRON et Hibbbrt. Perfectionnements à la fabrication des fila- 
ments en charbon pour lampes électriques à incandescence. . . 170 

Dots. Compteur électrique perfectionné 161 

Ba&TTOirel Gobbel. Voir Goehel et Bratton. 
Brader et Kaun. Voir Kahn et Brauer, 
Bregùst (Maison). \olt Société caionyme Maison Bregvet. 
BbémOnd. Utilisation, pour la production de f électricité, des ma- 
tières contenues dans les fosses d*aisances, dépotoirs, etc.. . . 167 
Bright. Perfectionnements dans les machines dynamo-âectri- 

ques et dans les moteurs électriques 173 

Brocub. Système de lampe électrique à arc i^5 

BaowTiB. Système de machine électromotrice 172 

Bri'sh. Perfectionnements aux armatures pour appareils produi- 
sant des courants électriques 93 

Bbcsh. Perfectionnements dans les procédés et appareils desti- 
nés à former ou préparer les plaques ou éléments pour les 

batteries électriques secondaires 171 

BcBcn. Perfectionnements aux lampes ou régulateurs électriques. 9 
BrRR et Scott. Perfectioiuiements dans les piles électriques.. . . 16a 
Bcss, Sombart bt C* (SoGiBTé). Voir Société Bass, Sombart et C*, 

Cabrlla. Perfectionnements dans la construction des bobines du 
geore Pacinotti-Gramme , du modèle à anneau aplati et sem- 
blables , etc 167 

Cadot. Nouvelle pile électrique 179 

Campbell. Perfectionnements aux conducteurs électriques. « . • . i56 

Cardoio (Ferbo). Voir Fctto Cardozo. 

CiRPSTiTiBR. Système de bobines de résistance à rhéostat inté- 
rieur de régulation ai 

CiRRà. Perfectionnements aux machines dynamo-électriques. . . 66 

CiRRO?!. Machine dynamo-magnéto-électrique i65 

Carton. Manomètre électrique ^ 16Ô 

Cacderay. Compteur d'électricité applicable aussi à d'autres 
usages ^.... ^..»k. 33 

Cbaimsonotits. Perfectionnements apportés dans les batteries 
électriques < 174 

CoAiiGT (De). Système de conjoncteur disjoncteur et dépolari- 
satenr, principalement applicable aux machines dynamo-élec- 
triques ; i3 

Cban 6T ( Dame de ). Nouveau charbon pour Tédaîrage électrique . 1 60 

Cbangy (Dame de). Nouveau genre de piles secondaires 160 

Chavannbs. Perfectionnements dans les machines dynamo-éleo^ 
triques.... «... 16a 

CiBRTBiips et C\ Système d'établissement et de constitution des 
machines dynamo-électriques » évitant tous accidents provoqués 
par les effets calorifiques , . . . ^. * 61 

Cbvtacx. Nouveau principe de lamfie électrique domestique por- 
tative, dite étmk ékctri^ns ChtOanoi , ..^. .166 

CuiK et Bqwman. Perfectionnements dans Içs lampes élec- 
triques 171, 

Claaie et Hbwitt. Voir Hmitt et C2ari^ 

CovPAMiB nmTMmJBaN MiseTHcQoMPANY. ModificatifliDs aux 
féaérateucB électro-magoétiqiifiS^. «,.,«..k • . . * y i3i 



DE CHIMIE. — (B) ÉLECTRICITÉ. 



187 

Pages. 

Compagnie aÉNERALB belge de ujiiiebb élegtbiqub. Nouveau 
système d'éclairage électrique. 170 

Compagnie PAftisocNNB d'églaibagb paa l'élkctaicitb. Régula- 
teur de la lumière électrique, dit régalaUnr différentiel Brior 
rine. i55 

Compagnie parisienhe d'éclairage par l'électricité. Bougie 
sélénoîde 1 63 

Compagnie parisienne d'éclairage par l'électricité. Nouvelle 
machine à courants continus, dite électro-génique i63 

Connell (Mac) et Mac Tigbe. Voir Mac Tighe et Mac Connell. 

COOKSON. Perfectionnements dans la préparation des plaques pour 
batteries secondaires i65 

CouRTENAY. Perfectionnements aux piles secondaires ou aux ac- 
cumulateurs ; i65 

CooRTENAT. Perfectionnements dans les batteries électriques se- 
condaires ou de réserve ijù 

CouRTOT. Système permettant de faire fonctionner à volonté les 
éléments d'une pile 168 

CowLEs. Perfectionnements à la fabrication des fils de conduite 
pour rélectricité 16 

CowLES et GiLPiN. Perfectionnements à la fabrication des con- 
ducteurs électriques isolés 8a 

Crabb et Crompton. Voir Crompton et Crahb, 

Craig. Système de machines dynamoélectriques 168 

Crocebr , Cdrtis et Wreeler. Perfectionnements dans les mo- 
teurs électriques et les machines dynamo-électriques 164 

Crompton. Perfectionnements aux lampes électriques à arc. . . . i63 

Crompton et Crabb. Perfectionnements aux régulateurs de lampes 
à arc ihS 

Crompton et Kapp. Perfectionnements aux appareils servant à 
mesurer les courants électriqfues et la force éleetromotrice. . . 94 

CuÉNOD et de Meuron (SOCIÉTÉ). Voir Société de Meviron et Cué- 
nod. 

CoNLiPPE. Perfectionnements dans la fabrication des chai-bons, 
électrodes et autres artides analogues employés pour Téclai- . 
rage électrique ou d'autres usages. 168 

CuRRîE et TiMMis. Perfectionnements dans la construction et les 
dispositions des noyaux , armatures et autres parties des élec- 
trosiimants 170 

Curtis, CnoCEER et Weeeler. Voir Crocker, Cartis et Wheeler, 

Daft. Perfectionnements aux machines dynamo-électriques et aux 
lampes auxquelles elles sont reliées k% 

Dandigny. Système répartiteur et uniformisatcur de la lumière 
électiique 160 

Dandigny. Système d'ëlectro-générateur produisant directement 
l'électricité par le charbon 16a 

Dan Y ET Lepage (Société) et Société Bo>net et Lacombe. Per- 
fectionnements aux piles Leclanché 176 

Delattre. Support de lampe électrique à incandescence 174 

Dblacjrier. Nouveau système de machine roagnélo-ëleclrique.. . 161 

Delaurier. Pile hydro-électrique, dite pile régénérable 16a 

Denayroqze. Perfecùonuements dans la fabrication des plaques 
de charbon 169 

Dbprez. Système deparafoudre à rhéotome protégeant les ma- 
chines électriques contre les extra-courants 3o 

Dbprez. Nouvelle machine dynamo-éLectrique Marcel Deprez , è 
courant contiqu et à mouvement alternatif 58 

Deprbe. Machine dynamo-électrique basée sur les actions réci- 
proques de fer sur fer. 39 

Dbprbz. Système d'appareil régulateur, automatique ou arbi- 
traire, du champ ma^^lique des machines dynamo-électriques. 60 

Dbprez. Perfectionnements aux machines dynamo-électriques. . . 70 

Dbprez. Système de machine électrique à mouvement continu , 
fondée sur l'attraction seule d'un barreau de fer doux par un 
j^lénoîde f 88 

Dbprez. Système de régulation de la vitesse des machines dy- 
namo-électriques servant à la disUributioM de Ténergie i37 

Despoisse. Perfectionnements h la construction des machines 
électriques 58 
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Dbsruelles. Perfectionneinents aux lampes électriques à incan- 
descence dans le vide et autres 166 

Desruklles et Lacombb. Perfectionnements aux piles électriques 

à substance dépolarisante insoluble 174 

Dion. Nouvelle lampe électrique à arc 16a 

Dion et Lontih. Nouveau système de pile secondaire 169 

DuBAND. Nouveau système de pile électrique 169 

DuBDT. Anémoscope électrique 1 68 

DocRBTBT et C**. Perfectionnements à la constihiction des galvano- 
mètres , magnétomètres et tous instruments servant à la me- 
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DOPRÂ et MOBS. Voir Mors etDnpré, 

Earle et GoLSTEi.v. Perfectionnements aux lampes à arc vol- 
taïque 173 

Edisoh. Perfectionnements à la distribution de ]*éncrgie élec- 
trique pour réclairage, la force motrice et autres destinations. 22 

Edison. Perfectionnements dans les lampe.n électiiques à incan- 
descence et dans leur fabrication 3d 

Edison. Procédé de fabrication des conducteurs à incandescence 
pour lampes électriques 37 

Edison. Perfectionnements dans les machines dynamo et ma- 
gnéto-^ectriques 1 62 

Edwards. Perfectionnements à la fabrication de canaux ou con- 
duits par lesquek les fils métalliques employés pour Télectri- 
cité, le magnétisme, la télégraphie, la téléphonie, etc., peu- 
vent être passés , fixés , protégés ou isolés i64 

Eeckhodt (Van). Élément de pile électrique à volume de liquide 
excitateur réduit et constamment renouvelé 166 

ELPHiNSTOiiB.et ViNGKRT. PerfectioQnementa aux machines dy- 
namo-électriques Ao 

Empain et Walter. Voir Walier et Empain, 

Epstbin. Perfectionnements dans la préparation du plomb des- 
tiné Â la formation des batteries secondaires 16(1 

EsièvE. Machine dynamo-électrique A. fistève, h bobine creuse. i64 

EsTÈVB. Pile dite pile A, Esihe, à renouveUement de liquide par 
déplacement sans siphon et sans placer les éléments en gradin. i64 

EVROPEAN ELECTRIC COMPANY, DB NbW-YORK (SOCIÉTÉ DITS). 

Perfectionnements dans les lampes électriques 1 61 

Faucheur d'Hdmy (De). Perfectionnements dans la fabrication 
des fils ou conducteurs électriques et dans les procédés, ap- 
pareils et matières employés à cet effet i64 

Faucheux d*Humv (De). Perfectionnements aux lampes élec- 
triques 166 

Faucheux d*Humy (De). Perfectionnements apportés aux piles gal- 
vaniques. 167 

Faucheux d*Humy (De). Système perfectionné de pile électrique. 170 

Fbhro Cardozo. Application de la force magnétique seule comme 
force motrice, désignée sous le nom d'oimonf moteur i65 

Ferro Cardozo. Application de la forme magnétique seule, sans 
le concours de piles, pour faire marcher les sonneries dites 
sonneries Ferro 166 

Finney. Perfectionnements aux lampes électriques à arc vol- 
taïque 167 

Fitz-Gerald. Perfectionnements dans les piles secondaires ou 
accumulateurs 171 

Fitz-Gerald. Perfectionnements dans les électrodes employées 
comme plaques à terre dans les circuits électriques 174 

Fitz-Gerald et Jones. Perfectionnements dans les accumulateurs 
ou piles secondaires • . i65 

Fitz-Gerald et Jones. Perfectionnements dans fobtention des 
matières et des éléments devant être appliqués à la construc- 
tion et au fonctionnement des piles électriques 171 

Fonderies et forges de l*Hormb. Voir Société des Jhndtries et 
forges de l'Horme. 

Fokbes. Perfectionnements aux machines dynamoélectriques.. 174 
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3. APPAREILS DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE. 



BBBvn n* 154905. en date dn 9 Btan i883, 

A M. WALTÈR-LBcnrKn, pow des appareil» ioxyaérO' 
thérapie ou f inhalation, de l'air et du gaz oxygène. 

«.1. 

I La présoite invention a pour objet un enaembie d*appareili 

pour i'oxyaérothérapie ou l^inbaktion de Toxygène et de i*atr 

mélangés dans toute proportion jugée convenable por ie méde- 

\ do. Les gaz, oxygène pur et air firais, sont lavés ou purifiés 

^ d'une manière convenable et arrivent dans uneclocbe d'inspi- 

i ration > d*où ils sont aspirés par le malade, tandis que les gaz 

1 d'expiration passent dans une seconde docbe, d*où ib s*éoou^ 

lent dans ratmospbère extérieure, sans vicier en aucune (açon 

raUnosphère de la saUe aménagée pour mon traitement oxy- 

aérotbérapiqne. 

Fig. 1, élévation en partie sectionnée de l'ensemble d*une 
installation de mes nouveaux appareils. 

Fig. 2 à 4 « appareils accessoires nécessités pour Tapplica- 
tion de mon traitement oxyaérothérapique* 
L Les corps employés pour la préparation de Toxygène pur 
sont introduits dans des cornues verticales À, sur lesqudles 
sont mainteniis des ti^ux B» au moyen des étriers a et des 
ris de pression 6. 

Des lampes x servent à chauffer les comnes pour opérer 
les décompositions nécessaires à la préparation de Toxygène. 
Les tuyaux B débouchent à la partie inférieure d*un réser- 
Yoir à eau C pourvu d'un tamis c; Toxygène amené par ces 
tuyaux B es4 tamisé à travers la toile c, et, après avoir Ira- 
Tcné le liquide, ce gaz est amené par le tuyan D dans un 
tube E, qui TaDaène soit au gazomètre E^ soit à rappareil la- 
Teur F. Le gasomètre E , convenablement guidé, flotte sur le 
liquide contenu dans Tespace annulaire d; rentrée et la sor- 
tie de Toxygène dans ce gaaomètre peuvent être réglées, à 
volonté, par un robinet e. Un tuyau H, partant du laveur F, 
aboutit à la partie inférieure d'une doche i, dite cloche d'in- 
spiration. Un tuyau J, branché sur le tuyau H, permet de faire 
arriver loxygiène purifié dans le tube à plusieurs coudes K, 
L'extrémité du tuyau H se réunit avec un tuyau L amenant de 
lair purifié. Le mélange d'air et d'oxygène s'élève par le tuyau 
vertical M dans la cloche d'in^pkatîon /; cette doche I com- 
munique également par un tuyau horizontal AT avec le tube K. 
Un robinet /pemaet de puiaer dans le tube J et la cloche 1 
les quantités d'oxygène pur et d'air mélangées voulues pour 
les diverses personnes qu'on veut traiter. 

L'air arrivant dans la cloche d'inspiration par le tuyau L 
est puisé au dehors et purifié par le passage à travers deux co- 

Brcvetf. — i883. — Tome XLVII (nouv. lërie). 



lonnes 0, Dans ces colonnes l'air est d'abord pulvérisé par une 
pomme d'arrosoir et passe dans un liquide purifiant ou médi- 
camenteux ^; il passe ensuite sur une série de tamis étages h, 
sur lesquds on a placé des matières puriGantes ou médica- 
menteuses solides. Les colonnes sont fermées par des cou- 
verdes i avec joints hydrauliques, afin d'éviter les fuites d'air. 
Toutes les parties de l'appareil sont d'ailleurs exécutées avec 
la précision voulue pour empêcher toute fiiite possible. 

Le mâange convenable d'oxygène et d'air purifiés arrive 
par le tuyau £ à l'embouchure P, que le malade tient contre 
sa bouche. Â cette même embouchure aboutit un tube Q, com- 
muniquant avec la doche d'expiration R. Des soupapes con- 
venaÛes, placées sur l'embouchure P et actionnées k la main , 
permettent de faire conmiuniquer à volonté l'embouchure P 
soit avec le tube K, soit avec le tube Q, et produire ainsi soit 
l'inspiration du mélange d'oxygène et d'air, soit l'expiration 
des gaz provenant des poumons du malade dans la doche H 

Les gaz provenant de cette dernière cloche sont rejetés au 
dehors par le ti^au S. Les doches d'inspiration et d'expica*» 
tion / et A sont suspendues et guidées d'une manière conve* 
naUe et dles sont à joint hydraulique. Par le déplacement des 
contrepoids k, on peut élever ou abaisser ces doches et en 
produire ainsi la vidiunge si on le désire. 

Sur le dessin sont encore représentés divers appareils ao- 
cessoires, tels que spiromètre, pneumomètre, etc. 

La figure a rq)résente un appareii d'inhalation de la vapeur. 
La vapeur est produite dans un générateur T, chauffé par une 
lampe /; le tuyau de prise de vapeur m, partant du déme su- 
périeur du générateur, redescend à la partie inférieure, et la 
vapeur se surchauffe de nouveau dans ce tuyau circulant en 
serpentin au-dessus de la flanune de la lampe. £nfin la vapeur 
surchauffée arrive par le tuyau n à l'inhalateur o; cduv-ci est 
dispoeé au-dessus d'une table p, supportant une cuvette 4f, 
masquée par un diaphragme r. Le malade crachant dans cette 
opération d'inhalation de la vapeor, le diaphragme r cache à 
sa vue les crachats de la cuvette. 

La figure 3 représente ua spiromètre formé par une cloche 
U, équilibrée par un contrepoid6.Le nudade soufflant par l'em- 
bouelwire $, une graduation t permet de juger de la puissance 
du souffle du malade, d'après la quantité dont la doche a été 
soulevée. 

La figure 4 représente un pneumomètre destiné à indiquer 
la quantité d'air aspiré. £n aspirant par Tembonchure t, le ma* 
lade fait tm vide partid dans un tube a, plongeant dans un ré- 
servoir d'eau. Par l'aspiration dans fembouchure, le niveau de 
i'eau monte dans le tube n., et une graduation v permettant 
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d'observer la hauteur à laqueQe s'élève ce niveau, il devient 
facile d*en conclure la puissance d'aspiration de ta personne 
soumise au traitement; le liquide est en effet maintenu dans 
ie tube par une soupape y, disposée à la partie inférieure. 

En résumé, je revendique : 

1* L'ensemble des appareils pour Tinhalation de Tafr et iu 
gaz oxygène, comportant des appareils producteurs et purifi- 
cateurs d'oxygène, un gazomètre emmagasinant cet oxygène, 
des appareils purificateurs et bonificateurs de l'air frais, une 
doche d'inspiration du mélange d'air et d'oxygène dans toute 
proportion , une embouchure d'aspiration du mélange d'air 
et d'oxygtoe 6t d'expirstivn des gw TicioB ûcs poomofis dans 
une cloche d'où les gaz viciés s'échappent au dehors, le tout 
ainsi qu'il a été décrit d-dessus; 

a* Les appareils accessoires, inhalateur de vapeur, spiro- 
mètre et pneumomètre , qui ont été décrits ci-dessus , en com- 
binaison avec les appareils d'inhalation de l'air et de l'oxygène 
mélangés. 

BtJSWS n* U45QS, en d»tQ 4u 5o «lars i885, 

A M. TnourÉ, pour un syaème Happareil ^éclairage, 
dit photophore électrique frontal, 

PL I, fig. i à 6. 

Jusqu'à présent, pour certaîiies opéntiom chirurgicales ou 
pour des investigations médicales dans le krynii, kft pai^ties 
génitales, etc. , ie» médecins ont employé une sorte d'appareil 
réflecteur adapté au front et envoyant les rayons d'un foyer 
lumineux quelconque dans ou swr les parties à exaraloer. 

Ce système présente rinconvénientcapitsi suivant : cbaque 
fbis que ie malade feit tm mouvement, on est obligé de dé- 
placer le foyer lumineunr, ce qui ne peut se faire sans nuire à 
l'opération ou à la bonne direction de l'examen. 

Mon invention consiste essentiettenent dans la disposition 
à'^m appareil frontal portant son loyer lumineux ^ pouvant 
se mobiliser dans tous les sens autour d'un point fixe d'art^ 
culntion. L'appareil une fois adapté au firent, d'ailleurs partout 
moyen convenable, peut donc ^re dirigé à volonté et suivre, 
les mouvements du midade, sans pandyser l'usage des mains 
du médecin. 

Mon système est représenté, dans son ensanble et dans tous 
ses détails dans ie dessin, mais à titre dis spécimen seulement 

Fig. 1, élévation latérale du système complet, 

Fig. % coupe verticale longstuitinde. 

Fig< 3, plan du système vu en dessus. 

Les autres figures repsésentent des vues détachées des dî* 
v«rses parties composant le sysèème^ 

On voit de sudie qoe mon appareil tout entier est porté par 
une plaque a, rembourrée intérieureoMut et s'appliquant sur 
le front, où elle est maÂntenue par tout moyen convenable; 
dans le spécimen r^résenté, dUe est fixée an moyen d'une 
courroie élastique 6. 

Au lieu d'une courroie élastique, on pourrait employer, 
pur exemple, un ou f^osieurs ressorts, semblables à ceux deé 
masques d'escrime, ou siioplement une moirture de lunettes, 
prenant son point d'appnt sur ie nés de l'opérateur. Je pour- 
rais encore monter l'appareil sur une toque ou une coiffure 
appropriée. 

- L'appareil est monté an centre de cette pAaqne par une ar^ 
ticidaition à rotule ou genouillère o, quîperaet de ku donner 
en tous sens l'iaclhunson le plus convenable. 

Cette rotule est fiiée k une plaque d, numie ou non d'un 



réflecteur, et formant le fond d'une partie cylindrique l, sur 
laquelle s'emboite la douille métallique/, portant le foyer lu- 
mineui, fig. 5. 

De préférence , ce foyer lumineux sera une lampe à incan- 
descence, représentée fig. 6, dont les conducteurs se ternii- 
nent à la partie supérieure par les pihces g, auxquelles se 
fixent les uls venant soit d'une pile, soit de tout autre généra- 
teur d'électricité. 

Je me réserve de fixer ladite lampe à incandescence dans 
la douille /par tout moyen convenable. 

Gomme il a été dit précédenmient, la douille-/* lorsque la 
lampeya été placée , s emneite sur la pièce cyiindnque i (|iii 
porte le réflecteur; cette douille est ensuite fermée , du côté op- 
posé au réflecteur, par une partie tubulaire A, portant une len- 
tille î, dirigeant les rayons lumineux en faisceaux parallèles 
convergents ou divergents, suivant qu'on règle remboHe- 
ment de la partie tubulaire dans la douille. 

Les fils amenant le courant électrique à la lampe peuvent 
passer dans la courrpie ou être amenés d'une façon quel- 
conque convenable. 

Il est évident que, sans m'écarter du principe de mon in- 
vention , je pourrai remplacer la lampe à incandescence par- 
tout autre foyer lumineux, en modifiant en conséquence la 
forme et la dûpesition des différentes parties qui viennent 
d'être décrites. 

En résumé, je revendique k système d'appareil d'éclairage 
frontal , caractérisé par la disposition et la condnnaison dHm 
foyer lumineux « avec lentille et céfiectenr au besoin^ tout le 
sysième étant crtioidé sur vne plaque s'adaptant au firont, ainsi 
que clécflit cir'dessus en principe et dans lelnit spécifié. Je me 
réserve, en outre^ toutes les ap^oations de ce système autres 
que celles médicales, indiquées ci -dessus, par exemple, pour 
les unoes, iea voyages , eta , en disposent dûu|ne appareil tai- 
vant l'usage auquel il sera destiné. 

1** GERTiFicAr, en date du 4 aoât i$85. 

K. l, fig. 7 à g. 

Dans le brevet, j'ai spécifié que mon système d'appareil 
photophore pourrait être monté sur une toque, coiffures, etc. 

Ponr obtenir des effets huniœnx de tontes sortes, au point 
de vœ de la décoration, pour le théâtre et autres applications 
du même genre, mon système d'appareil Ux)uve son adapta- 
tion tonte indiquée. 

Je citerai son application aux coiffures^ vêtements, acces^ 
soires, et onwments de théâtre, en prenant pour exemple les 
diadèmes, bracelets et oolliera. Pour donner aux pierres prin- 
cipales de cet ornement, ou tout autre d'afllenrs, un édat et 
des projections de feux d'un effet tont nouveau, je monte ces 
pierres, vraies ou finisses, blanches ou colorées « dans une 
dousHe destinée à porter mon foyer lumineux, alimenté par 
toute source d^dectridté convenable, comme A sera développé 
ci-après. 

J'ai représenté dans le dessin spécimen ci-jeint les vues 
S4thématîqn€s de cette application pour bien ûûre comprendre 
la simplicité de réalisation de mon invention* 

Fig. 7, pierre montée en combinaison avec mon appareil 
photophore. 

Fig. 8, combinaison de cet appaireil avec plusieun pierres, 
et muni d'vn réflecteur parlibolique. 

Fig. 9, même application avec réflecteurs plans à inclinai- 
sons diverses. 

On voit qu'il suffit, en principe de monter les pierres s 
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<bns une dotntle b, qai Tenferme Ift Umpe c/ disposée eomme 

il a été décrit dans mon brevet 

Un réflectear d occupe le fond de la douille 6, opposé à ta 
pierre, et projette sur elte les rayons du foyer lumineux 6. Ce 
réflectear, suivéïnt la disposî^n des pierres, peut être parabo- 
lique, comme représenté fig. 8, on à plans imiinés, comme 
le montre ia figure 9 , ou affecter toutes formes conYenal>te6. 

Gomme il est indiqué dans mon brevet principal , la source 
d'électricité peut être fournie par une pile portée par Tartiste 
et dissimulée suivant que le costume le favorisera davantage. 
Mais cette électricité peut être prise d'un point fixe, établi en 
toat endroit convenable de la scène, bors de la vue des spec- 
tateurs. Des conducteurs élastiques (fils enroulés en spîrnle, 
par exemple) , relieraient ce point fixe avec la lampe du photo- 
]^re, ces fils étant assez ténus pour ne pas être aperçus de 
la salle. 

Je me réserve également de ^ire aboutir le on les conduc- 
teurs en un point qui pourrait suivre les déplacements de ces 
conducteurs, ce point étant dissimulé et les communications 
y aboutissantes étant naturellement élastiques. 

En résumé, je revendique par la présente addition les ap- 
plications de mon système de photophore électrique à la dé- 
coration et à Tomementatiôn , ainsi qu'il a été décrit ci-dessus. 

a* Certificat, en date du 3o octobre i883. 

RI, fig. îoà 16. 

Dans le brevet et la 1'* addition, j*ai décrit les différentes 
applications de mon système de photophore, tant comme ap^ 
pareil firontal pour projection de la lumière dans certaines 
(^rations ou investigations chirurgicales, que comme pro- 
cédé destiné à donner un éclat nouveau aux ornements ou bi- 
joux comportant des imitations de pierres précieuses pour le 
ttiéâtre, soirées , etc. 

La présente addition a pour but de décrire Tapplication de 
mon invention à tous les accessoires de toilette en général et 
notamment aux épingles de cravate, épingles à cheveux, tètes 
de canne, etc. 

Ten ai représenté quelques modèles dans le dessin, mais à 
titre de spécimens seulement. 

Pig. 10 à 12, élévation de face, coupe verticale et vue de 
face postérieure d'une épingle de cravate établie d'après mon 
système. 

Dans cette application , je monte les imitations de pierres 
6nes dans une gaine métallique a, généralement sphérique, 
évidée à sa partie inférieure pour le passage de la lampe à 
incandescence h. 

Pour monter cette lampe, je l^pplique sur une douille mé- 
tallique c, dont la position se règle avant de la fixer à la lampe 
AU moyen de plâtre ou autre soudure. La douille c, qui sert à 
mettre exactement le foyer de la lampe au point convenable 
pour produire l'effet voulu, est épanouie à sa partie supérieure, 
de sorte qu'eHe emboîte bien la lampe et repose solidement 
dam la sphère a. 

Dans toutes ces applications \es pierres d sont montées sans 
garnitures et directement serties sur la gaine, et la lampe peut 
être munie ou non d*un dispositif réflecteur du côté opposé 
aux pierres. La gaine est percée à sa partie supérieure en e 
pour le passage de la pointe de la lampe, connne le montre 
la figure 11. Afin d*introdaire la lampe ou l'en tirer au be* 
soin. Tune des pierres latérales /peut être montée sur un 
cercle g, slntroduisant à force dans Touverture destinée au 
passage de la lampe et la fermant L'artiele ainsi établi et 



monté se fixe sur la cravate , de préférence en le consant au 
moyen des trous h, percés à cet ^et dans la gaine a. 

La figure i3 représente une disposition variée danslaqudle 
l'ouverture d'introduction de là lampe, au lieu d'être verticale, 
est horizontale et se ferme au moyen de ia moitié supérieure 
de la sphère qui se fixe par emboitebient ou par un sertissage. 

La figure i4 représente l'application de mon système aune 
épingle k cheveux; dans ce cas, la ^ne a, disposée suivant 
l'un des procédés ci-dessus , est simplement soudée ou autre- 
ment fixée sur l'épingle k. Les fils conducteurs arrivent à la 
lampe h en passant par une rondelle isolante /. 

Enfin dans la figure i5 j'ai représenté une autre applica- 
tion de mon appareil à la pomme d'ime canne. Cette pomme 
est formée de la gaine a, pouvant avoir toute forme convenable 
et s'ouvrant pour le passage de la lampe, soit latéralement, 
comme dans les figures 10 à la, soit à la partie supérieure, 
comme dans la figure i3. La gaine est montée sur une douille 
m, fixée sur la canne n; cette douille reçoit celle de la lampe 
et elle est percée en pour le passage des fils conducteurs. 

n est évident que , dans toutes ces applications , la pile gé- 
nératrice peut être placée dans la poche ou en tout autre en- 
droit, suivant ses dimensions et la commodité exigée par k 
place qu'occupe le bijou ou ornement monté d'après mon sys- 
tème. 

En résumé, mon invention comporte toutes les applica- 
tions et combinaisons d'une lampe k incandescence, avec tout 
appareil ou ornement dont on veut augmenter l'effet, ou faire 
projeter une lumière, les diverses applications ci-dessus dé- 
crites étant caractérisées par la disposition d'une douille ou 
manchon métallique appliquée à la lampe pour permettre d'en 
régler le point, et par l'application et la disposition d'une 
gaine portant les pierres ou autres ornements et pouvant s'ou- 
vrir comme il a été décrit ci^ssus. 



BaavBT o" 154853 , en date du li avril i883 , 
A M. Pellegrîn, pour un biberon hygiénique à tube 
conducteur et bouchon à Vémeri perfectionnés. 

PI. I, fig. 1 à iQ. 

Le but de ce nouveau biberon est de satisfaire à toutes les 
conditions hygiéniques si recherchées jusqu'ici, soit par le 
rejet absolu de tout bouchon de liège, l'emploi unique du 
verre dans l'intérieur de la bouteille; la possibilité, en em- 
ployant les vis et joints-écrous exposés dans mon brevet du 
17 mars i883, de le nettoyer dans toutes ses parties avec la 
facilité la plus grande; tout Tappareil pouvant se démonter 
et se remonter sans embarras dans .un délai des plus courts, 
ce qui n*a pas lieu dans les biberons déjà connus. 

Le biberon ci-mentionné se compose de deux parties : i* le 
réservoir à lait ou bouteille, fig. 1, a et 5; a" l'appareil con- 
ducteur, fig. 4 > 5 et 6, mettant en communication le lait avec 
la bouche de l'enfant. 

!• Résenxrir à lait ou haateiUe. — La bouteille, par sa 
forme, bien que très plate, permet, soit debout, soit couchée, 
de laisser aspirer jusqu'à la plus petite quantité de lait qu'elle 
renferme ; elle peut être nettoyée à l'eau bouillante. 

a* Appccreil eonditctear. — L'appareil conducteur peut se 
itJKviser à son tour en deux portions : la première, contenue 
dans la bouteille, fig. 1 et a, se compose d\m tube en verre, 
fig. 6, muni d'un bouton a à sa partie supérieure traversant 
un bouchon à l'émeri, fig. 6, et permettant, quand il est re- 
tiré, de remplir aisément de lait la bouteille (il y a lieu d'a- 
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jouter qae le tube en verre, étant ainsi maintenu dans ia po- 
sition qu'il occupe, n'est plus exposé à être brisé). 

La deuxième portion extérieure est formée d'un tube en 
caoutchouc en une ou deux pièces, fig. 4, et d'une tétine, 
fig. 7, 8 et 9 , se joignant entre eux au moyen de vis et 
joints-écrous, fig. 10 et 11, tels qu'ils sont décrits dans mon 
brevet du 17 mars 18SS. La portion intérieure et ia por- 
tion extérieure de l'appareil conducteur ci-mentionné se re- 
lient entre elles au moyen d'un joint-écrou de forme spéciale , 
fig. 1 et a. Ce joint-écrou sert en même temps de bouchage à 
la bouteille. Ce bouchage, quoique d'une grande solidité, est 
d'un emploi très facile et à la portée de tous. 

Dans le cas où l'on voudrait régler la prise de lait autre- 
ment que par les trous de la tétine , il n'y aurait qu'à faire 
usage d'une des vis n*" 1, a et 3, dont le diamètre du conduit 
intérieur est variable, fig. 10. 

Certificat en date du 3i janvier i88d. 

H. I, fig. i3 à 19. 

Les perfectionnements suivants ont pour but, tout en res- 
tant dans les mêmes principes, d'arriver au même résultat 
avec une extrême simplicité. Pour cela , j'ai rejeté tout vissage 
de pièces entre elles (point capital dans un objet destiné à être 
constamment mouillé) et réduit leur nombre au minimum. 

Telles sont les dispositions nouvelles que j'ai adoptées. 

Le nouvel appareil aspirateur de mon biberon se trouve 
formé ainsi qu'il suit : 

1** Double union ; 

2** Écusson protecteur; 

S"* Bouchon connecteur; 

( Ces trois pièces en porcelaine dure. ) 

4"* Un tube aspirateur terminé à ses deux extrémités par des 
calottes coniques en forme de clochettes ou d'entonnoirs ( le 
tout en caoutchouc); 

5* Le tube en verre. 

1** Double union, fig. i3. — Cette double union peut être 
considérée comme la réunion, par leurs bases, en une seule 
pièce, de deux têtes de vis décrites au brevet. J'introduis le 
petit tube a dans la tétine T» fig. 14. 

2* Écusson protecteur, fig. i5. — L'écusson protecteur, lé- 
gèrement convexe en dessus , est pourvu en dessous d'un petit 
appendice cylindrique , traversé de bout en bout par un canal 
légèrement conique , se terminant à son extrémité inférieure 
par un anneau a a, ayant une concavité intérieure bb'; je 
fais passer la tétine montée, fig. i4» à travers l'écusson et je 
la tire par le bout jusqu'à ce que l'anneau de la tétine vienne 
se placer dans l'encastrement 66'^ fig. 16. Cette disposition, 
analogue à celle de la figure 9 de mon brevet, a le double 
avantage de maintenir l'un par lautre l'écusson et la tétine, 
de telle sorte que , quand l'appareil est complètement monté, 
comme il sera dit cj-après, l'enfant ne peut mettre l'écusson 
dans la bouche ou le faire sortir de la tétine, comme cela 
peut arriver dans les biberons en usage. 

S** Tube aspirateur, fig. 17. — Le tube aspirateur est ter- 
miné à ses deux extrémités par des clochettes ou entonnoirs 
( en caoutchouc ) , munis chacun d'un anneau de même matière. 
Par suite de l'élasticité du caoutchouc, ceux-ci formant res- 
sort, quand on place un objet ad hoc dans l'intérieur de ces 
entonnoirs ou clochettes , celui-ci se trouve solidement tenu 
en place. Cesdits entonnoirs tiennent lieu de joints-écrous. 

4** Bouchon, fig. 18. — Par son type spécial, il remplit un 
double but : il sert à la fois au bouchage de la bouteille, ainsi 
qu'il sera dit ultérieurement, et, par son canal longitudinal 



intérieur, de connecteur entre le tube en caoutchouc, qui ne 
passe plus à travers le bouchon, comme c'est le cas général, 
et le tube en verre placé dans la bouteille. Cet arrangement, 
tout nouveau je crois, ne l'ayant vu appliquer nulle part, a 
le grand avantage de permettre un nettoyage des plus complets 
et des plus faciles par un démontage et un remontage des 
plus rapides. 

Le bouchcm, bien que ne formant qu'une seule pièce, peut 
être considéré, pour en rendre la description plus aisée, 
comme composé de deux parties. Tune extérieure, Tautre 
intérieure à la bouteille. 

Partie extérieure, fig. 18. — Cette partie est formée d'un 
bouton plus ou moins gros i, convexe en dessus, plat en 
dessous, surmonté à son centre d'une portion conique B, 
ayant vers son milieu et à sa base un encastrement circulaire 
dont l'usage sera montré ci -après. 

Partie intérieure, fig. 18. — Elle se compose d'une partie 
légèrement conique C, terminée par un cul-de*lampe D, d'un 
diamètre C C supérieur à celui de la partie C, de manière à 
permettre le placement d'une bague en caoutchouc destinée à 
assurer un hermétique bouchage de la bouteille; c'est celui 
que j ai adopté quant à présent. 

Le cul-de-lampe D est terminé par un appendice conique £ 
avec un encastrement 0'; je place un bout de tube en caou- 
tchouc/dans cet appendice et j'y suspends le tube en verre G. 

Le renouvellement de l'air se produisant régulièrement par 
la gouttière h K pratiquée sur ia paroi longitudinale externe 
du bouchon et débouchant sur la partie extérieure de celui-ci, 
lorsque, par l'effet de la succion, le vide se fait dans l'inté- 
rieur de la bouteille , le lait continue à arriver à la bouche 
de l'enfant, mais seulement s'il ne cesse pas d'aspirer et non 
malgré lui. La montée du lait variant suivant les besoins de 
l'en&nt est ou permanente, ou intermittente, ou nulle, et 
en proportion avec les efforts qu'il fait pour aspii*er le lait; 
de cette façon, l'enfant a un complet contrôle de l'appareil et 
n'éprouve aucune fatigue ni épuisement. 

La comparaison de cette méthode avec celle des biberons 
en usage montrera aisément l'extrême supériorité de celle-ci. 

L'appareil aspirateur ci-dessus décrit et représenté peut se 
placer à peu près dans toute bouteille. La forme que j'ai 
donnée à celle-ci, fig. 1 4, sans être définitive, m'a paru com- 
mode et remplir le but demandé. 

Manière de monter r appareil, — Je coiffe la partie B du bou- 
chon avec un des entonnoirs du tube en caoutchouc, fig. 18; 
j'opère de mêuie sur l'appareil protecteur muni de la tétine, 
fig. 16. La tétine se trouve ainsi réunie à la bouteille d'une 
manière continue. Il est indifférent que le bouchon soit ou 
non placé auparavant dans la bouteille munie de son tube en 
verre ; cependant je pense qu'il vaut mieux d'abord boucher 
la bouteille. 

Nouveau-nés, -- Pour les nouveau-nés, il est quelquefois 
indispensable de leur donner le biberon en le tenant à la 
main. Dans ce cas, au lieu de se servir du tube en caoutchouc 
muni de la tétine , on place directement sur la partie conique 
extérieure du bouchon une tétine I, dont l'anneau en caou- 
tchouc viendra se placer dans le premier encastrement circu- 
laire, fig. 19* En conséquence, le biberon peut être approprié 
à tous les cas qui peuvent se présenter. 

Matières employées. — Je rejette tout usage de liège; je ne 
me sers que de verre, porcelaine dure et caoutchouc de la 
meilleure qualité, seules substances qui peuvent réellement 
être lavées complètement , ne peuvent contracter aucune mau- 
vaise odeur, mises en contact avec le lait 
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Teb sont les perieotioiuiemeiits nouveaux apportés aux 
pièces composant Taj^reil aspirateur ci-<€le8sus décrit et re- 
présenté, et ponriesqueMes je revendique Tinventioa comme 
fonne, disposition, arrangement 



Ba&vsi n* 155601, en date da aa mai i885, 

A M. RiCHMû/fD, pour des peffectionnemenU dans Vari 
dentaire. 

PLU. 

La préeente invention se rapporte à un nouveau système de 
prothèse dentaire, par lequel des montures de deots artifi- 
deUes pecrrent être facâement et solidement appliquées aux 
raeines restant dans la bouche, et à un nouveau mode de pré- 
paration de ces racines. 

Dans Tapplication des dents artificielles, il a été jusqu'à 
présent d*iisage de disposer des plaques sur lesquelles on at- 
tache ces dents, lesquelles {Vaques s'étendent sur la voûte du 
pakts, ou sont logées dans )a mâchoire inférieure. Par mes 
perfeetioiiiiements, je supprime complètement Tusage des 
plaques. Pour que la dent soit convenaMemeut appliquée « il 
importe de préparer d*abord la radne. 

Dans ^application des dentiers artificiels, il est fréquem- 
ment nécessaire que la partie de la dent qui fait saiUie sur la 
gencive, ou la portion désignée sous le nom de oearwine, 
soit enlevée de manière que ia racine puisse servir de sup- 
port au dentier. Le dentier repose sur une capsule qui en- 
toure la racine, Tenveloppant en dessous et jusqu'à un certain 
point par-dessous fat gencive. Mon présent perfectionnement 
comprend spécialement un mode de préparation des racines 
pour Tapplication de cette capsule, mais il est aussi bien ap- 
plicable à la préparation de racines pour tout autre support 
convenable de dentiers. Le présent mode est particulièrement 
adapté aux dents à une seide racine et fl permet à Topérateur, 
non seiâement de préparer eitérieurement la racine poinr la 
réception de la monture, ma» aussi de traiter la racine de 
manière à empèdier entièrement ou diminuer grandement 
le danger d'irritation subséquente , de nature à produire des 
sbcès on autres désordres analogues. J*ai découvert que, par 
les dispositions ci-après décrites, la couronne peut être enle- 
vée très souvent sans douleur, et, dans les cas où quelque 
douleur peut être éprouvée, je propose d'employer un mode 
de congélation des dents qui forme aussi partie de mes per- 
fectionnements* Dans la mise en pratique de mon système, je 
commence par taâier des rainures horizontales à travers Té- 
mail d\me dent en ûice fune de l'autre, une sur le devant de 
la dent près de la gencive et l'autre sur la paroi palatine de la 
dent U est préférable de frayer ces rainures au moyen d'un 
disque ou roue en corindon à rotation rapide, mais je ne me 
lûnite pas à cette méthode. Ces rainures empêchent la cou- 
ronne de se fendbre dans l'opération suivante, et de plus font 
oflBce de guides pour l'outil coupeur. J*applique ensuite aux 
rainures ainsi creusées le bord tranchant d'une pinoe d'exci* 
sioo, et sépare vivement la couronne de la racine laissant le 
nerf à nu. Quelquefois le nerf suit ia couronne hors de son 
enlèvement L*opératîon semble paralyser la pulpe ou le nerf 
en expulsant le sang et Tengourdissant. Je prends alors un 
morceau de bots de forme convenable qui doit être taillé de 
Itçon à correspondre généralement à la forme de la cavité 
pidpeose. Ce heîe doit être d'une espèce molle et aisément 
compressible; le bois d'oranger parait très prqne à cet usager 
Le bois ainsi façonné est chassé d'un secd coup jusqu'à la 
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pointe de la racine, séparant la pulpe à sa construction fora- 
minale et, dans beaucoup de cas, la forçant hors de sa cavité 
vers la bouche en la déplaçant J'enlève alors le bois et net- 
toie avec soin le canal de la pulpe avec du coton saturé d'a- 
cide phéniqae ou autre antisq|>tique; j'ei^veavec soin toutes 
les particules restantes de la pulpe au moyen d'une broche 
dentaire. 

Afin d'éviter la soufirance que pourrait causer le traitement 
de la dafit pendant qu'elle est encore engourdie, et pour em- 
pêcher les abcès ou l'inflammation, il est très important de 
fermer inmiédiatemeat le canal de la pulpe; ceci se fait en 
diassant un second morceau de bois de même forme que le 
premier dans le canal de la pcdpe en présence d'acide pbé- 
nique le remplissant jusqu'à son ouverture extrême, de ma- 
nière à exdure absolument l'air. Lorsque le canal est trop 
petit pour qu'il soit possible d'y forcer une pointe de bok, 
lorsque la pulpe s'est calcifiée partiellement et est encore sen- 
sible, ou bien lorsqu'il y a un dépàl de dentine secondaire 
sensible obstruant l'excavation p6ur l'insertion d'un pivot et 
d'un tampon convenaUe pour le bout de ia racine, j'emploie 
alors le procédé de la congélation pour lequel je Ébm usage 
d'un pulvérisateur convenable, et je gèle ia dent et ia pulpe 
immédiatement après avoir taUlé les rainures pour le coupage 
de la dent. Je puis alors percer ce qui reste de la pulpe ou du 
nerf partiellement cidcifié sans causer de douleur, et je puis 
tamponner les dents de la manière expliquée pkis haut 

Dans la pratique, pour le placement de mon dentier artifi- 
ciel, je perce généralement la portion infériei^re de la dent 
produisant une cavité cylindrique plus grande que le canal du 
nerf; il sera facile de comprendre mon invention à l'aide des 
dessins. 

Fig. 1, élévation de la couronne et de la racine, montrant 
le disque de corindon en train de creuser la rainure. 

Fig. a , pince en position avant l'enlèvement de la couronne. 

Fig. 3, opération d'expulsion de la pulpe. 

Fig. 4 « racine préparée. 

A, racine; B, couronne avant son enlèvement; D, disque 
de corindon: C, rainures; E, pointes de bois convenable- 
ment préparées pour chasser le nerf; G, nerf ou pulpe ex- 
pulsée; H, second tampon en bois remplissant U, partie supé- 
rieure de la cavité du nerf; J, partie inférieure de la racine 
convenablement percée pour l'introduction de la tige ou autre 
moyen d'attache. 

La figure 1 montre la manière de faire la rainure entre ia 
racine et la couronne; une des rainures est déjà dite et le 
disque est en train de former l'autre. 

Dans la figure a, les rainures ayant été formées, la pince est 
appliquée. Au. moyen de cette pince, on enlève la couronne, 
et une cheville de bois de forme convenable, préparée comme 
on le voit fig. 3, est chassée dans le trou de la racine; cette 
opération expulse la pulpe nerveuse. On chasse ensuite le tam- 
pon de bois définitif dans la cavité, comme on le voit fig. 4, 
et la partie inférieure de la cavité peut être agrandie pour re- 
cevoir des moyens d'attache. La congélation de la dent dépend 
de son état, mais en général il est préférable de s'en dispenser ; 
toutefois il se présente des cas particuliers où c'est nécessaire. 

Dans la pratique, et afin d'éviter la douleur en opérant sur 
les racines des dents, spécialement pour celles qui doivent 
servir de supports pour les dentiere artificiel, j'ai recoors à 
un procédé de congélation que j'appUque aux racines de la 
mimière ci-après décrite. 

Afin d'assurer aux dentiera artificiels des supports conve^ 
nabks, il est souvent nécessaire d'enlevé la couronne d'une 
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dent dontle n«rf eit encore ea fie, <m de couper une radne 
Ml niveau de k gencvre, (^ératie* qui année le stode de trait- 
ièmetit fasUtael est extrêmement dottlemeuse. J*effeotue eette 
opération sans doulevr en soumettant la dent à un procédé 
de oon^éktien seoMable à cehu employé pour la «con^atioB 
ées genoÎTea. Je commeoce par isaler la dent à opéier tm 
moyen d'une garniture en caoutchouc pour ne pas toucher 
les deiits adjaceaies, p«s je knce « jet d*éttier ou autre li- 
quide volatil sur la dent directemenft jusqu'à oe que le nelf 
soit devenu insensible. 

On peut alors couper od pemr la deaÉ^ àsilnàn le nerf et 
faire tovies autres «pératioàs l^mesv sans douleur pour le 
patient 

La racine peut alors être «anpoanée de toute aiaoière re- 
quise. Dans quelques eae eu si est uéoessaîre d'cfnérer sur une 
dent sans enlever ta couronne, «li peut employer le même 
mode detrakemefitpour oomgplcr leneif et Tettraire. 

Je sais que Templdi âhm jet de liquide voktilv dans le but 
d'insensibiliser k efaur pnéakblemeiit à «ne opénitioa, a déjà 
été pratiqué; mais je ne pense pas qu*oa ait jamais employé 
le procédé de eopgélaAion pouranseosiMber «n nerf contenu 
daas une dent et auqvei on n'a pas d'accès éîl'eot, en conge- 
knt k dent de façon a enq^èober k doidev qui autrement se 
ferait sentir à ra^^proche du nerf. 

Une fois les racines conrenableraent «préparées^ je procède 
à Tapplicatieiidesdenders «rtiiciek de k manière suivante : 

Fig. 5 , vue de la raoÉw garnie de la couronne de k éeot 

Pig* 6, coupe. 

Fig. 7, coupe de k racine préparée avec k virole en pkoa 

Fig. 8, vue de laracîtte préparée aveck couronne en place 
retenue ici par de la cire. 

Fig. 9, vue de k couronne incomplète représentée fig. 8 
enlevée de k dent. 

Fig. 10, vue avec la cheville en pkee prête à être intro- 
duite. 

Fig. 11 et 12, vues d'une virole modifiée, 

A représente k racine; dans la pratique, on y perce un 
trou J montré dans le dessin. Le bout de k dent ayant été 
convenablement préparé, on dispose une virole B de dimen* 
sion convenable pour s ajuster exactement à la base de k ra- 
cine. On voit cette virole en position dans k figure 7. On choisit 
alors une couronne C pour l'appliquer à la racine, consultant, 
cela va sans dire, la couleur, la dimension et k ibrme. Sur k 
dos de cette couronne est pkcée une pkque de proteolionD, 
en platine ou en or, percée de trous peur le passage de broches E 
qui sont solidement encastrées dam k povoekine de k ma« 
nière bien connue. La racine et la couronne ayant été ainsi 
préparées, k couronne est placée en positiooet attachée à k 
virole par k cire G, comme on le voit fig. 8; cette cire tien* 
dra la couronne assez solidement en position pour permettre 
le dépkcement de k virole B, Dans k figure 9, k virole B et 
k Gouromie qui y est atkdiée sont ckireaaent représentées. 
Après cela, on plonge dans la cire une broche convenable, 
comme on ^ volt fig. 10; cette broche est deatinée A ipéné* 
trer dans le trou J percé dans k racine. La <H>uronne prépa- 
rée, représentée fig. 10, est alors recouverte ou protégée par 
une couche convenaMe de poussière' de marbre et d*enduit 
laissant k portion de cire G exposécu Ce recouvrement tien- 
dra les parties solidement dans k position qu'céles devront 
occuper lorsqu'elles seront placées dans la boudie. On peut 
alors facilement fondre la cire par d^rière k couronne et k 
rempkcer par une sobdure convenable à Tor qui peut y être 
souÂée etf6ttd«e atactew de k broche M; cette soudure t'u^ 



nira à k broche, k wole B, k piaqiÉe D et la broche Z, ht- 
mant un sdide aflksseBMiiit en métal pe«r k eooronne Cet 
tonnt soUement toute» les parties ensemble. La coiumMc 
préparée est alors glissée sur la roelaie préparée de k manière 
représentée fig. 6 et y est cimentée. La virole, une fois en po- 
sition, doit saillir sous le bord libre de k gencive suffisam- 
ment pour protéger k racine contre faîtéraHon; cette partie 
de k virole est de même cachée aux regards par la gencive. 
Le ciment qui enveloppe la broche P est représenté en y. 

Dans la figure 1 1, on voit une virole en position sembkbte 
à celle représentée dans la figure 6, avec la diflTérence que, 
dans ce cas, k viiok a la forme dSm godet eatearaiit k bout 
de k rocifie, avec «o trou peroé à travers. Daas k figure il, 
on voit k vii^e séparée; k manière 4le rattacher est la même. 

Je ne me limite pas à une coÉronne préparée esademeot 
par le procédé décrit , attendu qu*il y aurait d'antres manièref 
de la préparer^ noais je préfère le prooédé ci-dessaa déorit 

On verra que lorsque cette denture est appliquée à une ra- 
cine, le bout dek racine est entièrement à l'abri de lactioii 
nuisible des fluides de la bouche et ^st hermétiquenent cki, 
étant recouvert par «mecapsuk fermée; cette uipuuki fermée 
est de k pbis grande importance, parce qu'autrement k des* 
truction s'y mettrait infiîiiHblement par suite de l'action des 
ikndes de k bouche sur k dentinè exposée. Par cooséqvent, 
par œt arrangement, le bout de la racine et k portioa de k 
racine qui pourrait anti^ement être exposée aut fluides de k 
bouche sont hermétiquem^t recouverU et garastia. 11 est 
clair que piar cet arrangement le boni de k raeine pent cou* 
server sa configuration naturelle et que sa substance n*est 
pas détruite par renlèvement ou k taille de ses cMs, qui, 
habituellement, est très mauvais et oeotrilAiè grandement à 
k destruction de là racine. 

On coooprend que cette partie de mon invention, notam- 
ment l'enoapnchonnage du bout de la racine, peut être em- 
ploi avec d'autres sortes de dentures et d'autres arrange- 
ments de dentures artificielles, et que, lorsque l'opération est 
bien laite, k racine est complètement protégée. Comme 00 
le voiifig. 6, 8 et 11, la bande ou virole devra se prolonger 
en dessous de la gencive et kisser cdie-ci s'étendre jusqu'à 
k cooronne postiche. Le dégagement de k gencive de toute 
attache permanente avec le bout de la raeine permet de pla- 
cer cette bande sass occasionner d'irritation. 

Je ne me limite pas i ju ^mmière précise d attacher cette 
capsak à k Taciae, attendu qti*il y aurait d^utrâs manièrei 
de le Hure, mais celle ici représeirtée me parait k phia^impk 

Une autre manière d'appliquer une couronne permanente 
à une racine est représentée dans ks desains ei-joiaU, soit 
fig. id, enélèf»(son,etfig. i4v en coupe, i cbt k racine pré* 
parée dont le bas devra être préparé et fli^mié de k maitière 
précédemment décrite, et qui devra être garnie de k virok 
B. Le devant de cette virok devra être affleuré, comme on le 
voit fig. 1. On prépare alon k couronna comme suit : sur if 
dos de eette-ei, on pkce une feuille D en métal, soit de pis* 
tine, qui est âj^^tée de manière à laisser les broches B êtàSUt 
à thiven. S«r catte feuille, on soude une loeuehe d'or repié- 
seatée en i', qui ewveloppe ks têtes des braiiies £ et assors 
k garniture DsoUdement contre kcomrome d La oouronne 
est alors fortement roteme par k pkque D cbntre k virole 
B; tout œ ^travaH est kk, bien enêenduy en dehors de is 
bouehe. La cooffonne> artificielle peut ala»>être mise en po- 
sitkn sur k ratsine, et l'espace entre k raoiwe et k seuéërt 
F est rempii de mntières plastiques ou d'«r <kf la manière 01^ 
dinaire. On pettt:copmiiiencer par insérer «um brœhe dans le 
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iroy prépnré da«a U lÉidat et bourrer tout «alaiir de la broehe 
de ii matière pbsti^iie 4iu de Tor^ de fin^on à fortifier la frite « 
ceqai pourrait ae fiûre auafi par d*aMtrea mosreoA. 

Locif ue je dénre que la oouroiiiie soit iBoànle, je précède 
comme suit : 

Ce pcffectieDaenieiit cQii8iata4iaQa une aMMière d*attecfaer 
lei dealores arlîfieidUea de fin^os à permettre éb les anâeffer 
fccilefant Pariai modes de iâiatioa de ces dentarea aaa Ta-- 
dnes ci-dessus décntsv, il est impeaaiUe de les enlever aaos 
eo^par les lifatnresi^ learaétacheni à la raeine. La nouvelle 
diipaâttoa pennet de les enlever mpideflient de leur ntppui 
par le simple dépàeeenoeat d*niia vis de serrage^ aana pour 
cela eipoaar la racine préparée à Taeion làdiettse daa Aaides 
dtkboMche. 

Dtns la préparalkNi de ces raekiea, il eal très impocianit 
qu'elles saient aliaotument protégées contre les fluides de la 
Iwicba, patse qu'antremeat dies sont rapidement 4éArttitef < 
ii sit f oneéywmment néceseaiee de ks sceUer ou renferoMr 
beméBqneoaeiit dans une eapsuli. CVuit œ caa, je fixe eeAle 
capsule aux racinea^ p«b j*attache la dentoea a cette eapmle 
ptr une diapositîeii inobfle^ snaoepiibta d*èkre enlerée sans 
éémager Ten^Mtoppe de la racine. 

Cet arrangement sera fiicile à ceiaprettdre à iaîde des dea» 
aies d-joiats. 

Fig. lô, racine préparée* 

Fig.i6^ capsukapbur Temialepper. 

Fig. 17, dentuM pour monter ourla eapaule. 

Fig. 18^ via 4Vttache pour relier la eapaule et la denture. 

Fig. 19, vue de la denture montrant la disposition éa pas 
de vis. 

Fig; ao, denture «ppBquée^ 

Fig. ai, dentaire appbfuée avec nue couronne de deat arti- 
fiôetteen poredaÎBe. 

a, racine:; etie doit èlre prépanée en fennant le «anid du 
aorf et la per^nt comme je lai tudîcpiè fdus hant Une cavité 
convenable est lonaée dana son extôémitô pour reoevoir u« 
tihetaraudé âttadbé à lacapaule* 

e représente cette capsule qui reolenBe et laiaso saillir cen* 
iralmieirt m tdoe taraudé^ de préférence à rintérienr et à 
rextérieur« pourla réoeptioo de la vis 9. Le tube est de pré- 
fèrenœ ienôé en bout supérieur. 

la eapaule, on le comprend, e*ajuate eaacteuaent à la péci^ 
làérie de la racâne et saàk partieileuient soue la bord libue 
et la gencive; cette SonoA me pandt la oaeifleure , bien qu'elle 
ac soit paa la saule peesible ai kNgours absoiumeiA oécas* 
saire. 

La capsule e, pourvue du tube taraudé d, eab<miae en po- 
sition au moyen de ciment 6 sur le hoot de la racine et y 
reste eoperoBaneaKe. tkie denture artificielle F, préalablement 
1»éparée, eat aiois mise en place anr la capauie; cette denture 
ou couronne artiGcielie doit s'ajuster exactement sur la ciqi*- 
soie fixe, afin d*é«iter la £àcbeuae iniuanoe de i*introduction 
de particules d'aliments ou de fluides. Les bords supéneurs 
tant de la capsule e que de la couronna /sont bisiMaatéa et 
taiflés enbfvd mkice, de mauâète à ^éner le moÎM posa3>le 
la gencive qui les reoeutre. 

Une vis g traverse la ciuiroiane artifimeMe et pénètre dans 
le tube taraudé d, -oe qm assura aolidement la poailâon de la 
cooreuae. Au lieu de faire la courOMie artificielle eu or, ou 
peut y attacher une couronne artificielle eu porcelaine ou 
antre, oounne on le voit en k, %* ai, kf autres arrange- 
neots restant du reste ks mêmes. On peut emplo jer des 
Biodes d'attache askrea qneia vis g. Je renoqpiia habituddement 



la cavité dans la denture/» fig. mk avec du dnaen^, de iaçon 
à lui fournir un adossement 

Une autre manière d^attacbcr cep danta seidaa el aussi d*y 
attacher les garoMurea est r^résestée fig. ai à 97* 

Fig. ad , coupe d'une racine préparée pour rattaebemenf 
de la deuiture. 

Fig. a3, capsule pour icottvriria aacioe. 

F%. 24, ooupe k travers la pertioa de la denture qui doit 
être agnafiée direc èeuient à la radue. 

Fig. 25^ w de serrage. 

Fig. a6, coupe aaontrantia desdure aétachée. 

Fig. 371, vue Mpréseailant la peaition d'une denture compre- 
nant ^usieurs <lênfta et fixée é l'intérvewr de la bouche. 

L'invauë e n consiste d*aberd À laumir à la denl ou racine 
un attachement convenable luétaUique ou Jaitre. ^i y eat 
Axé en permauenoe, et secondement â employer -un mode 
d'attai^e qui retienne la denture soiidemeoi^ mais avec la 
faculté de se détacher. 

Divers moyens et aiTangements peuvent être eanployés pour 
effectuer ce résultat ; ainsi FeUarbe peut oonsiater en un bloc 
de métal introduit dans un creux ou une doeiille de la dent 
et poisrv«d'iM» beoehe taaaqdéeà laqnatterae rattache la den- 
ture. Jepeélte cependant le oaade d'attache que j» vais dér 
crire. 

Lorsque la danÉire doit éiln «Élaahée à une racine^ ou 
prépare le bout 4e cette dernière da lii^on à présenter une 
liaoe plate :» et une douille y» et Tau osuspht oomplètenient la 
cavité du nerf pour éviter tes inflammations subséquentes. 

Jo prépare alors une capsule en uiélal À recouvrait le bout 
de la racine et préseutant au beaoîn un record a pour enve* 
lapper la racâae et se prolonger entre teiktci et |a goMsive, 
afin d'enpécber Isa flaiides de la bouchère pénéter dans la 
cavité du nerf ou de vmoir -en couÉaat avec k racine. 

Une saillie e k Tintérieur de la capsula À eat taraffdée in^ 
térienreaaant et adaptée peur entrer éaaa la douille y. L'at* 
tachement eat fiaé à la racine au moyen déciment qui rem- 
{dit la cavité entre la saillie et les parois de la douille, comme 
on le voit fig. 5« 

La denture consiste dans la partie métallique D et la dent 
de porcelaine £ qui y eat convenablemeiit attachée. 

I)ans la partie métallique, au point ou la dernière est eu 
lace de Tcoverture filetée de la aaiMie a « est an trou 1 adaplé 
pour recevoir uoe vis « à tète renflée, ^pie ion y visse après 
son passagère travers cette ouverture et son entrée dans la 
douille filetée, de fiuçon àreAcnlr^olidement la denture coutiie 
la foce de rattachements» le froéteaaentde ia tète conique 
de la vis conire k dauilk esqpècbaul k ns de se détourner. 

Tout eu s oppoaaut à tout auninrement de k denture, cet 
attachement permet de Tenlever iaeilnapint à volonté par k 
simple déplacenaant de k >Yia. 

Lorsqu'une broche descend de l'attachement À dans une 
douille dans la denture, on peut kire ueage d'une via ou eief 
transversale poiar eu assurer k posilaoo. 

Lorsque la denture iiwprrud une série de dttit», on peut 
la fixer en un puînt à une racine <, fig. 27, et ou peut k 
garnir sur un autre point d'une capaok «> adaptée de k^n 
à recouvrir k ooun»uoide k dent f, avec kquette une li^ 
ture solide peut être kitejNimiay en d'nnegoi^iâle d 

On remarquera que le bout de k radae eat recouvert ou 
protégé de manière que les luadea-de k bmiche ne peuvent 
pas y avoir accès, et que, lorsque k capsule À est appliquée, 
cette prot^on subaite mèaàe Iprs éa détadiement de k 
deuture. Au lieu d'attacher ma couronne artificielle au moyen 
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d*uDe vis passant verticaiemeut dans la racine, je puis pro- 
céder comme suit : 

Cette disposition est représentée fig. a8 à So. ^4 représente 
une dent préparée; B, la capsule destinée à la recouvrir, et C, 
la vis pour les réunir. 

La racine A est préalablement préparée et façonnée pour 
recevoir la capsule métallique B. Ainsi qu*on le voit, B est 
façonné pour correspondre avec la forme d'une couronne de 
dent. La capsule une fois placée en position sur la racine, on 
perce latéralement un trou en D à travfsrs la capsule dans la 
racine, puis l'on y introduit la goupille ou la vis afin de lier 
la capsule et la racine solidement ensemble. Ce mode d'atta- 
chement empêche que la capsule ne puisse se séparer iongitu- 
dinalement de la racine autremoit que par le brisement de la 
racine, tandis que par les moyens employés jusqu'ici, lorsque 
le ciment placé à l'intérieur de la cavité perd le moins du 
monde sa prise v la capsule est exposée a se séparer longitu- 
dinalement de la racine. 

Fig. a8, racine préparée. 

Fig. 39, capsule qui l'enveloppe. 

Fig. 3o, vis d'attaehe. 

Mes perfectionnements sont particulièrement intéressants 
pour le mode de logement de phisieurs dents sur une arcade 
entre deux ou plusieurs racines. Suivant mon invention , la 
denture repose sur des supports sur les dents ou racines na- 
turelles qui empècbent le déplacement de la denture par 
pression verticale et sans nécessité de contact avec la gencive. 
On peut ainsi ajouter un nombre quelconque de dents de une 
à un dentier complet dans une bouche quelconque, pourvu 
qu'il y existé des dents ou racines pouvant servir de supports. 

Dans la pratique, lorsqu'il faut employer une ou plusieurs 
des incisives ou des canines pour supporter l'arcade, je les 
prépare convenablement en les coupant aussi près que pos« 
sible du niveau de la gencive, en y laissant de préférence 
une surface carrée. Le mode de préparation de cette racine 
fera l'objet d'une application séparée. Je prépare alors une 
capsule convenable pour être glissée sur cette racine prépa- 
rée, laquelle devra se prolonger en dessous du bord de la 
gencive. 

Cette capsule doit être fermée hermétiquement au bout ex- 
térieur, et, une fois en position, doit absolument protéger 
l'extrémité de la racine et avoir une prise suffisante sur la 
racine ou la dent pour être immobile sous la pression verti- 
cale. On peut, et c'est même préférable, la renforcer en outre 
dans sa position au moyen d'une goupille saillant dans une 
cavité convenablement préparée dans la racine et l*y cimenter. 
Habituellement je ne découpe pas les dents à double pointe 
ni les molaires, mais je pr^re une capsule convenable pour 
les recouvrir. La ciqpsule doit de préférence être en contact 
avec la dent ou la couronne sur toute son étendue et spéciale- 
ment sous le bord de la gencive. 

Les capsules et les racines ayant été ainsi préparées, je 
construis entre les capsules une arcade, de préf^nce en mé- 
tal. Il est préférable d'employer comme basé une bande d'al- 
liage convenable. Les dents artificielles sont appliquées ex- 
térieurement à ce support et y sont soudées au moyen de 
goupilles en platine, cuites dans la porcelaine ou autrement 
attachées mécaniquement; spécialement pour les dents à 
double pointe et les molaires, la portion métallicpie doit sail- 
lir par^dessous les surfaces de fatigue, ou être arrangée de 
manière à constituer la surface masticante de façon que la 
mastication soit effectuée par le métal plutôt que par la por- 
celaine. 



La raison de faire cette surface de fatigue en or est que si 
les dents artificielles en porcdaine sont affpliquées de façon 
à recevoir la pression et st toute la force de la fflâchoire 
s'exerce sur leurs estrémitéf , eUes poorraient être séparées 
de l'arcade à laquelle elles sont attachées. 

Par la construction oniessus décrite, les dents sont rap- 
portées de teHe mamère, que dans la mastkation la force est 
api^iquée au métal et qu'U ne s'exerce acKune presaioQ de 
nature à séparer les dents de leur support 

L'arcade, entre les capsules et les dents qui en formeat le 
sijqpport, est hors de contact avec la gencive, les dents ou 
racines naturelles supportant seules la denture. 

En siiqi^ortant ainsi la ^denture de manière qn'efle ne porte 
que sur les dents ou racines, j'évite tout tirage latéral et tovte 
fatigue de ces dernières et toute blessure des gencives, qui 
sont ainsi à peiHe, si même du tout, en contact avaec un point 
quiconque de la structure, dont la rigidité entre ses sup- 
ports l'empêche de ressanter ou de fléchir de manière à por- 
ter sur d'autres points, tandb que les sapjtorts empêchent h 
denture de glissor dessus contre les gencives. 

Fig. 3i, mâchoire préparée pour i'applioi^on de Tinventioa 

Fig. 32 , vue du dentier artificiel prêt à être apphqné à h 
mâchoire montrant les moyens d'attache. 

Fig. 33, vue de dessous montrant la rdation des sur&ces 
masticantes avec les dents de porcelaine. 

Fig. 34 1 mode d'attache des dents canines â la racine avec 
une section de la denture artificidle en position. 

Fig. 35, perspective et coupe prise de rintérieur de ia 
bouche. 

Fig. 36, coupe de la figure 33. 

Ces vues représentent un dentier complet; pour le prépa- 
rer, je prends un moulage de ia bouche de la manière ordi- 
naire, puis je prépare une bande métallique de configuratioa 
convenable sur laquelle doivent être montées les dents ou 
couronnes artifidelles. Je prépare convenablement les racines 
pour le placement des capsules qui foumnsent le point d'ap- 
pui voulu sur les racines ou dents, dont une doit se trouver 
à chaque bout de chaque section du dentier artificieL 

Gomme le représente le dessin, il y en a quatre; ceox-d 
ayant été convenablement arrangés par raf^tort à l'arcade ou 
bande de métal sur laquelle les deirts doivent être montées, 
je place le tout dans une monture convenable et >'attacbe les 
dents ensemble au moyen de sou<hire, de préférence de la 
soudure d'or; la disposition présente alors la forme indiquée 
fig. 3a. Le dentier artificiel ainsi pr^^aré s'applique alors fii- 
cilement dans la bouche. 

A, mâchoire. 

fi^ couronne de dents. 

a, racines préparées, percées de préférence de trous c 

b, racines ou dents moèaires que ion n'a pas besoin de 
percer. 

d et e, capsules prêtes à être attachées aux racines on 
dents 6 et a. 

/, gonpâies qui garnissent les trous c. 

(^e foés convenablement appliquée, cette denture sera 
aussi ferme dans la bouche que les dents naturelles et proté- 
gera les racines et dents naturelles contre la détérioration, 
les capsules ayant seules contact avec ces dents on racinest 
par suite de l'écarlement de l'arcade du dentier, comme le 
montre la figupe 35. 

On observera que les capsules ou douilles qui enveloppent 
les racines distinctement des bandes sans fond ni fennetore 
forment une partie essentielle et irès.importante de ma com- 
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binaison, attendu qa'avec les simples bandes la grande force 

résultant de la fermeture des mâchoires est exposée à forcer 

la denture contre la gencive, tandis qu'avec mon invention 

la capsule a an point d*appui sur une face positive ou un 
épaulement et supporte la pression. Sans ce perfectionnement, 
Tarcade du dentier serait exposée à se séparer aisément des 
dents ou racines qui la supportent De plus, avec mon per- 
fectionnement, aucun ciment n'est nécessaire pour empêcher 
le déplacement vertical, puisque la portée est toujours sur 
les racines et qu'il suffit de iattacfaenœnt nécessaire pour 
empêcher la denture de se séparer des racines, le ciment ne 
servant ici qu'à boucher les vides. 

Dans de certains cas, lorsque les couronnes se sont relâ- 
chées de leur support, il est important de pouvoir les replacer 
fiicilement. On trouve en pratique que, dans la préparation et 
remploi des pièces ci-dessus décrites , la couronne peut occa- 
sionnellement s'écorner, ou se fendre, ou se rdàcher, ce qui 
rendra nécessaire la substitution d'une nouvelle couronne. 

Jusqu'ici , il a fallu pour cela enlever la virole et ses attache- 
ments de la racine; mais j'ai imaginé un moyen de remplacer 
une couronne artificielle sur des montures de cette sorte en 
laissant la virole sur la racine. 

En pratique, ces couronnes artificielles sont généralement 
attachées à un adossement par soudure ou autrement. En cas 
d'accident, j'enlève la couronne de cet adossement ou sup- 
port et je perce à travers Tadossement un on plusieurs trous 
pour recevoir les attaches. La construction d'une couronne 
de dent ainsi disposée est représentée tig. 67 à 4o. 

Fig. 37, couronne prête pour l'application. 

Fig. 38, coupe suivant œ, 

Fig. 39, attaches disposées de façon à tenir la couronne de 
dent artificielle à sa place. 

Fig. 40, autre mode d'attachement de mes tubes de ferme- 
ture. 

e représente la couronne de dent artificielle, que l'on peut 
faire en porcelaine ou autre matière. 

Dans le procédé de fabrication, un ou plusieurs tubes, de 
préférence deux, sont ûxés dans la dent de la manière repré- 
sentée fig. 3. Ces tabès peuvent être faits de tout métal con- 
venable, comme par exemple de platine. Les bouts intérieurs 
sont épanouis à l'intérieur de la porcelaine de façon à retenir 
le tube solidement , ou bien Ton peut employer les goupilles 
ordinaires, comme on le voit fig. 4o, par-dessus lesquelles 
glissent les tubes qui y sont soudés. De cette manière, on peut 
employer la couronne ordinaire. Je préfère toutefois le mode 
représenté dans la figure 38. 

Pour attacher cette couronne à l'adossement métallique, 
on perce des trous correspondant aux tubes A, et la cou- 
ronne est mise en position, lesdîts tubes A saillant à travers 
ladossement dans la bouche de la cavité. Au moyen d'un in- 
stmment convenable en rapport avec la forme de la couronne 
et possédant à l'intérieur une disposition mécanique conve- 
nable, on étale les ouvertures intérieures des tubes A en forme 
d'œillet, comme on le voit en B, ce qui fixe les tubes solide- 
ment en position. On peut employer de plus grandes gou- 
pilles semblables aux goupilles D,D', fig. 4o, et les tarauder, 
puis, au moyen d'écrous montés sur les bouts intérieurs, tirer 
la couronne tout contre l'adossement; mais je préfère la dis- 
position représentée fig. 37, 38 et 39. 

Comme dans ce genre de travail les pièces artificielles en 
porcelaine risquent davantage d'être dérangées de leurs sup- 
ports, j'ai imaginé une autre disposition pat laquelle on peut 
ies y fixer facilement et solidement Ce perfectionnement 
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consiste dans les moyens d'attache ci-après décrits placés sur 
le dessus et le dos des dents de porcelaine, de façon à main- 
tenir ces dents solidement sur leurs supports ; on le compren- 
dra facilement k l'inspection des dessins. 

Fig. 4i> vue de face de la couronne ainsi préparée. 

Fig. 42 , vue de derrière. 

Fig. 43, vue des attaches disposées pour être soudées. 

Fig. 44. coupe suivant œ, fig. 43. 

La couronne artificielle est préparée comme suit : 

On prépare des bandes de métal à la forme représentée 
fig. 44; deux de ces bandes Aei B sont mises en place dans la 
pâte avant la cuisson; ces bandes ne sont pas plîées ensemble 
dans toute leur longueur, mais présentent une boucle à leurs 
deux bouts, comme on le voit fig. 44* Après qu'on a entouré 
convenablement ces bandes de la pâte, on cuit la dent de 
porcelaine comme d'habitude; quand la cuisson est terminée, 
elle présente l'aspect représenté dans les figures 41 et 4a. 
Quand on doit en faire usage, on replie les bandes de la ma- 
nière indiquée ûg. 43, et, dans cette condition, il est facile 
de les attacher au moyen de soudure lorsque la couronne 
doit être mise en place. La goupille supérieure, dans ce cas, 
sert à empêcher le mouvement descendant de la couronne 
qui peut se produire lorsqu'il n'y a qu'une attache. 

Dans la disposition de l'arcade de dents ci-dessus décrite, il 
arrive quelquefois que la gencive, entre les racines d'où les 
dents ont été extraites, s'est contractée de sa position natu- 
relle, et qu'en conséquence, si l'arcade a été construite de la 
manière indiquée , il se produit entre la gencive et Tarcade 
un espace de mauvaise apparence. 

Afin d'éviter cette difficulté, je procède comme suit : 

Après avoir convenablement préparé les racines , je prépare 
larcade et les dents; je préfère former le dos des couronnes 
artificielles et de la gencive artificielle ci^près décrites d'une 
plaque continue de platine. Ce platine doit être soudé au dos 
des dents de porcelaine, de préférence au moyen de soudure 
d'or pur, puis sur la fiace de celle-ci j'applique une gencive 
continue, de préférence en porcelaine. Je ne décrirai pas spé- 
cialement la manière d'attacher cette gencive artificielle au 
métal, attendu que c'est connu des dentistes. Au lieu de por- 
celaine, on peut employer du caoutchouc durci ou du cellu- 
loïd, mais je préfère la porcelaine; on comprendra sans peine 
cet arrangement à l'aide des dessins. 

Fig. 45, coupe de ma denture et gencive artificielle. 

Fig. 46, vue de face de la mâchoire préparée avant l'ap- 
plication de l'arcade. 

Fig. 47» vue de devant de l'arcade et de la gencive artificielle. 

Fig. 48. vue par derrière de ladite. 

A , gencive naturelle ; B, denture artificielle ; C, adossement 
métallique continu, de préférence en platine, attaché à des 
douilles convenables D; E, dents artificielles en porcelaine; 
G, gencive artificielle en porcelaine ou autres noatières conve- 
nables. Cette gencive artificielle , on le verra , repose sur un 
adossement en platine €, et une fois en position recouvre la 
gencive naturelle , comme on le voit dans la figure 4ô. 

Je ne décrirai pas le mode de préparation de l'arcade et de 
la gencive en porcelaine, cela étant bien connu des personnes 
compétentes. 

Je revendique : 

1** Le procédé de préparation des racines pour la réception 
de dentures artificielles consistant à pratiquer aux dents des 
rainures ou entailles opposées et à séparer d'un coup la cou- 
ronne de la racine au moyen d'une pince coupante convenable; 

3 
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a*" Le procédé de préparatîoa pour la réception de dentures 
artificielles, consistant à séparer la couronne de la racine par- 
un moyen convenable, puis à chaaser immédiateoient le nerf 
de sa cavité en forçant une cheviilette de bois convenablement 
façonnée dans la cavité du nerf; 

3* Le procédé de traitement et de préparation des racines 
de dent» consistant à expulser vivement le nerf de sa cavité, 
comme je lai décrit, puis à remplir instantanément cette ca- 
vité avec un tampon de bois; 

te Le procédé de préparation des raciiies pour la réception 
des dentures artificielles, consistant à y pratiquer des rai- 
nures, à découper la couronne de la racine au moyen d'un 
outil convenable, à cbasser immédiatement dans la cavité du 
nerf une cbeviUe de bois convenablement façonnée , à enle- 
ver ladite et à nettoyer la cavité, et à tamponner immédiate- 
ment ou remplir la partie supérieure de cette cavité en y en- 
fonçant une autre cheville de bois ; 

5* Le procédé de traitement des dents pour renlèvement 
des nerfs, consistant à isoler la dent en traitement et à la sott> 
mettre à laction d*un jet de liquide volatil jusqu'à œ que le 
nerf qui s'y trouve renfermé soit insensibilisé; 

6* La combinaison d une racine préparée ayant son oontour 
terminal naturel près du bord de U gencive, avec une cap- 
sule de recouvrement y attachée pour supporter une denture 
artificidle; 

'f La combinaison d'nne racine préparée ayant son con- 
tour terminal naturel près du bord de la gencive, avec une 
capsule de recouvrement y attadièe et avec une couronne ar» 
tificielle de porcelaine ou antre portée par cette capsule; 

8* La combinaison d*une racine préparée ayant à son con- 
tour terminal naturel près du bord de la gencive, avec une 
capsule de recouvrement y attachée, ladite capsule étant at- 
tachée à la racine par une goupille ou autre disposition con- 
venable montant dans ime cavité convenable de la racine; 

9* La combinaison d'une couronne de dent, d'un adosse- 
ment métallique soudé à cette couronne et d'une goupille so- 
lidement soudée à cet adossement artificiel et attachée à et 
traversant une virole adaptée pour envelopper la racine ; 

lo*" La combinaison de la couronne pourvue d'une broche 
d'attachement convenat^, de la pkqoe d'adossement et de 
l'adossement métallique unis à une viroie et une broche; 

11"* La combinaison de la couronne, de l'adossement mé- 
tidlique uni à la plaque saillante et à la broche, de la racine 
et du ciment réunissant la broche à la racine ; 

la* La manière de préparer une denture artificîdleconsis^ 
tant à préparer convenafalemait une racine pour la réception 
d'une virole enveloppante, conservant le contour terminal na- 
turel près de la gencive, à placer sur le dos d'une couronne 
de dent convenable un dos en platine ou autre métai conve- 
nable, à souder ce dos à la couronne de dent, an moyen de 
broches ou de griffes saillant à travers ce dos^ et à la vi- 
role; 

xdf" La manière de préparer une denture artificielle consis- 
tant à préparer convenablement une racine poor la réeeptioa 
d'une virole enveloppante, à placer sur le dos d'une couronne 
de dent convenable im adossement en platine on antre métal 
convenable, à souder cet adossement à la couroniie de dent 
au moyen de broches on d'agrafes saillant à travers cet ados- 
sement et à la virole; à placer cette couronne prépwrée sur la 
dent et à relier la r»cine avec la couronne; 

14** La combinaison d'une racine préparée garnie à de- 
meure d'une ciqisule enveloppante avec une dent on couronne 
4e dent mobile; 



i5* La combinaison d'une racine avec capscde recouvnat^ 
scellant le bout de kditeracine , cette capaule reoouvnmte por- 
tant un tube fileté s'élevant dans ladite racine; 

i6* La combinaison de la racâne a, de la capsule envelop- 
pante e et de la vis filetée d, avec une denture ou couroooe 
de dent art^cidie ¥ y attachée par la vis^; 

17* La combinaison de la racine «, de la capaole envelop- 
pante e, de la couronne ou denture artificielle/ et de la vis^, 
la partie supérieure de cette denture/ eatounmt et s'ajustaat 
intimement à la virole de la capsule e; 

18* La combinaison avec une racine naturelle d'un attache- 
ment métallique recouvrant le bout de la racine « d'une den- 
ture avec un sommet plat adapté pour s'ajuster à la ÎMct de 
cet attachement et d'une vis de reliement; 

19* La combinaison d'une denture comprenant une arcade 
en métal garnie de deux ou plusîews dents , de racines prépa^ 
rées ou de dents naturelles avec des attachements y fixés, et 
de pièces détachables, au moyen de quoi la denture est re- 
liée anxdites racines ou dents à différents points, de manière 
à pouvoir s'en détacher; 

ao"* La combinaison d'une racine et d'une capside herméti- 
quement fermée recouvrant et reniermant le bout de ladite 
racine ou dent, et d'une vis passant à travers la capsule et la 
racine et fikisant saillie substantiellement à angle droit par rap- 
port à l'axe principal de ta dent; 

ai* Une dentiure artificielle consistant en une arcade mé- 
taUique des dents artificielles montées sur l'arcade de Texté- 
rieur, et de deux ou plusieurs capsules adaptées aux radoes 
ou dents naturelles et attachées à l'arcade, de façon que ces 
dents ou racines soient les seuls supports de la denture ; 

aa* Une denture artifictdie consistant en deux capsules on 
douilles adaptées pour recouvrir et env^pper deux dents oa 
racines reliées ensemble par une barre intermédiaire, sur la- 
quelle sont montées des dents artificielles, laquelle barre con- 
stitue la partie masticante de la denture, dans le but d'empê- 
cher les efforts de se porter sur les dents artificielles ; 

a3* La combinaison avec des dents ou racines naturelles 
fixes d'une arcade intermédiaire portant des dents artificielles 
et pourvue de capsules ayant leur point d'appui sur les boots 
de ces dents naturelles et y retenues par des moyens d'at- 
tache; 

a4* La manière de monter des dents artificielles en porce- 
laine, consistant à percer à travers l'adossement de support 
dur un ou plusieurs trous correspondant à une ou plusiears 
broches de support, et à étaler alors les extrémités de ces 
broches à leur bout intérieur, dans le bot de fixer ces dents 
de porcdaine une fois qu'elles sont en place; 

a 5° La combinaison d'une dent artificielle en porcdaine 
avec une ou plusieurs goupffles de fvmeture tubulaires dis- 
posées pour être renflées et rabattues à leurs boafes intérieiirs 
et à retenir par là la couronne en position ; 

a€* La combinaison d'une dent artificielle en porcelaine el 
d'une broche tabulaire attachée à une bfoche cmie dans la 
dent; 

aT* La combinaison d'une dent artificielle en porcekine 
avec deux dispositions de prise consistant en bandes plates 
de métal pliées doubles pour former des bvudes à leurs bouts 
intérieurs, une de ces bandes saillant en haat et l'autre au 
dos de la couronne artificielle; 

a8* La combinaison de l'arcade métallique C, pourvue de 
douilles ou surfaces portantes D, s'étendant entre ses supports 
et libre de contact avec la gencive, avec la dent artificielle E 
et la gencive artificielle €r» régnant au-dessus de l'arcade et 
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recouvrant l'espace libre entre cette dernière et la gencive 
naturelle. 
Le tout ainsi que je Tai substantiellement décrit 



Ba£VBT n* 155673. en date du a5 mai i883, 
A Jf. Mathieu, pour une poignée métallique à courbure 
fériniale et à attache souple, applicable aux forceps et aux 
céphalotribes anciens et modernes, 

PL n, 6g. 1 à 3. 

^ On reproche ao forceps du docteur Tarnier de n*ètre pas 

i parfait quant à la direction de traction; s'il réalise le principe 

^ de Hubert en contournant le périnée, il réalise moins bien 

le principe de Gbassagny quant aux points d'attache snr les 

caiUers de» tiges de traction et à la liberté complète de la 

tète autour de ses trois axes. 

En efiet, si un mouvement de rotation pent se faire facile- 
ment autour de l'axe vertical ou longitudinal des cuillers , le 
mouvement de rotation du forceps autour de Taxe transversal 
des cuillers, ou mouvement antéro-postéfteur, ne se fait pas 
au centre de figure, mais environ 5 centimètres plus bas. 
Mais, en outre, une imperfection grave dn fbrceps Tarnier 
est qu'il ne laisse aucune mobilité à la tète autour de l'axe 
antéro-postérieur on dans le sens latéral, mobilité qui est ce- 
pendant absolument nécessaire. 

Aussi , reconnaissant , d'une part , les défectuosités des rubans 
de Chassagny qui ne peuvent pas se porter assez en arrière, 
même en déprimant douloureusement le périmée, et, d'autre 
part, cherchant à corriger les imperfections du système Tar- 
nier, on est arrivé, en les combinant, à réaliser un appareil 
absolument parfait. C'est cette disposition obtenue par la 
eombinaison de la poignée Tarnier, k courbure périnéde de 
Hubert, avec les rubans de Chassagny attachés au centre de 
fignre des cnillers, qui fait l'objet de la présente invention. 

Cet instrannent laisse à la tète la mobilité autour de Taxe 
longitudinal par l'articulation de la poignée, autour de l'axe 
transversal et latéralement par les rubans ou cordons qui re- 
tient aux cnillers la tige périnéale. 

Le dessin représente en vue de côté, fig. i, et en plan, 
fig. 1 , un forceps ordinaire muni de cette poignée à conrbore 
périnéale et à attache souple. 

Cette tige A, convenablement courbée, est articulée au 
miKeu de la poignée B, comme dans le système Tarnier; une 
branche articulée et à fourche C peut occuper la position re- 
présentée en nonr ou en fin pour embrasser les peignées D, D 
du forceps. 

ATavant, la tige A présente une ouverture a, dans te- 
quette passent des cordons b, b, qui aboutissent au centre 
^ de figure des cuillers E, Eei passent autour de la vis P, qui 
sert à l'articulation des deux tanches du forceps. Comme on 
le voit, rien n'est changé dans le forceps lui-même; la poi- 
gnée, qui n'est qu'un auxiliaire, peut sertir avec tm fbrceps 
quelconque. 

On pourrait, ûg. 3, rapporter au centre de figure de fa 
cndler E une traverse qui servirait à attacher le cordon. 

En résumé, je revendique l'exploitation exchisive de la 
poignée ci-dessus décrite, applicable aux forceps et céphalo- 
tribes anciens et modernes, combinant la tige de traction à 
courbure périnéale de Hubert avec les rubans de Chassagny 
attachés au centre de figure des cuillers, Tarticulation de la 
tige sur k poignée permettant la rotatbn autour de Taxe lon- 
gitudinal, et l'attache souple réalisant le mouvement dans les 



II 

deux autres sens, mouvement antéro^postérient' et mouve- 
ment latéral. 



CERTn^lCAT en date du à août i88^. 

PI. n, fig. 4 et 6. 

Je viens consigner dans cette addition de nouvelles amélio- 
rations qui ont été apportées au forceps à poignée métallique 
à courbure périnéale et à attache souple. 

Les cuillers E sont solidaires des branches parallèles D; 
celles-ci sont entretoisées par des traverses F, 6 , qui forment 
avec les branches D un parallélogramme articulé. On peut 
d^ailleun varier l'écartemenl des branches D, en avançant 
plus ou moins l'écrou o sur la partie filetée e de la traverse F 
et en serrant ou desserrant la vis d, qui forme une partie de 
la traverse G. D'ailleurs les traverses peuvent pivoter en oo'; 
la partie filetée e passe Hbfament dans une mortaise découpée 
dans la branche , et la vis a se termine à l'extrémité opposée 
par un goujon f, pénétrant librement dans un trou un peu 
allongé percé dans la branche. L'extrémité supérieure des 
cuillers est légèrement déjetée en dehors, dans le but de 
rendre l'introduction plus facile et d'éviter l'angle vif qui 
s*imprime si souvent dans les téguments de la tète fœtale. 

Les kcs de traction 5 passent dans des orifices pratiquée 
l'un sur la jumelle antérieure de la branche droite, l'autre 
sur la jumelle postérieure de la branche gauche. 

La tige à courbure périnéale A , articulée comme précédem- 
ment au milieu de la poignée B, porte à son extrémité un 
oeil ff, par lequel passent les lacs de traction ; ceux-ci s'ac-^ 
crocbcnt en h k l'extrémité de la traverse H, que l'on peut 
d'ailleurs avancer ou reculer en tournant la vis Ar. 

En résumé, je revendique dans cette addition l'exploitation 
exclusive du système perfectionné de forceps à poignée mé- 
tallique, à courbure périnéale et à attache souple, établi ainsi 
qu'il a été expliqué. 



Brsvbt n* 1 57^73 , en date du lo septembre i883 , 

A MM. CoLLiPf et O', pour un système de spéculum à 
deux mouvements indépendants, 

Pl.L 

Cette invention consiste en un nouveau système de spécu- 
lum , dont les principaux caractères distinctifs sont : 

1** Que l'un des mouvements, analogue à celui du specn-» 
lum de Cusco, sert à écarter les parois postérieures du vagin 
pour découvrir l'utérus, et qae l'autre mouvement sert à écar- 
ter parallèlement les deux valves en maintenant la dilatation 
obtenue par la premrère action , de telle sorte que la valve et 
le vagin sont largement dilatés si l'opérateur le juge néces- 
saire, soit pour un examen, soit pour une opération; 

Q"* La disposition générale de l'instrument qui le rend peu 
encombrant et d^une manœuvre phis commode que ceux qui 
sont actuellement en usage. 

Fig. 1, spéculum fermé et prêt à être introduit. 

Fig. 3 , le même appareil, ouvert pour la aiuïf^e inspec- 
tion. 

Fig. 5, specnhim tel qu'il peut être ouvert pour permettre 
d'effectuer une opération chirurgicale quelconque. 

Fig. 4 , vue par bout de l'instrument , correspondant à cette 
dernière position ouverte. 

Fig. 5 , l'appareil tel qu'il se place dans la trousse. 

Dans notre système , l'ouverture des valves a s'effectue par 
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lactîoo de la vis 6 « foDcUonnant dans une oreille qui fait 
corps avec la valve inférieure; cette vis a son filet qui s* en- 
gage dans une denture pratiquée sur Tépaisseiu* de la tige ar- 
ticulée c, que porte la valve supérieure. 

H résulte de cette première disposition que, en agissant 
sur la vis 6, la valve supérieure s*écartera, comme le montre 
la figure 2 , en s'infléchissant de manière que la matrice re- 
pose librement sur la valve inférieure, dans la partie indi- 
quée en d. 

Ce mode d'écartement des valves suffit et facilite beau- 
coup l'opération quand il s agit d'une simple investigation ; il 
n'y a donc, dans ce cas, qu'à agir sur la vis h. 

Quand, au contraire, il s'agit d'une opération cbirurgicale 
nécessitant l'introduction d'un instrument par le spéculum, 
il est évident qu'il faut agrandir l'espace compris entre les 
deux extrémités antérieures des valves. Dans ce but, notre 
appareil s'ouvre en agissant sur un pignon e, disposé conune 
ia vb 6, mais sur la valve supérieure. Ce pignon engrène avec 
la tige c, qui est dentée, dans ce but, sur une de ses faces. 
Or, comme cette tige traverse l'oreille/ de la valve supérieure, 
on voit qu'il suffit de tourner le pignon e dans le sens voulu 
pour relever la valve supérieure parallèlement à elle-même. 
Il est aussi évident que notre système permet d'ajuster ou de 
régler l'écartement et l'inclinaison des valves, suivant les né- 
cessités de l'investigation, en agissant soit sur la vis 6, soit 
sur le pignon e. 

Comme le montre clairement la figure 5, notre appareil, 
ainsi disposé, se réduit aux proportions les plus minimes 
pour le transport ou pour le placement dans la trousse. La poi- 
gnée^» ou toute autre disposition de préhension, se replie 
autour d'une charnière dans ce but. 

En résumé, nous revendiquons le système de spéculum qui 
vient d'être décrit ci-dessus, en principe, ledit système étant 
principalement caractérisé par la commande indépendante 
des deux mouvements des valves, qui peuvent toujours être 
combinés suivant la volonté de l'opérateur, dans le but pré- 
cédenunent spécifié. 



Bbbvet n* 157549, en date du U septembre i885 , 
A M. ScHiMMEL, pour un appareil désinfectear, 

PI, U. 

Cet appareil a pour but de désinfecter radicalement des vê- 
tements, du linge, des colis, etc., en tout lieu et endroit; 
c'est pourquoi il est mobile , c'est-à-dire qu'il peut être dé- 
monté facilement. 

Le système de désinfection employé avec cet appareil con- 
siste en une combinaison de la désinfection effectuée au 
moyen d'air chaud avec celle obtenue par la vapeur d'eau di- 
recte. 

Voici la construction de l'appareil : 

L'appareil désinfecteur, pouvant être établi à toute échelle 
possible, se compose des deux parois latérales a et 6, du fond, 
du couvercle d et des deux frontons eetf. 

Toutes les parties mentionnées ci-dessus sont des parois 
doubles faites en tôle , dont les vides sont remplis d'un mau- 
vais conducteur de chaleur (cendre, couche d'isolement). 

Le fronton antérieur e se compose de deux portes g et i, 
dont la supérieure g est destinée à l'entrée et à la sortie de la 
voiture h, tandis que par la porte inférieure i on peut intro- 
duire et retirer la tuyauterie K. 

Toutes les parois de l'appareil peuvent être facilement dé- 
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montées, ce qui facilite beaucoup le transport d'un endroit à 
l'autre, et elles peuvent être aisément remontées par le pre- 
mier venu. 

La tuyauterie IT repose sur un châssis spécial muni de roues; 
elle peut donc , dans le but d'une réparation , dejnettoyage , etc., 
être retirée sans peine par la porte i; elle peut aussi très faci- 
lement être transportée. 

Outre celte tuyauterie K alimentée par la vapeur directe, 
il y a encore une autre tuyauterie pour l'admission directe de 
la vapeur. Celte tuyauterie est logée sous le fond, le long 
des parois a^ 6^ et est percée, sur toute sa longueur, de petits 
trous par lesquels la vapeur peut affluer rapidement et égale- 
ment dans l'espace intérieur de l'apporeiL 

Au-dessus des tuyaux iC et / est placé un grillage sur lequel 
on peut éventuellement mettre de grands colis; ce grillage est 
joint par un cadre latéral à la voiture h, de sorte qu'il peut 
être retiré simultanément avec ceUe-ci. 

La voiture h se meut, à l'aide de galets, sur des rails fixés 
le long des parois a et 6; elle porte, sur ses traverses r, des 
crochets auxquels les objets à désinfecter sont suspendus sé- 
parément ou réunis dans des sacs. 

A la partie supérieure de la paroi/ est placé un tuyau d'é- 
chappement pouvant être fermié au moyen de clapets n, m; 
il sert à l'échappement des vapeurs et de l'air chaud, une 
fois la désinfection terminée, tandis que de l'air frais peut 
entrer par les ouvertures d'admission d'air 0,0, ménagées 
au-dessous de la tuyauterie; celles-ci restent cependant fer- 
mées pendant la désinfection proprement dite. 

Voici la manière de procéder : 

Après avoir ouvert la porte ^^ la voiture h est sortie et elle 
est chargée , ainsi que le grillage, des objets à désinfecter. 

Cela fait, la voiture est rentrée dans l'appareil; on ferme la 
porte g , ainsi que les ouvertures d'admission d'air 0, et les 
clapets n,m,ei l'on introduit alors de la vapeur dans la tuyau- 
terie £^ jusqu'à ce qu'un thermomètre placé dans l'appareil, 
dont l'écheÛe est visible de dehors, indique une température 
de loo à 1 lo degrés. 

Ensuite on laisse entrer de la vapeur par la tuyauterie / 
directement dans l'intérieur de l'appareil jusqu'à ce qu'il y 
ait une température de 135 à i3o degrés centigrades, et l'on 
maintient cette température en introduisant continuellement 
de la vapeur directe pendant une demi-heure. 

Après ce délai, on ferme la tuyauterie / et on ouvre les ou- 
vertures d'admission d'air 0, 0, ainsi que les clapets n, m. 

Après un autre délai de quinze minutes, pendant lesquelles 
on ferme aussi peu à peu la tuyauterie K, le séchage des ob- 
jets désinfectés est terminé et les odeurs qui s'en sont déga- 
gées ont échappé simultanément par la forte circulation de 
l'air, de sorte que les honmies faisant le service de l'appareil 
désinfecteur, sans crainte pour leur santé, peuvent ouvrir la 
porte g, sortir la voiture h et enlever les objets désinfectés. 

En résumé , je revendique dans un appareil désinfecteur : 

r La disposition de la tuyauterie K pouvant être retirée; 

2*" Les tuyauteries JT et /, en combinaison avec une disposi- 
tion à ventiler se composant d'ouvertures d'admission dair 
0,0, ménagées au-dessous de la tuyauterie K, du clapet d'é- 
chappement n et du clapet modérateur m. 

GianFicAT en date du lo février i886. 

Dans le brevet, j'ai revendiqué la disposition de la tuyau- 
terie, et j'ai décrit d'une manière détaillée mon appareil dé- 
sinfecteur. 
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La disposition de cette tuyauterie ayant un but spécial en 
vue de la marche à suivre pour les opérations de désinfec- 
tion, et la description du brevet principal ne donnant pas 
clairement les raisons qui m'ont fait adopter la disposition re- 
vendiquée, je fournis ici encore quelques détails sur la marche 
à suivre avec mon appareil désiofecteur. 

Le principe sur lequel se base mon procédé de désinfection 
consiste dans le fait que toute désinfection devient impossible, 
du moment qu*on ùâi entrer directement la vapeur dans la 
chambre à désinfection^ parce que les objets a désinfecter se 
mouillent et, la vapeur ne pouvant plus pénétrer dans Tinté- 
rieur des matelas, literie, etc., toute désinfection absolument 
sûre ne peut réussir. 

Par mou procédé et mon appareil , toute possibilité de ne 
réussir qu a moitié , ce qui est comme si Ton ne réussissait 
pas du tout, est ex due. 

Je fais entrer d abord Tair chauffé à 75 degrés et je règle 
ainsi la température dans le vase désinfecleur; les objets se 
trouvent bien préparés, et la vapeur directe, introduite en- 
suite, passe facilement parles objets à désinfecter et pénètre 
intimement dans leur intérieur aussi bien que dans tous leurs 
coins et recoins. 

Après avoir laissé circuler cette vapeur directe, qui a au 
moins 100 degrés, pendant un délai déterminé (une à deux 
heures, sifivant la composition des objets), on ferme le robi- 
net d'admission et on laisse de nouveau circuler lair chauffé 
seul, qui empêche la condensation de la vapeur restée dans 
ie vase. 

Je vois dans l'observation stricte de la marche des opéra- 
tions décrites la seule garantie d'une désinfection sûre et 
certaine dans tous les cas. 

En résumé, je revendique : 

1° Le procédé de désinfection consistant essentiellement 
à faire entrer d'abord de l'air chauffé à 76 degrés dans la 
chambre et a y introduire ensuite la vapeur directe, ayant 
au moins 100 degrés, qui, de cette façon, pénètre facilement 
dans tous les pores des objets à désinfecter et qui ensuite est 
empêchée de se condenser par une nouvelle circulation de 
l'air chauffé; 

2* L'emploi de ce procédé en combinaison avec mon appa- 
reil désinfecteur décrit dans le brevet. 



Brbvst n* 158503, en date du 11 novembre i885, 

A Af. GjtANiEB, pour an mode d'assainissement des ha- 
bitations, hôpitaux, casernes, prisons, etc. 

PLL 

L'invention a pour but Tassainissement de tous lieux habi- 
tés, et elle est caractérisée par un système simple et ration- 
nel de renouvellement d'air par une ventilation natureUe gra- 
duée de bas en haut, au moyen d'une ou plusieurs ventouses 
amenant de l'air frais et dont la section peut être aisément 
réglée, et de tubes expulseurs de l'air vicié, placés verticale- 
ment dans les encoignures des locaux qu'il s'agit d'assainir. 

Ces tubes, qui sont percés de distance en distance et en 
quinconce de trous ayant une section calculée suivant le vo- 
lume d'air que contient le local, sont mis en communication 
avec ime cheminée d'appel dont la section peut être égale- 
ment réglée à volonté par un registre disposé d'une façon 
quelconque. 

L'air du local habité dans lequel sont placés les tubes ex- 
pulseurs est recueilli , suivant sa densité, par couches super- 



posées dans lesdits tubes et se renouvelle par périodes répé- 
tées successivement dans les meilleures conditions. 

On peut , tellement le renouvellement de l'air s'effectue mé- 
thodiquement , diminuer de moitié le volume d'air reconnu 
jusqu'ici nécessaire à l'hygiène pour les lieux habités, c'est-à- 
dire qu'au lieu de i4 mètres cubes par personne, 7 mètres 
suffisent pleinement, ce qui est un avantage considérable 
dans bien des cas, car cela permet d'utiliser des locaux res- 
treints, souvent humides ou exposés à des émanations mias- 
matiques, etc. 

Les tubes expubeurs, disposés le plus ordinairement dans 
les encoignures, peuvent être remplacés par des placards éga- 
lement percés de trous de distance en distance, dans lesquels 
des casiers superposés sont destinés à recevoir des matières 
alimentaires, effets d'habillement, etc. L'air qui circule dans 
ces placards, pour se rendre à la cheminée d'appel, enlève 
méthodiquement toutes les odeurs émanées par ces matières, 
en séchant, au besoin, du linge ou les effets, en assurant 
ainsi une hygiène convenable. 

Pour donner une idée exacte de mon mode d'assainisse- 
ment, j'ai représenté, à titre d'exemple, une chambre dans 
laquelle est placé un seul tuyau expulseur de l'air vicié. 

Fig. 1, section verticale d'un local quelconque dans lequel 
est placé un seul tube expulseur. 

Fig. 3 , section horizontale correspondante. 

A est une ventouse dont on peut régler l'ouverture à l'aide 
d'un registre a et qui amène l'air frais dans le local. B est 
un tut>e expulseur percé, de distance en distance, de trous 6 
présentant une section déterminée suivant le volume d'air que 
renferme le local à assainir. 

Le tube B peut être recourbé à angle droit au besoin pour 
être mis en comimunication , par le tuyau non percé B', avec 
une cheminée d'appel C, dont la section peut être modiûée 
au moyen d'un registre disposé d'une façon quelconque. 

En réglant les registres de la ventouse A et de la cheminée 
d'appel C, on peut déterminer un renouvellement d'air com- 
plet dans un temps déterminé; les locaux humides peuvent 
être ainsi assainis sans frais. 

Comme je l'ai dit dans l'exposé de ce mémoire, les tuyaux 
expulseurs peuvent être remplacés par des placards pouvant 
recevoir des habillements et des matières alimentaires, la 
porte desdits placards étant percée de trous de section appro- 
priée au but à atteindre. 

Les tubes ou tuyaux expulseurs peuvent être établis en tous 
métaux convenables et présenter une section quelconque. 

Dans certains cas, ces tuyaux peuvent être remplacés dans 
les encoignures par une simple planche D percée de trous, 
de sorte que le triangle formé par les deux parois du mur et 
la planche constitue un tuyau d'appel d'air vicié. 

Les ouvertures pratiquées dans les tubes ou placards expul- 
seurs peuvent être de dimensions et de formes variables. 

Les tubes expulseurs peuvent être appliqués avec succès 
pour l'assainissement des écuries, chenils, etc. 

Certificat en date du 7 mai i885. 

Les perfectionnements que nous avons apportés à notre in- 
vention sont les suivants : 

Immédiatement après les ventouses prises au dehors, au 
mur ou aux boiseries de clôture, même à l'intérieur, nous 
adaptons des cavités que, nous appelons caves ou boîtes aro- 
matiques, au-dessus ou au-dessous du parquet; ces boites re- 
çoivent l'air pur qui s'aromatise par son passage pour se trou- 
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rer entraîné par des conduits de métal ou de bois carrés ou 
carrés longs, tout autour d*une table, local, ou appartement 
quelconque. 

Ces boîtes peuvent remplacer les plinthes ou les stylobates. 
Ces conduits sont percés, de distance en distance, dans leur 
parcours, aux endroits où on le juge à propos, suivant la lo- 
calité k assainir ou à ventiler, de trous ronds, ovales, carrés, 
garnis d*une toile raétaliiqpie ainsi que d*une ou de deux 
portes se coulissant verticalement ou horizontalement ; elles 
peuvent s'ouvrir et se refermer pour régler Tair à la volonté 
du possédant A ces mêmes conduits, nous adaptons une ou- 
verture de forme variable à laquelle nous fixons un tube en 
caoutchouc portant, à son extrémité, une petite tète d'arro- 
soir pour les personnes atteintes des maladies qjOL on traite or- 
dinairement par la glace. Nous pouvons fixer aussi des tubes 
verticaux, dits aspirateurs, percés en spirale de bas en haut. 
Le système que nous venons de décrire peut être employé en 
sens inverse : l'expulsion , au lieu d'avoir lieu en haut , peut se 
faire en bas; alors l'alimentation se fait par le haut. Nous 
adaptons à l'un de ces trous un tube en caoutchouc dont nous 
fixons l'extrémité à un trou pratiqué dans une table de nuit , 
et, de cette façon, tout ingrédient quelconque, fût-ce des dé- 
jections humaines, ne répand aucun gaz ni aucune vapeur à 
l'intérieur de la chambre. 

Dans les rez-de-chaussée très humides, il est nécessaire 
aussi de pratiquer des ouvertures rondes ou ovales, surtout 
quand le lit est à quelques centimètres de la cheminée , pour 
former appel et expulser les produits de la respiration pen- 
dant la nuit, puis d'autres trous à i5 ou 25 centimètres plus 
haut sur la face du coffre de la cheminée, les premiers à 4o 
ou 5o centimètres, les seconds de lô à 20 centimètres plus 
haut. Il est urgent que ces trous d'expulsion ne soient pas 
placés à la même hauteur. Dans les placards attenants aux 
cheminées, on pratique également des trous d'appel. 



Brevet n* 158537, en date du i5 novembre i883 , 
A MM, CoLLJN et C^', pour un système perfectionné d'ap- 
pareil pour la transfusion du sang de bras à bras, 

pi.n. 

La condition essentielle que doit remplir un appareil pour 
opérer la transfusion du sang est de permettre d'effectuer l'o- 
pération sans que le sang transfusé entraîne avec lui une 
seule bulle de l'air mis en mouvement par les déplacements 
du piston du corps de pompe nécessairement employé dans 
ce but. 

Le système perfectionné d'appareil que nous avons ima- 
giné, et pour lequel nous formons la présente demande de 
brevet, est disposé pour atteindre ce but, et pour bien mon- 
trer comment cet appareil répond à ce desideratam , nous l'a- 
vons représenté , mais à titre de spécimen seulement 

Fig. 1 et 2, vue extérieiu*e et coupe longitudinale d'une 
disposition de notre appareil perfectionné. 

Fig. 3 et 4f les mêmes vues de l'appareil, modifié dans sa 
disposition d'ensemble. 

Notre appareil se compose d'un corps de pompe a , dont le 
cylindre est en verre et dans lequel fonctionne le piston b, 
qui aspire le sang de la veine du sujet sain et le refoule dans 
celle du sujet mdade. 

La figure 5 représente le trocart c servant à ponctionner la 
veine, ainsi que le tube d, dans lequel passe le sang et qui y 
demeure pendant toute Topération. Ce tube s*ajuste sur chaque 



' tuyau en caoutchouc, comme le montre la figure a; le sang 
aspiré arrive dans la chambre e, soulève la soupape flottante 
/, puis est refoulé dans le vase en verre ^r par Torifice h, la 
deuxième soupape flottante 1 fermant l'orifice supérieur h 
pendant le refoulement 

On remarquera que, par cette disposition, les bafles d'air 
mises en mouvement par le jeu du piston monteront immé- 
diatement à la partie supérieure du vase en verre g, tandis 
que le liquide seul, par le fait de la pression de haut en bas 
dans ce vase, s'échappe par le petit tube /, dont roriflce infé- 
rieur est précisément disposé derrière l'orifice latéral h par 
lequel passent le sang et aussi les bulles d'air. 

La force ascensionnelle de ces bulles ne leur permet donc 
pas de passer, avec le liquide, par le petit tube /. 

La disposition de l'appareil représenté fig. 3 et 4 est iden- 
tique, quoique de construction plus simple. En effet, il ne 
comporte qu'une seule soupape flottante/ qui permet d'aspi- 
rer le liquide dans la chambre l, par le conduit m, sur l'ori- 
fice extérieur duquel s'adapte l'ajutage », qui porte le second 
tuyau en caoutchouc comme un simple bouchon. 

Les bulles d'air remontent dans le verre g, aussitôt qo'dles 
se dégagent du liquide, de sorte qu'elles ne peuvent être, 
en aucun cas, entraînées dans le tuyau de refoulement da 
sang. 

Un bouchon n' k vis , qui est percé d'un trou , sert pour le 
nettopge de l'appareil; il peut appuyer sur la petite boule de 
fermeture pour amorcer l'appareil et en chasser l'air an 
commencement de l'opération ; il suflSt de desserrer le bou- 
chon d, ce qui permet, en libérant la boule et en manœu- 
vrant le piston , de laisser sortir Pair par le trou du bouchon. 

Dans le même but, nous avons donné un jeu suffisant à la 
vis de l'ajutage n, dans le modèle représenté fig. 1 et 2, de 
sorte qu'en détournant un peu cette vis, l'air contenu dans 
l'appareil peut s'échapper aux premiers coups de piston. 

En résumé, nous revendiquons le système d'appareil pour 
la transfusion du sang directe ou de bras à bras, principale- 
ment caractérisé par sa construction spéciale permettant aux 
bulles d'air de se dégager du liquide sans qu'il puisse, en au- 
cun cas , les entraîner, comme il a été décrit ci-dessus. 



Brevet n* 131697, en date du 11 juillet 1879 , 
A M, Vebgne, pour des perfectionnements apportés à la 
fabrication des sondes et bougies oUvaires et autres employées 
pour le cathétérisme. 

Certificat d'addition en date du 18 décembre i883. 



BAEVETn* UU65, en date du 29 juillet 1881, 
A M. ScEMAVSEn, pour des perfectionnements aax bat- 
teries électriques combinées. 

Certificat d'addition en date du 12 juillet i883. 



« BftBVBT n° 145339^ en date du i5 octobre 1881, 

A M. Desfossés, pour an pèse^hébés. 

Certificat d'addition en date du ô janvier i883» publié 
tome XXXIX. 



Digitized by 



Google 



APPAREILS DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE. 



Brbtbt n* U7523 , en date du sô février i88a , 
A MM. CoLLiN et C^\ pour un système d^appareil dit 
vaccinateur, pour faire l'injection ou Vinoculation du vac- 
cin, de liquides médicamenteux, eic, 

CertiBcat d*additioo en date du a8 avril i$83, publié 
tome XLUI. 

Brbtbt n* U0134, en date du 3 avril i88a , 
A M, PiFFRE, pour un nouveau genre de là destiné aux 
hleués et aux malades. 

Certificat d'adifition en date du 3i mars i885. 



Brbvbt n* 15150(1, en date du i3 octobre 1882, 

A M. Ravoui, pour un nouveau système de biberon dit 
nourrice universelle. 

Certificat d'addition en date du la octobre i883. 



Bkbybt h* 153813, en date du 38 décembre 188a , 

A M. Gairal, pour an nouveau pessaire-diadème à char- 
nière. 

Certificat d*addition en date du 3o juin i883. 



Brbybt a* 15)973 . eu date du 5 jaavier i883 , 

A MM. Mathieu, pour un système de fermoir à ma- 
nœuvre automatique pour les instruments de chirurgie, spé- 
cialement applicable aux pinces à ressort articulées et autres. 



Brbvet n* 153017, en date du 9 janvier i883, 
A M. Wartmann, pour an appareil pour les bains à air 
chaud et de fumigation, bains à vapeur médicaux, douches 
à vapeur médicales, inhalations et irrigations. 



Bae\et n* 153065, en date du 12 janvier i883 
(Brevet anglais expirant le 1 a juillet 1896}, 

A M. Hansell, pour une tablette perfectionnée spécia- 
lement destinée aux lits d'hôpitaux et d'invalides. 



Brbybt n* 153136, en date du 16 janvier i883, 
A M. MARiifi, pour des conques ou ouîUettes pour per- 
sonnes entendant docilement. 



Brbybt n* 153317, en date du 26 janvier i883, 

A M. Bloch, pour un instrument grossissant s' adaptant 
ûux thermomètres médicaux. 



Brbybt n* 153377, en date du 27 janvier i885, 

A M. Proue Atj, pour des perfectionnements dans les ap* 
pareils de bains. 
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Brbtbt n* 153533, en date du 6 février i883, 

A M. Laroyenee, pour un appareil hydro-pm 
Laroyenne, 



Breybt n* 1535&7, en date du 7 février i883, 
A M. GoFF, pour des perfectionnements aux bourrelets 
ou tampons fibreux. 

Brbybt n* 153588 , en date du 8 février i883, 
A M. GioFROr-GoMEE, pour un appareil dit inhalateur, 
applicable aux maladies des voies respiratoires, système 
Géofroy-Gomez. 

Bretet n* 153757, en date du 16 février i883, 
A M. Elges, pour la production des cylindres ou corps 
de seringues en verre moulé, avec filière à vis et avec sur- 
face intérieure parfaitement cylindrique, ainsi que de cy- 
lindres ou corps de seringues avec un fond réservé et un 
rebord annulaire attenant, permettant V adaptation de tuyaux 
flexibles. 

Brevet n* 153831, en date du 23 février i883, 
A M. Le Sueur, pour un appareil dit miasmifuge. 



Brevet n* 15S8'iO , en date du 20 février i883 , 
A M. SiMONNOT, pour un nouveau tissu pouvant s'élec- 



truer. 



Brevet n* 153851, en date du i5 février i883. 
A M. Pradère, pour Vapplicaiion sur mâchoires natu- 
relles ou factices d'an exhalant médicamenteux ou odorant. 



> Brbybt n* 1540A7, en date du 2 mars i883, 

A M. Brasseur, pour un ihermo4iyectear servaiU à 
dessécher la surfaee des plaies, V intérieur des caries iert- 
taires, pour V application des plombages et aurificatwu, 
cautérisation superficielle des tumeurs. 



Brbyet n* 15&071, en date du 3 mars i883, 
A M. Faucher, pour un blépharostat d*un nouveau mo- 



dèle. 



Brbtbt d* 154088 , en date du 5 mars i883 , 
A M. Dalerroux, pour un nouveau bandage herniaire 
perfectionné. 

Brevet n* I5(il51, en date du 7 mars i883, 
A M. Larger, pour un nouvel irrigateur-injecteur dit le 
panclyse. 
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Brevet n* 154359, en date du 17 mars i883, 
A M. Pellegrin , pour un moyen perfectionné de joindre 
les tuhes oa tayaux en caoutchouc ou toute autre matière, 
soit entre eux, soit à d'autres appareils. 



Brevet n* 151^360, en date du 17 mars i883, 
A Af. Si RE BOLS, pour un système de dentier perfectionné. 



Brevet n* 154^13, en date du 21 mars i883, 
A M. Bi.\G, pour des perfectionnements dans les moyens 
d'adapter les obturateurs dans la bouche. 

Brevet n* 154433, en date du 21 mars i883, 
A M. Semmens, pour des appareils pour améliorer et 
maintenir le corps humain. 



Brevet n* 154457, en date du 22 mars i8S3, 
A M. DÉPÉRAis, pour un nouveau procédé de momifica- 
tion des cadavres par l'action combinée de la chaleur avec 
les réactifs chimiques. 

Brevet n* 154533 (5 ans), en date du 28 mars i883, 

A M"' veuve Laignier, pour des appareils en caoutchouc 
soufflé pour le soulagement aux souffrances de la dentition 
du premier âge. 

Certificat d'addition en date du 10 mai i883. 



Brbvxt n* 154735, en date du 7 avril i883, 
A M, Beutelrock, pour des dentures élastiques. 



Brevet n* 154745, en date du 9 avril i885, 

A M. HsTMEff, pour une pompe à salive avec adaptation 
de specubun de boache spécial, à tusage des opérations 
chirurgicales en général, système Heymen. 



Brevet n* 154746, en date du 9 avril i885, 
A M. Heymen, pour un nouvel injectewr éCeau chauffée 
instantanément, applicable dans toutes les opérations chi- 
rurgicales en général, dit injecteur JCeau système Heymen. 



Brevet n* 154797, en date du 1 1 avril i885 , 
A Af. Baker, pour une ceinture de santé. 



Bu?BTnM5ft868,endatedui4avril i883. 

A M. Tbore, pour un mors destiné à faire boire et gar- 
gariser les chevaux malades. 



Brevet n* 155131, en date du 26 avril i883, 

A M. FiECHTER, pour des appareils de gymnastique en 
fer, système Fiechter. 

Brevet n* 155146 , en date du 27 avril i883, 

A M. FvLPius, pour un système d'appareil pour le chauf- 
fage des lits, dit le phénix à air chaud. 



Brevet n* 155260, en date du 7 mai i883, 

A MM. Goulu et bb Saint-Martin , pour an bracelet 
magnéto-électrique. 

Brevet n* 155394, en date du 10 mai i883, 
A M. PoiNSOT, pour un injecteur à air chaud électro- 
chimique. 

Brevet n* 155496, en date du 16 mai i883, 
A la Compagnie française du celluloïd, pour des per- 
fectionnements dans V application du celluloïd à la fabrica- 
tion des instruments de chirurgie et autres objets analogmes. 



Brevet n* 155566, en date du 21 mai i885, 

A la SociéTÉ van Eeckboven et C", pour un nouveaa 
compresseur pneumatique sans garniture. 



Brevet n* 155627, en date du 23 mai i883 , 

A M. Go Y, pour un nouveau piston destiné à Vasage de 
Virrigateur système Eguisier, 



Brevet n* 155733 , en date du 29 mai i883 
(Brevet aoglaif expirant le 7 mars 1897), 

A M, BouRJEAURD, pour un bandage perfectionné pour 
rupture ou hernie. 

Brevet n* 155771, en date du 3o mal i883, 
A M. Clément, pour un inhalateur universel, système 
Clément, 



Brbvbt n* 155830, en date du 4 juin i885, 
A M, DoNN ADIEU, pour un nouvel appareil servant a la 
reproduction photographique des pièces anatomiqaes, dési- 
gné sous le nom de physiographe universel. 

Certificat d'addition en date du 3 novembre i883. 



Brevet n* 155856 , en date du 5 juin i883 , 
A M. Gamgme, pour des perfectionnements dans la fabri- 
cation de tissus pour pansements chirurgicaux et médicaux, 
et d'éclisses et attelles chirurgicales. 
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Bbbyit n* 155054, en date do 9 jain i883 , 

A la Sociérà CtàSEn, GvDEifBÀG et C', pour un genre 
de sonies-hoagies à entonnoir. 



Bretet q* 155057, en date du 8 juin i883, 
A MM. Galante, pour un système de thermomètre ad» 
lérent à ventouse, pour la mesure des températures à la 
surface du corps humain et autres applications. 



B&BTKT n* 15(M)87, en date du 16 juin i885 , 

A M. Faucher, pour un système perfectionné de tuyau 
ou siphon stomacal à surface lisse sans couture. 



Bketbt n* 15(ri03, en date du ai juin i6B3, 
A M. MASSONifAT, pour un système de biberon. 



BRBirsT n* 1561 IS, en date du 18 join i883, 

A M. VON GuME, pour des perfectionnements apportés 
aux membres artificiels. 

Brryet n* 156305, en date du 2 juillet i885, 
A M. Marquis, pour un système de compresseur fioce. 



Brryet n* 156338, en date du 3 juillet i885 
(Breret anglais expinuit le aS mai 1897) , 

A M. Hammemsley, pour des perfectionnements data le 
traitement du celluloïd, du caoutchouc et des diverses autres 
hases non métalliques employées dans l'art dentaire. 



Brbvbt n* 156503, en date du 18 judlet i883, 
A M. Dupont, pour des couches d*air comprimé, chaud 
ou froid, pur ou chargé de vapeurs ou de poussières pour 
élre dirigées sur le corps. 

Breyxt n* 156602, en date du 18 juillet i885, 
A M. BoNNtcHON, pour un irrigateur-speculum. 



Brevst n* 156606, en date du a5 juillet i883, 

A M. Verqneiro, pour un appareil à vessie art^cielle, 
propre à l'extraction des pierres de la vessie. 



Breybt n* 156042, en date du 8 août i883, 

A M. Nachet, pour des instruments dits ophtalmoscopes 
à réfraction, d'un mécanisme coruistant en un mouvement 
automatique et rotatoire produit par un bouton qui fait 
fonctionr^er tout le système. 



Brbvbt n* 156052 , en date du 8 août i883, 

A M. Lemoine, pour des dispositifs d'appareils pour la 
purification de Vair pénétrant dans les appaHem^nts, en- 
droits ou récipients clos. 

Brevet n* 157001, en date du 17 août i883 , 
A MM. Farajil et Respaut, pour un appareil dit osméa- 
gogue ou révélateur de Fhaleine, du docteur Danidl. 



Brevet n* 157128, en date du 30 août i883, 
A M. Basset, pour un système perfectionné de pulvéri» 
sateur h vapeur, à double réglage. 



Brevet n* 157137, en date du 33 août i883 , 
A M. D0NNEE8TAQ, pour un appareil éUctro-galvanique 
antigoutteux et antirhumatismal. 



Brbvbt n* 157202, en date du 33 août i885, 
A M. PiCHAifCOURT, pour un irgecteur à jet continu, 
fonctionnarU par un compresseur hydraulique entièrement 
en métal, ou au besoin avec les balles de caoutchouc. 



Brevet n* 157524, en date du 13 septembre i885, 
A M. ScBALLENMÛLLER, pouT uu fauteuH ^opération 
pour chirurgieru-dentistes. 



Brevet n* 157501, en date du 17 septembre i883, 

A M. Hartmann, pour un procédé de fabrication d'un 
produit dit laine ligneuse, consistant en fibres de bois ou en 
cellulose, et destiné au pansement des blessures. 



Brevet n* 157710, en date du 38 septembre i883, 

A M. Chavanat, pour un système de robinet mélangeur 
et sa combinaison de pose au moyen de réservoirs de pas- 
sage à niveau. 

Brbvbt n* 157723, en date du 35 septembre i883, 
A M. Dyrna, pour un appareil nouveau à bains de va- 
peur pour appartements, système Dyrna. 



Brbvbt n* 158046, en date du i5 octobre i883 , 
A M. Ketchum, pour des perfectionnements apportés au 
traitement des maladies par le vide. 



Brbvbt n* 158286, en date du 39 octobre i883, 

A M. Kraemer, pour un système d'instrument de chi- 
rurgie dit serfine perfectionnée. 
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BiiBfn n* 158890, en date du 6 novonfare l883 , 
A M^ Sandbas, pour un aspirateur ou inhalaieur destiné 
à faire pénétrer dam t organisme, par les t>oiet respir^h 
toires, des substances médicamenteuses et as^tùnierobi^uês 
ou parasvticidês. 

_ t^i^,^ Brevet n* 158467, ea date du g novembre i685, 

A M* BuTuii, pour des perfectionnêmenis daus les irri^ 
gateurs, sondes ou instruments analogues pour injections 
chirurgicales, 

* Brevet if 15B78f , en date du n nofembi^ iê85 , 

A MM, Marniti, Skipfert et Taubb, pour un appareil 
pour la conservation des cadavres. 



JDJB PRJÈGIKSIOII. 

BEim B' 159049, eadMe d» 7 diécenbfe Mi, 
A M. <T^aDC0tii9T, pour un nouveau système de rohinH 
applicable aux canules à piston et à tous usages iuiiutrieU, 



Brevet n* 159300, en date du 17 décembre i885, 
A M. GuiCBARD, pour un appareil injecteur et pulvéri- 
sateur. 

Brevet n* 159344, en date du 18 décembre i883, 
A M. Cavzlltzr, pour un genre de porte-goultière pour 
matades. 



^^ ' '^ Brevet n* 158984, en date du 8 <léoeml^Fe i885, 

A M, Sandow, pour un rideau avec ventilateur etfiUre 
h air pour lits, chaises et voitures de malades et d'errants. 



^^ Brevet n* 158973, en date du 4 décembre 1868 , 

" A M, Délaye, pour un perfectionnement apporte aux 
appareils orthopédiques. 

Brevet n* 159023, en date du 6 déeembre «883, 

A M. Ferrano, pour la fabrication de capsules gélati- 
neuses intérieurement hydrofuges. 



Brevet n* 159038, en date du 6 décem^ure i883, 
A M, Harness, pour une ceinture électrique spéciale- 
ment destinée aux usages médicaux. 



Brevet n* 159387, en date du ao décembre i883, 

A M, PuatOBMSUiJLr^ pour un système de transport du 
blessés sur bât de mulet, à Faide de fléaux à coulisses, por- 
tant les brancards employés par le service des hôpitaux mi- 
litaires. 

Brevet n* I59S97, eil date du i« décembre i883, 
A MM. MoRON et Lkgras, pour la fabrication de pla- 
ques dynamo'dermiques. 

Brevet n* I9941I7, en date du 28 décembre 188S , 
A M'" veuve CerbelaOd, pour un injecteur à jet con- 
tinu, dit rhygiénique. 



RiSVBT>ir ISMSO, endatedoiSdéMMkreiBaS, 
A la Socriré Bvtard Fiux et C", pour an systàfiit 
perfectionné de biberon. 
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oiivaires et autres employées pour le cathétérisme. — 
Brevet, en Aite da ii juillet 1879 , à M. yBUGiis i4 

144105. Perfectîoimements aux batteries électriques combinées. 

— Brevet, en date du 39 jaillet i98i, à M. Scbmau- 

SEB i4 

145339. Pèse-bébés. — Brevet, en date du i5 octobre 1881, à 

M. Desfossés li 

147533. Système d^appaieil dit vacnmifew, pour foire f injection 
ou rinocuiation du vaccin , de liquides médicamen- 
teux , etc. — Brevet , en date du 23 février 1882 , i 
MM. CoLUN et €*• i5 

149134. Nouveau genre de lit destiné aux blessés et aux malades. 

— Brevet, en date du 3 avril 1883 , k M. Pifprb i5 

1$1504. Nouvei^u système, de biberon dit noArrice wû»enelle. ~ 

Brevet , en date du i3 octobre 1882 , à M. Rayodx. ... i5 

1538IX Nouveau pnttaire-diadème à cbanûèr»» — Bvevet, en 

date du a8 décembre 188»» à M. GàiaAL i5 

I59i79. Système de farmoir À manœuvre automatique fk>ur les 
ÎDstnittients de chinirgia. -*&revet» en dâle du^ jan- 
vier i88»tàMM. Mathuo. i5 

I530I7. Appareit potUr les baiiis k air chaud et de fumigation, 
bain» à uapauf MédMwx» doacjbes à vapeur médi- 
calest inbaklions et inrifationa. *- Brevet, en date 
du 9 janvier i883,àM« WAnTMANB < i5 

153065. Tablette perfectimuiée spéddeneni deitioée aux lits 
d*hôpitaux et d'inv«Kdea. -^ Brevet, en date du 1 2 jan- 
vier i883 (brevet anglab expirant le 12 juillet 1896) , 
à M. Hausell i5 

153126. Con<foe8 et ooiUittas poiur penonnea entoidant difficile- 
ment. — Brevet , en date du 16 janvier i883 , à M» M^- 
RINI i5 

153317. iDstroment grossissant s'adaptant aut themnoièlres mé- 
dicaux. — Brevet, en date du 25 janvier i883, à 
M. Blogh — w i5 

153377. Perfectionnements dans les appareils de bains. — Bre- 
vet, eadatedu27 jaa.vierL88d,àM. Papmuu«...* 1^ 

153523. Appareil bydro-pulviphore Laroyenne. — Brevet, en date 

du 6 février i883, à M. LiRôtBiifini i5 

153547. Perfectionnements aux bourrelets ou tampons ^reux. 

— Brevet , en date du -7 février i883 , à M, Gopf. ... i5 

153588. Appareil dit inkaUxUur, applicable aux maladies des voies 
respiratoires, système Géofroy-Gomei. — Brevet, en 
date du 8 février i883 , à M. GioFAOY-GoMEZ i5 

153757. PfodueiieB des cylindres 00 corps de seringues en verre 
moulé , avec filière à vis , etc. — Brevet, en date du 
16 février i883, k M. Elges i5 

153831. Appareil dit miatmijkge. ^— Brevet, en date àa 23 fé- 
vrier i883, à M. La Sueur i5 

1538». ffeavean Hssu pouvant s'électriser. —Brevet, en date du 

20 février i883, à M. Simonivot i5 
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15385 1. Applicati6n sur mftchoires natnrdles on factices d*un 
exhalant médicamenteux on odorant. -^ Brevet, en 
date du i5 février i883,à M. Pradbrb i5 

154047. Thermo-injecteur servant à dessécher la surface des 
piaiea, fintéoeur des caries dentaires» pour l'applica- 
tion des .plombage» et aurifiçations» etc. — Brevet , eo 
date du 2 mars i883, à M. Brasseur i5 

154071. Biépharostat d'un nouveau modèle. — Brevet, en date 

du 3 mars i883,àM.PAiiGBBa i^ 

154088. Nouveau bandage herniaire perfectionné. — Brevet, en 

date du 5 mars i883, à M. Dalbbroux i5 

154151. Ifouvel irrigateur-injecteur dît fe pancfyse, — Brevet, en 

date du 7 mars i883, à M. LAncnsa i5 

154205. Appareils d*oxyaérothérapie ou mhalation de fair et du 
gaz oxygène. — Brevet, en date du 9 mars i883, à 
M. Waltbr-Lbcuyer. 1 

154359. Moyen perfectionné de joindre les tubes ou tuyaux en 
caoutchouc ou toute antre matière , soit entre eux , 
soit à d'autres appareils. — Brevet , en date du 17 mars 
i883,àM. Pelleghuv 16 

154S<M). Système de dentier perfectionné. — Brevet, en date du 

17 mars i883 , ht M. Sirebols 16 

154413. Perfectionnements dans les moyens d'adapter les obtu- 
rateurs dans la bouche. — Brevet, en date du 31 mars 
i883 , À M. BiifO , 16 

154433. Appareils pour améliorer et maintenir le corps humain. 

— Brevet, en date du 21 mars i883, à M. Sbmmbrs. 16 

154457. Nouveau, procédé de momification des oadavres par fac- 
tion combinée de la chadeur avec les réactifs! chimi- 
ques. — Brevet « en date du 22 mars i883, à M. Di- 
PBRAïa. 16 

154533. Appareils en -caoutchouc soufflé pour le soulagement 
aux sDuf&ances de la dentition du premier âge. — 
Brevet de 5 ans , en date du aS mars 1 883 » à M** veuve 
LaigniEr 16 

1545M. Système, d'apf>areil d'édairafe, ait phoiojpkon ékctrùpu 
frontal *- Breipet, en date du 3o aiars i883, à 
M. TROuvi * 2 

154723. Dentures élastiques. — Brevet, en date du 7 avril i883, 

à M. BwraiLROGK i€ 

154745. Pompe à salive avec adaptation de spéculum de bouche 

spécial , à Tusage des opérations chirui^gicales en gé- 
néral. — Brevet, en date du '^ avril i883, à M. Hir- 
«EN ; 16 

154746. Injecteurd'eau chauffée instantanément, applicable dans 

toutes les opérations chirurgicales en général. — Bre- 
vet, en date du 9 avril i885, àBlHEtuEii 16 

154707. Gemture de santé. — Brevet, en date du 11 avril i883, 

à M. Baker 16 

154863. Biberon hygiénique à l^be condoiftetir et bavchon à 
rémeri perflsoUonnés. — Brevet, en date du id avril 
i883,àM. Pelliorih... 5 
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154868. Mors destiné à taôre boire et gargariser les chevaux ma- 
lades. — • Brevet , en date da i i avril 1 883 , à M. Thore. 1 6 

155131. Appareils de gynmastiqae en fer, système Fiechter. — 

Brevet, en date du 26 avril 1 883, à M. Pibghtbr. ... 16 

155146. Système d'appareil pour le chauffage des lits, dit le phé- 
nix à air chaad. — Brevet, en date du 27 avril i883, à 
M. FuLPius 16 

155360. Bracelet magnéto^iectrique. — Brevet, en date du 7 mai 

i883 , à MM. GouLD et db SAurr-MAKTiii 16 

155S94. Injecteur k air chaud électro-chimique. — BreVet, en 

date du 10 mai i883 , h M. Poinsot 16 

155496. Perfectionnements dans l'application du ceUuloîd à la fa- 
brication des instruments de chirurgie et autres ob- 
jets analogues. — Brevet, en date du 16 mai i883, à 

la COMPAONIB FIUNÇAISB DU CELLULOÏD l6 

155566. Nouveau compresseur pneumatique sans garniture. — 
Brevet, en date du ai mai i883, à la Sodéxé yam 
Ekckhovbn et C'* 16 

155601. Perfectionnements dans l'art dentaire. — Brevet, en 

date du 32 mai i883, à M. Bighbio.nd 5 

155637. Nouveau piston destiné à l'usage de l'irrigateur sys- 
tème Eguisier. — Brevet, en date du 23 mai i883, 
à M. GOY 16 

155673. Poignée métallique à courbure périnéale et à attache 
souple, applicable aux forceps et aux céphalotribes 
anciens et modernes. — Brevet, en date du 25 mai 
i883 , à M. Mathieu n 

155733. Bandage perfectionné pour rupture ou hernie. — Bre- 
vet, en date du 29 mai i883 (brevet anglais expirant 
le 7 mars 1897), k M. Bourjeaurd 16 

155771. Inhalateur universel, système Clément — Brevet, en 

date du 3o mai i883 , à M. CLéiiBiiT 16 

155830. Nouvel appareil servant à la reproduction photographique 
des pièces anatomiques, désigné sous le nom de phy» 
siographe nnioersel. — Brevet, en date du h juin 
l883 , à M. D05INADIBU 16 

155856. Perfectionnements dans la fabrication de tissus pour 
pansements chirurgicaux et médicaux , et d'éclisses 
et attelles chiriirgicales. — Brevet, en date du 5 juin 
i883 , à M. Gamoeb 16 

155954. Genre de sondes-bougies à entonnoir. — Brevet, en 
date du 9 juin i883 , à la Société Glaseiv , Gudenbag 
ET €*• ' 17 

155957. Système de thermomètre adhérent k ventouse, pour la 
mesure des températures à la surflsice du corps hu- 
main et autres applications. — Brevet, en date du 
8 juin i883, à MM. Galante 17 

156087. Système perfectionné de tuyau ou siphon stomacal à 
surface lisse sans couture. — Brevet, en date du 
16 juin i883, M. Faucher 17 

156103. Système de biberon. —Brevet, en date du si juin i883 , 

à M. Massonnat 17 

156113. Perfectionnements aux membres artificiels. — Brevet, 

en date du i8 juin i883 , A M. von Gunz 17 

156395. Système de compresseur fixe. — Brevet, en date du 2 juil- 
let i883 , à M. Marquis 17 

156338. Perfectionnements dans le traitement du celluloïd, du 
caoutchouc et des diverses autres bases non métal- 
liques employées dans l'art dentaire. — Brevet, en 
date da a juillet i883 (brevet anglais expirant le 23 mai 

1897), ^ ^^' JlAMMERSLEY 17 
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156593. Couches d'air comprimé, chaud ou froid, pur ou chargé 
de vapeurs ou dépoussières, pour être dirigées sur le 
corps. — Brevet, en date du 18 juillet i883, à M. Du- 
pont 

156609. Irrigateur-speculum. — Brevet, en date du 18 juillet 
i883, à M. BoNNiCHON 

156696. Appareil à vessie artificielle, propre à Textraction des 
pierres de la vessie. — Brevet, en date du 33 juillet 
i883, à M. VER6NBIR0 

1569&3. Instruments dits ophtàUnoscopcâ à réfraction,. — Brevet, 
en date du 8 août i883 , à M. Naghbt 



P^«. 



156953. Dispositifs d'appareils pour la purification de l'air péné* 
trant dans les appartements, endroits ou récipients 
dos.— Brevet, en date du 8 août i883, à M. Lemoihb. 17 

157091. Appareil dit osméagogue, ou révélateur de f haleine, du 
docteur Daniell.— Brevet, en date du 17 août i883, 
à MM. Paraill et Rbspaut 17 

157138. Système perfectionné de pulvérisateur à vapeur, à double 
réglage. — Brevet, en date du 20 août i883, à 
M. Basset 17 

157137. Appareil électro-galvanique antigoutteux et antirhuma- 
tismal'. — Brevet , en date du 2a août i883 , à M. Don- 

NERSTAG 17 

1 57303. Injecteur à jet continu , fonctionnant par un compresseur 
hydraulique , ou au besoin avec les balles de caou- 
tchouc. — Brevet, en date du 23 août i883 , à M. Pi- 

GHANCOURT 17 

1 57473. Système de spéculum à deux mouvements indépendants. 

— Brevet , en date du lo septembre i883 , à MM. Col- 
lin et C* II 

157594. Fauteuil d'opération pour chirurgiens-dentistes. — Bre- 
vet, en date du 12 septembre i883, à M. Scballb.^- 
mGller 17 

157549. Appareil désinfecteur. — Brevet, en date du lé sep- 
tembre i883, à M. ScmmoL 12 

157591. Procédé de fabrication d'un produit dit laine ligneuse, 
destiné au pansement des blessures. — Brevet, en 
date du 17 septembre 1 883, à M. Hartmann 17 

157710. Système de robinet mélangeur et sa combinaison dépose 
au moyen de réservoirs de passage à niveau. — Brevet, 
en date du 28 septembre i883 , à M. C&lvanat 17 

157733. Appareil nouveau à bains de vapeur pour appartements, 
système Dyma. — Brevet, en date du 25 septembre 
i883 , à M. DyaMA 17 

158046. Perfectionnements au traitement des miJadies par le 
vide.— Brevet, en date du i5 octobre i883,à M. Kbt- 
CHUM 17 

158986. Système d'instrument de chirurgie dit serfine perfec' 
tionn^e. — Brevet, en date du 29 octobre i883, à 
M. Krabuer 17 

158390. Aspirateur ou inhalateuî' destiné à faire pénétrer dans 
Torganisme, par les voies respiratoires, des substances 
médicamenteuses et antimicrobiques ou parasiticides. 
— Brevet , eu date du 6 novembre j 883 « à M. Sandras. 18 

158447. Perfectionnements dans les irrigateurs, sondes ou in- 
struments analogues, pour injections chirurgicales. 

— Brevet , en date du 9 novembre i883, à M. Botlin. 18 

158503. Mode d'assainissement des habitations, hôpitaux, et* 
semés, prisons, etc. — Brevet, en date du is no- 
vembre i883,à M. Gbanibr.... i3 
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15S5S7. Système perfectioaAé d*tpparoii pour U imuftuion du 
saog de braa à bras. — Brevet, en date da i5 no- 
vembre 1 885, à MM. Gollih et C^ i4 

158733. Appareil pour la conservation des cadavres. — Brevet, en 
date du aa novembre i883 , à MM. MABiim , Supfsrt 
et Taubb i8 

I5803&. Ridean avec ventibteiir et filtre à air pour Kts , chaises 
et voitnres de malades et d*enfants. — Brevet, en 
date du 5 décembre i883 , M. Sandow i8 

15897S. Perfectionnement aux appareils orthopëdiqaes. — Bre- 

vet , en date du 4 décembre i885 , à M. Dilate i8 

159033. Fabrication de capsules gélatineuses intérieurement hy* 
drofuges. — Brevet, en date du 6 décembre i885, à 
M. Ferrard i8 

159096. Ceinture électriqee spécialement destinée aux usages 
médicaux. — Brevet, en date du 6 décembre i883, 

A M.HARRBSS .^..r.r.r.. l8 

1590&3. Nouveau système de robinet applicable aux canules à 
piston et à tons usages industriels» — Brevet, en date 
du 7 décembre i883 , à M. GRA?iDCOLLOT i8 



159300. 
15924/^. 
159287. 



Appareil injecteor et pulvérisateur. — Brevet , en date do 
J7 décembre i885 , A M. Guiobard 



i8 



Genre de porte-gouttière pour malades. — Brevet, en 
date du i8 décembre i883, à M. Cavbllier i8 

Système de transport des blessés sur bât de mulet. — 
Brevet, en date du ao décembre i883 , à M. Pi.aiichb- 

WADLT 



159397. Fabrication de plaques dynamo-dermk|iiea. — Brevet, 
en date du ao décembre i883 , à MM. Mobon et Lb- 

6RAS 



i8 



i8 



159447. Injecteor à jet continu, dit Vkygiini^iug, — Brevet, en 

date du aS décembre i883, à M"* veuve CiRBBLAin>. i8 

159450. Système perfectionné de biberon. — Brevet, en date 
du a8 décembre i883, à la Société Butard Félix 
etC** i8 

Ordre alphabétique de$ in»enUmrs, 

Bakbr. Ceinture de santé i6 

Basset. Système perfectionné de pulvérisateur à vapeur, à 

double réglage 17 

Bectblrock. Dentures élastiqoes 16 

Bix«. Perfectionnements dans les moyens d^adapter les obtura- 
teurs dans la bouche 16 

Bloch. Instroment grossissant s'adaptant aux thermomètres mé- 
dicaux i5 

BoNiiicHOH. Irrigateur-speculum 17 

BocfUBAURD. Bandage perfectionné pour rupture ou hernie 16 

Brassbur. Thermo-injecteur servant A dessécher la surface des 
plaies, rintérieur des caries dentaires, pour l'application des 

plombages et aurifications, etc i5 

Bdtard Félix bt C** ( Société). Voir Sociàé BtUard Félix et C. 
BuTLiir. Perfectionnements dans les irrigateurs, sondes ou instru- 
ments analogues, pour injections chirurgicales 18 

Cavbllibr. Genre de porte-gouttière pour malades 18 

Cbrbblaud (Veuve). Injecteur à jet continu , dit l'hygiénique, ... 18 
Chavarat. Système de robinet mélangeor et sa combinaison de 

pose au moyen de réservoirs de passage à niveau 17 

Clasbr, Gudbhbag bt C*' (Société). Voir SociiU Clasen, Gudmi- 
bagetC\ 

Clémbrt. Inhalateur universel, système Clément 16 

Colur et C^. Système de spéculum à deux mouvements indé- 
pendants 11 
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Colun et C^. Système perfectionaé d'appareil pour la transfu- 
sion du sang de bras k bras i4 

CoLLiH et C**. Système d'appareil dit vaccinatenr, pour (aire Tin- 
jeotion , ou Tinoculation du vaccin , de liquides médicamen- 
teux, etc i5 

CoMPAORiB FRARÇAiSB DU GBLLULOÎD. Perfectionnements dans 
rappHcation du cdluloid A la fabrication des instruments de 
chirurgie et autres objets analogues 16 

Dalebroux Nouveau bandage herniaire perfectionné. i5 

Dblayb. Perfectionnement aux appareils orthopédiques 18 

DÉFÉRAIS. Nouveau procédé de momification des cadavres par 
faction combinée de la chaleur avec les réactifs chimiques .... 16 

DxsFOSsÉs. Pèse-bébés i4 

DoNR ADIBO. Nouvel appareB servant A la reproduction photogra- 
phique des pièces anatomiques , désigné sous le nom de physio- 

graphe universel 16 

DoififBRSTAG. Appareil électro-galvanique antigoutteux et anti- 
rhumatismal 17 

BuPORt. Couches d*air comprimé, chaud ou froid, pur ou chargé 

de vapeurs ou de poussières , pour être dirigées sur le corps ... 17 
Dyrna. Appareil nouveau A bains de vapeur pour appartements, 
système Dyrna. 17 

Ebckrovbv (Var). Voir Société van Eeckhoven et C*. 
Elobs. Production de cylindres ou corps de seringues en verre 
moulé, avec filière A vis, etc i5 

Paraill et Rbspaut. Appareil dit osméagogae, ou révélateur de 
rhaleine, du docteur Daniell 17 

Faucher . Blépharostat d*uu nouveau modèle i5 

Fauchxr. Système perfectionné de tuyau ou siphon stomacal A 
surface lisse sans couture 17 

FÉLIX. Voir Société Bâtard Félix et Ù*, 

Fbrrard. Fabrication de capsulss gélatineuses intérieurement 
hydrofuges 18 

Fibghtbr. Appareils de gymnastique en fer, système Fiechter . . . 16 

PuLPius. Système d*apparell pour le chauffage des lits , dit ^ phé- 
nix à air chanâ .* 16 

Gairal. Nouveau pessaire-diadème à charnière 1 5 

Galartb. Système de thermomètre adhérent A ventouse, pour la 
mesure des températures A la surface du corps humain et au- 
tres applications 17 

Gamgbb. Perfectionnements dans la fabrication de tissus pour 
pansements chirurgicaux et médicaux , et d*éclisses et attelles 
chirurgicales 16 

GÉOFROY-GOMBZ. Appareil dit ùihalattur, applicable aux maladies 
des voies respiratoires , système Géofroy-Gomex i5 

GoFF. Perfectionnements aux bourrelets ou tampons fibreux. ... 1 5 

GOBIBZ (GtOFROY-). Voir Géofroy-Gomez, 

Goulu et de Saint-Martin. Bracelet magnéto-électrique 16 

GOT. Nouveau piston A Tusage de l'irrigateur système Eguisier.. 16 

Grardcollot. Nouveau système de robinet applicable aux ca- 
nules A piston et A tous usages industriels 18 

Granixr. Mode d^assainissement des habitations, hôpitaux, ca- 
sernes, prisons, etc i3 

Gudbnbag, Clasbr bt C* (SoaÉTÉ). Voir Société Clcuen, Gaden- 
bag et C^. 

GuiCHARD. Appareil injecteur et pulvérisateur 18 

GuRZ (Von). Perfectionnements aux membres artificiels 17 

Hammbrslby. Perfectionnements dans le traitement du celluloïd, 
du caoutchouc et des diverses autres bases non métalliques , 
employées dans Tart dentaire 17 

Harsbll. Tablette perfectionnée spéciadement destinée aux lits 
dhôpitaux et d^invalides i b 

Harhbss. Ceinture électrique spécialement destinée aux usages 
médicaux 18 

Hartvann. Procédé de fabrication d*un prodoit dit laine ligneuse, 
destiné au pansement des blessures 17 
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INSTRUMENTS DE PRÉCISION. — APPAREILS DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE. 



Ptget. 



HxTMKf . Pdmpe k salive trttc adaptatkm de specolaiii de bouche 
spécial , à Tusa^ 4e» opérations -chinirgicdes en ifénéral , sys" 
tème Heymen . . • 16 

Hbtmbn. Injectenr d'eâu chauffée instantanément, applicable 
dans toutes les opérations chirurgicales en général 16 

KBTCHDJi. Pcriectionnemexvts au traitement des maladies par le 
vide 17 

Kraemer. Système d'instrument de chirurgie dit serfine perfec- 
tionnée^ » • • • 17 

Laigniek (Veuve). Appareib en caoutchouc soufflé pour le soula- 
gement aux, souffrances de la dentition du premier âge 16 

LaÂgbr. Nouvel irrigateur dit le panclyse i5 

Larotjbnne. Appareil hydro-pulviphore Laroyenne. 1 5 

Leguter (Waltkr-). Voir Walter-Ucuyer, 

tEGRAS et MpRON. Voir Moron et Legras, 

Lbmoinb. Dispositifs d*ajppareiis pour la purification de Tair péné- 
trant dans les appartements, endroits ou récipients clos 17 

Le Susnm. Appareil dit miasmifage l5 

Mariri. Conques ctoniHettespour personnes entendant difficile- 
ment i5 

Marnitz, Seiffbrt et Taure. Appareil pour la conservation des 
cadavres • 18 

Marquis. Système de compresseur fiie 17 

Martin ( De Sai!«t-). Voir Goulu et de Saint-Martin, 

Massonnat. Système de biberon 17 

Mathieu. Système de fermoir à manœuvre automatique pour les 
instruments de chirurgie. i5 

Mathieu. Poignée métallique à courbure périnéale et à attache 
souple, applicable aux forceps et aux céphalotribes anciens et 
modernes 11 

MOROR et Lboras. Fabrication de plaques dynamo-dermiques. . . 18 

Nachbt. Instruments dits ophtahnoscopes à réfraction 17 

P1LLI6RIR. Biberon hygiénique à tube conducteur et bouchon à 
rémeri perfectionnés d 

Pbllbgrih. Moyen perfectionné de joindre tes tubes «o tuyaux en 
caoutchouc ou toute autre matière , soit entre eux, soit à d*au- 
tres appareils 16 

PiCHAiicouRT. Injecteur à jet continu , fonctionnant par un com- 
presseur hydraulique, ou au besoin avec les balles de caou- 
tchouc ; 17 

PiFFRE. Nouveau genre de lit destiné aui blessés et aux malades. 1 5 

Planchbnault. Système de transport des blessés sur bât de mu- 
let i8 



PoirooT. fajeeteqf à air càand ^e ciw - ^j hfa iiqu è 16 

Pradèrb. Aiipticilliaii sur mâiehoires naturelles ou factices d*im 

exhalant médicamenteux ou ddoraot. 15 

Prodeau. Perfectionnements dan& les appareils de bains iS 



Ratoux. Nouveav système de biberon £t notariée wmeruUt,, 

Rbspaut etFARAiLL. Voir FàraHl et Respuut. 

RicBMOiiD. Perfectionnements dans Tart jteotaire, 



i5 



Sandow. Rideau avec ventilateur et filtre à air pour lits, chaises 
et voitures de malades et d*enfhnts 

Sandra». Aspimieur ou inhalatour destiné à faire pénétrer dans 
Toi^ganisme, parles voies respiratoires t des substances médi- 
camenteuses et antimicrobiques ou parasiticides 

SAiNT-MARtni (De) et Goulu. Voir Goulu ei de Saint-MartÙL 

Sghallenmûller. Fauteuil d*opérat{on pour chirurgiens -den- 



tistes. 



»7 
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ScHimiBL. Appareil 4éénlect6ur. 

ScHBfAUSBR. PeifectionMmentB aux batteries électriques com- 
binées..^ .^...... 

Seipfert, Marnitz et Taure. Voir Mamitz, Seiffert et Taahe, 

Semhiens. Appareils pour améliorer et maintenir le corps humain. 

SiMOififOT. Nouveau tissu pouvant 8*électriser 

SirerOls. Système de dentier perfectionné 

SociBTB BOTAED Fblix bt C^. Système perfectiomié de biberon. • 

SociÉrâ CiA5B5« GuDMfiA0 Kt G^. Genre de sondes-bougies à 
entonnoir 

Sociéré VAN Eeckhoveu et C**. Nouveau compresseur pneuma- 
tique sans garniture 16 

Taure, Mabnitz et Seiffert. Voir Mamitz, Seiffert et Taahe, 
Thors. Mors destiné à faire boire et gargariser les chevaux ma- 
lades 16 

TROuré. Système d'appareil d'éclairage, dit photophore éUctr'upie 
frontal s 

Van ÉsciHoyEN. Voir Société van Eeckhoven et C*, 

VBROHBr Perfëotionnemests à la fleibrication des sondes et bougies 

olivâtres M autres employées pour le cathétérisme li 

Vbrgnsiro. Appareil à vessie artificielle , propre à Textraction des 

pierres de la vessie 17 

Von Gunz. Voir Gum (Von). 

WALTBR-LécuYER. Appareils d*oxyaérothérapie ou inh^tion de 
Tair et du gaz oxygène. 1 

Wartmann. Appareil pour les bains à air chaud et de fumigation, 
bains à vapeur médicaux^ douches à vapeur médicides, inhala- 
tions et inrigations i5 



Imprimé et vendu à riMPRiMBRiB nationale, à Paris, rue Vieille-du-Tempie, 87. 

Idu texte ho cent, la feuille it»-i\ 
des figures 4o cent, la plandie m4*. 
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DESCRIPTIOK DES MÀCpipS ET PROCÉDÉS 

K>tR LES<JiinBLS 

DES BREVETS D^INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



SOUâ LE RÉGIME DE LA LOI DU 5 JUILLET 18&4. 



A»b 1883. 



Tome XLVIl. 



INSTRUMENTS I>E PRÉCISION. 



h. TÉLÉGRAPHIE, 



■rw 



Bheyst n* Jt533ISi « ei^ date du, 95 janvier, 1 883 > 

I A M. TAN RtsSBLÈËàGÉ$, pouT 071 nout>eau système de 
I télégraphie à coarants grciàuets, 

PI.I. 

J*ai trouvé que si Ton envoie à travers un iélépbone des 
courants graduels, o^ésl*à-dire des coorânts qui, à chaque 
émission, aaigmenlent graddeHeoiént jasqù*à un AMndmatn 
constant, pour diminuer ensuite gradudlDiiient jusqu'à iimr 
extinction totale ou cdmp4ète, ces cootrants ne sont pas per- 
dus par Toreilie, parce que sous leur influence la membrane 
téiéplMinlqae tte ikit que fléchk* Mm Vibter, et que sans vibra- 
tions il ft*y ^pa^ de son/ -. ' 

£t le premier j'ai indiqué qu*en n'employant pour la tété- 
graphie que des coumnts gi^adùèliv l'induction et la dérivation 
I des fib télégraphiques sut et Vers les fils téléphoniques, ou tous 
antres qui se trouvent dans lei^ voiahiàge, ne seraient pHis 
I nuisibles, puisque tonique les 'cdura<his' primaires sont- gra- 
duels, alors les couraMa fnduitl^ et défîtes sont- également 
gradueb et dès lors imperceptibles Au télépbtme: 

Mon premier brevet relatif à cet objet a été' -pris eto Bel- 
giipieà la date dn ao lévrier >|6S) (vystème de félégrtaphie et 
de téléphonie à grandes distances). ' 

Le premier aosni j'ai Indiqué que Tusage de cea mêmes 
courants graduels par k télégrapti^ pouvait peitnettréf de té- 
tèp^q^er et de téléphoner sktauftanément par le ntèmcr fil, 
puisque, d'une part, lea courants téléphoniques ^ont tr6p Cift^lcs 
et trop fugitifs pour influencer les récepteurs télégraphique», 
et que, d'autre part, dès ceuMMtsinMégrapfa(l)ttes {^èiduels ne 
t sont pas entendus dam le réeepteur t^éption^ue. * 
' /ai indiqué c^te -^KHidusIon dans mdn brevet de perfec- 
tionnement pris en Belgique à la date du m mars \9è%; puis, 
à la date du 17 mai 188a , j'ai indiqué une disposition pratique 
qui, combinée avec l'usage de courants graddels, peMettait 
de réaliser la tétégruphle et la téléphonie simultanée par un 
même fil. . :■ , . j 

Dans les mèm«9 btevels cr-destfus mentionnés et dans d'au- 
tres pris successivement «m Belgique comme perfectionne- 
ments aux précéèanta, j*ai auasl itidiqtié dififêrents moyens 
matériels pour réaliser la graduatldn des ceurants, notait^ 
ment: i^lusage en télégraphie de manipulateurs à rhéostat 
a* rinterpositi(M< cUlMiJe. ekouît télégniphÂque, au départ 
d'un électro-aimant; 3* l'usage d'un condensateur placé en dé- 
rivation sur chaque ligne télégraphique, audèpart/mè réser- 
vant toutefois la propriété de-tèulei autre réaKsation pratique 

Ôrevcts. — i883. — Tome XLVII (nouv. série). 



du principe des courants graduels r principe posé par moi; 
cela bien entendu lorsque ces courants graduels seraieÉt uti- 
lités dans le but spécial spécifié, et qui estb simultanéité des 
transmissions télégraphiques et téléphoniques, soit par' les 
mêmes fils, soit par des fils voisins ou parallèles. 

J'indique' aujourd'hui un nouveau moyen pratique de réali> 
ser ces courants au mo^en d'un manipulateur rhéostatique 
spécial que je vais décrire» 

A est un manipulateur télégraphique quiconque action- 
nant, au moyen d'une pile locale B, un éleotra<iimanl C^ Le 
levier de l'armature de cet éiectro-aimant porte un contact 
D, en charbon ou en toute autre matière dont la résistance 
électrique varie suivant la pression ;'en dessous, un autre con- 
tact E, de même nature, posé sur npi ressort quelconque très 
peu flekible. Un ressort de rappel H e$l}i réglé de tdie façon, 
que, lorsqu aucun courant ne passe daps i' électro-aimant C, 
is contact des deux pièces D et 6 soit aussi léger que possible. 
Ces courants servent à fermer le circuit d'une pile F de très 
faible réststatice intérieure , telle qu'une pile thermo-électrique 
ou quelques éléments secondaires de Planté , ou encore un 
ou plusieurs accumulateurs Faure; et cela à travers le fil pri« 
maire d'une bobine d'induction G; ce fil primaire, ainsi ipie 
la pile F, doit avoir très peu de résistance; c'est là une con- 
dition essentielle. Je me suis bien trouvé en ne dépassant paa 
pour les deux résistances réunies la valeur de i ohm. Quant 
au'fil secondaire de la bobine dinduction G> l'une de ses ex- 
trémités est mise en communication aW la terre, lautre avec 
k ligna; et voici comment cet instrument fonctionne : 

Lorsqu'on manipule en /î « la pression entre D et £ sera 
tantôt très grande, tantôt très faible, tout en passant gra- 
duellement d'une valeur à 1 autre, et l'intensité du courant de 
la source électrotuotrioe F à traversée fil primaire de la bo- 
bine d'induction "G prouvera des* variations de même nature 
(de là, dans le fit secondaire de cette' même bobine, des cou- 
rants induits alternatif et graduels); et ce sont .ces courants 
qui yéhncènt sur la ligne pour- aller actionner, à l'autre bout, 
des récepteurs télégraphiques ' 8usce{)>tibiee de fonctionner 
sous l'influence de licwiranls alternatif 'inatentanés. 

Le récepteur du télégraphe automatique de Wheatstone est 
dans ce cas, et tous les autres récepteurs' télégraphiques peu- 
vent être tuailsfM-^és de manière . à' fondiomier également 
sous l'influence de courants de "^cette uaturu^* Ces odurants 
imMb^ conviennent d'atiUeors èeauoeijq^ mieèxqua leb oou- 
ra^ït^ écbia par lespHes hydro-électrique» pour actionner des 
àppiireik à' tratlsmission rapide, parce qu^ib ont plus de ten^ 
sien elmoin^ de durée, et qu'ainsi ils ont 4e ^oublq avantage 
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de se propager plas vite et de ne pas laissée sur la ligne des' 
charges nuisibles. 

De plus, comme tous les courants graduels, ils ne sotiltpf^^ 
nuisibles à la conservation des câbles, tandis que les change- 
ments trop brusques de potentiel qui résultent des émissions 
brusques Kctu^eUent en Osagt le!^ dél^rfotent ra^i^elnént./ 
Enfin la pile F, dont la force électromotrice peut èlre Taiblé 
(8 à lo volts au maximum), étant de très faible résistance 
intérieure, peut être employée san^ iQCQtfkvépieat , par tQfis ies r 
appareils d'un même bureau, ce qiii n'arrive pas avec les 
piles hydrô-^ectriques à forte résistance actuellement en 
flsage. * - - 

Il est évident qu'au lieu d'employer le manipulateur A, la 
pile locale B et )'de<tH>-aimdÉt C, pour faire varier la résis- 
tance au contact entre D et E, on pourrait manipuler direc- 
tement en JT. 

Ayant ainsi décrit mon nouvel appareil et rappelé mes 
appareiis «ntèrieurement ;4écNito el iNieivetés^ je rei^eiidiqQia : 

1** L'em^oî en télégi«piite de «cmrMKta i^rachiek directs 
on indnitai, toùjodr»dé mêBiç-éënè.ou«lteraaiiifti»daQii&bttt 
multiple : 

(a) D obvier <à l'induGtioael à laidérWatioi» d«s JIUs télexa- 
phiquet wr et ven katfii» iàlèpÉioni^uei mh autvet 4^ vpi- 

(b) De transmettre simultanément pas Ib Hi^ème fil dqi mes* 
sages téléphoniques et téi^rophiquei^ : 

(c) D'ai;^:menteFlà ri4)iditédei trattamÎAsîonS'télégraph.iques 
tons ouiro à la bonne ôoiiaewàtion> éa 'conducteurs ^t sans 
nuire aux communkatioiifi léléf^onique»} 

(d) De permettre de a'eniptogrerdaiiA .chaque bureau télé- 
graphique qu une lenle. pile à kible rétfiatance intérieure et 
de très peu d'éléments, et éela quel cpie soit le nombre des 
appareils à desservir par cette pik , et qiaeUes que soient d'ail- 
leurs les lésistanees, fortes, ttu.iaibteat des Jîg'^efi desservies 
par ces appareils; 

a* La disposition spéciale m^de9SM9 décrite permettant 
l'emploi des courants graduels dana ie but ausindiqué, me 
réservant l'usage de toute autre disposilioa peranettant. de 
réaliser mon invention. 



Beevet n* 153689, en date du i5 février i883, 
A la SoQiiti siniRAXtE des ^éfjiPMOims, pour un ^4- 
tèmi d*application de Vélectricài.pour kê relaU k 4ontt^ies 
spéciales ditêk d'ahrm$, Ui offpêitBiisiéUphoniqaet, télé'- 
graphiques, etc., dit système Dignty. 

PkU^fig.iel!!. 

Cette invention repoie sur une 84>piwatiQn nouvelle des 
principes de l'âectricité pour obtenir le décdencheaient d'une 
pièce par l'eflht même du passage 4*on courant de nom con- 
U'asre à celui qui est hahitiieUenient en usage; c'est aussi llu^ 
tilisalion de celte application nouvelle pouc les appareib 
électriques « tèlégrapfaÂfues et téléphoniques de tous genres 
possédant desiélMtee^ainiMit» et annaUNres polarisés, tels que : 
appareiis imprimeurs» auiQ^giaphiques, récepteurs», appareiis 
Morse, Feiaia« paiieurs, «Manerias de toos genoes, etc., 

Enfin, c'est sortont l'apptoition spéciale de- notre système 
aux reiais de sonnerie dite d'eforfnt, . 

ie donnerai ie nom de ê^fStms^ lki§nisy k oes; dispofitions 
pertMÉièiies ^ dent je vase aetueliein^til dé^re l'application . A 
un, relais de SMUMrie^dite d^o/er^te» en me serviMit du deasio 
eunexé^, quit * représente «. fig^ i» une vue de lace de l'appareil 



DE PRÉCISION, ■ .' ■ 

débarrassé de son enveloppa, Viùdicatem' déclenché étant à 
gauche de l'observateur. La figure 2 est une vue de derrière 
d^ Vl^areil représentant plus spécialement la sonnerie ordi- 
naire; l'indicateur est alors à droite. 

En A est un électro-aimant polarisé, dont le noyau en fer 
dodx 0t |Bié apr l^nT Bytba^'dTufi a|*anr^. 

Une arinature enîef dtmxpdllhri^ée^^ dont'l^extrémité est 
terminée par une lame de ressort très fiexible fixée sur la 
partie, supérieure djuji ^4^, pôles de l'aimant, constitue une 
masse mobile retombant ^e son propre poids ; son extrémité , 
polaire libre vient reposer sur la face supérieures' du noyande 

cette armature à une certaine distance de la surfiice par une 
petite chiâvQIej eujtigçen é^nlM (>u ^i|t^atjtre matière no4 
magnétique fixée au centre du noyau, afin d'empêcher lad- 
hérence del'ui'muluii: contre ce noyau.~ ■ 

Le noyau de l'électro-aimant A, polarisé par suite de soo 
contact avec l'aimant, voit son action magnétique augmentée 
par le sens du courant lancé dans sa l>obfne, eVsV4dire qu'il 
se prqduit à son extrém^té^ libre ^a p^le. de nom contraire t 
celui développé sur l'extréoulé libres c de l'armature; cette 
action du courant a donc pour effet de maintenir plus éner- 
giquement le rapprochement intime de l'extrémité c en fcce 
du no^naen^er donx. .w ^ . • > , 

Mais si , au conAvaire r M 4enadu couaant. dans ia bobine ds 
A est chaiigé par une inversieis riHnUanlid'Mip^XMAquelcen^ 
nature) ou aeoid^etel, l'effet «produit esMe^d^angement de 
sens des pdîas du noy^, .c'est-à-dûre que le^Uréimté adei'é- 
lectro-^ M trouve èfre de oiéine-sens qne i'jextténûté c de C» 
ce qui^.par suite des loi^ pl^sîques, amtoe une répuUioo 
de l'armature et, en conséquence, le déclenchement du si- 
gnal ^ , 

Ea^AmbunU ^ sigpnl..S met tB,petit ressort D en commu- 
nicatjop evec le hoetonplaJdné.Gtj lequel est relié au fil det 
bob^ne^ de l'électro^aifnaiit C de la sonnerie F« laquelle eit 
actionnée par un equrant local, de teUe/K»rte fpie la sonnerie 
est ainsi mise touj^nirs en mouvement et appelle l'attentioa 
de l'employé sur la sortie du %\p^ S, 

Aya^t BiwAx décrit l'ai^aiteil.derelais: à titre d'exem[ie des 
apptisationa possibles de notrei pvention^ nous levendiquM^: 

1** L'application nouvelle du système eopsistant à obtenir 
le déclenchement d'un signal on d'une pièce mobile retenue 
par 4me anpature en fer doux polarieéei, disposée audessos 
d'un électrQ^aimant pc^^'iaé sous i action rapide du pMstge 
d'un eourant de sens contraire à celui habituellement ee 
usage; 

a" L'application de ce aystème à toutes «spjècea d'appareils 
électriques, téléphoniques^ télégraphiques, de leus genres, 
possédant des éîectro-aimasits et armatures, polarisés t teb 
que ^ appareils, imprimeurs» autographiii^^, récepteurs, ap- 
pareiifhMor^, relais, parieura» sonneries delous genres, etc.; 

5* La combinaison nouvelle d'un relaie de sonnerie spéciale 
dite didarmep. établie d'après ie système pi^ôdèdent connue i 
est indiqué par la description précédente. 

11 nouf s^rafacidtatif de varier iea (ermesv dimeasioAs, 
proportions et matière^, emf^é^en aiiusi^iue le&dispositioos 
acce#soirea, en tant que les principes çs#eatiels et eavaolèris- 
tiques de notre invention seront maintenus. 

datancâvee date du 4 ocWirè i864. 

PLlI,fig.3à.6. 

La présente. addition, e peut ot^et une disposition spécisie 
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ile soimerie >T Oi <Éii c tir, «v«c décltnclieinent d^ppatail op- 
tique et paratonnerre. 

Le dessin reiprésente à titre d^offsmj^e an« me de faeé de 
notre wNivette sonnerie. 

Un aimant en fer à cheval k porte, vUsè à aea «xtrémitéB 
et <lan9 faxe de ehaifuet pMe, «n «yUndre de fer doux. 

B sont les bofekteé de liffne fixéet sar les cylipdres en far 
door; le toa«, i^ttiki ftiec l^diniaiit, forme i|« étectro^otaant 
polarisé. 

C est ane armature en fer doux; à i état normal, elle reste, 
par mdte de Tiiifluence tn^gnètique de l'mfmMl, adhérente 
aox cyliadred en f^ dont. 

D est un voyant apparaot, dit tiwtfœwtr' tyiÉi f tt < ^ aaJofne 
ira voyant de ndtre brevet, «u de toole aotre'Ibrvie Qonff«- 
'tM9)ie. 

Ce voyant ee dédenclie^ par t^ntefmédiélre Jdu levier «de 
Vtrmature, au ttiMreilt^ ceAé*«â, mh» Tiilitiefioe d^M'Cmi- 
ncrt de ligne , se déftâdie dlef éiecftrè^loicmt pelirHiié« 

ir et E' sont les belénes d\ifi éleetro-ainiaiit destiné I Alîre 
■fonctioBner, à Taiéé d^un ocMirsotlécàl, la sdvinerie à'trm»- 
bleiir fixée sur i'àppareîL 

f est une armature animée par rélectro-aimant de îla son* 
nerie. Le coorent né pénètre dm» le^ëobinesde eet-âeoàt)- 
Aimant qu*au moment où' le voyait D est dédenché. 

(? est un petit ressort setMafrt à transmettre ie pèle penttf 
du courant local venant pafie'-êl'négsftif oommimicpiifiit à<la 
borne CL dans les entrées du fil extérieur des bobines E, tSf; 
les figures 2 et 3 représentent les deux positions de ce petit 
ressort, selon que le côuradt «si otivert ou fermé parle levier 

a du Yujrant D. 

H est on bouton de «ontect tranemeftant le pâle négiitif d« 
courant local ^Tenant de la %ome llans îles serties des ftk 
intérieurs des bèbmes 8,^, par VfailenBédiaire du resaoïtt 
de Varmature F et ^ thassif Jlf. 

P est un paratonnerre à pointe et i |^apîer; ce paratonnerre 
est en comtmiiticaHon avee la borne ^le ligne L et .rentrée 
des fils des bobines^B, B' de f^leetve-aimant polarisé et avec 
la lK)me de terre T, 

Noos revendiquons Ia disposition spéeiale de Àdnnerie 
avertisseur avec dédeirèhement'dlndicatenr optique et pare- 
toDoerre, telle qu'elle a été décrite an présent mémoire et 
représentée à titre d'exem^'au desMn annexé. 

Il nous aéra facultatif de foire Varier les fonuea'Cdtiei ^[«e 
les dispositions ac^snired. 



AaiBVBr If 151019^ e<k 4ate du a^ février 4389, 
A la SociBTÉtfiiriRAit ùnstÀLipaonvBt'fewr dêi pm- 
fectionnements à la duposition dês hareanx centraux et des 
postes téléphonî(jues , en vue de permettre l'appel direct 
entre les abonnés,, systèn^e Berthon, 

PillIIetlV, flg.iiiC. 

Lé développemetit sans cesse croissant ie nos ''ré^teank' Vë^- 
phoniques et surtout dur résAfàtf de Paris, qtti atteindra bletitét 
trois mille cinq tenta abonnés, a( appelé notre attention 'sur 
la nécessité iqol s7mposait de rehdrephis souple et plus rapide 
le fonctionnement des bureafox ceàtranx, chargés d*étabiii^ les 
commuriications enftre le* abonnés, fl t»raissAit, e^'^natre, 
désirable de rendre pîds fbtfme la communication établie 
entre les deux abonnés, en leur permettattt de s*appeler di- 
rectement à tmèi 00 ifdusieurs reprise^ , pendant tinf temps in- 



dèteratîAé., sans (passer ipar lei fSolie«ur» de Tepplo}!^ ^élépho^ 
niste an busean «entrât M. BertlMk, directeur, du .service i^^ 
Mqœ de notse^ société « ijpii «se ^éooeupaitde i^étiide de f^fis 
divers problèmes en « «trettiRé «me.heuseuse^pt^tion dans je 
systèÉse, qui fait Tobjet de la pkiéssotodansende de brevet. 

Ce système, qui nécessite Temph^i du double £1, consiste i 
adepter nn relais polarisé. «,Ja .sonnerie «et ^n inverseur de 
«eiinuilidbsz ehaqpe aboonéuetfà souffleter dans lestareai^ 
«entrinn; les »électoorniiiânts des eit«oi«cseteuM par des relaie 
de polariiô 'coaftoaine à ofllIeiTiies fUeUis ear(Wftiv9ada<^ d^ 
«Imiiiés. Les ligmes amttnkresrèUa^llss. bureaux sont .ass^ 
jMilées à ides aigles d'abonnies^ muAtes ^aîaïQeiit df) x^lai^ 
poéavîsftsw 

L'adjonction de ces eppereiA» â■tlpé^q^ L'esi^ du double fi) 
^tf'emploi deiCDHrantsiAi«[iitaintàt.dAiiSiWi«9nft» tantôt dans 
raïKre, selon que leë ^Nnuiâs sent .fi\pp«lés du bureau 09 
s'appellent entre enau On eonspreildes., fier ies ,ei(piiçatioi^ 
qm seront détPeloppé^iplas^iotUt oomm^Mt est résÛ9éQ cett^ 
œmblnaisoB. Oiseiis b]mt<4çréuilequ1eUe sttapUâe cposi4éra<- 
bienientlelAcbeideSi£inpio{jr^, etsurteiitTAod|diMcoffm^Qde 
Tnssge 4u télépbe«e poQrJ*aboiiQéi une fois,:eqefiet» qu'4^ 
indiqué aubnree«ioBaiind,Geoime cela seiait suburd'hui^ )# 
personne avee laquelle ti Hemk ■cprr Dt y e wd n ei U n'^ plus ber 
soi» d'attendre, le^oepleurà r«reiUei, qu*pn le pr^i^ue^ qu^ 
4a «onMauoiqatioq>est établie] i en est wirertiipar un siu^pli^ Ap- 
pel, et an nème instant iiiseteouve «ai o^mmiouicaiion. Mais, 
point essentiel, les deox abonnés ainsi reliés peuvent Viuter- 
rempvei, puis se vsfpeler.matueUe^aeDt par leurs sonneries 
sans Gadre teiid>er leurs annondataurs eu bure^i central, e^^ 
un BM>t, sans siroîr besoin d« ritttcjrventîon «QUTelle du téiér 
pikefiîste.' -. • . , I . 4 . , , 

Nous «sMosis > décrire i il nssiivemepi ,rsgiep)eQieat d*eo»- 
semU» et lelfiifBotioÉsseD&Eint général diuisysitee, puîs )a disr 
position partkulièt« dassqppareib* 

I. Âgene^mxad d'-ensembh et fumatùmMmeiU §4$éral . da sjsr 
ièrM» ^ Les figurés 1 A 4 denae^t les diageammea d^s com- 
munseetions aee* la sBarahe des oonnMSts se rsfiportaat aux 
différents cas de cnnnnpmicaton: 

1* Entre uneboiiiiéjetipjbureaacettMl, fig. x\ 

1* Entre deux laènonés reliés aut jDQèma bureau. ^ a; 

S* Eeitre deux bureanx eeirtraux , powr établir la communi- 
etttion avec 'uuiabonnévfig. Si. 

V Entre deux bureaux centraux^ pour établir la fîqmvauoi- 
cation avec deux al>onnés, fig. 4* 

Fig. 1. L'abonné appelle le Jbureiqi'C^tnd en agissant siu* la 
clef d*appel à bouton noir^ «è envoie ainsi sur la ligne un cou- 
rant dotit le sens est indiqué par ,1a flèche en trais pleins, f^ 
sortant de la borne L ; ceooumnt agit sur hd relais piûâariaé eu 
buneeu'ji , -etilimiicateor estdéeleiiché. Le flélépbooiste eiitre 
en eêrtversattianaves rabenn^^ pe»* prfsndre ses instnietiom. 

kiHy ademcse: 

I'* Ourabonné demsndé^rdUé au méçoe bureau, querap- 
p^nt; 

fl* Ou IVibennédeMttndé .est jpelié 4 un bureau ceniralautne 
que tîelui dont dépend d'sf»fwlanti 

La figùi^"3 'indique la «tiseencQBStHuimeatîon pour le cas 
de deux abomiée- reliés su- aième' bureau; le cordon souple à 
clef d'appel' iest eiigegjé pariun d^outdans le jackrkuife de T^^)- 
peknt , par Vaulve dans le Jack-kni^ de iaplJMlé; pw.le télé- 
pbonistepi^sê la eleCd^app^cun courant, dent le sens.est in- 
diqué par le» (lèdhes penotuées , ^est issu de la pile d'appel du 
bureau À et setdirige^^en diacqn des deux abonnée ; les relais 
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4 INSTRUMENTS 

plàèéii chez ceax-ti sont actionnée; et ia^oimeiie indique ^ue 
la communication est étabKevOd feauirquera/ qu'une partie 
du courant envoyé parie bureau içentM passe>dans le relais 
laissé en dérrration âAM cé bureau; mais ce courant étant de 
sens inverse à oehii- néteasaite pour agir« il en jésuite que 
rindfcàteiH* reste immobile. f 

Si, une fois la communication ainsî établie, Tabonné appelé 
Tie ré)[>ond pa», rappelant a la faculté de Fappeler lui-même en 
appuyant sur la ctef blaiiehe:il envoie alors un courant deisens 
inverse an premier qui ; sans agir au bureau centrai , agira seu- 
lement sur ie relais de f abonné oorrespoodanl. Dèa que ia 
conversation est terminée, il sni&t , pour rappeler ie bureau, 
de presser sur la clef d*appel noire, qui envoie toi]yoursie 
toùrant capable d'agiran jrâireào oentraL 

Si les deux aboimés' sont reliée 4 deux bureau^ différents^ 
fe premier bureau A^ devra d^abord, fig. 3:, mettre Tabonné 
appelant en comn^inkatlon avec lé deuxième bureau B, en 
agissant absoluiôéfrt comme il a été dit poujr Tautipe- cas « c'est- 
à-dire ekl appuyaiitsdr la clef d'ap^ëi, àprès^ avoir mis ie cor- 
don en rektton avec ies deux lignes. L'abonné appelant sera 
ainsi: prévetiu de sa mise en communication avec le deuxième 
bureau :B^ et il pourra, au besoin ^ soimer hn-mème sans dé- 
ranger le premier burf)au>4/ car ie courant qu'il enverra avec 
sa clef blanche est dé sensinvérse à oeini qui pourrait agir sur 
le relais de sa ligne d'abonné. H est là remarquer que i'oa a soin 
de couper lé relais de k ligne auxiliaire len établissant la çùm- 
munication. • i 

Lé deuxième bureau B prendra les instructions de l'abonné 
appelant, étadt)lîra la communîeation entre la ligne auidiliaire 
et la ligne dcTabonné appdé, Bg. 4» puis sonnera^simuJtané- 
ment chez l'appelant et l'appelé, en envoyant un courant dent 
le sens est indiqué, fig. 4« p^r des flèches poihtiHées barbelées, 
courant qui, efn raison de sa direction est inoapdlde d'agir sur 
les relais autres que ceux placés cfeeziés «bonnes. 

On voit donc que les redais sont de deux genres : les relais 
placés chez les abonnés et ceux des lignes auxiliaires sont de 
même polarité et agissent, par suite, sous l'action db courants 
de même sens; les relais placés sur les i^nes' d'abonnés au 
bureau central sont, au contraire, de polarité inverse des pre- 
miers. De là, la nécessité de couper toujours ie relais cbe ia 
ligne auxiliaire, quand on établit une communication; on ar- 
rive ainsi à avoir toujours les rielais (deux abonnés) de même 
sens, et les relais intermédiaires (bureau central ou bureaux 
centraux) de sens inverse. 

n. Papître d'abonné, ûg. 5,6. — Le pupitre d*aboi¥ié porte 
deux clefs d'appel : l'une 4^ à IxMiton Jioir, pour l'appel ou;ie 
rappel du bureau; Tautre B, à bouton blanc, pour i'appel di- 
rect de l'abonné ou du deuxième èureau. Cette disposition per- 
met d'envoyer sur là ligne des courants tantét positifs, tantôt 
négatifs^; en effets, supposons que l'aboneé 'appuie sur ia clef 
noire A : le courant arrivant par la borne d'appei C paue dans 
le bloc de contact f>, la lame supérieure de la clef jusqu'en e, 
le ressort/^ le levier du commutateur automatique, le para- 
foudre et la- borne Ij^d'ôù il ae dirige sur le buneaut revenant 
par la borne L', il passe dans ia deuxième lame de la clef pfir 
la vis g, de là dans le bloc d, ie Irfoc «T et là borne Z* . 

Avec la def noire A, on ei donc un courant «ortabt par L et 
entrant par L\ ce qui corresponde l'af^^ei du bureau. 

Si, maintenant^ on appuie sdrla detUanjehe B^ i^ courant 
arrivant par la borne d'appel C passe dails ie hhc B\ la lame 
su|>érieure de la clef, la vis e' «t sort du poatepar iai borne V; 
revenai^t par la bom^ L^ iLpaise dans la parafoudre Pj its 



DE PRÉCISION. 

ressorts Aet/^ ta vis ^', ia deuxième ianse de la def et le 
bloc d\ d'où il revient à la borne J. 

Avec la def B, an a donc ttuicourtmt sortant par V et ren- 
trant par L« ce qui correspond à l'appel direct de l'abonné ap- 
pelé ou dudeuxièoie t>nrêa!|i.t '• : ^ 

Il est évident que cesrdêux defs id appd« Hu Ueu d'être mon- 
tées sur lé pupitre , comnie l'indiqueiJa figure 5, pourraient 
conslitueir tm appareil indépendint, que l'on placerait à côté 
du pupitre chez l'abonné. 

m. CoFdmê muplepMtveo^^d'^pel, fig. 7 à 14» — Cbacon 
des cordons souples servant, dans (e l>urc^ ««ntn4« à é^tidir 
ia <ohMPunif»âion'de tdenx lignes; est monté sur une clef d'ap- 
pd, qui permet de sonner A la bis dana iesdeux postes reliés 
par ce cordon simple. A cet effet, te cordon est fixé par son 
milieuà la |danehi9tteideia4ef'd*i9|MA«in i, fig. {g}); Ijesdeoi 
bouts du cordon, passent e<isui|^ au^ur d'une poulie à gorge 
B, à laqudie est ausp^ndu^uaconjiirepeids C, qui puûntieat k 
fidiB D vertioaiement au repps» I^ diAgCAmme des.coromuni- 
cations decetjba clef est donné, fig* 3 «d. et 4, oùi'ofi voit, qu'en 
appuyant sur la def, on met la pilç. en dérîvatipn entre kt 
deux fils de ligne. > t 

ia figure (7?) indique la manière dont les cieis d'appdsont 
montées sur le roeuÙe cpmnomtateur d\x bureau. central; elles 
sont placées en regard de .^ha^ue tableau, en nombre seffi- 
^nt pour ies communicatiqns habituettea 4u groupe de li- 
gnes, .-.,... 
t I, . * . 

IV, l^kdlaUon du welm$ polar^ dam le ^araaa central, 
fig. 12 , iS. — Les lignes d'abonnés et les lignes auxiliaires 
aboutisa^t cl^acun^ au bureau (oefitrai, à un.jaçk*knife^B, 
fig. lak et i5ic(»tappareA ayant £BJtantérieurement l'objet d'un 
brevet d'inv^tjoa, il est Inutile 4\îosi8ter ici sur sa disposi- 
tion. Rappdons seulement qu'il était jua<pi*ici en rdaiionavec 
l'indicateur, de sçrte me lecpurant d'appd ^nvpyé par l'a- 
bonné passait du jack-xnifis jà l'indicateur* Le point qui nous 
intéresse ici 0st la substitution , «dans ie circuit de l'a^nné , do 
relais polarisé à Tindicateur, de sorte que ie courant d'appel 
arrivant par la; ligne passe maintenant du jack-ki^fe daI^ le 
rdais polarisé , lequel , «n fonctipnnant , ferme le circuit local 
d'une pile et de l'indicateur. 

Cette disposition pffre^ au poiat de vue de la régulante de 
fonctionnement, les avantages suivants : 

1** Le relais polarisé, plus sensible qu'un électro-aimant or- 
dinaire, pourra agir sous l'action d'un courant beaucoup 
plus faible ; 

2* Les indicateurs, dont le réglage avait été jusqu'id très 
délicat, pourront avoir moins de sensibilité étapt mis enjeu 
par le courant non affaibli d'une pile locale. 

V. RelaU polarisé, ùg, i4 à 16. — Le relais polarisé qui pa- 
rait le plus propre à donner un fonctionnement régulier est 
celui que nous indiquons fig. 14 à 16, et qui consiste en un 
électro-aimant à deux bobines E, dont la. culasse e^t moetée 
snr le^ pàl» N d*un aimapt fioad^JS Q^^ dç sort^ que chacun des 
noyaux do, cet é^ctI¥^aimant représente un pôle AT. L'arma- 
ture Sf, au fon^aire, es\ maniée à pivot sur le pôle S du 
même aimiuit,, et spn eXitr^ifMt^ libre /viçnt présenter uo 
pôle sud fsqtre deux pôles nord : un courant de certain sens 
renfoncera, le poi^JV die droite, tandis quecelui de gauche sera 
vivemept attiré vers ie pôle iV de droite, affaibli ou même 
renversé. L'armftture de polarité constante sud sera tant que le 
poKfant circidera, puia,.réfi|^ ofagpétique primitif revenant. 
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Tanna tare sera ramenée dans sa première position par la 
force attractive do pMe If de gauche. 

Cependant nous nous réservons le droit d'employer an re- 
lais polarisé de formes qudconques, à la condition qne, par 
son principe , il fonctionne sous Faction d*an courant de sens 
déterminé. 

Les avantages de ce système sont les suivants: 

1* Sécurité absolue de la chute de Tannonciateur au bureau 
centrai; 

3* Rapidité dans la mite en communication des*abonnés; 

5* Suppression de la responsabffrté de l'adrbinistratfion dans 
les retanls des mises en communication ; 

4* Suppression des appelé à haute voix dans les bureaux ; 

5* Possibilité d'établir dei commmiications permanentes 
pour diverses catégories d'abonnés ; 

^ Suppression probable d'une partie du personnel d'exploi- 
tation; 

7* Entretien moins dispendieux du matériel des bureaux. 

Visant le même but, de permettre l'appel direct entre abon- 
nés, nous pouvons utiliser le double 61 qui reHe les abonnés 
et les bureaux en disposant les communications de manière 
que le courant envoyé par l'un des abonnés puisse passer si- 
mtdtanément dans lés deux fib, ce qui diminue considérable- 
ment la résistance. Dans ce cas, le relais polarisé deviendrait 
inntiie. 

En résumé, nous revendiquons les perfectionnements dans 
la disposition des bureaux centraux et des postes téléphoni- 
ques, en vue de permettre l'appel direct entre abonnés, tels 
qu'ils ont été décrits dans te présent mémoire, ces perfec- 
tionnements comportant notamment Tadcfition d'un relais po- 
larisé an bureau central dans le circuit de chaque abonné , les 
annonciateurs placés dans un circuit local , et au poste de 
fabonnéun inverseur de courant, permettant l'appel direct 
sans agir sur fannonciateur du bureau ; le toAt ainsi qu'il a 
été expliqué. 

i" CERTincAT, en date du 32 mai i883. 

RlV.Bg. 17*22. 

Dans b description de notre récent système d'appel direct 
par inversion de courant avec relais polarisés, nous avons spé- 
ci6é seulement son application sur les h'gnes à double fil; ce- 
pendant on peut appliquer le même principe aux lignes à 
5im|rfe fil avec retour parla terre; c'est cette application que 
Dcns venons aujourd'hui amlexer k notre brevet. 

Nous connaissons déjà un pupitre d'abonné muni de deux 
ciels d'appel, et nous avoiKs vu que, suivant que l'on agit sur 
Toneou sur l'autre de ces defe, on envoie un courant positif 
on négatif sur la ligne. Pobr appliquer ce pupitre à nne ligne 
à simple fil , il suffit de relier la borne £ au fil de ligne , et la 
borne V à la terre. Les indicâfteurs du bureau central étant 
aossi reliés à la terre, ceHe-ci est substituée au deuxième fil 
de notre premier systèuae. 

Chaque abonné EF a donc, ici aussi, la possibilité d'en- 
voyer sur le fil de ligné tantôt un courant positif, tantét on 
courant négntif. Le bureau central envoie un courant tovjoen^s 
de même sens. 

Voiei comment fonetionbele système î 

Lisbonne E appelle lé bureau^ >4 en envoyant un cotirantdn 
sens de la flèche noire 1 ; il actionne l'indicateur polarisé 1 au 
bureau central ;celtiiK:i entre en communication «a moyen de 
son appareil téléphonique à la manière déjà en usage; il prend 

Brevets.— i883. — Tome XLVII (nouv. série). 



les instnictions de l'abonné appelant; si l'abonné demandé 
appartient au bureau B, le bureau A relie, par un cordon 
souple c à def d'appel, le jack-knife d de l'abonné E avec le 
jack-knife é de la ligne auxiliaire allant au bureau B, puis il 
appuie sur la def C. On voit que le courant issu de la pile du 
bureau A agit, d'une part, chez l'abonné E, d'autre part, au 
bureau B, où il actionne l'indicateur polarisé 3. Le bureau B 
procède comme le premier, c'est-à-dire que, après avoir reçu 
l'ordre de l'abonné E, il le relie à l'abonné demandé F, puis 
il sonne de part et d'autre. 

n est à remarquer que, dans la mise en communication au 
bureau central, on a toujours soin d'isoler l'indicateur de la 
ligne auxiliaire : ceci est en effet indispensable, car les indica- 
teurs de lignes d'abonnés sont inverses des indicateurs de lignes 
anxiliaires; il faut donc ne laisser sur la ligne que des électro- 
aimants polarisés de même sens, soit ceux des lignes d'abon- 
nés, et aux extrémités des lignes, chez les abonnés, des relais 
de nom contraire à ceux laissés sur la ligne , c'est-à-dire de 
même nom que ceux des lignes auxiliaires. Pour éviter toute 
erreur, on peut avoir, pour les lignes auxih'aires, des jacks- 
knives à un seul trou, de manière à toujours couper l'indica- 
teur en fiaisant une communication , ou bien , avec les jacks- 
knives actuels, en fermant te trou inutile avec un tampon, 
comme l'indique la figure. 

Si , au lieu d'appartenir au bureau B, l'abonné appelé F ap- 
partenait au bureau A, celui-ci établirait la communication 
entre les deux lignes d'abonnés absolument coDune il a été 
dit pour le cas précédent ; H suffit, en effet, de supprimer par 
la pensée le bureau B sur la figure. 

Il est facile de voir que l'abonné appelant E une fois en 
communication avec le bureau B, si celui-ci ne répond pas 
immédiatement, il suffira à l'abonné E d'envoyer un courant 
du sens de la flèche pointillée a, pour actionner l'indicateur 5 
au bureau B; une partie de ce courant sera dérivée dans l'in- 
dicateur 1 du bureau il, mais la polarité de celui-ci étant in- 
verse (ainsi que Tindiquent les initiales NS,i\rte fonction- 
nera pas). Par la même raison, une fois l'abonné appelant E 
relié à l'appelé F, le premier pourra appeler le second, et ré- 
dproquement, sans déranger aucun des bureaux A et B; il 
lui suffira pour cela d'envoyer un courant du sens de la flèche 
pointillée a ; dans lés bureaux , ce courant ne trouvera que des 
dérivutions à travers des indicateurs de sens inverse, et n'agira 
par conséquent que sur le relais extrême , c'est-à-dire chez Ta- 
bonne correspondant. 

Il est facile de comprendre que . la conversation terminée, 
SI l'abonné désire rappeler le bureau central pour avoir une 
eonraïuttication avec un autre at>onné , il loi suffira d'envoyei* 
un courant de sens inverse au précédent, c^est-à-dire suivant 
la flèche noire 1 ; celui-ci agira sur l'iridioateur au bureau et 
n'agira pas chez le correspondant précédent 

Il eat possible qu'au lieu de piles, nous employions, aussi 
bien chez les abonnés qu^'au bureau central , des machines 
d'induction à courants redressés ou à courant continu; ce 
changement du générateur de courent ne modifierait nirile- 
ment nos appareils tds qu'ils viennent d'être décrits. 

E^fin , nous ferons remarquer notre dessin représente l'ap- 
plicatîon d'un électro-aimant polarisé à signal, de M. Digney. 
Nous comptons employer, en effet, soit^es relais polarisés, 
softdes indicateurs polarisés. ' 

En résumé, nous revendiquons dans cette addition l'ap- 
plication de notre système d'appel direct entre abonnés, par 
inversion de courant avec relais polarisé, aux lignes à simple 
fi] avec retour par la terre, ainsi qu'il a été décrit. 
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Pour (*) appeler à la foi» un abonné et le deiuième Jmreau, 
ou bien les deux aboonés, le bureau central envoie un counuai 
du sens de la flèche pointillée barbelée. La flèebe ^ ' . ^ in« 
dique le sens du seul courant capable d'agir sur le reUds ou 
Vindicatenr polarisé. 

a* Cbrtipicat, en date âa 39 mai i885. 

Pi.IYetV,ûg.23à34. 

Dans notre brevet* noua avons ezpli({iié que notre systèmQ 
de communications téléphoniques pour Tappel direct des 
abonnés consistait à utiliser le double ûl qui relie les abonnés 
et à ap^>orter dans linstallation des bureaux et des postes té- 
léphoniques diverses modifici^ns. Nous avons particulière* 
ment insisté sur une disposition qui con^portait l'emploi de 
relais polarisés; les études faites depuis lors par M. Berthop 
Tout conduit à imaginer des solutions plus simples que nous 
venons aoneier à notre bmvet par ce certificat d'addition. 

Le but qu'on se propose est ioi^ours de permettre aun 
abonnés de s'appeler eux-mêmes par les bureaux centraux in- 
termédiaires, et cela sans déranger ces bureaux centraux.. Les 
diverses solutions de ce système ne dillfôrent les unes des 
autres que par un mode particulier de groupement et d'agen- 
cement des fils qui fbnnent le circuit téléphonique et des mo- 
difications apportées dans les appareib existants. 

PAEMiiAE saivTiotL — Une première solution ou variante 
de ce système est représentée fig. aâ. 

1** L'appareil d'un bureau central par un ationné ou «a 
autre bureau central se fait toujours en circuit métallique 
complet (le courant marchant dans le sens indiqué sur le 
dessin) ; 

a" L'appel d'un abonné se iait tougooni par les deux fils de a 
et j3 de ligne parcourus à la fois par un courant de même 
sens , ' » qui prend terre chez l'appelant (bureau centrai ou 
abonné) et chez l'abonné appdé. 

Ce système d'appel nécessite qudques modifications aux 
bureaux centraux et chez les abonnés qui le demandent La 
seide modification à faire aux bureaux centraux est l'addition 
d'une clef spéciale D, Cette clef se compose, ^g. a3^ de deux 
clefii dont chacune est en commum'cation permanenle par 
son talon avec un des fils du cordon à une seule fiche /iX Au 
repos, une des clefs communique par son pont d à la terre 9 
delapiied'appd Pdu bureau centrât et à l'un des fils du trans- 
metteur T; l'autre clef communique par son 'pont d| a la clef 
d'appel ordinaire c. Au repos, la def spéciale est donc sim- 
pleoôent intec^calée sur le cordon souple à une seule fiche sans 
rien changer aux cctmnunications actucdles. On fait usage de 
la clef spéciale de la manière suivante ; 

PrÊmi$r €at. — Lorsque le premier bureau central, après 
avoir été appelé fiar le premier abonné, veut sonner à la 
fois le premier abonné et l'atHmoè demandé (second abonné , 
que nous supposerons appartenir au premier bureau) (on peut 
le faire sur le dessin en supprimant le deuxième bureau ) : le 
prensier bureau met les deux abonnés en communication à la 
manière ordinaire à l'aide du cordon souple à deux fiches 
d« 0« et »i laissant la fiche/ du cordon sou|^e/D fdantée dans 
le jack-knife du premier abonné. Ije téléphoniste, en pressant 
sur la clef double D, envoie un coursAt , * ^ de la pue P sur 
les deux fils a et /3 de chacun des abonnés, ^od sont ainsi par- 
courus par les courants , ' » dans 1» wème sens et qui 
prennent terre en 6 et £,. 

(*! Bitrait de» iadiealiocit 4« de«iB. 



Deujoiàmf cas. — Lorsque les deuxabonnés n'appartienoeot 
pas au même bureau, le premier bureau, uae fois appelé par 
la premier abonné, fait la manœuvre actuelle pour relier le 
premier ^abonné au second bureau, «tc'est aUws ^'il souae 
le second bureau avec la clef ordinaire c, les courants am- 
chant dans le sens indiqué par la flèche , ^^ et (aitiamber 
l'annonciateur j4, comme a^elle^lent; il sonne ensuite cki 
le premier abonné avec la de£C poor qu'il convaunique avec 
le second bureau. 

Ctiez les'abonnés au n^)QS, le zinc.de la pile dWppel Z et 
la sonnerie Sa sont k la tere â, par l'intermédiaire d'ene 
clef double (clef d'appel de. bureau, fig. aS) et sont coupés 
de la terre 0^, locaqu'on se sert de cette def double. 

Les modifications aux appareib des abonnés sont les sui- 
vantes : dans le pupitre , on scoute 4eux touches ^, /, qui per- 
mettent de couper la sonnerie pendant la conversation. Oa 
ajoute une def double C et une clef simple C. La clef qui 
existe aiyouid'bui sur b pUpitre doit être, enlevée* 

Étudions maintenant le fboctionnement de ce système: 

Premier pas. -^ Appel d'un bureau central par unabooné 
en circuit métallique complet i l'abonné presse sur la dtf 
double C; il ferme. ainsi un circuit métallique complet, qui 
conpffend sa pile et iannoocialBur au bureau central, ce qui 
a pour efiet d'avertir ce bureau centrât 

Au repos, le zinc est à la terre; en appuyont sur la def 
double C, l'abonné coupe sa terre, ce qui lui permet d ap- 
peler le bureau central sans sonner chez l'abonné auquel il 
est relié et dont la pile est à la terre comme k sieane. 

Le «Qurant qui est indiqué par la flèche , * » suit le par- 
coun suivant : cuivre C, coi^tact AE, touche ^, levier IV 
borne L, la ligne, passe au bureau central, où il ftût tomber 
l'annonciateur, revient par l'autre fil de ligne en L,; sa déri- 
vation sur les transmetteurs est coupée en t'; cette touche 
n'étant pas en contact avec le levier JL' va donc en G F< pais 
au zinc, ce qui complète le circuit. £n G nous avons laissé 
des dérivations vers a et vers H, qui toutes deux mènent àk 
la sonnerie 5 a : le courant est sans action sur elle. La sonne- 
rie est dans un cul-de-sac 

Deuxième cas, — Appd direct entre abonnés avec un retour 
par la terre : labonné presse sur sa clef simple C; le zinc est 
à la terre, deux courants de mènie sens sont envoyés dans 
les fils de ligne, passent les bureaux centraux sans lidre tom- 
ber les annondateurs, arrivent chez l'abonné relié qui est 
averti par sa sonnerie. 

Suivons ce double courant d'appel direct, qui est indiqué 
par la flèche fine. Partoiu de la terre 0,; il va ensuite ea 
DF au zinc Z, au cuivre Cà travers la pile en ba; de IÀ,le 
courant se bifiirque d'un côté à la ligne L^, de l'autre ea 
BRtV, borne I*» et enfin la ligne. Les deux courants chemi- 
nent donc pandlèdement et dans le même sens sur les deux 
fils de ligne, traversent les bureaux ceatranx sans actionner 
les annonciateurs , puisque l'un est coupé , et 1 autre se troave 
en dérivation entre deux courants paraUèftes et de même 
sens. 

Dis deux courants arrivent aux bornes L e(t L^ ches l'antre 
abonné. Le courant L passe par le levier V, la touche t^ £ 
Bo. Le -courant L, ne peut se dériver aux récepteurs, leur 
circuit étant ouvert en f/ ; il va donc en a. Les deux cooranti 
se trouvent réunis en a, vont k la sonnerie S m. qu'ils font 
marcher, puis aux touches /, t\ en /fD, eft «Afin à la terre, ce 
qui ferme le oircuît avec retour par la terre. 

Avec l'appd sur double fil, ^m a une résistance quatre Ans 
moindre que dans le cas d'appîd en «ifcuit métallique, pmequa. 
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poor Taller, on a double fil« par snile, résfatance moitié 
moîfKire, et poar le retour, réarstance nulle, puisqif il se fait 
parla terre. 

Troisième cas, — • La conversation se fait en cifcuft métal- 
lîqae complet comme à fordinatre. 

En décrochant le récepteur de droite, on coupe les contacta 
< et (j, et on ferme le circuit des récepteurs en amenant t^ en 
contact avec L'*è la manière ordinaire. 

Quatrième cas. — Pour le rappel Httt (rureau par rni des 
abonnés, fabonné emploie la clef double comme il a &it 
poor appeler ce même bureau. 

dËUXTÈMB soLVrmf. — Avec eetftê sohititm, ^i est repré- 
sentée ûg. 34 , if n*y a â apporter aucune mo^ficâtion pour les 
bureaux centraux. Chez les "abonnés, il suffit d^jouter une 
sonnerie S, une def double d^appel direct C et, dans le pu*- 
pitre, deux touches i, f, tjuî, au repos, sont réunies à frotte- 
ment par le levier-support V du récepteur de droite. 

Le fonctionnement est le survant : 

Premier cas. — Appel dMn bureau en circuR métdlique 
complet : cet appel se fkit comme dans le système actuel 
lorsque l'on presse sur la clef simple C Les flèches , * ^ in- 
diquent le sens du courant qui fait tomber f annonciateur a^ 
an bureau central A. 

Deuxième cas. — L*appel d*un abonné par le bureau cen- 
tral en circuit métallique complet se ftiit comme aujourd'hui. 
La sonnerie S' est actionnée; le sonnerie S ne f%st pas, son 
circuit étant ouvert enjE, et la terre T^ étant la seule inter- 
calée dans le circuit n*a aucun efét* Le circuit suivi est indi- 
qué parles flèches , * » . 

Troisième ceu. — Appel direct entre abonnés avec retour 
pw^la terre : en pressant sur la clef double C, Tabomné met 
son tmt h la terre en établissant le contact E. Prenons le cou- 
rant à la terre en T', : les principaux points de passage sont 
i'ixEDZ^lh pile; CHE^,FP^,\ei deux fils de Kgne. Le bu- 
reau central a relré les deux abonnés à !a manière ordinaire, 
en coupant d*un des annonciateurs o, et laissant l'autre a^ en 
dérifation. L'annonciateur a^, qui est placé en dérivation 
entre deux courants parallèles de même sens, n'est pas ac- 
tionné. Le courant suivant les deux fils passe de mènie dans 
le bureau B, puis arrive chez l'autre abonné en PF. Prenons 
le courant arrivant en F: ii passe en G, puis par 1'^ t^ /, J et 
«rive à la sonnerie S'. 

Prenwïs le courant que nous avons laissé en Fj r 11 passe 
en 6,, Lj-, en Zj, il y a une dérrration sur IT, qui n'a aucun 
cflet, puisque le conta(4 DE, qui le met à la terre, n'a pas 
Ken au repos, et que, d'autre part, la dérivation qui pourrait 
s*établir par la pile et le cuhrre est coupée en K. Keprenons 
doncle courant laissé en L: il va à la sonnerie 5'. 

Les deux courarrts^paraliètes et de même sens arrivent donc 
tous deux en 5', mais ilk sont sans action sur cette sonnerie, 
puisqu'ils y développent des pôles de mèm^ nom en regard 
de Tarmature du trembleur. Au lieu de la sonnerie ordinaire, 
on peut employer une sonnerie dont les bobines sont Ibrmées 
de detix fils parallèfes dans lesquels les courants circuleront 
en sens inverse, dans le cas où les deux courante arrivant par 
les deux fils de ligne sont de même sens; tandis que dans le 
cas de circuit métallique complet, le courant arrive par l, 
s'en va par /j et parcourt à la fois et dans le même sens cha- 
cun des deux fils de chaque bobine. 

Lesdeux courants de même sens se confondent en un seul 
en arrivant à la sonnerie 5 qui sonne, puis ce courant va en 
^t ^ r r, , où il prend terre. Le circuit se ferme ainsi par la 



terre. La flèche fine indique le douMe euttrant d'appel di- 
rect. 

Dans cet appel, on af une i^ktance quatre Ibld moindre 
que dans l'appel en cireuH métallique complet, puisque le fil 
d^aUer est double et que le retour se iWit par la terre. 

Quatrième cas. — La conversation se fait en circuit métal- 
lique complet comme à l'ordinaire. 

Cinquième cm. ^- Le rappel du bureau central par Tabonné 
se fiift comme l^appel en circuit métaîUlque complet en pres- 
sant sur la def simple Cf. 

Dantr ce* système, un bureau central ne peut sonner à la 
fbis deux abonnés, couMne dons le caa de Ift première solu- 
tion; fl Hes avertit et les Mke à là ttianiëre ordinaire. 
' En décrochant le réceptiftur de droHe, l'abonné coupe ses 
sonneries du circuit En effet, le levfer V venant dans la po^ 
sition dessinée en pointillé, la sonnerie ^est coupée comme 
d'ordiiiirfre, parée que lit UMche t^ cesae dTêfre en contact 
afvec V. D'autre part, la sonnerie 5 a son eircuil ouvert en 
i, t*, qui ne sont plu» reliés, et ouvert aussi en B. 

Un abonné appelé Sait temédratement ai Tappd vient dTun 
bureau ou d*un abonné possédant comme lui l'appel direct, 
et cela en doi^uant aux sontieries 5 et 5* des timbres diffé- 
rents. 

On pourrait employer des- mttdblnes dlàduction à la place 
des piles d'appel ansaî bien cbei les abonnés que dans les bu- 
reaux centraux. 

TMisiàÈta sotvfwn. — Le ^y^tème d'appel direct sur lignes 
à double fli par M. Berthen consiste dans l'envoi par les abon- 
nés de deux courants d'appel différents : Fùn sur circuit mé- 
tafiique complet, c'est-à*dire avec fil d'aller et fil de retour; 
Tautre sur circuit empruntant la terre, c'est^nlire avec les 
deux fils de la ligne pour Taller et la terre pour le retour. 

On comprend déjà par ce qui précède que si des électro- 
aimante (ceux des annonciateurs de bureaux centraux) sont 
en dérivation entre les deux fils de Ugne, ils seront actionnés 
seulement quand le courant circulera sur circuit métallique, 
tandis qu^fls seront inactffii quand le courant sera de même 
sens sur les deux llîs, la dérivation étant, dans ce dernier 
cas, sans efl'et. 

Les bureaux centrauie sont disposés comme ils le sont ac- 
tuellement, et rien ny est changé pour ce nouveau système. 
Les courants d'appel envoyés par un bureau central, soit pour 
appeler un abonné, soit pour appeler un autre bureau cen- 
tral, sont donc sur circcdt métallique complet, aucune terre 
n'étant dans ces bureaux. 

Toute la partie intéressante et nouvelle du système se 
trouve dans les postes d'abonné»; chacun d'eux se compose: 

!• D'un appareil d'appd comprenant deux clefs : l'une pour 
l'appel au bureau central, permethint l'envoi d'un courant 
sur circuit métallique; Tautre pour l'appel direct entre abon- 
nés, permettant renvoi d'un courant sur les deux fils avec 
terre dans ce poste; 

a" D'un appareil téléphonique d'un système quelconque 
pour la transmission et la réception de la parole, et muni 
d^un dispositif permettant la rupture automatique de la terre 
âxx poste au moment de la conversation; 

5"* De deux sonneries* ou antres signaux indiquant à l'a- 
bonné si l'appel est fait par le bureau ou par l'abonné corres- 
pondant; 

4* D'un générateur de courant placé chez l'abonné et d'un 
genre quelconque : pile, appareil d'induction, accumula- 
teur, etc. 
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1*" Appareil d'iipp^l placé chez l'abonné, — Les cominunica* 
tions de cet appareil sont indiquées fig. a 5. 

Les figures 26 à 29 montrent en détail Tapp^eil d'appel. 

a et y soot les boutoos corre^ondant chacun à L*une des 
clefs dont il a été parlé plus kaut Supposons que la lign^ 
auxiUaire qui ré^init les bureaux i et B ne soit pas en rela- 
tion avec les lignes d'abonnés Â et B et que labonné A veuille 
appeler son bureau central i : en appuyant sur le boutons, 
la lame supérieure b de cette clef produira un contact en c; 
mais la lame inférieure e étant solidaire de la première par 
la butée en ébonite d, cette lame e produira aussi un contact 
en/; or chacune des lames b,e est reliée à un des fils de 
ligne; on voit en effet le fil Z passant par le pont h, la lame jf 
qui est au repos, et enfin la borne d*attache L avec le fil de 
ligne. Le fil l passe par le pont i, la lame k et la borne dat- 
tache L\ D'autre part, les plats c>/sont reliés chacun à un 
pôle de la pile ou autre générateur placé dans le poste; on 
voit en effet le plat c relié à la borne C, et celle-ci au pôle c 
de In pile; le plat /est relié^^ à la borne Z et celle-ci au pôle z 
de la pile. Il est à remarquer que la def forme interruption; 
quand on appuie sur le bouton a> la lame 6 quitte le pont «^ 
et e quitte $', de sorte quQ le courant ne peut parvenir dans 
les sonneries du même poste. Nous avons donc le moyen de 
mettre les fils de ligne aboutissant à X et V chacun en com- 
munication avec un pôle de la pile, c'est-à-dire d'envoyer un 
courant sur un circuit métallique vers le bureau central A ; 
l'effet de ce courant est toujours de faire fonctionner l'indi- 
cateur /. Il en est de même pour le poste d'abonné B à l'égard 
de son bureau B^ Supposons maintenant une communication 
permanente existant entre les deux abonnés A et B passant 
par les bureaux centraux A et B réunis par une ligne auxi- 
liaire : ces deux abonnés auront la faculté ^e s'appeler di- 
rectement sans agir sur les indicateurs / et / en se ser- 
vant du I>outon g. Supposons, par exemple, que l'abonné A 
veuille appeler l'abonné B ; en appuyant sur g, un contact 
se produit entre la lamejf, reliée à la borne L, et le bloc n)é- 
talliqne m, dépendant de la lame k, rdiée elle-même à la 
borne L', Les deux fils de ligne sont donc en contact, et, de 
plus, la lame k touche le plot t, relié lui-même à la borne C, 
correspondant au pôle c de la pile; d'autre part, le pôle z de 
la pile correspondant à la borne Z reliée au plot 6 se trouve 
en contact avec la lame n, car dans son déplacement la lame 
k a produit celui de la lame n au moyen de la butée en ébo* 
nite m': or la lame n est reliée à la borne T, laqudle est à la 
terre par leûiavxy, le ressort r, qui, au repos, est en con- 
tact avec r, le fil x', la borne 7" et la terre. 

Donc, en appuyant sur le bouton g, on met les deux fils de 
ligne L, L' en rdation avec le cuivre de la pile et le zinc de 
cette pile avec la terre. On produit ainsi en h et i des inter- 
ruptions qui empêchent le courant d'agir sur les sonneries du 
poste. 

Le courant circule donc dans le même sens sur les deux fib 
de ligne, de sorte que les indicateurs / et i^ en dérivation 
entre ces deux fils, ne peuvent pas être parcourus par ce cou- 
rant. A l'arrivée au poste d'abonné B, le courant arrive en 
partie par L, la lame j^ le pont ^, le fil /^ la lame 6, le pont 
s, la borne L^ In borne Z«S le ressort a', le levier b' du com- 
mutateur automatique, le ressort c, la borne S, le fil d^, la 
bobine 1 de la sonnerie R, le fil e, les bobines 3 et 4 de la 
sonnerie R', le fjïf'vxyrr'x' T et la terre. Le courant ar- 
rive ainsi en partie par L', la lame k, le pont i, le fil l\ la 
lame e et le pont s', la borne L\ la lame L\ la borne S\ le 
ni g', la bobine a de la sonnerie il, le fil e\ où il se joint au 



courant que nous venons de suivre pour traverser la sonnerie 
R' et la terre. On voit donc que la sonnerie R a ses bobioei 
traversées par un courant de même sens en 1 et 3 , de sorte 
que les effets magnétiques déterminés par ces couranb sont 
opposés et tendent à se détruire; aussi cette sonnerie R n'est 
pas actipnpiéei Au contraire, les bobinas 3 et 4 de la sQlra^ 
rie J^' étant traversée^ par les deux courants réunis, cette 
sonnerie est actionnée. ^ 

Noua avons vu comoieat lyi abonné peut appeler le bureau 
central auquel il est relié, pour lui demander une communi- 
cation ; nous avons vu également comment cet abonné peut, 
une fois en relation avec un autre abonné, sonner celui-ci 
sans actionner l'indicateur ai| bureau ceqtral. U nous reste à 
voir comment cet abowié peut rappeler le bureau ceotrai, 
pour obtenir une communication autre que celle qu'il aurait 
d^à. A cet effet, l'abofiné i, par exemple, appuiera sur le 
bouton a; cette manœuvre détermine, ainsi que nousTavom 
vu, l'envoi d'un courant sur circuit métallique; rindicaleur 
en dérivation / du bureau A sera donc traversé par une par- 
tie de ce courant et sera actionpé; une autre partie passera 
dans l'indicateur ï du bureau B et une autre dans ta sonne- 
rie jR de l'abonné B; mais ces deux dernières parties de dé- 
rivaticm ne seront pas parcourues par un courant intense 
pour être actionnées, de sorte que le bureau A seul sera pré- 
venu de l'af^el fait par Tabonné i. 

^knls avons aussi. à voir comment un bureau central peut 
sonner un abonné. Dans notre brevet du 3o juillet 1881, il 
est indiqué que le bureau central possède une pile ou autre 
générateur au moyen duquel il peut envoyer sur circuit mé- 
tallique un courant d'appel sur une ligne d'abonné; donc, si 
nous considérons le poste i , ce courant, arrivant par L, re- 
tourne par Ly De L, le courant passe dans la lame j\ le pont 
h, le fil l, la lame b, le pont S, la borne L,, la borne i^, k 
ressort a", le levier 6'^ le ressort. c', la borne S, le fil d', les 
bobines 1 et a de la sonnerie R, qui est actionnée, le fil g', 
la borne S\ la borne £^, la borne L,, le pont S', la lame«, 
le fil V, le pont i« la lame k, la borne £'et le fil L\ 

Il est à remarquer que par le fil e, entre les bobines i et a, 
le courant ne peut se dériver à la terre, puisque la pfle du 
bureau central qui fournit ce courant n'est pas à la terre; 
donc les bobines 3 et 4 de la sonnerie B' ne seront traver- 
sées par aucun courant, et cet appareil ne aéra pas actionné. 

a* Dispositif particulier de l'appareil téléphoniqae. — Nous 
avons Yu, dans la description qui précède, qu'au repos une 
terre existe dans chaque poste d'abonné; il est importaot, 
pour bénéficier des avantagea des lignes i double fil an poiot 
de vue des effets d'induotion pour les courants ondulatoires 
de la parole « de supprimer cette terre pendant la conversa- 
tion. 

La plupart des pupitres téléphoniques sont munis dé|jà d'un 
commutateur automatique, de sorte qu'au repos, les courants 
venant par la ligne passent dans la sonnerie, sans traverser 
les tél^hones, tandis qu'en décrochant les récepteurs, ou 
seulement l'un deux, le crochet de suspension se soulève et 
substitue le circiiit des récepteurs à celui de la sonnerie. Ce 
crochet de suspension mobile est représenté fig. 35, en h\ 
dans la position de repos» c'est-à-dire le récepteur étant sup- 
posé accroché. Nous avons adapté sur la queue de ce levier 
une touche en ébonite p, qui , au repos , Ibrce le ressort r 
relié à la terre à toucher le ressort r relié à l'une des sonne- 
ries et à l'appareil d'appeL Quand on décroche le récepteur 
pour converser, le levier 6' se déplace sous l'effet du ressort 
antagoniste a et le contact entre r et r' e»t rompu, de sorte 
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quel» terre abootiiiiBt à r* n'a plot auemie raktkm vnt le» 
apptfeâs. 

3* Sowuries chez Vobotméi — Chaque poste d'abonné est 
amni de deux sonneries ou «ntoes 'af^reiia anaiogvas appe- 
laot rattentiott. Vmn» de -ces sonoeiSMs B» êg. a5, est r^e 
de Bumière à Ibnofionner par «n courant entrant par la bo* 
bme 2 (fii^') et sortant par la bobûie i (fil iT); mais ua fil#' 
eit sandè sur la réunion des deux tbolânes de cette sonne- 
rie et correspond à l'entrée d*une outre sonnerîe B, dont la 
sortie est à la terr& Il s'ensuitque R fiandioBne- seulement 
i|QSiid un courant arrive, id'nae pile sur circuit mèÉtUique, 
tradis qu'an contraire la sonnerie If ne fonctionne qa*avec 
un courant issu d'une ptieâ la ten«, arrivant par les deux fils 
^'at d' et se réunissant en e'i . 

V GàiértOeûr d» eomnud ekn tmbofmà *- Le généraitour 
tetrique employé chev Tabonné pour iDumirles courante 
nécessaires à l'appeftin'a rien de particulier* Nous nous réser- 
vem d'employer des piies^ des accumulateurs, des machines 
d'indnctiott, des piles t^ermo-éleotriques, etc. 

Qrjraiiirii tfoioriûff.-^ Cette disposition permet à un bureau 
d'appeler luinmème etsimnllanément soit deux abonnés^ aoit 
encore un abonné et on second bureau, après les ayosr mis 
en communication à la- manière ordinaire. En complétant la 
seconde solution , die permet, en outre , à un premier abonné 
de sonner le second bureau une fois reliés ensemble sans (me 
sonner du premier bureau. 

On peut modifier lea bureaux centraux de dtoux façons : ou. 
bien, fig. 3o et 5ivon modifié les fidies du cordon soijqple à 
deux fiches en interposant snr: ce cordon sonple une def spé- 
ciale et une pflespécide. Lee annondafeeurs des lignes auxi- 
liatres ip A^ sont mis à la terre 6 aux bureaux centraux* On 
peet arriver au même but en modifiant les jacks^knives Jbp k^ 
enk\,k\etk\*ikr^. 

Prwkiire dispêskiom. (Modification des fiches.) ^^ Catfee mo- 
dification eonsirte à avoir deux fiches au lieu d^ne : t? une 
faosse fiché en ébonite qne Ton mettra dans le trou gauche 
du jack^knife k^ k,, de manière à couper le ciitmit de Tan- 
nondatear i^ ou >1, en d, et à le couper en d^ avec la fiche 
actnelle que l'on {^nte dans le trou de droite du jadi-knifis 

Seconde dispotiÈUm. (Modification du jack*knife k^k^ ordi» 
naire des lignes auxUiaires par un jacÛnife k\ k\ pour le 
pnnner bureau et k", k', au second bureau t jacks^knives qui 
n'est qu*un seul trou, de telle fitoon qu'en plantant une fiche 
ordinaire dans ce trou, on coupe A la fois en d^ et d, le dr- 
coit d*un des annonciateurs i, ou A^ des lignes auxiliatres.) 
-- L'interposition de la def D et de la pile d'appel spéciale P 
nr le cordon à deux fiches est commune aux deux dispos!- 
tiom ci-dessus indiquées; die a pour but de. permettre au 
bareau central d'iqipeler à la fois dem abonnés «u un abonné 
^ un bureau centrât. 

La def D, sert à l'appd de deux abonnés par un bureau 
centrai Je suppose que le premier abonné demande au pre- 
mier bureau de le mettre en communication avec un second 
abonné. 

IVsnier eiuu. — Les deux abonnée appartiennent au même 
baretn. (Dans les figures do et di, il n'en est pas ainsi : il 
s^t d'imaginer que le second bureau n existe pas et les deux 
^*bo»ûé» seront rdâés au premier bureau.) Ce premier bu- 
i^ aoet les deux abonnéa-en conamanication à la manière 
ordinaire avec ie condon souple à; deux ûdies , sur leqnd est 
interposée it def D^. Cette oonununicatien une fois établie, 

BreYcta. — i883. — Tome XI.VII (nouv. série). 



k» téléphoniste af^ie sur le bouton D; il lance à la foi^dans 
les deux fils aj8 et a'j9' des 4eux abonnés le courant de la 
pile P, courant qui, dans les deux fils, suit le sens indiqué 
I ' », sens qui est le même dans tous les fils partant du bu- 
reau central; les sonneriesdes abonnés sonnent dors (voir la 
seconde solution). 

Examinons le cas d'un appd.d'nnabenné (premier abonné) 
et d'un bureau central (deuxième bureau) par un bureau 
ôentral (premier bureau). La manœuvre au bureau central 
appelant est la même que pour l'appd de deux abonnés. Chea 
l'abonné, la sonnerie sonne comme dans le cas précédent Au 
bureau appdé, voici ce qui se passe : In téléphoniste, en met- 
tant , au premier bureau , en ooasmunicationle premier abondé 
avec le deuxième bureau, coupe au premier bureau l'annoki- 
datekir A^ de la ligne auxllkiire; quand donc eUe presse sur 
la def D,, die envoie simdtanément des courants , * » de la 
pile P( d'appd du premier bureau dans les fils a et j8 du pre> 
mier abonné, dnsi que dans les deux fils de k ligne auxi- 
liaire; le courant lancé dans les deux fils de la ligne auxiliaire 
arrive en k^ et k,, passe en d, et d^; les deux fib se réunissent 
ensuite en y pour arriver ensemble dans Tannonciateur i, et 
de là à la terre 9; l'annonciateur tombe et fiait sonner la son- 
nerie du bureau centrai 

Dans le cas d*un rappdd'un bureau (deniième bureau) par 
un abonné (premier abonné), si ce bureau ne l'avait pas mas 
en oomnwinication avec l'abonné demandé (deuxième abonné) , 
le premier abonné envoie dans les deux fils a, (3 de sa ligne 
un courant de sa pile d'appel qui chemine parallèlement dans 
ces deux Ms a, j8 en sens contraire de , ' »; ce courant ne 
peut actionner Tannondateur A', puisqu'il arrive u la fois en 
A' par a' et /8'. L'atmondateur A^ ne tombe pas, puisqu'il est 
coupé du circuit en d, et d^; le èonhiot chemine ainsi jus- 
qu'au second bureau ; là , de deux choses l'une : ou le deuxième 
est rdié par le double fil k a I, k| à /^ au premier abonné, ^, 
en pressant sur sa clef d'appel, sonnera chez ce second 
abonné i ou bien, si In oonnnonication n'est pas étaUie,ce 
sera l'annonciateur i^qui, étant encore dans le drouit, tom- 
bera et avertira ie deuxième bureau qu'on le demande. 

Crmfviims soLvrion, — Les figures 3a à 34 représentent 
un mode d'établissement des communications pour réseaux 
téléphoniques, basé toujours sur l'emploi du double fil sans 
dérhration. Ce système a été combiné par MM. Lartigue, Ber- 
thon et Ader. 

Les communications et appels dont la description suit sont 
destinés à rdier les abonnés entre eux en communication di- 
recte, sans déranger le bureau central, et à fadltter les ap-* 
peb de l'abonné au bureau central ou aux bureaux centraux. 

Dans chaque bureau cenird, il y a les lignes des abonnés 
qui y correspondent et un certain nouibre de lignes auxi- 
Inûres destinées à relier ks bureaux entre eux. 

Le jack*knife de l'abonné est ainsi modifié : il se compose 
de deux plaques; la plaque de devant est rdiée an fil pldn 
de la ligne, la plaque de derrière au fil pointillé; ces deux 
fils forment la ligne de l'abonné; la plaque de devant porte 
en dessous on ressort fixé à droite par une vis dans sa 
masse; à gauche, le resfsort est en. contact au point c avec un 
boulon isolé. La plaque de derrière poitte également un res- 
sort fixé à la masse à gauche et en contact à droite avec un 
boulon isoàè D. Les deux plaques ifolées entre dles ont deux 
trous : deux grands sur la ; plaque de devant pour recevoir le 
contact de la cheville double dont sont munis lea bouts des 
cordons de communication, et deux petits pour recevoir 
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l'antre «ontact de cette clienttcv L'un de ees coaAaoti, tdui 
de ftiiolw B, est isolé de la pla<pw; ftstre, œlut de droite^ 
est. pratiqué dans la mttte. 

Chaque ressort de cbaqac piaqoe port» an goigen H, qui 
vient rsiresailUe dans le tnnMOBÉael dsia iielie^de manière 
â écarter le bout du ressort du contact avec le faeuimi, quand 
la elie^iMle^ en rouirsnti daas le tonu^èbaBse kfeajeaat en 
mène temps pousse le RssorL 

Le jacUaai£s de ia %iie auxiUsire est k nème que ceim 
de l^ttbooiié, sauf une ^ J, qei rdie métaffîqaeeieat la 
masas da la plaque de derrière à la pièce B^ dans kquetteest 
pratiqué k tnMhcpokct de gaqciK. 

Le rdais (du sspsèènie qui paraltia k pinapropsoev soit oa* 
dlknt, soit iribraot) est nelié au jaok-àoile de Tabornsé, & son 
entrée an beiriou de gsausbe £>, et à la pièce isolée £ de k 
pkque de derrière; à sa soatk, il est relié au boulon de 
droite IT. Un ooukct ioealX, iera^ise cerelak est en moure- 
ment, ferme un cirduit local ^i kit fiouctionner Ts 
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Le jaek-knife de k li^ne auxiliaire «'a pas de lekkr il a 
simpleuMBi ua annonciateur pkeé entre ks deux boulons, de 
gsnehe et 4k droite. 

L'appareil de l'employé du bureau «entrai pour appeler et 
parier aux abonnés est à k naahière ordinairet avee oatte 
différence que kpîketdetékpbone se-trouvènt en eomoMini* 
ciltioa «vea k terre par un point Jf du oendodeurqui cons- 
muniqne par k fiche double à k plaque de derrière du jaek* 
knife. 

Le poste de l'abonné' a e s ae nt kfl enwnt deux boutons pow 
les appds, l'un pour ks appela pariionAieas entre abonnés, 
l'autre pour app^er k bureau oentral. 

Le bouton pour appeler le bureau central se coofiose de 
deux kmes isolées et d'un oontact en dessous, de sorte qu'en 
poussant k [)outon, k preuûère kme N se met en contact 
avec k seconde N* et avec le eontaet O tout ensemUe. Le bou- 
ton des appels partieuliers ae compose de deua lames égak* 
ment : l'une de ces kmes R porte un bouton en koe duquel 
est un oontact; l'autre JP' n'a pas de bouton. Toutes les deux, 
par leur élasticité, viennent appuyer sur un contact aux ponts 
Qt Qf^ Le bouton fixé à k première iame> quand il eafcpeussé, 
entndne aussi l'autre lame pour lui kire quitter son contact 
avec le pont 

Le eommukteur auMuatique B, qui fonctionne dans k 
poste en accrochant ou décrochant le récepteur, a, à ado ex*^ 
trénsité, une pkque isolée; en kce et à. irotienient rknnent 
s*y appuyer trou ressorts T, T, V, deux toutes les fois que k 
ccnunutatenr chai^; quand k ttiépbone est accroché, le 
ressort du haut T et celui du milieu T sont reliés par k 
pkqnei quand k téléphone est déctoohé, k ressort V du bas 
et cdui du milieu 7" sont reiés; on voit donc que le ressort 
du milieu T ne quitte jamais le contact de k pkque et que 
les deux autres ressorts sent libres et iéoks, selon que le ré- 
cepteur est ou non acerocftié. 

Pour éviter une pile d'appel spédak ches Tabonné, on 
pounu mettre un relais qui fera fonctionnerune sonnerk locak 
(ou bkn oopourva se servir d'un autre système de rdaia pour 
appeb, tels que vibiutrars). IV>ur ce qui est des cosiuuittica* 
lions dans le poste de rabonné, efies sont telles que l'indique 
le dessin. 

Pour k ligne, on remarquera que Tun des. fils, k il plein» 
sert aux appels particuliers , et le fil pointiBé aux q>peb du 
bureau central par l'abonné. Far l'effet du commutateur au- 
tomatique an repos, les deux lignes ae tronvent en oommu- 



aaek tore, et quand on ^Mk^lasdecc 
Bis forment un circuit parfois sans communication «fec b 
terre. ■ 

LefemtkiMNDMRit cal kedkantti 

LoM^un ehn^né vent appokr k iiurenu eenlNÉ,^'pount 
k iKNÉtandTappei deatinéâ cet effqt s il âMÉM slinsiun.cieeiBt 
de cfaaa Inipas4ant dan»<k«ekia'pnr léjaÉDlDànife etifftwnnt 
cbea Ini^ bkn ique touchant h k terre dus ràbannè pai » 
peintçee ciienifcnst compkL Polir qnal'aboAnèt en | 
le bonka* iie:8nnÉieflis cbev^lni; il a fittlu in kaa 
If, qui kcilite le pamsgedq emrant de netourè k krranns 
traversnr'k sonnerie. <ielà se pswe ainsi quand l'abenné-n'cit 
en coarinunf cation' qu'airee k bureau centml 

Lorsque c'est le bureau central qui «ont appeler l'abonné, 
l'enijpkyé metJa fiche ^déi&k ^dana k toouide droitedu jsck- 
knîk etpontseaon bonfton d^appel Ur'il envoie ainsi qn caa* 
rontdepikdek tgna ém liurean è k kits de cheai'nhinaii 
par k fil plein en passant pair k aonnerie éa l'nbonnè^ Si l'a- 
bonné n'était pas xelié à k teree« ce qut arvifura k s sq n s let 
abonnés ne seront pas agencés pour avoir des comuranict- 
lions pennailanteai k dèuinats'en reteometn nu bé s sa u cen- 
traipurk fii pointiUé, naus ssns infkenoer k reliss de 
TannaiMfktenr, puisque k chenlk double, en entrant ans 
le tnau, aura souleté k reasoit dek pkqna «k-deraks et 
dékît Bon oooinct avec k iionteni de drpîle qui krmaitkcxv 
cuit du relaisi 

Lorsque deux abonnés demanderont à être noû en i 
nicatkn pennanente (supposoneks niée à deux 
centraux), auprcnécr bureau, l'empfoyéniet k fiche douUs 
d'un bout de cordon de coni—ilkatien dnna le trou ds 
gauche du jnckhknik de l'abonné, et k fiche^de l'autre boat 
indifléremment dans l'un dts trens du jacà>knike de b figae 
auxiliaire; au deuxième bureau, l'employé en kit autantL'io- 
troduction de k fiche dans le trou de gauche du jack-knife 
de l'abonné a soulevé k ressort «k desaoua de k plaque de 
devant et dékît k contact atec kboidon de gauche; k reisis 
se trouve donc dans k pareours d^ fil pointillé. L*iniroèio- 
tion de la fiché de l'antre bout du cordon dans l'un des troai 
d« jack-knife de k ligne anxâiaîre aura aoulevé l'un ou rantn 
des ressorts de devant on de derrière et aura mis ainsi l'an- 
nonciateur du jack-knife hors circuit II y aura donc dsns 
chaque bureau un relais eariwechè dans k fil de ligne poin- 
tillé, sans dérivations ni à k terre ni à l'antre fit Voilà poar 
ka bureaux ceatraux. Gàex ks-ebonnés, les t é ié ph e n es étant 
suppoak accrochés au oouamuteteur automatkfue, k pbqoe 
isolée S met en comumnication les deux ressoak T, T, ea 
qui vent tontes ks communieationB; on voit que ks denx fli 
de ligne, le plein etk pointillé, conununiquent e nae i iJdc à k 
terrei Dans cette position, l'un des fils, k plein, servirsanx 
appeb entreabonnés, et k pointillé^ aux appels par l'abonaè 
au bureau oentrsL Pour appekr son correspondant, raboaaé 
pousse le bouton des appeù particuliers : il orée ainsi un et- 
cuit de k terre de ehes lui à k terre de son correspooésnt 
par lefil plein , en mettant se pik è la teiee et en passant psrii 
sonnerie de son carrespendant; kbnreauicentral ne sers pss 
dérangé, puisque le courant ne passera pas sur le filpuèidillt^ 
du rekîs; en efiet, en appuyant sur oe bouton, il aura auni 
écarté de son oontact arec le pont le ressert, de sorte qoe is 
ligne poiMtUée qui passe par ce point sera coupée et ae 
pourra ainsi livrer passage à aucun courant Four appek* le 
bureau central^ les abonnés pousseront k bouton du baienr 
central; en suivant le tracé de» coaaanmiGntions, on voit 
qu'iU auront ciéénneourantdepik de leur terre è k terre 



Digitized by 



Google 



TéLÉrGRAPHlE. 



de leur correspondant en passant par le fil pointillé dans les 
relais du bureau sans déranger leur correspondant 

Lorsque le Inureau centrai vaudra app^r deux alN>nn4i en 
même temps, il le pourra en mettant la fiche ^ son appareil 
dans Tun des trous des jacks-knives. En suivant le tracé des 
lignes, on voit qu*un courant part de la terre au bureau Bl se 
biforqpfir ehez elMqiie abonaéi poMr, aboulv à la te^ 
fils da Ugarn ^kimm 

IiH»f|ae les aboMiét. pÊÊkmt «mita e«u le 4MNn«tatetir 
^aol relevé, lii pl a y» isolée naettoi les dan» reasfts eo co»- 
tacl« et, en suivant les tracési* on mâifKe leciroMteit paafili* 
tement fermé sans aucune espèoei de4Uemiiea, Mitae point 
capiUL 

etÊÊcme on k «aHi oes isystèaMs ont pour avaaiage» de 
fioîee 4n înitiMaHoni de ce geue eeidÔMa* iiu fils e& à 
mesure de» boaoîni^ et^ lomt^'oBien fem la demaînAe, les L»- 
stallatioM euslMifte» du réseait de ItaM ceoëntront à iMM> 
tknBier en même iMnps,. et i-employé skt boreait central 
tt*aura p*e à se peéeceuper ifessyatème ad»pté par tee.abon» 
néitpuiscpie, gràmh eesœmbMaîiensvaaii signal Jettateor 
jours eodMHhL U y aMait là «mm. gcande difficulté à véeoÉdre, 
que te Société i fé^ énd e dtt télépbanee «eMeadi^i» tewl parti- 
culièrement. 



£n résumé', dans cette addition^ noua ravendlquons. ks 
diverses dispositions que nous venons de décrire, pennettant 
d'utiliaerle double fit de» comiMinireiîeni téléphwMqnes, en 
Yw de permettre rappeldèieet des^abonaés» aioilî qiâ*il a été 

«xpàicpié. 

9* GKRTincAt, en dtftedu if dé<!embre i68d. 

RVI, fig. 3&et5& 

La présente addilioii m pour objet me Modification de 
i*«ppd direct (aystèoM A* Berthon); eette modilîoatîon poste 
for le mode d'i^peL des «boaméav mnnîs d'ap|Mttcsls d*appel 
éired par les bureanK centnnn. €ftte< modifiitatîon nécessite 
k transformation de la etef d^sf^eL du bnrean oeotnd destiné 
à cette catégerie d*abennés« dHme part* et, d'autre part, 
celle du signai «vertisseuir plaoé cbei les abonnés. 

A Taide dn ce donhla ekangonent, qui est une sinpplifioft- 
tion du premier systkne, un abonié chez qui est inatallé on 
^9parcii d*appcè dieect est averti, par un bunau -ooikral ou 
m aatre abannépeasédant les mèmea appareils^ élane seule 
etmème fiiçon. 

Ce mode d*appel unique consiste à mettre le matt de Ta^ 
yelant (abonné anhnreau)à la teareyel leenivc&de In Marne 
pâe sur les deux fib de ligne tflant ck«a Tabonné apf^lé, au 
moyen d*une clef dènUa 

D'autre part, cbe^l'abonné appelé, les deon fil» de ligne se 
réunissent en nn seult qui ^ s*enrouler'antoor de la bobine 
'im rdais et de là à, la tenm Le eifvuit d*appel> est. ainsi 
^■Mé par la tertn. Lorsque le oonraot lancé pav l'appelant 
pisie dans la bobine du odaîs pkeé. ches rabonné a^yiiéi, 
i'armature est attifée et ienne fe cietuit d*nne pile kcak 
daas lequel se trovatnt iatnrcalées une ou pinsieurs^aenneries 
angrèderaboiaié. 

Mode de fiipctioimement (Taiipel direct modieé. 

^ seals fénngwneirta partent sur l'appel d'nn abonné 

>>nû dW appareil d'appd direct par ka bureaux centraïui. 

Soit à appele r mk aboîooié n* i pnr k bureau centnà n"* i. 

IkaoNiafe. — Pour (aifie cet appel, k manoeuvre du bureau 



U 

eentral n* i oomisk é pkalet k ficbe/ dans k trou 7 1 de 
droit» du Jaoli. J de Uabanné n*" i.»,pois à|aresace anr k ckf 
€, à laqudk est atta ch é e k fiehè;/ par deux owdnekurs 
réunis en un seul cordon de couleur bleue pour le dittinfunr 
du coréen f enf o de k. fiche jL 

Commmmcatmt — 'Pout^eattedonblepnaiowwre» kpikCl» 
dootleâae aett en permanence 4 k tene (terre fi[,nsen 
cuivre C rdtf an«#*tact p^ mk «D elimBUUtttAtkm par k prea- 
sien estreée sor k okf Cemc les. UmeeL éLK pak^Taide 
Ar cordon 44e«a oeodnot«un/c etik fiche /daqs les dew 
kmea 7 et J du jacà J quiaont en ceaamuniflalîon i 
aenk aveolesdenr fiés^de ligne Bet £ de llabenité aM^ 

4kta. — En pkatank k fiebn dans le tmu droit U du 
jaek J, en n ooupé^ nn ahaèwant k kme ^^ k dérkatton 
loeaiei. 

Chez ITabonaé » ke deus fik 4e lî^mBi £, œliés tous den» , 
€)om«ei neus ïm/mi^ tu» an p6k cuivoe 4i it k plk et du 
bureau «nntral n** &• oontîniianl à ebenioer eàte à côte en 
jouant le rôle de conducteur unique et en misant k cbemin 
4iP d P, i penr kfil iB^, et a P d P^/, pDuff k fil Bi jnaqu'en 
f , o4 ik as réuDMMnt peut passer 4k A en. A^ au taayiers de 
k. bobine 4u lekU It^ et de là pav Jl.. I^ r^r^k k teisre 
{tecrei). 

Le circuit det k pik c t du bureau eenftrai n*" i est ainsi 
fermé par les deux fik de lligne B et B» jouant k rdk de oon- 
dneteuF nnkpK A k. terre prise au bureau (terre JB) et chez 
rabonné (terreiV, ^ piftinat an tranei» dn Mlak A, placé 
c^ea oe dernier. 

Le courant de k pik c t« en traversait k boblM A A du 
rdais R chez Tabonné,, abaisse ramatuie n» k mat en contact 
Allée le conduiBtans a £^ et fonne ainsi k eivouili de k pik 
locale c, t,, dont ie courant passe alors au travers detmi des 
songeries S. Le ciiCiWi est constitué en partant de (^ par les 
conducteurs Z,, &, £» «>^t i^.m^Qg, 

La fi^[ure 36 repaé«inte le rekk pour sonneries du poste 
de Tabonné di^^qsé aur dca wMS de k boUe contenant ks deux 
cle& d*appeL 

On voit dnna (pie lemode d*appel d*ttn abonpè par un 
bureau central ou par ua autre. abonné se fiûi de k même 
façon,, en metksit k zinc de k pik de rappelant à k terre 
et en prenant terre chez Tabonné appelé.. Les ckii C et C 
dans les bureaux oentranî jouent k même rôle que les ck£s 
XetJT pkcées cbea* les abonnés (ckls dont le fonctionne- 
ment a été indiqué daoa k premier brevet). 

Les autres appek se fiont A k manière ordinaire. 

h* CBinnciv, en date* du 8 septeasbut i88t« 

PLVI,fig.^à39. 

IKotre prése^k addition a pour objet l'application aux 
relais de notre système d*appei direct d*un éiectn>«aimant 
polarisé imaginé par M. Th* Ducousso* ingénieur de notre 
société. 

On sait ^*il est cerkins oaSr dans L'emploi de Tinversion 
de eouiant pour produire denx eflets différents^ où il est 
nécessaire d'awoir sur k circuit d'action (en ciccuit ou en 
dérivation) deux* relais polariftés,, l'un sensibk au courant 
poaîtif, l'autne sensibk seukment ^m courant négatif. 

De l'emploi de deux vekis il résulte : i^ une dépense d'in- 
stallation double; a*" une augmentation de résistance si ks 
relais sont dans le circuit, ou bien une diminution s'ils sont 
en dérivation. 

Le système d'électro^aimant polarisé imaginé par M. Du- 
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ebuiso remédie à cet inoonvéniettt en œ qu*ll est disposé pour 
constitoer tnr reUis pouvant agir quel qoe soît le sens du 
eonrant, mais dVine manière différente suivant le sens de^^ 
oonniuL 

Les 6gures 37 et 38 sont deux ebapes perpendieulatres de 
ce relais combiné ponr des transmissions téléphoniqaes avec 
appel direct, et la figure S9 est une voe en pbn d'une colonne 
de contact, en deux parties isolévs ^eotriquement 

Il se compose d'un aimant permanent ^ S^ sur Tun des 
pôles duquel est montée la culasse en fer doux a6 d*un 
électro-aimant; cette 'culasse est évidée en son mflîeu, de 
manière à loger le pivotage d*une palette en fer doux cd; les 
noyaux en fer doux de Télectro-aimant, montés sur la même 
culasse ab, se terminent par deux masses 0/ formant l'épa- 
nouissement des pôles. Il résulte de ce montage que les deux 
noyaux 6/ et la palette cd con^uent trois pôles de même 
nom en regard : deux de ces pôles ««/sont fixes au point de 
vue mécanique, tandis que le troisième cd est mobile et peut 
osciller autour de Vaxegh. 

A rétat de repos,* les pôles e,/ exercent chacun sur le pôle 
semblable td une répulsion égale et contraire, d'on résulte 
rimmobilité de la paletle. Le passage dans les bobines d'un 
courant de certain sens rompt cet équilibre en renversant la 
polarité de é et renforçant celle dé/; il résulte de cela attrac- 
tion entre s et cd et aussi répulsion entre/ et cd; la palette 
se déplaee sous cette action et se porte vers e. Dès que le cou- 
rant cesse, l'état magnétique primitif se rétablit ; e repousse 
cd de même que/, et la palette reste immobile entre ces deux 
pôles. Un courant de sens inverse renverse la polarité de /et 
renforce cette de ; la palette se déplace alors vers/. On voit 
donc que le sens du mouvement de la palette dépend de cdui 
du courant 

La course de la palette mobile est limitée par deux vis de 
butée m,n, qui servent de contacts; elles sont vissées dans la 
chappe dHme cdonne en deux parties isolées électriquement; 
la palette étant reliée par la masse métallique de Taimant au 
milieu du circuit local, le déplacement de celle-ci complète le 
circuit à gauche ou à droite, suivant le sens du mouvement. 

Indépendamment de la fermeture directe du circuit par la 
palette, le mouvement de celle-ci pourrait être employé à un 
effet différent , par exemple â une action mécanique quel- 
conque, directe ou indirecte, telle que la chute d'un signal ou 
voyant, la rotation d'une roue de compteur, etc. 

Cet appareil peut s'appliquer à certaines solutions de Tappel 
direct, pour indiquer le poste appelant en actionnant l'une 
ou l'autre de deux sonneries différentes, ou bien en faisant 
tomber l'un ou i autre de deux annonciateurs. Une autre 
application consiste dans les appareils contrôleurs et enregis- 
treurs de niveau, de pression, de vitesse, à inversion de 
courant, où Taugmentation s'indique par un courant d'un 
sens et la diminution par un courant de sens inverse, solu- 
tions qui jusqu'à présent exigeaient deux retais polarisés. 

En résumé, nous indiquons dans cette addition le système 
d'électro-aimnnt polarisé agissant d'une façon différente sur 
une palette de contact articidée, suivant le sens du courant, 
les mouvements de cette palette pouvant être utilisés soit 
pour la fermeture directe de circuits, soit pour produire une 
action mécanique quelconque, dans les postes téléphoniques 
à appel direct, dans les appareils contrôleurs et enregistreurs 
de niveau, de pression ou de vitesse, etc. 
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Brkvict n* 154180. en date du 8 mars i8â5. 

A MM. DE LALAnBK et D^AnsonvAL, pour un système de 
rehis téligraphique. 

W. IL 

La présente description a po«r bot de laire connaître ud 
nouveau relais tMégraphique particulièrement sensible, n- 
pideeC simple, dootl'eoDlpioi, combiiié oa non avec eehii des 
extnHcourants« nous a eonduîts à un sytlème de transmiasiMi 
électrique que noiM'r«ifëndiquona. 

Le relais est composé ^fig< 1 : 

1* D'un électro- aimant ordinaire ou du genre Hugbes A, 
c'est4-dîre dont les bobniea sont mooiéeB sur les bra a chcj 
d'un aimant permanent entier à cheval, ou sur des pn^onge- 
ments en fer doux fixés aux extrémités de ces branches; cet 
tiectro-aimant est actionné par le courant de la ligne; 

3* D'une armature en fer doux B C (ou en acier) maintenue 
à petite dislance devant les pôles de l'^ectro-aimaot et sm- 
ceplible d'éprouver un déplacement^le (dus ou mms grande 
amplitude « par suite des variations apportées à Tinlrasîté ma- 
gnétique de i'éieotro^mMit par les courants qui circulent 
dans les bobines; 

3* D'une pièce ED, mobile on non, portant un contact D, 
maintenu contre u» contact correspondant porté par l'arma- 
ture BC. 

Le coonmt de la pile locale passant par le récepteur est 
fermé par l'intermédiaire des pièces BC et ED; c'est l'élat 
normal, lorsqu'il ne passe pas de courant dans les bobines de 
l'électro^imant A. 

Les pièces JBC et D£ sont réglées de telle feçon que, lors- 
qu*on envoie un courant dans la Ugne et dans les bobines de 
rélectro A , la variation d'intensité magnétique qui en résuite 
produise un déplacement de l'armature BC qui rompt le con- 
tact entre cetle pièce el la pièce DJS, ou bien, dans certaiu 
cas, fait seulement varier la pression entre les points de con- 
tact de BC et de DE, il en résulte soit l'interruption du cou- 
rant de la pile locale et par suite l'arrêt du travail du récep- 
teur, soit une variation dans la résistance que le couraot de 
la pile locale éprouve en passant par le contact, et par suite 
une variation dans l'intensité de ce courant suffisante pour 
être accusée par le réceptenr. 

Ce relais peut être actionné soit par le courant de la pile, 
soit par des extrarcourants, «oit par des courants induits d'na 
ordre quelconque, smt par des courants magnéto^eelri<pies 
ou dynamo-électriques. 

On conçoit que la dispoeîtion de l'appareil puisse être n- 
riée d'une infinité de fe^ns. Mous décrivons ci-dèssous fane 
de ces dispositions, qui donne d'excettents résultats. 

L'électro-aimant A, ûg. a, est du genre Hughes. L'arma- 
ture BC est une lame mince de fer doux, de ferme circulaire, 
maintenue par son contour snr une pièce fixe 2 à une petite 
distance de l'aimant Cet ensemble représente exactement ni 
téléphone dont on aurait supprimé rendbouchure,et, enfiût, 
les téléphones^ avec les différentes formes qu'on leur a don- 
nées, peuvent être utilisés pour la coiatmetion de ce relais. 

La pièce DB a la forme d'un pendule; eUe est composée 
d'une lame métallique très élastique portant un poids muni 
d'un contact D qui vient s'appuyer au centre de la membrane. 
Une glissière F, perlée par un support métaUique 6if, penbet 
de feire avancer ou reculer le pendule BDde iaçon à £ufe 
appuyer plus ou moins lortement le contact contre la mem- 
brane. 
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Le circuit local comprenant le récepteur aboutit aux bornes 
/ et f ; les fils de ligne , aux bornes K et K\ 

Nous employons généndement, pour octionner ce l*elais à 
tnifers de très grandes distances, Textra-courant obtenu par 
un très petit nombre d*élémenls de pile. La figure 5 montre 
U disposition pour la transmission. 

(Joe pile P envoie son couranldans une bobine L, compo» 
sée d*un seul fil ennndé autour d*an Dedsceau de fils de fer. 

Dans le circuit se trouve Interposé un manipulateur ordi- 
naire (ou un appareil de transmission quelconque) qui , dans 
sa position habitudle, laisse le cireirit ouvert. Le jeu de ce 
manipulateur fermée ouvre le dreuit de la pile P. 

Les fils de ligne dans letfoeb doit être envoyé reitra-con- 
rant aboutissent en Tet f aux extrémités 4ii fit de la bobine. 
Une autre disposition consiste à ikiremboutir lea fils de ligne 
en f et en m'. 

Nous envoyons rextra-courant dans la ligne suivant le sens 
qui produit une désaimantation partieMe de Taimant du ré- 
cepteur. H en résulte que la membrane B€,ûg. a , qui était 
attirée par Taimant A , s*en écarte vivement «I repousse Tex^ 
trémité D du pendule DE; cette impulsion rompt le contact 
etidt opérer une petite osciBaAion par le pendule , qui revient 
rapidement établir de nouveau le contact contre la oiemlnrane. 
Pendant que le contact a été rompu, la pile locale a cessé 
d*agir sur le récepteur. 

Si le récepteur est un récepteur Morse et qu*on fasse fonc- 
tionner le manipulateur M de façon à thinsmettre une dé- 
pèche en signes conventionnels habituels , il est facile de se 
rendre compte que la dépècfoe sera reproduite en points et 
traits correspondants à la station réceptrice, pourvu que f in- 
tervalle entre deux signes consécutif soit égal à la durée d*un 
point ou d'un trait court. On con>prend donc que la ferme- 
ture du courant à la station expéditrice reste sans action sur 
le récepteur à la station d'airivée, tandis que Tonverture d« 
courant produit une interruption de courte durée dans le tra- 
Tail du récepteur. On comprend aussi qu'il est inutile de dé- 
crire ici les diffàrentes manières dont on peut disposer et em- 
ployer les maaipcdateurs et récepteurs connus, en vue d'une 
correspondance téiégraplnque par notre système. 

On sait que lorsqu'on approche ou qu'on éloigne des pèles 
d'un électro-aimant du genre Hughes une pièce de fer doux, 
on fiût naître dans le fil de la bobine des courants électriques; 
«s courants envoyés dans la ligne bctioûnent facilement 
notre relais. Nous pouvons , en fixant l'armature de fer doux au 
manipulateiir hd-mème, (^iteelrsans pile, parle mouvement 
du manipulateur, dans les ceodkions ordinaires, les courants 
qui, envoyés dans la ligne, actionnent le relais. 

La sensibilité et le bpn fonctionnement de notre relais dé- 
pendent de «averses conditions et en particulier delà dispost- 
tion de l'annatiire de fer doux, de la pièce de contact et de 
réiéetra«nnant 

Nous pouvons adopter lacultativeinent l'une des dispositions 
sdvanles : 

Armature. — i* Une lame de fer doux <ib, fig. 4, portée 
par une lame élastique c ott par des pivots, est maintenue de- 
vant l'aimant dans une position convenable par un ou jdu- 
sieurs ressorts t'^r'; 

2* Une lame mince rectangulaire de fer doux de, fig. 5. 
maintenue ou encastrée à ses extrémités dans deox pièces 
fixes/,/; 

d* Une lame mince de forme circulai ou autre, mainte- 
noesurtootson pourtour, comme dans les téléphones; 

4* Une pièce eu «lame de fer doux gh, fig. 6, suspendue 
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par une lame élastique i ou sur pivot, et dirigée par un eà- 
mant NS* La position de œt aimant permet de r^^ à vo- 
lonté la force qui s'oppose à l'attraction de l'électro-aimant 

Pièce de coktaet. — Ette peut être constituée par une lame 
élastique, comme dam le figure i, par un système pendulaire, 
comme dans la figure a , ou par un pendule pq, portant une 
pièce de fer doux r, fig. 7. Un aimant t, de position variable, 
permet de donner à ce pendule la position et la pression con- 
venaMes. Dans la figure 8, la pièce de contact est une aiguille 
de fer a, suspendue par son centré de gravité a' de façon à 
être équilibrée. Cette lame porte le fil de contact v, qui vient 
toucher le contact y de l'armature œ du relais avec une force 
plus ou moins grande, que l'on règle par l'approche d'un bar- 
peau aimanté NS. L'appareil est ainsi soustrait à Tactiofl de 
la pesanteur et peut recevoir indi£Béremment toutes les posi- 
tions sans se dérégler. 

Nous formons généralement les contacts en platine ou en ar- 
gent, mais nous pouvons employer d'autres métaux ou des corps 
médiocrement conducteurs, comme le charbon de cornue. 

Éleeirû*aimant — Nous employons Tune quelconque des 
dispositions connues d'éleciro-aimants , électro-aimants ordi- 
naires bu polarisés, soit qu'on utilise l'attraction d'un seul 
pôle on des deux pôles, l'un des pôles seulement ou tous les 
deux pouvant être garnis dé bobines. La forme tabulaire sy- 
métrique représentée fig. 9, dans laquelle laimant est re- 
courbé et l'un des pôles épanoui de manière à entourer l'autre 
sans le toucher, est particulièrement convenable; avec cet ai- 
mant, le pôle centrai seul ou les deux pôles peuvent être à 
volonté entourés de bobines. 

On voit d'après la description ci-4essus que notre nouveau 
relais consiste essentiellement dans l'emploi d'une armature 
de fer doux ou d'acier et d'une pièce de contact formant le 
courant d'une pile locale, dans le circuit de laquelle se trouve 
un récepteur télégraphique approprié, le courant envoyé dans 
la Hgne devant, en agissant sur un étectroeimant placé à une 
petite distance de l'armature, déplacer cette armature et in- 
terrompre le circuit de la pile locale. 

En résumé, nous revendiquons : 

1*" La combinaison que nous avons décrite dans ce mtooire 
en regard du dessin annexé et consistant à fermer le circuit 
de la pile locale, qui actionne le récepteur par l'intermédiaire 
des pièces mobiles d'un relais de forme quelconque; 

a* Le système de relais ci-dessns décrit, avec l'une quel- 
conqpie des dispositions que nous avons indiquées pour son ar- 
mature ou sa membrane mobile, sa pièce de contact et son 
électro-aimaet; 

3* L'emploi fecultatif, pour actionner ce relais,. des cou- 
rants directs de la pile, d'extra-courants , de courants induits 
d'un ordre quelconque, de courants magnéto-éleetriques on 
(fynamo-électriques ; 

4* L'emploi égiiement facultatif, pour actionner notre re- 
lais, des courants magnéto-éiectriquesobtenttspar la man09uvre 
seule d'nn manipcdatenr disposé comme nous l'avens indiqué. 



BaxvET n* 154S07, en date du 9 mars i885 , 
A M* BouDET DE Paris, pour un système de transmission 
téléphonique par condensateurs sur les lignes souterraines 
ou sous-marines. 

PLL 

On connaît les travaux de MM. Beriiner, Hera et Dunand 
concernant l'intervention des condensateurs dans les com- 
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-Émnicalîoni iélèphoniqiiM r «NiMâti it charge préventif 
•et la ligne étdit»Aifeeiuie aib aÉoyeo dfu»e dérWalion f>ri9etur 
Hi pile da Iranamétteur; oii<li«ân une oemMiileipHe élaîfe mleff«> 
laléë ûms. ie dtciHfc aeQOiMbî0e4*iiali.i>ob]n6é*iiid«<Btioiit.Ce8 
33rsiteie8 présentent des iapanvènknU q«e l^eupéneiwei a dé- 
vMKûréii A|is$i>je ineisuisiafltadtéiempèQye^ilèfoeaéeaMAeiif 
jttd oouime ecgiaiiB de tramfommtioû du courMit Je niif 
parvemi à ce lièMiltat par Taid^ôiiolton . aux demantiure» des 
-éandensateurs orduiaireft, fig^ i, dHise troiftèaie anMune c 
iqite ion relie à la) ]àgQê L, les dem autres brmures 6-« e étant 
■eneomiuunioation l'one 6 àvee ie microphone^ i*autreo «vec 
ia pHe P et le récepteur, soit par la lerre^ coome sur le de»- 
m!, aoît par un fil de retour. Cerna» on ie Yoifti sur cette fih 
f(are, le iiikropfaone etiaa laœds ^et c du condensateur soot 
^aoés en déri talion snrie circuit de la pHe P. Rien n*estdone 
changé dans les communications du circait île ligne avec le 
tcansformaieuir^ et la ttedification porte uniquement sur ia 
iÎBison des armures du condensataur avee les contact variahlei 
du «Ncrophofie. ijes variaiHons de charge du condensateur^ 
provoquées par le jeu du mierophooe, influencent la Ugne 
condensante qui aboutitaui condenlaleurs transmetteur et »è- 
iœpteuTt comme dans ia télégraphie transatiaMtîque. De plus, 
«ttaque modificatJoD du contact micrc^onique produisant 
-dans cette ligne ime double oadUation très hrève et alteraaiî- 
veulent de sens contraire, il est inutile de neutraliser la ligne 
après chaque émission, ce qui permet d'obtenir des vitesses 
die transmission suffisantes pour les oommnnleations téléiiho- 
niquesw 

Pour construire ces condensateurs à trois acanves, je pro- 
cède de la manière suivsmfe t les fenilis» de paf>ier paraffiné 
qui servent de cËélectrique ont une fomie carrte; entre ces 
feuilles, on intercale des feuilies d^étaiii qui débordent par 
Tune de leurs extrémités sur l'un des côtés du papier. La su- 
pmposwtion des leailles d'étain est leûtede telle façon que cha- 
cune d'elles déborde suecesaii«menfc sur l'un des quatre cétés 
de l'appareil; et en changeant décote à chaque fois, et tou^ 
jours dans ie même sens, il en i^suHe que les marges exté- 
rieures qui permettent de réunir les feuiiles en séries se trou- 
vent superposées de quatre en quatre. U y a deoe^ par ce &it, 
quatre séries ou quatre armures dififôrentes ayant chacune le 
même nombre de feuilles. On réunit alors les deux séries im- 
paires 1 et 3t fig* a, pour constituer une seule armure, celle 
^ui doît être reliée au méerophone; la série a correspond à 
la légne^ et k série A on troisième armure est mise en oom- 
oMntcatimi avec ia pile et la terre ea le fil de retour. Cette 
disposition est montrée dans la ûgure a , qui représente une 
portion de condensafttor C, dont |e& huât premî^ws feuflies 
«ont «uméfoéées. 

On picMirvait enoorei, conme le^montre la figure 3, employer 
deux condensateurs ordinaires reliés entre eux conwie le 
montre le dessin; msrâ on obtient cependant un meilleur ré- 
sultat avec le condensateur a trois artenresu 

Çn réansné, je revendique mpn systèoM de transmission 
téléphonique par condensateur, tel que je l'ai décrit dans ce 
mémoire, pouvant fonctionner avec des microphones de tous 
systèmes quelconques- et présentant comme caractères dis- 
tincHfii : 

i"* L'acUonotion aux, condensateurs d^une troisième armure 
qu'on relie à la ligne, pendant que les autres sont reliées l'une 
au microphone, l'autre à ia pile et au récepteur; 

a* La disposition des appareils en dérivation, ainsi qU*ii a 
été expliquée 



BsEVcrn* ISftMS, en date du lo mars i885, 
A M. FAYABGSfi, pour an appareil télégraphique impri* 
mear ayant poax haie- on nouveau principe de monogrammt 
imprimanlMp^OF sectioM indtpewiaate» , iujraatiûnneme^u 
ie lettres, de signes conventiotmêk om de êténofrapkie fiel- 
eonqae ponr reptésmter «ht éevOur^ em éipéthm téUfrO' 
pKiifuee. 

W. IL 

fin pourtuivanfc l'exécntinQde^ViMreQtien tironetée le 8 juil- 
let i88a, n* ia7a&Ufaâ ooostatàfueiecenftiie imprimeorda 
télégraphe itnprimantv dont la. deatrîptàen figure dans iadit 
brevtit comme exc^iple d^^^plicatipu de r utitia ati o n de la di^ 
fnrenoe d'écarijqui existe dans le jen progreMif des neips vi- 
brant sous l'influence de l'émission intermittente, d'une ibrce 
qurtoenqne, serait uHlement eesfio^ié avec ua moteur diffé- 
rent da celui décrit dhtns le proaier brov el 

Le but de la préseate demimde db bmaei est de me ré 
aerver d'une manière générale la propriété dudit centre iiU' 
pritaeur, quel que soit le moteur employé, et de lappUcatinB 
à la iélégraphiis* du monogrSMime oonposé de firactioaner 
meots de lettres^ signes* cofiveiitionnels ou jtéAographiqttei 

Les figures i, » ai 3 des dessnas d^joints reproduiaort ie 
centre imprimeur et ie monogramme tel qa*il a été décrit et 
dessiné dans le premier brevet; le monogramme pourra être 
changé suivant les cas, de Manière' à ceproduire^ par exemple, 
les signes dNine sténographie domnée on le& IcAtres d'un sl- 
phabet diili^^enl de cehii adopté oonnne eiepnple. 

Je répéterai ici d'une manière suocinote k description da 
centre imprimeur que jToi donnée d^à d'ime aaanièra dé- 
taillée dans mon premser beevet, pub jae déerirai» à titie 
d'exeoai^, une dès nombretoes combinaisDna mécaniques 
^i pourront être employées |MMir aoticinner ledit centre im- 
primeur et pour focmer avec lui un lélègrapbe imprimant 
atec beaucoup de mq^dité. 

Les seotiosH dis monegvamnie snni axées à f extrémité de 
tiges basculantea D, dont l'autre extrémité es& actionnée psr 
l'attraction des awnataires d'électnaMÛmants diapniét eeore- 
diablement. 

Pour adSonner eca éleotroa isolémesit on ea combinaisoD 
suivant les fimctionnementa à imprimer (un on pAnsiears si** 
mnltanément) et produire une iefalre on un signe ^pidoonfN 
jdont tons les dérnents sont côntenna dans le monograanie, 
on peut relier las bornes a ef ^ de chnsua d'entre eux à aa 
système de fils ooMÉoctenra diviaé en deux séries ou gammes 

(i, a, 3 et t', a\ B' ) abeutistant an réoeptser ré* 

partiteur des cooranls M, fig. S^ disposé de tdie inçon ^ 
le courant de la pile locsde P^, envoyé à «n lïs a in t nt donaé 
dans les oonductewns 5 et i.', par exeni|det traraane. les éleo 
trodes a , a4 et a i du centre imprimeur, auxquellea àont reliées 
les bornes lU etnVpdur imprimer la kttrer» pareaenvle. 

La figure a représente une coupe verticale du centmiH^ 
primeur et montre lov jeu des ieviers' ù^ 

Pour ftidliter i'impressiesÉ dea fraotiona de lettres,. je ms 
réserve, au lîeu de> %mie ces fraetions aim leMien & ear** 
mêmes, de les 6xer à des ressorts qui seront actionnés psr 
lesdks ioriers> de fîiçon à ioaprimer les fractions sur le ps- 
per 4*une .manière (du* abrupte qu'avee fat.dispositieniudi- 
qoée dans le dessin. 

Pour éviter rencnusUmenÉ que se produioait facilement a«ec 
le System d'encrage^ par capîinnté des finactiona imprimants 
tel que je l'ai dédrit dans nson. premier boerett je dispcsefsi 
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nm la bande'd» pM^lsr km jmlUii de soie itnUM M'ettoi» 
gnsseet toàmé 4k¥mmmimmmi «oïdiaM., de fœmère qH*, 
locfqu*une ou fikttîMira êtàdkmê 4tt moijrtgwuoe (mppeal 
le papier, il en résulte une impression en cov^wr-tUr ta 
ptrtie iaftnéuire 4ê ce dertoier. 

Je me réserve aussi, si jf Je liKMive iMliii»syua»<te ^Moar. 
les fractions imprimantes du monogramme de minces fils de 
platine parcourus par un courant électrique suffisant pour 
les faire rougir, a6n de se marquer sur le papier en y pro- 
duisant une légère InrUure. 

Les doua gamnea de Bh «endiiciflan se .composent tha- 
oanadehiMt «o«dift^iM*dMli6aasMmiti«os^ea conplea (un 
Gl de chaque gamoie de part et d'autre^) c^natituei^ les pom-, 
bioaisons reliées aux électros du centre imprimeur. 

Ces combinaisons se chiffrent au nombre de cinquante-six 
pour les seize fils, dont huit à chaque ganune, et qîi*oQ peut 
aModer dewL à deux -eaéaitâÉt tente iieiton 4e0 fièi qui se 
faut tis4-¥i8 aéttranlie.jetirda&ajgitMles. 

La fanti t i i Mr e.du .neàntrit de ia pile Uçalemir ces SM pwèt 
s Actuer perè'«iflucnce Jis eonraitt de Ugne.aetioaaiaitt le 
récepteur M, dMl le idi^osition jnéeaMfue peiifc veriar à 
l^idfini aana tdfeae^tr le.lyalhnafi dn. centre iafriaMur ou diA 
laaliegnmne.' 

Us figtioes 4.6^6, 7et&ira|iné0anAettiri*iNie«imîèredén 
laUéeiesiroaa pwticei9iifO0i9poaeBt an aprtène méeoniquft 
destiné à constituer avec le centre imprimeur .«a appareil té^ 
légKapUqué aaripitiimiiit^, seti leneniptllateur^il qui ae tfoave 
àk stebead'etpéditioii^ le rebtaelle ffécapteuv répartiteiir M 
qai se trouvQMÉ OMmnekieeBM impfiaieMr 4 4a atayoad'ar^ 
ri»ée. 

Le cytiodipe ns-du maiiipriateyr i est ea minière isolaofte 
et conporte dur csott peitniirdfc pcÉttea plaques conductncfia 
établies ee den notées pfcridMea et éattinéetà faire eoo^ 
tact avec draa frottsurs/,/, fiaé» à festréaMté de ohaqu^ 
touche. Deux sections de tambour T entourent Taxe du cy^^ 
liodre m de oèlé etid^autre de rextoèMité de chacpie touche. 
L'extrémité de la touche est aasaî munie dans sa largeur de 
deux galets d'appn n., m, itmlaBl seii à reittériesr« soilt -k fin- 
kmur éaa rebords des ftwahoors T, svifant qœ |ia liaudie 
aura été abaisaée par ia main jou abandonnée à son rossoflt r 
de redressement Les galets et les freiteuns entrent ei sortait 
da tambonr à nn point nnifne de rotation on les temboers 
sont intemuipus on évidét d*nne largeur oonaenabiia. Chaque 
frottenr est oonstitué de denx eondkmtoine isolés l'un de Tantre 
et reliés Fma à ia pile, Tautre aii fil de ligne, et, des deux 
frotteurs de chaque touche, Tun doit transmettre à Ja ligne 
des oanrants + et Vautre des osnranis -*; denc denxi piles P, 
e*P, dontl'une se ratlnolie par son pèle-4-à toutes les tonches 
par un de leurs frotteurs, et Tautre pite ae ratlaehte par aon 
pôle -* à tontea les tooBhes par Tentie de leurs iroltears. Les 
petites plaques conduoirices CpC,c dn cylindre aaaentplncéea 
en deux nmgées de manière à renconker les CrottenM aux 
points convenables d*un tour complet et à faire les contacts 
de leurs conducteurs isoléi pour fi:>«mir à la ligne les conr 
nuits de directicm + on — qni aotionnent le récepteur If ani-* 
vant les exigences des dépêches^ 

Dès qu*une touche est entrée dians le tamboor par la près- 
sioQ du doigta TopéraÉenr doit la iàcker pour prieaser une ae^ 
condetoncàe, laquelle, ne renoonftrantpas rouMrtere, renie 
ses galets à Pexléiitar jnaqa'an momapt eè.le 'te*r comvdet 
nmène l'onverture qui iui pecmet d'^anlrar en froâtawant» 
tandis qa*an mène inilant la première iomche reHohée se 
dégage seule par son ressort de redressement r. Les plaques 



apndMûlnf es^ cyjiodre.p^r pba W tO)Ui;beeftÀ^q(Mbque ^our 
de roue sont i^l au jiombre ip 4rqis ai^is les. deux ,rafngé^« , 
.,liOi;squ'<eA{acMonA» i|ne d%s it^pc^difinanipulfiteur^ ujc^ 
preioiar caoîact dom^a A ila^ ligne un. o^ri^ de dlrectiout 
quelconque* qui est toujours dirigé sur le même éleçtro-ai- 
nwfAl £» %. 5, dont if but, est 4e wetti^ enanouyao^ent les 
aiguiUea p et.p' du.yréi^ptjaiirxéipartileuci ensuite >4aux. cc^a- 
tactft snccesii^ epvv^ieot un, courant dans.l^ lélectrof J^^ F^ 
d«At Tactlon consiite à arrêter h^ aigiuilea p et p' au o^^m^nt, 
voulu pour envoyer dans un couple déterminé des fils i^on* 
dncUiHrs4e8 séries oci gammes L,a»3...^. et i\2\3\,. .. 
le courant de la pile Wicale P« po<ir actionner le centre im«>, 
prÂQieiir d^uma iaçqn déterminée p^ ta position, des contacts 
sur ia cylindre du <nai|ipidataur<. . . 

Mais daos la pratique cet actionnemanidu récepteur par le 
nianq>ulateur $^ fait par Tiatecmédiaire d'>uo relais, La Agure 6 
laprésente ie canevas d*ui|iseipblab}e relais, dont la disposition 
peut varier à TinfinL , 

Le couraoi de UgoeX trarerse, en arrivant au relais, la 
besoule t, rarmaiure i et le fil de rélecjtro Q qui cofxespond^ 
à la terre. 11 en résulte que iVmnture s est attjrée par leiec- 
Iro G etiaitteuber la bascule i centre le contact a. 

Le.oessortx' maintient la bascule t dans celte position jusr 
qti*a« moneni de ia remise en place.,^ a lieu i^schaq^çv 
dépèche. 

La .bascule tétant dès lors, en contact avec la borner après 
awnr quitté 1 armature 4» Télectro Q est bo«rs d actii;>n. 

En même teaqi^ la flaque v, 90ttiêi par la bascule^, mais, 
isolée de cette denoièrev 7a rencontrer le contacta qui en« 
voie le eonaantde la-fifle locaip P, dans.réleuçtro E; ce der- 
nier est porté par le diaque, fine Â* dans lequel sont ména- 
gées les fenêtres 0. Le disque inférieur D, par contre, est 
animé d*lin mouven^ent rotatif jceostant de même vitesse re- 
lative que ceHe du eylindredu. manipulateur, sa^s obligation 
é'nn ^nchronisoKa panait entre les deux mouvements. 

Les aiguiUes (ou leviers^ métalliques p ^p' sont libres aa- 
tedo de Taxe du {^Uteau P; eUes sont bolées Tune par rapport 
à Tautre et munies de petits galets g eig. Dac^ la position de 
Taiguille p^ repoéscntée àgaiiohedans la figure 5, les^qtf g 
toident sur la pliileae ^rota^if Di tandis que ie galet g' s ap- 
puie oontre la aurfaoa inférieere. du plateau fixe M, contre If?- 
quel les aiguîHea lont décernent ressort. Lorsque le.galet g\ 
arrive au point 0,ii tomb^ dans iécbancrure du plateau jR 
et reste immobile; mais dès que ie courant de la pile locale P^ 
aal envoyé dans Ttiectro E par rétoblissement d-un contact 
entre v et a^J'arniatore Q f»st attirée par Téleotro E; cette 
armature porto deux bras tecourbéf en équerre et munis 
chacun d'une molette S qui s'engage dans la fenêtre du. 
plateau Si; «ette dernière refoule ie, gai^ ^ hors de la fe- 
nêltfe O et puasse par là m^me les galets g^ g contre le pU^: 
teau D, qui les entraine 4a^^ ac^ 4nou¥ement xot^tif; à cet 
effet, les galéta $^g sont çam^léa et le djsqu^ J> ef t recouvert 
de euir. 

Lorsque soit le Aetteur // soit çeiui f*fl 4e iâ ftouche du 
manipulateur ivAContre un a?cond -cocrf^pt ,4h çyjjndre m^ i\ 
en rélidle Tenvoi.dans la lic^^L d'uA,eour^>^it + SQÎt — 
(suivant que le contact; atouché// on /'/'),:fui« dans la po- 
sition od nous avons laissé,, la, basou^; t. du Triais, parcourra 
l'électro H pour aller à la terra Les armatvir^sde cet électro- 
aimant sont aimantées i^a^ leurs, p(^esyd^jpèm^ nom op- 
posés, u ;^ ' . 

Nous supposons leurs p^es ^ au-desffis des électro-ai- 
mants* 
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Si le eonrant envoyé par le manipolaleur est +« IVIeetro H 
attirera farmatare' N et mettra la plaque w en contact avec ia 
bomey^ en faisant iomber la bascule l dans une position dans 
bquelle la maiMîent le ressort t jusqu'à la remise en place 
qui se fait après chaque dépèche. • 

Une troisième émission de courant produite dans la ligne 
par le troisième contact du cylindre m du maniptdateur sur 
les frottetirs de la touche en question enverra un courant — 
dans Télechro H et fera tomber la bascule k par rintermé- 
diaire de Tarinatùre FT. 

L'établissement tl*un contact entre wtity envoie le courant 
de la pile locale P^ dans Télectro F* du récepteur. 

Il en résulte une attraction exercée par Télectro F sur l'ar- 
mature x^, qui est 6xée au segment Jt supposé en matière 
isolante. Ce segment X' porte des contacts i, n, S, 4« 5, 6, 
7, 8, auxquels sont fixées les extrémfités des fils conducteurs 

1, a, 3 mentionnés plus haut dans la description du 

centre imprimeur. 

Étant attiré par l'dectro f, le segment X' rencontre l'ex- 
trémité de l'aiguille p', qui est assez élastique pour être son- 
levée par lui, de sorte que le galet g cesse d'appuyer snr le 
disque D et que i'aiguille reste en communication avec cdui 
des huit contacts de X* qui se trouvait à sa portée au mo- 
ment où l'émission du courant a eu lieu, comme le montre la 
partie droite de la figure ô. 

La même chose se passe pour le segment X et Taiguille p, 
lorsque se produit le contact entre la plaque i et ia borne k, 
fig. 6, par suite de la rencontre du troisième contact du cy- 
lindre du manipulateur avec les frotteurs de la touche. 

La figure a montre de qudle manière le récepteur M ré- 
partit le courant de la pile locale P^ dans le centre impri- 
meiu*. 

Les aiguiRes p et p', isolées l'une par rapport à l'autre, 
communiquent chacune avec l'un, des p61es de la prie P«. Le 
courant de cette dernière reste, par exemple, ouvert jusqu'au 
moment où , par suite de l'action des électros F et F*, il s'éta- 
blit un contact entre les aiguittes et l'un des contacts de cha- 
cun des segments X et X', 

Ce courant circule alors dans le fil conducteur correspon- 
dant jusqu'aux bornes I, H, III et l\ II', UI' , d'où il 

se rend aux électros du centre imprimeur de la manière dé- 
crite plus haut (voir description du centre imprimeur). 

En résumé, voici les points sur lesquels porte la présente 
invention : 

1* L'application à la tdégraphie du principe de fraction- 
nement des lettres ou signes conventionneb ou sténographia 
ques quelconques pour représenter une écriture ou des dé- 
pêches Idégraphiques; 

a* La disposition générale de mon centre imprhneur UA 
qu'il a été décrit déjà dans mon premier brevet du 8 juiileA 
i88a, mais indépendamment du moteur qui l'actionne; 

5* Un manipulateur formé d'un cyKndre m à mouvement 
constant et portant des contacts disposés d'une façon conve- 
nable et d'un nombre qudconque de touches portant des 
frotteurs qui, par l'intermédiaire des contacts du cylindre, 
envoient en temps voulu des courants -f ou — dans la ligne; 

4** La disposition entre le manipulateur et le récepteur ré- 
partiteur du rdais, telle qu'elle a été décrite ci-haut, ou de 
tout autre relais d'un dispositif convenable quelconque; 

5* L'application d'un récepteur répartiteur de courants, 
d'un mécanisme et d'un dispositif quelconque dont le sp^ 
cimen décrit plus haut se compose d'un disque ftxe R et d'un 
disque D animé d'un mouvement rotatif constant, entre les- 
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quels circulent une ou pl us ie u r s aiguyfces ou leriars qui fer- 
ment, à un moment donné et sous l'influence da eourant de 
ligne , le courant de la pile locale dertiné à actionner le centre 
imprimeur; • 

6* L'ensemble des dispositions énumérées cklessas et Ici 
oombtnaisons possibles entre elles. 



BaEVBT n* 15^453, en date du ss mars i885, 

A la Soctité ùinimàLM des TitàfBOHMB {riêêaMW Uié- 
phoniques et corutructioni éUctrùiuei)^ p9ur un eyOème de 
communications pour réseaux téléphoniques (système C. 
Ader). 

PLl,Ûg. leta. 

ActueHement les abonnés du réseau appdlent le burean 
centrai auquel ils sont reliés à l'aide d'une pBe spéciale ou 
machine magnéto, placée à leur domicile; quand leur con- 
versation est terminée, jts rappellent le burêaa pour le fan 
faire savoir, mais pour cela il a été indispensable d'avoir re- 
cours, dans chaque bureau traversé, à une dérivation. Les 
désavantages de ces dérivations sont évidents; c'est, vulgaire- 
ment parlant, perdre sa marehandise en chemin» A tout prix, 
il (kut les supprimer; nous verrons plus bas qu'on peut les 
éviter sans frais. 

Après la question du bon fonctionnement, qui satisfiût le 
client, vient la question d'économie, qui intéresse paHiculiè- 
rement la socié^. M. Ader a imaginé un systèiae de commu- 
nications à double fil qui répond à tous les besoins d'un ré- 
seau à bureaux centraux, qui conserve, ou mieux qui ne 
laisse pas perdre l'intensité des transmissions lâéphoniqiies 
et qui en même temps permet de réaliser des économies; 
c'est ce système qui fiiit l'objet de la présente demande de 
brevet. 

Les questions à résoudre et résolues sont celles-ci : 

1* Suppression des dérivations; 

a* Suppression des relais de toutes espèces; 

3* Suppression des piles d'i^pd diez les abonnés; eOes 
sont remplacés par une pile commune à tous les abonnés, 
placée au bureau central; 

4* Faculté de relier deux abonnés en communicatioQ di- 
recte permanente sans dérangement pour le bureau cenM, 
mais avec facilité pour eux de le rappeler au besoin; 

5** Faculté d'appder depuis le bureau central deux abonnés 
àiaibis; 

6* Conservation de tons les appareils existants, sans ea 
adjoindre d'autres, sauf dans le cas eixceptionnel des commn- 
nicaUons permanentes ; 

'f Les jacks^knives, à tout faire, de M. Lartîgue restent 
tels qu'ils sont, sans même avoir besoin de les dévisser; 

8^ Au repos, tous les circuits des abonnés sont ouverts. • 

La figmre i représente deux abonnés à , B reliés chacim à 
un bureau centrât On ^ représenté les jacks-knives doubles 
comme étant séparés; les lignes fortes donnent la direction 
qu'aurait le circuit si la cheville était dans le trou. 

Pour la darté de ia description , nous pouvons supposer les 
jacks-knives de la foqme de ceux qui sont sur le croquis ; ib se 
oomposent de deux plaques iscdées par du caoutchouc dorci: 
la pteque de derrière porte en dessous un ressort qui est ea 
contact avec un boulon N bien isolé dans l'épaisseur de la 
plaque; dans le trou E de>icet|e plaque* on remarque, rivé an 
ressort B, un goujon G qui fait saillie dans le trou, de sorte 
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que^ lorsque le petit bout de la chevilk est engagé dans le trou, 
^ ressort poussé quitte son contact avec la pièce iV; cela a pour 
efiet d'isoler la pile comoaune du bureau. 

Les fils de ligne sont fixés , le plein à la plaque de derrière 
et le pointillé à la plaque de devant du jaok^knife* La plaque 
de devant n*a pas ée ressort 

Les plaques sont dessinées en perspective , pour faciliter la 
description; évidemment leur véritable position est à côté 
Tune de lautre, de manière que, lorsqu'on met la fiche dana 
les trous, le gros canon de la fiche est en contact avec la 
plaque du devant, et le petit canon avec la plaque de derrière. 

On pourrait obtenir ces communications avec bien d'autrea 
systèmes de fiches^ Tiiaportani est d obtenir la direction des 
communications indiquées dans le dessin. On remarquera, en 
suivant les deux fib de ligne représentés par un trait plein et 
pointillé , qu a la position d*attente il n existe que des circuits 
ouverts à tous les postes; cela diminue les cbanoes d'acci 
dents, tels que mélanges de lignes, perturbation dans les 
appareils en temps d'orage, etc. 

Quand le» appareils sont en repos, au point A, le fil de 
ligne plein arrive au centre du commutateur automatique a 
crochet. Le téléphone étant accroché, le circuit passe de Ui 
à la lame du bouton d*appei. ensuite à la sonnette, la tra- 
verse, puis revient au bureau central par la ligne pointillée« 
Au bureau central, la ligne à double fil passe complètement 
dans les bobines de Tannonciateur, point capital dont il sera 
parlé encore dans cette description; ensuite elle est attachée 
an jackknife, le fil plein à la plaque de derrière, le fil poin- 
tillé à la plaque de devant 

Le bureau central possède une pile PM commune h tous 
les abonnés; elle est reliée par un pôle à la terre véritable; 
àlautre pôle, elle est attachée auxjacks-knivespar le boulon i^. 
•^ Comme le ressort de dessous de la plaque de derrière du 
I jack-knife est en contact avec le boulon iV» il s'ensuit que le 

Ini de ligne plein est en contact aussi avec up pôle de la pile 
commune. La plaque de devant du jack-knife ne comnmnique 
à rien, ce qui fait que le fil de ligne pointillé a ce bout de 
libre et laisse la ligne ouverte. 

Quand le bureau central a besoin d'appeler son abonné A, 
il met sa fiche double indifféremment dans l'un des trous du 
jackknife et envoie son courant de pile, qui arrive parfaite- 
{ ment chez labonné, puisque maintenant le circuit se trouve 
fermé par le fait des contacts des deux plaques aux deux 
bouts de la fiche. L'employé a donc sonné et parlé au besoin 
avec son abonné. Il est à remarquer que l'annonciateur, qui 
toujours se trouve dans le circuit, n^aum pas été influencé par 
le courant envoyé par le bureau central ; c'est grâce à la di- 
rection particulière dont il est traversé par les courants. Les 
deux fils de ligne sont enroulés sur les bobines comme s'ils 
u'en faisaient qu'un , de sorte qu'il se trouve passer dans les 
bobines deux courants de sens contraire qui se neutralisent 
complètement. On pourrait aussi disposer Télectro des annon*- 
ciateucs de manière à faire passer un fil par une bobine et 
lautre fil dans l'autre bobine, de juanière à paralyser le ma- 
gnétisme développé par le courant dans l'électro ; mais alors 
il y aurait, quoi qu'on Ht, un pôle de même nom aux deux 
branches, et l'attraction des armatures aurait lieu tout de 
même; elle ne serait que plus faible. 

Quand l'abonné veut appeler le bureau central « il pousse le 
bouton d'appel P et met ainsi le fil plein en communication 
avec un bout de fil qui est rdié à la terre. En faisant cette 
DMnipulation; il a formé un circuit arrivant de la terre du 
iHireau central à la terre de chet lui , en passant par la pile 



commune et l'annoBeiateur que traverao le fil jJein de la 
ligne. 

Le fil de ligne pointillé étant inactif, l'annonciateur tom-* 
bera puisqu'il ne sera traversé que par un courant de même 
sens. L'abonné aura pu ainsi se mettre en rapport avec le 
bureau central. 

Quand il laut mettre deux abonnés en communication, soit 
dans le même bureau, soit dans deux bureaux par rintenné* 
diaire des lignes auxiliaires, le bureau appdant met toujouri 
la fiche dans le premier trou D du jack-knife, et le bureau ap- 
pelé met la sienne dans le deuxième trou £ : il se forme ainsi 
un circuit allant d'un abonné à l'autre, passant par chaque 
annonciateur de bureau central et sans dérivation; il est à 
remarquer que c'est la pile commune du bureau central appe^ 
lant qui est seulement attachée au circuit; au bureau appelé, 
la fiche dans le trou E a soulevé le ressort de dessous la plaque 
de derrière et défait tout contact avec sa pile commune. 

Il ne faut pas prendre pour une dérivation à la terre le 
simple contact de la pye commune au fil plein de la ligne; il 
n'est pas possible qu'il passe par lé le plus petit courant, ni de 
pile ni ondulatoire, pendant que l'on parle. Ah' si la pile 
commune du bureau appelé était conservée, on pourrait pré- 
tendre qu'il y a possibilité d'un courant d'une terre à l'autre 
par un des fib de la ligne, oaalgré l'opposition des pôles des 
deux piles communes; mais c'est précisément pour qu'il n*y 
ait pas de doute sur la disparition des dérivations qu'une pile 
seulement est en usage. 

Lorsque les deux abonnés auront terminé leur conversation, 
pour en avertir Je bureau central, ils appuieront tout simple- 
ment sur le bouton P : ils créeront un courant de la terre du 
bureau, où est la pile, à leur terre à eux, en paasant par un 
fil seulement dans les annonciateurs, ce qui les fera fonc- 
tionner. 

Quand deux abonnés demanderont une communication 
permanente, on la leur donnera, et la disposition des appareib 
chez eux est celle figurée sur le dessin à droite pour l'abonné 
B, à qui l'on a adjoint simplement un bouton d'appel P' et 
une pÛe spéciale CZ. Ces abonnés pourront s'appeler mu- 
tuellement sans déranger leur annonciateur au bureau cen- 
tral, puisque cette fois encore les bobines des annonciateurs 
seront traversées par deux courants de sens inverse. 

Lorsque, pour une raison quelconque, ils auront besoin de 
parler au bureau central, ils pousseront le bouton d'appel P, 
et l'annonciateur tombera, comme cela été expliqué précé- 
denmient 

La figure a des dessins montre une variante de ce système 
de communications téléphoniques. 

L'installation de la pile commune au bureau central ne 
change pas ; les jacks-knives restent les mêmes que dans la dis- 
position précédente. L'annonciateur est toujours dans le cir- 
cuit, mais cette fois il n'est traversé que par un seul fil de 
ligne, le fil représenté en traits pleins. Le fil pointillé de la 
ligne sert aux appels des abonnés par le bureau central ou 
des abonnés entre eux. Le fil plein ne sert qu'aux appels du 
bureau central par les abonnés. 

1^ fonctionnement des communications est le suivant : 

i" Pour appeler le bureau central, l'abonné pousse le bouton 
d'appel P; il reforme un courant de la terre du bureau cen- 
tral a la terre de l'abonné, en passant par le fit plein ei l'an- 
nonciateur, qui tombera; 

a* Pour rappeler l'abonné, le bureau central met la fiche 
de son appareil téléphonique dans les trous du jack-knife (les 
traits fins indiquent la comnmnication de cet appareil), et 
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alor» il crée un cotirant «ur le fil pointiBé, sans passer par 
Tannonciateur depuis la terre du bureau jusqu'à la terre de 
Fabminé, et, en suivant 4^ cmsuit», on voit qae ce circuit 
passe par la sonnerie de TàrlKmné, ce qui Pavertit; 

S"* Quand ies deux abonnés veulent ^'appeler* entre eux, 
Tinstallation est comme celle du dessin à droite pour Tabonné 
B; ik envoient un courant par le fil pointillé , en laissant Tan- 
nemcfateuT tranquiHe, puisqu'il ne passe pas de courant par 
le Bi plein (il faut supposer ces deux abonnés préalablement 
mm en couimunîcatian directe au bureau) ; 

^ Quand les abonnés veulent parler au bureau central , ils 
le font en poussant le bouton; ils font fonctionner alors Tafi- 
noncinteur, puisqu'ils créent un courant par le BI plein êa 
bureau jusque chez eux; 

5*" Pi>up appeler deux abonnés à la fois « on feit comme dans 
le deuxiènne cas : le courant de la pile se partage et prend la 
direction des abonnés. 

En résumé, nous revendiquons comme caractères dlstinc- 
tifs de ce système de communications téléphoniques : 

i** La disposition d'annonciateur? À bobines dans lesquelles 
passent les deux Gis de la ligne comme s'ils n'en faisaient 
qa^un,fig. a; 

a* La suppression chez les abonnés de piles d'appel pour 
avertir le bureau central, et leur ren^lacement par une pi4e 
eoDumine à tous les abonnés, placée au bureau central; 

dP iLa communication d'mi pôle de la pile commune du 
bureau central à la terre, l'autre pôle attadié à l'un des fils 
de ligne des abonnés; 

êC" L'appel du bureau central chez les abonné», en envoyant 
dans le» lignes à dohble fil un courant d'un sens passant dans 
Ie9 bobines des annonciateurs en sens inverse; 

ô' L'appel de chear l'abonné jusqu'au bureau central, en 
mettant un point du circuit à la terre, ce qui constitue un cir- 
cuit particulier, dan» lequel passe un courant du bureau chez 
l'abonné en traversant l'annondatevr dans un sens seulement, 
ce qui le fait tomber; 

6* Les appels entre deux abonnés , sans dérangement pour 
le bureau central, en envoyant dans le circuit un courant 
d'un seul sens, passant dans les bobines des annonciateurs 
dans deux sens inverses afin de se détruire et rester sans ac- 
tion, 

7" Les annonciateurs à bobine enroulés par un (i\ unique 
traversé par un courant de la pile commune allant de la terre 
du bureau central à la terre de Tabonné par le premier fit; 

8" Les appels des abonnés par le bureau central ou appels 
des abonnés entre eux, par le deuxième 6i en dehors des 
annonciateurs, avec la terre comme retour; 

9* La conversation établie à la manière ordinaire par les 
deux fils de ligne; 

lo* Au repos des appareils, les circuits du réseau ouverts. 

On peut d'ailleurs appliquer ce système avec des annoncia- 
teurs et des jacks^knives de tout système quelconque. 

Gehtificat, en date du sS mars i883^ 

PI. I, fig. 3. 

La présente addition a pour objet une troisième disposition 
pour communications de réseau téléphonique. 

Le tracé de ces communications est représenté sur le dessin 
annexé; en le suivant, on voit que les deux fils de ligne tou- 
chent a la terre; on peut appeler le bureau central par un iil 
F', et les abonnés peuvent s'appeler par l'autre fil F, sans dé- 
ranger le bnreau central. Dans cette combinaisoit, il n y a pas 
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de pile au bureau centrai commune a«tx abonnés; le connni 
est envoyé de chez l'abonné avec la pile dn transmetteur, d'ail* 
leurs indispensable dans tous les cas. Pour arriver avec ce 
fidbie courant à feire tomber, à fravers les distances, levan* 
noncioteur» du bureau central, nous employons le relais â 
bobines dans un champ magnétique du système Ader, déjà 
breveté pour cet usage. Dans cette combinakon, on n'a pas 
besoin dîntenrertir le sens des ceurants de pUe, le relais Pmc- 
tienne <toujourar. Le bouton d'appet pour le bureau centrales! 
un bouton ordinaire. Le bouton des appeb particuliers entre 
abonnés est composé d'une lame brisée; une partie de cette 
lame L envole un courant de pie; l'antre partie L coupe tout 
simplement le fil de ligne F* qui est^^testiné à appeler le bo- 
re^iu central. 

Le crochet eommntatenr antomaUqne C, à part les con- 
tact» ordinaires T et 5 qui mettent sur téléphone ou sar son- 
nerie , porte à son autre extrémité une piaque métallique P 
isolée sur dn caontehouc; cette plaque quand le téléphone est 
suspendu, ce qui est le cas du dessin, met en communicaftioo 
les ressorts R> et R' par freltement : le ressort R' se trouve 
isolé ; quand le téléphone est décroché, elle relie les ressorts 
R' et if' : le ressort R est libre. Cette combinaison a pour but, 
quand on parle, de joindre les disvx fils de ligne ensemble et 
de les couper avec fe fil de fisrre de manière' à former ua eir- 
cuit fermé sans aucune dérivation à l« terre* ni entre eux. 

Cette disposition présente les caractères dtstinctifs suivants: 

1* Les deux filïr ât fîgne sont reliés à la terre pendant fat- 
tente; 

a** L'un des fils sert pour appeler le bureau central, l'antre 
fil à l'appel èes abonné entre eux ; 

3* Quand les abonnés s'appeflent entre eux, le fit F est 
coupé; 

4' Quand on parife , le circuit composé des deux fils de ligne 
est tout à fait isolé de la ferre sans aucune dérivation; 

5* Les relais sont toujours dans le circuit. 

Cette troisième disposition résout la question posée: 
dl>onnés s'appelant entre eux sans déranger le bureau cen- 
tral ; appel de deux abonnés à la fois ; économie de piles^, sop- 
pression âes dérivations. 

En résumé, nous revendiquons, dans cette addition, la 
disposition pour communications de réseau téléphonique qui 
a été décrite dans ce mémoire. 



BasvBT n* 155334 „ en date du 8 mai i8fô, 

A MM. Hayes et Beckwîtb, poar nn système de télé- 
phone transmetteur et récepteur. 

PI. L 

La première partie de cette Invention a trait à un système 
de transmetteur pour lignes téléphoniques et elle a pour but 
d'augmenter les limites de la variation d'un courant électrique 
et de lui donner une portée plus grande qu'elle ne possède 
aujourd'hui. Ceci a trait aux courants ondulatoires d'où les 
courants de transmission sont dérivés, par l'entremise des- 
quels le son de la voix est transmis téléphonîquement, cou- 
rants qui, comme on le sait bien, sont îe résultat d'une 
variation graduelle dans sa nature, de fort à fiiible et vice 
versa. 

Quand le courant lancé dans la ligne est dû à rindactîon 
magnétique d'un aimant permanent, la variation à laquelle 
il doit son existence est due à l'augmentation ou à la dimi- 
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outioa de 1 aira«Bt; si , au contraire , le courant eit un de batte- 
rie galvanique par induction, la viariation « lieu dans le pre*- 
mier ou courant primaire, et c'est À cette d«i9etqu*.af>partîeat 
]a présente invention. 

Gomme dans toua les transmetteurs, nous ei^ployons un 
diaphragme pertaAl ou ooauuamdant un bouton métaHliqge 
eo contact non MaUe «vec une pièce «a chaErbon durci ou 
non ou d'une sabstance o«rbonaoée liicée sur une barre mo- 
bile, et une bobine d^nduction four produire les courants ia- 
termittenb intenses secondaires* «Ces éléments, aoit seuls, soit 
en combinaison, nous ne les revendiquons pas comme de 
notre invention^ exoeptè en ce qui a tnâu avx changements y 
apportés pour obtenir les nésulÉats^énonioés. 

Dans tous les transmetteuis à courant de batterie de notre 
(XHiaaissance, la lin^ite de variation est très rétréeie, par con- 
séquent la force du courant induit très faible. CcHBme il a été 
dit plus haut , le but de ceUe intention est d^ampliûei* «cette 
limite (sans ré^emeot inierronipre le eourant)^ par consé^ 
quent d'envoyer dans la ligne un enurant iodnit ou secondaire 
beaucoup plus puissant, qui surmontera la réeisAaoce, lel 
fuites et l'induction externe auxquelles les longues lignes sont 
assujetties. 

fiâas les dessins «Hannaxéa» que fïom donnons à iitre 
d'eiemple seuWment^ la figuiie i est uiae pvejecitioa bonaon*- 
talede la porte da transmetteur; celle n en est une action 
d'après x or de la figure i, et ceUe ^ est une vue symétrique 
de ia bobine d'induction d'f^tès ajp de la -figure 2. 

A indique la porte du Iransmetlenr; ^, l'orifice de transnaîs- 
sioa de la voix ; B, le diapbittgme gam^-de eaoutcbouo mou 6'" 
a sa périphérie. 

Le diaphragnae se ûxe par une agrafe 6' et un t^essort b, 
l'extrémité duquel est gannie de caoutchouc mou. 

La barre oscîHanbe € isst empendue sur les vis pointnes j, 
Qxées au bloc h et passant à tuavers les goupilles 1. 

La barre porte un bouton en charbon d, les écrous c^ c' et 
le bouton c". 

Le bouton p du diaphragme vient par gravité en contact 
non stable arec le bouton d. 

La barre C est venue soit entièreoaent en fer doux ou autre 
substance magnétique, soit armée d'une substance de ce genre 
D à ses extrémités. 

Une bobine d'induction EFG, en dehors de ses fonctions 
usuelles, sert à varier le degré <le pression entre les bou- 
tons p, d. Un des pôles de la batterie (non démontrée) se relie 
à la cbamière m, IViutre à celle ii^ et le courant passe de a À 
/' dans la bobine primaire F, puis à/et 4e là au diaphragme B> 
de celui-ci au bouton p ou par un fil métallique reliant/ à p, 
si le diaphragme est uu non-conduoteur, et du dernier par le 
bouton d, la barre C, k vis j» la goupille 1 et la charnière jii« 
de retour à la batterie. 

La bobine secondaire G est roulée s«r cdle primaire F dans 
le but d'économie. On pourrait s'en diapenser en introduisant 
une bobine d'induction coDO^te dans le circuit primaire, entre 
l'une ou l'autre des charnières et la batterie, et en la reliant 
coaveoablement À la ligne. 

Sans la bobine G nous avons tout simplement un électro- 
aimant droit EF enclemcbé dans le circuit et contrôlant ia 
pression entre les électrodes p, d. 

Si l'on désire ajuster le bouton d (jufteaasez ponr établir le 
courant par Thélice F) i«lativeaaeni à la barre C, et obtenir 
un contact très laihle par gravité entre les deoK électrodes 
qoand le contrôiewr magnétique est dormant, <m n'a qu'à 
Yîsser ou dévisser le boulon ^" dans oude ia i>arre C et avee 



lui récrou c' et le bouton if; &i alors on tourne récTou, il fena 
fonction de contre-écrou et mainliendm les organes dans ia 
position qu'on leur a donnée^ 

€omn»e il a été dit, ce contact doit être trèS' léger et établi 
«l^ês la pose de linstrument, l'opération duqud est comme 
suit: 

Supposons le circuit fermé : l'attraction exercée par £ sur D 
établira le contact fermé entre p,d, eontact qui aura approxi- 
mativement la force moyenne et sur une moyenne de surface. 
Si maintenant une forte impulsion serre p contre d «le^résulr 
tat sera tout à fait différent de cefaii observé quand la barre C 
est tenue en place soit par gravité ou un ressort seulement': 
au lieu d'être enlevée par la ktfce de son mgoment eti ainsi 
interrompre le circuit, elle est au oontraire tenue en contact 
intime par la force d'attraction augmentée de Tànae E, aog* 
wentation due à un courant «plus fort dû à l'augmenlatioa du 
contact entre p et d, Pouk^ celle raison, on peut dotumr au 
diaphragme une vibration plus ample sans interrompre* 

La pression oiependant vers la fin de l'excursion e^t bien 
moins forte qu'au aM>uvement initial, car la force d'attraction 
(de beaucoup augmentée) de E aura été surmontée par le mo« 
ment de C« et £ aura encore la force nécessaire pour assurer 
au retour du diaphragme etdubcaitonp uneontadt aotuet* qui 
cependant diminuera rapidement, et au mcMSient où G'arrive 
à la limite de sa portée, ce «contact seva au point de l'Ânter* 
ruplion tellement il ;sera iaâxle, ce que, du reste, on c<Mn- 
prendra facilement si on considère la Â>rce de contact mutuelle 
des électrodes et ceHe d attraction de E, l'une agissant sur 
l'autre et vice versa. 

Une relation eonvenable ^facile à déterminer par essais) 
entre la batterie, l'hélice F et Tespace entre D et E donne 
une combinaison par laqueHè des sons très forts sont transmis 
avec facilité et parfaitement «issi bien que les sons les plus 
faibles sans altération dans -l«rrangement relatif des organes. 

Afin de pourvoir aux différentes conditions d'une batterie, 
i'éme E nst rendue miObile dans l'hélice F, afin de pouvoir la 
rapprocher ou l'éloigner de D sans ouvrir la boite du trans* 
mettenr. 

Par l'enAremise des perfectionnements décrits, la transmis- 
sion du son snr de longues distances devient possible, ce qui 
n'a pas été réalisé jusqu'aujourd'hui , et sur de coûtâtes dis- 
tances la transmission est d'antant plus prononcée^ claire et 
nette, la vibration du diaphragme est tellement amplifiée, 
qu'on l'entend di^nctement à plusieurs pas de l'instrument. 

On obtient des résultats plus satislsiisants encore en icom^ 
binant avec le transmetteur notre récepteur perfectionné qui 
forme ia seconde partie de cette invention et que nous allons 
décrire. La cause de la supériorité marquée du transmetteur, 
on la trouvera dans le fait qu'un courant induit plus fort esl 
dérivé de l'ampUtilde de la variation du ceitfant primaire, et 
nous désirons dire nettement que nous nous servons de bat** 
teries plus fortes que e^es.eBiployiées<iisaellenient ou qu'bn 
n'a pu an]doyer jusqo*aujourd'hnii a/vec avantage avec les 
transnaetteurs uisuds et par les raisons suivantes : comme la 
force du courant induit est proportionnée au degré de varia-» 
tion du eounant primaire, it est é^vident qu*iin ooucant d'une 
batterie de 10 volts iRaniée à 9 volts neeleia pas plus puissant 
que celui d'une batterie deâ volts variée à 1 volt. H est patent 
aussi qu'un courant induit dû à une batterie ide 5 vdt^ variée 
à 1 volt sera plus (brt ^e cdui d'une batterie de 10 voit» 
variée à 9 vodts. 

On observera aussi que l'attraction magnétique quîcontcAle 
la force de contact enitre les électrodes n'agit pas immédiate- 
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ment sur le diaphragme, mais indirectement par ]a barre C, 
et que cette attraction 8*exerce sur le bras long d'un levier de 
second ordre et multiplie la force. 

Nous sommes à même d*employer une hélice qui offre 
moins de résistance au courant primaire que nous pourrions 
le faire si le contact était immédiat, car une force d'attraction 
moins grande est nécessaire pour obtenir le même contact. 

L'emploi d'aimants permanents pour contrôler, jusqu*à un 
certain point, le mouvement des électrodes par attraction et 
répulsion n'est non seulement pas nouveau , mais non dési- 
rable, parce que s'ils ne sont pas pourvus d'une héKee d'in- 
duction , ils exercent une force constante pareille à celle d'un 
ressort ou à celte de la gravité. 

Même avec une hélice ils n'agissent pas avec autant de force 
qu^nne âme en fer doux, car il est bien connu qu'une barre 
en acier employée comme âme ou armature n'est pas influen- 
cée aussi puissamment par une hélice, et encore parce que la 
différence en tension magnétique sous de fortes variations 
dans le courant primaire ne peut être aussi grande qu'avec 
une âme en fer doux quand la force varie de maxima à zéro. 

11 existe encore une autre très importante différence en ce 
que l'âme de l'électro-aimant ne vient pas en contact avec les 
organes mobiles du transmetteur, et une fois ajustée elle reste 
immobile. Comme nous ne tirons pas parti des mouvements 
de l'âme pour agir par induction (électriquement) sur un fil 
secondaire, t'hélice primaire est roulée sur celle-ci et nous en 
obtenons les effets les plus avantageux. 

En 6xant une des électrodes sur un organe indépendant, 
nous sommes à même d'employer l'électro-aimant comme 
primaire d'une bobine d^induetion très efficace. 

Récepteur. 

Fig. 4, coupe de notre récepteur perfectionné. 

Fig. 5, projection horizontale moins le porte-oreille E, 

Fig. 6, section de la bobine et d'une partie de son âme; 
cette figure démontre une légère modification dans la con- 
struction de la première. 

il indique la monture faite en bois ou en toute autre sub- 
stance convenable; E, son porte^reille , et C, le diaphragme 
tenu en place par E. Un aimant permanent B en forme d'U se 
rattache par son bras b' an diaphragme C, par une vis c. Par 
cette organisation nou» obtenons un effet magnétique plus 
prononcé entre le pôle b et le diaphragme. La bobine dln- 
duction D est venue en trois parties d, d',d'\ que nous décri- 
rons ci-après, et e sont les fils qui relient d, d!' aux bornes a. 

L'aimant se fixe a ia monture par une vis F. 

Les courants électriques entrent et sortent par les bornes a, 
agissant sur la bobine composée D de manière à faire vibrer 
le diaphragme. Cette organisation a pour but d'amplifier le 
volume du son de la voix et de de rendre plus dair, phis doux 
et plus naturel. 

L*invention se caractérise etsenileUement par la b<^ne 
composée D et sa combinaison avec les autre» organes; elle 
se compose d\ine âme d en fil dé cmvre fin isolé, tT une sec- 
tion extérieure d'* symétrique et d*ane section intermédiaire 
en fil de fer ou en rubans de fer isolés. Un courant électrique 
passera d'abord par le fil de la section d!', et snocessivement 
par celui (ou le ruban) de la section d' et cdui de la section d, 
ceUe (f formant an électro-aimant auxiliaire fonctionnant 
non seulement comme bobine d'induction relativement à 
l'âme 6, mais elle sera influencée par la section d!\ deviendra 
magnétique et réagira â un degré considérable sur elle-même 
pour produire le même eflet, et cet effet sur le diaphragme 



est évident, il amplifie sa vibration. Les figures 4 et 6 démon- 
trent les deux constructions (fil et ruban) de la section (f/le 
ruban n*est en réalité qu'un fil aplati et est l'équivalent dudit 
fiL 

Le ruban employé est très mince afin d'obtenir l'effet de 
i'inducUon, mais quoique plus magnétique un fil résultert 
en une induction phis grande qu'avec le ruban; mais qu'on 
se serve d'un fil ou d'un ruban , ils doivent être isolés. Noos 
ne nous limiterons pas à l'emploi du fer doux , soit fil , soit 
ruban , car de l'acier peut être employé avantageusement 

Nous savons qu'une hélice en fil de enivre, sans âme, peut 
être considéré en quelque sorte comme un aimant; mais son 
plus grand magnétisme se trouvera au centre creux, ce qui 
est dû aux lignes de force (pour ainsi dire) établies par les 
courants électriques et non â la condition magnétique des 
molécules du métal qui la compose. 

L'hélice en fer (ou acier) devient vraiment magnétique et 
nous remarquerons ici que nous employons un fil de fer plus 
gros que le fil de cuivre, leur diamètre étant proportionné â 
leur conductivité relative. 

Nous revendiquons : 

i*" Le système de téléphone transmetteur dans son entier 
et dans ses détails, tel que nous l'avons décrit ûg, i, s et 3; 

a* Le système de récepteur (téléphone) et particulièrement 
la bobine d'induction composée et sa combinaison avec les 
autres organes, tels que nous les avons décrits et démontrés 
aux figures 4 1 5 et 6 des dessins ci-joints. 

Nous nous réservons en outre le droit de modifier la con- 
struction des instruments sans départir du principe sur lequel 
ils se basent, de les faire en toutes grandeurs convenaUes et 
d'employer dans leur construction les matériaux les plus ap- 
propriés au service qu'ils doivent rendre et enfin de leur 
donner la forme la plus convenaUe. 



Brevet n* 155359, en date du 9 mai i883, 

A M. DE Lâlands, pour un système de télégraphie par 
courants induits. 

pi.ym,fig. 1 â 11. 

On sait que lorsqu'on fait passer les courants d'une pile dans 
le fil primaire d'une bobine d'induction, il se produit, à la 
fermeture et â la rupture du circuit dans le fil secondaire de 
cette bobine, deux courants de sens différents. 

J*ai reconnu: 

1* Qae ces courants induits, même ceux fournis par un 
seul élément de pile, sont susceptibles d'agir' à travers de 
grandes résistances sur des récepteurs appropriés; 

1* Que si la résistanee du récepteur et de la ligne est suffi- 
sante, le couwint de rupture agit seul sur le récepteur parce 
qu'il représente une tension et une quantité d'électridté bien 
supérieure â oeUesdu counantde fermeture. Il en résulte que 
dans ces conditions , si l'on envoie dans la ligne les courants 
induits de fermeture et de rupture du circuit, le récepteur 
pourra fonctionner comme si le courant de rupture passait 
seul dans la ligne; 

5* Que, vu la durée très courte des courants induits, il fal- 
lait, pour les utiliser, des élecfros dont le noyau présentât 
une très feible masse et faire agir ces électros sur des anna* 
tures très légères, douées d'une très faible inertie et ne se 
déplaçant que d'une très petite quantité. J'ai construit un sys- 
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tème de relais polarisé i|ii# je d^*U plus loin et qui reipp)U 
065 €oadilion9 ; ..• i 

4^ Pour actionner ce relais polarisé par les courauts induiU^ 
iiiatttun imnipulataurapécial, puisque ce relais, à Ti averse 
deceiDL employa jusqu ici, ne fonctionne. pas i 1^ fenoetHre 
du circuit prliuaire^ iiiais seulemput à la rup^rp* , , . i 

Ce maoïpuiateurv qu^ je d^is {dus loiu^ copnmande à, vp*- 
looté, par Teuvoi de courants induits de ^eui^ appropijiévla 
ferineture ou ToujMertu^ du* courant de l^pil^ ipcale à la sta- 
tion réoepUioe, condition qfji pwQ^ti de i^liser la cpcres- 
poodance télégraphique» 1^ 9i^iv?myv?e ,de signaux, sqw^ 
ries, etc. i . . • 

Le fêlais, %, ,i, ;^ et 3 r est çoo^titvié, W^ voe palette de fer 
doux iB, très légère, reposant, par son extraite ^)f(^rieure 
à, sur rextrémité coiudée 4'vn. aifu^fi^ CDE. Sur Tautoe pôle 
de raimant est ùièe u#fi| pi^ dç. fer dow^ deux ibis recour- 
bée FQUI, tfav^rsée p^ deux vis de fer dou^ JK, IM, 4e 
sorte qu'il se dévelpppe- en JS^ et en M deqx pôjes dç même 
ooiu et de nom coptra^re à cdkû dévelop^ par Jnductiqi^ à 
rextréniité B de la palette AB. Ces vis forment. le ooyayi dç 
deux bol^inea NP, ayan^ une résistance d^ 5o i 5qo ohms 
et disposées de (a^on que le courant qui le^ traverserait 
tendrait à désaimanter Tua des jaoyaux et à renforcer Tainian- 
tation de lautre. 

Les exirémités d^ âls de ces hohines aboutiaseot aux bornes 
QetA. Il résuite de cette disposttipn que, la palette «i 6 étani 
appayée contre Tw^e des extrémités polaires K tmàf, lors- 
qu'on envoie dans les bobines iV et P un courant induit pro* 
venant de la rupture d un courant de pile passant dans le fil 
primaire d*une bobine d^induction, si le sens du courant est 
convenable, la palette A B quitte le p61e contre lequel elle 
était fixée et se porte vers Vautre pôle contre lequel elle reste 
collée. Un courant .de sçns inverse la raméoerait à sa posi- 
tion primitive. ., 

Je suppose toujours. que la résistance de la ligne et des bo- 
bines du relais est suffisante pour que le courant induit de 
rupture agisse seul sur le relais, et lorsque je dirai un courant 
induit d*un certain sens, je ne considérerai que ie courant 
induit de rupture et le sens de ce courant. 

L*extrémité inférieure A de la palette est garnie de platine 
et rqK>se dans Tintérieur d'une entaiUe creusée dans une 
pièce en cuivre S, sur une lame mince de platine en contact 
avec Taimant CDE, Le^ vis J£, JLM sput isolées de laimant 
par des rondelle» d*ébonite T et (/. Les ûls de la pile locale 
renfermant le récep,te\3|r, (appareil télégraphique , sonnerie, 
signal, etc.) aboutissant aux bornes V eiX réunies à Taimant 
d'une part, et à ^u^e des vis {^JK, par exeo^ple) de Vautre^ 
de sorte que le mouvement de Ja palette fei;me le circuit 
toutes les fois qu'elle vient s'appi^er sur le pôle K. 

Ce pôle est garni dç platine, et ratlraction qu'il exerce sur 
la palette qui le touche assure un coptact parfait. 

Il en est de même pour le contact entre la palette et lai- 
niant sur lequel eile;repbse;,eijle oscille autour de la ligne de 
contact qui noppos^ au mouvement qu une, résistance exces- 
siveoient faible et inférieure à celle de tout autre mode de 
suspension. Une pièce mobile de fer doux F p^ut être appro- 
chée ou éloignée de l'ej^trémijté E de l'aimant CDE, de façon 
à diminuer ou renforcer l'aimantatiou des vis JK et ZAf. 

Les figures 4^ 5 et 6 représentent une disj:{03ition différente 
du relais, dans laquelle l'aimant CDE a û forme en Cer a 
cheval. 

Le manipulateur dont je me sers pour actionner ce relaie 
comprend, fig. 7 et 8,, un leyier ^BC muni d'une poignée D 



et poqvaot osciller entre d^ux butées E et F, et un ressort de 
rappel G ramenant à la position de repos. L'extrémité de ce 
levier porte le système d'interversion et dMnterniption des 
courants. Quatre pièces métalliques isolées deux à deux ah, 
cd,ef,gh, sont en comniunication continue avec le courant 
de la pile dont les fils aboutissent aux homes H et K, le pôle 
positif, par exemple, en if « et le négatif en K. Les deux pièces 
du milieu cd et e/sont, comme on le voit, positives, et les 
o^trèmes ab, gh, fixées sur une plaque d'ébonite LM, sont 
natives. 

La plaque d'ébonite porte, à la partie inférieure, quatre 
longues lames élastiques isolées entre elles et correspon- 
dante!» à chacune des pièces supérieures; soient a* 6* , c* (f*, «*/*, 
g^h^ ces lames élastiques : elles sont respectivement en con- 
tact avec, les pièces supérieures qai sont recourbées, comme 
on le voit en hk. Au-dessus des extrémités de ces lames élas- 
tiques sont disposées quatre pièces métalliques correspondant 
à chacune d'elles et désignées par des lettres et des indice» 
correspondants a* 6*, c^d*, e*/*, g*h\ Les pièces a* 6*, è*/*, 
sont réunies métalliquement à la borne 0, et les pièces c'cP 
et g* h* à la borne A'. 

Les extrémités du circuit primaire de la bobine d'induction 
viennent aboutir à ces bornes N et 0. 

La figure g montre comment les bandes métalliques NP, 
OQ sont taillées pour répondre aux communications, indi- 
quées; les parties pointi liées représentent la position des 
James. Le métal est enlevé sur une certaine épaisseur dans les 
parties ombrées pour éviter le contact des pièces portées par 
NP et OQ. Les pièces a* 6*, c*d^,.. portent chacune une vis. 
Les vis de a* 6* et c^d* sont, dans la position de repos, prçsr 

2ue au contact des lames élastiques porreâpondantes; les vis 
e ^y* et g* ^Vsont à une petite distance. 

Gela posé, le manipulateur fonctionne de la façon sui- 
vante : 

i" Abaîss0(ne^ da levier, — Premier temps, — Les lames élas- 
tiques étant, soulevées, les lames a^6\ c^d^ viennent au con- 
tact des vis de a' 6\ c^â*. Le courant passe par cd, parle con- 
tact entre cd et c^d\ par le contact de c'd' et de la vis de 
c^d^y par la borne N, le fil primaire de la bobine et revient par 
la boi-ne 0, a*6V la vis, le contact avec a^b\ le contact de 
a' 6^ et ab pour revenir a la borne K, 

Deuxième temps, — Les ressorts a^ b^ et c^d} s'infléchissent et 
leurs contacts avec les pièces a 6 et cd sont rompus ; à ce mo- 
ment se produit le courant induit de i*upture. J'appellerai, 
par exemple, ce courant courant positif. 

Troisième temps, — Les lames e*/*, g^h^ viennent au contact 
des yis de e*/*, ^f*^*; le courant passe par la home pour en- 
trer en sens inverse dans la bobine. 

Quatrième temps, — : La rupture se produit de même qpie pré- 
cédemment et donne naissance à un court^nt induit de sens 
inverse du précédent, c'est-à-dire un courant négatif. 

a" Relèvement du levier, — Les choses se passent absolu- 
ment en sens inverse. 

Cinquième et sixième temps, — H se produira un courant in- 
duit négatif. 

Septième et huitième temps, — 11 sjb produira un courant in- 
duit positif. 

Je suppose le relais di^osé de façon à fonctionner, c*est-à- 
dire à fermer lé courant local suus l'influence d'un courant 
liégatif ; voici ce qui se passera : 

Premier temps : pas d'action; . \ 

Deuxième temps : pas d'action; 

Troisièn>e temps : pas d'action ; 
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Oààtrfèitae iémps : le reteiii fotictîoime tt fefiMe ié cireiik 
lécd; ; ■■'• ' ■ 

* trnqûteine et sixièidé tetiip»: pas d\iictîtm; 

^ëptîèipe'etkuîCème femps: lelreïais fbncHoti^e et ouVre 
fe cîrcuit' local, la palette repréiwnl fe' posîtiôtt de repos. 

On voit dohc que, tert 'définitive, eh "abaisftant ïe levier, an 
a fét*mé le cîrcirît lôcâi, et, eti leTélèvftnt, ûtï*l*a oavert, ef- 
fets queppodukla tnariipuiatioti avec' un inaiiTpulateur Morse 
ôVdînaire, actionnant un récepteur Morée soit par des cou- 
rants continus de pile, soit directement, soit par fintermé- 
ffidi^é d*ûn réïaîs. 

t;^ manipulateur est, en ot(tre,'niunî de quatre autres bor- 
nfes. Les bornes /T et X, lorsque le martipuiateur est à la posi- 
tion de repos, sont en communication métallique par Tinter- 
médiaire de fa pièée de contact F, comme on le voit au 
dessin. La borne Y est en relation avec la lame élastSque c*'^ 
et communique inétalliquement avec la borne iV îorsque la 
lame élastique touche la vis de ia pièce (?*d*. 

Li figure 8 bis est un diagramme qui montré la disposrtion 
des appareils pour la communication par alphabet Morse entre 
deux stations. Cette figure n^indique qu'une des stations, Tau- 
tfe étant identique.' Lés lettres de la figure 8 his correspon- 
dant à celles de la figiu*e 8, on voit que, dans'là position de 
repos du manipulateur, le courant envoyé dans la ligne par 
là station non figurée passe par les bornes H' et X pour tra- 
verser le relais et aller à la terre. 

Lorsqu'on abaisse le manipulateur à là station figurée, les 
(Courants induits dans le 01 Secondaire passent par les bornes 
iV et Y pour aller a la ligne, l'autre extrémité du fil secon- 
daire étant mise à la terre. 

AVec les appareils , tels que le télégraphe Imprimant Hugbes , 
dans lesquels Tarmature déclenchée est ramenée mécani^jne- 
mënt à sa position dé repos, le tnanipulateur doit seuleùient 
envoyer un courant induit toujours de même sens dans la 
ligne; fe manipulateur de l'appareil lui-même (noil automa- 
tique) peut être employé; ïes bornes, qui d'ordinaire sont re- 
liées à la ligne, sont alors reliées ôux extrémités du fd pri- 
maire de la bobine. Les extrémités du fil secondaire sont 
Reliées à la ligne qui comprend les bobines des électros des 
appareils des deux postes extrêmes; ces électros doivent avoir 
des noyaux de fer doux de faible masse. 

Pour Tapplication aux sonneries , le manipulateur peut être 
mis sous une forme plus simple et être commandé par un 
bouton ayant l'aspect extérieur des boutons ordinaires de 
sonneries électriques, fig. 10 et 11. 

' Un parallélépipède d'ébonite porte des contacts métatlic(ues 
a,b, c, d isolés : a eXd sont réunis à l'un des pdles de la pile 
6 et c à l'autre pôle par les fils g et h, La figure 1 1 montre en 
pointillé les jonctions croisées de a et' d et de 6 et c. 

beiix ressorts e et /placés devant ces contacts tnétalliques 
correspondent aux extrémités du fil primaire de la bobine. La 
pièce dVbonite est portée par un ressort ^7^ et un bouton m, 
sur lequel on appuie, permet d obtenir les mêmes communi- 
cations et interruptions du coui^àût qu'avec le manipulateur 
précédemment décrit. 

Ce système de sonnerfe peut être avàntagéuseiiient appU- 

}ué sur les réseaux téléphoniques en employant la bobine (f in- 
uction et la pile du microphone. Pour cela , on fait'arrîver 
les fils de la pile aux fils^ et h du bouton d*appeU et les fils e 
et/ communiquent avec les extrémités dû' fil primaire de la 
bobine. En appuyant sur le bouton d'appel', tés courants in- 
duits sont envoyés dans la ligne. Le poâte d^àrrivée est dis- 
posé de façon que les téléphones étant décrochés au commu- 



4atéur,'ces courants «ttionaeilt H rekis qaâ est mterctié étu 
la ligne et qui commande la sonnerie par l'iatertnédiaire de 
la plie du ■mit^rèphone. 

Lés cbnrants induits toitisi obtentts iMiutent nussi êtm en- 
ployés pour éédtncher Tarmiâure dVin'j^elHélecltoilagbei 
formé par un slliiple barreau dé iiélé|>bofie Bell dans la bo- 
bine duquel pasSetlt ceii courants, «élta armature étant «u- 
nie d'un ee^sort tfntt^onîste phis ou moins tendre. 

On peut; de la Sorte ^fak^e tc^bèr tth sîgtud, fermer tm ci^ 
cultouikire toiïâ>ér un marteAW^iftrun «timbre. Avieooet«^ 
pareil à déclenéhement.oi» n-a beseki.que d'^n simple boa. 
ton d'appel de sonnerie ordinaire. 

-En résumé,je re^fted9queeoniâ»&poïfttB<ArkiAéristiqQeide 
cette invention : 

1** Pour la correspondance lélégraplnqae et les signaux 
électriques, la ieombînalsén d'bn relais ' et d^n manipukteor 
produisant les inteihferêions'et kiteimiplion» ^ eourtatqne 
j'ai indiquées ci-dèssus et qui pehnefteiit d'ouvrir et de fer- 
mer k ifiétance vm cîrcuk 9o^ par f intermédiaire des coo- 
rarits induits; 

a* L'appKcàtion de ce système aux sonneries et aux signaoi 
tlfvers sur ^esréseànix' téléphoniques ou afritres, spédaiement 
eu employ&ht lapitemEétné^iniérophone et sa bobine d'in- 
duction ; 

5* L'empHoi des cotirants iflidtrits obtenus de la pile et delà 
bobine d'un posté téléphonique pour actionner des ^eetro) 
du genre Hughes, dédencher dés s^aux, fermer un circuit 
local, etc. 

, Certificat en date du 17 juillet i883. 

PLÏX.fig. tîià i5. . 

Dans mon brevet; j'ai montt^ comment, par l'emploi d'une 
pile d^in petft nondyre d*êléU)ents et d'uhe bobine d'induc- 
tion tdle que celle d'un poste microtéléphonique, on peot 
produire un signal iquéféotique au poste i^écepteor situé à 
grande distance. 

J'ai décrit un système de mdnipûhrteùr spécial permettant 
de proâuh*é des courants induits 'de ^ns alternatif capables 
d'actionner un relais et de former, par exemj^le, un circait lo- 
cal sur une sonnerie. 

' J'ai reconnu que les coûtants iiidults airtsf produits peu- 
vent fkfre fbhctîohnér directement tme sonnerie polarisée 
(c*est-à-dh'e comprenant dés pièces afaiaaiités d'une fiiçon per- 
manente ). n suffit de placer la sonnerie dans le circait qd 
comprend la ligne et le fil secoûdaite Ae.la bobine et d'ap- 
puyer su<icessivement plusieurs fols s^ir le1>outôn ou mahipn- 
lateur spécial qui permet <f etivôyer le coûtant de là pBe tfans 
le fil J)rimaîre de la bobiné. 

Cette disposition peut èrtré encore Simplifiée en remplaçant 
le bouton à inveréion de courant par un simple bouton de 
sonnerie, sur lequel Oh produit plusieurs appels sucéessirs 
asseî rapprochés; on met en inouvement la sonnerie p(^risée 
au moyen des courants Induits dans le fil secon^ire. En mu- 
nissant la bobine dln.doction d'un trembleur, il suffit ' de fe^ 
mer le circuit primaire en appt^ant sUr le bouton dTâppel, 
pour obtenir le même résultat. 

Pour Obtenir la plus g^atide' sensibilité, il est bon d'em- 
ployer Une disposition spéciale de la bobine d*fnduction signa- 
lée dans le brevetdéMM. d'Arsonvail et de Lalande,n* I5Î000, 
en date du 3o décembre t^:i. L^ figure la réprésente un ap- 
pareil de ce genre. Deux petites bobines d'induction À et .1' 
sont placées sur les bt*à1f^ches d'Un tet doux en forme de fer à 
cheval ahc, cônit^ tés pôles duquel est fixée une annàture 
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delp» deux ée, tu «Mjea 4le à^at. fM^aes fis d» îwS,2» 
devant toiqtiallB» MeîUe it tarewbleur iuAevr^i^t^ur Â'xin^ «oo* 
nene ordinaire. L'annateoeife ae 4k>îi pas elfe l^i^ vqjkiaii* 
netue pour que le trembleur puisse être mis en o^wiiieoidnt. 
Us iii priâàirffti et. i«eoli4aMe$ des. «kwi botoies peuvepiit 
Mveiiioêiésett tetism ou en^aiurfiice* Le Ai pirimaive dea hf>^ 
bioet ak»utit awi klonMs^ «I £\ a«»|W€iU0s.Aii 6x# les iréo--' 
pbaNadft ia piio? iei hm i ln n d*apflial^çsA pia^da4M-ie circuit 
prioiaire. Le fil aecMtdaire /abéirtill aux iMurae» C et C reli^. 
aux Alsde Kg oa £oeoapk>ytBftttabo«laQ à inversion d^c^u^, 
rant, ou iBÉsieunixMÎtoaj^et sonnerie «rdiiiaine^ ainsi qulL 
est eiptiqué pitts lunii, oa ptui vm^mw. ie tnao^eiir inler- 



Astoeilement* sur ka. «éae«Ubc téléphonîqiiea, IpncHi^un. 
ai«iné veut demMid<Érîa« bufeaii ceAtral une comiMAnioa-^ 
tion>;ii presse un hMitoii quâenvffîp dana laiUiiie k çm^ 
ttiitd*«n certain nombciit dfià<énieQts Mtfociéa-oii pw à ia^pii^- 
da aûcnipboae4 M aaaistèBe.è iaif««.l9iiiba9'âi« l>qreai*-ee«* 
tiai an annonHnlaf qaîilcfiiie le €irouit41ti«e pîtet«icaie<aer 
onesoméricb 

J n mantréy.danatnefltènveà prineîpal, «ommeoi» en en*» 
\0Yant dans la ligne un courant induit obtenu de la pilf» eida 
\ Ift bobiiœ éa mi er <y | i h i p e< eb : |>t«ft w aao»jav)Miu«ie |Mle d'ap- 
pel spéciale^ agir avdr «OM gtfaoïk jéourité sur vu aanonqilkj 
tenr pdadsé* Là igoasi td reptéee^te 1/ annuiiitûaitear que j ai 
oomUnÀ àaam ce- ifent. Je. pÉfti* leTlliifB>lûeotit>ânar sett avec: Ut, 
bobine du microphone, soit, pour simplifier lea coDuauoicar 
tioi»,«!reo une bobhie >apéQialev.ay«Qt., par eiuwiria« iaidis- 
poaitioB MMKquéa |ri«a iiant^ if A<» eaft «» afnaatiperoiAiient; 
filé sur UB bàtiinétaUique'D£F;celaiiQaBtpQrAe,Tisaé»à»a 
ptiiie supéneoise, une ti^eoyiinciriqucide fin* doua GHp. squ lar 
quelle est fixée une bobine JT dei né^bianite conveoaMe (b à. 
30 kibmètrea, par exeriipie.)i9 eeMc iîge de fer dou^ traverat 
k fiiee antérieuTB^^ db^àli, de îfiÊ^n k rt^octer vere F le 
pôle de ^aimant. 

Ce pôle attire une palette de fer doux LM, meMie aur:lea 
pointeB/de de«x vis A», ilT portées parie béti; -mViû pakitte, 
kmqv'ellB eai reievée et maiateMie par Vaiittanij auMque le 
Doméro (17) ineorift simt lei bèE; eUe porte, eadOtre, uile via 
tniYereant librement la fitce£ F dabàtt; rektréttulèd* cette 
va vieat preaser sornn goOfoo môbfle JP giisaattt MbreoieDâ 
dwsla pièce Qtiéia bàtè et appuyapi eeartre le aresa#rt ank^ 
foaiste 5 T qui sert è régler ia sennbtlité de iappoieii Un 
orcttit local oompranaat une aoMaerie' vient aJbouttir,. d-ii»e 
pirt, au fa6ti^el,de^raiiftre, au contact iaoié Cf coirtre loqisei 
l'«trôaiité K de la palette,* en tombant^ Tient fennev le cir- 
cuit 

Les vis X,X' traveneot le bâti et fixent Tappareil suri la 

h £tce antérieure du labieau oqnvenaUemenfc évîdée. Les . fila 4te 
b bobine sont réunis «ux-êès tié ligne. 

^ Pour finre fonctionner èet amndntiatenr, il uni que le con* 

^ nat ait on sens déterminé. 

1 Od iaacrit par avance «or tea appareUs le inode de jonctiee 
eonveaabte des-fils^ on bienoa te'^tétennine sur place parejH 
périeace. On évite tontidanger d!erreer en le aeivant da bon^ 
ton ieveraear que j'ai décrit dans von ^brevet principal, on de 
la di^wsî«ien suivante qinoMidait an BBèninrésulÉMt 1 

Ce bouton, fig. i4. eomprend deox lanws éàaatif nés il^, 
à!^, dont rune A' B^ est reliée d'nne.laçen aentÂpn^à l^n 
^ pèles de 1» pëe^ «tfantre àB est niisn eii relation avno 
l^epèfta par leeentect Cportlpar la lame élaaftîqn&iA£, 
^onqHfvn appuie sur teiwQton #1 Les. laésea ébilîqneafi A, 
i'A' «ppotent reÉ|)eq^maenl dans leur positlen natendk 



contre les pièces a et.QV c^me« m^ extqémilés du. $1 pri- 
maire de ia bobine;, dçm^ pM» Z^ et ^ «oQt r^pft^tixememt * 
en communica^iQp fnétitjUique ayecles pièpe^G' et G. Lpc^u on 
al^is^ le bouton F» on met U Inme A B, pajc rintermé^iaire 
du, contact C, ^n communication' avec h pile; le coqraat ar- 
riva doAc par les hfne$ ABeiA'B' «uix pièces G et G' et j^assc- 
d^us ia bo))iQe dans 1^ sem direct, par çxewj^. En »p\pï^ant 
davantage sur le bouton F, on. rompt Ip contact de iB.ave^ 
G; eo ipéune. temps une, pièce isolée K^ portée par h l#^e; 
DE, abaisse ia lame I'jB'; ces deux lames sont ainsi «me* 
nées eu oeatact a^ec les plots ii et if et envoient te coufa^t 
en sens inverse dans la bobine; en relevant le bouton» 1^ 
courant se trouve interrompu; puis, lorsque les lamçare- 
vieoneat en coi^tacit avec, Qet G', on, envoie de nouveau un 
oQiucant direct, q^i est in|ierrompu lorsque le. contact C quitte^ 
UhmeÀK 

Laiamejpf^danssaipo^iti^ade repos, appuie cof^Ue un, 
contact) porté par le pont Z*. 

Le figura, indique l«çaJQncUun& des diverses pfrtie&de ce 
bei^n diappei. Dans lappUcatioa.^ ;i^j pos^e microtélépbo- 
nique; lorsque le téléptione ei t suspendu au çommutAieur, la, 
oemiOMioi^^oo.de la %ne a^vec les téléphpn^ et le fil s^con* 
diûre dele boditueest roipfyuQp Uad^ Gis de )%ne se ^urqi^e 
et aboutit, d'une p^,.à. U UH^n^P^,> d^utre part, à Tuo^e 
dea« eattqémitis du fil secondaire de l^ bobine spéciale di|x ap- 
pelsv L'autre borne de la songerie et. Tc^utre extrémité du fil 
seoondaire de la bobine, sont respectivement en communica- 
tion avec les pièces indiquées sur la figure. 11 est ia^cile de 3e, 
re^»e. compte qu^axeç cette) disposition n on peut à volopté 
faire iember ^anQpnciate^r 4u burq^ auqqel on est reùé.,. 
neoevoir un appel sur la. sonuferie on parler par le téléphone ; 
en prenaotlea téi^pbonfsa, le commutateur ordinaire retire 1^ 
sonnerie du circuit de la ligne. . 

H, B^ U esieotendaque dB^^,UM$ Les cas Tun des fils de 
tfgae peut être remplace par \% terf e ij^tts lejs conditions of di- 
nairesjei; bien connues. 

J'ai construit Clément ^ sur le principe de raononcialeur 
décrit ci-dessus, un appareil à déclenchement qui permet de 
rendre libre à un moment donné une force emmagasinée 
dans un poids remonté , un ressort tendu , etc. ; cet appareil 
repose sur l'emploi d'un éleetro Huglies combiné avec le coin- 
cement pour maintenir la pièce mobile qui doit être rendue 
libre. 

La figure i5 représente une disposition qui permet de faire 
tomber par l'émission de courants induits un poids assez. Ipurd 
•ur uh tîmbife. . 

Las diveraes pièces de l>|^areil sont pprtée;s par un hàti 
eft&teUSque<illCP> dont le nerv^r(e antérievire à été supprjl^ 
aaée.poer rendre Je dessin pluficUin Une tige qylindrique 
Sik\. cbargéed'un pyoids.P'j ^eut gjlisser Yerti<;^iemi^it dans 
une ouverture pratiquée dans tOibâU* Une pi^ G H, mobili^ 
en H antour d*un axe horizootel, est percée d'un trou d'un 
énmèire un peu aupéiieur 4 ^elui de la^e ££; cette pièce 
s'incboênl; Aotis.son propre po^s-pro^ult le coinçem^t de h 
tige EF el TempMHi de i>e(fesGeadre» ix^aiaelle Un permet 4^ 
remonter fenf.diffioidté. Il fu4^r4*AiftrepArt..que cette pièce 
GM soit appèi^ée oentre le hàti pqur: qfi^i» ^ige EF puisse 
tranbec Ubrement; ce mouvement, qui, f)^cessite très peu de 
fotee, est produit par la palette de fe^^Q^Xs ^/.articulée, en 
L et soppoftéeipair unélaclre4ttgeofiellfgl|ief;; celui-ci com>' 
preed un ato»tint recourbé UtiP 4i?é.eu Jpât^ ^>i^ui d*^pe 
tige de fer doux QAgi^tiie <l'une hohine S, (raven^ ,paf; le 
La palette J^i^ porte un ressort .antagoniste r^ gu*on 
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jpeiit tendre à rolonté au moyen d'nne yIs V; cette palette 
porte, en outre, un doigt j?j^ qui, lorsqaVlle tombe , applique 
la pièce G H contre lé bâtt en ajppuyant sur le levier Z fixé à 
Gif. A ce moment, !a tige EF, munie du poids P', tombe 
également et le poids vient frapper sur le timbre a porté par 
le bâti. Le renclencbement est produit en soulevant à la main 
la tige EF par rintermédiairé du tube 6c muni d*une coulisse 
de dans laquelle passe un goujon directeur/. L'anneau g h 
soulève alors la jpalette, dont TextrérniVé est fendue sous forme 
de fourche pouf laisser passer la tige EF. " 

Cette disposition peut ^tre variée suivant les résultats à ob^ 
tenir. 

En résumé, je revendique : 

1** La disposition des manipulateurs ou boûtbns inverseurs 
et interrupteurs que j'iii décrits et figurés dans mon brevet 
principal et dans la présente addition et qui sont caroctérîsés : 
Tun , par remploi de quatre ressorts appuyant contre des con- 
tacts dont ils sont séparés au moment op|K)rtun par lé mou- 
vement du levier; le second, par l'emploi de quatre contacts 
portés par une pièce isolante, réunis deux à deuxen croiitiet 
venant toucher deux ressorts; le troisième, par* l'emploi de 
deux ressorts venant bttter contre quatre contacts réunis en 
croix , les jonctions des ressorts et des contacts étant spéci- 
fiées parla description et lef dessin annexé; 

3* L'emploi des courants'indnits obtenus au moyen de ces 
manipulateurs ou boutons pour actionner dés sonneries pola-. 
risées, des annonciateurs piolarisés ou autreé appareils de dé- 
clenchement ; 

3* L emploi , pour actionner des sonneries ou autres appa- 
reils polarisés, d'une bobine d'induction dont les pôles sont* 
réunis par une armature de fer doux; dé manière à former un 
circuit magnétique fermé, ladite bobine étant munie ou non 
d'un trembleur ou autre interrupteur de courant; 

4* L'emploi, dans les signaux à déclenchement, du système 
de coincement que j*ai décrit en regard du dessin annexé et 
qui permet de maintenir la pièce qui doit être rendue libre 
et de la laisser tomber par la seule chute d'une armature lé- 
gère. 



BaivBT n* 155419, en date dQ u mai i883, 

A M. Dkprez, pour un appureil télégraphique à force 
éleclromotrice variable Jtune façon continue. 

PI. L 

L'appareil télégraphique dont va suivre la description a 
pour but de transmettre des signes à distance au moyen d'un 
courant électrique, sans jamais i^Aipre le circuit «t en faisant 
varier seulement la force élect^omotrice de quantités aussi 
Êiibles que l'on voudra; il se compose, cenime tout appareil 
de ce genre, d*un transmetteur et d'un i^éoèpleur. 

Le transmetteur est constitué par une mâcîhine magnéto 
ou dynamo-^ectriqne quelconque à courant continu , pouvant 
être mise en mouvement soit par courroie et poulie, soit au 
moyen de deux bobines placées sur le même arbre, l'une à 
gros fil traversée par le conranî d'une pile, qui fera tourner 
l'auhre à fil fin, dont le courant actionnera le transmetteur. 

Pour la description du principe , prenons comme transmet- 
teur une machine magnéto-électrique Marcel Deprez, à aimant 
horizontal. Soit A , Taimant constitué par plusieurs lames su- 
perposées, et B^ la bobine, genre iSiemens; les balai» 6, è' 
sont montés sur une roue isolante D; fbtte' sur l'arbre de k 
machine, et sont réunis pah* dé 'petits ressorts, conducteurs 



aux borries e. Enfin soient r, t\ àe* roues iotermédiakes |le^ 
mettant à la main de fi&ire varier le eklage des lrotteurs,'e(p» 
hk poulie servant à transmettre le mouvement de rotation « 
la machine. 

Le récepteur se comipose d'un galvanomètre Marcel Décret, 
tel que ceux qui ont été décrits dans un de nos précédeiti 
brevets, dont les bornes sont reliées par la ligne à cdies do 
transmetteur. Cela étant, fkison» tourner la madiine magaéto- 
électrique et donnons aux balais la position qu'indique la vue 
en plan, fig. i, c'est-À-dtre le calage correspondant à la force 
éleclromotrice maxima. La vitesse restant constante, l'ai- 
guille du galvanomètre prendra «ne position déterminée vu 
le limbe de l'appareil et conservera rigoureusement son in- 
dication tant que le calage des firotteors n'aura pas changé. 
A ce moment, si l'on fait tourner sur l'axe le disque ù soli- 
daire àes balais, quds que soient le sens et l'amplitode do 
mouvement, il est ctair que l'on apportera dans la force 
électromotrice des variations successives pouvant être aussi 
faibles qu^on vdMlra, mais néanmoins permettant de feire 
varier celle-ci du maximum dans un sens au maximum en 
sens inverse, en passant par toutes les valeurs interaié- 
diaires. 

Pendant ce mouvement des balais, quelque rapide ou quel- 
que lent qu'il soit, l'aiguille du récepteur vurie à chaque 
moment ses indications, et cela avec une rapidité et une pré- 
cision telles, qu'elle parait être actionnée directement par la 
main de l'opérateur. 

On comprend immédiatement qu'en graduant en signes et 
le limbe du véoepteur et cdui que parcourrait une aiguille 
solidaire de la roue r, il serait ûidie dé transmettre une dé- 
pêche sans que rien dans la rapidité de la trammissîon et 
dans son exactitude eût laissé quoi que ce soit à désirer, 
gréce à la puissante force directrice dU' récepteur. 

Comme je le disais plus haut, le iramsmetteur peut être une 
machine magnéto ou dynamo-électrique quelconque à cou- 
rant continu. . ' 

L'induit de cette machine peut être nais en mouvement 
soit directement par une courroie ^ 'soit par l'action d'une bo- 
bine à gros fil placée sur son axe, et parcourue par un coa- 
rant auxTliaire. Enfin, d'une façon plus gén^le, on peut 
£iire usage d'un appareil dit (rans^ormolaBr» analogue à cdoi 
que représente la figure a ; il se compose d'un anneau Gramme 
il /placé eqtre deux coilecieurs C,C; k chaque latse du col- 
lecteur C aboutissent l'entrée et la sortie des sections paires 
composées de fil d'un diamètre relativement gros, tandis que 
le collecteur C est réuni de la même manière aux sections 
impaires à fil fin. 

• Par les ko^nnff, on' lance dans les sections paires le 
courant d'une pile P et l'on imprime à Tanneau un mouve- 
ment de rotation. Par suite des atmantations successives da 
fer de l'anneau, un courant d'une haute tension prend oaû- 
sance dans les sections à fil fin, et les balais g, g' étant calés 
490 degrés par rappoft auxdeujs waibmf^f, oe<courant peut 
èû« recueilli en entier. A ée moment « si par la manette if et 
les roues dentées D,D' on change le calage des frotteurs^^jf', 
on peut à voiouté fiaire varier la fbrce électromotrice de ce cou- 
rant du maiimum dans un aeûs au maxtnmm dans le sens in- 
veite «a passant par lèco et ioutes les valeurs intermédiaires. 

Le récepteur étant reaèé le même, soit, par exemple, tel 
qu'il a été indiqué dans la figure t et composé d'un fort ai- 
mant koriiontal AA' recourbé en fer «cheval, dans le champ 
magnétique duquel our a placé un cadte da fil que pacooum 
le courant» etf une arête eft Jbr éeux m. «pâ :tonstiiet apn moo- 
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Ycment à l'cigoitte da cadran it, la transmission dtë signes 
s'eflectae dès k>rs comme nous favons expliqué ]^«is haut. 

£a lésomé, je rerendiqne remploi des appareils et dispo> 
sitifs cités plus haut pour la transmission télégraphique dés 
sigoes an moyen* des variatioQs de la forte éieetromotrice 
d'un courant jamais interrompu. 



Brevet n" 155643 , ea date du 23 mai i883 , 

A la Sooiirà einitiÂiM dws TiLitwWfËS (réseaux tété- 
phoniques et consiraetions élei;triqnes)\, pour an microphone 
perfectionné, système Goloubitzky. 

PLX. 

Les micro[Aones actuellement en usage présentent genérâ^- 

i lemeiit les inconvénients d*étre eomp^qués, fragiles, d*un 
prix élSEvé , sosoeptiblea de dérégkge et incapaMts de produire 
nettement les. sons Ivès fbrts ou émis tout près d'eux, d*occa^ 

\ siooner des eraebeidentsv d*étre phis ou moihs pesants. Ces 
inconvéttients n'existent pas «bas le microphone qui fait Vob- 
jet de la présente invention et dont M. Goloubitiày est i'au- 

• teor. 

Ce microphone se oompcue de deux pkques conductrices, 
séparées lune de l'autre par qne couche de poussière conduc* 
trice. Quattd on parle devant une de ces plaques, ses vibra- 
tions se communiquent à la poussière et de là à Yétstre plaque; 
mais en passant par la poussière» le courant rencontre diffé- 

^ rentes résistances , et par suite les contacts changent. 

Les sons émis devant la plaque, quelque forts qu'ils soient, 
ne produisent jamais de ruptures de contact entre les grains 
de poussière, et, par suite, un tel microphone ne fait jamais 

I de crachements. Il est évident que tes sons très intenses, tels 

. que celui que produirait un coup de c^non , et qui brisent en 

- morceaux les microphones d^aalres systèmes, ne peuvent avofr 
aucun eSei sur la poussière^ d« charbon. • 

Je puis établir d'aprèa .cq système des mtcrophones et des 
microtéléphones. 

On peut faire les plaques conductrices en métal, notam- 
ment en fer-blanc, en bois métallisé , en verre, en papier, etc. 
La matière conductrice est du chaHKmde cornue ou autre 
en pondre tamisée , ou • eneoiB- de» (poussières de métaux , de 
minefais, de sds, et' en: général de corps médiocrement con« 
docteurs de l'âeolrioité, subfiances dont l'appltctttion è ia 
téléphonie notos appartient d'aifieura en vertu du brevet fîdi- 
son. 

Le dessin annexé repréaente diverses variantes de ce sys- 
tème que nous allons décwe. 

! Micnphone*mir(nr, -^ La figu^e i représente l-appareH en 

' vue délace , et la figure a est une coupé trans^^ersale. 

Dans un Cadre ordinaire a de Mairoir à deux* côtés é«t placée 
nne plaque de fer-blanc (>* cette plaque 6 présente d'un èété 
unekBguettec qui' aboutit sous ta borne d; cette pdaque est 
maintenue^ à. sa circonférence par un cerde de bois e, et Vttp^ 
pareil est tourné. On met de la pooislère de charbon sur 
eonrôn ar millimètres d'épaisèoar on un peu moins, et pais 
on met la plaque h', et en tenant l'appiffetl vettiealement, on 
donne de petitacoops sur la plaque. On net ensuite Flippa» 

j reil horiaontalement et on regarde en enlevant la plaque com^ 

I bien de place occupe le charbon. 

I Si k poussière oeuvre tonte la plaque inférieure, H faut 
étœ an peu de obarbon pour que les grains puissent arvoir 
assea de pk^^e libre pour les vibrations; si, an contraire, la 
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poussière ne couvre que trois quarts du diamètre de la plaque , 
il faut ajouter du charbon pour que la place libre soit environ 
un dixième de toute la plaque. La languette c' de la plaque 6' 
aboutit sous la vis de la borne ef . 

Ce microphone est élégant, simple de construction, léger, 
portatif, très bon tnarché; il ne se déréglé jamais et ne donne 
pas de crachements. Ce microphone peut se combiner avec 
tous les téléphones , et il est possible de composer des postes 
téléphoniques de manières très diCFérentes ; il peut constituci^ 
un téléphone de table ou petit poste à colonne , fig. 5 , ou se 
poser contre un mur, fig. 4, etc. On peut se servir de ce micro- 
phone pour la transmission du chant avec un grand avan- 
tage; aussi' l'efiet d'un chœur transmis à distance augmentera 
dans une telle proportion, que, au Heu d'un seul chanteur, 
on entendra le chœur entier. 

Uri côté du microphone peut être couvert d'un miroir, de 
manière à constituer un appareil à la fois léger et gracieux, 
qui ne peut gêner les artistes; si donc chacun d'eux tient 
entre ses mains le microphone devant lequel il chante, plu- 
sieurs microphones donneront, dans le fil fin des bobines 
d'induction réunies en tekision, et ensuite dans le récepteur, 
beaucoup plus d'efitet que dans les expériences faites jus- 
qu'ici. Pour la transmission de la musique, on pourra fixer 
ces microphones directement sur les instruments et sur les 
parties qui V^ent; albrs les vibratîdhs seront communiquées 
mécaniquement aux plaques de l'appareil et ensuite au char- 
bon. 

Les -figures 5 et 6 montrent une variante composée de deux 
planches / percées d'un trou rond. On fait une ouverture 
semblable dans du papier dur, du liège ou un cuir g, ensuite 
le papiei^ g est couvert de chaque côté d\ine plaque de métal ; 
on interpose du charbon en potidrei et ce système est serré, 
comme on le voit fig. 5 et 6, entre les planches/. 

La figure y montre fassemblage des boi-nes q, q[ avec les 
plaques 6, 6'. 

La figure 8 représente une disposition basée sur le même 
principe, avec deux plaques 6, h' séparées d'un isolateur g, et 
entre eux est une couche de charbon en poussière. 

Nous allons dire quelques mots du montage de ce micro- 
phone quand on prend des plaques rondes, avec des boites 
métallrtj^es, avec couvercles k vis, d'ébonite ou métalliques. 
-Sur une plaqute métallique on met un Aiineau de liège, on 
verse le charbon , on couvre d'une autre plaque et on enve- 
loi^pe ce système par un anneau plat de caoutchouc; cet an- 
neau entoure les bords des plaques si fortement, qu'il Icî 
tient ehsenible. 

Au Heu de cet anneau de caoutchouc, on peut prendre le 
papier ou une étoffe quelconque et coller autour des bords. 

On encore, fig. 8, on coUe sur la plaque b un anneau ^; le 
vide est rempli de charbon , pui^ fermé par la plaque 6'. En- 
suite on pose ce système sur la boîte métaHique 7 et on visse 
le couvercle d'ébonîte k. A llntérieùr de ce couverde est placé 
lin ânneau' métallique l réuni à la borne m. Lé courant passe 
de la borne m et l'anneau / à la plaque b', et puis par le char- 
bon à la plaque & et a toute la masse de la boite métallique j. 
Dans ta disposition fig. 9, on verse le charbon sur la plaque 
b avec utt antieau coHé 1; ot^ couvre d'une autre plaque 6'; 
on pose f ahneau 71 sur les bords et orî ûîet le tout dans la 
boîte/. On peut encore, fig. 10, prendre deux anneaux de 
même hauteur et concentriques n, n\ le plus petit étant collé 
à IMne des plaques et le plus grand étant t;oUé à l'autre. Le 
prenHer servira de boîte pour contenir le charboii; le second 
servira de couvercle pour cette boite. On pose par-dessus un 
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anneaq isolateur o, et toot te $yi\èm» e»t vissé dans une botte 
métallique. 

On peut encore prendre deux anneaux semblables, mais 
une des plaques b' est moins coupée; les anneaux sont ciQJlés 
sur les deux plaques, et ensuite le système 9^ compose dans 
son ensemble comme le montre la figure 11. Les bords peu- 
vent être collés sur le pourtour avec du papier, de rétoffe, etc* 

Enfin les anneaux spéciaux peuvent être confectionnés en 
caoutchouc, avec deux fentes à l'inténeur, en S, dans les* 
quelles on peut insérer les plaques b, b\ 

Le microphone portatif pour la guerre, le& cavaliers 1 etc., 
est établi d*après ce sy^t^e avec une boite légère, et ^:ette 
boite peut facilement se tenir devant la boudie de rhomme 
par une lanière H, qui sert ausai à tenir \e$ téléphone» récep* 
teurs aux oreilles, fig. i5 et 16. 

Les microtéléphones comportent d'après le même, principe 
la disposition fondamentale suivante : la poussière de charbon 
ne remplit pas tout le vide qui existe entre deux plaques; elle 
ne gêne pas leurs vibrations, et par suite ces plaques peuvent 
être placées dans le téléphone au<lessus des aimants, comme 
on le voit dans la figure 11, qui représente un apimreU pou* 
vant servir aux agents des bureaux téléphoniques. 

Deux bornes r et i sont réunies aux bobines du t^épbone; 
la borne p, mise sur le couvercle du téléphone, transmet le 
couAnt de la pile à la plaque supérieure du microphone, et 
sa plaque inférieure se trouve en contact avec la masse de la 
boite. La quatrième borne, mise en contact avec la masse du 
téléphone, n*est pas représentée dana le dessin. Le fil ( est 
destiné à cette borne. 

A ce couvercle est fixé un tube i , qui se termine par une 
embouchure pour Toreille. Dans louverture B du couvercle, 
fig. 12 et i3, est vissé un tampon de cuivre C, En bas de ce 
tampon est ajusté un isolateur a; en haut , on isolateur «V et 
au travers de ce tampon, des isolateurs, d'une plaque métal- 
lique V et d'un contre-écrou passe une vis w; cette vis, à Taide 
du contre-écrou, est fortement serrée dans son logement La 
vis y est destinée à tenir le fil qui revient de la pile^ Quand 
Tappareil est déjà monté, il faut installer la communication 
métallique entre la borne 2 et ta plaque siq^érieure du micro- 
phone, ce qui est obtenu par le placement de la vis y, qui 
passe par le tampon isolé du couvercle du microphone» 

Le tube A se compose de deux pa^es métalliques. La par- 
tie inférieure D est vissée au couverte du téléphone i Taide 
de son épaulement a et des via ç\ Les deux branches du tube 
P et 4 sont serrées dans les anneaux d', qui sont fixés à la 
plaque E. De cette façon, le tube Â peut être raioqouj^ci ou 
allongé à volonté. Les €sxtréniitéa des tubes a sont réwùes 
entre elles par un tube de caoutchouc/'. 

$i Tagent est gêné par sa propre voix, laquelle lui arrive 
par le tube A à VoreiUe, il n'a.qu a presiier entre les doigts le 
tube/', et la transmission du son se trouve arrêtée. 

Cet appareil donne, des avantages inappréciables par son 
prix très peu élevé, par sa légèreté et sqn excdleAt ionctioQ- 
nement. 

Le microtéléphone ifonr la guerre» ftg. i5 et 46, comportei 
un microtéléphone F ayec deux tubes 1 à eiBbouchures G ; ces 
embouchures se tiennent près des oreUe* p^ uuj^ lanière tf/ 
laquelle peut se boutonner à Veo^boi^cbure. Cet, appateil sur- 
passe par sa légèreté tOius les ajppareik qui existent jusqu^ici., 
L*embouchure de ce microtéléphque a, uUy pourteur sa^pto< 
dentelé F, fig. 18., ou son pourtour est muni d*onvertures, 
fig. id. pour qjgie la re^piratipu de Thowne qui tient Tappi^ 
reil ne soit, pas g^e» QuA^d h, cqnyersation est finie, oti. 



I laisse tomber le téléphone en bea, ma» tes cornets an<fitifii 
restent toujours aux oreilles pour que Tagent puisae entendre 
la fermeture du courant, ce qui aof t davortiisement et rem- 
place la sonuede. 

En employant un système «pécial à trois oondocteira, <^i 
breveté par M. Goloubitzky, un komne à cheval on è pied ne 
prend avec lui que Tappareil indiqué fig. i5 et 16, tandis que 
la pile, la bobine d*induction et ta sonnerie restent à la sta- 
tion générale. Il est utile d*ajouter que cet honune doit être 
muni d'un petit commutateur qui, étant composé en forme 
de crayon, ne prend pas beany^up de place; il sert, lig. 30, 
aux contacts a+b pour ie moment da l'entretien,. et «+« 
pour envoyer le signal d'appel. 

En outre, le microtéléphone peut servir pour les postes 
téléphoniques ordinaires et être employé avec différents sys- 
tèmes de comnuitateura. 

En résumé, nous revendiquona Texploitatîon exdusrre do 
microphone perfectionné dn ayalèine dé M. Goloalntiky, ca- 
ractérisé par Tinterposition entre les deux meaibnuoes vi- 
brantes par lesquelles passe le courant ^eetriqne de charboa 
en poudre ou de toute autre inÉtière pidvéndente M édiocre- 
ment conductrice de Téleciricité.. 

Nous revendiquons , en outre, Tapplication de cette disposi- 
tion fondamentale à des appareâs variaUes comme formes, 
combinaisons et destinations^ portatif» ou fixes., sous fonne 
de microphones ou de miGrotàéphooes, et notamment sui- 
vant les div^ers types que noua avons décrits dans ce uoémoire. 



BaivsT n* 15507S, en date du 25 mai i883, 

A la Société générale des téléphones ( réseaux télé- 
phoniques et constructions électriques) y pour des perfee- 
tioanements aax moyens permettant i installer les oommu- 
mcations secrètes entre un bureau eentralet un abonné a^ 
partenani à un groupe de plmsieure abonnés placés sur U 
menu tigne, syHimee Lartigve, Berîkon, Vanoni el Du- 
cousso, 

PlXletXJI. 

Le but qu'on s'est proposé est de permettre la comamai- 
cation du bureau central avec un des abonnés d'un groope de 
plusieurs abonné» placés sur une même ligne , sans que h 
conversation échangée bqH enbendue par ancun antre abonné. 

Pour arriver à ce résulM, MR Lartigœ et Berthon se soot 
servis d'une disposition qui consiste à placer tous les abonnéi 
du groupe sur un même fii d'arrivée 41» fig. li ce fil aservant 
de fil de sortie pour les courants d'appel. Un second fil 6, qui 
se soude en A avec a, sert de fil de départ pour la conve^ 
sation, ce changement de fil ae finsant antomatiquemeirt psr 
chaque abonné en décrochant son réèeptenr droit 

Daus la description qui va suivne, nous allons supposer 
eonune exemple que le groupe d'dMMmés est de cinq; os 
nombre, peul^ êtns évid^unnient plua grand ou pkis petit Nous 
suppoaereos les cinq postes numérdés de gauche à droite. 

Lies» conimuni^fttNDns «vec ie bureau ctnini se font è l'aiéo 
d'une «eule tigneallaot de A (aneortâr dn p^^ 5), au buresn 
centrât, pour reteuaner en B à rentrée en poole du pramier 
abonné. On peut lemplacer le fii ailaul de A an bura•u«6n^ 
tral par la terre. 

Cbaieu^ des. postes d'abonnéa secowpoaad'un appareil tâé- 
phonÂque ordinaire; on y a s^avàé uo< ^|alvanomè*rc ^ placé 
sur le fil.ft>.et «n appareil avertisseur améiâcain placé sur le 
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drcoit â^d/ppei et destiné à p6itn€ttf^ ad bctf^au uàiiUial de 
sonner chez un abonné, et chez celui-là seul. De plus, on a 
modifié rattache des 6!s et ajouté le 61 6 entre les tinq abon- 
nés relié en A avec ié 61 de iig:ne. Le eircnil b est ouvert OfU 
fermé à Taide d*un commutateur automatique (fermé en è, h\ 
chez Tabonné a , ouvert en b^ b\ cbez fiefbontté 4); ce commu- 
tateur automati(|ne est manoefuvré par le levier l, qnî porte le 
récepteur droit. Lorsque le récepteur est decroelié (poste a y, 
b^ et 6', sont en contact ; si au contraire Û est enlevé (poste k ) « 
\ et b\ sont éloignés et b est couplé. El» décrochant son ré- 
cepteur droit pour écouter, f abonné diange aussi avec les 
contacts actuels (a^ a\ <f^, poste h ) les circuits. Au poste a , otr 
le récepteur droit est accroché (position d*atlente)\ le circuit 
d*appel a est fermé par les contacts a^ et a\. Au poste ^, au 
contraire, l'abonné ayant décroché son récepteur de (hroitè 
pour écouter ferme' le circuit de parole tt' jS* au moyen <Jtea 
contacts a^ et y^. 

La def d*appel c n*eèt pas modifiée, mais les cîrcu^ qcfdle 
ouvre ou ferme ne sont point les mêmes. En pressant sur 
cette def e, fabonné lance le courant de sa pile d*appel dans i 
le circuit od^ au moyen en contact D, et b^ h\ (poto 3). 
Considérons les différents cas suivants : | 

!• Appel d'un abonné par le bureau central. 
V Appel du bureau central par un abbnné (deux cas). 
Premier cas. — La ligne est inoccupée. 
Seemd tas. — La ligne est déjà prise par un abonné du 
groupe. 
3* Gcimmmication entre un abonné et le bureau central. 
1* iljDpel d'an abonné par h bureaa central ^ L'àppd se 
fidt comme pour un abonné muni déjà d'un appareil améri- 
eain avertisseur. 

a* Appel dm bwreau centnd par un abonné. ^ Prendêr cas, 
— La ligne est inoccupée, c'est^Nlire qo*ancan des quatre 
antres abonnés n'est déjà en communication avec le bureau 
central. Supposons que l'abonné 2 veuille appeler le bureau 
centrd : il presse sa clef c d'appel et lance ainsi le courant de 
sa pile d'appel par fîntermédiaim de D, de a', et «i, dans le fil 
tf'dans Tappareil américain i,, dont la résistance n'est pas 
assez grande (20 ohms) paur que le courant des six éléments 
de la pile d'appel du poste % puisse dédenctier le mouvennent 
dlioriogeriïe; de là, le courant va par le fil a dans l'af^reil 
i, puis en «"au pupitre de l'abonné i, en ressort en <I^ rentre 
en i et se rend de B dans le fil de ligne , |mis a« bureau 
<!entndt là il fait toiiâ>errannottciatetir (résistance, )00 ohms), 
sort du bureau central, va jusqu'en A , où il semblé se diviser, 
înaîs le fil a est coupé en a*, (poste a), puisque l'abonné 
presse sur la def d'appd; le courant ne passe donc point, 
conune on le voit dans aucun des appareils américarns des 
postes 6, 4, S, ce qui détruirait la r^stance. Ne passant pas 
«1 a', le courant va de i en 6 en traversant les galvano- 
mètres ^5, 5^4, ^, , ^, et de là arrive en j8", puis en t et à la pHe 
de Fàbonné î. En passant dana les galvanomètres,' dans celuî 
dn poste a en particidier, le courant feit dévier l'aîgttflle g^ 
«t par suite prévient l'abonné 2 que son appd est entendu 
ftti bureau central. C*«st là'le réie des galvanomètres. 

On a supposé, contrairement à ce -qui est indiqué dans la 
"pire, qu'aucun des abonnés n*étaft en communication avec 
le bureau cefitral. On pont supprimer le poste 4 ^ Tort ren- 
^ï^ra dans le premier cas. 

Second cas. — La ligne est déjà prise par un abonné 
(1* ftbotmé). — Soit encore l^bonné a qui veuille appeler: 
^'^ se ^sse comme dans le premier cas, dans le premier 
Po*te et le bureau central; mois ou poate 4, 1^ circtiit est 



coupé ou plutôt est ebottgé par les contacts V^ et cr^, qui en- 
voient le courant dans le fil et^ qui est coupé au poste a 
en a'y 

9^ Communication entre nii- abonné et le haireau central* -^ 
Lorsque l'Abonné 4 parle avec le bureau central, il dé- 
croche son récepteur droH commedanala manceuvre actuelle, 
après avoir appelé le bureau central. Soit R son appareil télé» 
phonique: lorsqu'il parle, le courant va de H en jS*, les autres 
fils étant coupés onV^^ D4, passe en g, en h, dana le poste 
5 , en ^g , en 4, où fi semble se diviser, mois le fil a est coupé 
en a^ (poste 4} ; le covront va donc de >1 au bttveaa centrd, 
en sort pour aller en B dam les &*, a^ «t-S* abonnés, en pas* 
sont dans les avertisseurs il j, il,, il,, et enfin arrive au poste 4 
par le fil a* da«is l'appareil tiHéphonique R, d'où le courant 
était parti par le» contocts a^ et êi*^. Si un abonné autre que 
l'abonmé 4i i'ftboimé 5 par exemple, veut écouter, il peut le 
filtrer 1* avec son récepteur gaudie seulement} mais alors, 
conune actuellement, il n'entendra rien puisque c'est en dé** 
crocàant le récepteur droit qu^l met son appareil- tdépko- 
nlque sur la ligner aTmate en décrodiant son récepteur droite 
il coupe en a\ (posle 3) )e drccrft de parole de 4 et par suite 
ne peut rentendre. 

La figitfe a représente une instellation très simple et avan« 
tageuse, étudiée par M. Bertfaon dans le même but et dans fto^ 
quelle on a supposé que les abonnés au nombre dé cinq sont 
tous placés dans la même maison ou peu éloigoéB les uns des 
autres. Nous désignerotis dMlcati de lenrsplMteê par les chiffires 
1, a, S, 4i &t nous désignerons par les mêmes chiffres leurs 
Hgnea d'arrivée. 

La ligne comomne d'aller qui arrive du bureau centrai se 
blftirque, avant d'enirer- dans le poste du premier abonné, en 
dnq l^nes particuHères snr diacune desquelles est placé un 
des cinq appareils télépboniquer des abonnés 1, a, &, 4, &. 

Toutes ces ligMs se réunissent ensuite , en quittant le posté 
5, en un fil de retour qui va soit à la terré, si l'on ne veut 
employe^ qu'un fil (dant ce cas, on doit prendre terre égale- 
ment au bureau central) , soit jusqu'au bvraau central. 

Chaque poste est muni d'un commutateur où passent les 
quatre lignes des coaboanéfe et d'tm oppareti tdéphonAjne où 
passé la ligne dti poste considéré. Ainsi chez l'abonné trois (3) , 
les lignes 1, a , 4> 5 passent dans le commutateur; et la ligne S 
du po!rte passe dans l'appareil téléphonique de ce poste. 

Je suppose maintenant que l'abonné 5 soit en commoni*- 
cation avec le bureau central : en prenant son récepteur de 
gauche, il coupe automatiquement les lignes 1, a, 4, ô qui 
passent dans son commutateur et empêche ces abonnés d'e»- 
ienûtû la conversation qu'il eotreHent avec le bureau central, 
puisqu'il leur Coupe toute cooeununication avec le central par 
cela même qu'il converse avec lui. Dès que l'abonné ^replace 
son récepteur gauche, H refinrme le circuit des abonnés 1, a, 
4, 5 passant dans le commutateur du poste 3. 

Un abonné qui vent appeler le bureau central fait la même 
manœuvre que dans un poste ordinaire d'abonné, mais de 
plus â doit s'assurer que son drcuit n'est pas coupé chez un 
de sea abotmés, ou, ce qui revient au m^e, quNm de ceux- 
ci n'est pas en tornmunicatlon avec le bureau central. Pour 
ce foire, il lui suffit de regarder, en même temps qu'il presse 
Mtr soti bouton d*ap)Ml, si raigoflled'un galvanomètre, placé 
sur son circuit, osciflê ou non : si elle osdlle, c'est que son 
appel a été entendu au btireau central ; sinon, un de ses abon- 
nés parle et est en communfcatidn avec le bureau central. 

n est bien entendu que le galvanomètre peut être rem- 
placé par une aonnerie ou tout notre appareil avertisseur. 
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Lorsque le bureau centrai veut af^Ier un des abonnés, il 
dédeoche les aiguilles de tous les avertisseurs de The TeU^ 
phonic tignal corporation, dont un modèle se trouve chez 
chaque abonné i, a , 3, 4 » 5 et un au bureau central. Lorsque 
le numéro de Tabonoé appelé se trouve sous TaiguiUe, on 
lance du bureau un courant instantané qui fait sonner la son- 
nerie de cet abonné, et chez celui-là seul. 

Pour décrire un poste d'abonné installé avec cette disposi- 
tion, nous prendrons encore comme.exempie le poste 3, sem- 
blable d*ailleurs aux autres postes i, 2 , 4* ô* Ce poste se com- 
pose d*un appareil tél^hooique pareU à celui de tous les 
postes ordinaires d'abonnés, sauf pour la place du récepteur 
de gauche, qui est accroché à un commutateur automatique 
(commutateur de M. Berthon, qui fait partie du présent bre- 
vet et que nous décrivons plus loin). En outre, sur le circuit 3 
du poste considéré se trouvent placés le galvanomètre et 
Tavertisseur américain dont nous avons indiqué Tusage précé- 
demment 

Le commutateur automatique dont se sert M. Berthon est 
le même chez tous les abonnés; nous prendrons donc un des 
postes d'abonné seulement, soit celui du poste 3. 

L'appareil, fig. 3 à 7, se compose essentiellement d'un 
levier tournant autour d'un axe horizontal. A l'une des ex- 
trémités de ce levier se trouve le crochet après lequel on 
accroche le récepteur gauche. L'autre extrémité du levier 
porte une réglette d'ébonite parallèle à l'axe et qui porte 
quatre touches en cuivre, lesqudlef servent chacune à fermer 
ou ouvrir un des circuits 1, 2, 4^ 5. On ferme automatique- 
ment et à la fois ces quatre circuits, en replaçant le récepteur 
de gauche au crochet du commutateur; ce crochet, en s'abais- 
sant, entraine, dans un mouvement inverse, chacune des 
touches isolées qui viennent se placer entre deux lames de 
ressorts auxquelles aboutissent chacune des extrémités des 
lignes 1, a, 4, 5. Les quatre circuits sont aûdsi fermés. Si, au 
contraire, on enlève le récepteur gauche, le crochet du com- 
mutateur sur lequel ne pèse plus ce récepteur est soulevé 
par un resaort antagoniste; les touches sont entraînées dans 
.ce mouvement et se placent dans une position telle, que l'une 
des extrémités seule des lignes 1, 2 , 4t 5 frotte jsur les touches 
en cuivre, tandis que l'autre extrémité des lignes frotte sur 
la réglette d'ébonite, de. sorte que le& circuits 1, a, 4t 5 sont 
coupés dans le commutateur de l'abonné 3, tandis que 
son circuit seul, passant dai^is l'appareil téléphonique 3, est 
fermé. 

Nous pouvons nous servir dans le même but du commu- 
tateur de M. Vanoni , pour desservir plusieurs postes télépho- 
niques greffés sur une même ligne, oelle-ci parlant d'un poste 
centrai, et cela de telle sorte que le poste centrai puisse ap^ 
peler en un laps de temps très court un abonné quelconque 
de ligne, sans déranger les autres, et qu'il puisse lui parler pu 
le faire communiquer avec une autre ligne téléphonique, 
sans qu'il soit possible aux aujLres, postes d'écouter la conver- 
sation ou de la déranger, soit par une émission quelconque 
de courant, soit en décrochant les récepteurs de leur appareil 
Ce commutateur permet, en outre, à clique abonné de co^ 
trôier à tout instant si la ligne eat libre ov par qud nuniéro 
elle est prise. , , 

Pour obtenir ces résultats^, un commutateur Vanoni est 
installé à chaque poste et est disposé comme suit: 

Fig. 3 ^^\ appareil au repos; les quatre circuits sont fermés. 

Fig. 4, élévation (la pûquie du devant enlevée); appareil 

<') Uiégende det figom 3 à veit exiMito dts indicatiPM du àmiA, 



pendant que Tabonnè du poste ici considéré est en coomui- 
nication. 

Fig. 5 , vue de derrière ( le fond étant enlevé ) , les quatre cir- 
cuits fermés (appareil au repos). 

Fig. 6, coupe,, appareil au repos* 

Fig. 7, coupe, appareil en service, les lignes coupées. 

Un cylindre en bois ou en matière isolante c, fig. 8 à 10, 
est mis en rotation sur son axe par un ^ectro E, copanan- 
dant un rochet de n dénia s'il y* a a postea. Ce cylindre porte 
sur son manteau une bague métallique B, munie de deux 
dents et de deux entailles d, d\ e^ « . Cont<« cette bague 
viennent frotter des ressorts r, , r,<, r, , r^ à. pointe ptatinée, reliés 
avec tes fils de ligne et l'appareil du poste, de telle fa^on que, 
à chaque émission de courant* iig. la, i3, i4« le cylindre 
distributeur vûent mettre en. ligne l'appareil à l'un des. postes, 
tandis qu'il l'isole a^x autres,' et ^elai successivement; c est-à- 
dire que les dents et les entailles sont distribuées pour chaque 
cylindre de telle sorte que, à l'état de r^>os, fig. i3, tous les 
appareils se trouvent en ligne; à la première émission de 
courant du poste centrai, le poste qui porte le n* 1 a seul soo 
appareil greffé sur la ligne, bien que cette émisaioo de cou- 
rant ait eu pour effet d'amener l'aiguille de. chacun des ca- 
drans sur la division n* i ; à ta deuxième émission de courant, 
le poste n° \ se trouve isolé, l'abonné n"* a peut parler, les nu- 
méros 3, 4- • • n, restent isolés et l'aiguille^ de chaque cadnm 
est à k division n** a ; à la troisième émission « ce sera l'abonné 
n** 3 qui pourra communiquer, et ainsi de suite. 

Pour que le bureau central puisse sonner le poste qu'il dé- 
sire et celui-là seulement, voici queUe a été la dispositioD 
adoptée : sur la surfoce de chaque cylindre et en un point con- 
venable (qui, bien entendu, n'est pas le mèr^ke pour chacun 
des cylindres) se trouve un contact S fermant avec le ressort 
r* le circuit de la sonnerie du poste dont l'appareil vient d'ètie 
mis en ligne; sur le cylindre du poste n" 1, par exemple, ce 
contact S est (daeé de telle fis/çon iqu'il;ferme le circuit de It 
sonnerie lorsque l'aiguÂile du «adran a été^ amenée sur la di- 
vision n* i, c*est-à-dire locscpie l'appareil n* 1 est en ligne. 

Pour éviter que lorsqu'on appelle « je suppose, le p* 3, les 
sonneries n"** 1 et a qui le précèdent ne viennent à fonction- 
ner, on a intercalé dans le circuit de sonnerie de chaque 
commutateur un solénoïde M, dont le bourreau 6 fait partie 
de ce circuit, le solénoïde étaat mis lui-même en dérivation 
sur le circuit de l'électro is'; il ea résulte (^, chaque fois que 
le poste centrai envoie un courante le barreau b est attiré et 
ouvre le circuit de la sonnerie. L'émission de courant ter- 
minée, le bamreau redescend, mais toès lentement, car il 
est retardé dans sa chute par nn régulateur à aîleties et pe 
peut ainsi rétablir le circuit de la sonnerie qu'après quelques 
instants. Si donc, les émissiopis de courao^t du poste central se 
suivent à des intervalles convenables, on obtiendra que le 
circuit de la sonnerie ne soit fermé que lorsqu'on s'arrèten 
au nui^érp pcécis que l'on veut appeler, car alors seulement 
on laissera le temps au barreau du solénoïde de redescendre 
à fin de course et de fermer justement le circuit de sonnerie 
du poste ^ui devra fonctionner.* Le poste appelé arrête m 
sonnerie, en pressant sur un petit bouton .qui, par un levierX, 
vient relever le barreau dm solénmde et détiiiit ainsi le contact 

L'éieotfo £ ^ le solénoide M sont, ainsi qu'il a été dit, 
placés en dérivation sur un même circuit; ce. circuit est des- 
servi par la pij^e locale à chaque poste. Un relais R, intercalé 
dans la ligne » fait encore, partie du commutateur; à chacune 
des émissions de courant venant du poste central , ce reisis 
ferme le circuit de l'électro et du solénoïde. 
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Le circuit de la somierie est aussi desservi par la pile lo- 
cak. 

Pour le poste central , le soiénoïde et le cylindre deviennent 
inutiles; le commiitatear se compose donc da relais, et de 
lélectro faisant tourner un axe sur lequel est fixée i*aîguiHe 
<iu cadran. 

Un poste qoeiconqae de la ligne appelant au bureau cen- 
tral fait apparaître son signal comme d'habitude. 
Ce conumitateur présente ka avantages suivants : 
1* Secret le plus absolu de la communication d*un poste 
avec le bureau central, vis-à-vis des autres postes de la ligne, 
puisque ces derniers sont isolés de la ligne par le commuta- 
leur même; 

3° Impossibilité pour les autres postes de déranger celui 
qui est en commum'cation, soit en pressant leur bouton d'ap- 
pel, soit en décrochant les récepteurs; 

3* Connaissance immédiate, à Taide du cadran, par tous 
les postes de celui d*entre eux qui occupe la ligne, car Tai- 
guiUe, suivant le mouvement du cylindre, reste à tons les 
postes sur le numéro de 1 appareil en communication : ce 
n*est que lorsque cette communication est terminée que le 
poste central raniène par une série d'émissions successives les 
; aiguilles de tous les cadrans sur le n* o, qui indique que la 
; ligne est indisponible; 

IC Le poste central peut appeler Tun des poates en un es- 
pace de temps très court, car il n*a qu'à presser une fois le 
bouton d'appd pour appeler le n* i, deux fois pour le poste 
0* a, trois fois pour ie poste n* 3, etc.; 
5" L'iq>pareil foBctîonnne avec les éléments du poste. 
I Dans les lignes téléphoniques desservant plusieurs postes, 
; sous forme de lignes d'abonnements ou de lignes privées, 
^ on a souvent recours à l'établissement d'un bureau central à 
; autant de directions que de postes à desservir; ce poste est 
cbai^ du service des communications. 

H serait possible, en plaçant un poste de ce genre chez 
chaque concierge, de desservir tous les locataires de chaque 
immeuble, au moyen d'une ligne. Le concierge serait chargé 
de la manipulation du poste central. Mais un inconvénient 
assa sérieux existait jusqu'ici : le concieiige pouvait écouter 
toute la conversation, sans que les correspondants pussent 
s en douter; il lui suffisait, en effet, de placer la fiche de son 
appareil dans l'un des trous du jack-knife et de prendre les 
récepteurs. 

Flg. la (^), diagramme d'un poste d'abonné, position d'at- 
tente. 
Fig. i3 et i4, diagramme de l'installation de cinq postes. 
Fig. i3 , position d'attente. 
Fig. i4 , le poste n* 2 est en conmaunication. 
Le système de M. Ducousso, ^, i5et i6, évite cet incon- 
vénient. L'appareil ne comprend aucun nouvel organe , mais 
les pièces actuelles (jack-kniib et fiche déjà brevetés) sont 
modifiées dans la forme et l'arrangement. 

Le principe du secret consiste à empocher mécaniquement 
Tintroduction d'une fiche dans ie deuxième trou du jaek« 
luiife, lorsque le premier est occupé par une autre fiche éta- 
blissant une communication. 

A cet effet, chaque fiche X> du poste central porte un coMet 
£, de diamètre suffisant pour couvrir une grande partie du 
trou voisin et empêcher l'introduction d*uiie fiche semblable; 
par conséquent, la fiche de l'appareil téléphonique local ne 
peut être introduite. Mais cette précaution ne suffirait pas pour 

<'' U i^;ende des igaies la à i4 ert estnite des indications d« dessin. 
BreveU. — i883. — Tome XLVII (nouv. série). 
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le secret, car on pourrait encore avec la fiche prendre contact 
sur les faces extérieures des jacks-knives ou même sur les 
bornes d'attache des fils de ligne; ce serait surtout facile 
pour les lignes à simple fil. Il est donc nécessaire d'isoler 
toutes ses parties méidtiqnes, soit en les recouvrant d'un 
isolant épais, ou mieux encore en recouvrant tous les jacks- 
knives par une boite Gtf, ainsi que l'indique ie dessin ci-joint. 
Les attaches des fils de ligne sont également dissimulées par 
une plaque en bois A B. 

Avec cette disposition, il est matériellement impossible au 
poste central de saisir la conversation sans couper la com- 
munication existante, c'est4-dire sans se substituer à l'un 
des deux correspondants. 

De tels postes pourraient donc desservir les lignes mul- 
tiples, sans exiger Temploi de pendules ou autres agpareils 
automatiques, et de plus en garantissant le secret des con- 
versations. 

De plus, ce système permettrait à deux postes d*un même 
immeuble de communiquer sans le concours d'autre bureau 
que celui du concierge. 

En résumé , nous revendiquons l'exploitation exclusive des 
moyens perfectionnés que nous venons de décrire pour in- 
staller les communications secrètes entre un bureau central 
et des abonnés groupés, desservis par la même ligne, ces 
moyens comprenant essentiellement : 

1° La disposition consistant à placer tous les abonnés du 
groupe sur un même fil d'arrivée servant de fil de sortie 
pour les courants d*appel, un second fil soudé sur le premier 
servant de fit de départ pour la conversation, le changement 
de fil se faisant automatiquement par chaque abonné lors- 
qu'il décroche son récepteur; 

a** La réalisation de cette disposition par les moyens qui 
ont été décrits fig. i ; 

3** La disposition et installation décrites flg. !t\ 

4"* Le commutateur automatique décrit fig. 3 à 7, en vue 
de réaliser ladite installation; 

5* Le commutateur disposé pour desservir plusieurs postes 
télépfaoniques, greffés sur la même ligne, agencé de ma- 
nière que le poste central puisse appeler un abonné quel- 
conque de la ligne, sans déranger les autres, ainsi qu'il a été 
décrit fig. 8 à i4 ; 

fi** La modification de la fiche du jack-knife décrit fig. i5, 
16, et assurant le secret de la communication. 



Brevet n* I557&6, ea date du 39 mai i883, 

A la Socriri GiNÉRALE des TiiiPBùtfES (réseaaœ télé* 
phoniques et constructions électriques) , pour des appareils 
vibrateurs, transmetteurs et récepteurs pour Vappel de plu- 
sieurs postes situés sur le même fil [système C, Ader). 

PI. Xni et XIV, fig. 1 à 39. 

La présente invention a pour objet des moyens étudiés par 
M. Ader, en vue de l'appel de plusieurs postes établis sur le 
^àème fil; ces moyens consistent dans remploi d*appareils 
vibrateurs, transmetteurs et récepteurs , qu'on peut, pour la 
fiMîilité des explications, grouper en un certain nombre de 
séries. 

Première série. — A , appareil transmetteur vibrateur for- 
mant relais, c'est-à-dire envoyant sur la ligne le courant d'une 
i pâe locale. 
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B, appareil récepteur vibrateiir à électjro^-aimant, disposé à 
relais pour sonnerie iocak ou à aonnerie directe. 

Deuxième série, — A, appareil vibrateur tranametteur ma- 
goéto-électrique, modificailoQ de i appareil précédent L*élec- 
tro du récepteur n* i est monté «n Hughes et les courants 
envoyés sur la ligue sont induits par ie mouvemeint da Tar- 
mature. 

B, appareil vibrateur récepteur magnéto^électrîque, récep- 
teur n* 1 modifié , Télectro monté en Hugbos ou bien récep- 
teur n* 3, 

Troisième série. — À, appareil vibrateur transmetteur ma- 
gnéto-électrique, constitué par une bobine sans noyau, mobile 
dans un champ magnétique. 

B, appareil vibrateur récepbeur à bobine sans noyau, mo- 
bile dans un champ magnétique ou bÀen récepteur n* a. 

Quatrième série, — A, appareil transinetteur vibrateur ma- 
gnéto-électrique , formé d*un électro-aimant Hughes devant 
lequel vibre une aroiature de ier doux. 

B, même récepteur <pie le n"* 2 ou le a** i. 

Les caractères communs à tous ces aystèœes sont les sui- 
vants : 

1** Emploi dans Tappareil transmetteur et l'appareil récep- 
teur correspondant de lames vibrantes réglées à TuniAson et 
constituées par un ressort portant à son extrémité une masse 
pesante de nature et forme variables; 

a° Tous les appareils magnéto-électriques récepteurs et 
transmetteurs sont réversibles ; 

3** Tous les appareils récepteurs sont susceptiUes d'être 
employés sur une sonnerie directe ou comme reteis avec une 
pile locale et sonnerie. 

Quel que soit celui des quatre systèmes employé, les appa* 
reiis qui le complètent sont : 

Un signal avertisseur de ravertisaeur de Toccupation de la 
ligne par l'indication libre, occupé; 

Une modification au crochet de gauphe du pupitre, de ma- 
nière à former un circuit local quand on enlève le récepteur 

de gauche. 

PremièrQ série* 

1° Appareil vibraleur tnummetteur, fig. i et s. — Le ressort 
vibrateur est constitué par une lanM d*acier flexible d'^ais* 
seur variable, fixée à une extrémité A dans la branche verti- 
cale de i'équerre de fer C. A l'autre extrémité, ce ressort 
porte une masse métallique B, de nature et poids variables. 
Vers le tiers environ de sa longueur, en â, il porte une lame 
d'acier très légère, fixée par une seule de ses extrémités. Cette 
lame d sert à établir un contact électrique avec la pointe de 
la vis D. A cet eOet, les surfaces de contact sont munies de pail- 
lettes de platine ou d'argent. La colonne de la vis D est isolée 
de la masse de l'équarre C par une bagne d'éfaonite* 

Le vibrateur est mis en mouvement par l'intermédiaire 
d'un loquet EF FK, miobile autour de Taxe E^ La partie re- 
courbée L se prolonge en avant et reçoit l'action du doigt. 
Autour du pivot F est mobile un doigt F G» qui est sollicité 
par le contrepoids H et arrêté par la butée K, qui fait partie 
du loquet 

Lorsque, par l'aiçtion du doigt, le loquet est abaîMè, k 
doigt G accroche la masse B^ met le vibcateur an mouvement 
et se trouve au<lessous de l'arc d*osciUatieo. Le loquet est 
heurté dans sa descente par la oolopnt M* qui sert en mèma 
temps de prise de courant. Quand l'action du doigt cesse» le 
loquet est renversé en arrière par le ressort p, aftaobéà la co- 
lonne P^ et vient s*app«yer sur la colowie N» qui iimite sa 
course. La colonne P sert de prise de courant Dana ee reftèr* 



vement, le doigt G a pu revenir prendre sa fdaee derrière la 
masse B, grâce au contrepoids H, en faisant bascule, et il 
éteint instantanément les vibrations. 

£n se reportant aux figores i et i4« on voit que la coloaiie 
^ est en relation avec i'axe B'%t le ressort p du loquet sui- 
vant La colonne M est reliée à l'équerre C. La vis Ô est en 
oomouin Miec l'un des pèles de la pile du poste. Le premier 
axe E est en relation avec le fil de ligne. La dernière colonne 
N communique avec le ftéfôphone de reoapkyé du poste. 

a'* AppêÊFed vibreêuar réceptmr à rdeàs, fig. 3, 4 et 5. - 
Dans cet appareil, le ressort vîbratenr i B est saisie la partie 
supérieure A , dans une mâchoire G fusant partie de k {lia- 
tine F; il porte à son extrémité inférieure B une masse de fer 
qui sert d'armature à l'électro-aimant fi placé en fisice d'die. 
Vers le tiers de sa longueur, ii porte une légère lame d'&der 
é, fixée par une de ses extrémités seakment; celle lame, par 
rîrttermédiaire d'une paillette d'argent, fait oonlact avec ii 
vis l>, dont la colonne est isolée de la platine P par une kgae 
d'ébonîte. La platine P est évîdée à sa partie inférieure, 6g. 4, 
pour faire un logement à la bebine de iélectro^imaat, dont 
la semelle est constituée par nn retour en éqnerre de It pis- 
tine. 

Vis-à-vis de l'électro-aimant et de l'autre côté de Farmature est 
une colonne avec une vis G qui sert à éteindre les vibrations 
du ressort. A cet effet, l'armature porte une kme d'ader 
flexible b, fig. &; lorsque les vibrations atteignent une ampli- 
tude suffisante, la vis G appuie sur la colonne b et ramèoe 
proo^Btement le ressort à l'immobilité. Mais ce résultat n'est 
obtenu que lorsque le courant intermittent qm (ait vilnrer le 
ressort ne passe plus, tandis que tant qoe le courant passe, 
les vibrations ne sont pas anmilées par la butée de la vis Q. 

L'une des bornes de droite est en rdatîoo avec la platine, 
l'autre avec la vis D isolée; c'est ce qui constîtiie le relais du 
circuit local de la sonnerie. 

La sonnerie est disposée au*dessus du vibraleur sans le 
timbre. 

3^^ Soimene électrique, fig. 6,7. — Le mouvement de ta 
soimerie se compose d'un électro-aimant A fixé sor la platise 
B de cuivre par des vis qui traversent le socle de l'appareS. 

Entre les noyaux de l'électro est nne pièce CD mobile au- 
tour de Taxe £; cette pièce est en fer doux et sert d'armature; 
elle porte d'un càté D nne légère lame de ressort G, qui est 
en contact avec la pointe de la vis H, supportée par la coko- 
nette £. 

De l'autre côté C, l'armature porte une lame d'ader ter- 
lûinée par un marteau. Le marteau frappe sur une pièce de 
cume X> faisant partie du bocédn timbre â l'iatériear. 

Le timbre est £bié dans nne position invariable, au moyen 
de deux prisonniers P, P' au-dessns dn bouton de serrage Q. 
Le timbre est supporté par la aeilidle de réèectre-aimaat 

GeMe sonnerie est disposée pour fianetionoer appliquée sor 
un plan vertical, en utâisant l'action de ta pesanteur eomne 
forée antageniste. Le marteau est à enviren 60 degrés de k 
verticale. 

Cette sonnerie marche à un ceupw 

On peut la disposer en tronobteuse en firisarnt passer le cou- 
rant par la eoienncÉftoË, la mtf et le tessoct G. C'est le cas 
indiqué par àèa figuMS 6 et 7. 

Cette sonnerie peut marober sur nn plan horizontal, en 
disposant un ressort antagoniste H, fixé à une borne .S' fixée 
sur le socle.. 
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4* Àfiparml vibrat$ur réeeptwr à stmnerie dirtetê, fig. 8. 9, 
10. — J'ai coBobimè une Mitre dii|K>sitioa de sonnerie «l'aror- 
dssement sans relais. Dans ce but, le vibraAevr porte, du cèté 
opposé à rélectro^^dmanl sur la masse B me tîs K, pour ré* 
^er ia distance du timJbre em ia tournant dans un sens ou 
dans Tautre. Un contre-écrou assure TinvarialMyté de ce ré* 
glage. Le timbre T est porté sur une coloone f, fixée sur un 
prolongement de la pktine. Cet appareil n^eat qu'une modifia 
cation du précédent 

5* Signal avertissêor de i'oroiiiMfttNi da fil par Vmdioatimi kbre 
M occuper^* 11, la, i3. — Qet appareil est une nourelle 
a||dication du principe q«e j*ai fait breveter dans mon relais 
et du principe de surexcitation magnétique de mon télé* 
phone. 

n se compose d*nne bobine de enivre À » dont les joues pro- 
bsgées sont réunies par une rondelle d*ivoire /. Un axe BCen 
deux parties sert À supporter la bobine et à amener le courant 
par rintennédiaire des lames de ressort 6 et c> qui appuient 
sur ses extrémités. Les deux bouts du fil de la bobine sont 
respectivement reliés aux deux joues. La joue antérieure porte 
on prolongement terminé par un voyant V, portant Tindica- 
tien libre. 

En arrière du plan de la bobine est dispeeé un aimant E, 
de forme spéciale. Les piles de cet aimant sont rapprochées et 
portent chacune un prolongement £ en fer doux ; ces pièces K 
Tiennent à une fiBÛbAe distance de bi bobine mobile. 

De Taulre cAté de la bobine et fixé dans le couverde de 
Tappareil est une masse de fer doox F, destinée à surexciter 
le magnétisme de i*umant et h constituer un véritable champ 
magnétique dans lequel se meut k bobine A, L'axe de la bo- 
bme est supporté par deux ponts D et H, qui sont en relation 
électrique avec les deux bobines de TappareiLLorsqu^un cou« 
mA permanent est envoyé dans cet appareil, la bobine se 
déplace dans le cbamp magnétique, soit d*un côté, soit de 
l'autre, et le voyant K disparaît de ia fenêtre percée dans le 
couvercle. Dans ce mouvement, il démasque le voyant V qui 
porte Tindication oecupé, et cette indication subsiste tant que 
le courant passe dans la bobine. 

ParTem^oi combiné des appareils qui viennent d*ètre dé- 
crite, j*arrive à mettre plnsieurs postes téléphoniques ou a«- 
tres sur le même fil , tout en laissant ces postes récepteurs in- 
dépendants les uns des autres, sous tes réserves qui se«x>nt 
d-après indiquées. 

Applications, — Mon système a deux gem^s d'applications 
principaux: premièrement, dans le cas d^un réseau télépho- 
aique k bureau central, comme cela est installé dans les viHes, 
mettre plusieurs abonnés habitant la même maison ou le 
nêote gronpe de maisons sur le même circuit, avec facilité par 
le bureau central d'appeler séparément et directement chaque 
abonné, et par chaque abonné, d*appcder individueHement et 
directement le bureau central; secondement, dans le cas 
d'une administration, bureaux, usines, ateliers oè divers ser» 
rioes peuvent an»ir à cimmiuiiifimi entre eux, chacun avec 
l*un qudconque ées autres, donner ces facilités en disposant 
mes appareils sur un seul fil formant circuit fermé. 

Prmiièn application, fig. ik et »6. — Au bureau central se 

^onve un tableau réunissant autant de vibrateurs d'appel qu'il 

y a d'sbcnnét sur le fil; ce» vibrateurs sont reliés comme on 

le voit fig. 1 et 1 4, et comme je l'ai indiqué plus haut 

Quand le bureau veut appeler un abonné déterminé, il met 

^ mouvement le vibrateur oorreqpondbit, en appuyant sur 



le loqnet: un courant intermittent est lancé dsns la ligne; ce 
courant traverse tous les vibrateun de postea de réception, 
mais il ne fiiH vibrer qne cdui du groupe dont les oscilla* 
tions sont synchrones de l'intermittence dn courant; comme 
les rannrta vibrateun sont réglés avec soin par une méthode 
spéciale pour obtenir ce synchronisme, ce résultat sera cer- 
teinement atteint. 

Au poste de réception, la vibration du ressort met la son 
nerie en action , et l^abonné est appelé. 

Le reste de»communioMtlonB est semblable k ce qui se fait 
habituellement, c'est-à-dire l'abonné, en décrochant le réoep* 
teur de droite, met la sonnerie vibrateur hors circuit et l'ap* 
pareil téléphonique en drcuit Bn décrochant le récepteur de 
gauche, il envoie le courant d'nnepile commune spéciale dans 
un circuit spécial qui dessert seulement les appareils de la 
maison ; ce courant passe dans les signaux avertisseurs , fig. 11, 
13, i3, et les met à l'indioatien éccupé. Dès lors, les autres 
abonnés sont prévenos que la ligne n'est pastibr*. 

Une disporitioa spéciale permet d'interdire aux autres 
abonnés la possibilité de déranger la conversation de celui 
qui est en communlcalien 00 d'écouter cette conversation. 

Quand l'abonné a terminé, il opère à ia manière ordinaire : 
en replaçant le récepteur de gauche, il rétablit l'indication 
Hbrt dans tous les appareib, et, en appuyant sur son bouton 
d'sffd , il fait tomber son annonciateur an bureau central , ce 
qui indique la fin de la eonversation. 

Four appeler le boreM, l'abonné agit à la manière ordi- 
naire, en appuyant sur ton bouton d'appel : par cette ma- 
DCBuvre , fl envoie un courent qui traverse tous les vibrateurs 
des autres abonnés, mais ne les fait pas vibrer à cause du non- 
synchronisme du conranl 

Deuxième appUemtion, fig. 16. ^^ Les appareib sont disposés 
eonuye l'indique la ûgme 1 6. Supposons quatre postes : k chaque 
poste se trouve un bureau d'ap^ , analogue k celui du bu- 
reau central; il co nt tew t sntant de vibrateurs, moins un, qu'il 
y a de postessur le fil, c'est-à-dire trois réunis en ^4. Au n* 1, 
les ressorts Rj, R,, Jtj.H^ sont accordés au synchronisme; de 
même des autres .$ . . . , T. . . , V. . . Supposons que le numéro 1 
veuille af^lerle munéro 8: il appuie sur le loquet du T; ce 
vibrateur envoie un courant intermittent, qui fera vibrer le T, 
seul, et l'abonné n*3 est averti par sa sonnerie. 

Les cornnmnicotions électriques ne sont pas changées dans 
cette disposition. 

Caractères distinetifi. — Les caractères dîstinctifs de cette 
disposition sont les suivants : 

!• Dans l'organe vibrateur, on emploie une masse à Textré- 
nrité d'une lame ételique, ce qui réunit les propriétés du 
pendule et du ressort; 

a* Dans l'orgune vibrateur, on emploie de la masse qui per- 
met d'obtenir a isém en t le synchronisme par la grosseur et le 
pirids de MMe masse ; 

3* Dans l'appareil vibrateur à relais, on utilise les ribra- 
tions du ressort récepteur pour actionner par relais électrique 
une sonnerie ou tout autre appareil d'avertissement; 

4* Dans le vibrateur à sonnerie, on utilise les ribrationsdu 

ressort récepteur pour agir directement sur le timbre d^appel ; 

5* Dans l'appareil vibrateur récepteur, j'emploie une vis de 

réglage, destinée à amortir et éteindre les vibrations dès que 

l'action du courant intermittent vient à cesser; 

6* Dans on poste d'appel, ia disposition des contacts, le lo- 
quet forme commuMeur qui coupe la Kgne du téléphone et 
envoie kf coimmt intermittent sur la ligne des postes embro- 
chés; 
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7** Dans Tappareil vibrateur transmetteur, le doigt mobile 
sur son axe met en vibration le ressort, et, par sa disposi- 
tion, éteint ces vibrations, dès qu'il est revenu à sa place nor- 
male, quand l'employé làcbe le loquet; 

8** Dans le signal avertisseur de la ligne libre ou occupée t 
la bobine mobile se meut dans un champ magnétique consti- 
tué entre les pôles de laimant etTarmature de fer doux pla- 
cée en regard; 

9** Dans une sonnerie électrique à un coup ou à trem- 
i/teuse, l'emploi de la pesanteur comme force antagoniste du 
mouvement du marteau; 

io° Dans une sonnerie électrique à un coup ou à trem- 
bleuse, l'emploi d'une armature mobile autour d'un axe pa- 
rallèle à l'axe des bc^ines, de aorte que les effets d'attraction 

concourent. 

Deauème série. 

L'appareil vibrateur transmetteur magnéto-électrique se 
compose, fig. 17, 18, d'un aimant en fer à cheval A, sur les 
branches duquel sont fixées deux bobines d*électro-aimant B. 
Vis-à-vis du noyau de ces bobines peut se mouvoir une masse 
C de fer doux, qui détermine une lame vibrante fixée en B, à 
sa partie supérieure dans la branche de l'équerre E, qui sert 
de platine. 

Un loquet entièrement semblable à celui du transmetteur 
n** 1 est placé vis-à-vis de la masse C Les connexions électriques 
des bornes K, L, E sont les mêmes que précédemment 
Quand par suite de l'abaissement brusque du loquet, la masse 
C entre en vibration , elle modifie par son mouvement la dis- 
tribution du magnétisme dans les noyaux et fait naître un 
courant induit dans le fil de la bobine; ce courant est re- 
cueilli par la borne L et transmis aa fil de ligne par le pivots 
F. L'autre bout du fil de la bobine est en relation avec le fil de 
relour ou avec la terre. La dernière borne F du dernier trans- 
metteur de gauche communique avec le t^phone du poste. 

L'appareil vibrateur récepteur magnéto-électrique est à relais 
ou à sonnerie directe. Un aimant A, fig. 19, 20, aux branches 
duquel sont fixées deux bobines d*dectro-aimant. Le vibrateur 
BC est placé en face des noyaux des bobines. La masse C porte 
un teton formant marteau pour agir sur le timbre placé en re- 
gard. 

Cet appareil peut être monté en relais. A cet effet , on sup- 
prime le timbre et on ajoute une borne E avec une vis ; cette 
vis vient faire contact avec la lame flexible F, quand le vibra- 
teur oscille. Le contact ferme le circuit d'une pile avec son- 
nerie locale. 

Le courant de là ligne arrivant dans la bobine avec ses al- 
ternances de sens affaiblit ou renforce l'alimentation des 
noyaux et provoque la vibration de la lame BC, 

Ce transmetteur et ce récepteur peuvent être employés avec 
un récepteur et un transmetteur magnéto-électrique de n'im- 
porte quel système , dans toute espèce de combinaison d'ap- 
pels télégraphiques ou téléphoniques. 

Les caractères de ces appareils sont les suivants : 

i"* Similitude complète des deux appareils, qui les rend en- 
tièrement réversibles; 

2*^ Synchronisme des oscillations du transmetteur et du ré- 
cepteur; 

3* Disposition du loquet commutateur. 

Troisième série. 

L'appareil vibrateur transmetteur électro-magnétique est à 
bobine sans noyau, mobile dans un champ magnétique. 
L'appareil se compose, fig. 21 à 24, d*une bobine plate A, 



fixée à deux lames de ressort B, qui servent de conducteurs 
au courant ; à cet effet, les deux joues de la b<d>ine sont iso- 
lées et reliées par un noyau divoire. Cette bobine peut vibrer 
dans un champ magnétique constitué entre i*aimant en fer à 
cheval C et une pièce de fer doux située en regard, destinée à 
fermer le champ. 

La bobine est reliée aux lames du ressort par des vis qui 
serrent la lame entre une ailette soudée à la joue et une pièce 
métallique D« qui se prolonge en dessous du bord do ù bo- 
bine. Les deux prolongements inférieurs sont reliés par ud« 
traverse en bois ou autre matière isolante E. 

A la partie supérieure , les lames de ressort soompportées 
par des équerres de forme appropriée, fixées sur une platine 
d'ébonite vissée sur l'aimant, qui sert à les isoler. 

En dessous de la bobine, un loquet est disposé de manière 
à mettre la bobine en mouvement. Ce loquet se compose d'aoe 
équerre de cuivre F G , mobile autour de l'axe H. La branche 
verticale porte un doigt mobile autour de Taxe K, etim con- 
trepoids L ramène le doigt à sa position quand il en a été 
écarté. La branche horizontale de Téquerre porte on re- 
tour vers la partie antérieure G. C'est à l'extrémité de ce le- 
vier que vient s'exercer Faction du doigt de la personne ap- 
pelante. Un ressort antagoniste ramène le loquet à sa position 
n<>rmale. Deux colonnes servent à limiter la course du loqoet 
et en même temps de prise de courant pour établir et rompre 
les cooununications indiquées au diagramme. 

Lorsqu'on appuie vivement sur le loquet et qu'on le tieat 
abaissé, on met la bobine en vibration. Le mouvement pro- 
voque dans le fil des courants alternatifs qui passent par la 
colonne M» Taxe H du loquet et le fil de ligne. En abandomiant 
le loquet, le ressort antagoniste le ramène en arrière, et le 
doigt mobile autour de K vient se replacer derrière la tra- 
verse E, 

Le récepteur à bobine sans noyau , mobile dans un champ 
magnétique, peut former rdais ou sonner directement sur 
deux timbres. 

Il se compose, fig. 25 à 27, d'une bobine plate ;4,doDt 
chaque joue est reliée à une lame vibrante; chaque lame est 
saisie à la partie supérieure dans une màcboireconvenable et 
sert à amener le courant au fil de la bobine, dont les eitré- 
mités sont, à cet effet, soudées à chacune des joues. Les joues 
sont isolées par un noyau d'ivoire qui les rend sc^daires. 

La bobine est susceptible d'entrer en mouvement entre ud 
aimant B et une masse de fer doux C, qui ferme- le champ 
magnétique; cette masse C est soutenue par un pont ûxé sur 
la planchette de socle. 

Chacune des lames est saisie à la partie supérieure dans la 
mâchoire d'une équerre. Les deux équerres sont fixées sur 
une plaque d'ébonite pour les isoler. 

Les deux lames sont réunies vers le tiers de leur tongoeur 
par une traverse d'ivoire, qui porte en son milieu une vis à 
tète platiûée; cette visse est mise en relation par une lame 
flexible avec la vis F, où aboutit un des fils de la pile du re- 
lais. Un ressort fixé sur uae équerre E complète le circuit do 
relais en constituant un contact qui vient toucher la vis pla- 
tinée à chaque oseiliation. Le relais fait agir une sonnerie lo- 
cale. 

Au lieu du relais, on peut adapter directement la sonnerie 
sur l'appareil è l'aide d'une tige avec un marteau à la partie 
inférieure. Le marteau agira alternativement sur deux tim- 
bres. 

Le fonctioniiement est le suivant : le transmetteur étant mis 
en mouvemenipar rabaissement du loquiét, la bobine aemeot 
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clans ua cbamp magnétique et ie mouvement donne lieu à des 
<;oiirants induits aûematifs, qui sont isochrones des oscilla- 
tions de la laoQe vibrante; ces courants arrivant sur le récep- 
teur placé à l'autre extrémité de la ligne, et dont la lame 
vibrante a été réglée de manière à pouvoir vibrer synchroni- 
quement avec celle du transmetteur, mettent la bobine récep- 
trice en mouvement, et ce mouvement peut faire sonner un 
timbre par le relais ou bien deux timbres directement. 

Le diagramme indique comment les mouvements du loquet 
coupent la communication avec le récepteur, en intercalant 
le transmetteur dans le circuit 

Le transmetteur peut également agir sur une sonnerie à ar- 
mature polarisée directement et sans Tintermédiaire du ré- 
<:epteur à lame vibrante décrit plus haut. 

Ces appareils présentent les caractères suivants: 

1* Dans un transmetteur magnéto-électrique pour appels, 
emploi d*une bobine sans noyau dans un champ magnétique; 

a* Emploi d'une bobine fixée à une lame vibrante; emploi 
du synchronisme dans le transmetteur récepteur correspon- 
dant; 

3* Emploi de la surexcitation magnétique; 

4' Dans un récepteur, emploi de la bobine du relais électro- 
magnétique déjà breveté; 

5* Utilisation de la vibration de la bobine oscillante pour 
actionner une sonnerie par relais ; 

6* Utilisation de la vibration de la bobine pour agir direc- 
tement sur un ou deux timbres; 

7* Réversibilité de la bobine sans noyau, mobile dans un 
champ magnétique , permettant de l'employer comme géné- 
fatiioe de coiu^nt ou comme réceptrice. 

Le système d'appel de plusieurs postes sur le même fil avec 
ces appareils sera complété par le signal avertisseur libre, 
occupé, déjà décrit et repréenté fig. ii, la et i3. Les ap[dica- 
tiens qui pourront être faites de la combinaison de ces appa- 
reils seront les mêmes que celles qui sont indiquées précé- 
demment dans ce mémoire. 

Quatrième fërie. 

L'appareil vibrateur transmetteur magnéto -électrique se 
compose, fig*. a8 a 5i, d'une armature de fer doux iB^ fixée 
à l'extrémité d'un ressort; cette armature peut vibrer dans le 
voisinage d'un électro-aimant polarisé C D. Les bobines peu- 
vent être disposées de plusieurs manières, comme l'indique 
le dessin. 

Le mouvement ^t communiqué à la pièce vibrante par un 
loquet formant commutateur, semblable à celui qui a été pré- 
cédemment décrit. 

Ce transmetteur peut servir à faire marcher toute espèce 
de récepteur polarisé ou non polarisé dans tout système d'ap- 
pds tdégraphiques ou téléphoniques. 

On devra l'employer, dans le cas spécial qui nous occupe, 
avec les récepteurs n" a et 3. 

Le système d'appel de plusieurs postes sur le mêmd fil sera 
comi^été par le signal Ùbre, occupé, fig. ii, i a et 1 3, et les 
mêmes applications pourront en être faites. 

Les caractères des appareils de cette série sont les suivants : 

1* L'armature est à l'extrémité d'un ressort; 

a* Le loquet commutateur présente une disposition spé- 
ciale; 

3* n y a synchronisme de l'appareil transmetteur et du ré- 
cepteur correspondant 

Système Rappels pour lignes téléphoniques. — Le transmetteur 
Brevets. ^ i883. — Tome XLVII (noav. série). 
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magnéto-électrique , fig. Sa et 33 , se con^se d'un grand ai- 
mant en fer à cheval A sur les pôles duquel sont fixées quatre 
bobines B. 

Devant les noyaux de ces bobines peut tourner une arma- 
ture de fer doux de forme étoilée C; cette armature est mise 
en mouvement par nn cordon de tirage D. 

Le cordon de tirage passe sur la poulie E, puis vient faire 
plusieurs tours sur la gorge de la poulie F, qui entraine Tar- 
mature étoilée C, remonte sur la poulie E et sort de la boite. 
La chape de la poulie E est mobile autour de l'axe G, de sorie 
qu'en tirant le cordon , on abaisse la chape et Ton rompt le 
contact en H, tandis qu'on rétablit en JT, ce qui intercale le 
transmetteur dans le circuit. 

Un ressort à boudin ramène la chape au contact H après 
que le cordon a été abandonné. 

Le mouvement du cordon s'effectue en Urant tantôt sur un 
bout, tantôt sur l'autre. 

Lorsqu'on tire sur le cordon , l'armature C tourne devant 
les bobines et induit dans leur fil des courants ; ces courants . 
envoyés sur la ligne , vont agir sur une sonnerie à armature 
polarisée. 

Dans ce transmetteur, il y a accouplement des bobines par 
double paire, ce qui produit un double effet : 

1* Tirage alternatif du cordon ; 

a** Commutateur automatique de la chape quand on tire 
sur le cordon. 

Les figures 34 à 37 représentent un système de sonnerie 
électro-magnétique polarisée. 

Une bobine en bois C, dans laquelle l'armature-noyau A B, 
de forme aplatie, peut osciller entre les pointes de deux vis. 
Un aimant D entoure la bobine et présente ses deux pôles en 
regard à une petite distance de l'extrémité du noyau-arma- 
ture qui se trouve polarisé. 

Une tige F, terminée par un marteau, suit les mouvements 
de l'armature et vient agir sur un timbre au moyen d'une 
fourche ou sur deux timbres alternativement. 

Les courants induits de sens alternatif envoyés parle trans- 
metteur font osciller l'armature entre les pôles , et le marteau 
vient frapper le timbre. 

Dans cette sonnerie, le pôle mobile de l'armature change 
de polarité à chaque changement de sens du courant. 

L'armature oscille dans sa bobine et entre les pôles de l'ai- 
mant en fer à cheval. 

Un deuxième système de sonnerie électro-magnétique po- 
larisée est représenté fig. 38 et 39. Un éiectro^imant A A ; 
un aimant NS, disposé de façon à polariser de même ma- 
nière les deux noyaux; une armature BB, supportée par un 
pont CD, peut se mouvoir devant les noyaux de l'électro. Le 
courant alternatif augmente ou diminue le magnétisme des 
noyaux et provoque l'osciUation de l'armature. 

L'armature porte à ses deux extrémités deux battants qui 
fhippent le timbre. 

Le mécanisme entier est disposé sous le timbre , qui sert de 
couvercle. 

Cette sonnerie est caractérisée par la disposition du mé- 
canisme de la sonnerie magnéto-électrique sous le timbre, qui 
sert de couvercle. 

En résumé, nous revendiquons les appareils vibratetirs, 
transmetteurs et récepteurs que M. Ader a imaginés en vue 
de rappel de plusieurs postes situés sur le même fil, ces ap- 
pareils vibrateurs pouvant être redises suivant les diverses 
variantes décrites dans ce mémoire. 
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CEtiTfncAT ten date du 6 aoét i885. 



Pi. XIV, fig. 40. 

Noos venons contigaer daot la furésenie addition les chan- 
gements et perfectionnements que M. Âder^ i'ingéiûeur de 
notre société, vient d*apport«r au système qui a £ait Tobjet de 
notre brevet du ag mai demiec 

U s'agit toqjours des moyem destinés à permettre Tappei 
par plusieurs postes éti^s sur un même Gl. 

Nous allons décrire ce système perfectionné pour Tappel 
de quatre abonnés sur une même ligne à double fil. 

Quand dans une maison il n'y aura que quatre abonnés à 
rdier et que la ligne sera à double fil pour les a|^els, on 
pourra employer la disposition suiv4mte t 

Au bureau central II y aura pour chaque ligne a double fil 
quatre defs d'appd n*" a, a« 3 , 4« une pour chaque abonné. 
La clef n* i communique au fil B, et la clef n° 4 au fil ;!« Le 
contact de réception de la clef n** i communique à la borne 
de la def n** a ; le contact de réception de la clef n** a cont- 
munique, en passant par le téléphone du bureau central, à 
lautre contact de réception de la clef n** 5; la borne de la def 
n° 3 communique au contact de réception de la def n** 4. 

Le contact de transmission de la def n"* i communique au 
pôle positif + de la pile C; le contact de transmission de la 
def n"* a communique au pôle négatif «- de la pile Z; le con- 
tact de transmission de la pile n** 3 communique au pôle po- 
sitif + de la pile C; le contact de transmission de la def n"* 4 
communique au pôle négatif de la pile Z. Les deux pôles 
communiquent par leur pôle libre à la terre. 

Dans la maison des abonnés, chez chaque abonné il y a 
un relais d*appd composé d'une bobine , pendule mobile dans 
un champ magnétique (appareil déj^ breveté); ces bobines, 
on le sait, selon le sens du courant -|- ou — , sont déplacées 
à gauche ou à droite; un contact est placé à gauche ou à 
droite selon la nécessité, comme cela sera dit qudques lignes 
plus bas, afin de fermer un circuit local dans lequd il y a 
une pile et une sonnerie « comme chex Tabonné n** 4t par 
exemple; les autres abonnés ont une installation semblable, 
quoiqu'elle ne soit pas indiquée sur le dessin. La bobine du 
relais n** i se meut à droite et aon contact est aussi à droite; 
elle obéit à un courantpositif-|-; s'il est négatif, la bobine 
ne bouge pas. La bobine n** a va à ^uohe, le n° 3 à droite et 
le n** 4 à gauche. 

Entre les postes n" a et 3, la ligne se bifurque en T vers 
la terre en passant par un contact formé par une armature 
d'électro-aimant M et son arrêt Tant que^rdectro-aimant est 
inactif, l'armature reste appuyée sur son arrêt-contact, et les 
fils de ligne communiquent avac la terre; mais si l'électro- 
aimant fonctionne, l'armature étant attirée coupe le circuit, 
et la ligne se trouve isolée de la terre. 

FonctÙMMment, — En examinant le tracé des communica- 
tions, on voit de suite que par chaque fil de ligmt on peut 
envoyer à volonté deux couranU de sens inverse, partant de 
la terre du bureau central à la terre de la maison <kù sont 
les abonnés ^t ep passant dans l«s appareils de deux de ces 
abonnés. 

Quand on pousse, par exemple, la clef n** a pour appeler 
l'abonné correspondant n* a , on crée un circuit depuis la 
terre du bureau central passant par ia pila Z, qui do^nne an 
courant négatif de la def m*" a; le courant passe .par la def 
n"* 1 et va par le £d B aboutir à ia maison de Tabonné; là il 
passe par l'appareil n° i, mais comme le courant est négatif; 
la bobine de ce relais reste immobile ; de là il passe dans 



l'appareil n"* a ; id la bobine fonotioniie, teme ie drcoit local 
et met en branle la sonnerie ; le courant contiime jusqu'à U bi- 
fuixubtion T peur correqM>Bdre à la t^re par le contaot de l'ar- 
mature de Télectro-^aimant M <pû est inactiC L*abonDé n' a 
aura donc été Averti, et pas d*autres, puisque le n* i aura été 
fi:imchi sans ètreiafluencé, et que sur le fil i il ne peut pas^ 
ser Aucun courant à cause de la rupture faite en ^poussant k 
clef n"* a entre sa lame et son contact de réception, qui seul 
communiquait au fil i. U en est de mène pour les autres 
numéros. 

On remarquera que quand l'employé du bureau a«ca ap- 
pdé, les deux lignes de iii i ^ B $e troii¥eroiit de noaveau 
reliées entre eUes et avec le téiéphoBe daaa le circuit, afin 
que remployé, sans aMOune autre laanœuvre^ soit toijyears 
à même de correspondre verbalement avec aes aboimés. 

11 va sans dire que les lignes passeiit par des jacks-knives; 
ceci étant sans iinportanoe pour i'appUcatiaa qui nous oc- 
cupe, ib n'ont pas été représentés, aûa de rendre plus com- 
préhensible le dessin. Les appareils transmetteurs et récep- 
teurs tdéphoniques n'ont pas été non plus représentés; ce 
n'était pas utile, puisqu'ils sont en dehors de k présente 
coBabinaison. L'q)pd du bureau centrai .par les abonnés et la 
conversation ont lieu d'ailleurs de la manièDe déjà connue et 
telle qu'elle a été représentée précédemment dans nos divers 
brevets. 

Un seul oi^gane est nouveau dans ie commutateur automa- 
tique à crochet, c'est un contact qui forme circuit L lonqu'oo 
décroche ie téléphone; ce drouit LO envoie un courant de 
pile locale dans l'éledro-aimant ll« qui alors coupe k ligne 
de terre; cek est indispensable, parce qu'autrement Tindiio- 
tion des autres ligues se ferait entendre pendant k cofiTe^ 
sation. Une foisia conversation temûoée, en accrochant k 
tdéphone, on interrompt ce courant iocai et k ligne touche 
de nouveau à k terre. 

On pourrait, au lieu de bobines dans un champ magné- 
tique, se servir de relais à dectro-aimant polarisé; mais avec 
des courants trop énergiques, il arrive quelquefois qu'ils 
changent de polarité, tandis qu'avec les premiers on n'a pas 
à craindre cda. 

Les caractères distino(î& de oe système perfectionné se 
résument ainsi : 

Bureau central: 

1*" Appd de deux abonnés par fii de ligne en envoyant aa 
courant positif pour Tun et négatif pour l'autre; 

a° Isotement d'imides fik 4e i^;iie en appuyant simplement 
surkdefd'appd; . 

3° Position naturelle du téléphone dans ledrcuit qnsod 
on a appelé ; 

4' Tél^^ne mis hors dreuit ea appuyant simplanent sv 
k clef d'appd; 

Chez, les abonnés : 

5° Gonkct de k ligne avec k terre entre ks deuxième et 
troisièoae aboimés pendant Tatteote, 

6** Coqpure automatique de la ligne de terre, (fam»d oo 
prend le téléphone pour parier ; 

7° Indépendance des deMx fils de li^foe pendant les •pfés; 

8** Indépendance4es deaix appels sur le mène fil; 

^'^ RâfoBmatiDndekli^e à fil de retour quHnd on jparie. 
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BaBfBT n* 15671S, ea date da Ulailitt a885, 

A 4f. ffiPPj pour un système de microphones à effet 
simple, double ou multiple. 

P!.xr. 

Le nouveau système de microphone qnej'ai imaginé etqnî 
fiiH l'objet de la présente demande de brevet est h effet simple, 
double ou multiple, et pour bien faire comprendre mon in- 
vention, j'ai représenté ce microphone dans le dessin, mais à 
titre de spécimen setdement 
Le microphone se compose : 
1* De l'organe transmetteur proprement dit, fig. i ; 
a* Du tuyau concentrant les sons, fig. 2 ; 
5* De la membrane m , fig. a ; 
4* De l'embouchure. 

L'organe transmetteur, fig. 1, est une pièce en bois ou autre 
matière isolante, creusée en û, a', a* de manière à pouvoir 
recevoir du charbon, du métal ou autre corps conducteur ou 
semi-conducteur, à Tétat pulvérulent ou en grains de diffé^ 
rentes grosseurs. Le vide a,a\a^ n'est pas entièrement occupé 
par ces corps , de teapn qu'en renversant ou en inclinant la 
pièce de bois on ait la possibilité de changer les positions 
respectives* de ces grains. Le vide a,a',(f est fermé de la ma- 
nière suivante : 

La partie supérieure a est entourée, en^autet sur les côtés, 
d'une enveloppe de papier, ou de parchemin , ou de bois , etc. , 
qae f on coHe sur les parties pleines adjacentes. Sur les fiices 
latérales a, a', on applique deux feuilles de papier ou de par- 
chemin pourvues d'une ouverture circulaire dont le centre 
coïncide avec celui du cercle a" et qui est un peu plus petite 
que ce dernier en 5, fig. a. Sur chacune de ces feuilles de 
papier ou de parchemin, on place ensuite un petit disque de 
platine recouvrant entièrement l'ouYerture 5 et auqud est 
soudé un fil de cuivre mince permettant d'établir la communi- 
cation électrique avec l'extérieur. Sur la face extérieure du 
disque de platine est appliquée une plaque de papier le recou- 
Trant entièrement de ce côté. Le côté intérieur de ce disque 
reste nu; on a donc en fiice Ytme de l'autre deux surfaces de 
platine; l'espace a* qui les sépare est, ainsi qu'il a été dit plus 
haut, rempli avec les grains de charbon ou de métal, etc. 

La figure a indique comment l'organe transmetteur cî-des- 
sus décrit est placé par rapport au tuyau g concentrant les 
sons ; cette disposition peut cependant subir quelques modifi- 
cations de détail sans nuire au bon fonctionnement de Tappa- 
refl et sans pour cela s'écarter du principe de mon invention. 
Le tuyau g peut être en métal , en bois ou autre matière 
quelconque ; il est muni d'une entaille dans laquelle se loge 
Vorgane transmetteur ; le centre de la partie sphérique formant 
l'extrémité de ce tuyau doit coïncider avec les centres des 
disques de platine. 

a", fig. 2 , représente l'organe transmetteur coupé suivant la 
ligne a 5, fig. 1 ; m est une membrane en parchemin séparant 
le tuyau g de l'embouchure h. 

On comprend maintenant le fonctionnement de l'appareil. 
Les ondes sonores entrant dans fappareil par l'embouchure 
influenceront par les deux côtés à la fois l'organe transmetteur 
«t augmenteront ainsi Teffet total. On pourrait d*une manière 
analogue obtenir des effets multiples. 

La figure 3 représente en élévation et en plan une plan- 
chette sur laquelle sont montés les appareils constituant un 
poste complet : a est le microphone à double effet; h, le télé- 
phone; c, le bouton d'appd, etc. 



La figure 4 représente une coupe longitudinale d'un micro- 
phone à effet simple et basé sur le même principe que le pré- 
cédent. 

a est le vide destiné à recevoir la matière conductrice ou 
semi-conductrice (charbon ou autre). 

h est un disque en cuivre platiné dont le milieu est repoussé 
en forme de tronc de cône coname l'indique la fig«ire. L'an- 
neau e est en laîlon et est fermé en fétime^ manière semblable 
à cdie de f organe, fig; 1, décrit plus haut. Des traits ponctués 
indiquent comment ces deux pièces sont mises en oonnnuni* 
cation avec le» organes extérieurs. 

Le microphone représenté fig. 5 est en principe le même 
que celui de la fijgure 1, mais il y a cette différence que dans 
celui-là le^ plaques conductrices ae trouvent dans vue position 
horizontale ou forment tm angle quelconque avec l'horizontale, 
fig. 5, 0*0*, tandis que dans celm-ci ces plaques sont appli- 
quées perpendiculairement. Entre ces deux plaques de platine 
est une petite fente; pour rendre ceci plusckir, on a exAgèté 
les épaisseurs dans la figure 6. 

c, papier avec une petite ouverture ch'cnldnt au milieu. 
a, d , plaques minces de platine. 

d, matière couvrant lesdites plaques du côté extérieur. L'an- 
neau en bois r couvre et fixe l'organe sur le tuyau s dans le- 
quel sera versée fe charge (graim de métal on charbons.) 

Un second tuyau (élastique) qui porte l'embouchure est ad- 
apté à l'anneau r. 

Les microphones qeri viennent d'être décrits sont destinés à 
agir directement sur les téléphones, mais, dans certains cas, 
on pourra aussi employer de» bobines d'induction. 

En résumé, je revendique : 

1* Un système dVtpparcJils microphoniques dit organe ayant 
deux ou plusieurs membranes conductrices vibrantes entre 
lesque^es se trouve une matière minérale métallique ou autre , 
à l'état pulvérulent ou granulé, conductrice ou semi-cooduc- 
trice; 

a* Un système mîcrophonique hnnnergé dans un espace 
acoustique ou résonnant, de façon qu'il se trouve entouré de 
tous côtés par les ondulations sonores ; 

3* Une membrane dont la partie de la surface conductrice 
est fendue en deux ou plusieurs parties, le courant ne pou- 
vant passer d'une part k l'autre sans traverser la poudre, les 
grains ou particules sphériques conductrices ou semi-conduc- 
trices en charbon, métal, etc.; 

4* Une membrane à surface conductrice, composée de pa- 
pier et de feuifles de platine, de façon que la surface conduc- 
trice soit moins grande que la surface vibrante en contact 
avec les poudres , grains ou particules sphériques conductrices 
ou semi-conductrices; 

5* Application d'une membrane dans l'orifice du transmet- 
teur par lequel le son entre, et l'organe du transmetteur en- 
fermant ainsi une masse d'air de tous côtés dans lequel l'or- 
gane se trouve immergé; 

6* Application d*un fond conducteur de forme renflée, soit 
tronconîque, segmenlaîre ou autre pénétrant dans l'espace où 
se trouve la poudre ou les grains ou les particules sphériques 
conductrices ou semi-conductrices (charbons, métaux, etc.); 

/ La disposition du récîpient à poudre ou granules dans 
l'organe, soit un cylindre recouvert des deux côtés par les 
membranes posées verticalement, ou faisant un angle par 
rapport à l'axe de ce cylindre avec un parallélépipède ou cy- 
lindre vertical par rapport à l'axe du premier et servant au 
remplissage, le tout ainsi que décrit ci-dessus en principe. 
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Brsvet n* 157376, en date du 4 septembre i885, 

A M. Dbawbaugh, pour des perfectionnements aux trans- 
metteurs téléphoniques. 

Pi. VI. 

L'invention consiste : 

i"* Dans un transmetteur téléphonique, dont le ou les dia- 
phragmes sont combinés avec une série de blocs ou pièces 
en matière peu conductrice, construits et disposés en sub- 
stance comme il sera décrit ci-après, la pression initiale entre 
lesdits blocs étant maintenue par la pesanteur; 

2* Dans une construction par laquelle la caisse de Tinstru- 
ment est supportée à une certaine distance de la planche pos* 
térieure, de telle sorte qu*une chambre de réception du son 
est formée entre ladite planche et le diaphragme postérieur, 
ainsi que dans le réflecteur de son , et la chambre ainsi formée 
entre la périphérie intérieure dudit réflecteur et l'extérieur 
de la caisse d'enveloppe, les ondes sonores pénétrant entre 
la caisse et le réflecteur, étant ainsi réfléchies dans l'espace 
compris entre le diaphragme et la planche postérieurs et con- 
centrées sur ledit diaphragme; 

3* Dans la construction par laqndie les vibrations du dia- 
phragme produisent simultanément des courants magnétiques 
induits dans un électro-aimant et des modifications dans un 
circuit local passant au travers d'électrodes en matière peu 
conductrice, les courants modifiés et induits se réunissant sur 
la ligne. 

Dans toutes ces diverses constructions, il y a trois élec- 
trodes, savoir : une électrode fixe reliée au diaphragme, une 
électrode fixe reliée à la caisse ou autre support et une élec- 
trode libre reposant sur et entre les deux autres. 

Fig. 1, élévation de face de l'instrument muni d'un dia- 
phragme unique, ledit diaphragme étant enlevé pour laisser 
voir la construction intérieure. 

Fig. 2 , coupe verticale longitudinale suivant y, fig. i. 

Fig. 3 , bloc libre en charbon de forme cylindrique. 

Fig. 4 , perspective d'un des blocs inclinés en matière peu 
conductrice avec son applique ou support 

Fig. 5, vue postérieure d'un diaphragme fait en bois et 
constituant le couvercle de la boite ou caisse. 

A représente la base ou planche postérieure à laquelle est 
assujettie la boite B munie d'un couvercle C dans lequel est 
formée l'embouchure D. 

E est un diaphragme en métal tenu serré par ses bords 
entre le couvercle C et la boite B, Sur la face antérieure du 
diaphragme E ou sur celle contre laquelle on parie, et entre 
ledit diaphragme et la face postérieure du couvercle C, je 
place une couche F de coton, feutre, laine ou matière élas- 
tique semblable, qui agit conmie tampon d'amortissement 
pour détruire les vibrations fausses ou secondaires dans le 
diaphragme. 

A la face postérieure du diaphragme £ et à ou près de son 
centre, je fixe avec de la soudure au par tout autre moyen 
convenable une applique en métal H, dans laquelle je place 
un bloc î en charbon ou autre matière peu conductrice. Ce 
bloc peut être indiné ou avoir un côté incliné, comme on le 
voit aux dessins. Entre les bouts de ce bloc et rapplique H, 
je place une couche S de toute matière isolante appropriée, 
telle que du caoutchouc ou du papier. 

Je fixe à la planche de fond A , en dedans de l'enveloppe B, 
un bloc J en diarbon ou autre matière peu conductrice, d'une 
forme pareille à cdie du bloc I et tenu dans une applique K 



pareille à celle H, ladite applique étant également munie 
d'une couche S de matière isolante. Les faces inclinées des 
deux blocs J et J sont placées vis-à-vis l'une de l'autre de ma- 
nière a former un V. Ces deux blocs ne sont cependant pa& 
en contact l'un avec l'autre. 

Sur les faces inclinées desdits blocs / et J repose one troi- 
sième pièce L en matière peu conductrice, qui peut affecter 
la forme cubique ou celle cylindrique représentée ùg, 4- Le 
bloc libre L est en contact avec les deux blocs / et / et est 
empêché de tomber hors de sa place entre ces deux blocs 
lorsque l'instrument est tourné ou renversé par la barre Jf» 
qui est convenablement assujettie à la planche de fond A. 

Les circuits dans cet instrument sont établis conmie soit : 
de la pile à la borne d'attache N; par le fil a au primaire de 
la bobine d'induction 0; par un fil à l'applicfue K; de là au 
travers du bloc fixe J, du bloc libre L et du bloc fixe I, à 
l'applique H et au diaphragme E. 

Quand le diaphragme est à sa place, il vient en contact 
avec une jdaque de contact F, Le circuit continue du dia- 
phragme à cette plaque au fil e et à la borne N\ et de là re- 
tourne à la pile. 

Le circuit secondaire de la bobine d'induction conduit 
par les fils d,d' aux bornes Q.Q' du fil de ligne. 

Des fils d'embranchement e, e' conduisent des bornes Q, Çf 
aux bornes R, R\ auxquelles peut être relié un instrument 
récepteur. • 

En opération, les vibrations du diaphragme £|» sous l'in- 
fluence des ondes sonores produites par la voix ou autrement, 
sont communiquées aux blocs I,J,Kea matière peu conduc- 
trice, de manière à produire des variations dans la résistance 
offerte par lesdits blocs au courant qui les traverse, lesdites 
variations étant dues à une plus ou moins grande compres- 
sion desdits blocs ou à une plus ou moins grande aire de 
contact entre eux, ou à ce que le courant est obligé de tra- 
verser une plus ou moins grande épaisseur de matière peu 
conductrice, ou à toutes ces causes combinées. 

Il est évident que, quelque grande que soit l'amplitude de 
vibration du diaphragme, le contact entre le bloc libre let 
les blocs fixes / et J ne peut être rompu , car si le bloc I est 
mû vers le bloc J, le résultat est de soulever le bloc I à un 
point plus élevé dans le V formé par leurs faces inclinées, 
tandis que si le bloc / est éloigné du bloc J, le bloc L des- 
cend plus bas par son propre poids. 

Je ne me restreins pas à l'emploi d'un diaphragme mètal- 
lique^dftns cet instrument, ni à un diaphragme nécessairement 
en matière conductrice. Ainsi le diaphragme peut être en bois 
et former le couvercle de la boite ou caisse, comme on le voit 
en vue postérieure fig. 5. Le courant, au lieu de passer de 
l'applique H le long du diaphragme lui-même, et de là, lors- 
que ce dernier est en place, à la plaque de contact P, passe 
par un fil ^ à la plaque de contact T, laquelle rencontre celle 
P lorsque le diaphragme est vissé à la boite. 

Ce qui suit se rapporte à la construction de l'instrument 
représentée fig. 6 à 8. 

Fig. 6, vue antérieure de l'instrument, le diaphragme ex- 
térieur enlevé; les lignes pointillées représentent le parcours 
des fils de circuit 

Fig. 7, vue en coupe du même suivant x. 

Fig. 8 , vue postérieure du diaphragme antérieur. 

A est la planche de fond. 

B est la boite ou caisse. 

D est le diaphragme antérieur en feuille de métal; ledit 
diaphragme repose, comme on le voit, dans une cavité prati- 
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quée daas la boite. En avant de ceiui-ci se trouve une couche C 
de hège ou matière analogue. 

E est le couvercle ayant une large ouverture centrale et 
maintenu en place par deA vis ou par tout autre moyen conve- 
nable. 

Le diaphragme postérieur G est égaieoaent en feuille de 
métal et est logé dans une cavité annulaire pn^tiquée dans la 
caisse, et en arrière se trouve une couche de liège C. 

Au travers du diaphragme postérieur G est pratiquée une 
ouverture circulaire à travers laquelle passe la bobine d'in* 
duction J, qui estassiy^e à la planche de base A. 

La disposition des bas conducteurs est en substance la 
même que celle représentée fig« i à 6* 

£ et L sont des pièces de charbon formées coomie il est re- 
présenté et tenues dans des appliques en métal N, lesquelles ap^ 
pliques s(Hit fixées aux côtés intérieurs des diaphragnsies G,D, 

Les pièces £^ et L ne se renccNtitrent pas. Sur leurs faces 
indinées rapprochées repose un charbon cylindrique 0; au* 
dessus de ce charbon, et servant à le maintenir en place quand 
rinstrument est renversé, se trouve une barre en métal P as- 
sujettie à la caisse, comme on le voit fig. 6. Le c6té inférieur 
de iacHte barre est recouvert de papier ou autre matière iso- 
lante F. 

Entre le couverde annulaire postérieur et la planche de 
fond A sont des pièces Q qui supportent la caisse à une cer- 
taine distance de la planche de fond. 

Entourant la caisse B et assujetti à la planche de fond A 
se trouve un réflecteur annulaire de son R ayant une péri- 
phérie intérieure inclinée, de telle sorte que les ondes so- 
nores pénétrant dans la chambre, entre ledit réflecteur et la 
périphérie extérieure de la caisse cylindrique B, sont réfléchies 
ou concentrées dans Tespace ou chambre, entre la planche 
de fond i et le diaphragme postérieur G, et peuvent ainsi agir 
et être concentrées dans une certaine mesure sur ce dernier. 

De cette manière, les deux diaphragmes de Tinstrument 
peuvent être afiectés simidtanément, le diaphragme antérieur 
D par des ondes sonores heurtant directement dessus, et 
cdhii postérieur 6 par des ondes réfléchies et concentrées 
dans Tespace entre celui-ci et la planche de fond. 

Il en résidte que la compression étant appliquée à la série 
de charbons des deux bouts desdites séries, l'appareil est 
reoda plus sensible dans son action. 

Les circuits dans Tinstrument sont établis comme suit : 

Dun pôle de la pile à la borne d*attache i; par le fil a, en 
lignes pointillées, au primaire de la bobine d'induction J; 
par le fil 6 au charbon K; de là au charbon 0, au charbon L 
et au diaphragme D; sur ce dernier à la pièce de contact F, 
à la pièce de contact 7^ à la pièce de contact S, lorsque ies- 
dites pièces 5 et T sont en contact, au fil c (en lignes pointil- 
lées) et à la borne 2 et ensuite à Tautre pôle de la pile. 

V est une applique sur laquelle peut être suspendu un tdé- 
phone récepteur lorsqu'il n*est pas en usage, Tanneau sur 
ledit t^phone poussant vers le haut la pièce de contact S 
et rompant ainsi le circuit. 

Le fil secondaire de la bobine d'induction J est relié aux 
bornes 5 et 4 par des fils d, (f (en lignes pointillées) , lesquelles 
bornes communiquent avec la Ugne. 

Des fils d'embranchement e,e' (en lignes pointillées), des 
fils d, d' sont reliés aux bornes 5 et 6, auxqudies est reÛé le 
léléf^ne récepteur. 

Pour l'instrument représenté fig. 9 A la : 

Pig* 9» vue de face de Tinstrument, avec le diaphragme et 
W8 accessoires enlevés. 



Fig. 10, coupe verticale suivant x, fig. 9. 

Fig. 1 1, coupe transversale suivant j^^ fig. 9. 

Fig. 13, vue postérieure du diaphragme. 

i est la base ou planche de fond. 

fi est k boite d'enveloppe ou caisse. 

C est le diaphragme en bois ou autre matière non ccmdBC- 
trice. 

D est le couvercle muni d'une ouverture d'embouchure. 

E est une garniture en matière flexible interposée entre le 
diaphragme et k couvercie. 

L'aimant permanent G est muni d'une pièce de pôle F en 
forme de barre plate qui est assujettie à la face postérieure 
du diaphragme. L'aimant G a la forme d'une barre recourbée 
à angles droits et est fixé à la planche de fond A , passe au 
travers de ladite plandie de fond et vient en contact par son 
extrémité antérieure avec la pièce de pôle F lorsque le dia- 
l^uugme et le couverde sont en position. 

A l'extrémité inférieure de l'aimant G est assujetti, comme 
une pièce de pôle, le noyau H de la bobine L Les pôles ma- 
gnétiques se trouvent donc à l'extrémité extérieure du noyau 
H et à l'extrémité inférieure de la barre F, ces parties se fai- 
sant face comme il est représenté et la barre F devenant ainsi 
l'armature de l'électro-aimant H I lorsque le diaphragme est 
en position. 

A la face postérieure du diaphragme et de chaque côté de 
la barre F sont fixées des pièces de bois J, fig. la , sur les- 
quelles est montée une applique en métal K. Une applique 
semblable L est fixée à la planche de base. Dans ces appUques 
sont placées des blocs M, N, en charbon ou autre matière peu 
conductrice, ayant dés côtés inclinés l'un en face de l'autre. 

Ces charbons ne sont pas en contact; une pièce prismoï- 
dale 0, en charbon ou autre matière peu conductrice, repose 
sur ces deux charbons M, N. Ce charbon est maintenu en 
place par la pesanteur seule, mais une barre en métal P l'em- 
pêche d'être déplacé lors du renversement de Tinstrument, 
et la face inférieure de ladite barre est recouverte de papier 
ou autre matière isolante. 

L'électro-aimant H la. deux bobines, toutes deux enroulées 
dans la même direction, l'une communiquant avec la ligne 
et l'autre en circuit local avec les électrodes et la pile; il re- 
pose dans une douille dans la planche de fond A et est main- 
tenu en place au moyen de la barre recourbée a. L'aimant G 
est fixé au noyau H par la vis R. 

Les circuits dans l'instrument sont établis comme suit : 

De la pile à la borne d'attache 1; par le fil a à la borne b, 
et de là au primaire de la bobine d'induction ou électro- 
aimant HI; de là, par le fil c à l'applique en métal £; de là, 
au charbon N, au charbon 0, au charbon M, a l'applique en 
métal K, puis par le fil d au dos du diaphragme, à la pièce 
de contact S; de là, lorsque le diaphragme est en place, à la 
pièce de contact T fixée à la IxHte B, puis par la plaque fixe 
de contact U à la plaque de contact à ressort V, et de là par 
le fil à la borne 2 et enGn à la pile. 

Le circuit secondaire va de la bobine H l par les Gi$f,f à 
la borne g g', de là aux bornes S, 4 et ensm'te à la ligne. 

Des fils d'embranchement A «A' conduisent des bornes g, g' 
aux bornes 5,6, auxquelles peut être relié un instrument ré- 
cepteur. 

fV est un bras fixé à la planche de fond pour recevoir 
l'anneau de l'instrument récepteur lorsqu'il n'est pas en usage, 
lequel anneau soulève alors la plaque à ressort V hors de 
contact avec la plaque U et interrompt ainsi le circuit local 
dans l'instrument. 



Digitized by 



Google 



58 



INSTRUMENTS DE PRÉCISION. 



L'instrument fonctionne comme suit : 

Lorsque des paroles sont émises devant le diaphragme, 
Tarmature F est mise en vibration en foœ de Téiectro-aimant 
HI, et des courants magnétiques sont ainsi induits dans ce 
dernier, lesquels courant passent àj« ligne par les fib seeon- 
dwret/,/'. 

En même temps, le mouvement dudit diaphragme fait 
rappcocfaer ou éloigner le charbon If du charbon N. L'éloi- 
gnement du charbon M du charbon N a pour effet de per- 
mettre au charbon de tomber plus bas dans Tespaoe €Qtre 
M ei N, réduisant ainsi Taire <fe contact entre le charbon 
central et ceux extérieurs M et N, 

Réciproquement, lorsque le diaphragme 9e ment vers Tin* 
teneur, les charbons M etN sont rapprochés Tnn de l'antre, 
soolevant ainsi le charbon 0, et Taire de contact entre les faces 
dudit chart)oa et les charbons fixes iV et M est aiogmentée. 

La barre P est un ressort plat et repose avec une pression 
très légère sur Tangle supérieur du charbon 0; ce ressort 
cède facilement quand le charbon O est soulevé par le mou- 
vement du diaphragme vers Tintérieur. Le poids du charbon 
O est suffisant pour le faire descendre en raison de Taugmen- 
taifcion de Técartement des charbons NdtM par le mouvement 
du diaphragme vers Textérieur. 

Afin d assurer le mouvement facile du charbon libre, j*ai 
tfouvé préférable de former on disposer ks surfistces supé- 
rieures indinées des chaii>ons fixes à un angle qui ne soit 
pas inférieur à 45 degrés à Tborizontale, et de former ledit 
eharbon libre de telle sorte que deux de ses côtés puissent 
se trouver, par rapport Tun à Tautre, à un angle de go degrés 
ou plus, ledit angle étant le m^ne que celui compris entre 
les surfaces inclinées des blocs fixes. 

Je n*entends pas revendiquer les couches de liège ou autre 
matière élastique dont le diaphragme est recouvert dans les 
instruments représentés fig. i à 8, mais je revendique : 

i** Dans un téléphone, la combinaison d'un diaphragme 
avec un bloc de matière peu conductrice appliqué serré contre 
sa face postérieure ou intérieure et en substance à son centre, 
ainsi qu'un second bloc de matière peu conductrice non en 
contact avec le premier, ces deux Mocs étant îndinés Tun 
vers Tautre ou ayant des ûices incltoées placées relativement 
l\ine vis4t-vis de Tantre, et avec un bloc libre en matière peu 
conductrice qui repose sur les faces inclinées opposées des 
deux blocs susdits et y est maintenu en place et en contact 
par la pesanteur; 

a" Dans un téléphone, la combinaison d'un diaphragme 
avec un bloc de matière peu conductrice appliqué serré contre 
la face postérieure ou intérienre dndit diaphragme et en sub- 
stance à son centre, et avec un second bloc de matière peu 
conductrice non en contact avec le premier, et avec un bloc 
libre en matière peu conductrice qui repose sur les deux blocs 
susdits et est maintenu en |dace sur et en contact avec eux 
par la pesanteur; 

3" Dans un téléphone, la combinaison des deux blocs de 
support /, J en matière peu conductrice, du cylindre en ma- 
tière peu conductrice reposant sur lesdtto blocs, des appliques 
partidlement isolées H et K pour maintenir les blocs, et la 
barre M ou son équivalent pour empêcher le cylindre de tom- 
ber hors de sa place; 

V Dans un téléphone, la combinaison d'un diaphragme 
fiormant le couv^^de d'une boite ou caisse, avec une série de 
bas conducteurs renfermés dans ladite boite ou caisse et 
placés en contact successif, Tun desdits condoctears étant 



intimement relié à la face postérieure ou intérieure du dia- 
phragme, de manière à vibrer avec ceM-ci, un second con- 
ducteur étant assujetti à Tintérieur de ia caisse et non en 
contact avec le preBuer conducteur susîndkiné, et un troi- 
sième conducteur reposant par la pesanteur sur et en conlKt 
avec les^ deux condocteurs susdits et formamt une communi- 
cation électrique entre eux; 

5** Un téléphone contenant une b(^0 ou> caâaBe, en dedans 
de laquelle, entre ses c^és oj^osés et en contact avec lesdits 
côtés, est disposée une série de falbie» conducteurs en con- 
tact successif, les<pieis conducteurs sont pins on nooins com- 
primés Tun sur Tautre, de manière à modifier leur résistance 
à un courant électrique qtii les traverse par les vibrations 
d'un des côtés susdits dé la be^te produites par les ondes so- 
nores heurtant sur la mrhxm extérieure; 

& Dans un téléphone, la comèinaîson de deux diaphragmes 
recouvrant des cétés opposés de la boite ou caisse d'enve- 
loppe de l'instrument, et rigidement assujettis à ladite Mît 
ou caisse; un moyen de modifier un courant ^bctrique de 
manière à le ren^ susceptible de transmettre des pardes 
artîcidées, disposé «ntre lesdits diaptiragmer et influencé par 
leurs vibrations, et un moyen de fbire réfiéchir ou concentrer 
les ondes sonores sur celui des deux diaphragmes qui n'est 
pas en fiice de la source du son; 

7** Dans un télé^one, en oonabmrison avec une boite on 
caisse renfermant deux diaphragmes sur ses côtés opposés ei 
un moyen de modifier un courant électrique de manière k le 
rendre susceptil^ de transmettre des paroles articulées, dis- 
posé entre lesdits diaphragmes et influencé par leurs vibra- 
tions, deux chambres réceptrices du son communiquant en- 
semble, Tune de ces chambres étant formée annuktrement 
autour de Textérieur de k caisse d'enveloppe et Tautre étant 
formée en arrière de ladite caisse; 

8* La combinaison : i*d'an téléphone contenant une caiise 
d'enveloppe, deux diapliragmes et un moyen de modifieF un 
courant électrique de manière à le rendre susceptible et 
transmettre des paroles articulées; a* d'une planche de fond 
ou base; ^ de supports disposés entre le côté postérieur dudit 
téléphone et la planche de fond; 4" d'une saillie réfléchiissnt 
le son , assujettie à ladite planche de fond et entourant ia 
caisse de fond; 

9" Dans un tdéphone, la combinaison d'un diaphragme 
avec une armature polarisée y assujettie, d'électrodes en ma- 
tière de faible condnctivité , Tune d'elles étant reliée audit dia- 
phragme, d'un électro-aimant muni de deux bobines, Tnne 
en circuit avec la ligne, Tautre en circuit local avec les élec- 
trodes d'un aimant permanent ayant pour une pièce de pôle 
le noyau de Télectro-aimant, et pour l'autre Tarmature pola- 
risée, et d'une pile locale avec communications de circuit, en 
substance comme il est dit, de manière que le mouvement 
du diaphragme sous l'influence des ondes sonores puisse pro- 
duire simultanément des courants induits dans Télectro-ai- 
mant par la vibration de Tarmature, et aussi des modifications 
dans le circuit local par des variations en contact des élec- 
trodes, le courant magnétique induit et celui modifié de la 
pile se réunissant sur la ligne; 

10" Dans un téléphone, la combinaison de Télectro-ainw»* 
HI ayant deux bobines. Tune en circuit avec la ligne et Tau- 
tre en circuit local avec les électrodes , de Taimant permanent 
G ayant une pièce de pôle F supportée par le diaphragme^ 
du diaphragme C, de Télectrode M y reliée , des électrodes 
et ^T et d'une pile locale, ainsi que de communications de 
circuit, en substance comme il est décrit; 
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1 1* Dans un téléphoiie, la oomhinaîiop d'un éiectro-fiiwmnt, 
d'oB aimant permanent ayant pour une<pièce de pôle le aoyan 
de l'autre aimant, et d'une pièce en mètai leUièe amtil dia* 
phragme, iaqueile pièce, iocaque le diaphragme eai>eit pkce, 
viefit en contact avec raimant permanent «t en devient Nantie 
pièoe de pôle<, ainsi que Tannature de Téleotro-aimanl; 

12* Dans un téléphone, la combinaison de rèêeolro^aknafltt 
EL et de Taimant permanent G avec le diaphragme G et la 
pièce de pôle F dudit aimant permaaenU 

i3' Bans un iéléphone, la oombinaisoa d*mi diaphragme, 
d'ua éiectroiaimaat ayantdettx hobmes. Tune en cireuit avec 
ia ligne, l'autre en circuit local avec une p^, et d'aae aérie 
d'électrodes disposées dans ledit circuit kwal et scomis à des 
variations en contact par le monvemeat dit diaphragme^ le* 
quel induit égalecaent, pte* son naourenent, dm coisanta 
magnétiques dans TélecÉro-aimant et la ligne; 

i4* Dans m téléphone, la méthode de varier la rénsliiioe 
opposée au oooraflft par des électrodes en aiaiière de finlâe 
oondactivité en coitespoodattce avec les vibrations d'an dia'» 
phragme dues ainx ondes sonores, consistant à inlerpoier 
entre u«e électrode reliée tiu diaphvagme et ime senonde 
éledrode reliée à un sopport (iesdites iiectroées n'étant pai 
en contact) une troisième électrode ayant deux c6tés disposés 
À uo angle tel, qun le rapfiroehement des deoi électrodes 
fiiet ie fera remonter entre «ttes, de leUe aorte qu'une pfon 
grande aire de aes siir&ces vient en contact avec Iesdites éleo^ 
trodes, et qui, lors du jueuveratnt d'écartement desdites 
électrodes fîxes , est libre de prendre par la pesanteur une 
poutioQ plus basse entre ettea, afin qu*une moindre aire de 
sa sorface vienne en coiltMt avec ietèitesélectrodes fix«s; 

ib' Dans un téléphobe^ la oombinaîson d'un diaplvagnie 
avec UB bloc fixe en matière peu -conduolrice appliqué serré 
contre sa ftice poetériaare nu intérieure, et avec un second 
bloc fixe de matière peu conductrice non en contact avec le 
premier, ces deux Ûocb étant inclinés l'on vers l'autre on 
ayant des faces incënées lycées relativement vis-à-vis i*une 
de l'autre, et avec un bloc libre de matière peu conductiioe 
d'ane forme pnsmoidale^ ayant dem iaees placées relative- 
ment en substance au même angle qu» les faces inclinées des 
blocs fixes, Iesdites faces étant «n contact aveie lesdits bloes 
fiies, de manière que, lorsque oes dernievs seront mos en* 
seo^ble, il y ait mue j^us grande aire de surface de contact 
entre les électrodes par suite éa soulèvement dudit blœ libtt 
par ce mouvement, et lorsque lesdits blocs fixes seront éloi- 
gnées, il y ait une aire de contact moindre par snite de la 
descente dudit bloc libre par la pesanteur; 

i6* Dans un téléphone, ia comhinaison -d'un diaphragme 
avec on bloc fixe de matière pea conductrice epplî^]^ serré 
contre sa face postérieure ou intérieure, et avec un second 
bloc fiie de matière peu conductrice non en contact avec le 
premier, oes deox blocs «étant inclinés IHin vers l'autre on 
ayant des facea inclinées placées relativenMttt «vis^-via f une 
de Tantre, et avec un hloc libre jde matière pen conductrice 
de forme prismoïdale, ayant deux laces placées veiativeaient 
ea substance au même «mgle queles laoes inoUnées 4m blocs 
fixes, Iesdites faces étant en contact avec lesdits blocs fixes, 
de t^ sorte que lorsque l\m de «es deniiert est rapproché 
ou éloigné de l'autre par le mouvement du diaphragme. Taire 
de la surfece de «ontact entre le bloc libre et lesdits blocs 
fixes est variée. 

Le tout en suiwtatiee comme il -est iléorvt «i^dessos. 
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A M. MtrmBR, pour un système de télégraphe imprimeur 
multiple. 

PL V, fig. 1 à 4. 

La présente invention a pour objet un nouveau système de 
télégrâphe imprimeur multiple, essentieHement basé sur le 
système Hughes et caractérisé principalement par Tadjonc- 
tion À ce dernier appareil d'tm or^ne mécanique auqu^ J'ai 
donné le nom de compematear et qui permet de le transformer 
en apparefl multiple. 

Dans l'appareil Hughes, ie mahîpcdateur et le récepteur 
sont sdidaires; leurs vitesses sont synchroniques; il résuite 
de cette disposition que -la manipulation, confiée à un secd 
employé, se trouve Ihnitée au point de vue pratique, qu'en 
outre la production de TappareH est subordonnée à certaines 
exigences mécaniques résultant principdement de ia mise en 
place par le récepteur du caractère à imprimer. 

Le mécanisme de l^ipparefl Hughes permet iimpresston de 
b lettres par tour; réglé à i5o tours à k minute, il impri' 
merait lôo X 5 X 6o = 45,ooo lettres à l'heure; dans la pra- 
tique , cette production est réduite à i lettre i^ environ par 
tour; cette énorme diminution provient donc de pertes de 
temps, et ces pertes de temps se reportent sur la Hgne, qui 
reste ainsi les trois quarts du temps inoccupée. H n'en est 
pas moins vrai que l'appareil peut théoriquement fournir 
plus qu'aucun autre et avec des moyens beaucoup plus sim- 
ples. 

Ces différentes considérations m'ont fait rejeter dans mes 
recherches tout ce qui s'écartait des organes d'impression et 
de correction de cet appareil. Le transmetteur seul m'a paru 
devoir être modifié de manière à soustraire ia ligne aux pertes 
de temps provenant de la manipulation et des exigences mé- 
caniques dont je viens de parler. 

Dans ces conditions, voulant absolument ne me servir que 
d'une émission par lettre k reproduire, j'ai cherché la so- 
lution dans une combinaison mécanique; de pins, je me suis 
attaché à donner au manipulateur un rôle indépendant , c*est- 
à-dire à lui Kaire envoyer, sans interruption , des courants suc- 
cessifs capables d'alimenter un certain nombre de roues des 
types. 

Pour arriver à ce but, je prends les dispositions suivantes : 

i"* Je détruis le synchronisme mécanique qui existe dans 
l'appareil Hughes entre ie transmetteur et le récepteur on 
poue des types d*un même appareil; 

a"' Je rétablis le synchronisme électrique entre le transmet- 
teur et le récepteur au moyen dVsn organe nouveau* auquel 
je donne le nom de c&mpensatewr et qui con^tftue la base de 
mon invention; 

3^ Je donne au transmetteur une vitesse doid>1e, triple, 
quadruple ou même décuple de scelle du récepteur; 

4* Au moyen d'un distributeur, j'efttribue à un clavier dif- 
férent soit chaque tour tlu transmetteur, soit une fraction de 
tour de cet appareil lorsque sa circonférence est divisée en 
secteurs portant^hacon les divisions d'un récet^eur. 

Dans ces conditions, tous les courants envoyés parle trans- 
metteur arrivent en avance sur le récepteur, mais ils sont 
recueillis par le cMorpensotem*, dont le rdie consiste à rectffler 
les écarts de Tritesse en n'envoyant le eotinmt dans l'électro- 
aiimant imprimeur qu>au moment où le récepteur occqjïC hi 
povRion voulue. 

Pendant la manœuvre du compensateur, le transmetteur 
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poursuivrait sa marche rapide, distribuant à chaque récep- 
teur un courant\ pour se trouver prêt à repartir de nouveau 
et en même temps du point de départ avec chaque récepteur 
qu*ii serait appelé à desservir. 

La manipulation consisterait, pour chaque davier, dans 
renvoi d*un seul courant par tour de transmetteur. 

Chaque clavier n*ayant la ligne qu*au moment précis où 
le récepteur commence un tour, on en serait averti automa- 
tiquement. 

La ligne resterait en contact avec chaque clavier pendant 
un temps égal a la durée d'un tour de transmetteur ou la 
durée du passage du transmetteur sur un des secteurs du dis- 
tributeur. Le transmetteur ayant une vitesse plus grande que 
celle du récepteur avec lequel il entre en relation, il s'ensuit 
que tout courant envoyé par une des vingt-huit touches com- 
posant le clavier, en dehors de la première , serait en avance 
sur le récepteur d'une fraction de circonférence proportionnée 
à la différence de vitesse existant entre le transmetteur et le 
récepteur. 

C'est cette différence que le compensateur est appelé à cor- 
riger pendant que le transmetteur est affecté à d'autres cla- 
viers. 

Compensatmr, — Le compensateur se compose de deux 
axes ii^ B, Gg. 1, de 5 à 6 centimètres de longueur chacun, 
et d'un électro-aimant Hughes E, 

Les deux axes i et B sont placés sur le prolongement des 
arbres 2 et 3 d'un appareil Hughes. 

L'axe A reçoit son mouvement de l'arbre n" S ou arbre de 
la roue des types par l'intermédiaire d'un pignon P engre- 
nant avec un pignon semblable P', ce qui donne à Taxe A la 
même vitesse qu'à la roue des types. 

L'axe B reçoit son mouvement de l'arbre n*" a par l'inter- 
médiaire d'une roue dentée R et d'un pignon PL 

Le nombre de dents du pignon et de la roue dentée est cal- 
culé de manière à donner à Taxe B une vitesse une, deux, 
trois fois, etc., plus faible qu'à l'axe A. 

Disposés ainsi, les deux axes compensateurs tournent en 
sens contraire l'un de l'autre et avec des vitesses différentes; 
ils sont, en outre, placés bout à bout à une faible distance 
(leur disposition rappelle celle de l'axe du volant et de l'axe 
imprimeur d'un hughes). 

Les extrémités des axes A eiB, placées en regard, portent : 
celle de l'axe A , un diquet C monté à frottement légèrement 
dur; l'axe B» une roue de rochet RO avec laquelle le cliquet 
devra embrayer au moment voulu. 

Cliquet compensateur. — C'est au cliquet compensateur qu'in^ 
combe le rôle de manipulateur local; c'est lui qui doit en- 
voyer en temps voulu le courant destiné à l'impression; à cet 
effet, il doit pouvpjr soit rester au repos dans une position 
déterminée, soit marcher en avant suivant le mouvement de 
son axe, soit revenir en arrière en suivant le mouvement de 
l'axe B après embrayage avec la roue de rochet 

Son mouvement, quoique soumis à des alternatives de 
marche et de repos, doit rester synchrooique avec celui de la 
roue des types qui est régulier et sur lequel s'exercent des 
corrections; toute correction (aite sur la roue des types devra 
donc se reporter sur le cliquet. 

Les divers mouvements du con^nsateur : départ simultané 
avec la roue des types à chaque tour de roue, arrêt à l'arrivée 
du courant de ligne et retour au point de départ après em* 
brayage avec la roue de rochet, transmission locale, doivent 
se faire avec une parfaite exactitude, car de cette exactitude 
dépend le succès du coippensateur* 
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Pour arriver à ce résultat, je prends les dispositions sui- 
vantes, qui pourraient être complétées ou modifiées suivant 
les besoins de la conrtruction. 

Le cliquet est monté à frottement doux ou iégèrement dur 
de manière à suivre fecilement Taxe A ainsi que l'axe B, sans 
offrir trop de résistance pendant sa marche en sens contraire 
de l'axe qui ie porte. 

Son départ de sa position de repos étant conunandé auto- 
matiquement à chaque tour de la roue des types, on com- 
prend qu'à ce moment il ne doit pas encore embrayer avec 
la roue de rochet qui ramènerait immédiatement au r^[>os, 
ce qui ne doit pas être. 

Courome d'échappement, — J'empêche l'embrayage au mo- 
ment du départ automatique au moyen d'une couronne cir- 
culaire CO, fig. 1 et 4, sur laqudle tombe le ctiquet eo se 
mettant en marche et autour de laquelle il peut tourner li- 
brement en glissant sur sa surface à l'aide d'mie goupille G 
adaptée au diquet Dans cette situation*, ies dents du diquet 
sont suspendues au-dessus des dents de la roue de rodiet et 
prêtes à embrayer; cet embrayage ne pourra avoir heu que 
lorsque la couronne se dérobera sous la goupille du cliquet 
en laissant définitivement celui-ci tomber sur les dents de ia 
roue de rochet 

Le déplacement de ia couronne, c'est-à-dire l'embrayage 
du cliquet et de la roue de rochet, est du à l'action d'un cou- 
rant arrivant dans l'électro-aimant compensateur. 

ÉUctro-aimant eampensateor. — L'électro-aimant compensa- 
teur est un électro-aimant Hughes couché horizontcdement; il 
repose sur un sodé en bois qui le surélève un peu au-dessus 
du niveau de la table de l'appareiL La palette est portée par 
un support vertical S pivotant à sa base autour d'un point 
situé au-dessous des pôles de l'électro-fdmant; ce support 
s'élève d'une certaine quantité au-dessus de ia palette, et sa 
partie supérieure se termine par deux bras e,e' en forme de 
croix. Le bras e porte la couroione; ie bras e' est recourbé à 
angle aigu; il sert à ramener la palette sur ies pôles à Taide 
d'un autre bras F fixé à l'extrémité de Taxe A. 

Le bras F est orienté de manière que la palette soit ra- 
menée sur les pôles au moment où ie cliquet vient prendre 
sa position en haut du plan indiné i , dont je vais parier, 
laissant la couronne libre de prendre sa position de repos au- 
dessous de la goupille G. Gomme dans l'appareil Hughes, la 
palette s'éloigne d»s pôles sous l'impulsion de ressorts anta- 
gonistes. 

Plan incliné, — Afin de reporter sur le cliquet toute cor- 
rection faite sur la roue des types, je donne au plan incliné / 
une disposition spéciale qui permet à la roue des types de 
comimander elle-même ie départ du cliquet à chaque tour 
qu'elle fait. 

Je place ie plan indiné à l'extrémité d'un ievier L mobile 
à son centre; l'autre extrémité s'avance en regard de la roue 
des types à une laible distance; d'autre part, sur la roue des 
types est fixée une came y destinée à un imprimer au levier X 
un mouvement de l)ascuie. 

Ce mouvement de bascule ayant pour effet de commander 
ia chute du cliquet sur ia couronne, ie départ du diquet, du 
ainsi à la roue des types, subira de fait toute correction opérée 
sur cette roue. 

La disposition du ievier L rappelle entièrement celle du le- 
vier d'échappement d'un appareil Hughes. 

Transmission locale* — J'ai dit que ia transmission locale, 
c'est-à-dire i'envoi du courant dans l'électro-aimant impn- 
meur, était confiée au cliquet compensateur. 
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H est à remarquer d'abord que ce cliquet doit reYemr au 
repos non pas après une révolution complète avec Taxe A, 
mais que, arrêté dans sa marche à une distance plus ou 
moins grande du point de départ, suivant la touche abaissée, 
il rerient au contraire en arrière avec î'axe B; W sensm't que 
la ligne suivie étant la même dans les deux sens, tout point 
de contact placé sur le passage du cliquet en vue d*une trans- 
mission locale donnerait lieu k un envoi de courant au mo- 
ment du départ aussi bien qu*au retour. 

Je remédie à cet inconvénient en disposant sur le passage 
de la goupille G du cliquet ou dVme autre goupille spéciale G' 
un contact composé de deux ressorts K et K\ 

Ces deux ressorts sont isolés Tun de Tautre et placés sur un 
support mobile de manière à pouvoir être orientés. 

Le ressort K est relié à la pile locale et ne peut être atteint 
par la goupilie, tandis que le resfort fC, qui est très flexible, 
reste relié au massif et s'avance sur le passage de la goupille. 

Au départ comme au retour du cliquet, le ressort K' flé» 
cbira; il me sufiEtt donc de plac^ le ressort K de manière 
qu'il se trouve sur la courbe décrite par le ressort K' lorsque 
ie cliquet vient au repos; la flexion en sens contraire n'aura 
aucun effet 

Coarants induits; cKquet in^errupienr, -^ L'électro-airoant 
compensateur étant un électro-ainrant à noyaux aimantés, il 
en résuite que l'éloignement et le rapprochement de la pa- 
lette des pèles donnent naissance à des courants induits; 
j'évite ceux qui se produisent en raison du rapprodiement 
des pièces et qui sont les seuls nuisibles au moyen d'un in- 
terrupteur spécial formé d'un cliquet cylindrique o' entouré 
f d'un ressort en spirale destiné à le ramener dans une position 

détenninée. 
\ Le cliquet interrupteur est porté par un support y qui lui 
I sert de pivot; à une de ses extrémités se trouve un ressort ri- 
gide li qui, à l'état de repos, est en contact avec une gou- 
pille GO fixée sur une des £aces du support de la palette; 
1 autre extrémité est terminée par une rondelle en ébonite 
sur laquelle est pratiquée une dent D qui se trouve ainsi isolée 
du cylindre; cette dent est placée sur le passage d'une came 
CA fixée, oonune la gonpilie GO, au support de la palette; 
à l'état de repos, la came CA s'avance en arrière de la 
deot D. 

Lorscpie la palette s'éloignera des pôles, le ressort B aban- 
donnera la goupille GO, et la came viendra se placer en avant 
de la dent D, Gg. S. La h'gne étant reliée au support 5 de la 
palette et le cliquet interrupteur à l'électro-aimant compen- 
sateur, il s'ensuit que la communication de la ligne avec 
i'éiectro-aiBuint compensateur à travers la gonpiHe G et le 
ressort it du cliquet interrupteur sera romptse; quand la pa^ 
lette reviendra sur les pôles , k came CA renccmtrera la dent D 
et la poussera devant elle jusqfu'à ce que ceHe-ci se dérobe en 
tournant; dans cette manceuvre du cliquet, le ressort R s'est 
éleré en s'éloignant de son point de contact avec la goupille; 
pendant ce temps, la palette est revenue au contact des pôles 
dans un circuit ouvert. - 

En soumettant le support du cliquet au réglage d'une via 
i naain Vou d une vis «réglage fixe, on pourrait éloigner om 
rapprocher le diquet du support S de manière que la com« 
nmnicatbn de là ligne avec l'électro-aimant se rétablisse im- 
médiatement après l'arrivée de la paiette sur les p^es. 

CQvrant inxtial. — Un réoepteur se cimipose de deux élec- 
tro-aimants : 

1* L'électro-aimant compensateur relié à la ligne et com- 
^itttMkBt l'embrayage du cliquet compensateur; 
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2" L'électro-aimant imprimeur relié au circuit local et com- 
mandant l'embrayage de l'axe imprimeur. 

Il n'est pas nécessaire que le courant initial fasse partir si- 
multanément de leurs positions de repos la roue des types et 
le cliquet compensateur, parce que, aucun courant ne devant 
plus être envoyé pendant le premier tour de roue des types, 
le cliquet n'a rien à faire pendant ce premier tour; mieux 
vaut qu'il reste au repos pour ne partir qu'au deuxième tour; 
conune sa mise en marche est commandée automatiquement 
par la came y, il suffira, pour empêcher son départ au pre- 
mier tour de roue des types, de placer l'extrémité du levier L 
contre la came y, sur ie côté opposé au sens de la marche de 
la roue des types; cette disposition me permet, en outre, de 
simplifier les communications en laissant ie courant initial 
traverser simultanément les deux électiro-aimants. 

Pour amener le courant initial dans l'électro-aimant impri- 
meur, où aucun autre courant de ligne ne doit venir, j'établis 
une dérivation avec le cliquet interrupteur et un ressort RE 
placé au-dessous du levier de rappel au blanc dont il est isolé. 

Lorsque ce levier est abaissé, la dérivation est établie; le 
premier courant venant de la ligne se rendra dans l'électro- 
aimant imprimeur à travers le ressort RE, ie levier, le massif 
et le ressort interrupteur Rî; aussitôt le levier de rappel au 
blanc soulevé, la dérivation sera rompue et tous les autres cou- 
rants se rendront exclusivement dans l'électro-aimant com- 
pensateur, car le support de la palette, auquel est reliée la 
ligne, est isolé de ses deux bras e,e. 

Principe du compensateur. — Les dispositions qui précèdent 
étant connues, voyons comment le compensateur pourra rem- 
plir le rôle qui lui est assigné. 

Je prends pour exemjde un appareil quadruple. 

Si le transmetteur ne comporte que a8 divisions, comme 
la roue des types, il fera quatre tours pendant que cette roue 
des types en fera un, ou, s'il porte quatre secteurs munis 
chacun de a8 divisions (ce qui est la disposition qui doit être 
adoptée de préférence), il fera le même nombre de tours que 
cette roue; dans les deux cas, le résultat sera d'ailleurs évi- 
demment le même; d'autre part, les axes yl et B du compen- 
sateur tourneront : le premier A avec une vitesse égale à celle 
de la roue des types, le deuxième B avec une vitesse trois 
fois moins grande. 

En principe, la vitesse de l'axe A du compensateur est 
égale k celle de la roue des types; la vitesse de l'axe B est 
inférieure à celle de la rotie àes types d'un nombre de fois 
égal au nombre de fois que la vitesse du transmetteur est su- 
périeure à celle du récepteur. 

Au moyen de cette combinaison de mouvements, je ne 
suis limité dans le nombre d'émissions en un temps donné 
que par la vitesse maxima du transmetteur et la durée minima 
des émissions, le minimum de temps mis entre chaque énais- 
sion correspondant au maxiovum de vitesse du transmetteur. 

Quelle que soit la différence de vitesse entre le transmetteur 
et le récepteur, le compensateur la rectifiera; en effet : 

Dans l'exemple ci-dessus, ie transmetteur tournera trois 
fois plus vite que la roue des types. 

Admettons enfin, pour prendre le cas le plus simple à ex- 
périmenter, que les circonférences du transmetteur et du ré- 
cepteur soient divisées cfaaicune en a8 parties, ainsi que cela 
a lieu dans le télégraphe Hughes. 

Le transmetteur faisant quatre tours pendant que le récep- 
teur en fait un, nous pouvons inmiéd^tement supposer la 
roue des types divisée en 4 fois aS divisions ou lia. En con- 
séquence, lorsque le transmetteur aura firanchi une dé ses 
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divisions ou -^ de circonférence, la roue des types n'aura 

franchi que -r de division ou - 
tard pour une division sera de 



fr^uichi cnie t de division ou — de circonférence; son re- 
^ 4 lia 



2^" 



1 

lia 



iia 



lia' 



lia* 



3 



Le retard du récepteur sur le transmetteur étant de -^ de 

112 

circonférence à chaque division parcourue par le transmet- 
teur, ce retard progressant régulièrement de la première di- 
vision à la dernière sera , après un tour complet de transmet- 

teur, — X a8 » — de drconféreoce. 
lia lia 

Supposons maintenant qu'un courant parte de la cinquième 

division; à ce moment, le retard de la roue des types sera de 

3 i5 

X 6 a» — ; c'estrà-dûie qu'au lieu d'atoir suivi &e trans- 

iia lia ^ 

metteur dans son mouvement en présentant successivement 
au cylindre imprimeur les divisions i, a, 3, 4 et 5, elle n'a 
présenté qu'un nombre égal de subdivisions. 

Le transmetteur, la roue des types et le cliquet compen- 
sateur étant partis en même temps du même point avec des 
vitesses différentes occuperont au moment de l'émission les 
positions suivantes à droite ou à gauche de la ligne de départ : 

5 ao 5 5 

transmetteur -5 ou — , récepteur — , compensateur 

28 lia ^ lia *^ lia 

On voit que, pendant que la roue des types rapprochait du 

5 
cylindre imprimeur le caractère à (mprimer de — , le cliquet 

compensateur s'éloignait du contact local d'une fraction égale « 

5 
soit — . Le courant ayant pour efiRet de soustraire le cliquet 

à l'action de l'axe d'éloîgnement A pour le soumettre a i'ac» 
tioB de Taxe de rapprochement B, il s'ensuit que le cliquet, 
dans le cas qui nous occupe ^ reviendra au repos avec une 
vitesse trois fols moins granide que celle de k roue des types; 

son écart — sera ainsi multiplié par 3, soit — , fraction 
lia r r » jjj» 

égale an retard de la roue des types; il y aura compensation , 
et le courant loeal envoyé par le diquet arrivant au repos 
trouvera Le caractère à imprimer dans la position voulue. 

Le compensateur est simple, n'entradne aucune complica- 
tion, ne demande aucun attirail et offre une manipulation 
d'une très grande simplicité; de ptos, chaque clavier n'en- 
voyant qu'une seule émission, ces émissions successives se- 
ront altemativenient positives et négatives, bien qu'en ne 
faisant usage que d'une seule pâe par l'emploi d'un inverseur 
automatique de courant ibnctioBoant avec le distributeur de 
pîie et de ligne. 

Distribatear inversmr. — Cet inverseur, représenté ûg. a da 
dessin, se compose de six disques concentriques isolés l'un 
de l'autre et sur lesquels se meut un frotteur multi{^e. 

Le prenuer disque, disque extérkor, est divisé en un 
nombre de secteiors égal an nombre de ctatiers;, plus un es-* 
pace ménagé pour l'envoi d'un courant oorreeteur. 

Chaque secteur est lui-même divisé en 28 parties isolées 
r«ne de l'autre et reliées aux 28 toudnes de l'Un des claviers. 

Entre chaque secteur se trouve un espace vide permettant 
au frotteur n"" 1 d'achever son émission sur la vingt-huitième 
division, et au frotteur n"" a de mettre directement la ligne à 
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la terre avant l'arrivée du frotteur n' 1 sur la première divi- 
sion du secteur suivant 

Le deuxième dis^^ porte de distance en distance des di- 
visions t^eliées À la terre; ces divisions correspondent à la fia 
de Testée vide compris entre chaque secteur. 

Le troûiième disque ne porte aucune division et est relié i 
la ligne. 

Le quatrième disque est divisé- en autant de sectmirs qu'il 
y a de claviers, et chacun de ces secteurs est reiié aux bu- 
toirs si^)érieurs des touches du davier qui lui correspond. 

Le cinquième disque est divisé oomme le précédent, mais 
les secteurs sont d'abord reliés symétriquement deux à deux 
et ensuite aux deux pàie$ d'une pile. 

Le sixième disque ne port» aucone dirisiDn et est relié à 
la terre. 

Le porte-frotteurs se «Qnq>ese de ddtix bras fiannant oa 
angle égal à la longueur d'un des secteurs, c'est-à-dire qu'aus- 
sitôt ^'un bras abandonne un seeteur, l'autre bras s'en em- 
pare; chacun de ces. bras est divisé dans le sens de sa loo« 
gueur en deux parties isoiées Tune de l'autre, et c'est vers 
l'extrémité supérieure de ces bras que sont adaptés les diffé- 
rents froiteurs. 

Le bras d'avant porte cinq ûtotteucs situés en face des cinq 
premiers disques extérieurs;; les fretteurs 1^ a et 5 sont reliés 
entre eux et isolés des frotteurs 4 et ô; ces deux derniers 
sont également reliés entre eux. 

Le bras d'arriàt% porte deux frotteurs reliés ensemble et 
sièués en Eàce des disques ô et 6; les secteurs du disque 5 sont 
ainsi parcourus par les froiteurs 6 et 5to. 

Des explications qui précèdent, il réstdte que le distributeur 
inverseur permet : 

1* D'envoyer des courants alteraativemcnt positifii et néga- 
tifs au moyen d'une seule pile; 

là" De donner à chaque clavier simultanément la pile et la I 
%ne en laissant ies autres ehvriers entièrement isolés. i 

On voit enfin qu'il résulte de k description ci-dessus que 
mon nouvel appareil, auqnel j'ai donné le nom de eompat- 
mtewr, sert essentiellement à recevoir les courants du clavier d 
qui lui correspond et à retarder les efifets de ces courants \ 
dans l'électro-aknant imprimeur. Le retard apporté par le | 
compensateur dans l'envoi du courant local destiné à rim- | 
pression est égal à l'avance prise par le dirtributeur sur la \ 
roue des types; en effet, l'axe qui tourne avec la même vi- 
tesse que la roue des types emporte avec lui le diquet jusqu'à 
ce qu'un courant vienne déplacer la palette et, par suite, la 
couronne. Le déplacement de la couronne amène l'embrayage 
du cliquet et de la roue de rodiet; ce cliquet, aussitôt em- 
brayé, revient à sa position de repos, et c'est en arrivant an 
repos qu'il fenne le circuit local; donc, l'avance prise par le 
distributeur sur la roue des types sera compensée par le di- 
quet arrivant au repos avec une vitesse inférieure à celle de 
la roue des types, dans les mêmes proportions que la vitesse 
du distributeur hii est supérieure. 

C'est pendant la manœuvre du cliquet que le distributeur, 
poursuivant sa marche en avant, parcourra tous les secteurs 
en envoyant sur chacun d'eux un courant qui produira dans 
les différents cmnpensateurs le même effist que dans celui sas- 
énonoé, et, lorsque le distributeur reviendra à 1 après un 
tour com{det sur les secteurs qu'il doit parcourir, le compen- 
sateur aura terminé son rôle et sera p^ à recevoir un «du- 
veau courant 

En résumé, je Revendique le nouveau genre de t6iégn9>iie 
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imprâneor uNiltijilê que j'ai cHlessos décrit et comportant 
essentieliement les portieB suivantes : 

1* Plusieurs claviers; 

2*" Un seul noteof ; 

a* Ud sed dîslribiiteur; 

4* Autant d*appareils oompentateurs qu*il y a de daviers; 

5* Tous les oiiganes de correction et d'impression d*aa ap- 
pareil Hughes ordmaire. 

Je revendiqoe également if une façon toute spéciale lé 
nouvel appareil compensateur qui coastitae la partie fonda- 
HMOtale ée mon inventioit^ appareil que j'ai ci-dessus décrit 
et dont j*ai indiqué le rôle iMportant dans le cours de ce 
méoaoire, ce compensateur présentant les caractères distitte^ 
tifs suiviuits : 

1* L'emploi de deux axes pèaeés en regard l'un de l'autre 
et tournant en sens oeotraire et avec des TÎlessea diffièiBotes, 
la vitesse du premier axe étant égale à ceMe de la roue des 
types « et la vitesse du deuxième axe étant inférieure à cette 
nème roue d'autant de (bia qu'^ y a de claviers dans fap- 
pareil; 

3* Les deux axes servent k feire manœuvrer un ctiquet 
chargé de ia fermeture d^atv cireuât local sur lequel est placé 
réiectro-aimant imprimeur qui doH ptovequer l'impression; 
cette fermeture du eincuit s'opère à Taide d*un organe spécial 
formé de deux ressorts isolés l'un de l'autre et di^Kiâés de 
façon que la fermeture n'ait lîea que lorsque le cliquet revient 
au repos; 

3^ Le cbquel est monté k froHement doux sur Taxe qui 
toome avec la naêrne vitesse que la roue des types « de ma- 
} Dîère À pouvoir soit rester dans une position déterminée , soit 
suivre le mouvement de l'axe sur lequel il est monté, soit 
enfin suivre le mouvement du deuxième axe après embrayage 
avec la roue de rochet que porte ce dernier; 
I d* Le cliquet est maintenu dans sa position de repos par 
on plan incliné au sommet duquel est pratiquée une encoche 
dans laquée a'engage une gouptUe fixée au diqnet; 

5** Le |dan incliné est placé à une des eKtrémités d'un ba- 
lancier mobile; l'autre extrémité de ce batancier s'avance en 
regard de la roue des types sur le passage d'une came fixée à 
cette roue et destinée à imprimer an balancier un mouvement 
de bascule; 

6" Un électra«imant spéciafement affecté au compensatetir 
reçoit les courants du clavier; ces courants se rendent ett- 
raite it la terre; je donne à cet électro«imant le nom ê^élec- 
tr^^àmant compauaiear; 
I f En regard des pà^ de l'ëleetro^ittflnt eott^nsateerr 
est placée une palette montée sur un support mobile k sa 
basé et muni de demc bms : le premier bras porte une cou- 
ronne sur laquelle glisse le cliquet en attendant son em^ 
brayage avec la roue de rochet; le second bras sert à ramener 
la palette sur les pôles sous Faction d'uile came sofidaire de 
Taxe de la roue des types ou dé Taxe- du compensateur qui 
marche i la même vitesse; 

^ On cliquet de contact cyUndrique, monté àur un support 
^e voisin du support oscmant de la palette, est destiné à 
éviter les effeto des courants ftHfu4t«. 

Je revendique également le nouvel appareil disfributeur in- 
^vnenr susindifpié et représenté sur le dessin annexé, per- 
"■ettant, d'une part , de donner successivement à chaque da- 
vier la pile et la ligne et denvoyer k la ligne des courants 
ahermrtivement positifs' et n^tifïi au moyen d'une seule pBe. 

Je revendique enfin les divers dtsposâtifii ci-^dessM indiqués 
pour la mise en pratiqua de moit système. 



i* Certificat, en date du a i avril i884. 



PLXV,fig. 5ài8. 

Ainsi qu'il a été dit dans le brevet, mon nouveau système 
de télégraphe imprimeur multiple est basé sur Tap^dication , à 
Tappiaréil.Hugbes, d'un nouvel organe auquel j'ai donné le 
nom de compensateur, et qui constitue la partie fondamentale 
de mon invention; oet organe, dont j'ai indiqué le rôle im- 
portant dans le cours de mon brevet principal, repose es- 
sentiellement sur un principe nouveau consistant à retarder 
les effets des courants de ligne dans l'éiectro-aiiDant impri- 
meur, en envoyant ces courants dans un électro-aimant spé* 
cial où ib provoquent un mouvement mécanique ayant pour 
but de déterminer le moment précis où un courant ïocflJ 
d'impression do&t trarverecr l'âectro-aimant imprimeur. 

J'ai également indiqué dans mon brevet divers dispoaitiia 
destinés à permettre ia nme ea pratique de mon système; 
dans la préeente demande de «ertificat d'addition, je vais dé- 
crire j^usiaur» perfeetionnenaents et c(Mnpléments que j'ai ap- 
portés à ces di^K)8iAif8, en; vue d'assurer le fonctionnement 
pratique et régulier de mon nouvel appareUet parmi lesquels 
je signalerai jAus particulièremoit les suivants : 

1° Une dispositioD spéciale de distributeur mverseur; 

2** Diverses dispesîtiona spéciale» d'organes permettant Téta- 
blissement d un appareil multiple ; 

5* Un agencement spécial ayant pour but la transmission 
mul tiple sur les ligne» souterraines ; 

ii* La disposition permettant, par un simple dépkoament 
de fiches de commutateur sur l'appareil distributeur inverseur, 
de transformer momoatanément un appareil multiple en ap- 
pareil simple; 

5* Une modification de la crémaillère et du curseur del'ap* 
pareil Hughei' actuel, en vue de l'adaptation de ces deux or- 
ganes à mon appareil, pour le maintien du sjmofaroniame; 

6* L'établissement d'un frein spécial rapporté à mon appa- 
reil et se réglant méthodiquement au lieu de se régler par tà- 
tkNMiements, comme cela a lieu actuellement. 

J'ai repréaenté, à titre de q>écimen, les divo^ perCeoUon- 
nements susindiqués. 

L DiMribuimr U»ermmr. — Cet inverseur, représenté sur 
la figure 6 du dessin , ae compose de dix disques concentriques 
isolés l'un de l'autre et sur lesquels se meut un bras porte- 
frotteurs. 

Le premdqrdiaqoet disque extérieur, est divisé en un nombre 
de secteurs égal au noodôre de claviers, p4i|s un secteur Spé- 
cial pour l'envoi d'un courant èocrecteur. Chaque secteur est 
hn-mème divisé en vingt^urit parties ikdéea l'une de l'antre 
et reKées aux vingthuit touches de Turi des claviers. 

Botre càaqée secteur se trouve un espace vide permettant 
au frotteur n" i d'achever son éOMsion sur la vingt-^huitième 
touclto d'un secteur avant d'arriver sur la première division 
du secteur suivant 

Le deuxiènie disique est divisé eo autant de secteurs qu'H y 
a de ciaviers. Chaque secteur de o&disque est relié an coooh 
peniaAeur; il sert à l'eoarai(l'«n couvant >dériTé pour l'impres- 
sion en local. 

Le troisième disque est divisé comme le deuxième, et cha- 
cun ^ tes saetaurs est relié à 'la ligne. 

Le qualrièttie£squee0l>diifisé comme M deux précédenta^ 
et cbacu» de i%ê sedenrt est i%tté ou centre du levier de rap- 
^1 au Manc d^an appareil réoe^iéeor. 

Le cinquième disque est divisé comme les trois précédents r 
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et chacun de ses secteurs est relié aux butoirs de contact pile 
des touches du clavier qui lui correspond. 

Le sixième disque sert à Tenvoi automatique de courants 
régleurs locaux destinés à rétablir le synchronisme entre un 
quelconque des appareils récepteurs avec Tappareil distribu- 
teur. A cet effet, chaque secteur porte une division équivalente 
à la longueur du frotteur n"" i . 

Les septième et huitième disques servent à Tinversion au- 
tomatique des pôles de la pile; dans ce but, les secteurs de 
chacun de ces disques sont reliés alternativement aux deux 
pôles de la pile, mais les secteurs placés en regard sur les 
deux disques sont reliés à des pôles de nom contraire. 

Le neuvième disque ne porte aucune division et est relié à 
la terre. 

Le dixième disque sert à transformer instantanément un 
appareil multiple en appareil Hughes ordinaire. A cet effet, il 
porte vingt- huit divisions également espacées et reliées aux 
vingt-huit divisions de un, deux ou trois secteurs, etc., de 
manière à pouvoir choisir, comme un appareil simple, Tun 
ou lautre des appareils reliés simultanément au distributeur 
et à ce dixième oÛique. 

Le porte-frotteurs est divisé dans le sens de sa longueur en 
deux parties principales isolées Tune de lautre. La partie su- 
périeure est pourvue de dix Trotteurs placés en regard des 
dix disques. 

Les frotteurs sont groupés de manière ii relier ensemble 
deux ou trois disques concourant au même but. 

Le frotteur i est allongé de manière à recouvrir un certain 
nombre de divisions ;j*en donnerai plus loin la raison. 

Les autres frotteurs ont une largeur déterminée, de ma- 
nière à passer d*un secteur sur fautre en les laissant respecti- 
vement isolés. 

Les frotteurs i et 2 rdient les deux premiers disques; ils 
déterminent la marche du courant dans le compensateur pea- 
dant la transmission et servent de conducteurs à ta terre au 
courant d*a rivée. 

Les frotteurs 3 et 4 rdient les disques 3 et 4 1 déterminent 
la marche du courant de la ligne dans le compensateur et vice 
versa. 

Les frotteurs 5 , 6 et 7 relient les disques 5 , 6 et 7 et en- 
voient le courant de la pile dans les butoirs de contact des 
claviers et dans un commutateur destiné à Tenvoi d'un cou- 
rant régleur local. 

Les frotteurs 8 et 9 reUent les disques 8 et 9 et mettent à 
la terre alternativement un des pôles de la pile pendant que 
les frotteurs 6 et 7 envoient Tautre pôle dans le clavier. 

Le frotteur 10 sert de chariot lorsqu^on est établi en «impie; 
il est en communication métallique avec le bras porte-frot- 
leurs, c'est-à-dire avec le massif de Tappareil qui, lui, est re- 
lié à la ligne. Des explications qui précèdent, il résulte que le 
distributeur invers^ir permet : 

1* D'envoyer des courants alternativement positifs et né- 
gatifs au moyen d'une seule pile ; 

a** De donnw à chaque clavier simultanément la pile et la 
ligne, en laissant les autres daviers «itièrement isolés; 

3* De transformer instantanément un appareil multiple eo 
appareil simple. 

II. Organes d'un appareil multiple. — Un appareil multiple 
pourrait être construit de deux manières différentes : 

i*" En rendant tous leS' récepteurs solidaires « c'est-Â-dire en 
les plaçant sur le prolongement des axes d'un iq>pareil principal 
appelé motenr; 



a* En laissant tou» les récepteurs indépendants et en les 
réglant synchroniquement avec l'appareil principal, appelé 
appareil distributeur. 

Dans l'un comme dans l'autre cas, l'appareil principal se- 
rait un appareil Hughes dépourvu de tous les organes actueb 
de transmission. Les organes de réoef^oa y seraient égale- 
ment supprimés, à l'exception : i"" de l'axe imprimeur auquel 
on ne laisserait que la came de correction et qui preodrait 
le nom d^axe correctear ; 2** de la roue de correction , à laquelle 
on supprimerait la plaque d'inversion; 3"" de la roue dero- 
chet de frottement La roue des types y serait remplacée par 
le porte-frotteurs. Le distributeur, supporté par la table de 
l'appareiU s'engagerait entre la roue correctrice et le porte- 
frotteurs, de manière à se trouver à proximité de celui-ci. 
L'arbre correcteur, la roue correctrice et la roue de rochet 
de frottement rempliraieatdonc, à l'égard du porte-Crotteun, 
le même rôle qu'à l'égard de la roue des types d'un appareil 
simple. 

Moteur, fig. ô. — Dans le premier cas , Taxe du volant , axe 4 , 
l'axe de la roue des types, axe 3, et Taxe qui commande celle- 
ci, axe a, se prolongeraient en arriére 4e l'appareil moteur, 
d'une longueur suffisante pour recevoir, sur leurs parcours, 
tous les appareib récepteurs* 

La lame, au lieu d'être placée sur le prolongeaient de Taxe 
du volant , serait placée perpendiculairement à cet axe. 

Récepteurs. — Suivant les besoins du service, le nombre 
des récepteurs pourrait être porté, dans les deux cas, de 3 à 
5 ou 6 et naème à 10, i5 ouaa Dans le premier cas, chaque 
récepteur se composerait : i** d'un mécanisme compensateor; 
2"" de tous les organes de réception d'un appareil Hughes. 

L'axe imprimeur serait tubulaire, de manière à laisser pas- 
ser l'axe du volant, axe 4* C'est sur le prolongement de cet 
axe que se trouveraient les roues de rochet destinées à rem- 
brayage des différents axes imprimeurs. Sur le proloogemeat 
de Taxe 3 se trouveraient les roues des types , roues correc- 
trices et roues de rochet de frottement , ainsi que les pignons 
engrenant avec le pignon de l'axe A de chaque compensaleor. 
Sur le prolongement de l'axe a se trouveraient les roues den- 
tées engrenant avec le pignon de l'axe B de chaque compen- 
sateur. Les trois axes prolongés s'engageraient à des distances 
voulues dans des platines, de façon à former avec un compen- 
sateur et les organes de réception d'un appareil Hughes da 
récepteurs suffisamment espacés pour les exigences du travail. 

Dans le deuxième cas , chaque récepteur étant indépendant, 
c est-à-dire mû par un poids spécial, se composerait d un ap- 
pareil Hughes ordinaire auquel serait adapté le mécanisme 
compensateur. Cette dernière méthode est préférable au point 
de vue de l'utilisation du matériel de l'appareil Uugbes et de 
la facilité de construction. 

Dana le paragraphe rdatif au clavier, je dirai comment 
chaque appareil récepteur ou secondaire serait relié à l'appa- 
reil principal ou distributeur. 

Dar^ des émissions. — Transmission. — J'ai dit plus haut 
que le froUeur n** 1 était allongé de manière à recouvrir un 
certain nombre de divisions du disque n* 1; cette disposition 
est nécessitée par la durée à donner aux émissions. 

Dans l'appareil Hughes, la t>oite des goujons est divisée en 
a8 parties t et la lèvre du chariot recouvre généralement nn 
peu plus de trois divtsioas, ce qui équivaut à environ lan«i- 
vième partie de la circonférence. Réglée à lao tours par mi- 
nute, la durée d'une émission et de 1/16 à 1/17 de seconde; 
avec un appareil multiple « le disque n* 1 du disque distribu- 
teur serait divisé en un nombre de parties formées : 1* d'au- 
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tant de fois vingt-huit diviiioiu qu'il y a de claviers; a** d'une 
dÎYbion spéciale de corr«etion; 3** un espace vide devant être 
laissé entre chaque «<ecte«r pour peruiettre au Trotteur n* i 
d'achever son émission sur la vingt-huitième touche d'un sec* 
tear avant d'arriver, sur la premito touche du, aecteur suivant; 
ces espaces vides comprendraient chacun un nombre dedivi- 
sioBs égal au nombre de divisions recouvertes par le frotteur 
n' 1 ; ce nombre varierait d*après le nombre des claviers et ta 
durée qu'on voudrait donner aux émissiOAs. 

En continuant à me baser sur fappareîi Hughes, je trouve 
que, pour avoir des émissions équivalentes à celles d'un hun 
gbes« c'est-à-dire de 1/17 de seconde , avec un appafeit qua- 
druple, par exemple, et téf^ k lao tours, il faudrait donner 
au frotteur n* 1 unekigettr suffisante pour lui Caire recouvrir 
viDgtTcinq divittons, c'eAt-é<lire environ la oeuvième partie 
du Domhre total composé de quatre fois vingt-thuit , phis quatre 
fois vingt-cinq, plus le secteur de correction» contenant vingt- 
six divisions =4 Xa8-f 4 xa6(-(-a6 )= a38, 
i Bemtnfme, -— Le nombre de divisions du disque a* 1 doit 
[ être multiple de 38. En effet, le mouvement des axes du come 
pensateur étant basé sur ce chiffre^ qui représente le nombre 
de divisions d'une roue des types , il est nécessaire que le fr(Hr 
leur parcoure une circonférence divisée en un nombre de par- 
ties multiple de vingt-huit pour que l'avanoe prise par le froitr 
teursur le récepteur soit proportionBelle au retard du earactè^ 
à imprimer, c'est-à-dire à l'écart à rectifier par le compensa- 
teur. Bn déterminant convenablement la krgeqr du frotteur 
- et le nombre de divisions du secteur spécial de correction , il 

est foicile de former un nombre multiple de aS. 
r CUmer, fig. 12. — Chaque récepteur serait accompagné d'un 
davier relié au distributeur. 

Ce clavier «eiMit un clavier Hughet modifié eo ce sens que 
la boite des gov^^ons étapi supprimée , les touches seraient dé- 
pourvues des leviers destina au soulèvement des goi^ns et 
que, d'abord isolées ei^^re eUes, elles. sellaient ensuite reliées 
aux vingt-huit divisions du premier disque d*un des secteurs 
du distributeur, ou passant par une boÂte de coupures dana le 
but de faciliter la vérification en. cas de dérangement Noos 
avoQs vu que le frotteur n** i* reqo^vie plusieurs division?; il 
résuite de cette disposition quetoi^t courant transmis sur une 
' division quelconque passerait simcdtanément dans toutes les 
divisions relies par le. frotteur et se rendrait a la terre dans 
le poste transmetteur môme. J'obvie à cet inconvénient en 
prenant une dispoaition qui permette de rompre la commu- 
nication d'un clavier avec la terre pendant qu'une touche est 
abaissée, c'est-à-dire pendant la durée d*une émission. 

Aia partie inférieure de chaque touche se trouve une caipe 
triangulaire C faisant corps, avec la masse métallique de la 
touche. Une tringle horizontale T à échancrures rectangu- 
laires s'étend sous toute la largeur du clavier et s'engage, par 
ses deux extrémités « dans deux supports S, S', où elle peut 
^sser librement en se déplaçant d'une certaine fraction de 
^uche à droite ou de droite à gaucb^ 3ur la face intérieure 
des supports S, S' se trouvent deux contacts B, ÏÏ, coptre les- 
quels peuvent venir buter deux épf^ulements 6« e',. fi)^ sur la 
tringle. Â l'état de repos, le sommet ^es oaa;ies trianguiiMres 
plonge légèrement dans les écbancrures en app^yant forte- 
ioeiitsur un de leurs côtés. Un ressorti boudin R, fixé à un 
{ des supports et à la trin^e sert à ramener celle-ci dans une 
; position déterminée et règle la pressipq des cames contre la 
I tringle en assurant leur contact Les choses étant dans cet état, 
^ l'on appuie sur une touche quelconquet sa came s'enfoncera 
dans réchancrure qpii lui coripespond , eu forçant la tringle à 



se déplacer. Sur le dessin annexé, les cames appuient suf le 
côté gauche des échancrures; dans ce cas, le sui^>ort S de 
gaudie est relié à la pile, et l'autre à la terre. Au moment où 
k tringle se déplacera sous l'action d'une touche, elle rom^ 
pra le contact de toutes les cames avec la tringle en présen- 
tant les échancrures directement au-dessous de ces cames. La 
touche abaissée , seule, restera en relation avec la tringle qui , 
aprè» avoir abandonné le contact B» terre, viendra, par son 
é|>aulemen|e^ buter contre le contact ÏÏ, pile» et enverra ie 
courant sur la ligne; lorsque la touche deviendra libre ^ la 
tringle, sous l'impulsion du ressort B, abandonnera le contact C 
pour se porter contre le contact C; toutes les touches se trou- 
veront de nouveau en comnmnication avec la tringle et, par 
suite, avec la terre, c'est-à-dire dans la position de réception» 
Le clavier disposé ainsi permet de se servir d'une seule main 
pour la manipulation; il offre, en outre, l'avantage de pou- 
voir, sans aucun changement, être instantanément occupée 
la transmission avec l'appareil simple. 

C&rr%Gtion, — -> La correction s'obtiendrait oonoune dans l'ap- 
pareil Hughes; elle s'exercerait d'abord sur les bras porte* 
frotteurs des deux moteurs en relation } ensuite tout écart 
produit, soit sur ie porte*frotteurs pendaat une* révolution, 
soit sur le mouvement du mécanisme compensateur^ serait 
eorrigé par les roues de correation des différents récepteurs 
au moment de l'impression. 

La première conmie la deuxième correction se faisant avec 
des roues correctrices' Hiughes, les écarts à corriger ne der 
vr^aient pas étre,si:^^eurs à i/^ de tour. 

S§ctêar de corrtfcli^tt.^ — Le secteur réservé pour laoorrecîr 
tion comporte, ainsi que les secteurs de transmission, ihuit 
disques. Le disque n** 1 n'a qu'une division; cette division est 
suivie d'un espace vide pour permettre au frotteur n** i d'ar 
chever son émission. Le disque n* a est relié à la ligne con* 
trairement aux autres seioteurs où la ligne est reliée au disque 
n* 3. Les disques 3, 4, 5, 6 et 7 n'ont aucune communica- 
tion. . , 

Le disque 8 ainsi que le disque i sont reliés à un commu<- 
tateur spécial dont je vais parier., Nous savons que le disque 9 
^t à la terre* 

Afin de pouvi^ir envoyer ou recevoir à volonté le courant 
correcteur, qu'il soit positif ou négatif, je dispose un com- 
mutateur spécial N de la manière suivante : 

Sur un socle rond, je distribue huit plaques métalliques iso^ 
lées entne elles et pouvant être reliées deux à deux au moye^ 
d'une fiche. Au centre du socle sont placées les deux plaques 
principales 1, a, représentait chacune une demi-circonfé- 
rence et divisant le commutateur en deux parties. 

En regard de chacune des deux plaques principales sont 
placées trois plaquas seooivlaires; les deux plaques princi- 
pales sont reliées : la plaque 1 à la division de correction, la 
plaque a à l'éiectro-aimant cocreeteur. Les trois plaques se- 
condaires, faisant face à la plaque principale 1, sont r^ées.; 
celle du centre A au disque 8 du secteur de correction , de mar 
nière que le pôle non utÎMsé soit mis à la tenre pendant le pas- 
sage du porte-frotteurs sur le secteur de correction; les deu^ 
autres sont reliées : B au positif, C au négatif de la, pile de 
ligne. 

Les trois plaques faisant face à la plaque principale a sont 
reliées : celle du centre /l' a la division de corneotion; les 
deux autres sont reliées : B" à l'espace vide du secteur de cor- 
rection , C à l'espace vide du secteur précédent. 

Deux fiches suîQisent à tous les besoins. Pour envoyer un 
courant correcteur positif^ par exemple, il faudrait enfoncer 
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mie fiche entre la pkqae priiMipaie i et la plaque secon- 
énire B. l'autre fiche étant placée entre les deux plaques se* 
condaires 4 et €. Pour recevoir le courant correcteur, H fiiu- 
drait, au contraire, enfoncer une des Bches entre la picique 
principale a et la plaque secondaire Â\ Tautre fiche restant 
disponible. 

ijrr^ du bra» potta-fivtîéunf. — L'arrêt du bras porte-frot- 
teurs se fait de la même manière que celui de la roue des types» 
c'est-à-dire au moyen d'un levier d'arrêt semblable au levier 
de rappel au blanc. 

A l'état de repos, le porte-frotteurs se trouve arrêté légère- 
ment en arrière de la division de correction , de manière à 
pouvoir atteindre cette division au moment du déclencbement 
provoqué par le premier ooorant correcteur reçu. 

Premier courant correcteur ou courant de dépwrt, — Lorsque 
deux appareils seraient en relation , c'est celui qui enverrait 
le courant correcteur qui commanderait la vitesse. Supposons 
pour un instant le synchronisme obtenu : le premier courant 
correcteur arrivant dans l'appareil correspondant a pour but 
de faire partir le porte-firotteurs d'arrivée en même temps, 
du même point que le porte-4V*otteurs de départ; les autres 
courants correcteurs envoyés automatiquement à chaque ré- 
volution de l'appareil ont pour but de corriger les écarts de 
vitesse existant entre le porte-frotteurs de départ et cdui d'ar- 
rivée. 

Nous venons de voir que le porte-frotfeurs d'arrivée est, à 
l'état de repos , légèrement en arrière de la division de cor- 
rection sans y toucher*, il s'ensuit qu*aucun courant ne pom> 
rait se rendre dans l'électro-aimant correcteur avant la mise 
en tnarche du porte frotteurs d'arrivée. 

J*obvie à cet inconvénient en établissant une dérivation entre 
la ligne et le levier d'arrêt L , dont la manœuvre se prête na- 
tnrdlement au résultat à obtenir. 

Au-dessus et au-dessous de ce levier, j'établis deux points de 
contact : un ressort inférieur RB, relié au ressort interrup- 
teur RI, et une plaque de contact C, reliée au disque n* 3 , ligne. 
Dans ces conditions, le premier courant correcteur reçu se 
rendra dans l'électro-aimant correcteur à travers le massif, 
le levier d'arrêt L, le ressort RE ei l'interrupteur RI, sans 
passer par le secteur de correction . Aussitéft lelevier d'arrêt sou- 
levé et le porte-frotteurs en marche, tous les courants correc- 
teurs se rendraient dans l'dlectnMiimant coirectettr à travers 
le massif, le levier d'arrêt, la plaque de contact C, le sec- 
teur de correction, disque n* a, les frotteurs 2 et i, la divi- 
sion de correction et le conmiutateur de correction N, fig. i5. 

Tous les autres courants se rendraient dans les différents 
récepteurs à travers le massif, le levier d'arrêt, la plaque de 
oontact C et les secteurs des disques 5 et 4* 

Courant initiaL — Un récepteur se compose de deux électro- 
aimants : 

!• L'électro-aimant compensateur relié à la ligne & travers 
un des secteurs du distributeur et commandant l'embrayage 
du cliquet compensateur; 

a* L'électro-aimant imprimetir rdié au circuit locéd. c'est- 
èhdvte au compensateur, et commandant l'embrayage de l'axe 
Imprimeur. 

J'entends par courant initial le premier courant envoyé par 
chaque clavier entrant en transmission. 

Le courant initial (transmis en appuyant sur la touche du 
blanc des lettres) a pour but de faire coincider le départ de 
chaque roue des types avec l'arrivée du frotteur sur le secteur 
qui la dessert; à cet efltet, il doit se rendre dans l'électro-ai- 
mant imprimeur, lorsqu'au eoiitraire tout courant envoyé par 



ne des autres touches devra se rendre dans l'électro-alnuat 
compensateur. En conséquence, j*établis avec le levier de rap- 
pel RÀ au blanc la même dérivation qu'avee le levier d'arrêt 
de l'appareil distributeur. 

Le contact supérieur € est relié an support de la palettado 
mécai^sme compensateur. 

Le contact inférieur RE est relié k rinterrupteor RI de 
Télectro-aimant imprimeur. 

Le levier de rappel B J est relié è la ligne à traven le mas* 
sif, le distributeur, disque 4, et l'appareil distributeur. Lors- 
que ce levier sera abaissé, la dérivation sera établie avec le 
ressort inférieur RE; le premier courant transmis par un da- 
vier quelconque se rendra dans l'électro^imant impriiMv 
qui lui correspond et pnQVoquera le départ de la roue des types; 
aussitôt le levier de rappel an blanc soulevé, la dérivation 
s'établira avec la plaque de contact supérieure C, et tous les 
autres courants se rendront exdusivement dans l'électro-ai- 
mant compensateur. 

Ressort interrupteur, fig. i5. — Le ressort interrupteur fi/, 
lieu d'étaMIr une dérivation entre le massif de l'appareil et 
r^ectro-aimant par son contact avec la canae de correctioo, 
serait, au contraire, entièrement isolé du massif. 

Le ressort supérieur relié à réleetro-aimant porte à son ex- 
trémité libre une plaque en ébonite sur laqudle s'appaie la 
came de correction, et le ressort inférieur, relié à la Kgne, 
est recourbé de manière à se trouver en contact avec le res- 
sort supérieur lorsque l'arbre des cames est au repos. 

De cette manière, j^obtiens la communication intermitteate 
nécessitée par la marche 'différente du courant de départ et 
du courant correcteur, ainsi que du courant initial et des cou- 
rants d'impression. 

Réglage du synchronisme, — Le réglage du synchronisme 
se diviserait en deux parties : i* réglage de tons les récepteurs 
d'un même poste sur l'appareil distributeur auquel ils sont re- 
liés; i"* réglage en ligne entre les deux appareils distribateors 
mis en relation. 

Le réglage entre tous les appareils d'un même poste s'ob- 
tiendrait comme il va être dit au paragraphe Réglage en loaû. 

Le réglage en ligne s'dEytiendrait en augmentant oa en di- 
minuant la vitesse de l'appareil qui reçoit la correction, jus- 
qu'à ce que le courant correcteur passât régufièrement i 
diaque tour dans la division de correction. On sait qu'avec 
l'appareil Hughes, il faut, après une interruption de quelques 
tours , obtenir la même lettre qu^avant l'interruption. En pro- 
cédant de la même manière avec l'appareil multiple, le cou- 
rant correcteur devrait passer dans la division de correction, 
après une interruption de qudques tours. 

Réglage en local. — Chaque récepteur étant formé d'un ap- 
pareil indépendant, il s'ensuit que le synchronisme âerrài 
non seulement être obtenu entre tous les appareils d'un même 
poste . mais qu'il devrait en outre se maintenir dans des 
conditions suflBsantes pour éviter des réglages trop fréquents, 
soit sur l'un, soit sur l'autre des récepteurs reliés à l'appardl 
distributeur. 

Les principales causes des variations de vitesse dans fap- 
pareil Hughes sont dues : 

1* A la disposition de la crémaillère qui , pendant la itarc^ 
de l'appareil, peut se déplacer par suite de la traction de» 
boule et des trépidations de la ^ible; 

a* Au frein dont le réglage ne se maintient pas d'une n»- 
nière précise. 

Au moyen d'une disjiosltîon' spéciale de la crématUère et do 
frein, disposition dont je vais parier, j'obtiendrais sur ce* 
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pièce» im régbgecapalde de ^taiotenir lia syacluroaisii^ 
entre ions les appareils d*Bn même poate. 

Pour éviter un réglage général loraqo un dea réoepécurs aa- 
rait perdu le synchronisme , ë me suffit de faire envoyer au* 
tottai^aeme»t par rappn^il: distribuleur un eourant régleur 
dans chaque récepteur; ie courant pourrait être envoyé dattS/ 
l'appareil à régier à raàde d*un commutateur spécnL . 

Heckenàe d'an syÊchrmûime, — La rapAure du syndirooisme 
serait caractérisée par raliseQce totale du courant connecteur. 
Dans ce cas, il est nécessaire de savoir promptement si c>st 
par suite d*avance ou de retard dq porte-frotteinrs d^airhée. 

Pour éviter tout tâtonnement, j utilise, à ia recberdie du 
sync^oisme, les de«K e^ces vides qui se trouvent à droite 
et à gauche de la division de correetioa , eft lés reliant, comme 
je Tsi dit plus kaat, aux plaq«es métalllqaes secondaires B', C 
da commutateur spécial N, fig. i3. Aassitôt le synchronisme 
rompu, on enlèverait la fiche de sa position normale enti^e la 
plaque principale 3 et la plaqae secondaire A', pour la placer, 
par temple , entre la même plaque principale 3 et la plaq œ 
secoadaire C 'r^dHfi à respace vide du secteur qui préeède le 
secteur de cerrectioD; si, dans «ette position < le courant cor^ 
recteur passait, ce serait preuve de relard : on remettrait la 
fiche en place et Tott ai^gmienterait la vitesse jusqu*à l'arrivée 
èa courant correcteur dans la division de correction. 

SI, au contraire, il ne passait pas» on relierait la plaque a 
i is plaque secondaire £f; cooMQiiniqiiaiit avec Tespace vide 
do secteur de correotioQt pour a^assurer qu'il y a avance, et 
; l'on procéderait comme en premier lieiL 

111. Dàpeiitieiif pêmr ks ligms toaterrûmes, ^-Lé bon (tmc* 
tionuement d*un appareil multiple (double, trif^ et même 
qoadraple) pan^ assuré ma les lignes souterraines en adop- 
tant les dispositions suÉvantas, qui permettent de ramener la 
ijgqe à Tétat neutre entre ohaque émission. 

Le distributeur se composerait de secteurs de transmissiovi 
reliés am clariera et alternant aiiec des secteurs de décharge 
reliés à la terre. 

Nous avons vu que le nombre total des divisions du distri- 
boteur (disque n"" i) doit être un ttiuRiple de a8, parce que 
la vitesse des deux axes du compensateur est basée sur ce 
chiffre. Rien n*empêche donc de donner aux secteurs de dé-* 
charge une longueur suffisante pour ramener à Tétat neutre 
une ligne quelconque; la compensation s'étaldlrait en don^ 
nant à Taxe B du compensateur une vitesse proportionnelle 
an nombre total des divisioi» du disque nf i. 

Production approximative d^un appareil miUtiple» — Suivant 
l'importance de la ligne à desservir, lappareM serait composé 
de 1 à 5, 6 ou lo claviers. 

Comme chaque clavier produirait une émission par to«r 
etqa'nne émission donne Heu à l'impression d*un caractère, 
la production d*yn appaprèil sextuple réglé, par exem|]le« à 
i3o tours à la minule serait de 6CX i3o X 6o«> 46,8oo lettres , 
et pour un décuple ette serait de lox idox 6b «76,000 ielti^. 
Pour vingt clariers, elle serait de 30 x i3o X 00 « i5S«ooo. 

Des appareils de i5 A «o daviers pourraient être construits 
pour desservir soit une seule localité avec un seul fit, soit si^ 
iBoltanément piosieurs localités, eh affectant à chaque fil le 
i^otthre de claviers nécessaires. 

Quel que soit le nombre des (claviers composant un appa* 
reil, la durée des émissions pourrait être déterminée et ame- 
née à la durée iH plus faivt^rable datnsla pratique , en donnant 
«1 frottear n* 1 une longueur proportionnelle. 



IV. TransfnrmaHon momentanée d^unappateil mnitipyen ap- 
pareil simple. — Pour transformer un appareil multiple en 
appareil simple, il suffirait de supprimer miomentanément les 
communications des neuf premiers frotteurs, c^est-à-dire d*an- 
mder les effets du compensateur, et d'étaUir le dixième disque 
avec un des claviens auquel il est relié. Dans ce cas , le cou- 
rant transmis se vendrait de la touche abaissée dans la divi- 
sion qui ku correspond sur le dixième disque, pour de là 
être pris par le frotteur n** 10 et envoyé dans le massif qui , 
comme nous l'avons vu, est relié à la ligne. Le courant reçu 
se rendrait à la terre à travers le massif, le frotteur, le disque 
10 et le clavier. 

Toutes ces dispositions étant prises à l'avance, un sim{^e 
déplacement de fiches de commutateurs produirait le résultat 
désiré. 

V. CrémaiUère et 09rtear;ùg. 16 et 17. — La crémaillère et le 
curseur utilisés dans les appareils Hughes ont le défaut : ia pre- 
mière, de ne pas pouvmr être arrêtée dans une position fixe 
une fois le synchronisme obtenu (maintenue seulement par 
une certaine pression dans sa gaine, la crémaillère cède in^^ 
sensiblement aux efforts de la boule aidés des trépidations de 
la table, et un nouveau réglage ne tarde souvent pas â deve- 
nir nécessaire); le deuxième est généralement £ait d'une tige 
trop faible, qui laisse osciller la boule pendant la marche de 
Tappareil. En premier lieu, je maintiens la crémaillère dans 
une position fixe en l'engageant, en arrière de son support, 
entre deux mftchoires fixées à ce support e£ commandées par 
une vis à main, fig. 17. La partie d'arrière de la crémaillère 
est percée d'une rainure longitudinale V, fig. i^, de manière 
à laisser passer la ris à main. Tout réglage serait précédé du 
desserrage des mâchoires et suiri du serrage. Quant au cur- 
seur, il serait fait de fil d'acier très fort, de manière à com- 
mander fidèlement la marche de la boule et à la maintenir 
solidement pendant la matxte de Tappareil. 

VI. Frein, fig. 1 8. — Le réglage du firebl utilisé actuellement 
dans les appareils Hughes s'obtieniparfe tâtonnement, et sa 
précision dépend du phis ou moins d'habileté de celui qui le 
pratique; cela tient à la disposition du bras à ressort porte* 
frotteurs. Je remplace ce bras par deux ressorts4ames R,R', 
&g. 18, entre lesquds s'engage rexcentrique d'ivoire. Un bras 
coudé à angles droits B Sert à porter trois ris V, V, V. Les 
deux vis supérieures Y, V servent : la première, à régler la 
pression du ressort K sur l'excentrique; la deuxième, à limi- 
ter l\implitude dès vibrations. 

La vis inflârieure F concourt avec la ris supérieure V à dé- 
terminer convemytriemenl les forces de projection et d'attrac- 
tion auxquelles obéit la lame. 

Cette disposition met permet de régler mathématiquement 
la force des ressorts JR, k» ainsi que^ampUtudedCsribrations. 

La ris f remplace le tambour dans lequel se meut le frein 
actuel et tourtie av«»c l6«t le syst^ne; H s'ensuit une plus 
grande régularité et une diminution d*absoiflkm de force 
motrice. 

Kn résumé, je revendiig^e les perfodtiomiemeats ei^dessus 
décrits et représentés à titre de i^eimen que j'ai apportés à 
mon nouveau système de télégraphe imprimeur^mcihipléf'ees 
peri'eetionnements étattt plus parÛculièrêmeiit caractérisés par 
les points suivants : ^ 

1* Une disposition spédalé susindiquée de distributeuWin- 
verseur permettant: Teerfi^ decourants alternativement posîttfi^ 
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et nég^ffl aanioyf^a d*UQe aeuie pile; la distribution succes- 
sive, à chaque davier, de ia pile et de la ligne , les autres cla-. 
viers restant isolés; ia transforniation d*un appareil multiple 
en appareil simple; 

a"* Diverses dispositions spéciales d'organes permettant de 
transformer un appareil Hugbes en appareil multiple, diaposi-. 
tions décrites dans le cours de ce mémoire et représentées sur 
le dessin annexé, ces dispositions comprenant principale" 
ment : le prolongement des axes 3 , 3 et 4 du moteur, pour re- 
cevoir tous les appareils récepteurs; un ensemble de disposi- 
tions particulières des organes récepteurs; des dispositions 
nouvelles pour les claviers; des dispositions spéciales pour les 
organes de correction; un système d'arrêt du bras des porte- 
Trotteurs; un système d'envoi d'un premier courant correct 
leur ; un mode d'envoi d'un premier courant , ou courant ini* 
tial, pour chaque clavier entrant en transmission; l'emploi 
d'un ressort interrupteur établissant la communication inter- 
mittente nécessitée par la différence de marche du courant 
correcteur et du courant initial; des dispositions particulières 
assurant le réglage du, synchronisme et le réglage en local; 
un mode de recherche de la rupture du synchronisme; 

3"* Un agencement spécial ayant pour but la transmission 
mult^le sur les lignes souterraines ; 

4*" La disposition permettant, par un simple déplacement 
de Gcbes de commutateur sur l'appareil distributeur-inver- 
seur, de transformer momentanément un appareil multiple de 
mon système en appareil simple ; 

ô" Une modification de la crémaillère et du curseur de l'ap- 
pareil Hughes actuel, en vue de l'adaptation de ces deux or- 
ganes a mon appareil, pour le maintien du synchronisme; 

6"" L'établissement d'un frein spécial rapporté à mon appa- 
reil et se réglant méthodiquement au lieu de se régler par tâ- 
tonnements , comme cela a lieu actuellement 

a* GBannciT, en dale da 4 avril i88S. 

PLXVetXVI, 6g. i^àSa. 

La présente addition a pour but d'exposer d'une manière 
plus générale le principe sur lequel repose mon système de 
télégraphe imprimeur multiple. 

Les descriptions données dam le. brevet et la première ad* 
dition se rapportent plus spécialement à certaines disposi* 
tions mécaniques, alors que le principe de mon appareil peut 
se réaliser de i^usieurs fo^oaa différentes. 

Afin de ne laisser aucun doute sur le jeu des mpuv^ments 
différentiels dont je me sers, j'ai représenté, fig. 19, 30, deux 
figures théoriques montrant les positions respectives des or- 
ganes servant i la transmission et à la réception dans deux 
opérations différentes. 

Les distributeurs D et X)' sont reliés par une ligne L; nous 
savons qu'ils sont syndbu*ones* 

Une pile locale de quelques éiéfcaeots est reliée an contact 
local M du. mécanisme compenâateur (ce. contact et la pile 
peuvent, comme je le dirai plus )6in^ i^tre. remplacés par un 
système de déclenchement mécanique local). La pile de ligne 
peut, à l'aide des claviers, être reliée à volonté à l'une des 
vingt-huit divisions d'un s«f teur du distribu^ur. Les (rot- 
teurs i-a et 3-4 relient électriquement les disques 1-2 et 3-4 
du distributeur. 

Le cliquet compensateur G est maintenu au repos par un 
balancier BA, commandé par l'électro-aimant £* relié à un 
contact autooialique Z, pris sur le distributeur local au com- 
menceiBent du semeur afférent au cliquet considéré. 



Comparons maintenant les positions respectives des fi- 
gures 19 et ao; leur diffiérence nous fera Ceicilemeirt compren- 
dre les mouvements successifs et différentieb qui font la b«se 
de l'appareil revendiqué. Sur la figure 19, ia roue des types £ 
et le mécanisme compensateur CP sont en arrêt; la roue des 
types présente la division 1 au cylindre enregistreur Y; le 
compensateur présente la tige G à dn^e du contact loctl M. 

Les flèches , ' ^ montrent la marche du courant entre le 
distributeur de départ et le récepteur d*arrivée. 

Les flèches , ' » montrent la marche du courant entre le 
contact local (confié au cliquet compensateur) et l'électro-ai- 
mant imprimeur C 

Les flèches , * » montrent la marche du courant entre le 
distributeur et rélectro-oiioant £* du même poste. 

Les flèches f, /'«y^ désignent ie sens du mouivement :y^, de 
la roue des types; f, de Taxe oompensataur B;f,àt l'axe 
compensateur i. 

Mettons en mouvement les distributraus D et-D' et envoyons 
un courant par ia division 1 (du secteur a, par exemple). A 
ce moment, la roue des types R est au r^>oa et présente sa 
division 1 au cylindre enregistreur Y. Le mécanisme cooifieQ- 
soteur CP a été mis en mouvement par l'envoi antomatique 
au contact Z d'un courant local dans l'ékctro-aimant £*. Le 
cliquet compensateur C a malPché sur i'oxe A dans le sens de 
la flèche/ et se trouve, par suite de l'orientation du contact 
Z, légèrement à ganche du contact M. L'arrivée du courant 
de ligne dans l'électro-aimant compensateur E modiSe ce 
premier état de choses de la manière suivante : la couronne 
CO est déplacée et le cliquet tombe sur les dents de ia roue 
du rochet de Taxe B avec Lesquelles il embraye* Aussitôt cet 
embrayage opéré, le cliquet change tout à coup de direction 
et marche avec Taxe B dans le sens de la flèciie/^ autrement 
dit, il se rapproche de son point de déj^t ou d'arrêt; il s en- 
suit que la tige G qui s'était éloignée du contact local M, 
lorsque le cMqoet était entraîné par l'axe A , s'ea rapproche, 
au contraire, lorsque le cliquet est entraîné par l'axe B; ce 
rapprochement a pour but de provoquer la rencontre de ia 
tige G avec le conbict local M-; cette rencontre a lieu pitu ou 
moins de temps après Le déplacement de là couronne, c est- 
à-dire plus ou moins de temps après larrivée du courant de 
ligne, suivant que le cliquet a été entraîné plus ou mains 
loin du contact local M; cet éloignement dépend du nombre 
de divisions du distributeur et de la division sur laquelle le 
courant a été euvoyé. 

Dans mon premier exemple ♦ fig. 19 , la tige G s'éloigne du 

contact local de » de circonférence, carie distributeur com- 

Llï 

porte lia divisions; lorsqu'elle vient buter le eonlact local M» 
un courant est envoyé dan^ l'électro-aimant imprimeur b , 
l'axe impriopkeur agit comme avec un hughes simple, et la roue 
des types se met en mouvement. A partir de ce momeoti le 
bras porte-frotteur3 et la roue des types tournent synchroni- 
quement et d'un mouvement. réguler; le cliquet, compensa- 
teur:, entraîné par l'axe, les suit r^ulièrement dans leur inoa- 
vement, mais seniecnent dans le cosxhi aucun courant de ligo^ 
ne vient modifier Aa n^arche» 

Si, maintenant, nous envoyons un courant sur la 38' divi^ 
sion du secteur envisagé, à ce moment le diqoet s'est éloigna 

du contact local de — de circonférence; la roue des type* 

lia 
s'eat déplacée de la même quantitéfeties oi^ganes de transmis- 
sion et de réception occupent les positions respectives repré- 
sentées fig. ao. 
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Le couraot eoToyé sur la a8* division du distributeur, ou 
autrement dit sar le aS/iia de circonféreoce, se rapporte à 

la a8* division de la roue des types, c est-à-dire au -? de circon- 

férence. liais la roue des types ne s'est déplacée que de ^-^ ; 
elle est donc en retard : 



lia 



a8 



ii. 

lia" 



/lia a8\^ 8^ ^ 
\iia iia/°*iia* 



Ces positions étant déterminées , il me suffit donc de rame- 
ner le cliquet C au contact local M pendant que la roue des 
types amènera la aS* division au-dessus du cylindre enregis- 
treur Y. g, 

La distance à parcourir par la roue des types étant de 



lia 



de circonférence, et la distance à parcourir par le cliquet n'é- 

aS 
tant que de , on comprend que, pour qu'ils arrivent si- 



iia 

nmltanément au point voulu ^ le dyquet devra marcher moins 
vite que la roue des types , et que ie rapport entre les deux vi- 
tesses est égal au quotient des deux fraisons de circonférence 

.^ 84 aS , 

a parcourir, soit : = 3. 

^ lia lia 

lien serait de même pour n'importe quelle division choisie. 

Pour résoudre le proMème d une manière plus générale, je 
dirai que, quel que soit le nombre de divisions du distribu- 
teur, il suffit, pour rendre la transmission et la réception télé- 
graphiques possibles , de transformer la fraction de circonfé- 
rence représentée par une division de ce distributeur en une 
fraction égale à la fraclion de circonférence représentée par 
Qiie division de la roae des types (ce qui est facile en don- 
nant, comme je Tai dit, an distributeur un nombre de divi- 
sions multiple des divisions de la roue des types). 

ie viens de démontrer que j'obtiens ce résultat à Taide du 
mécanisme que j'appelle compensateur, 

La vitesse de Taxe compensateur B se détermine donc, 
4'one manière générale, en divisant une fraction de roue des 
types par une fraclion de distributeur, et, comme il faut tenir 
compte de la marche de la roue des types avant Tarrivée du 
courant de ligne, c*est-è-dire avant la chute du cliquet sur 
Taxe B, on retranche une unité du nombre ainsi obtenu; 
celte unité représente la roue des types. En effet, dans Texem- 

pk ci-dessus, en divisant-^ (fraction de circonférence repré- 



sentée par une division de la roue des types) par (frac- 
tion de circonférence représentée par une division du distri- 
buteur), j'aurais obtenu -^ : « lia : a8 « 4* Mais j'ai 

' '' a8 lia 

trouvé 3, car, au moment de l'opération, la marche de la 
îoue des types figurait dans les fractions. Ceci revient encore 
k dire que la vitesse de Taxe compensateur A étant égale à 
^^ de la roue des types, la vitesse de Taxe compensateur B 
<st inférieure à cette même roue d un chiffre égal au quotient 
du nombre des divisions d*un distributeur par le nombre de 
divisions d une roue des types moins un. 

Il est évident que Taxe compensateur B, au lieu de tourner 
CD sens contraire de Taxe compensateur A et avec une vi- 
**•*« deux, trois, quatre, etc., fois moins grande, pourrait 
^uer dans le même sens que cet axe, mais alors avec une 
vitesse deux, trois, quatre, etc., fois plus grande, de manière 
adonner, comme dans le premier cas, au cliquet compensa- 
Brevets. — iS83. — Tome XLVll (nouv. série). 



teur, après son embrayage avec Taxe B, une vitesse propor- 
tionnelle à Tespace qu'il doit parcourir avant d'arriver à son 
point de départ ou de transmission locale. 

Le sens des mouvements de la roue des types et des com 
pensateun i et B ainsi que leurs vitesses respectives peuvent 
se combiner de différentes manières pour amener au contact 
local et au moment voulu Torgane chaîné de la transmission 
et, par suite, de l'impression d*un caractère. 

Les organes mécaniques décrits dans mon brevet principal 
en vue de la réalisation pratique de mon système vont être 
complétés dans la présente demande d'addition. 

D'autres organes analogues aux premiers et répondant de 
plusieurs manières à la réalisation pratique de mon système 
feront l'objet de nouvelles revendications. 

Dans le but de rendre la description des oignes mécani- 
ques dont je me sers plus intelligible, je prendrai l'appareil 
Hughes comme terme de comparaison, cet appareil ayant 
servi de base au mien. 

Le système de télégraphe imprimeur de M. Hughes est ca- 
ractérisé par les principales dispositions suivantes : 

1* Mouvements synchroniques entre deux circonférences 
divisées en un même nombre de parties : une de ces circon- 
férences servant à la transmission est appelée botte des gou- 
jons, l'autre servant à la réception est appelée roue des 
types: 

a' La roue des types réceptrice tourne d'un mouvement ré- 
gulier et ne s'arrête pas pour l'impression d'un caractère ; au- 
trement dit, l'impression se fait au vol; 

S"" Le système Hughes est compris dans la catégorie des ap- 
pareils télégraphiques dits simples; mais ce qui le caractérii»c 
particulièrement, c'est qu'il n'exige qu'une seule émission de 
courant par lettre à reproduire. 

Ces dispositions fondamentales étant connues, je vais les 
comparer d'une manière synthétique aux dispositions que j ai 
imaginées pour former un téi^raphe multiple, basé sur le 
système d'impression d'un caractère avec une seule émission 
de courant 

Nous venons de voir que le manipulateur et le récep- 
teur d'un appareil Hughes sont divisés en un même nombre 
de parties représentant un alphabet; de cette disposition il 
résulte qu'à chaque tour de manipulateur et de récepteur un 
seul alphabet se présente à l'organe enregistreur et que , par 
conséquent, la même lettre ne peut être reproduite qu'une 
fois par tour; il s'ensuit que le temps pris par la roue des 
types pour amener successivement les lettres à imprimer au- 
dessus de l'organe imprimeur se traduit par une perte de 
temps sur la ligne. 

C'est pour éviter le j^s possible toute perte de temps sm- 
la ligne que l'on a eu recours à la division du temps et que 
les appareils multiples ont été imaginés. 

Chaque appareil multiple est composé d'un organe spécial 
appelé distributeur et d'un certain nombre de récepteurs et de 
transmettews reliés à ce distributeur et rendus indépendants 
par l'isolement symétrique ou régulier sur le distributeur de 
chaque fraction de circonférence utilisée par un récepteur et 
un transmetteur. 

Je vais d'abord indiquer théoriquement la manière dont 
j'ai composé mon distributeur, fig. aa. 

Un certain nombre de disques. concentriques isolés entre 
eux et répondant à des besoins différents garnissent sa sur- 
face. 

Un bras, muni de frotteurs métalliques isolés ou conjugués 
tourne sur la surface du distributeur en reliant électrique-. 
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talent et à de certains moments tels on tels disques, par sorte 
tels ou tels organes correspondant à ces disques. 

Le disque relié aux clayiers (premier disque extérieur, je 
«oppose, ou disque n"" i représenté sur la figure théorique ai] 
est partagé en un certain nombre de divisions en regard -des- 
quelles je peux adapter des contacts métalliques d'une forme 
quelconque; ce nombre e«t un midtiple du nombre de divi- 
sions d'une roue des types. 

Je partage ensuite ce nombre de 'divisions en secteurs 
isolés entre eux et j*attribue à chaque secteur un nombre 
de divisions égal an nombre de divisions d*une roue des 
types. 

(Je donnerai ph» loin la description du distributeur utilisé 
dans la pratique.) 

La différence est donc ti^ grande entre un distributeur 
ainsi composé et une boite de goujons Hughes. Au lieu d*un 
seul alphabet sur une circonférence, j'en mets un nombre 
qui peut augmenter jusqu*à ce que les émissions soient ré- 
duites à une durée minima. 

La manipulation consiste pour chaque clavier à appuyer 
sur une touche quelconque pendant le passage du bras porte- 
frotteurs sur le secteur qui correspond à ce clavier. L*indica- 
teur de vitesse est un frappeur de cadence, comme cela se 
pratique dans les appareib multiples. 

Un distributeur n ayant pour but que de présenter succes- 
sivement la ligne aux différents secteurs dont il est composé 
et d'adresser les émissions faites sur un secteur de départ au 
récepteur qui lui correspond à l'arrivée, il s'ensuit qu'avec 
un distributeur comprenant un grand nombre de secteurs, le 
temps pendant lequel chaque récepteur resterait en contact 
avec la ligne serait très court Je vais démontrer que ce temps 
me suffit pour recueillir l'émission nécessaire à la reproduc- 
tion d*un caractère. 

Faisons d'abord tourner d'un mouvement régtdier le bras 
porte-frotteurs B il sur le distributeur. 

Les angles que ce bras décrira pour passer d'une division à 
la suivante seront égaux à une fraction de circonférence ayant 
pour numérateur l'unité et pour dénominateur le nombre de 
divisions du distributeur (dîsque H* i), c'est-à-dire égaux à 

des — , si nous prenons comme exeo^iple un distributeur qua- 
druple et composé , par conséquent, de 4xa8= i la divisions. 
Plaçons en regard de ce distributeur quatre roues des types 
Hughes, 6g. ai, auxquelles nous ferons faire synchronique- 
ment un tour avec le distributeur. Chaque roue n'étant divi- 
sée qu'en 36 parties , les angles décrits par ces roues pour 

passer d'une division à la tuivaate feront des -^ de circonfé- 
rence. Nous en concluons que, malgré le synchronisme exis- 
tant entre le récepteur et le transmetteur, celui-ci opère quatre 
fois aussi vite, car il franchit en des temps égaux quatre fois 

autant de divisions, puisque novs avons, d'une part, des -^, 

1 "^140 

et deTautre, -^. Il en résulte que, lorsque le distributeur a 

parcouru la fraction de circonférence représentée par un sec- 
teur de transmissioa, c'eti^-dire ior^pi^ a passé sur a8 divi- 
sions ou contacts, la roue des types n'a parcouru que la même 
fraction de circonférence et n'a présenté successivement au- 
dessus du cylindre enregistreur C, fig. ai, qu'un nombre de 
divisions quatre fois moindre. Dans ces conditions , toute ré- 
ception serait impossible si les courants envoyés par le dis- 
tributeur agiasalent divectemeat sur le cylindre enregistreur; 



mais je les reçois dans le néoaninaàe «pécM appelé oMipwM* 
tewr et que j'ai décrit dans mon brevet principal. 

Le distritrateur que je viens de décrire Cormant la baie de 
mon invention, en ce sens qu'il me permet d'envoyer à 
chaque tour du bras porterfirotteu^s autant d'émissions sar k 
ligne qu'il renferme de secteurs différents, j'ai dû treuverk 
moyen de recevoir ces émissions et de ne les laisser agir sur 
les différents réeepteui^ qu'au moment opportun. 

Pour arriver à ce but, plusieurs solution» sont possibles; 
je vais en faire connaître deux sommairement, que je com- 
prendrai dans mes revendications. 

La première consisterait dans la construction de rouss da 
types semblables au distributeur. Dans ce cas , rien ne serait 
changé aux données de l'appareil Hughes; les dimcoiioqi 
seules des organes seraient agrandies. 

La deuxième solution consisterait à faire faire à la roue des 
types un tour pendant que le bras porte-frotteurs passerait eo 
regard d'un secteur. Dans ce cas, la roue des types serait am> 
mée d'un mouvement de rotation très rapide, mais, au iiea 
de tourner d'un mouvement régulier et uniforme, sa posHioi 
normale serait à Tarrèt ; son départ s'effectuerait au moment 
de l'arrivée du bras porte-lrotteurs sur le secteur afférent ih 
roue considérée; de cette manière, elle porterait rapidemeal 
au-dessus du cylindre enregistreur le caractère correspon- 
dant k la division envisagée sur le distributeur. Le courant au- 
rait pour effet de mettre simultanément em actioo avec le le- 
vier d'échappement des organes mécaniques spéciaux aérant 
pour but d'arrêter vivement la roue des types en les enga- 
geant, d'une part, dans les dents de la roue correctrice ac- 
tuelle, d'autre part, en désembrayant le cliquet de la roue de 
frottement 

Le rôle de l'axe imprimeur serait de provoquer l'imprei- 
sion du caractère pendant farrèt de la roue des types et de re^ 
mettre aussitôt en mouvement cette roue, qui akns viendrait 
reprendre sa position d'arrêt en attendant un nouveau signii 
de départ. La Ggure 33 représente quelques organes méca- 
niques ayant pour but une disposition de ce genre; cette dis- 
position se traduirait par cette (tifférenee de principe que la 
roue des types serait arrêtée au v(^ et l'impression faite peo- 
dant l'arrêt de la roue. 

La troisième solution est celle que j'ai décrite dans moa 
brevet principal et qui consiste dans l'emploi de mouvemeob 
diffèrentieb ordonnés par le mécanisoM compensateur; ce 
mécanisme s'adapte aux rouages de l'appareil Hughes, duqad 
il reçoit ainsi ses mouvements , et c'est sur lui qu'agissent les 
courants de ligne comme je l'ai expliqué. 

Le compensateur, fîg. 19, et que je représente sur la figure al 
de la présente addition , n*a subi que des modiGcatioos de 
construction, le résultat restant identiquement le même, k 
vais les comparer succinctement. 

Les deux axes compensateurs A et B reposent sur un pla- 
teau spécial PL , fig. a4*, 24*, qui , à Taide de deux supports 5, 
s'adapte aux platines d'to appareil Hughes dans le cadie 
formé par le mouvement d'horiogerie. Les pignons P et i*" 
sont remplacés :'le premier, par la roue dentée A de Taxe de 
la roue des types, fig. a5; le deuxième, par une roue sem- 
blable R' fixée sur l'axe A du compensateur. La roue A et le 
pignon PI sont remplacés : la première, par une roue den- 
tée A* fixée sur le même arbre que K*, mais en dedans des 
platines; le deuxième, par une roue dentée R* fixée à l'axe B 
du compensateur. Tous les antres organes servant A In ma- 
nœuvre du cliquet compensateur sont représentés sur les 
figures de ^4 à a'4". 
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Le départ du cliquet coEopensateur de aa position d*arr^ 
contre le butoir b du levier t, au iieu d*ètre couunaDdé par 
ose caine fisée sur le okancbou de la roue det types, est com- 
MUtodé par ud électro-aimaot spécki E^ relié au distributeur, 
%. a6. Le départ du cliquet oompensateur se trouve dono 
eoaHnaodé par le distiibuteur au oOKHoent où le bras porte- 
firotteurs arrive sur le secteur afférent à ce cliquet; il s'en* 
ioit que ces deux oi^aoes entrent en fonction simultanément 
et reo^^saeot ainsi une des conditions exigées dans la pra- 
tique. 

Je' supprime l'électro-aimant imprimeur E ainsi que le pe- 
tit manipulateur local composé de deux ressorts K eïK', et je 
les remplace par un déclenchement mécanique local fi>rmé : 

1* D*un bras B A en forme d'équerre, fig. a4; 

a* D*un doigt D fixé au centre du levier d^écbappement EP; 

y D*une tige droite T enroulée d'un resaort à boudin; cette 
tige relie le bras BR au doigt D. L'extrémité libre du bras BR 
se termine par un pied-de-bicbe P qui s'avance sur le passage 
d'une came V fixée sur le support du cliquet compensateur* 
Ces dispositions prises» si le dîquet tourne avec l'axe À, la 
oame V passera iit>rement en regard du dédencbement mé- 
caniqne, grâce au pied-de-biche P; si , au contraire, il tourne 
avec l'axe compensatenr B, la rencontre de la came V et du 
pÂedde-biche fera basculer le bras Bit et, par suite, le levier 
d'échappement; Taie imprimeur embraye alors comme ai le 
levier d'échappement était commandé par la palette d'un éleo- 
tro-aimanU 

Le rappel de la palette et le désembrayage du cliquet se 
(ont à l'aide d'un levier L' placé en dessous de la platine du 
compensateur et commandé par une came y ûxée sur taxe 
imprimeur; celte came peut s'orienter de manière à rappeler 
la palette et désembrayer le cliquet an moment précis où oe- 
i«d-ci présente son éfMNilement K en arrière du butoir d*ar- 

mh. 

Je vais maintenant ûJre connaître quelques modifications 
Importantes transformant, en qodque sorte, les dispositions 
que je viens de décrire et ayant ponr but d'assurer, outre une 
narche régulière des organes du compensateur, l'impression 
de la lettre désirée dans des conditions meilleures au point 
de vue du synclvonisme. 

Ces transformations consistent : 

1* Dans la suppression de la couronne sur laquelle le cli- 
quet gitssait en attendant son embrayage avec la roue de 
rochet. Le glissement du cliquet sur la couronne avait Tincon- 
vénient d'introduire une rèsisfance dans la marche du cli- 
quet J'évite cette résistance en suspendant le cliquet sur une 
potence PO, fig. a4* 34^ a4^ sur laquelie l'extrémité libre du 
diqQet s*appuie, et que je fais hausser ou baisser k l'aide d'un 
hn$ coudé BC obéissant à un anneau ou bague A' engagé sur 
l'axe B du compensateur. Cet anneau glisse dans un sens 
sous l'action du levier de dédencbement L' commandé par 
la palette PA de l'électro-aimant oon^nsateur, agissant sur 
le doigt D et, par suite, sur D^; ce preimier mouvement cor- 
respond k un mouvement de descente de la potence et à l'em- 
brayage du diquet avec la roue de rochet Lorsqu'au con* 
traire la came y' ramène la paAetle au contact des pôles de 
l'électro-aimant compensateur, l'anneau est poussé dans im 
sens opposé au premier par le doigt D' adapté au levier L'; 
ce deuxième noouvement soulève le cliquet et le fait désem- 
brayer. L'avantage de l'anneau A' sur la couronne est de 
prendre le plus près possible de l'axe la force nécessaire au 
soulèvement du cliquet et de diminuer ainsi la forœ d'action 
du levier L\ 



a"" La demûème transformation consiste à dianger le rôk de 
la roue correctrice en lui coi^ant b dédencbement méca- 
nique iocd. Nous venons de ^nir que k diquet compensateur 
provoque mécaniquement l'embrayage de Taxe imprimeur 
par l'intermédiaire du bras B A'. Si cette disposition a l'avan»^ 
tage de supprimer la pile locale de dédencbement, eUe laisse 
subsister Ùl correction qui s'exerce au moment de l'impres- 
sion; cette correction V efficace avec l'appareil simple, devient 
mauvaise avec l'aiiyonction du mécanisme compensateur; en 
effbt» tous les mouvements du mécanisme oompensateur se 
font à volonté : il s'ensuit qu'au moment de l'impression la 
came correctrice exerce une correction qui dépend non seu- 
lement de l'écart préaomé entre les deux appareils corres* 
pondants et de la propagation du courant, mais aussi de la 
marche du cliquet compensateur, ce qui, au lieu d'aider à 
maintenir le synchronisme, tend, au contraire, à le rompre» 
Je vais démontrer qu'en confiaaA le dédencbement méca- 
nique À la roue correctrice, j'assure l'impresaîon du caractère 

demandé, si l'écart n'est pas supérieur à ^ de circonférence > 

quel que soit le nombre de ré c e p teurs reliés à un distribu- 
teur. 

Les organes de déclenchement mécaniques décrits plus 
haut sont modifiés de la manière suivante, fig. ay : 

D est un axe porté par deux supports fixés sur les platines 
de l'appareil; une des extrémités de cet axe s'avance au-dessus 
des dents de k roue correctrice et porte une came ca enga- 
gée dans une gaine, de nmnière à pouvoir s'abaisser sous une 
pression subite et s'engager dans les dents de la roue cor- 
rectrice. 

J'obtiens k force néoesadre à k mancauvre de la came an 
moyen d'un ressort r Bxé sm* l'axe D, L'extrémité libre de ce 
ressort s'avance au-dessos de k came ca sans la presser. A 
l'ékt de repos, le ressort est maintenu armé par k bras BB*, 
sur l'extrémité duquel il s'appvie. 

L'axe D porte un bms B^, fig. vf, destiné au dédencbement 
de l'axe imprimeur. 

Si maintenant le diquet compensateur vient dégager le res- 
sort r en agissant sur le bras B B*, le ressort agit sur k came 
ca, qui s'engage vivement entre deux dents de la roue correc- 
trice; ceUe-d étant en mouvement, une des dents correc- 
trices rencontre aussitôt la came; cette rencontre se traduit 
par un mouvement de bascirie de l'axe D et par l'embrayage 
de l'axe imprimeur par suite de l'action du bras B*. 

Il est facile de reconnaître que pour que la lettre voulue 
soit imprimée, il suffit que la came ca s'engage entre les deux 
dents correspondant à cette kttre; il en résuite que le dé- 
clenchement provoqué ainsi par la roue correctrice est tou- 
jours en harmonie avec la kttre imprimée et qu'aucune cor- 
rection ne s'exerce entre k transmetteur et le récepteur. 

Dans ces conditions, le transmetteur et le récepteur ne tar- 
deraient pas k ne plus être d'accord. Voici de quelle façon 
j'opère k correction entre l'un et l'autre : nous savons que les 
deux distributeurs en relation sont maintenus en synchro- 
nisme à l'aide d'un ou pluskurs courants correcteurs en- 
voyés automatiquement à chaque tour; cek fait, il me suffit 
éonc de maintenir les roues des types réceptrices en syn- 
chronisme avec leur distributeur. C'est l'objet de ma troisième 
transformation. 

Pour maintenir les récepteurs en synchronisme avec le dis- 
tributeur, il suffirait d'abord de les avoir tous sur un même 
arbre de couche et d'agir sur k vitesse commune; mais, cha- 
cun de mes appareib présentent un moteur particulier, je 
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place en regard de chaque roue des types un correcteur spé- 
cial destiné à mettre cette roue au point à chaque tour de 
distributeur. A cet effet, je place sur le passage du cliquet 
d'embrayage de la roue des types avec la roue de frottement 
un plan indiné PL, ^,^8, sur lequel la goupille g monte à 
chaque tour. En arrière du plan incliné se trouve un épaule- 
ment b' contre lequel vient buter la goupille de manière à 
arrêter la roue des types. L'épaulement 6' est placé à Textré- 
mité d'un balancier commandé par un électro-aimant spécial 
n. Lorsqu'un courant traverse cet électro-aimant, l'épaule- 
ment h' se dérobe et la roue des types se met en marche. En 
reliant cet électro-aimant au distrilmteur par un contact au- 
tomatique pris sur l'un des disques du distributeur au com- 
mencement de chaque secteur , je force la roue des types à ne 
coounencer chacune de ses révolutions qu'au moment précis 
où le porte-frotteurs arrive sur le secteur afférent à cette roue. 
Cette sorte de correction ou de mise au point ne pouvant 
avoir lieu que si la roue des types est en avance, j'opère le 
réglage du synchronisme de manière à laisser la roue des 
types légèrement en avance et , aGn de compenser cette avance 
au point de vue du synchronisme, j'agis sur le distributeur 
de la façon suivante : étant donné un secteur du distributeur, 
je place le premier contact sur la première division, et au lieu 
de placer le deuxième contact sur la deuxième division, je le 
rapproche, au contraire, d'une certaine fraction de l'espace 
compris entre deux divisions, et je continue ensuite l'ordre ré- 
gulier jusqu'à la dernière division. De cette manière, les con- 
tacts Gnissent un peu avant la Gn du secteur et l'avance prise 
par la roue des types est compensée par ce rapprochement 
des contacts du secteur. Quant aux mouvements d'éloigne- 
ment et de rapprochement du cliquet compensateur du con- 
tact local, ils peuvent s'obtenir soit par embrayage et désem- 
brayage s'opérant sur des roues d'angle, comme le montre la 
figure 33, ou sur des tambours,, comme l'indique la Ggure 34* 
Il me suffît, en tous cas, d'éloigner et de rapprocher le cli- 
quet compensateur du contact local dans des conditions dé- 
terminées pour assurer les mouvements différentiels que j'in- 
troduis dans les télégraphes synchroniques. 

Dans le distributeur complet, Gg. ^a, le disque relié aux 
«claviers (disque n** i) présente des dispositions spéciales rela- 
tives aux exigences de la pratique. Outre les secteurs de trans- 
mission divisés en autant de parties qu'une roue des types et 
reliés aux claviers , je dispose un secteur de correction spé- 
cialement affecté à l'envoi automatique d'un courant correc- 
teur; déplus, un intervalle étant nécessaire entre la dernière 
division d'un secteur et la première division du secteur sui- 
vant en vue de la durée à donner aux émissions , je donne à 
cet intervalle un nombre de divisions calculé de manière 
que 4ous les intervalles réunis, plus le secteur de correction, 
forment ensemble un nombre de divisions multiple du nombre 
de divisions d'une roue des types. Exemple : supposons un 
distributeur divisé en autant de parties que quatre roues des 
types Hughes, soit 4x^8» lia. Dans ce cas, je ne pourrais 
relier à ^e distributeur que trois claviers au maximum et je 
répartirais les 28 divisions disponibles sur le secteur de cor- 
rection et scir les espaces neutres séparant chaque secteur de 
transmission. Si, au contraire, je ne reliais à ce distributeur 
que deux claviers, il resterait lia — 56 «56 divisions, que je 
pourrais utiliser soit comme précédemment, soit en interca- 
lant entre chaque secteur des contacts de mise à la terre. 11 en 
serait de même pour un distributeur composé de huit ou dix 
fois plus de divisions qu'une roue des types. Je déterminerais 
d'abord le nombre de divisions à donner aux intervalles, puis 
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aux secteurs de correction (ceux-ci pouvant être plusieurs); le 
reste serait attribué aux claviers. 

11 résulte de cette sorte d'agencement que, quel que soit le 
nombre de divisions d'un distributeur, la durée des émissions 
peut être déterminée, c'est-à-dire augmentée ou diminuée sui- 
vant le nombre des divisions attribuées aux intervalles et an 
secteur de correction. Il me suffît pour cela de donner au 
firotteur placé en regard du disque relié aux daviers une lar- 
geur suffisante pour recouvrir un nombre de divisions égal 
à un espace neutre. La Ggure 39 montre ce frotteur. J'établis 
la communication électrique entre le clavier (disque n*'i) et 
la ligne (disque n*" a) au moyen de petits manipulateurs 
Morse m, Gg. ag, dont le centre est sur le disque n* a et dont 
les deux extrémités s'avancent : l'une entre des contacts spé- 
ciaux Gxés en regard de chacune des divisions du disque n* 1, 
l'autre sur le passage du frotteur n* 1, disposé en forme de 
lèvre rappelant celle du chariot Hughes. 

Un autre moyen pour déterminer la durée des émissions 
serait d'allonger les contacts , comme le montrent les figures 3o 
et 3i, et, pour ne pas augmenter démesurément les dimen- 
sions du distributeur, de former des secteurs composés soit de 
sept disques concentriques divisés chacun en quatre contacts 
allongés et reliés symétriquement aux vingt4iuit touches 
d'un clavier et parcourus, soit de quatre disques concen- 
triques divisés en sept parties et reliés aux vingt-huit toudies 
d'un clavier et parcourus par quatre frotteurs, comme le 
montre la Ggure 3a , ou toute autre combinaison me donnant 
le même résultat. 

En résumé, je revendique: 

1*" L'application aux télégraphes à une secde émission de 
courant par lettre à transmettre (aGn de pouvoir disposer ces 
télégraphes en multiples) d'organes ccmipensateurs compre- 
nant essentiellement un mobile capable de se mouvoir, à cer- 
tains moments , avec des vitesses ou des directions différentes; 
ces organes ont pour but de convertir le temps pris par les 
transmetteurs (les appareils étant disposés en multiples) pour 
passer de l'une à l'autre des divisions qui représentent fal- 
phabet en un temps égal à celui pris par l'organe récepteur 
pour passer d'une division à une autre devant l'organe enre- 
gistreur ; 

a** Un distributeur formé d'un nombre de divisions mul- 
tiple de celui du transmetteur des télégraphes à une émissioB 
par lettre; 

3*" L'emploi sur le distributeur de petits manipulateurs du 
système Morse ; ces manipulateurs remplacent les contacts gé- 
néralement obtenus au moyen de balais; 

4*" Étant donné mon distributeur, je revendique égalemeni 
comme moyens de réception: 1* des roues des types compor- 
tant un même nombre de divisions que le distributeur et fai- 
sant le même nombre de tours que le porte-frotteurs; a* des 
roues des types ne comportant qu'un nombre de divisions 
égal au nombre de contacts d'un secteur du distributeur et ca- 
pables de faire un tour pendant que le porte-frotteurs passe 
en regard des contacts d'un secteur du distributeur; dans ce 
cas, la roue des types, ou tout autre organe réc^teur, est ar- 
rêtée au vol et le caractère envisagé est recueilli pendant cet 
arrêt, 

3* Certificat, en date du 7 août 1886. 

Pl.XVIetXVll, Gg. 33à43. 

La présente addition a pour objet : 

1** Un nouveau système de distributeur; 
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2* Une nouveRe disposition méctnique poar le maintien | 
du synchronisme entre tous tes appareils constituant un sys- 
tème multiple. 

Les distriboteurs utilisés jusqu'à ce jour rentrent dans la 
catégorie des distributeurs électriques; celui que je vais dé- 
crire est, au contraire, un distributeur mécanique. 

Les distributeurs électriques sont ceux dans lesquels au- 
cane action mécanique ne s'exerce en dehors du moutement 
de rotation. L*effet de la manipulation ne se traduit en local 
que par le passage du courant électrique à travers un cer- 
tain nombre de contacts réunis à des moments déterminés, 
soit par des balais métalliques, soit par de petits manipula- 
teors, comme ceux décrits dans ma deuxi^ne addition, de 
sorte que le courant envoyé par ie clavier n'arrive sur la 
KgDe qu'après avoir traversé un certain nombre de contacts 
intermédiaires entre la touche abaissée et la ligne; cette ma- 
nière d!opérer offre Tînconvénient d'établir fatalement une 
irrégolarité d'intensité entre les courants successiDs envoyés 
sar la ligne. 

Cette irr^^arité est due, d'une part, à la multiplicité des 
points de contact qui, ma%ré tous les soins apportés dans 
kar propreté, olFrent des résistances inégales au passage du 
courant, et, d'autre part, la pression des balais « qui ne peut 
être absolument constante. En admettant que tous les points 
de contact offrent une même résistance au passage du cou- 
rant et que la pression des balais soit constante, il nous res- 
terait le clavier, où il est difficile, sinon impossible, à un em- 
pl(^é d'appuyer d'une manière constante et régolière sur 
chacune des toudies. 

Mon nouveaa distributeur a pour but de n'établir qu'un 
ieut point de contact de la pile avec la ligne pour toutes les 
touches composant les différents claviers; de cette manière, 
les courants envoyés sur la ligne, partaint tous d'un même 
point de contact, sont fatalement dlntensité plus régulière 
qu'avec les contacts multiples. 

Voici, dans ce but, les dispositions mécaniques que j'ai 
iflnginées : 

Le distributeur se compose d'un cylindre sur lequel sont 
disposées un certain nombre d'hélices , ùg, 3S. 

Sur chaque hélice sont vissées à des distances égales au- 
tant de dents qu'il y a de divisions sur une roue des types^, 
ou de touches sur un clavier. (Les dents, au lieu d'être vis- 
sées, pourraient être taillées dans l'hélice proprement dite, 
cest^^ire que l'hélice, au lieu d'être k surface extérieure 
unie, se présenterait au contraire en forme de dents.) 

La figure 34 montre le développement d'un cylindre qua-. 
drople, c'est-à-dire k quatre hélices; chaque hélice est l'équi- 
valent d'un secteur des distributeurs électriques décrits dans 
mon brevet principal et additions. 

Si l'on fait tourner le cylindre en regard d'une ligne droite 
L, fig. 33, parallèle à ce cylindre, on obtient deux résultats 
identiques : i' le paasage successif et régulier de chacune 
des hdices en regard de la ligne droite; a** k passage succea* 
sif et régulier de chacune des dents d'une hélice en regard 
de la même ligne droite. Coname chaque hélice représente un 
secteur du distributeur, et que chaque dent d'une hélice re- 
présente une touche du davier, il reste k relier les claviers à 
un oigane commun qui puisse être manoeuvré indifféremment 
par l'une ou l'autre des dents des hélices composant le cy- 
lindre distributeur. 

A cet effet, je place sur la ligne droite panAèleau cylindre 
de petits leviers K en nombre égal an nombre de touches d'un 
clavier. Chaque levier sert d'armature k on électro-aimant E, 
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relié à une touche de chocun des claviers, fig. 35; c'est-à-dire 
que pour un appareil quadruple, par exemple, chaque électro- 
aimant serait relié à quatre touches. De cette manière, cha- 
cune des armatures ou leviers peut fonctionner en un tour 
de cylindre autant de fois qu'il y a d'hélices sur ce cylindre; 
quant aux armatures actionnées, elles dépendent des louches 
sur lesquelles on appuie. Exemples : si pendant un tour les 
quatre claviers d'un appareil quadruple émettent chacun un 
courant sur leur première louche, l'armature de l'électro- 
aimant correspondant à ces quatre touches est actionnée 
quatre fois. Si, au contraire, les quatre claviers émettent des 
courants sur quatre touches différentes, les armatures cor- 
respondantes k ces quatre touches se rapprochent de leurs 
électro-aimants respectifs. Chaque levier peut donc occuper 
deux positions : une de repos et l'autre de travail. La première 
est celle qu'il occupe naturellement; la deuxième est celle 
qui lui est donnée par la manipulation. 

En conséquence, la manipulation n'a plus pour effet d'en- 
voyer sur la ligne des courants émanant des claviers; au 
contraire, les courants envoyés par les claviers se rendent à 
la terre, dans le posie même, en faisant prendre la position 
de travail aux leviers dont je viens de parler, et c'est ceux- 
ci qui sont chargés de faire fonctionner un cadre spécial C, 
ûg, 30{ dont le mouvement produit le contact unique de la 
ligne avec la pile de ligne, la pile reliée aux claviers étant 
locale. 

Les leviers K se composent de deux parties distinctes, 
fig. 37 : 1* une partie verticale M, qui sert d'armature aux 
électro-aimants et qui pivote à sa base afin de pouvoir se dé- 
placer de droite à gauche ou de gauche à droite; a* une par- 
tie horizontale H, placée à l'extrémité supérieure de la pre- 
mière et qui pivote à son centre de manière h présenter de 
chaque côté de l'armature deux bras 0, 0\ qui servent à 
établir la liaison directe entre les dents des différentes hé- 
lices du cylindre distributeur et du levier chargé d'établir le 
contact unique entre la pile et la ligne. 

Voici comment : perpendiculairement au cylindre, l'extré- 
mité de chacun des leviers horizontaux H se présente, à 
l'état de repos, sur une ligne située au dehors du passage des 
dents des hélices. Parallèlement au cylindre, les mêmes le- 
viers sont sur le passage de l'arc de cercle décrit par les 
dents do cylindre. Si je représente une hélice avec ses dents, 
fig. 38, l'extrémité des leviers horizontaux H se présentera 
entre chacune des dents de cette hélice, de sorte que le cy- 
lindre peut tourner librement sans produire aucune action 
mécanique tant qu'aucun des leviers horizontaux n*est pas 
déplacé et amené sur le passage des dents des hélices. Nous 
avons vu que tel ou tel levier horizontal peut être déplacé de 
droite à gauche ou de gauche à droite, emporté par l'arma- 
ture ou levier vertical L contre un des électro-aimants E par 
un courant local venant des claviers; ce déplacement a pour 
bat d^amener les leviers sur le passage des dents des hélices 
fig. 39, c*est-à-dire de les mettre dans la position de travail. 
Lorsqu'une dent d'hélice rencontre un levier ainsi déplacé, 
elle le fait basculer, et ce mouvement de bascule a pour 
but de faire manœuvrer le cadre C, fig. 56, destiné à établir 
le contact unique. 

A cet effet, le cadre forme une sotte de rectangle dont les 
deux petites fkces sont munies à leur Centre de deux pivots 
autour desqueb le cadre peut tourner; une des grandes &ces 
du' rectangle s'appuie sur fextrémité (X des leviers horizon- 
taux H, et l'autre (iice porte un ressort il « qui s'engage entre 
deux vis de contact V, V, auxquelles sont reliés la pile et les 
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récepteurs; de cette manière, quel que soit le levier bori- 
zontai rencontré par une des dents des hélices, i^eCTet est le 
même, c'est-à-dire que le cadre bascule sous l'action de n im- 
polie quel levier et établit le contact du .ressort R (iigs»e) 
avec la vis F' (pile). 

Les organes que je viens de décrire ont des Ibnctions ex- 
clusivement mécaniques; le but visé étant d'ew/oyer directe- 
ment sur la ligne les courants destinés aux récepteiu*s cornes- 
pondants, le cadre C est isolé du massif et ne peut établir 
.aucune communication autre que celle de la pile avec la 
ligne. 

Correcàon automatiqm par désêncUqmtage. — iLa Jiouvdlle 
disposition mécanique* destinée à maintenir le synchro- 
nisme entre tous les appareils composant un système mul- 
tiple, consiste en .un désendiquetc^e automatique de la voue 
des types des différents récepteurs À chaque tour, ainsi que 
du distributeur qui reçoit la coia'ection. 

A cet effet, je dispose sur le passage des oi^ganes à corri- 
,ger (nous savons que ces oignes sont montés à frottement) : 

1** Des leviers d'arrêt L„ fig. 41 , X\ l^^ fig. 4a , munis 
chacun d un épauleiuent N, i^P, IP, contre lesquels butent des 
taquets T, P, P, de manière à maintenir les organes dans 
une position déterminée de repos; 

a*" Des plans inclinés /« fig. 4a • sur lesquels peuvent mon- 
ter, en raison de la vitesse acquise, les cliquets du distributeur 
et de la roue des types, de manière à provoquer le désctt- 
ciiquetage de ces organes avec la roue à rochet àe Tarbre qui 
les entraine au moment même où les taquets viennent buter 
contre les épaulements des leviers d arrêt 

Ces dispositions mécaniques étant prises, si Ton appuie sur 
Textrémité libre d'un levier d'arrêt, son éq^aulement se dé- 
robe sous le taquet., le cliquet tomhe sur la roue du rochet, 
et les organes retenus se mettent en mouvement; mais, ren^ 
contrant d^ nouveau les obstacles placés sur leur passage, ils 
opèrent comme précédemment, c'estrà-dire s'arrêtent dans 
leur position de repère, après avoir Skii un tour sur eux^ 
mêmes; un nouveau tour ne peut avoir lieu que si les leviers 
d*arrêt sont de nouveau abaissés. 

Je commande la manœuvre des leviers d'arrêt à l'aide 
d'un levier spécial X\ fig. 4i et 43 « que j'appellerai levi» de 
déclmchemeiU oa de départ. 

Ce levier diffère suivant qu'il a^fMutient au distributeur ou 
au récepteur^ 

S'il sert au distributeur, il est formé dans ce cas de deux 
bras B, B\ ûg. 41 ; le bras B s'avance au-dessus de l'armature 
de l'électronaimant Hughes %, relié au secteur de correction 
du distributeur, de sorte que si un courant traverse l'électro- 
aimant, l'armature projetée contre le lavîer de départ le lait 
basculer et celui^i vient, à son tour, fnpper le levier d'arrêt 
qui t'abaisse sous le choc et laisse passer le distributeur. La 
même manœuvre se renouvelle à chaque tour, à la seule con- 
dition que le distributeur qui reçoit le courant correcteur 
aoit légèrement en avance sur celui qui l'envoie, de manière 
que le désenciiqnetage soit opéré et que le taquet bute 
contre l'épaulej n eot du levier d'arrêt, lorsque celui-ci s'abaisi^ 
de nouveau sous le choc dû à un nouvel envoi de courant 
sur le secteur de correction. 

Il résuUie de cette disposition s 

1" Qn'un tour de diitribution corrigé dépend d'^ui tour dn 
distributeur correcteur; 

a*" Que les tour» fuccessifs dn premier ne peuvent com- 
mencer que simultanément av«c les tours suocessifs du je* 
coiuL 



Il s'ensuit donc ibfîcément un mâme nombre 4e tours entre 
ies deux distributeurs en relation. 

La différence de temps pris par l'un et par Tauire pour 
faire un tour constitue une constante négl%eafale dtas la 
pratique. 

Si, au contraire^ le levier sert à un réoe|iteur, il est akn 
formé de trois bras B,BKE^^ %. 4^ Dnn» ce cas, comme 
dans le premier, le ibras B s'avance au-desaus d'un électro- 
aimant Uqgles E^^ mm «oet électro-aimant est relié à un ëei 
contacts locaux placés an commencement de ^chaqne secteur 
du distributeur. Le bras ff s'avance au-dessus de icKtiémité 
libre du levier d'arrêt de la roue des types d^un réoqiteor, et 
le bras & s'avance au-dessus .de Textrénaité libre du iens 
d'arrêt .du cliquet compensateur, de sorie que si un connnt 
traverse rélectro-aimant, la manœuvre des leviers se (ait 
comme dans le premier cas, c'est-àrdire que la rooe des 
types et le cliquet compensateur d'un même Récepteur com- 
mencent un tour simultanément avec l'arrivée du distribv 
leur sur le secteur afférent au récepteur considéré etvienoeni, 
après avoir opéré une révolution, buter contre leurs épaule- 
ments respectifs d'arrêt, ipour ne recommencer un nonretu 
tour que lorscjue le distributeur, passant ée nouveaii sur le 
même contact local, envoie un nouvieau courant dam l'élec- 
tro-aimant JS'. 

Si maintenant on considère^ d'une ^rt, que chaque sec- 
teur du distributeur est relié à un récepteur difi^reot, et 
que, d'autre part, chaque récepteur doit ses révolutioDs 9110- 
cessives au contact local fdacé au coauneacement de chaque 
secteur, on comprend facilement que tous les appareils cooi- 
posant un système multiple resteront Xatalenent en har- 
monie, puisque les révolutions successives de chaque distri- 
buteur dépendent Tune de l'autre, de même que les révolution 
successives de chaque récepteur dépendent des révolutiois 
successives des distributeurs. 

£n résumé, je revendique non seulement les dispositions 
mécaniques décrites dans ce mémoire, mais je reveodiqne 
d'une façon toute spéciale l'application aux télégraphes awl- 
tiples : 

i*" D'un dispositif ayant pour but de ne donner à la ligue 
qu*un seul point de contact avec la pile, ^el que soit le 
nombre des claviers et des touches; 

2!^ D'un désenciiquetage automatique régidierà chaque tour 
sur les distributeurs et les récepteurs , ce déseBctiqnetage oss- 
stituant une mise au point qui empêche toute accuiDuktioa 
d'écarts de vitesse entre les oi^ganes transmetteurs et réce^ 
leurs, en faisant dépendre les révolutions auccessivws des ap- 
pareils récepteurs des révolutions succesaives des appareib 
distributeurs. 



Brbvit n* 15792& , en date du 9 octobre i883, 

A M, DsLAifr, poar dm perfectùmn/ements ans sjiièm 
télégraphiques syncknminjues électriques et autres, 

H, VU et Vm. 

Cette invention se rapporte «a mouveoMat tynchivalgB^ 
électrique des .appareils des diverses statâons; en 4'aalreB 
termes^ les appareils des diverses stations doivent se weu^ 
simultanément et exécuter chaque nM>uvement d'enseittieat 
même instant. Des variations momentanées se produisant dm* 
de certaines littitest soit d'aooéléralîon« soit de rettfd, quifon^ 
automatiquement et immédiaienient corrigées par le retarde- 
ment on l'aocélération 4e4 impubi^ms électriques, siàf^^ 
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mon système, ne devront pas être considérées comme des im- 
perfections dans fopération de mon fnyention. 

On a en jusqu'ici recours à divers moyens pour effectoep 
ces moirreftients synchroniques, entre autres, k un diapason 
vibrant automatîqtremenf sous Teffel d'une bafterie locale, 
transmettant à des aimants* qui actionnent un instrument sem- 
blable à la station éloignée une série d^mpulsîons électriques 
correspondant en nombre â ses propres vibrations. On a aussf 
I proposé d'employer un diapason mis en vibration par une 
I batterie locale pour fermer et rompre un second circuit ac- 
i tionnant et mettant électriquement en révolution un appareil, 
lequel, dans son état de révolution, envoie k la station éloi- 
gnée, an moyen de contacts convenables, un nombre prédé- 
femriné d'impulsions pour cbaque révolution de l'appareil, 
pour donner au diapason de la station éloignée so» taux na- 
turel de vibration , qui est mis absolument d'accord avec ce- 
Itri du diapason expéditeur, condition requise ponr assurer le 
synchronisme dés deux diapasons durant les intervalles de 
deux impulsions. 

Je sais aussi que dans une organisation semblable à ceHe 
indiqnée en dernier lieu, on a proposé de diviser la face de 
fappareil rotatoire de cbaque station en une série de contacts 
isolés électriquement, parcourus par un bras traînant, une 
partie de ces contacts étant destinés à envoyer les impulsions 
électriques prédéterminées sur la ligne d'un bout ou d'une 
station, a6n de faire vibrer le diapason qui forme et rompt le 
drcait de l'appareil mis électriquement en révolution à l'autre 
station , tandis que les autres contacts sont consacrés à d'au- 
tres destinations où sont requis des mouvements syncbroni- 
ques. 

Les impulsions du diapason vibrant dans le système es- 
quissé ci-dessus sont transmises à des intervalles prédétermi- 
nés, sans égard à la question de savoir si le diapason de la 
station éloignée vibre en mesure avec le diapason de la station 
eïpêditrice. 

n est très difficile d'obtenir une série de diapasons accor- 
dés assez exactement pour vibrer absolument de même. Les 
diapasons étant mis en vibration par des électro-aimants à 
travers les bobines desquels le courant est automatiquement 
formé et rompu à chaque vibration du diapason, les branches 
du diapason vibrent nécessairement plus ou moins dans un 
champ magnétiq[ue, ce qui modifie leur taux normal de vi- 
bration. En vibrant contre les contacts, qui sont nécessaire- 
ment très légers et élastiques, les branches du diapason 
alternativement suivent le contact du ressort, lorsqu'elles vi- 
brent dans un sens , et sont suivies par le contact à ressoH , lors- 
qu'dles vibrent dans le sens contraire, de sorte que les im- 
pulsions de l'attraction magnétique de Faimant vibmteur sont 
plus ou moins prolongées, ce qui modifie la vibration du 
diapason. 

En suite de ces considérations et peut-être d'autres qu'il pa- 
raît inutile de signaler ici, il est (fîfficile d'obtenir un mouve- 
ment synchronîque durable avec un appareil relié électrique- 
ment 

L'objet de mon invention est de remédier à toutes les dif- 
ficultés qui ont été jusqu'ici rencontrées dans la recherche et 
le maintien de ces mouvements , et de construire un appareil 
dans lequel le synchronisme des diverses stations soit absolu- 
ment assuré et maintenu durant un temps prolongé sans ajus- 
tement et avec une exactitude rigoureuse. 

Pour maintenir le mouvement synchronîque de l'appareil , 
je fais usage à chaque station d'un vibraleur électriquement 
actionné par un circuit local indépendant. Ces vibrateurs peu- 



vent être d'une nature quelconque , à la seule condition qu'ils 
répondent à l'action d'électro-aimants dans les bobines des^ 
quels le circuit est rapidement formé ou rompu, ou qu'il» 
soient actionnés par un appareil contrôlé électriquement Ainsi 
l'on peut employer une lame, barre, tige vibrante ou un dia- 
phragme vibrant d'une espèce quelconque convenable pour 
remplir les conditions de l'appareil; il n*est pas nécessaire que 
ie vibratcur soit retenu d'un bout et Hbre de l'autre, attendu 
qu'une bande tenue des deux bouts et tendue ou non peut 
aussi bien servir; de plus, ces vibrateurs tenus des deux bouts 
peuvent varier d^me bande de métal droite à un diaphragme. 
Toutefois je préfère faire usage des diapasons qui possèdent 
un taux de vibration normal dépendant du ton auquel ils ont 
été réglés. 

J'ai montré dans les dessins des diapasons de construction 
onKnaîrc, et je préfère les employer k cause de la facilité de 
leur ajustement, bien que mon invention, ainsi que je l'ai dit 
pTus haut, ne soit pas limftée à leur emploi. 

En employant des diapasons accordés de mtnière k corres- 
pondre aussi exactement que possible et à donner des nom- 
bres égaux ou à peu près égaux de vibrations par seconde , on 
peut arranger l'appareil aux diverses stations de façon que, 
lorsque les diapasons sont mis en vibration par leurs circuits 
locaux indépendants à chaque station, leurs taux de vibration 
soient approximativement égaux. Il va sans dire que plus les 
taux de vibration seront égaux , plus il sera facile d'arriver à 
synchroniser l'appareil et à f y maintenir, avec moins d'im- 
pulsions correctrices que lorsque les taux normaux de vibra- 
tion des différents vibrateurs sont plus inégaux. 

J'emploie aussi des interrupteurs de circuit non vibrateurs 
avec mon système de correction synchronîque, conmie on le 
voit fig. 6, 7, 8 des dessins ci-après décrits. 

Après cette explication générale , je vais procéder à Une 
description détaillée de mon invention, qui rendra le système 
tout entier clair pour les personnes compétentes. 

Dans les figures 1, 3 et 3 , et en premier lieu dans la figure S, 
sont représentées deux stations Jet 7 organisées suivant une 
des fbrmes de mon perfectionnement dans l'envoi réciproque 
de corrections synchroniques d'une station à l'autre. L'appa- 
reil aux deux stations est substantiellement identique, en ce 
qui concerne les dispositions essentielles de Topération ; mais 
il y a quelques différences de détail, spécialement en ce qui 
touche à la manière dont les impulsions corrigeantes sont ren- 
dues effectives à leur réception. Une organisation différente 
sur ce point aux deux bouts de la grande ligne a été représen- 
tée pour plus de commodité et pour éviter la multiplication 
des dessins. L'organisation en F peut être identique à tous 
égards à celle X et vice versa. 

Je conmiencerai par décrire l'organisation k la station X. 
Le vibrateur ou diapason M est mis automatiquement en vi* 
bration par une batterie locale P et un aimant N. Ce circuit 
local est indiqué par un pointillé fin. Les noyaux de l'aimant 
vibrateur sont pourvus de vis prolongeantes n, en métal ma* 
gnétique, de façon que la position des pdies de l'aimant puisse 
être variée relativement aux tons du diapason, afin de régler 
le taux de vibration. 

Aux bouts intérieurs des branches du diapason sont placés 
des contacts en platine x, qui font et rompent contact avec 
des doigts à ressorts délicats 7,/, portés par des leviers ajus- 
tables isolés m, m\ pivotant sur la plaque d'assise de l'appa- 
reil; ces bras sont ajustés au moyen de vis à main m\ contre 
lesquelles ils sont maintenus par des ressorts à boudin, de fa- 
çon qu^ils puissent être ajustés avec grande précision reiative- 
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ment aux contacts sur les branches du diapason. Le circuit 
local p court du pôle positif de la batterie P à travers les bo* 
bines de iaimant vibrateur i^T à la tète M' du diapason par la 
branche de droite les contacts x et y, le levier isolé m' au 
point P du circuit local, pois au pôle opposé de la batterie. 

Une déviation contenant une résistance K est conduite de 
la tète M' du diapason au point P' du circuit local pour em- 
pêcher les étincelles entre les contacts x et y. Lorsque le dia- 
pason est mis mécaniquement en vibration, son circuit local 
es fait et rompa automatiquement de la manière ordinaire et 
sa vibration est maintenue par 1 electro-aimant N^ 

Le contacta? de la branche opposée du diapason vibre contre 
le doigt de platine y du bras m et (ait et rompt un autre circuit 
local contenant la batterie et Taimant qui tiennent en révolu- 
tion continue la roue d*armature D et Tappareil de transmis- 
sion. Ce circuit moteur est indiqué par les lignes brisées et 
court d*un pôle de la batterie par les bobines de Taimant 
moteur E et la ligne o à la tète M' du diapason, en passant par 
la branche de ^uche du diapason, les contacts x et y, le le- 
vier isolé m et par la ligne o au pôle opposé de la batterie. 

Une déviation contenant une résistance B' est aussi placée au« 
tour des contacts x,y pour empêcher les étincelles. Gomme le 
diapason est continuellement actionné par son circuit local à 
chaque vibration, il fait et rompt le circuit moteur et alterna- 
tivement aimante et désaimante les noyaux de l'aimant E. Les 
noyaux de cet aimant sont, de préférence, légèrement appoin- 
tés , comme on le voit dans le dessin , aûn de permettre aux 
dents d de la roue-armature D de passer tout près d'eux. 

L appareil de transmission consiste essentiellement en une 
table à contacts fixe C, disposée concentriquement autour de 
Tarbre vertical tournant B, claveté à la roue-armature qui en 
commande les mouvements. 

Un bras radial F, relié électriquement avec la grande ligne 
de préférence par Tarbre B, saille de cet arbre et porte un 
compléteur de circuit traînant /, qui parcourt les contacts 
de la table circulaire. 

L appareil de transmbsion est représenté en détail dans les 
ûgures 1 et 2 , et je vais présentement le décrire avant toute 
autre chose. 

La plaque de base A , qui est pourvue des vis de reliement 
habituelles pour les connexions électriques, porte un arbre 
vertical B, monté du bas dans la plaque A et tenu du haut 
dans un pont G. Une table circulaire C, sur laquelle se trouve 
la série de contacts isolés, est disposée concentriquement au- 
tour de larbre B. Le bras radiai F, monté sur l'arbre, est 
pourvu d'une douille et d*une vis d'iyustement a son extré- 
mité pour tenir le doigt à contact ou compléteur de circuit y^ 
qui traîne par-dessus les contacts. Un bras à contact H, élec- 
triquement relié avec la grande ligne., saille d'une borne et 
porte sur le renflement ou moyeu/' de l'arbre iJ. U y a, con- 
séquemment, connexion électrique de la grande ligne par le 
bras H, le moyeu/' et le doigt/ avec les contacts isolés dis- 
posés sur la table circulaire. Au-dessus du moyeu/', le disque 
d'armature D est claveté à l'arbre B. 

Une enveloppe cylindrique D'« arrangée concentriquement 
avec l'arbre B» repose sur la face supérieure du disque d'ar- 
mature denté et est remplie de mercure, dans le but d'égaliser 
la vitesse de rotation. L*aimant E est porté par un montant 
rectangulaire e, dans le pied duquel est un œil allongé dans 
lequel est logée la vis d'ajustement e^\ ce montant est ajusté 
de manière à rapprocher ou écarter le noyau des dents de 
l'armature du disque par l'effet d'une vis «*, jouant dans la 
branche verticale de la plaque fixe e. 
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Je reviens à la figure 3; lorsque le circuit moteur est auto- 
matique, formé et rompu à chaque vibration du diapason, les 
noyaux de l'aimant £ sont alternativement aimantés et désai- 
mantés, et le disque d*armature D reçoit un mouvement de 
rotation rapide. En mettant le disque en marche, il convient 
de lui donner une impulsion supérieure à la vitesse qui doit 
lui être imprimée par son aimant; les dents de l'armature se 
mettent alors en relation convenable avec les pôles de lu- 
mant et en mesure avec les formations et les ruptures du 
circuit moteur, et le disque prend une allure continue. 

La construction et la disposition que je viens de décrire 
sont identiques pour les stations X et Y. 

J'ai représenté sur les tables circulaires de contacts, à chaque 
station, soixante pièces de contact; les contacts de chaque 
table sont divisés en six séries distinctes de chacune dix con- 
tacts. J'emploie dgux des contacts, soit les neuvième et 
dixième de chaque série, pour maintenir le mouvement syn- 
chronique de l'appareil, suivant la description ci-après. Les 
huit autres contacts de chaque série peuvent être reliés en 
vue de transmission télégraphique, comme on le verra plus 
loin , ou bien seront reliés et utilisés de toute autre manière, 
et lorsqu'on ne recherchera que le synchronisme, qu'il n'y 
aura pas à envoyer dans la ligne d'autres impulsions que celles 
destinées aux corrections synchronales, l'espace occupé par 
ces huit pourra rester en blanc. 

Je vais maintenant décrire la manière de maintenir le mon- 
vement synchronal de l'appareil aux deux stations. A la station 
X, trois des 9*' contacts les plus écartés les uns des autres 
sont reliés ensemble et à une batterie Q , et trois des 10* 
contacts les plus écartés les uns des autres sont reliés en- 
semble et à une ligne n! qui passe par deux bobines correc- 
trices ou régulatrices supplémentaires N\ montées sur les 
noyaux de l'aimant vibrateur yv, puis de là à la terre. Les trois 
9* et 10* contacts intermédiaires restants sont éliminés ou lais- 
sés hors de relation avec aucun circuit. A la station F, les 9* 
correspondant a ceux reliés â la batterie à la station X sont 
éliminés, tandis que les 9*' correspondant à ceux éliminés à U 
station X sont reliés à la batterie Q, et les 10*' de la station 
Y, qui sont reliés ensemble et par le fil If avec les instni- 
ments correcteurs ci-après décrits correspondent avec ceux 
qui sont] éliminés à la station X, tandis que les 10** delà sta- 
tion Y correspondant a ceux reliés de la station X sont élimi- 
nés. Aux deux stations, les trois lo" qui sont reliés avec kl 
instruments correcteurs par des lignes n' sont, de préfé- 
rence, prolongés vers les 9** éliminés adjacents. 

Lorsque les bras traînants/ des deux stations, se mouvant 
synchroniquement , reposent sur des contacts correspondant 
ou à peu près sur les mêmes portions de ces contacts, les cir- 
cuits établis ainsi entre les contacts correspondant des deux 
stations se trouvent complétés indépendamment de ceux^ 
autres contacts, et un circuit indépendant semblable est suc- 
cessivement donné à chaque paire de contacts correspondant 
à mesure que les compléteurs du circuit tournent synchroni- 
quement. Si l'appareil de /T marche une idée plus vite que ce- 
lui de Y, le doigt/ de X touchera le prolongement d'un 
9* contact, tandis que le doigt/ est encore sur un 9* contact 
relié à une batterie. En conséquence, un courant ou une im- 
pulsion électrique passera de la batterie Q de la station H ^ 
travers le 9* contact et le doigt /sur la ligne, puis par le 10 
contact et la ligne n! par les bobines correctrices A" à» 
noyaux de l'aimant vibrateur N. L'efifet de cette pulsation élec- 
trique est d'augmenter la puissance de l'aimant vibrateur et de 
i*alentir ainsi momentanément la vibration du diapason et. 
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par conséquent «la rotation du diique d*armature et du doigt; 
te doigt de contact trainaot / retombera alors inunèdiate^ 
aient dans sa position relative normale. 

La même opération exactement se produirait à la station Y, 
si Tappareil de cette station marchait trop vite, si le fil it' se 
trouvait relié avec des bobines supplémentaires sur Taimant 
vibrateur; néanmoins « à cette station , j'ai représenté d*autres 
moyens de rendre e£foctives les impulsions correctrices, que 
je décris plus loin, et je répète que larrangement de^ia sta- 
tion X pourrait, si on le désirait, être le même qu'à la sta- 
tion Y. 

Les lo** contacts reliés étant prolongés vers les 9** adja- 
cents, une variation de vitesse, beaucoup moindre que celle 
ioffîsante pour transporter un doigt traînant au delà de Tes^ 
pscequi sépare les autres contacts les uns des autres, se trouve 
immédiatement corrigée, et dans les endroits où ces autres 
contacts existent, il n'y a aucun danger de pontage avant la 
correction de la variation. 

Je préfère relier les contacts correcteurs de la manière ci- 
dessus décrite, de façon que trois impulsions électriques cor- 
rectrices puissent être envoyées sur la ligne pour cbaque ré- 
volution des doigts traînants. Avec cette organisation, lorsque 
le doigt d*une station est sur un 10* relié, le doigt de Tautre 
it&tion sera sur le 10* éliminé correspondant, et le circuit 
sera ouvert ; et lorsque les doigts sont sur les 9*', Tun d'eux 
sera relié à une batterie corrigeante, tandis que l'autre sera 
éliminé. Si toutefois on le désire, tous les 9*' peuvent être re- 
liés entre eux et aux batteries à chaque station, et tous les 
10 reliés entre eux et avec les instruments correcteurs. Avec 
les contacts ainsi reliés, lorsque les doigts à chaque station 
sont sur les 9** batteries corrigeantes seront opposées l'une à 
l'autre et aucun effet ne se produira; puis , lorsqu'ils sont sur 
les 10, il y aura un circuit complet de la terre et des instru- 
ments correcteurs d'une station à la terre à l'autre station , 
mais il n'y aura aucune batterie sur la ligne. Dans le cas où 
Tun des doigts marcherait plus vite que les autres, la correc- 
tion aura lieu exactement, comme il a été dit plus haut, et 
six impulsions correctrices peuvent être reçues en une révo- 
lution des doigts traînants. 

Pour expliquer le fait du ralentissement des vibrations des 
branches du diapason résultant d'un accroissement de force 
des aimants du diapason, je puis dire que je l'ai démontré 
fréquemment par expérience. Dans la pratique, les impul- 
sions corrigeantes peuvent opérer en prolongeant l'aimanta- 
tion de l'aimant vibrateur. En tous cas, les branches du4ia- 
psson ont une plus grande amplitude et une marche plus lente 
lorsque la force de l'aimant vibrateur est augmentée. 

En ce qui concerne la station Y, les impulsions corrigeantes 
sont rendues effectives par la variation automatique de la ré- 
ûstance du circuit de diapason local. Le circuit local p passe 
normalement par une boite de résistance ajustable R*. Toute- 
fci», lorsque Tappareil à F va trop vile, et qu'une impulsion 
corrigeante arrive de X dans la ligne n\ un relais S , disposé 
dans cette ligne, reçoit l'énergie, de façon à attirer son arma- 
loïc qui abandonne son arrêt de derrière, ce qui rompt le cir- 
cuit locdd'un second électro-aimant 5' et laisse retomber son 
•Jïïtthue contre son arrêt de derrière, complétant ainsi un 
circuit de déviation autour de la résistance A*, qui est élimi- 
na du circuit vibrant du diapason. La force électromotrice 
wi circuit vibrateur est, par conséquent, momentanément 
accrue, la vibration du diapason momentanément retardé^ et 
lA rotation du doigt traînant ralentie, de sorte que les choses 
'«otrent dans l'état normal 
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On observera que lorsque Timpulsion corrigeante actionne 
le relais S, au moment où l'armature de ce relais quitte son ar- 
rêt de derrière, le circuit local de l'aimant S' est rompu et 
son armature est instantanément ramenée contre son arrêt 
de derrière, ce qui complète la déviation autour de la résis- 
tance. L'ajustement de l'armature du relais S est ti>^ délicat, 
car elle doit répondre inunédiatenoient à toute impulsion cor- 
rigeante, tandis que le ressort de l'aimant ^est comparative- 
ment très tendu pour permettre un retour instantané à l'arrêt 
de derrière. Ce moyen de rendre l'impulsion corrigeante effec- 
tive lorsque l'armature du relais S quitte son arrêt de derrière 
me parait très important, car les corrections sont pratique- 
ment instantanément effectives, tandis que si elles n'étaient pas 
rendues effectives jusqu'à ce que l'armature du relais S eût 
été amenée à son arrêt de devant, l'action des instruments 
correcteun n'aurait pas la précision requise* Ce point de mon 
invention n*est pas limitée l'intervention de Taimant^' entre 
le premier relais et le circuit de déviation , non plus qu'à au- 
cun mode particulier d'utilisation de l'impulsion corrigeante; 
mais je considère mon invention comme consistant générale- 
ment dans le £ût de rendre l'impulsion corrigeante effective 
par la rupture du contact avec l'arrêt de derrière du relais. 

J'ai montré l'appareil organisé pour des impulsions correc- 
trices retardantes , mais il peut être tout aussi bien arrangé 
pour l'accélération lorsque l'instrument d'une station marche 
pins lentement que celui de l'autre. A la station Y, ceci s'effec- 
tuerait en disposant les relais et les circuits de façon non à 
dévier normalement la résistance, mais à la placer dans le cir- 
cuit, afin de diminuer la force électromotrice toutes les fois 
qu'arrive une impulsion corrigeante. Cette modification est fa- 
cile à comprendre et n'exige pas de dessin. 

A la station X, l'appareil peut aussi être arrangé pour l'ac- 
célération. La seule modification nécessaire consiste à renve^ 
ser les connexions de la batterie et de la bobine corrigeante , 
à étendre les 9*' vers les 10" et à placer l'aimant accélérateur 
entre les branches du diapason , comme on le voit dans la fi- 
gure 9 des dessins décrite plus loin en détail. Un change- 
ment correspondant des contacts serait également requis à la 
station Y, si elle était arrangée par l'accélération , ainsi qu'il 
a été dit. 

Comme explication de cet aimant accélérateur, je dois 
dire que l'aimant ribrateur, lorsqu'il est placé en dehors des 
contacts du diapason, ainsi qu'il est représenté au dessin, 
crée des champs magnétiques dans lesquels les branches vi- 
brent et qui, dans une certaine mesure, retardent et con- 
trarient leur marche normale; par conséquent, toute impul- 
sion d^électricité qui augmente la puissance de ces champs 
est une cause de retard, ainsi que je l'ai expliqué plus haut 
Au contraire, si l'aimant vibrateur est placé à Fextérieur et un 
autre aimant entre les branches du diapason , toute impulsion 
magnétique se produisant dans cet aimant interposé a pour 
effet de neutraliser l'effet des champs m^nétiques de l'aimant 
placé à Textérieur du dis^ason, ce qui permet aux branches 
du diapason de vibrer d'accord avec les formations et les rup- 
tures du circuit vibrateur avec plus de liberté et conséquem- 
ment avec plus de rapidité. 

Dans l'arrangement représenté à la station Y, l'dectro-ai- 
mantiS' sert d'indicatem; pour prévenir l'opérateur lorsqu'ar- 
rive une impulsion corrigeante. 

Afin que l'opérateur puisse aussi être prévenu des impul- 
sions corrigeantes envoyées de sa batterie à la station éloignée, 
je place un relais T dans la ligne q qui relie les contacts 9 avec 
la batterie corrigeante Q pour que, dès qu'une impubion élec- 
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trique corrigeftiite est «nvoyée daiw la ligwe à la station y, la 
sonnerie T frappe un coup. Je troure^ecî très commode dans 
k pratique, attendu que lorsque les dent stations sont équi- 
pées de la man^e reprèseortée à Y, les opérateurs aux deux 
bouts de la U^ne peuvent dire si leur appareil marche trop 
vile ou trop lentement et Tajvsteren conséquence. Lors de la 
mise en marobe, on met rmsirument de ia station X en mou- 
vement de la manière décrite et rajustement de Vappareil est 
de préférence complété par l'opérateur de la startion 7, bien 
que, lorsque les deux stations sont organisées de la façon re- 
présentée à la station T, les deux opérateurs pttissent ajuster 
avec avantage. A la station T, les eofmmt^teurs 9*, n* sont 
fermés etropérateur p^ut saToir par les indicateurs S', T com- 
ment Tappareil marcbe; il peut également ajuster son instru- 
ment en déplaçant les p61es 11, ou en ajustait la boite de ré- 
sistances B^\ lorsque les impulsions corrigeantes cessent d*ètre 
reçues ou envoyées, ou n'interviennent qu'occasionnellement, 
l'appareil marchera, cela va sans dire, synchroniquement. 

J'ai reconnu dans la pratique que lorsque l'appareil aux 
deux stations marche approximativement à la même vitesse 
dans des limites larges et que les commutateurs sont fermés, 
l'appareil arrive de lui-même en peu d'instants à un état de 
synchronisme sans l'intervention des opérateurs; il est, en 
eflfet, évident que si le compléteur de circuit d'une station 
marche plus vite que l'autre, l'excès de vitesse lui fait bientôt 
rattraper le compléteur de circuit de Tautre station et les 
amène tous deux dans une relation telle, par rapport aux 
neuvièmes reliés à la batterie et aux dhdèmes corrigeurs, que 
les impulsions corrigeantes les maintiendront ensuite dans ia 
position correcte. 

Au lieu de placer les bobines retardantes N' sur les noyaux 
de Taimant vihratenr, on peut employer un aimant supplé- 
mentaire dont les pMes sont extérieurs aux branches du dia- 
pason, comme on le voit dans la figure 9, ci-après décrite. 

Au lieu de placer les contacts consacrés au synchronisme 
dans le même cercle que les autres contacts , on peut les placer 
au bord ou à l'extérieur du cercle sur la même table, et le 
bras radial peut être prolongé et pourvu d'un autre doigt traî- 
nant; ou bien le doigt traînant peut être plus large afin de 
pouvoir passer sur les deux séries de contacts; ou bien les 
contacts pourraient être disposés sur une table séparée placée 
au-dessus ou au-dessous de la première table et parcourue 
par un doigt distinct. Ces modifications sont de simples chan- 
gements de détails mécaniques et n'affectent en rien l'esprit 
de mon invention ; d'autres changements analogues pourront 
être imaginés par les personnes familières avec ces matières, 
et mon invention n''est nuflement limitée aux détails décrits 
et représentés. 

Ces observations s'appliquent également aux autres formes 
de mon invention cî-après décrites. 

'" Lorsque les groupes de conlacts i à 8 dans chaqae série de 
dix sont reliés en circuits télégraphiques, de la manière ci- 
après décrite, ou en circuits quelconques, et aussi dans le but 
de décharger la ligne après l'envoi d^impulsions corrigeantes, 
j^emplole une série de contacts de déehai^ statique c', repré- 
sentés à la station if « fig. 3 , mais qui devraient être employés 
aux deux stations; ces contacts de décharge sont placés entre 
les autres; ils sont reliés les uns aux autres et à la terre par la 
ligne q' q,de façon que, par le fait de la révolution des doigts 
traînants après chaque formation du circuit d'un contact d*une 
station à un contact correspondant de l*antre station, la ligne 
soit mise à la terre et que les troublés statiques ou autres 
soient dissipés. Les troubles inductifs statiques, dans les cas 



où l'appareil ert employé sur une longue ligne, ont pourefSel 
de marquer la parfaite marche du système; mais au moyen 
des contacts de décharge statique qui mettent successivement 
k ligne à la terre après chaque formation du circuit, -ces trou- 
bles sont absolument et complètement oblitérés sur les Kgnes 
d'une longueur quelconque, et l'appareil marche avec une 
exactitude aussi absolue que si ces courants induits n'existaient 
pas. Ces contacts, au lieu d'être disposés entre les autres con- 
tacts, peuvent être placés sur un disque séparé ou dans un 
cercle à fextérieur des autres contacts. Je préfère toutefcns 
l'arrangement représenté. J'ai parlé des contacts de décharge 
comme ayant spécialement pour objet l'élimination des trou- 
bles statiques, mais il est évident qu'ils opéreront la mise i 
la terre d'e toute charge de la ligne. 

Avant de procéder à une description des autres fbrmes de 
mon système pour le maintien des mouvements syncfaroni- 
qfues , lesquelles , tout en différant quelque peu dans les détails 
de l'organisation ci-dessus décrite , réalisent le même principe, 
je vais décrire l'organisation de Tappareit pour transmissioD 
télégraphique multiplex. 

Fig. 4i diagramme d'ime table de contacts circtflaîre avec 
les connexions télégraphiques à âne station; il va sans dire 
que l'organisation est la même aux deux stations. 

En se référant à cette figure, on verra que les numéros 1 
et 5 de chacun des six groupes de contacts sont reliés entre 
eux et par une ligne a avec un relais polarisé If et sa clef; qnc 
les numéros ^ et 6 sont correspondants et reliés ensemble et 
au relais F et sa clef; que les numéros 3 et 7 sont corres- 
pondants et reliés ensemble et à un relais FF et sa clef, et que 
les numéros 4 et 8 sont correspondants et reliés ainsi qu'à 
un relais X et sa def. Les contacts de 1 à 8 dans chaque groDpe 
ou série sont conséquemment distribués entre quatre circuits 
indépendants, et comme il y a six séries ou groupes, chaqae 
circuit recevra douze contacts et douze impulsions électriques, 
ainsi qu'il est expliqué plus loin , pour chaque révolution da 
doigt traînant/. Les instruments et circuits aux deux station» 
sont arrangés comme on le voit dans cette figure et sont ci- 
après spécifiquement décrits. Pour le moment , il suffit de se 
rappeler que les instruments correspondants à chaque station 
Sont reliés avec le numéro correspondant des contacts. En 
conséquence, lorsque le doigt traînant/ de chaque station est 
sur les contacts portant le même numéro, les instruments 
correspondants reliés è ces contacts à chaque station se trou- 
veront en conmnmicatiôn sur toute la ligne, le circuit étant 
complété par le doigt de contact traînant/, le bras radial, 
l'arbre vertical et le bras à ressort H, fig. a. Dans leur marche 
synchronique, les doigts traînants des deux stations passeront 
au contact suivant , puis successivement sur tous les conlacts 
de chaque statiim. Durant l'instant oii les doigts de contact 
mobiles/ sont à chaque station sur des pièces de contact de 
numéro correspondant, le circuit se trouve complété et en- 
tièrement indéj!>endant des autres circuits et instruments, 
depuis l'instrument d'une station jusqu'à Tinstrument co^ 
respondant de l'autre station. 

Si l'on suppose que les diapasons vibrent normalement & 
raison de quatre-vingt-cinq vibrations par ^conde (et fai 
opéré télégraphiquement avec un diapason vibrant à cette vi- 
tesse), et qu'il y ait trente dents d'armature sur chacun des 
disques D, les disques et les doigts tnilnatits tourneront deux et 
cinq sixièmes de fois par seconde , et les instruments corres- 
pondants aux deux stations se trouveront placés en comma- 
nication électrique indépendante trente^uatrefoîs dans chaque 
seconde. Un pareil nombre de contacts par seconde donne à 
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chaque jeo d*opér«ieun uo circuit pratiquegient non întor- 
tosBfo^ Les opérateim de» iottrunadots correspondants dans 
cbafoe statioa peiâveat , en conséquence, comouiniquer enn 
ttmbie dans les deux, sens ooiome s*ils opéreient^ur une tigae 
iod^ndAnte entièfiemen^ consacrée à leur usage peisonnei^ 
I Les instruments sont arrangés comme suit : 
I Les relais V, V, fV, X sont reliés « ainsi que je Tai décrit, 
we« les* séries de contacts placés sur la table , et le circuit est 
complété de chaque relais soit à la terre par les boutons supé^ 
I rieurs des commutateurs U*, P, W^ et ^V comme on le voit 
60 K' et X\ soit aox defs et à la batterie pnucipale Z» si les 
eoflunutateurs sont sur leurs boutons de contact inférieurs, 
coiane à U*et WK Dans le pi:emÂer cas, les opérateurs seront 
prtts à recevoir; dans le deuiièrae, ib seront prêts à trans- 
Biettre* La batlene principale Z est, de pré£érence> divisée et 
laise à la terre au milieu , et les arrêts postérieurs des clefs 
soBt reliés avec un pôle, tandis que. les arrêts antérieurs sont 
reliés avec rautre^Coaséquemment, dans la transmission, on 
emploie des impnlsiona successives de polarité opposée, et 
pour cette raison je £ûSi usage, de préférence, de relais po- 
larisés. Toutefois j^ ne limite pas mon iovention à la trans- 
nission de courant» contraires ou à des relais polarisés. On 
peut néanmoins employer avec grand avantage des relais 
polarisés dans on système comme celui-ci , où chaque signal ou 
impulsion est composé d'une série de ânes impulsions ou vi" 
kations électriques indépendantes , parce que l*emploi du 
relais empêche le sonneur de chanter et de canaer. On peut 
Êicilement adopter d*autfe& dispositions bien connues et au 
très pour empêcher ces bruits. 

Lc^ hatteriea locidfs Y sont reliées en arc multiple, comme 
oa le voit par le» lignes pointilléea y etoooune Vindique suffî- 
samnent le dessin , sans qu'il soit nécessake de plus ampâ^ 
deKription des drouits. Les relais polarisé» et les sonneurs 
ifiisent de la manière habituelle bien connue. 

On comprendra facilement qu^il est indifférent d'envoyer 
quatre messages dans un sens simultanément, ou trois dans 
«n 9ens et un dans Tautre, ou de toute aiatre manière* 11 est 
ansfli évident que les contact» plf^cés sur les table» peuvent 
être rdié» en un plus ^^nd nomlnre de groupes de façon à 
domier ô, 6, 7, 8 ou un plus grand nombre d'opérateurs à 
chaque bout de la ligne; U rentre aussi tout à fait dans le» 
piévisiona de Tinvention d'augmmiier le nombre des contacts 
et la vitesse de l'appareil; mais il y a néanmoin», cela va sans 
dire, «ne limite à ce^ variations qu*il est facile de reconnaître. 
L'appareil à chaque station est mis en marche de la (açon 
déjà décrite, mais, à eôlié des moyena ct^à décrit» pour indi- 
fier la marche de Tai^pareil, les instrument» télégraphique» 
eui-mêmes servent d'indicateur», ainsi que je vais maintenant 
U décrire. Si , lorsque le» disque» »ont mi» en marche aux deux 
itations, ils ne marchent pas Aynchroniquemeot, et si le doigt 
(fane station est sur un 9 relié à la batterie, une impulsions 
âectrique sera envnyée le long de la ligne à travers celui de» 
contacts de riostrument sur lequd le doigt/ de l'autre station 
se trouve passer, et l'opérateur en charge de l'appareil enr 
tendra de» soas occasionnés par les. impulsions électrique» sur 
lessonneur» de» quatre instrument», %diX àla station Y\ lorsque 
lappareil est ig«»té„ Si le doigt' 4 If se meut plus vite que ce^ 
loi de 4^4 le »on pA»»era aucc^vement d'un instrumeot 4 
lautre, soit de MkY,^W,kX^^i l'opérateur saura alors quf 
ton doigt de conta^/ marche, plus vite que le doigt de Tautre 
station, fin ajustant le# pièce» de pôle A vis de l'aimimt vi* 
brateur, â peut réduire la vitesse de vibration du diapason à' 
sa station jusqu'à ce que les sons de l'instrument cW9e»t 11 
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s^ura alors que le» doigts de» deux station» se meuvent en- 
semble et fermera les conunutateurs p' et y % et toutes varia- 
tions de noouvement se produisant subséquemment seront 
automatiquement corrigée» de l'un ou l'autre bout de la ligne 
par des impulsions envoyée» des batterie» et Q. Je préfère 
employer un sonneur supplémentaire relié avec Tun dies con* 
tacts 9 libres à chaque station, de façon que, lorsque l'ap- 
pareil marche synchroniquement, il y ait un coup du sonneur 
à chaque statjon ponr chaque révolution des doigts traînants. 
En conséquence, lorsque l'opérafteur entend une sonnerie 
continue du sonneur, il sait que l'appareU marche synchronie 
quement €e sonneur peut être relié avec l'un quelconque 
4es contact» libres; il est représenté à T dans la figure 9. 

L'opération qui vient d*ètre décrite suppose que les quatre 
jeux d'instruments de la station Y sont à portée de l'ouïe de 
l'opérateur; dan» bi pratique, toutefois, les quatre instru- 
ment» peuvent être placéa dans différents points d'une ville ou 
même dans des villes voisines. 

Ponr permettre à ropérateur chargé de» inouvementa syn- 
chronique» de s'assurer si son inatrument marche en désac- 
cord avec cdui de la station J4 je^ place un relais ou indic»- 
teur tt* dans chaque ^irajût, comme qm le voit dan» la liguQ 
li. Évidemment ces indioateura peuvent être pratiquement 
des instruments télégraphiques, comme on le voit dans la 
ligne n» où un relais u^ et une clef n' sont placés en bran* 
chement avec la ligne a et peuvent être inclus ou exclus par 
le commutateur n'. Au moyen de ces instruments, l'opérateuv 
en charge du mouvement synchronique peut naturellement 
communiquer avec l'opérateur pl^cé aux terminaux éloigné^ 
de la ligne, £n pratique, ce» indicateurs sont arrangés dan» 
une boitet conm^e^on 1« voit fig, 5, pai? lafueUe passent les 
lignes se rendant aux divers instruments des opérateurs. Le» 
commutateurs u^ u!, 9 sont diaposé» ain»i que je l'ai décrit 
à propos de la ligne u. 

L'organisation et l'opémtion des instrument» synchronique^ 
ont été décrits à propos de» figure» 1 et 9 ; toutefois, lorsque 
l'appareil de chaque station est relié avec des instruments 
pour la tranamisaion tél^^phiqwe, comioQ repré»enté dan» 
la figure 4, le» 9 de la batterie corrigeante seront reliés par 
U^z/ et z* avec un pdle d« la batterie divisée Z» qui fait 
au^i office de batterie principale pour la transmission télè- 
grapbîque. U n'y a donc qu'uPQ batterie principale à chaqn^ 
station. 

Au lieu des contacts à décharge statique précédemment dé^ 
crits- pour la neutralisation de» troubles statiques, on peut 
placer des condensateur» V' dans chacun des circuits télé- 
graphiques, comme on le voit dans le circuit a de k figvu'e 4* 
L'opération de ce condensateur e^t bien connue et n'exige 
pa» de descriptioA. Cette oiigfanisation pour la transmission 
télégraphique es^, cela va san» dire, également applicable aux 
awiAre» formes de mou^vement syqchronique ci-après décrites , 
avec ou san» ^mpfoi d'interrupteurs de circuit vibratoire» ou 
non. 

Dans le» figures 6, 7, S, j'ai représenté un iq>pareil syn- 
chronique dans leqM^lle même^ arrangement est employé de 
contact» corrigeant reliés et de contact» relié» à la batterie, 
comme dan» la Qg^re S. Jûi^a cette organiaation , toutefoi», 
j'emploie un interrupteur de circnit non vibratoire pour con- 
trôler l'app^eU. 

fUi premier lieu, en CQ qui concerne tes figures 6 et 7, on 
observera que l'appareil est à beaucoup d'égards identique 
avec celui représenté dans les figure» 1 et a , le» lettre» cor* 
re»popdante» »e r^pporta»t aux même» partie». 

9- 



Digitized by 



Google 



60 



INSTRUMENTS DE PRECISION. 



Un interrupteur de circuit J est calé sur larbre vertical 
tournant B, juste au-dessus du godet à mercure D'. Un ressort 
à contact L porte contre la périphérie de cette roue» et la 
connexion électrique est alternativement rompue et formée 
à travers la roue, son moyeu, et le doigt de contact k ressort 
K qui porte contre le moyeu. Le ressort K est électriquement 
relié à un pôle du circuit d'une batterie locale dans lequel 
est placé Taimant moteur E qui actionne le disque tournant 
D, et le bras à ressoii L est relié à Tautre pôle de ce circuit 
local, fig. 8. Le circuit local est indiqué par le pointillé fin et 
la lettre c; est la batterie locale. 

Afin d*empècher les étincelles , une déviation contenant une 
résistance R est placée autour de la batterie. Une impulsion 
de rotation ayant été imprimée à Tarbre B, le circuit moteur 
se &it et défait automatiquement par la roue interruptrice J, 
et Taimant E sera alternativement aimanté et désaimanté, de 
sorte que la rotation de Tappareil sera continue, ainsi que 
je Tai décrit plus haut. 

L*aimant / a pour objet de régler la vitesse de rotation et 
agit directement sur les dents d*armature d toutes les fois que 
des impulsions électriques corrigeantes sont reçues sur la 
ligne. Cet aimant est monté sur un support i à coulisse qui 
est approché et écarté des dents de Tarmature au moyen d*une 
vis de rappel i* montée dans un tasseau vertical sur la pièce 
I. Cette pièce est ajustable sur la plaque de fondation A au 
moyen de rainures courbes et dé vis i*, de façon à pouvoir 
être ajustée latéralement concentriquement avec le disque 
d'armature. Par cet arrangement, les pôles de laimant / peu- 
vent être amenés en relation convenable avec les dénis du 
disque d'armature pour que les impulsions corrigeantes agis- 
sent efficacement sur les dents du disque en vue de ré^er 
son mouvement, ainsi que je vais le décrire. 

Dans la figure 8, Tappareil que je viens de décrire en dé- 
tail est représenté en diagramme, et la table de contacts fixe 
est, par conunodité, représentée placée au-dessus du disque 
d'armature et interposée entre ce disque et le doigt traînant/. 

Je ferai observer ici que si le moteur représenté dans ces 
dessins consistant en un aimant moteur et un disque d'arma- 
ture denté, de même que le circuit local interrompu, sont, 
autant que je pois le savoir, connus, ces moteurs ont jusqu'ici 
été actionnés par un vibrateur automatique et non au moyen 
d'un interrupteur rotalif, non plus que par des interrupteurs 
de circuit opérés directement par la rotation du disque lui- 
même. 

Les contacts i à 8 inclusivement peuvent être employés 
comme il a été dit plus haut en connexion avec les autres 
figures, ou de toute autre manière convenable, et Ton peut 
faire tourner les instruments à raison de deux ou trois tours 
par seconde plus ou moins. La vitesse de la rotation peut être 
réglée par l'ajustement de l'aimant moteur E vers le ou a l'é* 
cartdu disque d'armature. Plus rapproché est l'aimant, 'plus 
haute est la vitesse de rotation. Trente interrupteurs sont re- 
présentés dans la roue et trente dents sur le disque d'arma- 
ture, et la roue interruptrice est, cela va sans dire, fixée de 
telle façon , reiativement aux dents , que l'actionnement de l'ai- 
mant soit réglé relativement aux dents du disque d'armature 
pour maintenir la rotation continue du disque. 

Dans le diagramme fig. 8, ik>ur faciliter la représentation, 
j'ai montré un arrangement un peu différent aux deux sta- 
tions : à la station X, au Heu d'employer un aimant séparé / 
pour corriger la rotation du disque, j'ai représenté des bo- 
bines supplémentaires / placées sur les pôles de l'aimant mo- 
teur E. L'opération est, bien entendu, exactement la même 



qu'à la station K. Une déviation contenant une résistance È 
est aussi placée autour de la batterie locale O pour empêcher 
les étincelles à la roue interruptrice. Lorsqu'une impoision 
corrigeante est envoyée d'une station k l'autre, elle passe par 
les bobines / et corrige la vitesse de l'appareil à la station de 
réception. 

A la station Y, lorsque l'aimant correcteur / est arrai^ 
pour le retard, il est placé, relativement à l'aimant moteur E 
et aux dents de l'armature, de la façon représentée, c'est-à- 
dire que, lorsque deux dents de l'armature sont exactement 
en face des pôles de faimant moteur et que le circuit moteur 
est à l'instant rompu , deux dents sur le côté opposé du disque 
ont k peu près dépassé le devant des pôles de l'aimant cor- 
recteur /. Si, par conséquent, l'aimaut correcteur reçoit l'é- 
nergie à cet instant, il attirera momentanément les dents qni 
sont en train de dépasser ses pôles et retardera le mouve- 
ment. Si, lorsque l'aimant moteur £ est actionné et attire les 
deux dents voisines de ses pôles, une impubion corrigeante 
est reçue, l'aimant correcteur tendra momentanéoaent à tenir 
les deux qui sont en fiice de ses pôles et retardera ainsi k 
rotation. Il va sans dire que les deux stations peuvent être 
organisées de même, soit comme on le voit à la station X ou 
à la station Y, 

A la station X, lorsque les bobines corrigeante» / sont mon- 
tées sur les noyaux de l'aimant moteur, l'effet des impulsions 
Métriques corrigeantes qui prolonge l'aimantation de ees 
noyaux consiste à retenir les dents de l'armature devant eux 
et à retarder ainsi la rotation du disque. 

Dans l'organisation représentée à Y, l'aimant correcteur J 
peut être ajusté , relativement aux dénis d'armature d, de façon 
à corriger par des impuisions d'accdération ou de retard. 
Lorsque l'appareil est arrangé pour une correction accâé- 
rânte, la connexion relative des contacts 9 et lo doit être 
renversée , et les neuvièn!ies prolongés vers les dixièmes au heu 
des 10 vers les 9. 

Avec Forganisation représentée dans cette figure, comme 
le circuit moteur local aux deux stations est rompu par k 
roue J le même nonriDre de fois dans une seule révolution, 
avec une forcé de batterie approximativement égale, Tappa- 
reil aux deux station^ tournera à peu près k la même vitesse; 
une fois amenée en synchronisme, leur rotation unifbrme 
continue est automatiquement maintenue par les impulsions 
corrigeantes réciproques transmises de l'une ou l'autre sta- 
tion , suivant que l'appareil d'une station marche plus vile que 
l'autre. 

Dans la figure 8, Q représente les batteries corrigeantes, et 
9 « les fils passant des 10 prolongés aux bobines corrigeante! 
et des 3 à la batterie corrigeante. 

Dans la figure 9, j'ai représenté une organisation dans.ls- 
quelle des impulsions corrigeantes sont envoyées d'une seule 
station, ces corrections étant accélérantes ou retardantes sui- 
vant que l'appareil à la station corrigée marche plus vite 00 
plus lentement que celui de l'autre station. Dans l'organisa- 
tion représentée par le diagramme, le diapason vibrant et l'ai- 
mant mpteur ainsi que son circuit opérant exactement comme 
je l'ai pleinement décrit dans la figure 5, il est en conséquoice 
inutile de répéter cette description. Des lettres correspon- 
dantes indiquent les mêmes parties dans les deux figures. 
Dans cette figure, j'ai représenté les contacts de la fable reliés 
en groupe, smvant la description, en réf<èrenoe àla figure 4; 
mais il va sans dire qu'ils peuvent être reliés de toute ma- 
hière ou entièrement supprimés lorsqu'on ne vise qu'au syn- 
chronisme. 
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De Dièiiie que dans les autres figures, j'emploie de préfé- 
rence les conlsiets 9 et lo pour niaioteair le mouYement sya* 
cfaiXMEnqoe de Tappiureâ, et rarrangement est comme suit : 

Â la station J, les contacts 10 sont éliminés de tout circuit; 
les 9 sont électriquement tous reliés les uns aux autres et à 
]a batterie corrigeante Q. A la station Y, les 9 sont tous éli- 
minés à Texception d'un qui sert k nn but déterminé ct-*après 
décrit, tandis que les 10 sont électriquement reliés entre eux 
et â un fil n' qui passe par les bobines d'un aimant retardant 
S, <k>nt les pôles sont placés en dehors des branches du dia- 
pason M, puis de là à Ja terre. 

Le contact 9 ci-desaus mentionné est relié à un fil 9 qui 
passe à la terre par la bobine d*un sonneur T. A ce point de 
la table est introduit un contact extra 8 i/a , et le 9 adjacent 
qui est relié au sonneur est réduit en largeur. Le 9 réduit et 
le contact extra 8 1/2 ensemble n'occupent que Tespace qui 
serait occupé par un 9 de largeur ordinaire, de sorte que 
rarrangement relatif des contacts et des espaces intermé- 
diaires est maintenu. 

Le contact extra 8 1^ est relié par une ligne s k travers la 
bobine $ d*un aimant interposé entre les branches du diapason 
et de là a la terre. 

On observera que les 10 sont élargis vers les 9 adjacents , 
coomie dans le cas précédent. L'aimant S relié au 10 élai^gi 
est Taimant de retard , et comme il y a six dixièmes dans le 
cercle des contacts « six impulsions retardantes peuvent être 
envoyées sur la ligne pour chaque révolution du doigt traî- 
nant L'aimant s, interposé entre les branches du diapason , est 
rdié avec le contact extra 8 i/a. Ceci constitue 1 aimant accé- 
iérant, et une impulsion accélérante peut être envoyée pour 
chaque révolution du doigt traînant. 

Si lappareil est en marche synclffonique, lorsque les doigts 
des deux stations sont sur les contacts 9 correspondants, il 
n'y aura aucun courant sur la ligne, à moins que le doigt 
de y ne se trouve sur le 9 réduit relié au sonneur T; alors le 
soonenr firappera un ooup à chaque révolution du doigt, et 
lopérateor saura ainsi que l'appareil marche convenablement 
Si, tandis que le doigt de X est sur le 9 relié à la batterie, le 
doigt Y se meut une idée plus vite et vient firapper le côté 
da 10 élai^ avant que le doigt de X ait quitté le 9, une im- 
pulsion âectrique seca envoyée de la batterie corrigeante Q 
à la station X et par la ligne n' dans les bobines de l'aimant 
de retard & Si le doigt de Y marchait une idée plus lentement 
(pie celui de X, il toucherait le contact extra 8 i/a tandis que 
1^ doigt de X est sur le 9 relié à la batterie. Une impulsion 
électrique passerait fxmséqnemaient par la bobine de laimant 
âectièrant s, augn^nterait la vibration du diapason et, paf 
conséquent^ accélérerait la rotation du doigt de Y. 

Lorsque les doigts traînants auront été ainsi amenés à un 
inoavement synchronique, le doigt de Y sera en quelque sorts 
oodenehé entre le contact extra 8 1/11 et le 10, de sorte que 
tonte accélération de vitesse sera promptement compensée par 
une retffi»ue automatique et tout retard par une accélération 
aatomatique. 

Dons k pratique, l'appareil est ajusté de façon que le disque 
^(Hiroant en Y tend à se mouvoir plus vite que.oriui en X: 
cette tendance est corrigée par les six contacts retardants. Le 
<^pBlact accélérant peut être mis en service lorsqu'une impul* 
^^ trop forte de retard a été imprimée a l'appareil, ou bien 
lorsque, par une eause queloonque, la tendaoee normale à 
^'accélération est momentanément contrariée. 

l^ns la mise en marche de l'iqppareil, les disques des deux 
s^OBs lont mis en mouvement et la vitesse de vibration des 



diapasons est réglée par les pôles ajustables de l'aimant vilsra- 
teur. 

En pratique, l'appareil de X est mis en marche indépen- 
dauunent de tout igustement spécial, l'ajustentent étant efiee- 
tué à Y. 

Dans le rdiement de l'appareil, les coomuitateurs n\ s^kY 
sont ouverts. Si les doigts partent synchroniquement, le so«i^ 
neur T frappe, et ai le battement continue un. petit moments 
l'opérateur de Y ajustera le pôle de l'aimant vibrateur légère- 
ment à l'écart des branches du diapason, de iaçon à contri- 
buer à activer sa vibration, et il ferme alors les commutateur^. 
Si l'appareil ne part pas synchroniquement, il n'y aura d'abord 
aucun son rendu par le sonneur T, mais l'opérateur à Y, en 
vissant les pôles de fiiçon à les écarts des branches du diar 
pasoo , les fera vibrer à une vitesse que par un accord préalable 
il saura être beaucoup plus grande qu'à la station X, Le doigt 
de Y gagnera en conséquence rapidement sur le doigt de X, 
et conune il arrivera occasionnellement en conjonction, il y 
aura alors un battement; s'il ijuste alors graduellement les 
p^es pour les rapprocher des branches du diapason , les bat^ 
tements du sonneur seront plus rares et en continuant Tajus- 
t^nent, les doigts marcheront ensemble assez longtemps pour 
donner une série de coups sur le sonneur; on pourra alors 
fermer les conunutateors s\ n*, et toute variation subséquente 
sera automatiquement corrigée. 

L'aimant 5 a été décrit comme un aimant retardant, et ses 
pôles sont extérieurs aux branches du diapason, de même que 
les pôles de l'aimant vibrateur. Les branches vibrent consé- 
quemment dans des champs magnétiques qai modiûent ou, 
dans une certaine mesure, contrarient le taux de vibration 
normal ou fondamental. A mesure que ce champ s'affaiblit, 
les branches vibrent plus librement et, en conséquence, plus 
rapidement Lorsque ces champs magnétiques extérieurs sont 
renforcés par l'action supplémeataire de l'aimant de retajrd S» 
la résistance à la vibration du diapason est augmentée, d'où 
résulte une réduction du taux de vibration* Au contraire, 
lorsqu'une impulsion électrique est envoyée à travers la bobine 
accélérante interposée s, les champs magnétiques créés par 
cela sont opposés à et neutralisent plus ou moins l'effet de 
l'aimant vibrateur, ce qui réduit l'opposition à la vibration 
normale du diapason ou la somme d'attraction extérieure sur 
les branches du diapason, et permet une vibration plus libre 
et par conséquent plus rapide. Si, par un motif quelconque, 
on désire diminuer le nombre des impulsions retardantes, on 
peut éliminer une partie des iode F ou des 9 de X« et si l'on 
a besoin d'augmenter le nombre des impulsions accélérantes, 
on peut lyouter des contacts additionnels 8 i/a. Il est bien 
évident que plus on peut relier de contacts corrigeants à l'ai- 
mant accélérant, nu>Mis on peut ea relier à l'aimant de retard, 
et (pi'ainsi arrangé t l'appareil de Y aura une tendance A mar- 
cher plus lentement que celui de X. 

Un sonneur T semblable à celui représenté ici, peut aussi 
être employé avec les diverses autres organisations représen* 
tées. 

Dans la figure 10, j'ai représenté une organisation où l'ap- 
pareil d'une station reçoit un mouvement plus rapide que ce- 
lui de l'autre et est constamment corrigé par des impulsions 
envoyées de la station corrigeante. L'arrangement du yibn^* 
teùr, de son circuit local, de l'aimant moteur et de son circ^it 
et du disque et de son doigt traînant à chaque station est le 
oaème que. dans les figures d^ décrites. Dans 4:ette Qi^anisa- 
tion, les/Contacts corrigeants sont arrangés coname suit : 
' A AT, les contait 10 sont éliminés, mais \^,^ spnt tous 
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tdiés entre eux et à la batterie corrigeante Q. A F^ les 9 sont 
éliminés, tandis que les 10 sont reliés entre eux et à un fil n qui 
pa!toe par les bobines de Taîmant de retavd S, dont les pôles 
sont extérieurs aux branches du diapason. Dans ce cas, de 
même que dans la figure 9, j'ai montré un sonneur T à la 
Station Y, relié avec Tun des contacts 9 autrement éliminés. 
€6mme il y a six 10 dans le cercle des contacts, il est possible 
d*envo^r six imputions retardantes le long de la ligne pour 
chaque résolution de Tappareil. A la station X, les 9 reliés à la 
baMerie sont prolongés jusqu'aux 10 adjacents éliminés, et à 
Y, les 10 reliés sont prolongés Vers les 9 adjacents éliminés. 
L*opération sera facile à comprendre par la description des 
précédentes figures. Comme les 9 de ^ sont tous prolongés 
vers les dixièmes, le doigt de contact/ de cette station sera 
prolongé, de manière â donner un temps plus long de durée 
du circuit de la batterie corrigeante par chacun des contacts 
9. D'autre part, kY, les 9 sont de dimension ordinaire, tan- 
dis que les 10 éliminés sont < prolongés vers le» 9, de sorte 
que le contact du doigt traînant/, après avoir quitté un 9 À 
la station Y, se i^it très vite avec les 10 prolongés. Le résultat 
de cette prolongation de contact â A! et Taccélératioii du 
contact avec tes 10 A Y est que, sil 7 a la nioindre variatîoii 
deritesse, quelque faible qu*elle aoit, une impulsion retar- 
dante sera envoyée par les bobines de Taimant S en chan- 
geant la connexion relative des contacts et en employant on 
aimant accélérant au lieu d'un aimant retardant; on peut em- 
ployer des impulstons corrigeantes accélératrices, comme il est 
facile de le comprendre. Dans ce cas, de même que dans les fi- 
gures ci-dessus décrites , le taux de vibration du diapason peut 
être réglé par rajustement des pôles de Taimant vibrateur M, 
Je pré(^e néanmoins régler la -vitesse de vibration des diapa- 
sons an moyen d'un rhéostat ajustable i?, placé directement 
dans le cik'cuit. En variant la résistance de «e circuit, on aug- 
mentera ou Ton diminuera la force de laimant vibrateur, et 
il se produira un changement correspondant dans le diapason. 
Je préfère ce moyen d'ajuster les diapasons dans la syncfaro*- 
ntsation de Tappareil, par la raison que la résistance B* p«ut 
être placée à distance du diapason et sur une base séparée. 

An lieu d'un aimant de retard, je pois employer un appa- 
reil comme celui représenté fig. 1 1. La lignent an lieu de pas- 
ser à un aimant de retard S, montré fig. lo, peut être reliée 
avec la bobine d'un électro-aimant iV^^ devant lequel vibre une 
armature pivotante ^, ayant des arrête de devant et de der* 
rière ajustables. L'armatupe est normalement écartée de l'ai- 
mant par un ressort à boudin. 

L'aimant vibrateur, dont les pôles sont plaeésen dehors des 
branches du diapason qui ftdt et rompt les circuits locaux, au 
lieu d'avoir un prolongement à vis, comme on le voit dans 
lés antres figures, est garni d'une pièce-pôle en fer doux n', 
qui glisse en arrière et en avant dans une ouverture on 
douille pratiquée dans le pôle de l'aimant; les boots de cette 
[^èce sont renfiés pour empêcher qu'elle n'en soit retirée. 
Un ressort n' pousse normalement la pièce-pôle à l'écart de la 
branche du diapason. La vis à main du bout inférieur de l'ou- 
verture peut être ajuîtée pour reposer contre ie bout exté- 
rieur de la piècei)ôle. Lorsque les parties sont à peu près con- 
venablement ajustées, la continuation de l'ajustement peut se 
faire au moyen d'un rhéostat, comme je l'ai déjl^ décrit. Ordi- 
nairement , lorsque faimaMt W «st neutre , le ressort en boodin 
de Tarmature tire la vis & main à l'écart de la piècepôle qui 
est tenue à distance de la branche du diapason par ie ressort 
n\ Lorsqu'une impulsion électrique corrigeante arrive, le le- 
vier de rannature est tiré vers l'aimant, ci la pièce-pôk libre 



s'approche de la branche du diapason, ce qui augmente k 
force du champ magnétique et retarde la vibration. Ceta|>|M- 
reila un e£fet beaucoup plus vigoureux snr le dii^asoa fie 
lorsque l'action de l'aimant retardant est appliquée direct^ 
ment à la branche àa diapason, parce que^ dans ce dernier 
cas, le champ magnétique dans lequel le diapason vibre n'eit 
augmenté que de la somnne du magnétisme de l'aimant reta^ 
dant; mais avec l'organisation raprésentée dims la figure 11, 
l'approche de la pâèce-pàle vers la branche do diapason au^ 
mente sensiblement la £cnrce du champ, parce que l'attraction 
de l'aimant est égale au carré de sa distance. 

L appareil représenté fig. 10 peut ê^ mi« en marche sub- 
stantiellement de la même façon que celui de la figure 9, et 
nne nouvelle description est inutile. 

Dans la figure 12 , j'ai représenté un arrangement avec le- 
<çai&\ des impulsions accélérantes penvent être empdoyées es 
connexion avec la pièce-pôle mouvante. L'opération se com- 
prend d'elle-même et une description détaillée est inutik; les 
mêmes lettres de référence sont employées pour indiquer les 
parties semblables dans les deux figures. 

Dans la figure i3 , j'ai montré «n arrangement de batterie di- 
visée et de relais polarisé qui est spécialement appliqué au sys- 
tème télégraphique décrit et représenté dans la figure k* L'ob- 
jet de l'invention est d'oi^aniser le circuit de telle manière, 
que le relais du bout transmetteur de la ligne aoit éâiminé du 
circuit, lorsque ies impulsions de la transmission sont en- 
voyées dans la tigne, mais qu'il soit momentanément oûf ait 
ligne avant <^que complètement du circuit de la batterie 
Par cet arrangement, il est inutile, dans la. transmission, d'o- 
pérer par le rdais à la station de transmission, oe qui n'em- 
pêche pas l'opérateur a la station «de réception de pouvoir ar- 
rêter l'opérateur de la station de transmission toutes les fois 
qu'il le désire. 

Le principal avantage de ce système de transmission est 
que la résistance du relais à la station de transmission est 
prise hors de ia ligne, et en même temps qpie les counnti 
eictpa4ndaits du noyan et des spires dn relais sont aniu tenus 
hors du circuit. 

Un autre fint de grande in^Kirtance résultant de mon per- 
fectionnement est que la ligne à la station de transmisiioa est 
mise k la terre avant chaque renversement dn circuit de kt- 
terie; ceci ^imine hors de la ligne tous les troubles statiqoes 
et, en «conséquence, améliore oonsidérabiement la coadiiioo 
du circuit pour la transmiseion. 

La clef de transmiasion G est placée dans un circuit locai, 
contenant un aimant A', qui actionne une armature A vibrant 
entre deux arrêts ajustables. Les arrêts sont électriquemesi 
reliés avec les pôles of^sés de la batterie divisée Q, miBe i 
terre dans le milieu. La ligne |N'incipale H peut, an mojen 
d*un commutateur à, être mise en relation wec l'armature i 
par la ligne 1, lorsque l'appareil est arrangé pour la traaa* 
mission; ou bien la ligne prinoqialepeot^tre reliée aveeuiM 
ligne 1, qui passe par le relais i la teire pour la réception. 

Un bras à ressort B, fixé à un montant convenable et coor 
trôié par une vis d'ajustement, est relié avec la iig^ i, entre 
le relais et la ligne principide. Le bout de ce bras à resaoH 
porte nne saillie en forme de coin, qui est sur le pasaige ^ 
bont en forme de coin de l'armature vibnnte i » de sorte q«e, 
tandis que cette armature se meut d'un arrêt à l'antre, il oooi* 
plète moMentanéonnt le cirenit de l'armature par le renort 
B, la ligne l et le relais à la terre, icvee le eommotiteiir A, 
poussé à droite, de façon à aaettre le relais sur 4a grande lign^ 
pour la réception d'nn messages l'opération est ordiaaiiv et 
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bien eonaiie. Avec \e conmiateteur poomé à gauche « lorsque 
k def eft œanœuvrée, Tannatare A sera mise en vibration et 
eavem ahernativeaieiit dea courante de polarité opposée dans 
ia ligne principale. TottteMs^ entre thaque formation dn cir^ 
cuit pfltr farmatore À , le rdais D est mis dans la ligne prinei-' 
pale par la safllie en forme de coin ^ et le bras B. 

Bien qœ le relais aoH indas dans le circuit de ia ligne 
principale sur une très petite longueur, il répondra à un signal 
de Topéraleur receveur à la atation éloignée pour arrêter i*o- 
pérateur transmettenr. 

L'invention est évidemment applicable aux diven système» 
de télégraphie, à transmission simple ou multiplex, et syn- 
chroniqae ou non. 

Je connais Tinvention de Paul la Ck>ur, déjà brevetée dana 
la Grande-Bretagne* Il y a été fttit aHusion en tennes géné- 
rnax au commencement de cette description; eHe coaaiste 
à envoyer des impulsions prédéterminées d*électricité d'une 
station à l'autre, qui actionnent le diapason à la station récep- 
trice et ne corrigent pas indépendiennment sa vitesse. La dif- 
férence entre ce système et le mien ressortira aisément d« la 
comparaison des inventions. 

Je sais également informé de la patente anglaise de Bau- 
dot, i88a ; dans cette patente, Tappareil , à chaque bout de la 
grande ligne, est indépendamment actionné et une impuV 
sion corrigeante prédéterminée est envoyée le long de la Hgne 
dans chaque révolution de Tapparetl; mais elle ne devient ef- 
fective qoe lorsque Tapparefl à la station qui re^tt fiinptfl- 
âon ne va pas en mesure avec celui -de Tautre station. Baudot 
corrigea la vitesse de l'appareil au moyen d*an système de le- 
Tiers ou d'engrenages ; ce système pourrait convenir dans une 
organisation comme la sienne, où l'on emploie de grands con- 
tacts et où le mouvement est comparativement lent ; mais dans 
mon organisation , comportant une grande vitesse et de petite 
contacts , ce système de correction serait évidemment impra* 
ticable. Les dîffièrences entre tes deux plans a'aper^ivent fia* 
cîlement à la comparaison. 

Je revendique : 

1* Le système réciproque de correction synchronique sub- 
stantiellement représenté fig. S; 

)* La manière de rendre les impulstons corrigeantes élec- 
tives, consistant à varier la résistance du circuit contrôleur, 
sobstantîellement représenté en Y, 6g. 5; 

3* La combinaison avec l'appareO actionné synchronique- 
ment de vîbrateurs qui entrent en action , lorsqu'une im^iri- 
sion électrique corrigeante est reçue à une station et lora- 
qu'tme est envoyée ; 

h* La combinaison d'une grande ligne, d'un appareil conti- 
nuellement actionné relié avec elle , d'un mécanisme pour ac- 
tionner cet appareil, de moyens pour transmettre des impoi- 
siotts corrigeantes d'unestation àl'aufre, lorsque Tappareâl placé 
à une station n'est pas en mesure avec celui de l'autre station ^ 
et de moyens pour rendre ces impulsions corrigeantes effec- 
tives par une action électro-magnétique directe sur le méca- 
nisme actionnant; 

5* La combinaison sfibstantiellement exposée d'une grande 
ligne, d*nn appareil continuellement actionné relié avec elle, 
d'un mécanisme pour l'actionner, de moyens pour envoyer des 
impulsions corrigeanteà d^une station & l'aM^, et de meyens 
pour rendre ces impulsions corrigeantes effectives par «aieac 
lion âectro-magnétique directe sur le mécanisme en m oe no * 
ment; 

^ La cen^ittafaon d^ i6f rtniit^ectrique , d*uii^l}ftcfae êtW' 



mature aotioAné inëépendammeat, de moyens puai l'a 
ner et d'une bobine corrigeante indépendante, qai agii direo* 
tement sur le disque d'armature pour corriger sa vitesse de 
rotation, indépendamment des appareds actionnante; 

7^ La manière de contrôler des appareils à mouaeraent 
synchronique au moyen de ribrateurs , dont la vitesse eftt cor- 
rigée suivant le besoin; 

8^ La manière de maintenir des mouvemente syncàrosi" 
qoes en èorrigeant la vîlease d'un interrupteur de circuit «en 
vibratoire, qui contrôle ia vitcase de l'appareil synchronique; 

9* Les contacte prolongés représentÂs dans les diverses fi- 
gures; 

uf L'arrangement pour maintenir lemenvement ayncbro^ 
nique d'un appareil relié éleotriqwemeni au moyen d'icapulK 
sioos corrigeantes, aocéléraDtes eu retardMitea;, enbatantieUe- 
ment décrites et représentées âg. 9; 

1 1* La combinaiaoa d'un vtiN^teur, de moyens pour le ftdre 
vibrer, et d*un aimant reUrdant, ou accélérant, ou to«s deuc, 
qui agit sur ce vibratevr pour contrôler aa vitesse; 

19^ LHirrangetnent de oonfeacte et drciaite corrigeante sub- 
stauftieUeiseKt décrit et représenté fig« 9; 

iS* L'arrangement de conteote et cireuite oorrigeante 8ub<- 
stantiellement décrit et représenté fig. 10; 

14* La combinaiaon d'un vibrateur, de son circuit local, 
d^n aimant vibrateur et d'une réaistenoe ^ostoble placée 
dans le circuit local, pour contoâier la vitesse de vibration; 

lii* La combinaison avec ua appareil à mouvement syn- 
chronique relié éleotriquement d'un aonneur indiquant à i'e- 
pérateur, lorsque l'appareil niarcàe synchreoiqueaient; 

lO^ La manière de contrôler la vitesse du vibrateur lors- 
qu'une impulsion corrigeante est reçue en changeant la posi- 
tion d'un noyau d'aimant reiatîjveinest à ce vibrateur; 

17* L'arrangement altematif de conteote pour œrrectioa 
réciproque substantiellement représenté %• â; 

18" La combinaison d'un appareil de grande ligne, reiié 
avec elle , de» moyens d'actionner synobroniquenent cet ap- 
pareil et des moyen» pour envoyer dea isapuisiona électriquei 
corrigeantes d'une stetion à l'miÉre setdemeat lorsque l'appa* 
reil ne marche pas en mesure; 

19* La manière d'éiiitiiber lea tmuMea statiques et autres 
du circuit dans mon système perfrctkmàé de mouveaaente 
synchroniques et de transmission télégraphique relié avec lui, 
consistent à employer des contacts de décharge stetique,sub- 
stenliellement représentée enX, fig. 3; 

ao* La combinaison d'une grande ligne , de séries de con- 
tacte arrangés- dnettlaieemeot et reliés électriquement en 
groupes indépendante, de façon que le circuit de chaque 
groupe soit relié avec un certein nombre de contecte placés à 
intervalles autour du cercle, du compléleur de circuit qui tra- 
verse le oerde des oentedte, formant et rompant auoceasire- 
nwnt et rapjdeaaeirt le circuit de ligse par cbacua des cout 
tacte, de tdïie sorte ^pieAe circuit de chaque groupe de contecte 
est mia eo oommuniaaiion«vBc la grande ligne .un certain 
nombre de feia à chaque pasha|^ du complètent de cirouit^ et 
d'une aérie de conteote dedtedbiirge* de la ligne reliés à la 
terre, placés aHamativemeait entre les conteote eaentionnés 
en premier lien, de feoonà former âlterontirement le oirceit 
de te grande ligne pour chacun de «es preoMars contacte et k 
décharger la ligne k ia terre par obannif fbas> autres contecte; 

91* La cembînaison à des atettoite< relâée» électriquement 
d^imesérie de conteote reliéa en Igranpe indiépèndante, de fa* 
çon que le cirouil de chaqiiO' groupe renferme un cevteio 
nombre de contecte ptecésà intervaUea danaia série, do :ai)é^ 
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eantsme âestipé, à chaque station, à comf^éter et rompre sac- 
eessivement te circuit de ligne par ces contacts, d'instruments 
télégraphiques placés dans le circuit de chaque groupe de con- 
tacts, du mécanisme compiéteur de circuit à action continue, 
et des moyens de corriger automatiquement et indépendam- 
ment la vitesse de ce mécanisme ; 

aa* La combinaison à des stations rdiées dectriqueinent de 
brandiementB pour chaque station, d^appareils pour placer suc- 
cessivement les lignes de branchement en communication avec 
la grande ligne plusieurs fois dans chaque révolution, du méca- 
nisme actionnant Tappareil aux deux stations et des moyens de 
corriger indépendamment la vitesse des appareils pour main- 
tenir leur mouvement synchronique, de ùçon que les lignes 
de branchement correspondantes aux deux stations soient 
successivement placées en communication plusieurs fois à 
chaque passage de Tappareil compiéteur de circuit; 

aS* Le système de transmission télégraphique multiplex sub- 
stantiellement décrit et représenté; 

34* La méthode de télégraphie multiplex, consistante grou- 
per les contacts en circuits distincts, substantiellement repré- 
sentée, puis, au moyen d*un appareil à mouvement synchro- 
nique, k placer successivement les contacts correspondants de 
deux stations en communication ; 

a6* La combinaison à des stations reliées électriquement 
d^appareils actionnés d'une façon continue à chaque station , 
d*un mécanisme pour actionner cet appareil et des moyens 
pour corriger automatiquement et réciproquement le mouve- 
ment de Tappareil à Tune ou Tautre des stations toutes les fois 
qu'il ne marche pas en mesure avec l'autre; 

a6* La manière de maintenir le mouvement synchronique 
en actionnant indépendamment chaque appareil, faisant 
marcher Tun d'eux à une vitesse dififôrente de lautre et corri- 
geant constamment la vitesse du dernier au moyen d'impul- 
sions corrigeantes partant de l'autre station agissant électro- 
roagnétiquement ; 

a/ La combinaison avec mon système de transmission télé- 
graphique et de mouvement synchronique d'indicateurs ou ap- 
pareils à signaux substantivement représentés fig. à et ô, 
placés dans les circuits télégraphiques à chaque station ; 

i»8* L'arrangement de batteries et de circuits pour la trans- 
mission substantiellement représenté fig. i3. 



Bbbvbt n* 157935, en datç du 9 octobre i883, 

A M. Bêlant, pour des perfectionnements à la téUgra^ 
phie. 

Pt. X. 

Les divers systèmes de télégraphie duplex en usage pra- 
tique, dans lesquels deux messages peuvent être envoyés dans 
ia même direction aussi bien que dam des directions oppo- 
sées, dépendent, pour leur bonne marche, d'un système de 
circuits équiiysrés comportant des ponts et des r^stances, 
ainsi qu'une complication inévitable de circuits et appareils. 
Ces organisations sont susceptibles de dérangement par l'ef- 
fet de variations dans les conditions statiqiœs de la ligne 
et d'autres causes, ce qui oblige k rétablir continuellement 
l'équilibre ou ajustement des Hgnesi 

L'objet de mon invention est de produire un système de la 
plus grande simplicité ne donnant paà lieu aux objections 
provoquées par les systèmes impliquant l'emploi de circuits 
équilibrés, de ponts, etc. 



Dans mon organisa^n perfectionnée, la ligne n'est expo- 
sée à aucun trouble du fait des effsts statiques ordinairei, et 
l'opération n'est ncdlement dépendante d'aucun système de 
lignes équilibrée^ ou artificielles, non plus que d'aucune divi- 
sion spéciale du courant, ni d'aucun ajustement dëktX oa 
même approximativement d^cat d'appareil Des messies 
peuvent ètfe envoyés en sens <^>posés avec une fiicilité et une 
exactitude parfaite, et lorsque deux messages sont transmis 
dans le même s^ns simultanément, lopération du système 
est aussi complète et parfaite que si chaque opératmir opérait 
sur une ligne distincte. 

Les figiHres 1, a et 4 tout des diagrammes représenSiDt 
chacun les organisations â deux stations rattachées par mie 
grande ligne. 

Fig. S , vue de détail montrant un sonneur et ses connexioni. 

Dans tous les arrangements représentés, TopératioQ de 
l'appareil dépend du même principe général que je vais dé- 
crire. 

Je fais usage à chaque station d'un interrupteur manœuvré 
d'une manière continue et rapide; ces interrupteurs sont 
représentés dans les divers dessins actionnés an moyen d'un 
circuit local, avec une batterie et un aimant y inclus. Il est 
toutefois évident qu'on peut employer toute autre manière 
d'actionner les interrupteurs à la vitesse nécessaire. 

Les figures 1 et a représentent des interrupteurs vibratoires , 
et la figure 4 un interrupteur rotatoire; mais, conmie oale ^ 
verra plus loin, on peut employer un interrupteur d*aoe fu- 
ture quelconque. Je donne la préférence aux diapasons ptrce 
qu'ils possèdent des taux normaux déterminés de vibration et 
sont d'un injustement facile. 

Dans les figures 1 et a, à chaque statioui un diapason A, 
monté dans un support convenable, est mis en vibration auto- 
matiquement et en continuité par un aimant B inclus dans 
un circuit de batterie locale indiqué par les lignes pointiilées; 
ce circuit est fait et. rompu entre le contact de platine à l'in- 
térieur de l'une des branches du diapason et un doigt de 
contact à ressort délicat c, attaché à un levier bolé pivotant C 
qui est ajusté au moyen d'une vis à main contre laquelle il 
est normalement tiré par un ressort L'aimant B est pourvu 
de pièces-pôles ajustables 6, qui peuvent être approchées ou 
écartées des branches du diapason de fa^on à régler son tam 
de vibration en cas de besoin. 

La ligne principale est électriquement reliée avec les vibra- 
teurs ou diapasons de chaque station. L'autre brancbe du 
diapason est garnie. sur ses faces opposées de pièces de con- 
tact en platine d, 0, qui alternativement font contact avec des 
ressorts de contact en platine délicats portés par des leviers 
isoMs pivotant D,E: ces leviers peuvent être ajustés de la 
même manière que le levier décrit en premier lieu. Une 
Ugae e\ dans laquelle est f^acé un appareil télégraphique, 
passe du levier £ à la terre, et une ligne semblable^ (f du le- 
vier D. 

Les figures a et 4 représentent chacune des lignes (f et e, 
équipée d'appareils transmetteurs et récepteurs distincts, tan- 
dis que dans la figure 1, la ligne e' est pourvue setdemeoi 
d*un récepteur, et la ligne d' d'un transmetteur. 

Des résistances R, Bl, R'\ placées dans des déviations autour 
des Gonta<^S: c> d et e pour empêcher les étincelles, peuvent 
être emfrfpyées comme on le voit en Y dans la figure 4; otùi 
elles ne sont pas nécessaires et sont omises dans les autres 
figures. 

Les diapasons aux deux stations reliées sont de tons diffé- 
rents et leurs taux de vibration normaux sont de préfereace 
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très inégaux; le diapason d une statioo peut vibrer aoo fois 
par seconde et celui de Tautre 90 à 100 fois; ou bien la diffé- 
rence entre les taux de vibration peut même être plus grande 
ou moindre sans affecter la bonne marche de Topération. Les 
taux de vibration peuvent, comme il a été dit, être ajustés 
dans des limites, si Toccasion Texige, au moyen de pièces- 
pôles ajustables sur Taimant vibrateur ou par d'autres moyens. 

Les taux propres de vibration des diapasons devront, tou- 
tefois, dépendre de leurs taux normaux et non de Imit ajuste- 
ment, ou d*une modification de ces taux, parce qu'a est dési- 
rable que les vibrations soient larges et fortes, de fa^n que 
les compléments de^ circuits de branchement soient entière- 
ment clairs et distincts Tun de lautre, ceci devant évidem- 
ment donner les meilleurs résultats. 

Je me reporte maintenant spécialement a la figure 1, qui 
représente un relais dans ia ligne e' à chaque station et une 
def et batterie dans la ligne d!. Si les deux diapasons aux deux 
stations sont mis en vibration, soit le diapason de la station K 
a raison de aoo vibrations par seconde, et celle de ia station Y 
à raison de 90 par seconde, lorsqu'on abaisse la clef à la sta- 
tion X, des irapubions électriques sont envoyées de la batte- 
rie y dans ia ligne à travers le contact d et le diapason , à 
raison de aoo par seconde. Ces impulsions, qui représentent 
un courant pratiquement continu arrivant à la station Y où 
le diapason vibre à raison de 90 par seconde, passent dans 
la ligne € venant du contact e (le circuit par la ligne e étant 
complété 90 fois par seconde) et opèrent le relais £ et le son^ 
neur G de la manière ci-après décrite. Naturellement, si la clef 
a la station Y est ouverte, ia ligne d' sera rompue et aucune 
impulsion électrique ne passera sur cette ligne venant du con- 
Uct(/. 

Lorsqu'un oiessage est envoyé simultanément des stations 
X et Y, l'opération a lieu comme suit : 

Si, au moment où à la station X la clef est déprimée et où 
la batterie de transmission Y est mise à la ligne par le circuit 
de branchement (T et le contact d, la ligne (f à la station Y 
est aussi mise en relation avec la grande ligne au contact d« 
il arrive ce qui suit : si la clef de Y est ouverte, la ligne ^ 
est brisée à cette station, et naturellement aucun effet n'est 
produit; mais si la clef est fermée, la batterie de transmission 
à y ne fait qu opposer à la batterie de transmission à X, ces 
batteries étant arrangées avec des pôles sembbbiea à la ligne, 
et aucun effet n'est produit dans les sonneurs G dans les 
lignes e' aux deux stations. Si, toutefois, tandis que la clef à 
k station Y est déprimée et la ligne d' reliée à la grande ligne 
par le contact d, la ligne t est reliée a la grande ligne par 
le contact e à la station y, il y aura un circuit complet de la 
clef de X au relais de la ligne e' de ia station Y, De cette façon , 
si la clef à la station Y est déprimée et la ligne d! à cette 
station mise en conmiunication avec la grande ligne, et ia 
ligne e' à la station X mise en communication avec la grande 
ligne par le contact e, il y aura un circuit de batterie com- 
plet depuis ia clef de ia station K jusqu'au relais de la ligne tl 
à la station X, Lorsque les lignes ^' sont momentanément 
placées simultanément en communication avec la grande 
ligne par les contacts e de chaque station, aucun effet ne peut 
^ produire, et lorsque les lignes d! à chaque station sont 
momentanément reliées simultanément avec la grande ligne, 
les batteries des deux stations sont en opposition et aucun 
effet ne se produit non plus; mais comme les interrupteurs 
de circuit coupent très rapidement et à différentes vitesses, 
ainsi que je l'ai décrit, il y a toiyours un nombre suffisant de 
conmouoications par seconde entre la clef d'une station et le 



relais de l'autre pour donner des circuits pratiquement indé: 
pendants du transmetteur d une station au récepteur de l'autre. 
Le courant sur ces circuits est formé des impulsions élec- 
triques lancées sur la ligne avec une rapidité suffisante pour 
produire un courant pratiquement continu pour chaque paire 
d'opérateurs. 

Dans la figure 1, // est le sonneur, et ft , la batterie locale 
pour l'opérateur transmetteur. 

La différence dans les taux de vibration des diapasons aux 
deux stations est tdle, qu'aucune coïncidence de vibration 
(qui, à moins que les vibrations ne fussent dans le même 
sens, interrompraient la conmiunication entre les opérateurs 
aux deux stations) ne peut durer assez longtemps pour trou- 
bler les circuits. 

Comme les courants reçus des relais sont composés de fines 
vibrations ou impulsions, il convient d'employer qudque 
moyen pour empêcher \^ bruits accessoires dans les son- 
neurs. J ai montré dans cette application trois moyens d'ob- 
tenir ce résultat. 

Dans la figure 1, le sonneur récepteur de chaque station 
est actionné par une batterie locale /« qui est déviée de la bo- 
bine du sonneur par l'armature du relais F lorsque l'armature 
est contre son arrêt de derrière, comme on le voit clairement 
dans le dessin. Il est évident que par cet arrangement, à 
l'instant où l'armature du relais est écartée de son arrêt de 
derrière, la batterie locale fera marcher le sonneur, et que 
toute vibration de Tarmature du relais contre son arrêt de 
devant n affectera pas leaoqneur, parce que le circuit passant 
par le sonneur ne peut pas être rompu jusqu'à ce que la 
grande ligne soit ouverte assez longtemps pour permettre à 
1 armature du relais de retomber contre son arrêt de derrière 
et de dévier la batterie locale/. 

La figure a représente un relais et sonneur et une clef dans 
chacun des circuits c\ i à chaque station. Ces lignes à chaque 
station peuvent conséquemment être à volonté employées pour 
la transmission ou ia réception. J'ai aussi montré dans cette 
figure deux batteries principales à chaque station, dont une re- 
liée avec In clef de transmission de chacune des lignes e\ d'. 
Les batteries de chaque station sont arrangées avec des pôles 
contraires à la ligne; ainsi, à la station X, la batterie Y dans 
la ligne t est arrangée avec son pôle négatif à la ligne, tandis 
que la batterie Y dans ia ligne e', à la station Y, est arrangée 
avec son pôle positif à la ligne. Les deux batteries dans les 
lignes d! sont aussi arrangées avec les pôles contraires à la 
ligne. Avec cette organisation, il est facile de comprendre que 
deux messages peuvent être transmis simultanément dans le 
même sens ou en sens coptraires. Lorsque deux messages 
* sont expédiés dans le même sens, l'opérateur dans la ligne e 
d'une station transmet à l'opérateur de la même ligne de 
l'autre station, et les opérateurs de la ligne d! opèrent de 
même. Quand les contacts sont, à l'aide des diapasons vibrants, 
complétés simultanément le long de la grande ligne et des 
lignes t de chaque station, les batteries de ces lignes tra- 
vaillent ensemble; tandis que si, pendant que la batterie de 
la ligne e' de la station de transmission est sur la grande 
L'gne, le diapason de l'autre station fait contact avec la |igne d, 
les batteries des deux lignes seront en opposition et un coup 
sera frappé sur le sonneur de la ligne d' à la station de récep* 
tion. Conséquemment, les clefs de la station X ou de la sta? 
iion Y peuvent être manœuvrées simultanément pour trans- 
mettre deux messages dans le même sens. Le sonneur, dans 
les deux cas , dans les lignes e' ou d' à la station de réception 
n'agit que lorsque le circuit passant par les batteries uon 0|>- 
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posées est complété. Ces complètements du circuit, lorsque Y 
les diapasons vibnent aux vitesses données plus ou moins vite, 
sont toujours d*un nombre suffisant pour donner des circuits 
utiles pratiquement indépendants à chaque paire d'opérateurs. 
A la station Y, dans cette figure, j*ai représenté le même ar* 
rangement pour empêcher les bruits accessoires sur le sonneur 
que dans la figure i. A ia station^, j*ai représenté un autre 
moyen que voici : un relais supplémentaire G, qui contrôle le 
circuit de la batterie locale g du sonneur H est interposé entre 
le Sonneur et le relais primaire F. Toute vibration de Tarma- 
ture du relais F sur son arrêt de derrière n*anra pas une am- 
plitude suffisante pour permettre à Tarmature du relais sup- 
plémentaire G de quitter son arrêt de devant et de produire 
un battement sur le sonneur. 

On observera que le circuit de la batterie locale g du son- 
neur H est complété lorsque l'armature du relais G est tirée 
contre son arrêt de devant; le sonneur donne donc un coup 
par reflet d'un ressort lorsque son circuit local est rompu et 
n'est pas influencé par la traction de l'aimant comme d'habi- 
tude; le circuit local du relais G est complété lorsque l'arma- 
ture du relais F est revenue contre son arrêt de derrière. Ce 
sonneur H donne donc un coup toutes les fois qu'une impul- 
sion électrique est reçue de la ligne et que l'armature du 
relais F est attirée. 

La figure 3 montre an sonneur de la même sorte actionné 
par un simple relais F sans l'intervention d'un relais supplé- 
mentaire. Dans cette figure, le sonneur donne son coup par la 
force d'un ressort lorsque l'armature du relais F quitte son 
arrêt de derrière et rompt le circuit de la batterie locale/. 
Un sonneur de cette sorte possède de notables avantages sur 
un sonneur ordinaire. Ordinairement l'armature est attirée 
en opposition à la traction du ressort par l'aimant sonneur 
en donnant un coup, et lorsque l'aimant est actionné, Tar- 
mature, en étant écartée à une certaine distance, ne répond 
pas promptement à son attraction. Dans mon instrument per- 
fectionné , au moment où le circuit local est rompu , l'arma- 
ture du sonneur est dégagée et est retirée par la pleine force 
de son ressort sur le pont pour donner son coup. L'instrument 
travaille donc avec plus de distinction et d'exactitude. Dans 
les deux arrangements représentés îig. i et aux deux stations 
fig. a, le coup du sonneur est donné lorsque l'armature du 
relais quitte son arrêt de derrière. Cette manière de travailler 
est très avantageuse parce que toute vibration de l'armature 
du relais sur son arrêt de devant n'affecte pas le sonneur. 

La figure 4 représente deux stations reliées X etY avec un 
arrangement difi^érent à chaque station. Dans cette figure , j'ai 
adopté ce mode de représentation , comme dans ia figure a , 
afin d'éviter de multiplier les dessins. Évidemment les deux' 
stations pourraient être organisées comme Y ou conune X, 

A la station F, j'ai représenté un relais avec sonneur et clef 
dans chacune des lignes e', d!, de sorte que les lignes peuvent 
être employées pour la transmission ou la réception. L'une 
ou l'autre des lignes peut être complétée par le moyen de la 
batterie Y lorsque l'opérateur de cette ligne doit transmettre 
ou mettre à la terre et lorsqu'il doit recevoir par un commu- 
tateur L. A cette station , j*ai représenté un autre moyen d^m- 
pècher les bruits accessoires dans le sonneur. Le sonneur po- 
larisé / est actionné par une batterie locale divisée JT. La ligne 
venant du milieu de la batterie locale passe à travers la bobine 
du sonneur polarisé et de là à l'armature du relais , et la ligne 
Tenant d*un pôle de la batterie est reliée avec l'arrêt de devant, 
tandis que celle venant du pôle opposé est reliée avec l'arrêt 
de derrière de l'armature du relais. Le sonneur ne répond donc 



que lorsque la polarité du courant de la batterie locale est 
renversée par l'effet du passage de l'armature du relais d'an 
arrêt à l'autre. Toute simple vibration ou rumeur de l'arma- 
ture du relais sur l'un des arrêts n'affectera pas les sonnean 

L'opération d'un sonneur polarisé est si bien connue que je 
ne crois pas avoir besoin de la décrire de nouveau. Avec deot 
stations équipées comme en Y, deux messages peuvent être 
envoyés en directions opposées seulement. 

A la stition X de cette figure , f al représenté un arrange- 
ment d'instruments et de batteries absolument semblables à 
ceux de la station Y dans la figure a. Toutefois, au lieu d'em- 
ployer un diapason vibrant pour faire et rompre altcmative- 
ment le circuit de la grande ligne avec chacune des lignes e, à, 
j'emploie une forme entièrement dfflérente d'interrupteur de 
circuit. Cet appareil consiste en une taMe de contacts circu- 
laire sur laqueUe est disposée une série de pièces de contacts 
isolées n. La ligne d est reliée avec les contacts altematift 
dans la série, et la ligne e avec les contacts restant. 

Le circuit de grande ligne est complété successivement et 
alternativement, par l'intermédiaire des lignes e, d, par un 
doigt trainant o porté par un bras radial monté sur on 
arbre tournant vertical M placé dans le centre de la table fixe. 
Cet arbre est en connexion électrique avec la grande ligne et 
est claveté à un disque d'armature M pourvu d'une série de 
dents d'armature m actionnée par un aimant moteur I placé 
dans le circuit local d'une batterie. Ce circuit moteur est au- 
tomatiquement formé et rompu par une roue P portée aussi 
par l'arbre vertical M, et est complété par l'intermédiaire du 
bras à ressort Q, de la roue P et du bras à ressort R. Natu- 
rellement le moteur peut être mis en marche à toute vitesse 
requise, et, sous l'effet de cette organisation, l'appareil d'mie 
station peut tourner deux ou trois fois plus vite ou pins ou 
moins que celui de l'autre station. L'opération est du reste la 
même que celle de l'appareil représente dans les autres figures, 
et une plus ample description me parait inutile. 

Ainsi que je l'ai dit au commencement de cette description, 
on peut employer toute espèce d'interrupteur de circuit, ainsi 
qu'à sera facile de le comprendre. Naturdiement, si les appa- 
reils représentés fig. 4, aussi bien que les diapasons repré- 
sentés dans les autres figures, étaient actionnés synchroni- 
quement dans le sens convenable À chaque station , les appareils 
seraient qualifiés pour la transmission dés messages. Mais ma 
présente invention ne se rapporte pas à un système synchro- 
nîque de télégraphie; tout au contraire cdle est basée sur 
IHnégalité d'action des interrupteurs de circuit à chacune des 
stations. 

Pour obtenir un mouvement synchronique de diapason vi- 
brant indépendamment, fl faudrait une délicatesse remar- 
quable d'opération et un grand raffinement d'ajustement Or 
ma présente invention laisse une grande latitude d'ajustement 
Il n'est point nécessaire que le diapason d'une station vibre 
un certain nombre de fois relativement à celui de l'autre 
station; bien au contraire la relation des taux de vibration 
des diapasons les uns aux autres sont, dans de larges limites, 
absolument indifférentes. Ainsi, lorsque les interrupteurs de 
circuit sont actionnés pour l'interruption du circuit d'une 
station à raison d'un certain nombre approximatif d'interrup- 
tions par seconde, soH loo, et que l'Interrupteur du circuit 
à l'autre station est mis en opération à une vitesse approxi- 
mativement deux, trois ou quatre fois plus grande, l'apparefl 
n'en est pas moins dans un bon état de fonctionnement; de 
sorte qu'en fait substantiellement aucun ajustement n'est né- 
cessaire. 
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Gomme je Tai d^à Oui dbterver, il n*y a aucune équilibne 
tion des iî^nes; au contraire, les oircuiU mcMmentanément et 
successivement donnés aux q^àrateurs aux dwx stations sont 
séparés el distincts. 

Si on le trouve désiraUe. dans les longues lignes où L'effeA 
statique peut gêner le fonctionnement des lignes, on peut laire 
usage de cckodenseors. 

Je revendiq«ie : 

1* Le perfectionnement dans la transmissioQ multiple, con- 
listant à former et rom^ire rapidement et indépendamment 
la relation eatre k grande ligne et les lignes contenant des 
appareils transmetteurs et réce|>tears aux stations à Tîtesses 
iaégides, et à transmettre alors des messages, ainsi i^e je Tai 
indiqué, le long de ce circnit interrompu; 

a* La combinaison d*uiie grande ligne, des lignes de turan- 
cbement, de transmission et de réception à chaque station, 
et d'un intemipteur de circuit qui automatiquement et suc- 
oessmoienl forme et rompt le circuit de la grande ligne à 
travers chacun des circuits de branchement, Tinterrupteur 
agissant à uoe station ptoa rapidement que celui de Tautre 
itation dans le but énoncé ; 

3* La combinaison d'une grande ligne, des lignes de bran- 
dément ou de transmission et de réception à chaque bout 
de la grande ligfne, de Tappareil télégraphique à ces lignes de 
branchement, et d*utt intenupteur de circuit à chaque sta- 
tion interposé entre la grande ligne et les lignes de branche- 
ment, de façon à former et rompre successivement et rapi* 
dément le circuit avec iesdites ligftes, rinlemipteur à une 
ttatioa agissant, dans la fosmation et ia rupture du circuit, 
plus rapidement que celiû de Tautre station dans le but énoncé ; 
4* La con^inaisoÉi d*une grande ligne, de lignes de bran- 
chement ou de transmission et de réception à chaque station, 
(f UQ intermpftear de GÛrcnit à chaque station interposé entre 
la grande ligne et les lignes de branchemeot, rinterrupteur 
d'une station étant actionné plus rapidement que celui de 
l'autre station, ainsi que de Tappareii de réception tMégra- 
phique, de Tapp^reil de transmission et d*une batterie dam 
chacune des lignes de branchement, les deux batto-ies de 
chaque station étant arrangées avec des pôles opposés à la 
ligne dans le but spécifié; 

5* La combinaison d'une grande ligne, de lignes de bran- 
chement ou de transmission et de réception à duuiae bout de 
ia grande l^e, d'un iaternj^Aeur de circuit vibratoire à 
disque station interposé entre la grande ligne et les lignes 
de branchement, et des moyens de mettre en vibration ies 
interrupteurs de circuit à des vitesses différentes dans le but 
mentionné ; 

^ La combinaison d'une grande ligne, de lignes de bran- 
chement on de transroiësiian et de réception à chaqpie station, 
d'un dbpason vibrant à chaque station , avec an circuit de 
batterie îocale et aimant pour ie mettre automatiquement en 
vibration, ledit diapason Cormant et rompant rapidement le 
circuit par chacune des lignes ÔB branchement^ le diapason 
d'une station vibrant plus vite que cdui de Tautce station; 

7* La combinaifon d'une grande ligne, de lignes de bran- 
chement à chaque station, d'un interrupteur de circuit à 
^'^tie station qui forme 4± rompt le circuit de grande Ugne 
*^ chacune des lignes de branchement, et d'une battene 
4n8 chaque ligne de èranohument , lee deux bdUeries j^dées 
à chaque bout de la ligne élaat arrangées avec des pôles op- 
P<»*^ilbiigBe7 
^ La combinaison d'une grande ligne, de lignes de bran*- 



chôment à chaque bout de la grande ligne, d'interrupteurs 
de circuit à chaque station formant et rompant rapidement 
le circuit de ia grande ligne avec chacune des lignes debran- 
cbemenl, rinterriipteur de circuit d'une station agissant plu$ 
rapidement qne celui de l'autre station^ d'un ou plusieurs 
relais à chaque sM^on dans L'nne des lignes de branchenient 
ou dans les deux, et des moyens d'empècber les sons £^:çes- 
soires du sonneur qui peuvent être occasionnés par ie courant 
vibratoire; 

9** La combinaison d'une grande ligne, de lignes de bran- 
chemeut ou de transmission et de réception à chaque bout 
de la grande ligne, d'un interrupteur de circuit interposé 
entre la ligne principale et les lignes de branchement k chaque 
station, celui d'une station étMit actionné plus rapidement 
que celui de l'autre, d^ins l'une des lignes de branchement ou 
dans les deux à chaque station, et d'un relais ayant un sonneur 
polarisé et une batterie divisée dans son circuit local et une 
ou plusieurs clefs de transmission à chaque station; 

io" La combinaison, subsiantieUement expliquée, d'une 
grande ligne, de lignes de branchement ou de transmission 
et de réception à chaque station, d'interrupteurs de circuit ac- 
tionnés à différentes vitesses interposés entre les bouts de la 
grande ligne et ies lignes de branchement, d une clef de trans- 
miiljyion avec baitede et relais dans chacjine des lignes de 
branchement, et un sonneur polarisé, un circuit local et une 
batterie divisée pour chaque relais; 

1 i" La combinaison de la grande ligne, de lignes de bran^ 
chenient ou de transmission et de réception à chaque bout 
de la grande ligne, d'appareils télégraphiques dans ces lignes 
de branchement, d'un interrupteur de circuit à chaque sta- 
tion interposé entre la grand# ligne et les lignes de branche- 
ment de façon à former et rompre successivement et rapide- 
ment le circuit avec Iesdites lignes, les interrupteurs de circuit 
d'une station agissant, dans la formation et ia rupture du cir- 
cuit, plus rapidement que celui de l'autre station, et de con* 
denseurs reliés dans les lignes de branchement, dans le but 
spécifié; 

la*" La combinaison, avec un système de télégraphie dans 
lequel chaque signal ou impulsion fe compose de fines vibra- 
tions ou impulsions , d'un arrangement de relais et de son^ 
nenrs où le coup irappé sur le sonneur est donné lorsque 
l'armature du relais quitte son anèt de derrière ; 

iS"" Un sonneur dont l'armature est noroialenient attirée 
et qui frappe son coup par l'effet d'un ressort lorsque son 
circuit local est ouvert; 

lA*" Le mode d'opération des donneurs en défiant 1^ circuit 
local de la bobine du sonneur substantiellement reprè^^ntéy 



Brevet n* 158296 , en date du 3o octobre i883 , 

A M. Cassagnes, pour an procédé de trao$miê»ion de 
signas 4nteUvjMês^ par réhctrioitéf dû sêémo-ééUgrmphié, 

PI. DL. 

Le but de cette iavea&ioa, que j4 désigne aous ie owu 4f 
stémtélégrttphifi^ consiste en des perfieetionnemenAst cenlair 
nement nouveaux éL utiles^ dans là tranaoussioa pac i^'éMM- 
dté de signaux intelligibles^ 

Jusqu'à ce jour, toutes les.inyesi%«tk>ns qui ont o^i po49 
but de perfectionner la tinnamisaion repide des^ signau)( télé- 
graphiques inleUigibks par l'âectricité se aont produitesr^anf 
4leux directioiis diffèrentesi soit pour lladaptation de macWuef 
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dites atttomatitpies , soit pour le perfectionnement de la mé- 
tiiode , plus positive et plus rationnelle , de la télégraphie 
midtiplex. Le succès du quadruplex n*a laissé aucun doute 
dans mon esprit sur la solidité de cette dernière métliode. 

Je me suis proposé, dans Tinvention qui (ait Tobjet du 
présent mémoire , de combiner ie système de télégraphie multi- 
plex avec les procédés sténographiques, c*est-à-dire de trans- 
mettre par rélectricité des signaux à une ou plusieurs sta« 
tions éloignées , d'imprimer ces signaux et de les reproduire 
par un procédé sténographique et une machine ou des ma- 
chines mises en communication avec des générateurs et des 
conducteurs d*éléctricité. 

Le procédé et la machine sténographiques que je préfère 
employer dans ce but sont ceux connus sous le nom de il^<- 
ehela, et pour lesquels un brevet a été accordé k MM. J. et 
A. Mtchela et G. Pétro, te lô juillet 1878. 

Le principe de cette machine et de ce procédé permet de 
recueillir facilement et d'imprimer sur une bande de papier 
à Taide de signes sténograpyques n'importe quel langage , 
sans que l'opérateur le connaisse nécessairement. L'impres- 
sion de ce langage en signes ou caractères sténographiques 
est faite aussi rapidement qu'on te prononce de la façon la 
plus rapide. C'est ainsi que l'on a pu recueiUir et imprimer 
sténograpfaiquettient jusqu'à deux cent trente mots pac^mi- 
nute. 

Ces mots peuvent être transmis à une station éloignée avec 
la même rapidité au moyen de mon invention; ils peuvent 
être reproduits à cette station et imprimés en mêmes signes 
sténographiques intelligibles. 

Les signes sténographiques ou caractères adoptés ont une 
forme élémentaire (tels que ceux employés par A. Michela), 
par exemple la série suivante : • J (j I X. 

Ces signes ou partie de ces six signes peuvent être groupés 
entre eux de manière à produire le nombre voulu de combi- 
naisons nécessaires pour r^résenter sans ambiguïté tous les 
sons phonétiques que les organes vocaux sont capables de 
prononcer dans n'importe quelle langue parlée. Étant admis 
que vingt signes élémentaires sont suffisants pour cet objet, 
ces signes sont en relation avec les touches d'un clavier com- 
prenant vingt touches disposées en deux groupes de dix tou- 
ches et de telle façon que chaque doigt puisse manœuvrer 
deux touches, le même doigt faisant toujours mouvoir les deux 
mêmes touches. Ainsi tes six signes ou caractères indiqués 
ci-dessus peuvent être affectés aux six premières touches de 
gauche de la moitié gauche du clavier et symétriquement aux 
six dernières touches de droite de la moitié droite du clavier, 
tandis que les quatre dernières touches de droite du clavier 
de gauche peuvent être occupées par les quatre premiers des 
six signes ou caractères ci-dessus, et les quatre premières 
touches de gauche du clavier de droite par les quatre mêmes 
signes ou caractères, symétriquement disposés par rapport à 
ces derniers. 

On forme de cette ia^n quatve séries de signes ou carac- 
tères sténographiques, dont voici l'application : 

La première série est destinée à la représentation de la 
première consonne de chaque syllabe; la deuxième série, à 
cdle de la deuxième consonne de la syllabe, s'il y a deux 
consonnes; la troisième série, à oeHe de la voyelle, qui est la 
caractéristique de la syllabe; la quatrième série « à- celle de la 
dernière consonne, si eâe existe. 

Un doigt commande toigours deux touches et les deux 
mêmes touches , ée sorte que les touches correspondant à la 
première série (première consonne de la syllabe) sont ma- 



nceuvrèes par le petit doigt, l^annulaire et le médius de ia 
main gauche; cdles qui correspondent à la deuxième série 
(deuxième consonne de la syllabe) , par l'index et le pouce de 
la main gauche; celles de la troisième série (les voyelles], par 
te pouce et l'index de la main droite, et enfin celles de la 
quatrième série (dernière consonne de la syllabe), par le 
médius, l'annulaire et le petit doigt de cette m^De^mala. 

On a attribué aux consonnes et aux voyelles des valeon 
numériques, de sorte que chaque son puisse être r^résenté 
par un ensemble de signes sténographiques et, en qodque 
sorte, par une valeur numérique formée par la jmtapositîoa 
des valeurs numériques attribuées à chaque signe. 

Sur les touches sont indiqués les nombres suivants : 

Première série (consonnes initiales), six signes et six va- 
leurs numériques : 1, a, 3, 6, 9 et 18. 

Deuxième série (deuxième consonne de la syllabe) , quatre 
valeurs numériques : 1, a, 3, 6. 

Troisième série (voydles), quatre signes, quatre valeun 
numériques placées en ordre inverse de cdles de k deuuèoie 
9érie:6, 3, a, 1. 

Quatrième série ( consonnes finales) , six signes, six valeurs 
numériques placées en ordre inverse de cdles de la première 
série: 18, 9, 6, 3, a, 1. 

La bande de papier 9ur laqudle sont imprimés les signes 
sténographiques est naturdlement divisée comme le clavier 
en quatre séries, et tous les signes y sont groupés dans des 
régions correspondantes à cefles du davier : la première dans 
la partie de gauche, la deuxième vient ensuite, puis ia troi- 
sième et enfin la quatrième* 

Par cette méthode, chaque syllabe est enregistrée d'un seul 
coup et imprikaée aur une seule ligne horixontale. 

Les nombres peuvent être représentés d'une façon analogue 
et reproduits instantanément d'un seul coup par groupes de 
trois chiffres, les centaines étant> figurées dans la première 
série, les dizaines dans la deuxième et les unités dans la qua- 
trième. 

L'absence de tout signe dans la troisième série, qui ne se pro- 
duit jamais dans la représentation des syllabes, puisque cette 
série est aiffectée aux voyelles et qu'il y a toujours une voydie 
dans toute syllabe* indiquera qu'il s'agit de nombres et non 
de mots, et que l'on doit les lire comme teb d'après la r^ 
indiquée ci-dessus. 

Mon invention, appliquée à un tel système et appareil pho- 
nétiques, permet de transmettre déctriquement à des dis- 
tances quelconques des signaux intelligibles, ainsi qu'on le 
verra avec plus de détails dans ce qui va suivre. 

En voici la description : 

Fig. 1, élévation latérale de l'appareil. 

Fig. a, élévation latérale d'une station intermédiaire; elle 
montre en AI et iV la vue de face et la coupe transversale de 
la machine sténographique avec ses connexions élecfaiqoes. 

Fig. 3, i^n général de l'ensemble du système. 

Fig. 4t vue de la station B, fig* 3. 

Fig. 5, vue de la station C; fig. 3. 

Fig. 6, vue de la station A, fig. 3. 

La station €, fig. 1, est représentée comme étant la station 
qui transmet, et la station A comme étant celle qui reçoit. 

La machine sténographique porte vingt touches E, et sous 
diaque touche est disposé un électro^imant E muni d'une 
hélice de faible résistance (ô ohms environ). L'armature Xde 
l'électroiaimant est fixée sous la touche K. 

F est un oonuButateur destiné à interrompre te drcuit 
locaL 
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A sont des relais ordinaires munis de leurs connexions 
pour actionner un circuit local comprenant les vingl électro- 
limants E placés sous les vingt touches K qui portent les ar- 
matures de ces électro-aimants. 

Les fils 1 , a et 3 , tracés en lignes pointîllées , représentent le 
circuit local; les fils 4, 4^6, 7, 6 et 9, figurés en traits |Mns, 
représentent les fils de ligne. 

G est une barre de court circuit ou shunt 

H, une batterie ou un générateur d'électricité pour les fils 
^k ligne. 

/, une batterie ou générateur d'électricité pour les circuits 
locaux. 

£, fig. 5 et 6, est un commutateur de ligne en relation 
avec le shunt G pour former un court circuit à travers les 
touches K. 

Cet i^ fig. 3, indiqfuent des stations terminus, comme on 
les voit disposées fig. 1. 

B, fig. 3, représente une station intermédiaire munie d'une 
machine sténo-télégraphique, ayec connexions électriques, 
disposée- de façon à pouToir être employée seulement c<)mme 
station réceptrice et non pas comme station de transmis- 
sion. 

IjC diagramme théorique D, fig. 3, montre, en même temps 
que le principe de mon invention, l'appareil ou la machine 
sténo-télégraphique insérée dans le circuit électrique et fonc- 
tionnant soit comme récepteur secdement (comme on le voit 
en B), soit comme récepteur aussi bien que comme manipu- 
lateur, ainsi que cela est indiqué dans les différentes figures, 
de même qu*aux stations terminus G et i. 

La disposition des circuits de ligne est représentée comme 
mise en communication avec un câble solénoïde. La partie 
hélicoïdale du cAble solénoïde est formée de vingt hélices 
isolées ou conducteurs, chacun de ces conducteurs étant 
réuni aux relais de sa ligne; le retour des divers courants a 
lieu à travers le conducteur central du solénoïde. Cet ensemble 
forme ainsi un circuit métallique, c'est-à-dire que le conduc- 
teur central du solénoïde sert de conducteur commun aux 
vingt hélices conductrices, complétant ainsi le circuit solé- 
noidal pour chaque courant ou pour dix courants électriques, 
par exemple, ayant passé simultanén>ent à travers une hélice 
conductrice dans le prenier cas, ou à travers dix hélices con- 
ductrices dans le second cas. 

Je sais qu'un circuit électrique composé d'un solénoïde 
pour les transmissions télégraphiques ou téléphoniques a été 
breveté par M. Orario Lugo, et je ne revendique par consé- 
(pient aucune combinaison avec mes perfectionnements et in- 
vention; mais, bien que je préfère l'emploi d'un conducteur 
de forme soiénoïdale comme je l'ai indiqué, le circuit pour- 
rait être omiplété par la terre ou par un circuit métallique 
et parallèle et mon invention demeurer effective. 

Je n'ai pas cru nécessaire de donner aucun autre diagramme 
de circuit à ce point de vue, car il est très facile d'adapter 
UQ circuit ayec retour par le sol au lieu d'un circuit métai- 
iique. 

Un autre point important de mon invention réside dans la 
combinaison d'un électro-aimant ou d'électro-aimants et d'mne 
touche télégraphique on de touches télégraphiques portant 
l'armature on les armatures de cet électro-aimant ou de ces 
électro-aimants, disposés de préférence conome cela est indi- 
qué dans les dessins, de teUe fiiçon que la touche ou les tou- 
ches puissent être actionnées ou employées alternativement 
comme interropteura de courants pour produire des signaux 
^ des stations éloignées, ou qu'au moyen de commutateurs 



locaux de courts circuits ou shunts et d'électro-aimants, elles 
puissent être employées pour actionner des leviers faisant 
partie de la machine sténographique en vue d'imprimer des 
signaux ou autres caractères phonétiques, reçus d'autres sta- 
tions sur le même circuit électrique, comme je le décrirai 
plus en détail ci-après. 

Les différentes parties de l'appareil étant mises en commu- 
nication entre elles de la manière que je viens d'indiquer et 
représentée fig. 1 et 3 , la station G étant la station qui trans- 
met, la station A étant celle qui reçoit, l'opération et la di- 
rection du courant électrique ont lieu de la manière sui- 
vante : 

Lorsque la touche K de la station G est abaissée et le cir- 
cuit complété par les fils 4 et 5 conduisant à la station A , le 
relais A (station i4) attire son armature, ferme ainsi un circuit 
local comprenant l'électro-aimant E (station A) placé sous la 
touche K (station i), polarise cet électro-aimant, attire l'ar- 
mature X fixée sous la touche K et produit le mouvement mé* 
canique nécessaire pour actionner le levier Y, fig. a, M, relié 
k Tune des vingt tiges O, fig. 2 , If et N, portant les signes 
sténographiques. 

Le mouvement mécanique ainsi produit imprime les signes 
sur une bande de papier placée en P, fig. a , M et A^. 

Dès que la touche K, à la station C, sera abandonnée par 
l'opérateur, le circuit étant interrompu, l'armature du relais 
B (station A) cessera d'être retenue; l'électro-aimant £, à la 
station A , sera dépolarisé; en même temps, b touche JT, à la 
station A, se trouvera également abandonnée. 

Par ce second mouvement de la touche K, à la station A , et 
des dispositifs mécaniques convenables, la bande de papier 
passant entre le cylindre P avancera, de sorte qu'une opéra- 
tion suivante et identique étant répétée en abaissant de nou* 
veau la touche K (station G), un> signe ou caractère identique 
au premier sera imprimé sur la bande , mais au-dessous du 
premier, laissant une interiigne entre les deux. 

On observera que le commutateur F de la station G est ou- 
vert et que le circuit de la ligne est continu, commençant 
en 6, passant par le reiab R (station G), les fils 7 et 8, la 
touche K, le fil 9, la borne 10, le fil 4 « la batterie H, à l'autre 
station A par le fil 5. 

Le court circuit ou shunt G (station G) est également ou- 
vert, mais on remarquera tout particulièrement qu'à la station 
réceptrice A ce court circuit ou shunt G est fermé, et qu'il 
en est de même du commutateur F de cette station. 

Le circuit de la ligne venant du fil 6 passe par la borne 1 1, 
le relais R (station il), le shunt G, le fil la, la borne i3, le 
fil 14 1 la batterie H, le fil de retour 1 5, et à la station G par 
le fil 5. 

Quand la station A devient station de transmission , le court 
circuit ou shunt G est déclenché, et le commutateur F de 
cette station est ouvert de façon à interrompre le circqit lo- 
cal; à la station C, devenue réceptrice, le commutateur F est 
fermé, et le court circuit ou shunt G de cette station est éga- 
lement fermé. 

Le circuit local passe au moyen de Tarmature du relais R, 
et le shunt G est électriquement relié au fil 7, de manière à 
faire court circuit de la connexion de la ligne par le fil 8, la 
touche JT, le fil 9 et la borne 10, de façon que le courant, 
arrivant du fil 7 en connexion avec le court circuit ou shunt 
G, passe par le fil 16, le Ql 4i 6tc., complétant le circuit à 
l'aide des fils ô, i5, t4t la* le court circuit ou shunt G, le 
relais R (station i4), la borne 11, le fil 6, le relais R (station 
G), le fil 7. 
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Donc lorsque la touche K sera abaissée à la station i , les 
mêmes effets que ceux qui ont été décrits pour ia station C 
s*y produiront. 

li est évident que lorsque te circuit de la ligne est établi 
ainsi que je lai décrit, les relais (stations À et C) agiront, et 
que si les commutateurs locaux F de ces deux slatioas rea^ 
taieat tous les deux fermés, aucune des touches à ces deux 
stations ne pourrait devenir libre ^ par la raison que le circuit 
local étant établi au moyen des relais R aux deux stations et 
de leurs armatures, les électro-aimants E, tous les deux po- 
larisés dans ce cas, retiendraient les touches K, et aucun 
autre signal ne pourrait être fait. 

U est par conséquent absohunent nécessaire que le ciroiit 
local soit interrompu à la station qui transmet. 

11 est également évident que des effets identiques à ceux qui 
précèdent se produiront simultanément quand on abaissera plu- 
sieurs touches, chaque touche de Tappareil de la station de dé* 
part étant réunie à la touche correspondante de l^Eippareil de la 
station d'arrivée par Tintermédiaire d*un circuit indépendant 
et d'un relais; ce dernier fermera par son armature le circuit 
local appartenant à Télectro-aimant placé sous cette dernière 
touche qui porte Tarmature de cet électro-aimant; cette der- 
nière sera alors attirée, produisant, au moyen de leviers 
appartenant à la machine sténographique, le mouvement né- 
cessaire pour faire avancer la bande de papier et imprimer 
sur cette bande les signes et autres caractères phonétiques 
appartenant à cet appareil, décrit en substance et indiqué on 
MN, fig. a. 

Dans la figure 3, la station C est représentée comme étant 
la station qui transmet Le commutateur F est ouvert et le 
court circuit ou shunt G également ; il n*est pas relié électri- 
quement. 

A la station £« établie seulement comme station réceptrice, 
le commutateur F est fermé et les relais à cette station sont 
réunis aux vingt conducteurs hélicoïdaux du soiénoïde; de 
sorte que si n'importe quelles touches de la station C sont 
abaissées, les connexions électriques établies actionneront 
les armatures des relais correspondants sur la ligne, fermeront 
le circuit local appartenant à chacune de ces touches, pola- 
risant chacun des électro-aimants placés sous elles, et atti- 
rant leurs armatures en produisant les résultets déjà décrits 
à Tautre machine. Cependant, à cette station, lorsque le com- 
mutateur local F sera ouvert, le courant passera à travers les 
relais comme auparavant, miôs aucun message ou mouve- 
ment ne sera reçu ou produit à la machine sténographique. 
La machine à cette station est combinée comme un récepteur 
seulement. 

J'ai représente en D un diagramme théorique indiquant 
comment Tappareil peut être disposé à une station intermé- 
diaire sur la ligne pour être employé soit comme récepteur 
et comme transmetteur à volonté, ou soit pour ne remplir 
aucune de ces fonctions. 

D'après la disposition indiquée, le courant venant de Tun 
des conducteurs hélicoïdaux passe par le fd 17, le relais R, 
le conunutateur de la ligne £, le fil 18 et ia ligne. 

Si le conunutateur local F est fermé et si le court circuit 
ou shunt G est également fermé, l'armature des relais R fei^ 
mera le circuit local, et la touche K sera abaissée comme 
cela a été décrit ci-dessus. La station se constituera ainsi elle- 
même comme station réceptrice. 

Pour employer cette même station intermédiaire comme 
rstation de transmission, il suffirait d'ouvrir le commutateur 
local F, le court circuit ou shunt G et le commutateur de la 



ligne L, Le courant arrivant alors par la ùgwe 17 paismit 
par le relais, le fil 19, le contact de la touche IT, le fil 20, le 
fil 18, la ligne, et la station se constituendt ainsi dle-mèow 
comme station de transmission* 

U est entendu que tous les eommutateurs locaux des autres 
stations destinées à recevoir les messages devraient être Ut- 
mes, ainsi que les courts circuit» o« shunts G. 

La stetlon A est indiquée sur lo dessin comme station ré- 
ceptrice; eUe est oi^ganisée eiartement coinnie le montre 
l'élévation i de la figure 1. 

Les figures 4« ^ et 6 donnent de» mes à une plus grande 
échelle des dispositions déjà décrites. 

J'ai décrit la dispoûtion d'une toodie portant l'aroatare 
d'nn électro-aimant intercalé dans un circuit local, mais cet 
électro-aimant et la touche qui en porte l'armature peuveot 
être placés et actionnés aussi bien par un circuit de ligoe qoe 
par un circuit local. 

Outre sa valeur en tant que perfectiomieinent apporté dans 
l'art de la télégraphie multiplex, mon invention présente 
entre autres avantages celui de peruaettre, par exemple, de re- 
cueillir et d'imprimer des communications téléphoniques au 
j moyen de l'ensemble décrit. 

I Un ttiéphone récepteur peut être a|^qué à l'oreiMe a 
{ l'aide d'une disposition convenaUe, et l'opérateur de la ma- 
chine sténo-télégraphique peut inunédiatement, et aussi n- 
pidement qu'il lui est communiqué» imprimer le message sor 
une bande de papier on le transmettre sténo-télégraphi^ 
ment à une station on à des stations éloignées. 

Sans énumérer plusteora autres avantages de la présente 
invention, celui de pouvoir enregistrer et imprimer des com- 
munications télégraphiques est un td perfectionnement, 
même en téléphonie, que je revendique pleinement cette ap- 
plication, sans donner d'autres dispositiofis pour ces opéra- 
tions. 

U est entendu d'ailleurs que ces appareils sténo-télégra- 
phiques peuvent être disposés en duplex ou en quadrQ|dex, 
et que je £ais toutes réserves de mes droits à ce sujet 

£n résumé, je revendique : 

1* Dans l'art de transmettre des signaux inteU^ibles par 
l'électricité, la méthode que je vseos de décrire et dont le 
but est de reproduire des signes ou caractères phonétiques à 
une station ou à des stations éloignées; 

a* Un circuit électrique sténo-lélégraphique tel qu'il est 
décrit en substance dans le présent mémoire descriptif; 

5* La disposition d'une touche ou manipulateur portant 
l'armature d'un électro-eimast, cet électro-aimant étant placé 
dans un circuit local dans le but indiqué ci-dessus; 

4*" La combinaison d'une touche ou manipulateur portant 
l'armature d'un électro-aimant, cet électro-aimant étant pbcé 
dans un drcuit local disposé à une station, et de touches ou 
manipulateurs placées à d'autres stations portant les arma- 
tures d'électro-aimants, ces étedro^almants ne faisant pas 
partie d'un circuit électrique; 

ô** La combinaison d'un court circuit ou shunt G avec le 
circuit sténo-télégraphique indiqué et décrit et placé eotre 
les relais et les touches K, dans le but de compléter le dreuit 
de ligne indépendamment des touches K, les commotatenrs 
de ligne L et les commutateurs locaux F étant manœuvres 
comme il a été dit dans ce qui préoèdo; 

6** La combinaison, avec des drouits ^edriques, de ma- 
chines sténographiques dans le but pr<^posé, et installée ainsi 
qu'il a été dit; 
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'f La cooabioaÂMii, av«e des drcnît» dectriqves, de ma- 
chines sténographiques et sténo-télégraphiques , dans le même 
bot et ainsi qae je les at décrites chdessut; 

8* La con]^iaai8on, av#e des cireuits MesIriqmB, de ma* 
cUnei sténographiques et sténo-téiégraphiquef avec des dî#<- 
positions téléphôciiques, aîasi qu*il a été aaentioiMié datif ia 
présente spécifieatmi. 



Brevet n* 158585, en date du i6 norembre i8S5, 

A M. VAN RrssELBERQBE, pour dsi perfecliannemeaU 
a^MfforeiU et aax prooidis i$ la idligraphie et de latélé- 
fkonie parlée. 

(ErtitU.) 

Je re^ndique <*> : 

I* La combhudsoo el l'arrangement aree et sur lea mêmes 
Gis ou le même ftl, comme â a été décrit plus haot, et dam 
le but indiqué plus haut , d*appareHs télégraphiques et de té- 
léphones parlants, notamment d*éiectro^imaiits, de coaden- 
sateurs, de résisiances, de manipulateurs à rhéostats et de 
bobines d'induction différentielles, tous appareils décrits pins 
haut. De cette manière : 

(a) Les covirants émis par les postes télégraphiques com<- 
mencent et ânnaent grad ue llement , et ne sont pius perçus 
an téléphone, ni directement, ni par induction ; 

(6) L'emhrandMment télégraphique n'est jamais relié à ia 
terre que par une résistance assez élevée ; 

(e) Des télégrammes et tiMsî des messaget parlés sont trans- 
mis simultanément par le même Ûi eu les mêmes 61s. 

3* L'emploi, pour ampliSer les courants du microphone, 
d'élènents élecériqves à très fiiible résistance tnténeure, et 
notamment de piles tiiermo-éiectriques et de batteries secon* 
daires. 

1** Cbrtipicat, en date du 34 novembre i883. 

PI. XIV. 

^n invention consiste en une combinaison d'appareib tdé- 
phoniques et télégraphiques, par laquelle des télégrammes or- 
dinaires par appareils Morse, Hughes, Wheatstoneou autres, 
et aussi des convtrtations téléphoniques, peuvent être trans- 
mis en même temps par le même ou les mêmes fils , à de très 
grandes dbtances. 

H est essentiel que les embranchements télégraphiques ne 
soient jamais reliés à la terre, si ce n*est par des résistances 
quelque peu levées. 

11 est également essentiel que les cenrants télégraphiques 
s'établissent et s'éteignent graduellement, et que l'on n'em- 
ploie pas les courants brusques ordinaires, tels qu'ils résultent 
des fermetures et des ouvertures de cireuits faites sans pré- 
caution. 

Et pour obtenir ces courants graduels, j'emploie des élec- 
tro-ahnants d'environ 6oo ohms de résistance, intercalés dans 
la ligne au départ et à l'arrivée, ou interposés entre la pile et 
le manipulateur, ou des condensateurs placés en dérivation 
de la ligne au départ et à l'arrivée, ou une combinaison d'éleo- 
tro-aimants et de condensateurs, la meilleure disposition 
étant celle indiquée par la figure i. 

M, manipulateur. 

P, pile. 

(') Tout le texte du brevet est enUàrement reproduit dans Paddition nii- 
nnte, lYec de lëgèits addllfoni. 



R, récepteur télélgrapbique dont l'étectro-aimant ne doit 
pas avoir une Téaistance de beaucoup inférieure à ôoo ohm& 

i4, et i,, électro-aimants de ôoo ohms environ. 

€, condensatev de a microlarads environ. 

t, terre. 

Les dimensions pour l'électro-aimant qui m'ont donné de 
bons résultats aont : diamètre du noyau en fer« lô milli- 
mètres ; longueur, 70 millimètres; et lorsqu'il s'agit de placer 
phnsieurs éle^o-aimants sur une même planchette, pour 
éviter qu'ils n'eaercenk les uns sur les autres une influence 
rédfK'oque nuiMMe, je renferme chaque électro-aimaut dans 
un cylindre en fer domi, et je dispose chaque cylindre de 
manière que son axe soit perpendiculaire au milieu de l'axe 
du voisin. 

J'obtiens encore les courants graduels par l'emploi d^un 
manipulateur k rhéoatat, opérant de telle façon qu*à la fer* 
meture du circuit, il interpose ime résistance graduellement 
décroissante, et qu à l'ouverture du circuit, il interpose une 
résistance graduellement croissante. 

J ai constaté, et je revendique ceci comme le point essen- 
tiel de mon invention, que les courants graduels obtenus par 
un des moyens ci -dessus décrits sont inaudibles, ne sont 
plus perçus au téléphone, ni directement, m par induction, 
c'est-à-dire que ni les courants primaires , ni les courants dé- 
rivés ou induits qui en proviennent ne s'entendent plus dans 
le récepteur téléphonique, et ce feit permet, non seulement 
de télëf>honer par des ûk attachés aux mêmes poteaux que 
des fils télégraphiques, lorsque ceux<:i ne sont parcourus que 
par des courants gmduels, mais encore de parier par ces fib 
télégraphiques eux-mêmes. 

En effet, je suppose que, pour obvier à l'induction télé* 
phonique, les fils d'une même ligne soient accouplés deux à 
deux, chaque couple formant, par rapport à Tensemble des 
antres fils de la même ligne, un système symétrique aussi 
parfeit que possible. 

Et alors , afin d'utiliser pour la transmission de messaget 
pariés un couple de deux fils télégraphiques, ou bien afin 
d'utiliser pour la télégraphie un couple de deux fils télépho- 
niques ordinaires transmettant des messages parlés, j'ai tt^ 
cours A Tune ou à Taotre des dispositions suivantes. 

Première disposition : Chaque système de fil double fournit 
une communication pour la parole et une seule communica- 
tion télégraphique. 

Soient X^ et I^, fig. a , les deux fib d'un couple. 

Soient A^, A^, â^, trois électro-aimants de 5oo oftmiB envi- 
ron : les deux premiers occupant les deux câiés d'un pont de» 
Wbeatstone, iê troisième Interposé entre la pile P et le mani« 
pulateur M. 

Soit R le récepteur d*une installation télégraphique quel* 
conque MRP. 

Soient C,, (^, deux condensateurs d'environ un demi-im^ 
crofarad intercalés avec une installation téléphonique ordi- 
naire T, sur la diagonale p9 du pont de Yfheatstone. 

Enfin soit S une résistance convenable placée soit sor une 
des deux lignes, soit sur un des côtés du pont, soit sur cha* 
eu ne des deux lignes. 

Ola posé, on pourra toujours, en régli^nt bonvenablement 
ta résistance S, faire en sorte que les points p d q se tùnm* 
tiennent au même potentiel, pour (eus cenrants émis en Jf ; 
ou pour tous courants d'intensité égale lancés dans la mêmd 
direction sur les deux ligned Zr^ et L, à la fois. Dès lors le 
téléphone 7 ne sera pas influencé par les coûtants télégrar 
phiques, ni par les courants d'induction agissant simultané^ 
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ment sur les deux lignes I, et I,; mais la conversation télé- 
phonique se fera par le double ûl, comme si Tinstallation 
téléphonique existait seule. 

Il n*est pas indispensable que A^^ A^ et A^ soient des élec> 
tro-aimants; ce peuvent être de simples résistances, chacune 
de Ôoo ohms environ. 

L^ peut être une ligne artiûcielle se réduisant à une simple 
résistance S raccordée d*une part au point q et d*autre part k 
la terre t. On obtient ainsi une communication téléphonique 
et une communication télégraphique par un seul fil L^ 

Deuxième disposition : Chaque système de 61 double fournit 
une communication pour la parole et deux communications 
télégraphiques. 

Soient Lp L,, fig. 3, les deux fils d'un couple. 

P^ Af, i?i, P, Jf, iî,, deux installations télégraphiques quel- 
conques, avec la condition que les récepteurs i},, B^ aient tou- 
jours une résistance qui ne soit pas de beaucoup inférieure à 
ôoo ohms. 

A^, A^, A^, A^^ des électro-aimants de ôoo ohms environ. 

Cj, C^y des condensateurs de a microfarads environ. 

C3, €^y deux condensateurs d'égale capacité, chacun d*an 
demi-microfarad environ. 

Bj B, Bj , une bobine d'induction à trois circuits,, savoir: deux 
circuits secondaires équivalents B^, B,, dont les extrémités 
aboutissent respectivement à la terre t et aux condensateurs 
C,, C4; et un seul circuit primaire relié d'une part à in terre t 
et de l'autre à un Bl téléphonique L,, sur lequel se trouvera 
installé un poste téléphonique ordinaire T. La bobine d'in- 
duction Bj B, B3 forme donc ici un système différentiel. 

Troisième disposition : Chaque conducteur double donne en- 
core deux communications télégraphiques et une c<Hmnuni- 
cation par parole articulée. 

Elle est indiquée par la figure 4« dans laquelle les mêmes 
lettres représentent les mêmes instruments que dans les des- 
sins précédents. La seule condition à remplir, quant à la va- 
leur des résistances, est que 

et Ton pourra se contenter de la remplir très approximative- 
ment, si S^ et 5, sont des électro-aimants au lieu de simples 
résistances. 

On pourra aussi , sur le raccordement p, q^ placer la bobine 
différentielle avec le poste téléphonique , tel que cela est in- 
diqué pour le raccordement p 9 de la figure 3. 

Quatrième disposition : Les dispositions précédentes sup- 
posent que les deux fib télégraphiques constituant le double 
conducteur se terminent de part et d'autre dans les deux lo- 
calités qu*il s'agit de desservir par téléphone, mais cela n*est 
pas indispensable. 

En effet, soient L^, I,, fîg. ô, deux fils télégraphiques 
quelconques, rattachés à des installations télégraphiques quel- 
conques, d*origine et de destination quelconques, mais pa- 
rallèles entre les localités O et V; celles-ci seront en con- 
versation téléphonique moyennant la disposition indiquée 
fig. ô, dans laquelle A^,A^, ^s« ^t ^Q^ ^^ électro-aimants de 
ôoo ohms au moins; C^.C^^C^.C^, des condensateurs d'un 
demi-microfarad; C,, C^, C,, C,, des condensateurs de 2 micro- 
farads, et 7j,T,, deux postes téléphoniques ordinaires, ou 
mieux Tinstallatioa indiquée stir le raccordement p 9 de la 
figure 3. 

La bobine différentielle Bj B, B,, fig. 3, peut être con- 
struite avantageusement de la manière suivante, indiquée 
ùg.6: 



N, noyau en fer doux sur lequd est enroulé le circuit pri- 
maire By 

Au-dessus de cette bobine primaire, et pouvant glisser sor 
elle, les deux bobines secondaires équivalentes B^ et B^ On 
pourra alors, même si elles n'étaient pas identiques, obtenir 
qu'elles exercent sur B, une action équivalente, en leur don- 
nant par rapport à B, une position convenable. 

t,, *,, T,L^ et I^, bornes à relier respectivement : 

T avec le poste téléphonique ; 

*, et «, avec la terre ; 

L^ et L, avec les deux lignes télégraphiques par l'intermé- 
diaire de condensateurs. 

On peut encore constnure le système diffiéneatiel précédent 
d'une autre manière, indiquée fig. 7. 

Ce sont deux bobines d'induction ordinaires, identiques 
l'une à l'autre, placées perpendiculairement l'une à l'autre 
et accouplées de la manière suivante: les circuits primaires 
Bj , B, réunis en quantité, les circuits secondaires D^, D, réunis 
en tension', et les bornes d'attadie reliées respectivement: 

7 avec le poste téléphonique ; 

<, et (, avec la terre ; 

L^ et L^ avec les deux fils télégraphiques par rintermé- 
diaire des condensateurs. 

Les noyaux en fer doux N^, iV, seront d'aill^irs mobiles, 
c'est-à-dire pourront être enfoncés plus ou moins profondé- 
ment dans les bobines. On pourra alors, même si les deux 
bobines n'étaient pas identiques, obtenir qu'elles exercent 
une action équivalente et qu'elles constituent un système dif- 
férentiel parlait. 

Lorsqu'on n'a pas à se préoccuper de l'induction télépho- 
nique, on peut, par un seul et même fil, transmettre à k 
fois des télégrammes et des messages parlés, en adoptant ia 
disposition indiquée précédemment à la (m de la description 
de la première disposition [L^ peut être une ligne artifi- 
cielle. . . etc.), ou bien en adoptant la disposition suivante* 

Cinquième disposition, fig. S. 

M, manipulateur. 

P, pile. 

R, récepteur du poste télégraphique, récepteur dont Télec- 
tro*aimant ne doit pas avoir une résistance de beaucoup ioié- 
rieure à ôoo ohms. 

ilj et i4,, deux électro-aimants de ôoo ohms environ. 

Cp condensateur de 2 mîcroiarads. 

Cj, condensateur d'un demi-microfarad. 

T, poste téléphonique ordinaire recevant et transmettant la 
parole. 

Lorsqu'il ne s'agit que de transmettre la parole à de faibles 
distances, les installations microphoniques actuelles Blake, 
Ader ou autres, actionnées par un ou plusieurs éléments Le- 
clanché ou Daniel!, sont satisfaisantes; mais lorsqu'il s'agit de 
parler à de très grandes distances, il importe d'apporter an 
poste microphonique le perfectionnement suivant, dont je 
vais exposer le principe. 

Lorsque le microphone est employé avec une bobine d in- 
duction, les courants induits proviennent des vai-ialions d in- 
tensité du courant inducteur, et celles-ci sont occasionnées 
par les variations de la résistance que les contacts imparfaits 
du microphone opposent au courant Toutes choses égaies, 
ces variations de la résistance des contacts ont d'autant pins 
de valeur relative, et les variations de courant qui en résultent 
sont d'autant plus considérables, que la résistance totale da 
circuit est plus faible. En effet, soient E la force électromotrice 
de la pile du microphone, R, la résistance de celte pil©» ^" 
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résistanoe moyeniiedes coolftets da mictephone, S la tommè 
coostaote de toutes les autres réMsâanees, «t I i «tensité dm 
courant microphonique , on aura : 



1 = 



E 



Ri+B,+S 



et 



il = - 



E 



(R,+K.+S)^ 



(fRy 



Oq voit que dl est maximum pour R, a O. 

Il ftoi flooc employer^ po«r p0»d«re le eoumnt induoleiir, 
«lie source éieotronolriee à ' i^dstauce inlèrieare extrèoM- 
meot (aible. Lee iMitteriess^ctonéakes, aulretiient dit les accu» 
nniatears, et le» piles tberaH>iétee«Hq«ea soQtdans cecai, et 
oamm ces appareiie n cal pua été euipkiyésijat^u'à prêtent 
èmsle but spécial que j'ai indiqué^ jet ro^êii'Téberve l'applMa- 
Ém au micrôiptioae* 

I^ figure 9 indique comment j'effectue eetle «pplicatienj 

H, batterie «ecMidaire «a'pilé tlwraio^éleetrkfue. 

K, mieropiMMia. • " . ^ . 

B,hMnedtmdMM^dou^ 

i, Hgne. 

«, terra " • . ^ t.. - 

Mais pour tpse cette tfpplifcMion donne toun les avantage» 
qu'on peut en retirer* il faudra employer <iin' microphone A 
très Cftible ^éslitanee, par exeuople un mict^lMHie à oon^ 
iMtsinuHipito disposés iûtu en quantité eomtoe f indiqua Ié> 
figure la, qui montre un tnicroplioné é huit séries pamtlèles , 
dont la résistance totale ne dépasse pas a olims, tandis que 
ie mioropbontf à denx leontacfo de' là Ogttregï donnerait une 
rétt$tanoe de i6 ohms environ ; il < faudra* Jaoisf 'que le cirouit' 
primaire de la bobine B ait très peu de rési#laliiMr,'>et j*e4 
trouvé quWec le micrôphkiQ de ta dgwfe iO{ H résistance 
du circuit primaire ne devait pas dépasser o.^ ohm. - 

Je revendique : , * . •* -i. 

1* Les moyens, el-d#8sus déieHts, de tendre- lea courant» 
tâégrapbiqaM primaires, {•Mduits^ou dératés, inawHbles'iia 
télépfaène', et notamment remploi' dans c« foht, et «émme il 
a été décrit plus' haut, d'une eombinaisoii de dMx 44eéit^ 
aimants de Soo obdM environ , avec un condensateur de a^ mi- 
crofarads environ pbcé en dérivation entre les deat éledro- 
aimants; ' ' 

)* Les moyem^ ci*dea»us décrits d*ectvoyer per ie même ou 
les mêmes fils des télégrammes et des messége» parlés, et 
notamment la combinaison dans ce but; et comme il a été 
décrit plus haut , de deuk fils télégraphiques avec deux •conden^ 
nteors d*an demi-microâirad environ, et deut bobines d'tn- 
dodion accouplées en système dlttraitiët^ d^^^fe ùçon 
qa*ùne extrémité du fil primaire de thacune d'elles sort en 
communication avec la terre, les ctrcttils seeondhires étant 
en eommnnication avec un posie tél^honique quelconque ,' 
comme il a été décrit plus haut; 

3* Le moyen ci-dessus décrit d'aogmente^ Tinlleiiiité des 
courants téléphoniques engendrés par la hobtnè d'induction 
^ nncrophone, «t notamment la comhinaisbn dtins ce hut 
d'one batterie secondaire ou d'une pile thehno^lé«ïtrique A 
^ IkUAe t^sistaJice intérieure (ne dtépa^sant pas o.i ohéi) 
avec: (a) un microphone è contacts midtiples dé|k»séir «mu en 
<rMMitib6 peur donner le intuimum^e irés^tance possible, et 
(^ une bobine dinduction à tii^cnit primaire dont la résistance 
M dépasse pas o.a ohm ; 

4* L'emploi simultané des trois combinaisons préeédentes, 
ce qui donne un système nouveau de tél<^graphie (et de tflé- 
iAoDie'simulunées par te même ou les oMnes fils, é de trèir 
gwndes dlMances. 

nrevet5. — i885. — Tome XLVII (noav. série). 



s* CBRTiriCAT, en date du Q décembre i885. 



PL XIV. 

Mon invention cons&te en méthodes et aussi en combi- 
naisons et dispositions spéciales d*appareils téléphoniques et 
télégraphiques, par lesquelles des télégrammes ordinaires par 
appareils Morse, Hugues, Whéàtsfbne ou autres, et= aussi des 
conversations téléphoniques, peuvent être transmis en même 
temps par le même ou les mêmes fils, à de très grandes dis- 
tances. 

11 est essentiel que les ettibranchements télégraphiques ne 
soient jamais reliés à la terre, si te n'est par des résistances 
quelque peu élevées. 

' Il est éigttlement essentiel que te^' couh\nts télégraphiques 
s'établissent et s'éteignent graduellement, et que Ton n*em- 
ploie pas les courants brusques ordinaires, tels qu'ib résultent 
dés fermetures et des ouvertures de circuits faites sans pré* 
caution. 

' %t pour obtenir ces coui^Ats gradiiéb, j'emploie au poste 
transmetteur des électro-aimants d^énviron 5oo ohms de ré^ 
sistancc, intercalés au départ entre le manipulateur et la 
H|gne','ou inte^posés entre la pile et le manip^teiir, ou des 
condensateurs placés au départ en dérivation de la ligtie, ou 
une combinaison d'électro-aimants et de condensateurs, la 
méif^urè dispo^on étâ'nt celle indiquée par la figure t, dans 
kq^elle Af est le manipiilâtettt; P,ia plie; H, le récepteur ié- 
fégraphique, dont l'électro-aimant ne doit pas avoir une résis- 
tance de beaucoup inférieure k ôoo ohms; i^^ et ^4,, des élec- 
tro-aimants de ôoo ohms environ; C/ un condensateur de 
i microlbnids envhron, eit, la terre. 

Les dimensions pour Félectro-aimant qui m'ont donné de 
botis résultais, sont :' dianifètrd dd noyau enfer, lôtnilli- 
mètres; longueur, 70 millimétrée; et lorsquH s'agit de placer 
plusieurs électro-aimants sur une même pbnchette, pour 
éviter qufls n'exercent les îins strrleii autres une influence 
réciproque nuisible. Je renferme bhaque éîëctroaimant dans 
on cylindre en fer doux et Je dispose chaqbe cylindre de ma- 
nière que son axe soit perpendiculaire au milieu de Taxe du 
voisin. •' 

' rohtiens encore les courants graduels par Temploi d'un 
mknipultitear à' rhéostat, opérant âe telle façon quâ la fer- 
meture du circuit il interpose une résistance graduellement 
décroissante, et qifk fouvertiire ûù circuit il interpose une 
résistance graduellement croissante. 

J'appelle yradaaUfw de courant tout dispositif qui , comme 
les précèdent, rend les courants graduellement croissants à 
leur émission, et graduellement décroissants k leur extinction. 

J'ai constaté, et je réclamé ceci comme le point essentiel 
de mon invention , que les courants graduels obtenus par nu 
des moyens ci-dessus décrits sont inaudibles, ne sont plus 
perdus au téléphone ni directement ni par induction, c'est- 
àf-di^ que ni les coumi^ts' primaires 'ni' les courants dérivés 
ou induits qui en proviennent ne s'entendent plus dans le 
réèeptetfr tt^léphonique , et ce lait permet, non seulement de 
téléphoner par des fils attachés aux mêmes poteaux que des 
fih tèH^raphiques lorsque éeux-ci ne sont parcourus que par 
déi courants graduels, m^s' encore de parler par ces fils télé- 
graphiques eùx*mèmes. ■ "• « 

"En efffet. Je suppose que, pour obvier A finduction télépho- 
ni^cie, les fils d'une même ligne soient accouplés deux à deux, 
chaque couple formant, par rapport k Tensemble des autres 
Ms dé la même ligné, un système symétrique aussi parfait 
que poittfble. 
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Et alors, afin d'utiliser pour la transuiissioa de messages 
parles un couple de deux fils télégraphiques, ou bien afin 
d'utiliber pour la télégraphie un couple de deux files télépl^o- 
niques ordinaires transmattant ,des .ui£^tsage* parlés, j.*aî re- 
cours à Tune ou à Tauire des dispositions suivan^sw 

Premwre dispatUù^ : Chaque sy^lèma 4fi- 61 double loumii 
une coj^imuniciUion pour; la paroi/» et une feula communiça* 
lion télégraphique^ 

Soient L^ ell^, fig. a , les deux fils d*un couple. 

Soient i,, i,, i,, trois électro-aimants de ôoo ohms eaYi<> 
ron : les deux premiers occupant les deux cdtés d*aii pont de 
Wheatatone, le troisième interpoié ^otre la pile P et le ma- 
nipulateur M, 

Soit A le récepteur d*uiie ioatallatioa télégraphique qa(sl- 
conque M RP. 

Soient Cp C^ deux condensateurs d*enviroauo,demi-micn)h 
farad, intercalés avec une ioftaUation téléphonique ordinaire 
7 sur la diagonale pç du pont de Wheatstone. 

Çnfio soit S ui^e résistance ooi^Yenahli^ i^acéesoit aur une 
des deux lignes, soit sur un des côtés du pont« soit sur cha-i 
cune des deux lignes. . 

Cela posé, on pourra toigours, en r^ant convenableoient 
la résistance S, (aire en aorte que les points p et 9 se main* 
tiennent au même potentiel poi^ tous courants émis, en M^ 
ou pour courants d*intensité égale lancés daBS la même direc-. 
tion sur les deux lignes I^ et I^ à la fois; dès lors le téléphone 
7 ne sera pas influencé par les courants télégraphiques, n^ 
par les courants d'induction agissant simultanément sur les 
deux lignes 1^ et Z^, m^is la conversation téléphonique se 
fera par le double fil , comme si riostaUation téléphonique 
existait seule. 

11 n'est pas indispensable que i^, i^ et insolent des électro* 
aimants, ce peut être de simples résistances, chacune d)^ 
5oo ohms environ. 

^ peut être une ligne artificielle se réduisant à une simple 
résistauce S^ raccordée d*une part au point 9 et dautre 
part à la terre it. On obtient ainsi une conununication télén 
phonique et une communication télégraphique par un seul 
fill^. 

Deuxikne disposition : Chaque S}[stème de fil druide taumit 
une comtpunication pour la parole et deux communicatians 
télégraphiques. 

Soient I^, X^, fig. 3, les deux fils d*un couple. 

PjMji}|, P, A#,ii,, deux installations télégraphiques quai- 
con<pies, avec la condition que les récepteurs A^, il, aient 
toi^urs une résistance qui ne ^it pas de beaucoup infé- 
rieure à 600 ohms, 

i^fi^. ^a> ^4« i^* électro-aimants de 5oo ohms environ. 

C^^C^y des condensateurs de a microfarads environ. 

C^, C^, deux condensateurs d*égale capacité « chacun d'un 
deml-micro&rad environ. 

B|BgB,, une |>Qbine d'induction à trois circuits savoir: 
deux circuits secondaires équivalents B^ B„ dont les extré- 
mités aboutissept respectivement a la terre t et aux conden^ 
sateurs C,, C^, et un seul circuit pr^ina relié d*une pfirt à la 
terre i^ et de l'autre à un fil tèlépU,ai^que I^, sur lequel se 
trouvera installé un poste téléphonique ordinaire T. La bobine 
d'induction B^ B, B, forme donc ici un système différentiaL 

Troisime iispQiition : Chaque conducteur double donna en- 
core deux communications télégn^phiques et une coounnni- 
cation par parole articulée. . 

Elle est indiquée pi|r la figure 4* dans laquelle les mè^i^. 
lettres représentent les mêmes instruments que daos las des» 
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^ sios préoédeuls* La aède condition à redapAir, quant àk m 
leur des réœtances, est que 

et l'on pourra se contenter de la remplir très approxiIDathr^ 
ment , si S^ et 5, sont des électro-aimants au lieu de simples 
résistances. 

On pourra aussi, éur le raccordement p,^,, placer la ko> 
bine différentieUa aveo le posta tétéphooiquen tel que oeit 
est indiqué pour le raccordeittent p ^ de la figure 3^ 

Qaatrième dispaitiom : Les dtaposîtions précédentes m^ 
posent que |es deux fils télégraphiques constituant le daqfcle 
conducteur se terminent de part et d'autre dans les deux lo» 
lités qu'il s'agit de desservir par téléphone, mais cda a'«t 
pas iudiftpaasable. 

En efiet, sqiani i&^, i^, fig. 6, deux fils télégraphiques quel- 
conques, rattachés â des installations télégraplvqaas qad- 
conques, d'origine et de destination qadcenques, mais paral- 
lèles entre les localités O et V; celles-ci seront en convartatbD 
téléphonique moyennant la disposition indiquée par la fi- 
gure 5, dans laqualle il,« i,« â^^ A^ sont des éleetro-aiaiaalide 
5oo ohms au moins; C^, C^, C,, C«, des condensateurs du 
demi-iuicrofiiDad; C^, C|, G,, C^', des condensateurs de s mi- 
cfofiMrads; fi, T^ deux postes téléphoniques ordinaires, oa 
mieux r installation indiquée sur le raccordement p 9 delà fi- 
gure 5. 

La bobine diffôrentielle B^B^B^ de la figure 3 peot être 
construite avantagausament de la «lamiêra suivante « indiqoée 
par la figure 6* 

JV» uojau an fer doux, sur laqud est enroulé le dreuit pri- 
maire By 

Au-dessus de cette bobine primaire et pouvant glisser lor 
eHe, les deux bottines secondaires équivalentes B| et 1^ Od 
pouras alors, même si elles n'étaient pas identiques, obteoir 
qu'eUas exercent sur B^ une action éq«iivaieiUe, en leur doo- 
nant par rapport à B, une position convenable. 
. ^, 4, T, L^ et Lt^ sont-des bornes à relier respecUvemeol: 

i, afveele posAe téléphonique; 

*, et I,, avec la terre; 

L, et X|, avec les deux lignes télégraphiques par l'intamé- 
diaire de condensateurs^ 

On peut encore construire la système <itifférentieL précédeot 
d'une autre manière, indiquée par ta figure 7. 

Ce sont deux bobines d'inductioa ordinaires, idenlifis» 
l'une là l'autre,» planées perpendioidairemeut l'une à l'aotr» 
et accouplées de la manière suivante : les circuits primsiroi 
B|, ^v réunis en qnantité» )es circuits secondaires D,,!), 
réunis en tension, et les bornes d'attache reliées respectire- 
ment: 

7. avec le poste téléf^nique; 

t, et f,« avec la terra; 

Zj et £^ avec les deu^ fils télégiraphiques par l'intamiédiaire 
de coudeasataurs. 

L^A noyauf en Car doux N^n N^ seront d'ailleurs mobil^t* 
c'est-A-dire pourront être enfiauc^ plus 4iu moins^ profoadé- 
ment dans les botûnes. On powna alors, même si les dfl« 
bobines n'étaient pas identiques, obtenir qu'elles akerceat 
une action équivalente et qu'dies constituent un système diP 
féreotiel parlait , 

Lorsqu'on n'a pas ù se préoccuper de l'induction télépbo- 
uique« en peut, par. ua seul et même fil, transuiettrt àh 
fois des télégrammes et des messages parlés, en adoplaol h 
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di^fKMÎtîoii indiquée précédemment à la-fin de la éacrip* 
don de la première disposition (I, peut être une ligne artifi* 
cieiie, e(&)T oa bien en adoptant la dispotiticnd suivante. 

CiMfmèmê diipoétioÊt : Fig. & 

M» manipulateur. 

P, pile. 

B, récepteur du poste téiégrapkîque, récepteur dont Téteo- 
trcHtimant ne doit pas avoir une résistance de beaucoup infié* 
lieure à 5oo obms. 

A^eî A^, deux électro-aimants de 5oo ohms environ. 

C,, condensateur de 2 niicroftirads. 

C,, condensateur d*un demi-micro6urad. 

T, poste téléphonique ordinaire recevant et transoiettant 
la parole. 

Lorsqu'il ne s'agit que de transmettre la parcAe A de faibles 
distances, les installatîons microphoniques actuelles Biake, 
Ader ou aulres, actionnéeft par un «u plusieurs éléments Le- 
dancbé ou Daniell sont satisfaisantes; mais lorsqu'il s'agit de 
parler k de tiès grande» «fotances, il importe d'apporter, au 
poste microphonique le .pei^fiBctieaneinent avivant, dont je 
vais eiposer le principe. 

Lorsque le microphone est enq^lo^fé avec une bobine d'ia«> 
daction, les courants induits proviennent des variations d'in^ 
tensité du courant inducteur, et celles-ci sont occasionnées 
parles variations de la résistance que les contacts imparfaits 
du microphone opposent au courant. J'ai trouvé que, toutes 
choses égales, ces variations de la résistance des Contacts ont 
d'autant plus de valeur relative, et que les varialiofis de cou- 
rant qm en résnhent sont d^autant plus considérables qne la 
fésistance totale du circuit est plus faille. En efiet, soient Ë la 
force électromotrice de la pile du microphone, Ri la résisr 
tance de cette pile, R, la résistance moyenne des contacts du 
microphone, S la somme constante de tontes. les autres itésis- 
tances et I fintensité du courant micnophonique, on anrak 



1 = 



£ 



R| + B, + S 



et 



dl»- 



£ 



(R,+R, + S) 



-(m,. 



On voit que dl est maximum ptmt R| » O. 

Il ikut donc employer, pour produire le courant inducteur, 
nne source éiectromotrice à résistance intérieure extrême* 
mentfiiâ)le. Les balteries secondaires, aniaremMit dit les- ao 
<»Banlateurs, et les piles thermo^électriques étant dans «é cas, 
lenr application au microphone est un perfectiannement de 
cet appareil 

La figure 9 hadique clairement ooounentj'efibotue cetle«p- 
pBcation. 

B est une batterie secondaire on une pîle tberaio-élee* 
trique. 

£ est le micropkone. 

B, une bobine d'induction. 

I, la ligne. 

t, la terre. 

J'ai trouvé, en outre, que pour tirer de cette applieatéon 
lOM les avantages dont elle est sueceptlMe, il fout : 

(a) Emjdoyer un microphone à très faiMé résistance ^ par 
temple un microphone à contacts multiples, disposé» tout 
en quantité, oonune l'indique la figure 10, qui montre un 
naicrophone i huit séries parallèles, dont la résistance lotale 
o« dépasse pas a ohms, tandis que le microptione à deux con« 
tacts dek figure g donnerait une résistanoa de 16 cdints en- 
▼iron; 

(^ Donner au circuit primaire de la bobine B très peu de 



résistance; par eoiemple, avec le mtcrophone de la figure 10, 
k résistanee du circuit primaire ne doit pas diépasser aa ohm» 

Les condensatema dont il est ùAt «sage pour mon système 
sont des instruments relativement coûteux et susceptibles 
d'être détruits par dec charges trop énergique», que ces charges 
proviennent soit de k télégraphie, soitd^ l'éleotricité ateao* 
sphérique ou terrestre. Afin de les préserver de pareils acci* 
dent», je combine chaque condensateur relativement couteusx 
avec «n antre de valeur relativement inaignifiante et moins 
capable encore qne k preorierde résister k de fortes chai>,'es^ 
Mon appareil préservateur est formé par deux plaques métal- 
lique» bien dressées, séparées par une ou plusieurs feuilles de 
papier, ou autre matière isolante capabk de se carbouiser, et 
d'épaisseur convenabk. Cest donc un véritaUe comlensatetir 
à petite sorkce. L'épaisseur du papier interposé entre les 
àsma^ pkques métallique» do préservateur doit être assoie mince 
pour ofiHr à la charge électrique moins de résistance que les 
finiilles isolantes qui sépareiMt ks uttea des attires ks feuilles 
métallique» du condensateur qu'il s'agit de préserver. Chacune 
de» deux bornes de ce demkr e»^ k reâier à la borne corres- 
pondante du condensateur préservateur. 11 est clair mainte* 
nant que si, à uamonaent donné, la ligne à laquelle les deux 
eondensateur» sottt reliéa reçoit une chaiige trop ibrte, cette 
charge percera le préservateur peu résistant avant de percer 
k cendêfisateur pk» résîatant En outre, dès que le préser- 
vateur sera percé, et par là son papier carbonisé en un ou 
plusieurs points, il formera bon conducteur pour le restant 
de la cbarge, préservant alors par conductibilité. Pour at- 
teindre plus sûrement ce dernier résultat, on peut placer 
entre les plaque» métalliques du préservateur deux fièuilles 
très minces d'étain ou alliage fusible séparées par une ou plu- 
sieurs feuilles de papier; alors, sous l'influence d'une forte 
charge, telle que peut en produire un coup de foudre, nou 
seulement le papier se oathoatse, mais l'étoin ou Talliage 
kiMl et détermine une eooduetibitité métaUique entre les 
deux pkques du préservateur. Il est évident qu'après chaque 
accident de ce genre on remplace le pépier et Tékin ou al- 
liage fusible. 

Je revendique : 

1* La méthode qui consiste à rendre les courants télégra- 
phiques, qu'ils soient primaire»» induits ou dérivés, inau- 
daUe», non perceptibles au téléphone^ en le» rendant gra- 
duels; 

a* La combinaison, à otiaqoe poate de transmission télé- 
graphique, du manipulaleur avec ungraduateur du courant, 
afin de tendre les courants émk par oe manipulateur inau- 
dibles au téléphone; 

3* La combinaison, 4 chaque poste de transuHS»ion télé- 
graphique, du manipuktenr avec deux ^eclro-aimant», dont 
r«n intercalé entre k manipulateur et Japik, l'autre entre le 
manipulateur et la ligne, ainri qu'avec un condensateur pkcé 
entre ks deux ^dro^mant» en dérivatioa sur k ligne, le 
tout 4kns k but et de k manière imUqués plus haut; 

4* La combinaison dnn ou plusieûr» fils téléphoniques « 
avec un nombre ^pielepnque de ^ télégraphâque» attaché» 
aux même» poteaux et pourvu» à chaque poate de transmis- 
sion d'un graduateur de courank; 

6* Les moyens cidessu» décrit» d'envoyer simultanément 
par le même ou les mêmes fils des télégrammes et des mes^ 
sages parks, et notaHment la combiaaiaQn dans ce but, et 
comme il a été décrit plus haut, de deux fils télégraphique» 
avec deux condensateurs: et deux bobines d'induction accou- 
plées en syitème difierentiel, de telle fa^n que l'une des ex- 
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trémîtés du fit deoh^uné d*eRes soit en commuiucalîon avec 
la terre, les circuils secondaires étant eu anuiimmcation aveé 
un poste téléphonique quelconque, comme il a été décrit plus 
haut; 

' 6*" La méthode ci*des9us déci^ite d'augmenter rintenaité des 
courants tdéphoniqiies engendrés pat* In bobine d'induction 
du microphone et qui consiste à réduire à un minimum 
toutes les résistances du circuit microf^onique, notamment 
celle de la pile et du microphone, la résistance de Tinducteur 
de la bobine devant conserver avec celle du microphone un 
rapport convenable; 

'f La combinaison, pour augmenter les courants télépho-^ 
niques, d'une batterie secondaire ou dune pile thermo-élecr 
trique n très faible résistance intérieure avec : (a) un inicro^ 
phone k contacts multiples, disposés tous en quantité, et (&] 
une bobine d'induction dont le circuit primaire ne dépasse 
pas 0.2 ohm; 

8*^ L'emploi simultané des méthodes et combinaisons pré* 
cédentes, ce qui donne un système nouveau de télégraphie et 
de téléphonie simultanées par le même ou les mêmes fils, à 
de très grandes distances, comme il a élé décrit plus haut; 

Qj" La combinaison d*un condensateur relativement coûteux 
avec un antre beaucoup plus petit, de videur relativement in* 
signifiante et moins r^istant que l'autre, afin que le second 
serve de préservatif au premier, ainsi qu'il a été dit plus haut. 



BJIEV6T n* J 590^9, en date du 8 décembre i883, 

A M. BtRLiNER, pour des perfectionnements au micro- 
phone. 

PLL 

L'invenfion consiste principalement dans l'emploi d'une 
poudre conductrice de réléctricîié, soumise à une certeme 
pression. 

Fig. 1, disposition générale de l'appareil en élévation. 

Fig. a , plan de celui-ci. 

Fig. 3, coupe de la partie comprenant les accessoires fonc- 
tionnants du microphone* 

Fig. 4, plan de cette dernière. 

A est un porte- voix qui est enroulé autour d'tm tambour 
et dont l'une des extrémités débouche dans la douille en mé» 
tal B, Le disque de laiton G est fixé, au moyen des vis C, à 
un disque D, en matière isolante « de mamère qu'une plaque 
trouée E, recouverte d'une niincepkque de platine <F, puisée 
être placée entre les deux disques. 

Cette plaque de platine; sert 'À réceivoir une poudre M, 
consistant en particules oonduoIri^eSvtBlles que ^ |par«aièmple, 
du graphite, de la^ limaille déifer^ etc. Sur cette poudre ré4 
pose un disque Q, qui porte jàgalemeat une! petite plhqiie.de 
platine à sa suriiaêe inipérieure et dont la circonférence est 
garnie de coton. Ce disque G porte une petite ti|g;e O', qui 
communique au mbyen d'un cordon conducteur ( par exemple, 
du livcet d'or de Lyon) avec lavi» çle pression H. r 

Cette vis de pression H, qui se trouve sur uqo plaque Jy 
en matière isolante, est reliée à sa parti» infèdeure avec un 
fil conducteur qui mène à la bobine d'induction de i'appaiAeii 
inducteur if , fig. i et a. 

Un fil conduit de la vis de presaîoii / à la batterie mt 
pile. ) 

Le courant se transmet donc de la vis à pression H, puis 
par le lacet conducteur 0^ la tige G\ la poudre coaductric6. 



le cribie et lediaque C ain fii relié a la vis ëe preasion L par 
lequel il part» . 

Lorsqu'ion (parie dads le porte-roix, les vibrations sonores 
se propagent par les ouvertures de la plaque F jusqu'à h 
mince plaque de platine qui couvre celle-ci, provoquent um 
compression plus ou moins forte des particules libres de b 
pondre et, par suite, un affubKssement ou un renfoncement 
du courant qui la traverse. 

La figure a montre la disposition des fils en communi- 
cation. . . 

Je revendique dans le mscrophone : 

i* Un espace ou capacité contenant une quantité de parti- 
cules libre» ou poudre traverèée par un courant et oMnprimée 
en même temps par un poids mobile et variable y a^piiipiê; 

d* La coistbinaison de la poudre conductrice M avec le 
disque G, reposant directement sur ladite poudre elle disque 
E, perforé et couvert d'une platine F, appliquée -en dessous 
de là poudre; 

' S** La combinaison des parties renseignées sons le n* a avec 
I anneau £> et le disque ooaduciteur C; 

4* Les dispositions mentionnées dans la revendication n" s 
combinées avec un poids en fomie de disque G, muni duo 
manche et avec le porte-voix à tuyau flexible A. 



, Brevet n* 159389, en date du 26 décembre i883, 

rA la SodérÂ GàffànALE dks TÉLÉPBOifSB (réêeamx télé- 
phoniques et constructions électriques) ^ pour un système de 
transmissions téléphoniques et télégraphiques en duplex (sj$- 
tême Ducousso). 

.*l*X¥in^fig. ta 7. 

€e système de. transmissions électriques en duplex est ap- 
plicable aux lignes télégraphiques, téléphoniques ou autres â 
circuit métallique, c'est-à-dire composées de deux conduc- 
teurs. 

Le principe sur lequel il repose est exposé fig. 1. Soient 
deux conducteurs métalliqaes ed,c'if^ de même nbtstaace 
électrique, réunis à leurs deux extrémités en a. et 6, dena- 
nière. à constituer un cirenit complet acdb\(^c'a ; soient G m 
générateur électrique, plaicé en dérivation entre ces deux 
conducteurs ;ti^, un appareil éleetro-mi^gnétique, tel qn'ofi 
électro-aimanrtv capable d'utiliser et de rendre meniifestes les 
effets du courant fourni par le générateur G; E', un second 
appareil, analogue au précèdent , mais placé en tension, 
c'est-à-dire sur le circuit acdhd' c'a; il et /{, des résîstanoes 
également piaoé^ssur lecireiiitw Le «ourant. générateur G se 
répartira dans chaque partie de ce circuit suivant un ceristo 
rapport dépendant des résistances, et son parcoure peut être 
indiqué par les flèches g; une partie «traverse cRaRc',vm 
autre partie E, et enfin une autre partie d^6£'d'. Si noos 
considérons que E sont les hélices ou bobines d'un ékctro- 
aûmuit à deux branches « nous voyons qoele courant de sens 
g donne eaiasaiiceKMns chaque bobine à un pôle de nom 
oontraine à. l'autre; en effet «.dans la bobineisnfiérieure, le 
oourant ^parcourt l'hélice de droite à gauche pédant que la 
bobine infèH€ture>est pareourue de ^ gauche, à* droite par k 
même courant; dans ces eooditÎQps, l'éieclrn-aimaat E pré- 
sente un pôle nord et ite pôle sud, et l'armature est actionnée 
énergiquement; Il n'en est pas de, même de. l'éledro -ai- 
mant E' ; en effet, les deux hélices sont parcourues de droite 
à gauche par le même courant g; les anéônes pôles sont donc 
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développés sur les deux noyaux , ot kur eflfot sur Tanmiure 
est pratiquement nul. 

Remarquons que ce circuit est mis en communicadton avec 
ia terre (on avec un troisîènie fil remplaçant ia terre) en a et 
b, c'est-i-dire à $ts deux extrémités; sur le fil de terre de a est 
placé un générateur électrique G\ capable de fournir un cou- 
rant dont le parcours peut être indiqué par les flèches g' en 
a; ce coarant se bifurque sur les deux conducteurs c d, c' i ^ 
à travers /?. Avant d'arriver A In jonction h, ks bobines £' de 
l'apptreii électro-magnétique sont traversées par ce courant, 
ia supérieure de droite & gaucfie, rinférieure de gauche à 
droite, puis de h, point de jonclion, le courant g' va A la 
terre. Les dérivations G et iS ne peurent être influencées; en 
eflét, elles sont placées entre deux parties de courant de 
même sens et de même intensité. 

Donc le courant du génératetu* G n*agft utilement que sur 
l'appareil E, sans apporter de perturbation dans les autres 
parties, telles que G' et W , et, d*autre part, le courant de G' 
agit seulement sur Tappareil E\ De la simultanéité de ces 
deux combinaisons résulte ta transmission en duplex. 

Ce système peut être appliqué de diverses manières au 
moyen de correspondances déjà connues^ telles que la télé- 
graphie et la téléphonie. Nous allons décrire trois genres de 
duplex : i** le duplex télégraphique-téléphonique; a* le duplex 

I téléphonique; 3** le duplex télégraphique. 

I 1* Daplex télégraphiqae-téléphoniquei — Si , dans le dîo- 
gramme de la figure i, nous remplaçons G et £ par deux 

i postes téléphoniques ordinaires. G' ett'' par deux postes télé- 

I graphiques, nous aurons la combinaison représentée figr s. 

: On voit en P, et P, deux postes téléphonique^ complets, 
pbcés en dérivation entre les deux fils cd, c'd';' p sont les 
pupitres téléphoniques; S, les sonneries; ces appareils sont 
identiques k ceux généralement employés sans aucune niodi- 
fication. li €St indiil^rent que la génératioi» des courants télé- 
phoniques ail lieu par induction magnéto -électrique (genre 
Gower), ou par induction voltaïque ^ genre Edison), ou enfin 
par la simple modification d'intensité d'un courant primaire 
continu; en un mot et d'une manière générale, il s'agit tout 
simplement en P^ et P, de deux postes téléphoniques d'un 
genre quelconque , permettant de transmettre et de recevoir 
électriquement la parole. En P^ et P^ sont deux postes télé- 
graphiques représentés du genre Morse; le post^ P^ est in- 
diqué au moment où il envoie un signa) au poste P,. Suivons 
la marche du courant : l'un des pôles de la pile communique 
m ressort/ de la clef à la clef M, sur laquelle on appuie par 
ic fil e A à la terre; l'autre pôle de la même pile communique 
parle fil oa; au point a il se bifurque en deux conductein*s, 
comme fig. i, pmu* passer de part et d'autre dans les bobines 
R du galvanomètre et de \h aboutir aux contacts i et 3 de la 
def M : dans la position indiquée (transmission) , ces contacts 
sont en communication avec les fils de ligne; l'un i avec le 
Gl de, l'autre 3 avec d' c. Ce courant arrive donc an poate Pj 
par les deux contacts 6, 8, reliés à ces fib, et de là pario 
et 13 dans le comonitateur F(de sonnerie ou réception); il 
sort par i3 et i4« traverse les bobines E' du récepiteur, et 
P^ le ûl commun b ij k va à terre. 11 est à remarquer que^ 
les deux bobines fi' sont dans le cas de celka indiquées fig. i 
parles lettres E', c'est-à-dire que le courant que nous venons 
de suivre les rend actives, produit Tattraction de l'armature 
^t, par suite, l'indication du signal tnàisaii» de P^. La def 
^ se manœuvre comme les clefs Moroe ordînaires, et au 
i'epos elle est dans fai position indiquée ««poste P^. Les deux 
postes P^ et P^ sont semblaMes; par conséquent, l'effet que 
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nous venons de voir se produire pour une manœuvre de P^ 
se produirait réciproquement et inversement pour une ma- 
nœuvre de P,. Le commutateur V, placé dans ehaque poste 
PiyP^^ permet de placer le poste sur attente, sonnerie, ou sur 
transmission et réception. 

Dans l'étude de la fig«re i et jusqu'ici , nous avons supposé 
égales les résistances de» deux conducteurs ; dans la pratique, 
il arrive quelquefois qu'il n'en est pas ainsi; mais il est 
simple de rendre égales œs résista^ices. Supposons, par 
exemple, que le conducteur cd présente une augmentation 
de résistance x : il est certain que ceci aurait pour effet de 
produire une dérivation du courant télégraphique à taravers 
les postes P, et P,, d'autant pdus grande etfènante que cet 
accroissement de résistance serait plus grand. 11 suait pour 
en empêcher l'eflfet d'augmenter d'autant, à l'aide d'un rhéo^ 
stat ou caisse de résistance m, intercalé sur l'autre fil, la ré- 
sistance de cet autre fil ; il y aura alors égalité de résistance 
entre les deux conducteurs et, par suite, intensité égale de 
part et d'autre. 

Donc les postes téléphoniques P, et P, fonctionnent sur 
circuit métallique compiet, et les postes télégraplUques P^ et P^ 
fonctionnent sur les deux fils é la fois, jouant le rôle d'un 
seul conducteur arec retour par la terre ou par un troisième 
fil. La ligne téléphonique est soustraite à l'induction des lignes 
voisines et, d'aûflre paiK, la ligne télégraphique utilise avan- 
tageusement, au point de vue de la résistance, ces deux fils 
comme un seul. 

a* Duplex télêphoniqae. — Le duplex téléphonique, basé 
sur le même principe, est réalisé die la manière suivante : 
fig. 3« P, et P, sont les deux postes téléphoniques intermé- 
diaires; comme dansle duplex précédent, ils sont d'un genre 
quelconque et agissent sur dreuit métallique complet, c'est- 
àrdire à la façon du générateur G ot récepteur E de ia fi- 
gure 1 . P^ et P4 sont les postesextrèmes, coaufdsés de manière 
à réaliser les effets du générateur G' et récepteur E' de la fi** 
gure 1. 

Supposons le poste P^ pariant au poste P^; le mierophone' 
M, avec son fil inductrâr et sa pile sont indiqués pour mé- 
moire, car il n'y a de ce côté rien de changé au système 
Edison; on voit en B la bobine d'induction^ et c'est le circuit 
induit de cette bobine dépendant de la li^né qui doit nous 
occuper: sortant de la terre en T, il se bifurque en a (cor* 
respondant è a de la figure 1) poUr passer^ d'une part, dans 
rbélice^ de l'un des réqepèeurs;ii, et delà dans la bobine d' 
du récepteur R', et enfin aboutir à l'un des fik de ligne en^; 
d'autre part, ce circuit passe dans ia bobine d du récepteur 
R\ puis dans la bobine §' du récepteur h et de là. à l'autre 
fil de la ligne h; de h ttf, ces deux fils de bgiie traversant 
le commutateur par les contacts et les lanMs ik,j / etsuivent^ 
d'une part, mok'ih\ et, d'autre part, itpVj'f; éef^ le cir- 
cuit traverse ia bobine dT d'un. récepteur, puis la bobinai^" 
de l'autre récepteur et v» au point de jonction b; de'A^ le 
circuit passe dons ia bobine y** de l'un des récepteurs ^ puis, 
dans ia bobine (T de railtrévCt enfin aboutit à la jonction b, 
d'où il traverse la i>obine d'induction B^ pour aller è la 
ierte 1\ 

€41 voit que dan» ce circuit les bobioes (T^et g" sont^Dat- 
courues de djioite à gauche et lea babines d* et ^"^ de gàucfaC 
ft droite; par conséquent ^ les hélices gf et ^ développent 
dansJeurf ttoyaux deux pôlerde nom onntrake et il en est 
de mf^me des hélices d" tt ^, de Vantue r^ef^eur; doqc le 
courant issu du poste P^ agit ntikaient Mr léa récepteurs 
il, it' du poste P|. 
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Réciproquement, les poste» P^ ek P^ étant seottUaUes-» i«> 
courant issu de i^ a^it utUeinent vêt les récepteurs de P^- 

Comme nous t avons vu préeédeamiefit, le courait des 
postes P, et P3, qui ae dérive aor lei citcnit métallique à tras 
vers les deux postes P^ et P^, n'influencé pas utilement les ré* 
eepteurs de ces poates pqÎAque cectturaat soit les deux hé- 
lices d'un même récepteur éwis. \0 môaie sens; doi>c, de ce 
&it, il ne peut y avoir confusîen des transmissions. 

3** Duplej^ bélégr(^Miia», — •- La rédUaation du duplex télé- 
graphique est indiquée ùg, 4. On voiieft P^ et P^ deux postes 
télégniphiques; absoluoient identiques à ceux que noua avoas 
décrit» Gg. a; nous avonavu que cte pOKtes ne transmettent 
et ne reçoiveat utilement que le ooujrant parcourant à la fois 
les deux fils de lign» avec retour par la terre. P, et P, sont 
des postes télégraphiques ordinaires^ tais que ceux em^yés 
généralement, avec cette seule dâfiéreneo qu'ils agisseot avec 
un circuit oEiétailique cofaplei, le éeuxlème fil de ligne rem- 
I^çant la terre. Cette derai^ combinaison d* notre sys- 
tème de duplex n'a par elle-même aucun intérêt, puisqu'il 
est aussi simple d'avoir deux ligiMa télégraphiques à simple 
fit iksd^endaatea; cependant, il est à considérer qu^à un cer- 
tain monoent oa peul substituer aux poaies télégraphiques 
intermédiaires P, et P, deux posie» téléphoniques « ce qui 
revient au ^^s de la figure 2; or héné^derait alors dVin eir* 
cttii métaflique pour cea poètes téléj^niques. £n un mot, 
lés postes P^ et P, seraient des postes mixtes pouvant, sui- 
vant les besoins, communiquer par télégraphe ou par télé- 
phone. 

€kf télégraphique* ^- Dans la desorq)Uafli qui précède, fig. 4t 
et dans celle de la figure 2 , noua supposons le cas d'un télé* 
graphe genre Morse ; nous devons ûiire remarquer qu'un sya- 
tème télégraphique quelconque pourraîi s'appliquer à notre 
d«plex, à la condition de le modifier d'une façon analogue, 
c'es^iMlire en hmsoi que les courants télégraphiques soient 
lancés sur les deux conducteurs, coonne mv seul ; néanmoins, 
nous devons indiquer les détails de la def Morse ou manipu*^ 
latenr des postes i et 4 des figuras^ a et 4v cette def est re- 
présentée dans lest figures 5, 6 et 7, qui sont les trois vues de 
cet appareiL 

La clef se compose d'un, letâer métallique BCD pouvant 
oscâler autour de Taxe C, Ikiraqii'on appuie sur le bouton A; 
qvand on abandonne ce levier, le ressort B relève la clef jua* 
qu'à ce que la vis F ait atteint la buftée V; im course mou- 
lante du bouèon A est donc* limitée par la vis de réglage F; 
sa coorae descetidaBte est arrêtée par le contact du plot H. 

L'extrémiAé D porto deux, pkquea isolantes êf, éf , sur les* 
quelles sont fixés lea resaofto- gA, ^'&'; ces resaorts août donc 
isolés électriqiyiement de la clef ^ mais solidaires de cette clef 
an point de vue mécanique, ton repoa, i'extnémité h, du ressort 
gh est pressée par 1b contact de la'Vis*/« et, pendant ifabais* 
sèment du bouton A» ce contaot subsiste* Le ressort g'hî est 
dans des conditiona semblables; son estrémiié fc' eai pressée, 
par la vis jT; et ce contact est penoanent An contraire, les 
extrémités q et/ des resaorts ghék^gih! sont mobiles; an 
repos, elles sont respectivement en cnoftact avec les plots à 
vis M, M', tandis que lorsque le bouton A est abaissé, elles 
viaiment au contact des vis O , O's montéea 8ll^ les ponfta P -, P\ 
Bana la vue en plan, on. distingue ÙMsilemenfti les cooununi- 
oations») les fib de ligne abaiitîatfant! mlé sont rdîéa aooi^ vb S 
et ï; le rdeeptcnr en la sonalarie e^t relîè en R «t, par iuitiav 
aux plots. AlvH'; In gabanomëtro, déjà, rehé é l'un dea pôlea 
de lapiie, abouilfc omm hoanas & et, parsnîto^.amK'vistO^O-'; 
l'autre pôle de la pile aboutit à X et, par snitov an anpport 



C de b plQf et par un mteîlleuc contact dn ressort Ek l'eitré- 
mile B; enfin la terre reliée à T communique au plot H, 

hu résnmé, nous revendiquons comme caractères distinc 
tife dck notre s(ysftèf^ de transnnssÀans électriqi«Qs en duplex r 

i"* L'emploi de deux fib conducteurs sur lesquels sont placés 
quatre poelesi, <kux de ces poates coirespondant ensemble 
sur drcuit niétallique pendant que léa deux autres posto^ 
correspondent par les <iettx conducteurs réunis comme un 
seul avec retour par b terre ou pa^ un trobièœe fil; 

9** La combinaison en vue de notre transmission en duplex 
des appareib généraleura d'électricité et des appareib ràeep> 
teurs , les una et les autres étant 4bpo$és de manière que la 
transmission entre les postes correspondants ae fasse saai 
troubler b transmission qu'on peut faire simuitanémeat 
entre les deux autres ; 

â* L'appiicatioa de ce système pour permettre simultané- 
ment sur une même li^e des dépêches télégraphiques et des 
communications téléphoni<fuâs. 

Ce i^stèm^ peut également être empbyé comme multiplex» 
en nous servant des. moyens déjà connus, permettant de sub- 
stituer un nombre quelconque de postes télégraphiques à an 
seul de ces posins (genres Baudot, Mayer««tc.)v 

i*«X4iRTinGAT, eo date du 96 mars i88i. 

PiXVUetXVUI, fig.8à i5. 

i«a diaposition suivante que noua venons décrire dans ce 
certificat d'addition, et qui est également due à M. Docouvo, 
a pour but de simplifier l'installation des appareib télégn- 
phiques et t^phoniques devant fonctionner en duplex, d'ar 
près le principe indiqué dans notre brevet prindpal. 

Soit ûcebfda, fig. 8, un circuit métallique composé de 
detix conducteurs aceb, a d/6 d'égale résbtance; soient G os 
générateur électrique |4acé en dérivation cGd, entre les 
deux conducteurs; E» un appareil électro-magnétique plaâ 
de même en dérivation eEf entre les deux fils; HR, R'B!, 
de& résistances égales entre elles ii» A, H' «if. Le couniot 
du générateur G se dérivera en trois parties; une première, 
suivant GiCaEfdG, agira sur l'appareil ébctro-magnétique E; 
une deuxième partie, suivant GcRaRdG, sans effet utile, et 
enfin une trobième partie, suivant GceR'bR'fdG, aussi ssoi 
effet utile. A l'aide des résbtances R, Bf, d'une valeur conve- 
nable^ on réduit l'importance de ces deux dernières déno- 
tions. 

Soient G' un second générateur électr&qne placé entre a et 
la terre; £'> un appareil électro^magnétique pbcé de mêoie 
entre 6 et b terre^ Le courant de G' suivra les deux canduc- 
teurs d'égale résistance aRe^B'k, uRdfBlh^ et de b, poinl 
comtuua, ira à b terre. L'intensité de ce courant surchacua 
des deux conducteurs sera donc b même, et. dans les parties 
cGd, eEf, fonnant b diagionale duponiWhentatone.rinten* 
silé sera nidle. < 

Si noua oancevens l'action simultanée de ces deux drcuits 
superposés t que nous venons de sniviiet séparément, nous 
voyons que, pendant l'action de G sur £« G' peut agir sur S' 
sans aueuna confusion entre ces deux actSona* 

Ici donot eomma.dans b première disposition,, le concant 
de G n!agit que suri le. drcuit métallique; G' n'agit.que sur b 
drottit da terre.à terne à tnaArersiles.detn fiboomme naseol 
oonducfteur, itt biseule. différence consista dans b position de 
l'appardl S^, «plivau lien d'avoir une bobine sur chacun des 
fib, avec enroukopant spécial de>ce fil,, se Irouve placé sur b 
fil aimple de- b k tnnre. Mais, panr conserver à la résistaace 
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thf une valeur assee élet ée et empêcher de ce eôté une trop 
grande dérivation du courant de G, les bolmiea de réi^tance 
!(, A' tiennent lien ddk vaileur de» bobiner dNélectro^iiiiiiatit 
du premier cas. Cette dlspoailioti est préfértble, surtout piodr 
le duplex téilépkonique4éiégraphique, car les bobines RR, 
BUf n'ajfantpas de poyauii ina^nétiqiMs, tt ne s*y produit 
aucune réaction inductrice, tandis que dans la prenalère dis- 
position, rextin-courant développé par tes noyaux à ia rup- 
ture du circuit donnait lieu à un bnrit, tkfble il est vrai, dans 
le téléphone placé en G ou en H. D'ailleurs, c^tte nouvelle 
disposition a en outre l'avantage de ne pas modifiier les ap- 
pareils actuels, télégraphiques ou téléphoniques, usités pour 
les transmissions simples. 

Les figures 9 et lo indiquent des dispositions diil^ntes 
dans Tordre de succession des' postes semblables. Dans k 
figure 9, les postes G et E sont aux deux extrémités de la 
ligne, et G',E' sont placés en deux points intermédiaires; ici, 
comme dans la Ggure 1, le courant de G trouve trois dériva- 

(lions: une GcRadG; une Gc9B!hKfdG, et enfin une «itre 
GceEfiG; cette dernière seule esl utile et agit sur Tapparell 
électro-magnétique E, tandis que les deux autres n'agissent 
qoe sur des bobines de résistance. De même aussF le eourant 
de G' issu de la terre ne peut agir que sur lapparell B' placé 
sor Taulre fil de terre. Nous supposons toiûcHirs que les deux 
condoctenrs sont d*égaie résistance, ainsi que tes bobines, 

Enfin, dans la figura 10, les postes Ù et G' sont placés 

Iconme dans la figure 9, et les postes E, B* conome dans la 
figure r, les mêmes effets se produisent, et ces trois disposi- 
: tions ne diffèrent d^aiOeurs que par leur aspeet 

Nous pourrions considérer que G, & 9o«t des appiAi!èâB 
\ électro-magnétiques, et E, E", des générAle«rst on fait, (kns 
k pratique , ils sont alternativement et chacun indépendam- 
méat l'an et Tantre. 

Duplex téléphonique- télégraphique» fig. il. — Suivons le 
fonctionnement de deux postes téléphoniques a et S , lesquels 
occupent ici la position de G et H dans la figurée. Le poste a 
appelle le poste 5 en pressant le bouton v; le courant sort 
de la pile par at, ta eief t, ta lame 5 et le commutateur j, le 
ressort k, ia borne ^ et la Hgne d; ici , le courant se éé/vbfe : 

1* Par AaAc à travers les l>obines de résistanee vers le 
poste 1, dérivartîon sans e£fet utile, de c à la borne à et à là 
pile par r; 

%* Par la ligne d/, la borne gk, le commutateur js, la 
tlef / qui est au repos; mno, la sonnérietlu poste 3, est ac- 
tionnée; pqhe, la ligne ec, la borne A et ki pile par>; 

3" Par d/RbR^bWec à travers les bobines de i^ésistance 
vers le poste 4, sans effet titile, de A ta borne Jb et à la pile 
parr. 

Les postes 9 et 5 étant semblables, on conçoit que le poste 3 
appellerait le poste a d*une manière anato^. 

Pendant la conversation entre ^ et 3, les récepteurs E, R' 
sont décrochés dans les demt postes; le eommutateur j aban- 
donne la lame $ pour venir au contact de t; en restant tou- 
jours lié à /r ; un courant naissant dans la bobine d*induction G 
du poste 2 soit alors io paroçurs suivant : de ia borne g , le 
ressort k, le conmiutaleur jiG (bobine d'induction) x, les 
deux récepteurs E,E, la i>orne h, la ligne eeh,\ei& deux ré- 
cepteurs E,E ém poste ^^ x, la bobine d^ifidctclton Gi, le 
commutateur jk» la borne g, la ligne fd et hi borne 7 du 
poste a. 

Deux autres parties des courants téléphoniques se dériveM 
inatiienaent comme les courants d'appel, paKie à travci^s les 



bobines de résistance vers le poste 1, partie à tnsTers les bo- 
bines vers le poste 4; mais ces résistances étant convenable- 
ment tihofsles, il n*en résulte pas un affait>lfssement sensible 
de la parole. 

Pendant que les postes téléphoniqvies à et 4 communiquent 
comme nous venons de le voif, les postes télégraphiques tra- 
vaillent de la ûiçon suivante : 

Le poste I appelle le poftte 4 ; la n^nette du commutateur o' 
est placée sur n!; on appuie momerrtanément sur le bouton h' 
de la clef Morse ; le contact de repos avec x' est rompu et 
établi avec V; l'un des pôles de la pile est à la terre par g*; 
le courant va de Tautre pôle à W, suit la clef i, la borne 
r, le coammtatMrr n' 0' p\ la boussole 7'/, ia ligne a; ici, 
le cornant se biftirqiie en deux parties d^ëgale intensité : 
1* à travers RceR'b; t* à travers RdfR'h, En * (poste 4), 
ces deux parties se réemissent el le courant total traverse la 
boussole r^q', le commutateur p'o'v'; la sonnerie $'f est ac- 
tionnée et, de t\ par nVj' à la terre. Le poste 4, pour ré- 
pondre, place la manette & du commutateur sur n' et agit 
sur le bouton b' de la def Morse. Nous avonb vu la marche 
du courant àa poste 1 vers le poste 4 ; elle est semblable de 
p^ vers pi, mais, dans les deux postes, ia position du com- 
tnutateur o' est à présent In même; en pi, le courant arrivant 
par o'n' passera dans T, la def i; Sfu repos, x's", Téleclî^o- 
aimant E' du récepteur Morse, sera actionné et par t^^g' 
à la terre. Ln transmission télégraphique est donc étabiièw 

Nous avons àH qu'en raison de l'égidité de résistance des 
deux parties uRceR'br^aRdfWb, Tintensitédu courant est 
la même sur ces deux fils; par conséquevit^ aticnne dérivation 
de ce courant ne pourra se produire dans les deux postes télé- 
phoniques Pt, P3, branohes entre ces deux conducteurs en 
des points ayant le mèttie potentiel, et, par suite, aucun 
bruit résultant de l'effet du eourant télégraphique ne sera 
perçu dans les téléphones, et'la conversation entre les deux 
postes téléphoniques pourra s*e£feetuer sans aucun isrouble 
pendant le travail des postes télégraphiques, comme si ceux* 
ci n'existeient pas. 

La figure 1 1 indique les bobines de résistance R piatïées 
sur la table même des appareils télégraphiques, parce que 
nous supposons le télégraphe et tè téléphone dans le n^ème 
local; mais lorsque la distance entre ces deux postes est un 
peu grande, H est plus avantageux de placer les bobines à 
eôté du poste 3 et d* avoir unr seul fil allant de fr à t\ quelle 
que soit cette distance. 

S*il venait à se produire àccidentdiement une différence 
dans la résistance des deux cèttdueteurs, entre « et « ou entre 
d et /, il suffirait de placer tin rhéostat dont on réglerait 
convenabletnentia résistance sur le fil moins résistant 

Nous avons supposé Vemploi du télégraphe Morse, mais 
nous nous réservons l'emploi d*un télégraphe quelconque. 

Duplex téléphonique, fig. 1^. «^ Les postes 3 et 3 de la 
figure la sont identiques A e^crx que nous avons examinés 
fig. 4, et ilt fonctionnent de la même manière; le drcuit de 
ligne est semblablement constitué, et aux deux extrémités 
sont placés deux postes téléphoniques au lieu et place des 
deux postes télégraphiques. Nous pouvons donc nous dis- 
penser de décrire la marche du courant entre les postes a et 
3; les mêmes lettres se rapportent d'ailleurs à la description 
précédente. Voyons setdement ie fonctionnement entre les 
postes 1 et 4- 

Le poste 1 appelle le poste 4; te courant va de la terre à 
la borne k (po!fte 1) et, par r, k ta pHe; de la pile à a et, par 
t, h la def l [on appuie sur le bouton r), à la lame s, au 
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coiBoiutaieur j, au ressort k et« par U borne g, k Uk ligne; 
en a, le courant se dérive: i* moitié par le fil aBceH'b; 
1** moitié par le 61 aRéifB'b. En h, les deux fils se réunissent et 
le courant total va à la borne g (poste 4) par le ressort k, ie 
commutateur j, U Jamef» la cMlmn, à la sonnerie op qui 
fonctionne, puis h la terre par 4fh terre. 

Pendant la conversation , les courants téléphoniques suivent 
le même parcours de terre à terre, mais, dans chacun des 
deux postes i et a, le circuit de téléphones et bobine d*in- 
udction est substitué à celai de sonnerie, ainsi d'ailleurs que 
nous Tavons vu fig. 4 pour les postes a et 3. 

Lies courants de conversation aussi bien que ceux d*appel 
entre les postes i et 4 sont donc indépendants de ceux pro- 
duits entre les postes a et 3; par conséquent, les deux con- 
versations ou communications téléphoniques peuvent avoir 
lieu simultanément sans aucune confusion, à la condition 
toujours nécessaire qye les deux fils de ligne soient d*égaie 
résistance ou amenés à égale distance par un rhéostat. 

Duplex télégraphique, fig. i3. — Les postes télégraphiques 
extrêmes i et 4« fig* fit fonctionnent comme les postes sem- 
blables 1 et 4 de la figure 4i auxquels ils sont semblables. 
Les postes a et 3 fonctioanent ensemble sur circuit métal- 
lique avec fit d'aUer ce et fil de retour/<{; deux dérivations 
inutiles se produisent : une à chaque extrémité, à travers les 
bobines de résistance Rali et R'bk. 

Moyen d'éoiter l'induction, fig. i4 et i5. — Le duplex télé- 
phonique^télégraphique est une solution susceptible d appli- 
cation à la téléphonie entre deux villes, au naoyen d'une ligne 
télégraphique simple, déjà existante, à laquelle on ajouterait 
un deuxième fil pour avoir le circuit métallique des appareils 
téléphoniques. La plupart des lignes télégraphiques étant 
aériennes et leurs divers conducteurs parallèles, il ne suffit 
pas, pour éviter dans le téléphone les bruits d'induction, 
/l avoir un circuit métallique : il faut encore que chsicun des 
deux fils de ce circuit soit également et inversement induit 
4)ar chacun des autres circuits voisins, c'est-à-dire par les fils 
télégraphiques simples aussi bien que par les circuits métal- 
liques des autres lignes téléphoniques. Ce sont là les condi- 
tions essentielles pour atténuer autant que possible à la fois 
l'induction télégraphique et l'induction téléphonique. 

Soit ii^ fig. 14, une ligne télégraphique à simple fil allant 
de Pi à Pa*. Soit BBf une première ligne téléphonique à 
double fil ayant le n;iëme parcours. Pour éviter Tinduction 
télégraphique, il suffira d'intervertir les deux fils B, B' au 
point T, milieu du parcours commun. Supposons, en effet, 
que dans A A circule un courant de sens 3; ce courant donne 
naissance, entre aT, aux couranU induits 4, 4\ d'intensité 
différ^te en raison de la différence de distance de chacun 
4'eux au fil induc^ur A 4^ Mais, dans la deuxième portion 
Tb, et à cause de l'interversion au point T, le même cou- 
rant A A détermine deux courants induits 4» 4' semblables aux 
premiers et qui, dans les deux extrémités du circuit a et 6, 
sont de sens inverse aux premiers; ils ne peuvent que s'écouler 
à la terre; donc, la «dérivation od, ou toile antre semblable à 
4kd, sera placée entre deux courants induits d'égale intensité 
et de même sens 4 -|- 4' =^ 4 + 4'f ^t ne sera nullement in- 
fluencée par ces courants». 

Une deuxième ligne à double fil C C, de même parcours 
que les précédentes et présentant trois interversions ii, /a , t3 , 
correspondant à des divisions en parties égales, sera égale- 
ment soustraite à Tioduction de ÎA. Ea efiet, le courant 3 
du fil A/i détermine sur CC deux fois l'induction 4 et deux 
fois l'induction 4'; de même sur C C nous trouvons deux 



fois riaduction 4 et deux fois l'induction 4': donc la somaie 
de ces actions induites (4 + 4')a » (4+4')a est égale, et, 
comme elle est de sens in verte aux deux extrémités, elle De 
peut agir sur une dérivation telle que o'i et ne peut que 
s'écouler à la terre. Donc l'induetioa tél^raphique ne se fea 
pas sentir sur on appareil tel que od ou b'iT, qui représente 
un poste téléphonique de notre duplex. 

Supposons maintenant un courant téléphonique ou d'appel 
en circuit métallique sur BB' suivant G, et, pour plus de 
clarté, suivons l'effet qu'il produit seulement par son pssssge 
dans le fil B'B^ entre a et T: entre a et fi, le fil CC sera in- 
duit une fois suivant g, et, dans le parcours f i — ta. égal» 
a—ti; le fil C C sera aussi induit une fois suivant g; en a, 
ces deux courants se rencontrent, c'estrà-dire qu'ils ne peuvent 
se former. U en serait de mêoae dans la deuxième moitié de 
la ligne, entre la et 6. Donc une dérivotion telle que oV ou 
od n'est pas affectée par les courants téléphoniques d'un cir 
cuit voisin. 

Nous verrions de même que les lignes suivantes, dont on 
peut augmenter le nombre indéfiniment, sont également 
soustraites à l'induction télégraphique dt AA (ou de tel autre) 
et aussi à l'induction téléphonique de toutes les autres lignes 
téléphoniques. 

Pour appliquer cette disposition^ il suffit de diviser eo 
sections e^es ou équivalentes en aonmie le parcours com- 
mun à tous les fils et d'alterner, entre ces sections , la posi- 
tion de chaque fil du couple, de manière à avoir comme 
total* des sections induites une même somme pour chaqoc 
position. 

Pratiquement, la modification aux lignes existantes est pea 
importante et M n'est même pas nécessaire de déplacer ki 
fils. A chaque interversion, il suffit d'arrêter le fil dans ses 
4eux directions par un isolateur d*arrêt double LM, Lit, 
fig. 8, et de relier par un câble ou un fil les bouts correi^ 
pondants LM', Ml*. 

En résumé, nous revendiquons; 

1* La transmission en duplex ou simultanée de signsu 
télégraphiques et de communications téléphoniques sur one 
même ligne à double fil au moyen de la séparation naturelle 
des courants du circuit métallique de ceux agissant sur lei 
deux conducteurs conune un seul avec terre, séparation ob- 
tenue par la disposition générale de mon circuit électrique, 
ainsi que par l'emploi de bobines de résistance; 

a* La transmission en dupUx ou simultanée de deux com- 
munications tél^oniques sur une seule ligne à double fil 
basée sur le même principe; 

3* La transmission en duplex ou simnltanée de deux dé- 
pêches télégraphiques sur une ligne à double fil sur le même 
principe; 

4* Le moyen de soustraire à Tinductiou télégraphique et 
téléphonique une ligne aérienne téléphonique à double fil. ce 
moyen étant basé sur le sectionnement et i'interversioa con- 
venables des deux fils de la ligne et permettant les transmis^ 
sions téléphoniques entre villes par lignes aériennes. 

3* Certificat, en date du 1 1 avril t8S4. 

PLXVU, fig. i6 à i8. 

Dans la description de notre système principal de inm- 
missions électdqnes en duplex, nous avons dit que h trans- 
mission de deux conversations téléphoniques sur une ligne à 
double fil se faisait, d'une part, en circuit métallique com- 
plet, et, d*autre part^ avec les deux fils de la première ligne. 
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réuoîs comme an Mal ooaducteur, avec retour par la terre 
oa par un troiaièoie fil. 

L*exposé qui va suivre se rattache au développement de 
cette dernière disposition. 

Soient A, A', 6g. 16, deux postes téléphoniques placés entre 
les deus eondocteors ucdh, aefk, d*égale résistance, réunit à 
leurs deux extrémités en « et fr. Le courant du poste à , par 
exemple, se dérive en trois parties : 
i' Une partie suivant AcdA'feA agira sur le poste A'; 
a* Une partie suivant AeRaReA sans effet utile; 
3* Une partie suivant AcdKbH'fêA, aussi lana effet utile. 
Dans ces deux dernières dérivations, les bobines de résis- 
tance RE, R'R' servent à réduire Timportanoe des dérivations 
pour rejeter udc plua grande intensité du coivant sur le poste 
à aclioaner. Soient deux autres postes A", A", fonctionnant de 
b même manière sur une deuxième ligne à deux conducteurs 
a'e'dfh', a'e'fh' , d'égale réiistaace, réums aux extrémités a' et 6'. 
Si maintenant nous joignons a et a', 6 et h\ en plai^nt sur 
chacune de ces deux jonctions un poste téléphonique B, F, 
ces deux postes fonctionneront en circuit métallique et le cou- 
rant de ces deux postes suivra Ba; ici le courant se divise en 
deox partie» d*égale intensité : 1* uRcdR'k; a'* aRefR'b; en 6 
les deux parties se réunissant suivent bS'b'; ici le courant se 
devise en deux parties d'égale intensité : i* b'BTdcIfa!; 2* 6' 
BTfe'ff'a'; en a' ces deux parties se réunissent pour revenir 
àB. 

Nous avons vu que dans la première ligne (postes A, A')^ le 
courant qui actionne ces deux postes ne sort pas du circuit 
formé par les deux fils .cccd 6, aefb; de même le courant ac- 
tionnant A", A" ne sort pas du circuit métallique ibrmé par 
les fils ac'd!h\ aeff'b'; donc les conversations échangées soit 
ealre A et A\ soit entre A" et i", ne pourront être confondues 
entre elles ni entendues de B ou de B^, En raison de Tégalké 
de résistance de chaque ûl , Tinteosité du courant des postes 
B, ff étant la même sur chacun des conducteurs aodb, mefb, 
il en résulte que les postes A et A' ne seront traversés par 
aucune partie de ce courant et, par suite, n'entendront pas la 
conversation de B et F. Par la môme raison. A" et A" n'en- 
tendroat pas non plus cette conversation de B et Bi, Donc les 
deux lignes à double fil de la figure 16 permettent de réaliser 
simoltanément trois conversations téléphoniques distinctes* 
Si nous rapprochons cette figure de celles indiquées dans 
Qotre brevet prinoipid et dans notre première ndidition, on 
toit que nous avons purement et simplement remplacé la 
lerre, qui, pour Tune des conversations, servait de ûl de re* 
toor, par un conducteur métallique constitué par une deuxième 
ligne à double fiL Cette disposition a son importance, puis^ 
qn'elle nous (ait bénéficier du douMe fil ou circuit métal- 
lique pour éviter Tinduction et les bruits étrangers venant de 
la terre. 

£n généralisant encore ce principe, nous pourrons accou* 
pler un nombre indéfini de lignes à double fil en bénéficiant 
à la ibis du duplex et du circuit métallique. 

Fig. 17. A, A' représentent deux postes correspondant è 
<^^x que nous avons vus £g. 16 et comnmniqueot enseooble 
tûvant le circuit lùétallîque formé par aedb, atjb. A* et A' 
correspondent de la même manière par ac'd'b', uef*b'; 4* et 
^' de la noième manière par a»6*c*d*, a* a*/* 6* et ainsi de suite : 
t^les postés A A\ A*A\ A^A\ A*A\ iM* communiquent de la 
tanière indiquée fig. 16 -pour A et A', A" ei A", Les postes 
^ de la figure 17 sont placés dans le cas des postes B, B, de 
Ift figure 16, c'est-inlire que les deux fils tudb^nefb serveojt 
^ fil unique pour Taller, et Aas lids a'ctd[b',a'efb' servent de 
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fil unique pour le retour, ces deux conducteurs, aller et re- 
tour, étant de même résistance. Les postes B* et ^, fig. 17, 
sont dans le même cas que les précédents B et B' et utilisent 
pour Taller a^ifid^b^et a^épb^ réunis couame un seul fil, et 
pour le retour é?^d?b^ et a'«'/'6' réunis comme un 9^ fil. 
Donc B et B' comnHimquent sans aucun trouiMe ; de même 
de B* et B>. 

Plaçons maintenant des bobines de résistance BB de ma- 
nière à créer des circuits : l* Bc%Ra%Re%B; a* B'dSRbSRf 
8B,; S^BacgBagBegBa; 4* B^dgRbgRfgB$^ et nous au- 
rons combiné deux nouveaux conducteurs : 1* ciaiiia; a^^eia 
/la , et en plaçant entre ces deux conducteurs un poste C et 
un poste C,, ceux-ci pourront communiquer entre eux en 
ayant : 1* pour fil d'aller ciadia composé de deux premières 
lignes circuit métaUique d'égale résistance; t'' pour fil de 
retour/iaeia, la deuxième et la troisième lignes à circuit 
métallique, aussi d'égale résistance. Â cause même de cette 
égalité de résistance entre chacun des fils concourant à former 
le conducteur d'aller ou de retour, il y a égalité d'intensité du 
courant parcourant chacun de ces fils, et il ne saurait y avoir 
aucune dérivation à travers les postes que nous avons vus pré- 
cédemment, tels que A,A^^. .B« B*. . . C est pour cette raison 
d'équilibre constant dans les résistances que les communica- 
tions sont indépendantes. 

Les postes C* et C^ sont dans des conditions identiques à 
Cet C^i nous pouvons encore combiner <^s deux séries de 
conducteurs. 

Plaçons des bobines de manière à avoir des circuits : i"" C 
ciaKaiaB«iaC; 2" CidiaB6iaB/iaCi; 5** Caci3Aai3B6i3 
Ca; 4* C3di3fi6i3B/ï3€3, et nous aiurons deux nouveaux 
conducteurs : i** aia ^la formé des quatre premières lignes à 
circuit métalliques; â"* tti3fri3 formé des cinquième, sixième, 
septième et huitième lignes à circuit métalliqiie. Supposons 
les postes D, D' posés sur ces deux conducteurs : nous aurons 
donc pour Taller huit fils d'égale résistance et de même pour 
le retour; en raison de cette égalité de, résistance, aucune dé* 
rivation ne peut se produire à travers les postes intermédiaires 
puisqu'ils se trouvent toujours placés entre deux courants d'é- 
gale intensité et de uoême sens , et par suite la conversation 
de D et D| ne troublera nullement aucune des autres conver- 
satiottfl des postes déjà vus. 

Mous pouvons continuer ainsi jusque un nombre infini les 
combinaisons ou accouplements de lignes. Mais nous pouvons 
aussi établir une dernière combinaison en utilisant les huit 
lignes doubles que nous avons, oomme fil d'aller, avec retour 
par la tertfe. Pour cela, il suffit de réunir les deux couples de 
fils par les bobines de résistance formant les circuits: i^'Dc 
i4B«ii4Bei4/); 3''Z)iDi4A6i4B/i4I>i; nous avons sUnts en 
ai4 et 6i4 les deux extrémités de notre conducteur d'aller, 
et si nous plaçons deux postes J5, i^ en relation avec la terre, 
le courant se divisera en parties d*égale intensité sur chacun 
des seize fils d'égale résistance qui concourent à former lo 
conducteur d'aller; le retour se fera par la terre au poste 
d'arrivée- 

11 résulte de l'ensemble de la disposition indiquée .fig. 17 
q«e, avec les huit lignes à double fil, on obtient : 

i"* Huit communications telles que A, A'; 

a"^ Quatre oommunications telles que B, B'; 

3* Deu]^ communications telles que C,C; 

4* Une communioaUon elle que D,D\ 

Soient quinze communications simultanées et indien- 
danbtts eq olrcuit métallique, sans terre. En employant la ten>e 
comine decaière combinaison, on arrive à avoir seize cont 
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munications simoHanées, soit te doubla du nombre de Kgnes 
accouplées. En règle générbte, ^fmi «ftte soit le no«Dbre des 
lignes , le nombre des comnMimcàH<Mfts possibles sera égal ao 
double moins un do nombre de b'gnes. fin employant la terres, 
ou acnti un nombre de communications exaeleineni doubla 
du nombre de lignes accouplées. Pratiqvement, ïf vaut mieux 
ne pas se servir de la terre pour conserver le circuit métal* 
lique h tou^s les comnranicntioni. 

La Bgure 18 indique rappticatîon pratique du principe gé- 
néral ci-de^uft décrit aux commitnications d'un réseau télé* 
phonique. 

Soient deux bureaux centraux A,B, k chacun desqueb 
aboutissent des lignes d'abonnés , et ces bureaux reliés entre 
eux ()ar un certain nombre de lignée auxiliaires : la Bgure 18 
indique Tapplication de notre duplex sur ces lignes auxiliaires. 

Sur les panneaux G H on voit montés les j«ck>-knives K des 
Hgnes d'abonnés 100, 101 . « .3oo, doi, 3oa . . .; sur les pan- 
neaux LM sont les jack-knives des lignes aiox^iairei K, K, K, 
I, 2, 3, 4t 5...1, 3, 3, 4t 5... Au-dessus, on voit les bobines 
d*électn>aimants des indicateurs r reliées a chaque jack-knive. 
01,02, o3, 04 sont les doubles contacts ou bornes d'attache 
(les câbles à la rosace. C'est là que se fait rattache des Ûls de 
nos bobines de réfiistanoe pour ooilstitnerde nouvelles lignes 
sur celles qui existent déjà ; à chacun des pofnts d'attache 
c,e, ci,0i,ca,0a,c3,e4i on volt ne fixer les deux fils des 
bobines de résistance B,R.* .; de cfaacme de ces paires de 
bobines part un fil fin aoô, aïoô, a2o6, a3o6, aboutissant 
chacun à l'un des contacts de eô «t 06; nous avons donc déjà 
en oô et 06 deux nouvelles lignes, que nous relions aux jack- 
knives K, &et 6, au naoyendesBls bleus snr ces deux dernières 
lignes, nous en établissons encore une nouvelle; en i^ant 
aux contacts 06 et 06, en c4> «4> crt en c6, sô les fils des deux 
paires de bobines de résistance B^Bt les jonctions de ces 
paires de bobines a4,a5 aboutissent au contact 07 relié au 
jack-knife Kj pour constitoer la septièinetigne. Au bureau B, 
rinstsAftatlon est semblable, des bobines de résistance iden* 
tiques H, R étant placées <le la mènM manière sur les mêmes 
fils. 

L'installation des appareils de la ligne du jack*kni€s et de 
IHndioateur pour les lignes d'abonnés lao, 101, iO!i. . . 3oo, 
3oi, 3o2 n'a rien de changé à ce qne nous connaissons sur 
rorganisatiotf du résean à double fil. Chaque ligne est con- 
stituée par deux fils tt et or. On voit sur la figure 18 les com- 
municartions établies au moyen des ficbes et cordons g g g. On 
sait que cette fiche, suivant qu'etie est placée dans le trou 
droit on gauche du jacbknils K, coope le circuit de l'indica- 
tenr-i on le laisse en dérivation po«r oblenir le signal de fin 
de eotfrersation. Rien n'est changé non plus dans l^oppel on 
la mise en communication* Vo^ns donc la marche du cou* 
rant dans la conversation de l'abonné 100 (bnneaa A) avec 
l'abonné 3oo (bureau B). Le courant sort du poste 100 par le 
fil n, passe danaJe jaek-knife K 100, se dérive ; 1° en partie 
à travers l'indicateur iioo ponr iwenir au poste 100 par 
le fil x; a** une autre partie continue à la sortie du jack-knife 
K 100, passe dans le jaek-kniie l par le il a c et trouve une 
dérivation à travers les bobines 4e résietance R> passe dowe 
parcAa/iff et retourne au posleiooplrlefilci?; 3* une autre 
partie suit par cd, fil d'aller de la ligne auiitiaire n"" 1, et se 
dérive suivant dR6i</; lefii de reto«ir/#etpar£pan poste 100; 
d"" une autre partie soit dn, le j»:Maàf^ Ki^ bnrean B, tra- 
verse iindicateur ti de B et revient au poste «oopav wfeœ; 
6* une autre partie continue suivant le cordon g, le jack4tnils 
JS:3oo, le fil o> le post» 3oo et mtouroo par x le jack^knife 
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3oo, le jacbknife \,xfe, le jack-kmfe ioaet le poste 100. U 
conversation est donc établie pour ces deux postes, et nom 
voyons qu'il y a deux dérivations sans effet utile : 1* cAaBf; 
a* dRbRf. L'importance de ces deux dérivations estdioûmièe 
par le cbolx convenable des résistances R, 

Les postes 101 et 3oi, 103 et 3o3 , io3 et 3o3 commuaiqoeQt 
de la même manière par les drcntts seinbiafaies des ligaes 
auxiliaires 3, 3, 4* 

Les lignes 5 et & sont établies en duplex; voyons la marche 
du courant : le poste to4 communique «vec le poste 3o4 par 
la ligne auxiliaire ô établie en duplex. Sortant du poste 10^ 
par le fil tt, le couitmt •suit le jack-knife K io4« se dérive: 
1* à travers l'indicateur i\o^ laissé en dérivation et retoaroe 
au poste 104 par le fil jp; s* suivant le cordon g, passe dsu 
le jack-knife K5, le fil tteiRa^R^h et retourne au poste loi 
par le fil x; 3* suivant 04 ai (et se bifurque: 1* suivant Rcidi 
Rbi; 3" suivant RêifiHbi, c'esl^è^ire suivant les deux 6b 
aller et retour de la ligne auxiliaire n* s , d'égale résistance, 
de 6', où, les deux parties d'égale intensité se rénnisseot, le 
courant suit h'f^Rt!^Rdàh; ici le courant se biforqne pour 
suivre les deux fils d^égale résistance: 1* bHdcRu; 2* bBfe 
it«; en «r, les deux parties d'égale intensité se réanisseot pour 
revenir au poste io4 par ac^J^)'^ 4* suivant/4'a?* le jack-knife 
K6 du bureau B, l'indicateur ib et revenir au poste io4 par 
ad^b et de là par le chemin déjà vu (troisième); ô* suivant 
le jackknife JSr5, bureau B, le cordon g, le jack-knife Il3o4, 
le 01 X, le poste 3o4> le fil «, le jackknife 3o4, le fil b<<4 
et retourner au poste 104 par le chemin déjà vu (troisiëffle 
et quatrième). Donc la conversation est établie entre io4 et 
3o4. Sur chacun des fils: 1* aRcdRb: 3* aRefBb; 3* aiAct 
diRbi; ^'^ aiReifiRbi, d'égale résbtance, l'intensité do cou- 
rant est la même, et pour cette raison le courant ne peut 
suivre d'autre circuit que celui que nous avons vn. Donc la 
conversation ne sera pençne nuHe part aiâeurs qu*aux postes 
104 et 3o4* 

Les postes loô et 3o5 communiquent de la même manière, 
par Taccouplement semUable des lignes auxiliaires 3 et 4 1 en 
utilisant les deux fils de l'une pour l'aller, et les deux ûis de 
l'autre pour le retour, ces fils toujours d'égale résistance. 

Voyons le fonctionnement entre 106 et 3o6, qui parlent 
sur la ligne auxiliaire n* 7, formée par les quatre premières 
lignes, ou, ce qui revient am même, pour la cânquiènie et b 
sixième. Le courant sort du poste lofi par le fil a, le jack- 
knife iTiofi, le cordon g, le jack-knife Kj et se dérive : l'par 
Tindicateur 17 et revient au poste 106 par le cordon g, le 
jack-knife £106 et le fil x; 3* suivant at6aô; ici le courant 
se bifurque : 1* suivant a6ilc&a3 et prenant les deux fib à» 
la ligne n* 3, a3ilc3d3/i63; 3* ii3l{#3/3a63; de *3 les 
deux parties suivent bid5Rb&\ 3* suivant aôAs5a3; ici ie 
courant se bifurque: i* a3«c3rf3il63; 3* a^ReSfBbh àt 
63 les deux parties suivent/ôft65, puis 66/60;, le jack-knife 
1:7, le coidon g, le jack-knife £ 3o6, l'indicateur 1 3o6 et re* 
tournant par le cordon, le jackknife iC 7^ le fil iidfi64; »« 
le courant se bifnrque : i* par b^Bd^b et ici par une nou- 
velle bifurcation suivant i* bRdcBm, 3* bR/eBm; 3' par H 
A/461; ici le courant se bifurque: l'^par biRditiRai;^* f^ 
6ift/ieiltai; ici les deux parties se réunissent peur sai^ 
ais4Ra4; ici se réunissant à la partie ae4fla4«fe ^0^°^ 
revient par 04^60;, le jack>knife i: 7 et par le fil « au poste 
lOfi; 3' Par ie m x, le poste 3o6, le fil a» le jacbknifeIdo6, 
le cordon g, le jacbknife AT 7, le fil udéb^, et de là so sui- 
vant le chemin qws nous avons vu (3*) an poste 106. 

La résistance de chaque fil -^lant la même, aucune dén>«' 
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tion ne peut se produire en dehora do ciroiit que nous ve- 
nons de suivre; donc ia conversation de 106 et 3o6 ne sera 
entendue d aucun autre poste, et réciproquement ces postes 
n'entendront aucune conversation autre que la leur. 

Nous voyons donc dans cette figure l'application pratique 
da principe énoncé. 
En résumé « nous revendiquons dans cette addition : 
1* L'application du principe de l'accouplement des lignes 
ayant pour but d'utiliser chacune de ces lignes pour créer de 
nouveaux circuits, dont l'action simultanée reste indépen- 
dante, moyennant un équilibre constant dans la résistance de 
ces lignes; 

a* L'emploi, pour obtenir ce résultat, de bobines de résis- 
tance; 

3* L'application de ce système de transmissions en duplex 
aux réseaux téléphoniques à double ûl; 

4* L'utilisation de cette application pour doubler le nombre 
de communications possibles par les lignes intermédiaires 
des bureaux, ou encore sur les lignes d'abonnés, dans le cas 
où eUes serout également établies en duplex. 
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EMiveT ■* U071è, en date éa janvier iB6o^ 

A M. BAtmar, peur un système parfêctiormé Hajfpareil 
télégraphique imprimeur, 

en date du l^ mars i883, publié 



Bretbt n* 120982 , en date du 7 novembre 1877, 
A MM. GrAâssi el Bsax, pour un rt^ppel éledrique pur 
inversion de courants, sans aimant naturel, destiné à faire 
rentrer duns le circuit les postes télégraphiques établis en 
communication directe. 

Certiûcat d'addition en date du 3o mai i883. 



BiucYKT n* 135957, en date au ^h octobre 1879, 
A M. A DES, pour un téléphone récepteur à pâles magné- 
tiques surexcités. 

Certificats d'addition en date des 19 avril, 9 mai et i3 sep 
tembre i883, publiés tome XLIII. 



Brbtbt n* lA50Sft, en date du sS mai 1881, 
A M. Pklletimr, pour un tableau indicateur à décleU' 
chement par secteur divisé, donnant des appels simples et 
multiples. 

Certificat d'addition en date du 10 mars i883, publié 
tome XXXIX. 

Bbbvit n" 11UÏ68(, en date du i^ octobre 1881, 
A M. GoLOVBifZKY, pour un système de téléphone pou- 
vant se combiner avec le phonographe pour conserver les 
dépêches. 

Certificat d*aâdition en date du 3o mai t883, publié 
tome XXXIX. 

Bebtit n* Uai9ô, tu date dn 5 décembre 1881, 
A M. JOM Bkdo», pour un nouveau ^stème de sonnerie 
tremhUuH éleçtriquet avec mouvement sous le timbre* 

Certificat d^dition en date du di mai id85, publié 
tome XXXIX. 



Certificat d addition 
tome XLIII. 



Bbbtet ji* U9043 , en date du 19 mai 1882 , 

A M. VAN Rysselbergbe, pour un nouveau système de 
télégraphie duplex. 

Certificats d'addition en date des 3 juillet et 26 septembre 
i883 , publiés tome XLIIL 



Brevet n* 151834, en date du 3i octobre 1882 , 

A M. Awni^ pour des perfectionnements dans la con- 
struction des lignes télégraphiques. 

Certificat d'addition en date du 10 août i883, publié 
tome XLIII. 

Brevet n* 15S940, en date du 2 janvier i883, 
A M. TonnEiiCB, pour dês perfectionnements dans les 
appareils récepteurs téléphoniques. 



Ba&VBT n* 16994 1« en date du s janvier i889 , 
A M. ToRRENÇBp pour des perfectionnements apportés 
aux appareils téléphoniques. 



Brevet n* 152975, en date du 4 janvier i883, 
A MM^ Çbïïbet et Jqvvmt, pour des perfeciionudments 
dam les microphones^ 

Brevet n* 152979 , en date du d janvier t^ 
( Brevet angtaU expirant le 7 octobre 1896 ) , 

A M. STRArfôWAf6,pxmr un eyetème de téléphones. 



Brevet n* 153132, en date du 16 janvier i883, 
A MM. FooTE et Goompêed, pour des perfectionnements 
eifforiét aux systèmes de télégraphie électrique. 



Brbvit n* 153259 , eu date du 30 janvier i883 , 
A MM. TffOMPSQH et Ç94STBR, pour des perfectionne- 
ments dans les appareils téUphoniqwss* 



Bretit n* 1(^9558 1 endatedu 17 janvier i885, 
A M. CmabbièoMp pour un. système de récepteur télépho* 
nique à double action magnétique. 
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BkKVET n* 15S50S, en date dn 8 février i883 , 

A M. MôLLEn, pour âês disposUioru permettant, dans la 
télégraphie électrique, de supprimer la sonnerie du dépari 
et de contrôler V arrivée des signaux au moyen du téléphone. 



Bretet n* 153750 , en date du i6 février i883, 
A MM, Ras ADO etGuiLi, pour un système de lignes télé- 
graphiques souterraines. 



Brevet a* 15S702 , en date du id février i885, 
A M. SiMONS, pour un système de manipulateur télégra- 
phique. 

Brevet n* 153775, en date du 17 février i883, 
A M, FoRTiif'HBRRMASN, pour un système de conducteur 
ou câble électrique. 

Brevet n* 15380^ , en date du 31 février i883, 

A M. Chbistiaen , pour un perfectionnement apporté au 
transmetteur microphonique du sieur Clément Ader. 



Brevet n* I5380Ô, en date du 19 février i883 , 
A MM. LiPPSNS, pour un nouveau téléphone. 
Certificat d addition en date du a4 mai i883. 



Bretet n* 153860, en date du ai février i883, 
A M. LuGO, pour une machine à fabriquer des câbles 
solénoîdes du système Lugo, ou des câbles à âme centrale 
entourée d'un ou de plusieurs fils disposés en spirale, avec 
ou sans inversion de Vâme en fil spiral ou du fil spiral en 
âme réciproquement. 

Brevet n* 153880, en datedn 27 février i885, 
A M. Peyrot, pour la fabrication des fils télégraphiques. 



Brbvbt n* 153993 , en date du a8 février i883, 

A M. Shaver, pour an nouveau système d'installation 
téléphonique. 

Brevet n* 15^1 110, en date du 6 mars i883, 
A MM. Holmes et Greenfield, pour des perfectionne- 
ments dans les bureaux de téléphones. 



Bretet n* 15^113, en date du 6 mars i883, 
A M. Plankînton , pour un système de conduits souter- 
rains pour fils électriques. 



Brbtbt a* 15bU3, en date du 7 mars i883. 
A M. WiLKiNSON , pour des méthodes perfectionnées pour 
construire des câbles combinés servant pour les télégraphes, 
V éclairage et les téléphones, applicables aussi aux tuba à 
fournir le gaz à des stations éloignées. 



Brbvbt n* 154928 , en date du 9 mars i8B3, 

A M. Labbé, pour une disposition ff appareils télépho- 
niques. 

Brevet n* 15(i298, en date du i4 mars i883, 
A M. CoRNELOUP, pour fin téléphone à aimant fermé. 



Brevet n* 154366 , en date dn 17 mars i883, 

A M. d*Arsonval, pour un nouveau transmetteur élec- 
trique de la parole. 

Brbvbt n* 1549S9, en date du lo mars i883, 
A M. Maloney, pour des perfectionnements dans les ap- 
pareils employés en téléphonie électrique. 



Brevet n* 15&ft70, en date du 33 mars i883, 
A M. de Cazenâve , pour an système anti-inducteur p<m 
lignes téléphoniques aériennes et pour câbles. 



Brevet n* 15^47 A, en date du ^3 mars i883, 
A M. MiCHAVD, pour un système de téléphone-micro- 
phone. 

Brevet n* 15(i&90, en date du %h mars i883, 
A M. Lugo, pour des perfectionnements dans la télégra- 
phie. 

Brevbt n* 1545^10, en date du 38 mars i883, 
A M. GÉRAja>, pour un système d$ télégrc^e multiplex. 



Brevet n* 15(i549, en date du 39 mars i883, 
A la Mmson Bueoumt, pour un poste téléphonique iil 
poste Salet. 

Brevet n* 154664 , en date du à avril i883 , 
A MM. HEifRY, pour des perfectionnements dans les ap- 
pareils destinés à transmettre des couranis électriques, en 
vue de permettre une économie importante de fils conduc- 
teurs. 
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souterrain. 



Breyet 11* 15ft^, en date du i3 avril ii883, 
A M. ScHMOELÈ, pour des conduits souterrains pour con- 
ducteurs électriques» 

Brrtet n* 154885 , en date du 1 4 avril i883, 

A MM. CsDERcnsN et Ericsson p pour un système d'ac- 
couplement automatique pour appareils téléphoniques. 



Brevet n* 155030, en date du si avril i883 , 

A M, Shblbournb, pour des perfectionnements dans la 
fabrication des câbles électriques souterrains. 



Brevet n* 155180, en date du 3o avril i883, 
A MM. Alabaster et Gatebousb, pour des perfection- 
nements dans les circuits pour communications télépho- 
niques. 

BMSfBt n' 156ilâ^ en date du i* mai i683, 

A M, BoBMMTaùN, pent des peffectionnements dans les 
téléphones électriques. 

Brevet n* 155366, en date du 9 mai i883, 
A M. Dandigny, pour un système d'appareil de trans- 
mission et de transcription des dépêches téléphoniques, dit 
léléphonographe-scribographe Dandigny. 



Brxvbt n* 155(i59, en date du i5 mai i883, 

A la SociÉré Mudé fils et C' et M. D*ARqY, pour un 
nouveau poste téléphonique à bon marché. 



Brevet n* 155559, en date du 19 mai i883, 

A M. JouRJifjux, pour jime applique téléphonique renfer- 
mant r ensemble des éléments nécessaires à son fonctionne- 
ments 



Brevet n* 155051, en date du a4 mai i883, 
A M. DùtBËAn, pour un système perfectionné pour aug- 
menter F^fieaciié. des téléphones. 



Brevet n* 155738, en date du 39 mai i883, 
A MM, GRiattU et Blboo, pour des perfectionnements 
^ns la pose des conducteurs éleetriques souterrains et dans 
certains matériaux y employés^ 



Brevrt n* 1550^5, en date du 9 juin i883» 
, A MM. Dbsmueues et Duuoht, pour des perfectionne- 
ments apportés à la téléphonie. 



Brevet n* 150019, en date du i3 juin i883, 

' A M. ScHÂFFLER, pour un nouveau mécanisme pour pou- 
voir, dans la télégraphie et la téléphonie, mettre en action 
tout directement par Ifi station cCorigine une station de des- 
tination convenable, en séparant en même temps les stations 
intermédiaires. 

Brevet n* 156034, en date du 1 4 juin i883, 

A M. DE COMBETTES, poiir remploi de Vair au trans- 
port d^ la parole, du chant, de la musique et 4Mres sons, 
appliqué aux téléphones et ts^ux acoustiques, dans le but 
d* augmenter l'intensité des sons. 



Brevet n* 156013, en date du i4 juin i883, 
4 M. CABDWBLL,pour des procédés et disposais. propres 
à. la mise en communication les uns avec les autfes def'apf 
pareils communiquant déjà avec une station téléphoniqms 
centrale. 

Brevet n* 156262, en date du 36 juin i883, 
A M, JABLAUD,pour un système de poste central télépho* 
nique perfectionné. 

Brevet n* 156379 , en date du 3 juillet i883 , 
A M. Clay, pour des perfectionnements apportés aux té- 
léphones et appareils électrophoniques. 



Brevet n* 156452 , en date du 7 juillet i883 , 
A M. Teîllovx, pour un nouveau système de construc- 
tion d'aimants, applicahle principalement aux téléphones 
Bell et à leurs dérivés. 

, Brevet n* 15^^510^. eA dato du u juillet i883, 
A MM. Alàbasteb et Gatehouse, pour des perfectionr 
nements dans les transmetteurs téléphoniques. 



Brevet n* 156538, en date du i3 juillet i885, 

A MM. DuMONT, Cabaret et Mors, pour un contrôleur 
d'attaques télégraphiques, servant à la fois d'enregistreur 
électrique universel, 

Bre\et n' 156586, en date du 17 juillet i883, 
A M, Cary, pour des perfectionnements dans Us appa- 
reils téléphoniques. 
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Brevet n** 155603, en dateda 18 jmiiet i883, 

A M. Gbaham, pour des pêrfectiûnnemenU dans les ap' 

pareils téléphoniques, 

BftETET n** I5664S, en date du ao juillet i883, 
j^ 4 ^. Ross, pour des perfectionnements av^x téléphones. 

'l^l h\^ ^^"Ju^ET n« 155662, en date dti ai joiflet i883. 

A M, TnicocHE, pour un tableau annonciateur pour 
poste central téléphonique^ 



^^j BngVET n° 156731, en date du aS juUlet i883, 

-A M. DE Faucheux b'Humy, pour un système perfec* 
tionné d'isolateurs pour poiewàx ou autres supports téUgra" 

phiques. 

Brevet n' 15^737, en date du 26 juillet i883 
(Brevet angiais ezpiraot le aS fiéwicr 1897), 

• 4' M. Neale, pour une méthode perfectionnée et af pa- 
reil pour former à distance des lettres wi d* autres eareuy 
tares sur du papier ou d'autres mettières. 



Brevet n' 156785, en date du a3 juillet i883, 

A MM. Hebmitte et Payroulou^ pour un système de 
transmission automatique sur les cdhles sous-marins, appli- 
cable aux appareils Thomson (miroir ou Recorder), 



Brevet n** 15688^, en date du 4 août i883, 

A MM. Barbier et TouBviSiLLS de Lavebxàde, pour 

un téléphone. 

Bas VET n° 156993, en date du 11 août i883, 

. 4 MM. DuMONT et Desmueli^es, pour di^s perfectionne- 
ments apportés aux récepteurs téléphoniques. 



Brevet n" 157084, en date du 17 août i883,' 

4 la Société universelle d^électricité ToMMASi,pour 
un relais inducteur pour câbles sous-marins , dit relais Tom- 
masi. 



Brevet n" 157093, en date du 17 août i883, 

4 M. Maiche, pour un système de transmission télépho- 
nique. 

Brevet n** 157U9, en date du 31 août 1 883 
( Brevet anglais expirant le a 1 février 1897 } , 

4 M. Saint-George, pour des perfectionnements aux 
méthodes et appareils employés pour des communications 

électroAélépho niques. 



Brevet b* 15717Û, en date du sa août i883, 
A M. AEomLAT, pour nn pyrotélégraphe. 



Brevet n* 157275, en date,di^28 août i883, 

4 M- MjUCHE, pour i^n indicateur de la fin de la coiwer- 
sation dans les installations téléphoniques. 



Brevet n* 157378, en date du a8 août i883, 

4 MM. Andeé el Wèiller, pour an dévidoir à Jils télé- 
phoniques. 

Brevet n* 157440, en date du 7 septembre i883 
(Brevet anglais expirant le 10 mart 1897), 

4 MM. BassanOs Slater et Hollins, pour des perfec- 
tionnements dans les appareils téléphoniques. 



Brevet n* 157446, en date du 7 septembre i883, 

A MM. George, Pocock et Muir, pour des perfection- 
nements dans les appareils téléphoniques. 



Brbvbt n^ 167S09, eadite du ao stptemhre i883, 

4 M* HÈBUiUBS, poar nn eysième JS encrage d^ appareil: 
télégraphiques, système Morse. 



Brevet n* 157518, en date du la septembre i883, 

4 M. Barrier, pour des perfectionnements aux appa- 
reils destinés à transmettre les signaux électriques à dis- 
tance, et en particulier à servir JC appel idbonnés à bureau 
central dans les réseaux téléphoniques. 



Brevet n* 157583 , en date du 17 septembre i883 , 

4 M. Moseley, pour des dispositifs perfectionnés appli- 
cables au téléphone, au télégraphe, etc. 



Brevet n* 157676 , en date du aa septembre i885, 

' A M.PÈRRODY,pour une canalisation ouvrante et màal 

lique pour voies souterraines de télégraphie et de téléphonie. 



Brevet a* 157729, en date dp aS septembre i883, 
4 M. VAN HoEVENREROH, poUT Bii Système de télégraphe 
imprimeur électro-magnétique. 



ButVBT n* 157790, en date du s6 septenfa^ i885, 
4 M. TAW HùBvstrêERGB , pota^un système de télégraphe 
imprimeur électro-magnétiqae. 
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BRBTBTii*l»78U,tadai)edu t octobre i88d, 

A MM. Gtamoë, Pù€Ock ti Muîr, pêur des perfection- 
nsmetUs dum Ut upp^reibtéUphoniciaes. 



fiasvsT xk* 157BS8 , «i date du 5 octobre i883 , 
A Jf. DAifCMBLL, pour un nouveau système de chemin 
de fer éiectri^ae à an seul rail pour le transport des lettres^ 
colis postaux et autres objets légers. 



Brkybt n* 157879 , en date du octobre i883, 
A M, Colley, pour un appareil perfectionné applicable 
à la division, à la taille des bords, à V enroulement, au dé- 
roulement, au renvidage, au découpage des feuilles ou 
couches de papier, soie, étoffe ou autres matières employées 
dans r imprimerie, la télégraphie, la couverture des câbles 
et pour d* autres buis analogues. 



Brktst n* 157952, eu date du lo octobre i883, 

A MM. DvMONT, Grassï , Cabaret et Beux, pour un 
appareil dit rappel électrique, sans aimant et par inversion 
de courant, destiné à faire rentrer à volonté un poste télé- 
graphique dans le circuit, sans fil spécial. 



Brevet n* 157957, en date du lo octobre i883, 
A M, Maiche, pour un système de transmission simul- 
tanée de sons de diverses espèces, applicable principalement 
aux auditions téléphoniques. 



ra- 



Brevet n* 158057, en date du i6 octobre i8$3, 

A M, Gelinotte, pour un nouveau système de 
j>hie sténographique. 



Brevet n* 158061, en date du i6 octobre i885, 
A M. Martin, pour un système d'établissement, de ré- 
fartàion et d'isolement des conducteurs électriques souter- 
rains. 



Brevet n* 158129, en date du 20 octobre i883, 
A M. CLEAVER,pour un système perfectionné de téléphonie 
fnécanique et appareils y afférents. 



Brevet n* 158280, en date du 39 octobre i883, 
A M. HiNSDALE, pour des perfectionnements dans les iso- 
lateurs télégraphiques. 

BnETET n" 158304, en date du 3o octobre i883, 

A M. GiLLETT, pour des perfectionnements apportés aux 
téléphones. 



SI 
Brevet h? 158402 , en date da S Odtrembm i68d« 

A M. RoBtuiTs^N^ pour des perfmUonmemjevÀs dam Vap- 
pareil récepteur des téléphones parlants. 



Brevet n* I58ôl(i, en date du 17 novembre i883, 
A M. VARiGiàt pour un parloér téléphèniqu^i 



Breveta* 158615, en date du 17 novembre i883, 

A M. Hegner, pour des perfectionnements dura les mi- 
crophones et téléphones. 

Brevet n* 158679 , en date du 30 novembre i883, 

A M. Cbameebs, pour des perfectionnements aux con- 
ducteurs électriques. 

Brevet n" 158704, en date du 31 novembre i883, 

A MM. Boue et Loiseau, pour un sténophone magné- 
tique. 

Brevet n* 158730, en date du 22 novembre i883, 

A M- Jackson, pour des perfectionnements dans les ap- 
pareils et circuits téléphoniques. 



Brevet n* 158804 , en date du 37 novembre i883, 

A M. Semal, pour un nouveau système de microphone 
transmetteur, dit microphone simplex. 



Brevet n* 158810, en date du 37 novembre i883, 
A M. HoLDEN, pour des perfectionnements dans les sup- 
ports ou poignées pour instruments téléphoniques et autres. 



Brevet n* 158811, en date du 27 novembre i883 , 
A M. HoLDEN, pour des perfectionnements dans les com- 
mutateurs électriques, applicables spécialement aux appareils 
téléphoniques. 

Brevet n* 158826, en date du 1" décembre i883, 

A M, BÉNARD, pour un réveil électrique, avec tableau 
indicateur, permettant de réveiller et d'appeler à différentes 
heures, dans un nombre quelconque de chambres, avec con- 
trôle spécial de sonnerie et marches de fils particulières pour 
hôtels. 

Brevet n* 158841, en date du 28 novembre i883, 
A MM. Maloney et Cooper, pour des perfectionnements 
apportés aux relais électriques. 
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BmiTiT n* 159144, en date da i3 décembre i883, 
A M. MAMTtir, pour un télégraphe dit à signaux. 



Bbeyet n* 159150, en date du i5 décembre i883, 
A M, Balas, pour un système de téléphone. 



Brbvst n* 159313, en date da si décembre i885, 
A M. Mac Cabtt, pour des perfeetionnemetUs dans les 
transmetteurs télégraphiques et dans les contrôlewrs de cir- 
cuits électriques, 

Brbvbt n* 15935S, en date du a A décembre i885, 
A M, Gray, pour des perfectionnements dans les conduc- 
teurs ou fils métalliques pour la télégraphie et la téléphonie. 
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155334. Système de téléphone transmetteur et récepteur. — 
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155459. Nouveau poste téléphonique à bon marché. — Brevet, 
en date du i5 mai iS89, à fa Société Mildé fiu 
fîT G** et M. 1>'Ar«T * 85 
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Tommasi, — Brevet, en date du 17 août i883, è la 
Société universelle d'électricité Tommasi 86 

157093. Système de transmission téléphonique. — Brevet, on 
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phoniques. — Brevet, en date du lo octobre i885,à 
M. Maiche 8^ 
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densateurs sur les lignes sonterraiues et sous-maiines *•* 

QooÉ et Loisbau. Sténophone magnétique ^7 

BreguÊt (Maison). Voir MaLion Breguet, 

Cararet, ]>u»fONT, Geassi et Bfiux« Voir DamoiU, Greasi, Caba- 

retet Memx, 
Cabaobt. Di].\iqiit et Mohs. Voir Damant, Caharei et Mors. 
Cardwell. Procédés et dispositif:» propres à la mise en romoiu- 
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5. POIDS ET MESURES ET INSTRUMENTS 
DE MATHÉMATIQUES. 



BRBfn n* 154040, m date da 3 avril i88d , 
A M, CosTiBsco , pour une équerre-graphomètre de cam- 
pagne, 

PI. I, 6g. 1 et a. 

Une des principales difficultés qui se présentent dans les 
lerés militaires, c*e9t le transport des instrmiaenls nécessaires 
aux opérations; aussi, la plupart du temps, ces opérations se 
font-elles sans instrument, ne donnant ainsi qu'une trèsiaible 
idée de la YéritaMe conâguration d'une localité. 

Pour ériter ce grave inconvénient et pour donner aux levés 
militaires, sinon une précision mathématique, du moins une 
ressemblance plus grande avec la réalité, j*ai fait le raison- 
nement suivant : 

Dans un levé topograpblque, on détermine et on jalonne 
des lignes dans diCPérentes directions , on trace des perpendi- 
culaires ou des paraliètes, on mesure des distances, des an- 
files horiiontaux ou des aximiots, on prend des différences de 
niveau pour la représentation du relief du terrain , enfin on 
cherche à déterminer des angles verticaux et des distances 
zénithales. 

Pour exécuter avec une certaine précision toutes ces opé- 
rations topographiques, il est de la plus grande néeessîté 
d^avoir certains instruments, même des plus simples, tdsque 
l*équerre d'arpenteur, ou le graphomètre, Téclimètre et une 
chaîne d*arpenteur, sans parler de la {Manchette avec son ali- 
dade. Tous ces instruments sont assex volumineux et très in- 
commodes a transporter dans des levés militaires, surtout en 
campagne. Aussi j*ai imaginé un petit instrument portatif 
qui remplit autant que possible le même but que Téquerre, 
le graphomètre et Tédimètre; il convient parfaitement à 
toutes les opérations topographiques militaires, de quelque 
nature qu*eUes soient, car il n^en existe aucune qui ne puisse 
être effectuée à l'aide de mon appareil. Mon instnunqnt peut 
rendre de grandi services à la topogra{4iie militaire, sera d*une 
réelle utilité dans les reconnaissances, et pourra toujours 
être employé même dans des travaux de fortification ou de 
construction de batteries pour déterminer des angles et mener 
des parallèles ou des perpendiculaires. La chaîne d'arpenteur 
peut être remplacée par le pas étalonné. 

Tds sont les avantages que présente mon équefre-g^rapho- 
mètre de campagne , dont Je vais expliquer la description et le 
mode d*emploi. 

L'instrument se compose d*un lÎ9di>e demi-circulaire i^ en 
bois on en métal, sur lequel est gravé on fixé un rapporteur B 
d*un diamètre de 7 à 8 centimètres; au centre du rapporteur B 

Brevets. — i883. — Tome XLVII (nouT. série). 



se croisent deux bras C, C, en bois ou en métal, d*une longueur 
de 10 centimètres de leur point de croisement à leur extré- 
mité. La largeur des bras est de 1 5 millimètres et leur épais- 
seur de 5 millimètres. 

L'un des bras C est fixe et fait corps avec le limbe A ; son 
bord intérieur est placé suivant le diamètre et sur le zéro du 
rapporteur. L'autre bras C est fixé sur le premier; il est mobile 
et se meut sur le rapporteur de o ii 180 degrés autour d*un 
pivot établi au sommet de Tangle formé par les deux bras; 
ces deux bras peuvent à la rigueur servir de compas. 

Chacun des bras est romax de deux guidons inétalliques a 
tenant lieu de pinnules; si l'on veut obtenir une plus grande 
précision , ces guidons peuvent être remplacés par de véritables 
pinnules avec fenêtres garnies d'un cheveu, et dans ce cas 
aussi, si les circonstances le permettent, Tinstrument peut 
être établi sur un trépied. 

Le bras fixe C possède un double décimètre D; celui-ci se 
meut autour d'un pivot 6 ménagé à rexirémité du bras; il sert 
à remploi de l'instrument dans la mesure des différences de 
niveau par la proportionnalité des côtés de triangles sem- 
blables, comme dans Talidade nivelatrice, qui est basée sur le 
même principe, mais qui est un peu plus compliquée dans la 
combinaison de son système. 

A Textrémité du bras ^x^ C, on introduit un crayon 0; 
(kns Tautre bras C se trouve un décimètre libre d servant, de 
même que le crayon^ aux petits travaux graphiques qui peuvent 
être nécessaires dans les levés militaires. Dans le prolonge- 
ment du bras mobile C et dans l'épaisseur même de ce bras 
on peut placer un télémètre de campagne Le Boulenger ré- 
duit; en y adaptant un vemier, il peut servir de quadrant 
aux canons. 

L'installation de llnstrument au-dessus du point de station 
B*obtient au moyen d'un fil à plomb £ correspondant au som- 
met de Tangle des deux bras C, C. 

L'orientation s'obtient an moyen d'une petite boussole dé^ 
dinatoîre F, à pivot de rubis, établi dans l'épaisseur du bras 
hnobile. r a ^ . ) 

L'horizontalité et la verticalité s'obtiennent an moyen d'nn 
petit niveau sphérique H établi dans l'épaisseur du bras fixe C. 

En dessous, l'instrument ppssè4e, un genou à coquille / 
avec une douille J, ou un simple bracelet en cuivre introduit 
dans l'épaisseur du limbe, avec une saillie de 1 5. millimètres 
et un égal diamètre; sur la paroi dn bracdet se trouve une 
ouverture l<Higitudinale e> de 5 millimètres de largeur sur 
i5 millimètres de longueur, dans l'extrémité de laquelle est 
maintenue une vis de serrage/. Dans la dduille J, ou dans le 
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bracelet, on peut introduire la première pièce de bois venue, 
pourvu qu*on en taille une des extrémités de manière à pou- 
voir la fixer dans ia douille ou dans le bracelet, et qu'on mi- 
guise Tautre extrémité destinée à être enfoncée dans le sol. 
Dans les travaux expéditifs, Tiustrument peut être employé à 
la main. 

Si Finstnimentne doit fonctionner qu*en qualité d'équerre » 
on le simplifie en lui supprimant le déclinatoire , le niveau et 
le décimètre placé à l'extrémité éjjo, bras fixe* 

Mode d'emploi. — i' Au moyen du genou ou du bracelet, 
on ddnné à Finstrument toutes les directions, et on rétablit 
soit dans un plan faorizontal, sott dims un pkm vertical, sui- 
vavtla nature de Topération à laquelle on r<empU)ie, pbmimé- 
trie ou nivellement; 

2" En faisant avec les deux bras un angle droit au moyen 
du bras mobile que Von établît à 90 degrés sur le rapporteur, 
on peut, grâce aux deux guidons, se servir de cet instrument 
cooMM d'une équerre« damioutAsles opéndianaoù V^m em- 
ploie TéquerrOi ettdentiquemeni de i& même .manière; 

d* Au moyen du sapporfeeur et du bras iDobile qui se meut 
sur les divisions du limbe et qui penBdttent: ée mesurer 
comme avec un graphomètde les aogtes bopisontaMx -et les 
azimuts, eet insirameat peut dtre enpAayé comme le grapbo- 
mètre; 

^"^ Ea plaçant Ftestrument dans u^plan vertical, le rappor- 
teor en haut, le bras ûi^e horizontale etien dépla^a*t le J^ras 
mobile de bas en faMit aur le» divlsioiif du limbe pour les 
pealca ascendantes, jusqu'à oe f«e les gwidons cmncident 
avec ies points visés; eti> le plai^nt de k même manière « le 
rapporteur en bas sur le t;ô*é opposé de la pièce de bois , et ea 
délaçant ie bras mobile de kaat en bas pour les pentes des- 
cend mrtes, icet instnament fonctionnera comme un éclimiètre, 
donnera les distances zénithales et déterminera les angles de 
pente ; son emploi sera donc amalogue à œlui de Tédimètre 
dans toutes les opérations où ce dernier eat appelé à fonc- 
tionner. 

Àvtmiagei. — Par ce qvi précède, «n voii facilement que 
cet instrument peut servir oomoie équerre, graphomèlre et 
éclimètre; aes appiications sont multiples, car il peut être 
employé dans toutes les opérations topo^a^iques de quelque 
nature qu'elfes soientt avec utte pnéoieion suffisante pôiucles 
levés militaires; la timplioifté de sa coatlructioa, son peu de 
voliMDe, son prix relativiement âûble^ sodi moyeA cofuoMxk 
de transport, soit sur la poitrine, aoit dans la poehe de d opé* 
rateur, en font «n inatrament fort pratique dans ies opéraÉions 
typographiques militaires ^ de mènîe que dans k cOgiaAruction 
des baMeries on tout autre traMti deforkificalion. 

En résumé , je revendique le système d*équerre-grtphoroètre 
de oanpagto destiné à dénncraua opénalioas éopognqphiques 
militaires une préeîfioB qu'difes ii*aiiaient pas jusqu'à oe jour; 
ces opérations, qui se faisaient d'habîtadesan» mstmment à 
cause da k dificulté de ksr tranaport, se feront désomnais 
avec ce petit instruamot portatif, qui rempkcera avattlageu»- 
sèment les instruments existants, puisqu'il réunit à lui aeiil 
taitea leon poDprMéa^ 

CfeanrtciT eti data eu 7 aoAt 1884. 

M.I, fig.3*7. 

L'équerre-graphomètro de ompàgiM OMitlatco est un petit 
oppareîl iopographlque portatif, en métal, dasttné à servir 
égalemeai dans les opérations de k pknteéhrie comme dans 
cclks de i'akiinélrie,«lt è donner dlrect«m«iit, aâsn'l*aide du 



calcul, les distances horizontales et les diflTérences de ni- 
veau. 

En ce qui concerne la planimétrie, réquerre-grapbomètn 
remplace Téquerre d*arpenteur et le grephomètre cm le 
goniosmomètre, et, dans les levés daltiroétrie, il remplace 
Tédimètreel ralidadeiii>(4latHce, tout en donnant une préci- 
sion au moins égale él sans présenter pour cek le défaut è 
complication de construction, conmiun presque à toos ies 
instruments destinés à plusieurs emplois, car les mêmes élé- 
ments qui contribuent à le faire servir dans les opérations de 
la planimétrie le rendent aussi propre pour raltimétrie. 

Dana k meauro direote des distances , k cooibinaisoB doa- 
née à instrument repose sur le principe élémentaire de la 
proporlionnaUtè des cètés des triangles semblables, comoiê 
dans Talidade nivelatrice, avec la différence qu'au moyen des 
divisions d*un quart de rerde adapté à rextrémîté de falidade 
6xe, on obtient le résnlkt sans procès de calcul, et que ce 
même principe est appliqué noA seulement pour les dislances 
verticales, comme dans Talidade nivektrice, mais aussi poor 
les distances horizontales, ce qui fait complètement dif- 
férer cet instrument des autres instruments topographiques, 
et qui le rend, par cette combinaison et cette disposition 
simple et pratiq^, à k portée de toutes les inteUigences, ne 
demandant pour aon usage que les connaissances les plut 
élémentairea. 

Cet iitttrttaifnt eat fomné de deux petites alidades à pinnuiei 
a, a, dont Tune a, fixA^ et L'autre a'» mobile, croisées n 
cenire d*ua demi-cercle. Ce demiKsercle, au rayon de 40 à k^ 
BMUioiètres, est divisé •en demî-^^des ou en demi-degrés. Il 
estnmn» d*une boussole fixe à de âo millioiètres de diamètif 
et d'un niveau sphériqne n pour ie plan horizontal. 

Lea pinnales p oaI une hauteur de 3o millimètres et aoe 
épaiaaeur de a millimètres* Chaque pinnuie nst percée d*ua œil' 
letoB et porte mue iénètre à deux crins croiaéa. 

L'atidade fixe a fait coups avec ie limbe du denÛK^erde et, 
sur jn face supérieure, elle porte, pour le plan vertical, ud 
niveaa longitudinal n' à deux «ôtés. Le réglage de celte ali- 
dade , dans ce dernier plan , et ses mouvements lents, dans ie 
pka horiMUlal , s'obUennent au moyen d une vis de rappel t 
miae an raj^fort avec k basa de 4*iAstrum6nt 

LWtiitlade mobile a! porte «m vemîer v et une petite loupe/ 
ffm âicilite<lft lecture des divisions. Cette alidade, à rendrait 
du; v«PBieo,'ast tmUée on biseau. Le mouvement de cette alidade 
peirt et faire direcéclMeni paria matn ou au moyen d'unpignoo 
p' o« bka au moyen d'une vis tangente. 

La iongeeur des alidades, depuis leur point de oroisemeat 
jusqu'à idur extrémité, est ooiukate de 10 oeaÉtmètres; la Ur 
geàr varie de sô à d5 mtttiraètres. L'^|>aatseiir du lintbe et 
celle de Telidade fixe est de 8 milU^trea; oelk deTalidade 
mobile aevkment de 4 à & mittimètres. . 

Un quart de ccrde ^» au rayon de la oentinaètre», d'vfli 
épaiseemvde â à d. miUànèliresat d'une krgeur de l*5milli^ 
mètresH adapAé à rextréaHiè de Taltdade fixe ae sur ua support 
$ au mo5«n d*ufte vk de aarvage^i* et sur laquai glisse Tatid^ 
mobile a' qui reauDMtcifaa dans toute sa krgeur pour le main- 
tenir conHnoeliBment dams le. même piaa«. par un diipositir 
muni d'un index 1, porferlèa diwaioilad'Miiené(:ktteauppoaée 
7, kng^Fito'à son origtam^Of t qui &mt des oeAtièmes dt ^ 
kagueor de cette alidiKfe^ c'est^'dira de^ANUimèlres, fig. 6; 
mais leur chiffraison, au lieu d'exprimer sur le quart de aerde 
k takigente «ngoomnéftiifub T de l'«a^)de) viaèe et au myoo 
de to oenthnètrasil(b«(9ne«r 4% Ijalidada),. iodifaa k tas- 
gente tTigonométrfi|«e de:ee mènirani^d ponr an rayM àt 
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100 mètres, autrement dit, les distances correspondasvtes à 
une base de loo mètres. Dans le cas où Ton n'aurait besoin de 
eonsidérer qu'une base de lo mètres, ît va sans dire<|ue tes 
distances seront aussi dix fois plus petites que celles incHquées 
parie cbifire correspondant sur ie quart de cercle; tandis que 
pour une base de aoo à 3oo mètres, ces distances seront ie 
double ou ie triple de celles-ci. 

Une douille spéciale g, en cuivre, lui sert de genou; cette 
douiUe est construite de manière à permettre à Tinstrument 
tous les mouvements dans tous ie» plana, tons lés sens et 
toutes les directions possibles, et c'est toujours à ïtàà^ de 
cette douille que se fait le réglage générai de l'appareil en 
station. Cette douille peut être aussi remplacée par un genou 
ofdinaire à coquflfe. 

Dans f intérêt d'une con^mction eucore plus simple, on 
peut supprimer le demi-cercle en iè rempla^nf par une peffle 
planchette en cuivre P, et porter les divisions des grftées ou 
des degrés sur le quart de cercle, oà Us peuvent ê^e exprimés 
en quarts de cercle ou de degré, car le rayon de cet arc est 
plus du double de celui dn demi-cenïle. Le vertrier est aussi 
porté à Textrémité de Talidade mobile, ce qui rend kt fectore 
éf divisions beaucoup plus Hvcife et commode. T)ams ce cas, 
l'appareil affecte ta forme du modèle n"" 1 ind!c(uée dans le 
dessin, et prend le nom de quadrant à pinnuies. 

Pour donner une plus grande précision à Tinstrument dans 
les levés, le modèle fig. 4 peut être remplacé pnr le modèle 
fig. 5, où l'alidade mobile est une lunette astronomique à fils 
croisés et fils de micromètres, ou bien une lunette anailatique. 
Ce dernier modèle prend le nom de quadrant à lunettes. 

Dnns le même intérêt de la précision , on peut porter la lon- 
gueur des alidades à i5 centimètres en point de croisement 
jusqu'à leur extrémité sans trop nuire pbur ceiti à In qualité 
portative de l'instrument, mais, dans ce cas, la base consMé- 
rée dans tes opérations doit avoir i5o mètres au lieu de loo, 
afin que la disposition des divisions sur le quart de cercle reste 
la même. 

L*îiistrument est établi en station au moyen de m douiiie 
om de son genou à coquille sur un b^ton vertical ou sur un 
pîed 8 trois branches. Ces deux systèmes de supports sont con- 
struits de manière qu'on puisse après l'opération les teplier 
et les porter en bandouljère, ou bien, quand on est à che- 
val, les attacher derrière la selle. 

L'instrument, comme le support, est aussi porté en ban- 
^euKère dans une boite à gaine. 

fMficatioru, — Les mêmes que pour Téquerre dVrpenteur 
«Ile graphomèlre. 

Bnfimcthn (téquerre i^arpentear, — L'instrument établi en 
Mition et mis bien horizontal, au moyen de son niveau sphé- 
nqoe, on forme deux lignes de yhée perpéndfculatres i'une 
à Tautre, en portant Talîchide mobîfe à 90 degrés ou à 100 
grades, et ensuite, dans ces conditions, 'on s'en sert comme 
d'une équerre d'arpenteur pour résoudre tous les difl^étents 
problèmes qu'on peut résoudre avec cedemier instrument ou 
avec toute autre espèce d'équerre. 

Eh fonction de grapkomètre ou de ganiosmûmètre. — ♦ On éta- 
Mt l'instrument en station, bien horizontal, le poiht de croi- 
sèment des alidades dans la verticale dit sommet de f angle 
qu'on veut considérer, et, après ttmit d9r\^ un plan dé visée 
p*r les pinnuies de^falidade fixe a sui-f un des objets, on fait 
tourner l'alidade mol>tle a' Jusqu'il ce que le plkn de visée di- 
rigé par ses pinnuies passe par le second objet; alors fangle 
jMfcouru par cette alidade surHésdl^KsibttS dn dêrafdetde ou 



du quart de cerele dennera Ik »ei«r» de l'angle cfaerafaé. Par 
conséquent, on peuri ee servir de ee* instrmaent comme d'un 
graphomètre ou d'un geniotmonmètre dans touteS' les opéra- 
tions où l'on eœi^oîe ces appareHs* ou toi4e autre espèce de 
goniomèCre. 

Enfimetim drécHmètPêi ^ Après avoir détt faï a é la base, oi^ 
établit àè son et!lrémilét'flipparaHen plan v«rtioal„ on emmènf 
la bulle du niveau longitudinal au miliew du taèe et l'oafait 
coïncider le» Kéros des vernîers et du ttnbe; aisrs, sans dé- 
ranger nullement le eakge, <m indkm' Talidaide mobila a' <m 
la lanette, d'wie certaine quantité, et I angle marqué par le 
vemier donnera la valeur de Tinelinaison de 1» ligne de visée 
ou de l'axe optique de la lutietle surThorifon. 

Soit à déterminer, par exemple, la dilfiÉreiice de niveau 
entre deux points A et B« On me* riostrument en station, eo 
plan vertical au-dessus du point A, et, après avoir fait son ré^ 
giage et avoir déterminé la distance AB ou sa prc^ction hori*^ 
zontale AD « d , on envoie sur B une mire BM dont la hauteur 
est égale à celle de l'instrument; ensuite «n vise celte mim 
parles pinnuies de TaliAide mdiilea', ou par la lunette, aani 
déranger la bulle de la fiole qu'on doit maintenir rigoureuse- 
ment au milieu du tube , et on lit alors sur les divisions des 
degrés l'angle x' que fait la ligne de visée OM avec l'horizon 
et qui est égal à l'angle x de pente de la ligne AE On en con- 
dut ensuite la ditTérenee de niveau entre ces 4sux points par 
la formule 

BDwABsin^s, 

ou DB — ADtang^=-ADcot:r; 

mais AD«"<f , donc DB =3 d cot z* 

Pour les pentes desoendanles, on n'a qu'à renverser l'in- 
strument de manière à avoir l'alidade mobile a»deiie«s de 
IVlidade fixe. 

Bnjbnctien ^alidade nkxlatriee. — Après avoir déierminé 

la base, on établit l'instnunent en station, à l'extrémité de 

cette base, comme dans le cas précédent. Ëmuite, sur le point 

dont on cherche la différenee de nivean , on envoie une mire 

d\tne hauteur égale & ceUe de flnatrument; on vise cette saire 

et alors on obtient le résultat, comme avec l'alidade nivela- 

Dx ^ 
trice, AU moyen de la formule 11 ^ — — , formule qui nait de 

la proportionnalité des cé4és des ^iangles semblables ^'on a 
formés , et dans laqueUe H représente la hauteur du point visé, 
D la base ou la distance entre les deux peints considérés, h 
les divisions de la tangente trigonométrique respective qu'on 
Ut comme millimètres sur le quart de cerâle, et le chiffre 100 
la longueur de f alidade fixe, exprimée en miHîmètt^s. 

Uemnt diceeteiatiki lu ditl^mrwMa» renploi da calcul. 

(a) Différence de niveau. — On détermine une base de 100 
mètres et après on agit comme dans le cas précédent, avec la 
dilKrence qu'au lieu d^oëteniMe résultat au mc^e»du même 
calcul, on al directement sur la chfffraison indiquée par Tin- 
dex f defalidade mobile ou delà hmetle sur le quart de cerde, 
et ainsi on trouve la éifiêrence de niveau entre le point de sta* 
tion et le point considéré, sans avoir recours à aucun calcul* 

Si l'on n'a considéré qu'une base de 10 mèlnes, k distance 
verticale cherchée sera aussi lO Ibis ptos petite que odle indi- 
quée sur le quart de cerde par lathiflhiison correspendante. 

(b) Dislances horhtemtaies. — Par l'application de ce même 
principe et de cette même ceittbinaison dans la planimétrie 
pour la mesure des distanèesheriiontales, on oMent de la 
même manière leur étendue. 
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Soit il détciriiiiner, par exemple, la distaoce en direction 
horizontale entre les points A etB, fig. la 

Du point À, on prend aor B une base perpendiculaire AC 
s loo mètres du point G, au-dessus^ duquel on place 1 instru- 
ment en station en plan horizontal; on dirige un rayon visuel 
AC par les pimmles de Talidode fixe DC=«t, sur A, et par les 
pinnules de Talidade mobile CG=»a' un rayon visuel CE sur 
B; alors le chiffre 600, indiqué sur Tare de cercle q par l'in- 
dex I de Talidade mobile a' ou de la lunette, exprime le 
nombre des mètres compris dans la distance AB qu'on a voulu 
connaître; car, par les rayons visuels CA dirigé sur A etCB 
dirigé sur B, on a formé, avec la base AC et avec la ligne A 
et la tangente supposée DE « deux triangles semblables ABC 
et CDE ayant leurs bases respectives AB et DE parallèles comme 
perpendiculaires sur. la même ligne AC, ce qui donne la pro- 
portion suivante : 

kC ^ T 
DC : AC = DE : AB; ou a: AC = T : AB; donc AB = ^ ; 

a 

mais AC = 100 mètre» = 10,000 centimètres; T =; 60 centi- 
mètres, et a 10 centimètres par construction. En substituant 

AG X T 
ces valeurs numériques dans la formule AB = , on a 



AB = 



10,000 X 60 60,0000 



= 60,000 centimètres, 600 mè- 



10 10 

très, résultat qu on avait lu a priori sur le quart de cercle q, 
sans Taide d'aucun calcul. 

Précision. — Dans les opérations de la planimétrie, sa pré- 
cision est de beaucoup supérieure à celle de Téquerre d'ar- 
penteur et du goniosmomètre pour les raisons suivantes : 

La distance entre ses pinnules est de 10 ou lô centimètres, 
tandis que dans Téquerre d'arpenteur et le goniosmomètre, 
elle n'est que de 6 centimètres. 

La visée se fait au moyen des pinnules à œilletons et à crin 
croisés, ce qui assure mieux la direction du rayon yisuel que 
les pinnules à fentes et un seul crin dans l'équerre d'arpen- 
teur, (kins le graphomètre et dans le goniosmomètre. 

Le rayon des grades ou des degrés, sur le quart de cercle, 
est 4e 10 ou lô centimètres, tandis que sur l'équerre d'arpen- 
teur et le goniosmomètre, il n'est que de 3 centimètres. 

Il possède pour le réglage dans le plan horizontal un niveau ^ 
spbérique, ce dont ne disposent ni l'équerre d'arpenteur, ni 
le goniosmomètre et rarement seulement quelques grapho- 
mètres. Dans l'altimétrie, sa précision est au moins égale à 
eeUe de l'alidade nivelatrice, car, comme celle-ci, il repose 
sur le même principe, et la visée est mieux assurée par le 
méuM système de ses pinnules que dans l'alidade nivelatrice. 

Dans son emploi comme éclimètre , le modèle à lunette ne 
présente pas une précision inférieure à celui-ci , car sa com- 
binaison en principe est presque identique à celle de Técli- 
mètre. 

En un mot, sa précision en planimétrie couune en altimé- 
trie est plus que suffisante pour la nature de sa destination. 

Avantagée, — Par ce qui précède, on voit que cet appareil, 
réunissant à lui seul les propriétés de plusieurs instruments, 
présente des apf^ieations multiples et que son degré s}^% 
saut de précision, son petit volume et surtout sa propriété 
importante de donner directement, d'une manière simple et 
faille, sans Taide d'aucun calcul, les différences de niveau, 
comme aussi les distances horiasoniales, ce qui le met à la 
portée de toutes les intelligcpices, le rendent très pmtique 
dans les opérations topographiqiies de tout genre et très utile 
et important dans les recomuisêances et jes levés militaires 
de campagne. , , 1 



En résumé, je revendique le système d'équerre-graphomèbt 
de campagne, destiné à servir également dans les opératiom 
de la planimétrie et dans celles de l'altimétrie, et à donner 
directement, sans l'aide du calcul, les distances horiiootales 
et les différences de niveau. 



Brevet n* 155867, en date du 5 juin i883, 

A M. Emmmy, pour des perfeaionnjenunU aux appareih 
depêêëgeé 

PI. L 

L'invention se rapporte principalement aux balances àfléan 
dans lesquelles les poids, et la charge qui doit être pesée, sont 
suspendus aux extrémités opposées du fléau ou à chaque côté 
de son centra 

Un second fléau ou fléau supplémentaire, nommé /mi «. 
dicateur, est réuni par son centre au fléau principal , de pré- 
férence par un bloc d'appui commun à tous deux, de maniètc 
à participer au mouvement du fléau principal, tandis qu'il eA 
préservé de tout effet de flexion qui pourrait être produit pv 
la charge ou les poids, et peut ainsi renseigner avec grande 
précision la déviation angulaire du fléau produite par l'inéga- 
lité de la charge et du poids. Le ou les fléaux sont montés sur 
le pilier d'appui ou support au moyen d'une ou de plusieun 
plaques nïétalliques minces flexibles. 

Une tige indicatrice est disposée, ayant un mouvement an- 
gulaire plus grand que le fléau auquel elle est fixée. 

Le fléau est en outre pourvu de poids curseurs pour équi- 
librer la balance ou pour peser de faibles charges ou des (^ 
tiofis plus petites que celles qui sont renseignées par les poids 
principaux ou suspendus. 

Le fléau de balance porte une pure de tiges horixontatei 
fixées au bloc d'appui, ou partie centrale, et aux extrémités 
respectives du fléau, et porte de petits poids curseurs pour 
régulariser le balancement ou pour peser des chaiges légère. 

Le plateau de charge et le plateau, les barrej^ ou le chàsaii 
servant à supporter les poids principaux, sont saspenduiaa 
fléau par de minces laines flexibles (de préférence par des 
lames a emboîtement) et des vis ou chevilles, et, afin d'évi- 
ter toute flexion considérable desdites lames de suspeosioa 
flexibles, par rabaissement hors centre, causé par le place^ 
ment de la charge sur le plateau , la tige de suspension da 
plateau est en connexion avec le bloc d'attache de la Unie de 
suspension flexible citée plus haut, à l'aide d'une lame flexiUe 
accessoire ou d'une autre avtktilation convenable. 
. La tige indicatrice, dont le mouvement angulaire est pins 
grand que celui du fléau, est pourvue de poids curseurs pour 
le balancement régulier de la balance ou pour peser do 
charges très légères. Ladite tige indicatrice porte égatement 
un plateau supplémentaire qui y est suspendu au moyea de 
lames de connexion miqces et flexibles, et destiné à recevoir 
des chiirges très légères. Le bloc au moyen duqud la lame de 
suspension flexible du plateau supplémentaire est réunie an 
fléau supplémentaire, ou tige indicatrice, est mobile sorii^ 
dite tige indicatrice pour permettre de modifier Teffet de a 
longueur sur le fléau; et afin d'augmenter la sensibilité de 
la balance « le point de suspension du plateau supplémentain 
est plus élevé que le centre de gravité du fléau supplémes- 
taire ou tige indici^rice anquel il est suspendu. 

Au moyen d'un, fiéau supj^émentaire ou tige indicatrice, 
ayant i^n moi^eine^t bei^ucoup plus gn^i^l que le fléau pria* 
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cipal de charge et de poids réuni ftvec lui on aVee un iéaa 
se mouvant à l'onisson, au mo^fen d*at(achet flexibies, et en 
suspendant un plateau de charge 8up|déinen4aire à ladite tige 
indicatrice, on forme une dîspoaitioR de deux plateaux de 
charge à des ftéaux différents, et d*on appeodioe snppoétaiit 
les poids, interposé entre les deux ptateinix par des leviert de 
différentes longueurs, de manière que, tandis que les chargea 
du^teao principal peuvent être égales on dinen plus grandes 
ou plus petites que les poids qui 1m coiktre«-balanteiit>, c^ies 
da plateau seoondaire sont beauco|ip phn petitèa que lea poids 
qni les coatre^balancent et sont pîetites rdativ^nent aux 
drarges dû plateau principal^ appliquant de cette manière une 
échelle pour peser des chargea très .différentes au nnoyen du 
mèine poid^ ou d*une même série de poids et eeiar arec nne 
grande délicatesse et une paorfeite exaditude. 

L'appareil eit pourvu dTattifre» 'à firiolkm, mobile ou va^ 
riaUe pour régler la Itherlé de mouvement de la hàianoe. 

Dans sa forme la plus complété et la plu» soignée, la ba- 
lance «at composée d*tm châssis constatant en brides horkon- 
taies, acHleaaUs'etau-deesonsv idîéesipar une toile. De la 
bride supérieure s*élève un support court auquel le fléan est 
fixé par une platine flex%âe. Lea poida sont de construction 
spéciale et sont suspendus par des tringles arrangées à des 
distances telleadu point d*a|^i <ln fléau, que dea poids con- 
venablement 'proporlionnéa auront, sur cbaque (tringle , dix 
fois la valeur des poida de la tringl&qaâ la précède immédia- 
tement ' • 

Des cènes (ou projections) aont -ménagés sur iea tringles 
pour recevoir les pbids, ceuxhci étant supportés, quand il^ ne 
sont pas employés^ par dea châsda ayant dea supports indé» 
pendants par lesquels les poids seront appliqués on enlevés 
séparément et saccesaivemetit au moyen d'un mouvement 
voiical communiqué nu châssis des poida par des leviers et 
des ajustements convenables; Lea chésais des poida consistent 
chacun en detix on plusieurs barres réunoies par nne trayarae 
et sont supportés par des freins à friction mobiles, dans toutes 
les postions qu'îla peuvent occaper. Un indicMenr fixé à 
chaque chàans de poids indique le nomlnre ou la valeur des 
poids appb'qués an fléau. 

Une ou plusieurs di^ositions de suspension sont appliquées 
à Textrémité de charge dn fléau, avec des châssis de sup* 
port pour les poids et des leviers et des connexions arrangés 
de tdle manière, que par un mouvement vertical des cfaâssis 
supportant les poids, ces derniers peuvent être successive* 
ment eiderée, produisant ie même effet de balance qu'une 
application de poids à l'astre extrémité ^ fléau. Le plateau 
de charge est supporté à l'intérieur â!vun châssis, guidé dans 
ooe voie verticaliB an asoyen de tîges fixes et de connexions 
en plaques minces. 

Entre le plateau et son châssis de suppoitt . se trouvent des 
ressorts de choc disposés de manière à aibortir tout choc 
produit par le brusque placement d'un poida<sur le plateau, 
et pour permettre éigalcôiient un léger mouvement? faérîzon* 
ta] du plateau et son replacement dans sa positien normale* 
Un arrêt fixé sur Tassise supporté le- plateau lorsqu'il, est 
chaiigé en excès reiativement à .la force normale de la ba* 
lance. 

Du frein faydranHque est disposé pour réduire , autant qu'on 
le désire« un mouvement trop libre de la balance, au moyeq 
du frottement prodmt par le passage forcé du liquide d'un 
compartiment dans un* autre; par des diaphragmes de pres- 
sion réunis au fléau par des chapeaux mobiles > dea vis d'ajus-* 
tement et dsB ressorts. 

Kîeveis, — i883. — Tome \t.VlI (nouv. série). 



La balance est austi aj^ropriée pour essayer la résistance 
des matériaux â la traction ou â la compression, usage pour 
iequd elle est pourvue d'agrafes oonvenaUes pour vetenir 
les échantillons par une extrémité au fléau « et par l'autre à 
un appareil de tenskra mû au moyen d'un appareil à vis. 

La disposition k plus sinajde.de la balance est représentée 
fig. 1 à 8. 

Figv 1, élévation de iaoe d'un fléau de balance représentant 
rinventfon* 

Fig. 3; plan. 

Fig. 3, coupe verticale suivant â*3, fig. i. 

Fig. 4t élévation d'un appareil à estoyer les fils. 

Fig. ô, ooupe du fléau prÛEHÛpal et élévation du plateau 
supplémentaire mspendu au fléau secondaire. 

Fig« 6 , élévation des platines d'attache par lesquelles le pla* 
teau d^ charge princ^>al est suspendu au fléau. 

Fig* 7, coupe. 

Fig. 6, coupe transversale du fléau principal et élévation 
de rappareâ à essayer les fibres, décrit ci^près« 

Fig. 9, élévation de face d'un fléau de balance d'une con- 
struction plu^ complète et pins soignée représentant aussi l^n- 
vention* 

Fig, 10, pian. 

Fig. 1 1 , élévation de bout 

Fig» i&v élévation sectîonoelle du frein hydraulique réuni 
au centre du fléau. 

Fig. i3, plan. 

Fig. ihi coupe transversale de l'emboiture à friction em- 
ployée penr supporter et retenir le châssis de support des 
poids, dans toutes ses positions. 

Fig. i5, élévation sectionnelle de face dudit emboîtement. 

Fig. 16, élévation d'une mmtié d'un poids double montrant 
des ^vties détathées-delâ tringle desospenaion du poids et 
des deux barres ou membres du châssis de support des 
poids. 

Fig. 1 è^H 1 représente on support en pilier et a un fléau 
supporté par une plaqué mince flexible 3, dont le bord infé* 
rieur est emboîté entre un bloc 4 et la partie supérieure du 
support 1, tandis que son bord supérieur est emboîté entre le 
bloc 5 et une oreille en saiHie ou ïÀoo d'appui 6, tous deux 
Daits d'une pièce avec le fléau 1, ou fixés rigideoaent à celui- 
ci an moyen de vis 8. 

Des cavités ou enfoncements de profondeur convenable 
pour recevoir les bords de k pkque sont ménagés dans les 
blocs 4 et ô ou dans le bloc & et dans le dessus du sup- 
port 1. 

7, 7, vis au moyen desquelles les blocs 4 et 5 sont Axés 
solidement sur. la plaque 3. 

Cette naéthode de disposer la plaque d'appui mince flexible 
est décrite et revendiquée dans une autre demande de brevet 
de même date que la présente. 

Aux extrémités du fléau a sont fixées des oreilles 9, 10, 
poiu* fixer les tringles de suspension 114 13, <pii portent le pla- 
teau des p6ids la et le plateau de chaJtge i^^ 

La partie sufp^^eure de la tringle de suspensionf du plateau 
des poids la est pivotée par une vis i5* sur les plaques ou 
blocs lô, entre lesquels aont emboîtées les arêtes inférieurea 
des plaques minces flexit>les l5^ Les extrémités supérieures 
de ces dernières sont fixées par une plaque i6w Le plateau la 
peut ainsi osciller dans toutes lea directions. Le plateau de 
charge i4 est suspendu a l'extrémité du fléi^ par dea plaques 
de compression flexibles 16^ emboîtées par des plaques 16** au 
bout du fléau supportant les plaques de. renfort 16" sur les* 
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qvelks une bam de impgBirieii courte iST est piiwtéft'au. 
mcjea d'une via ? 7. 

L'aotréoûlé iflférienre de Ifl faatre lâ^eskpvdfeèe'au mojfen 
d*iane vis 17* imx piaffuat dd nenfort lâ fii^g, aià t—ryin <k 
plaqëss niinoe»* flesibles 19 « à vne atoooide pasèe do fikquBS 
d'eodMltemehit iS\ auxqueUss est suspeadâe fér «ne \b ao 
la barre de suspension principale i3. 

Cette manière de former la bam de BospcteskÉn en deux 
sections i3, i3* avec une connexion flexible entra elles per» 
mettra au plateau i4 de s*afi^sser sous une chatte inégaie, 
de manière à obliger la diaiige à peasbe toafoors, avec le 
centre de gravi té , directeaient aiHkssoii& de» plw|ttes 1 6^ avec 
une très fiiible inflraion deidifai- piaqttesy la pâus gimnde in- 
flexion existant dans ks plaques v^i. QeMa-iAisposiHon assure 
une plus grande exactitude de^pcaée fae dan&fte mouveoient 
angulaire de la barre de âaspeasioti 1 3 timsmis à la ^que 16^. 

ai, fléau secondaire fixé rigidement par son centre au bloc 
d*appin 6 de manière à se mouYOÎr è l^messon avec le fléau 
principal a sans être afltMté parVinftoxioB de ce dernier aoos 
une càftige. 

Le fléau ^i peut porter un poids<-tere mobile 4i pour équi- 
librer la balance et contre-balancer un emballage on antve 
objet analogue placé dans le plateau i4 pour eontenir un ob- 
jet quelconque devant être pesé. 

41* représente un{>etit poida av^nnl à xm pesbge iractîon- 
nel en combinaison avec les graduations figûrÔeasur i'arète 
supérieure du fléau a dans la figure 1 . 

9a, fléau (ou tige) léger snsp^cki an moyen d*une can- 
nexion en plaque mince aS^ à nne oreilla 94 faisant saiUie 
sur le dessus d*un support ou- pilier n5. La tige aa porte nn 
oontn^oîds mobile aé duquel m prayette vers le baut une 
iandlourde 2j portant nn poida aS qui est éèevé ou abaissé 
pour faire varier l'effet qu*il pradnit sont ^inflexion de k 
tige aa. 

La tige aa est mobile longitudinalement dans la console 
99 k laquelle ses plaifaes de suspension i3 sent fixées, et est 
fixée par une vis de presskm agf. LacKte consaie retient aussi 
les plaques minée» 3o qui retient ladite tige aa , à une petite 
ifistance de eon peint d^apf^i, à reatrémî(bé du fléau ai qni 
eorrespond à rexirémitè portant èas fwidB dn fléon a^ de ma- 
nière qu'une dépressien de cette extrémite ikî fléan k son^ 
lèvera Textrémité libre de la tige a a d'une qudntilédanlant 
pins grande fne la distance de la ptagno d'appui ad à l'dtré- 
mlté de la tige *»a est ptaa fiande qae la diétanoe entre Iw 
f^que» (l'iappari a3 et So. La tige indécalrice porte nn curseur 
ou contrepoids a a'. 

3i, <îonsele disposée pourigfiwar sar la tige indicatrice aa 
et pour être fixée par une vis de pression 3ra^, dans tente posi- 
tion vo^idue. La «onade di m projette vers le bant et horiion- 
talemënt , a$Hisi* qne te montre 'Olairemeot k •figura », <et reçoâ 
à sa partie supérieure une plaqne d^iemboitai|iem 3Smtenise 
par des vis 34 et servante fiaer tes emttiémkés èapérianres des 
plaques minces flexd)les 3ii, fti,^ sowt emkiMées à leurs ex* 
trémités inférieives entre «les p te i | n ei dé renfoa^^iSê ayant k 
forme d'tm U renversé s'étandant vers te èns -de chaque côté 
du fléau ai et retenant «ntre leors extrèmitéa infértenres les 
plaqfKs minées 67, qui sont égsdement emèoltèes entre les 
plaques 38 auxquelles est suspendne k tige de suspension 39 
du petft piotean de diacge. 

Un guide k rainure 4^ s'élève 'MHdesao dn dém ai de meu- 
nière k embrasser k tige Indteatrice afl'pitadn anneatrémité 
sans k Tonehèr, ladite tige partent une eneoche on «ne ca- 
vité cotnme le montre k figure s, de manière que les parties 



aeront maéntenneé<dana kura posSaons idatives» tandis que 
k tige p ane ra m mouvoir librâment verlicdemeat dsrn dn 
kantes cénvenaMes. 

43v pk^e in d i o a l r ke. aa ywfetent an^desana de i'eitréaaié 
dnfléanvert Texlnémitèée k ti|§fnan, et gtaéuèe coaum le 
vepréiianto k figure s pnér indiquer k degré d'inAexioa de k 
tigeu 

44^ 44 «itlgealongitudinaks fixées à leun extrémités restée* 
ti¥es dana ks Idocs d^appoi centraux 5 et 6 et dans les Mon 
de: snspensioa des plateaux 9 1 iO> aux eatrémités dn fléâD. S« 
k*tigea44 sont l^poàk curseurs 4^, 46^46^« pourksosdl- 
ktionsdéiîcatet de la balance. Les petite poids 46i 46* seroat 
ûnt» dn peéférenna en aluminium cmi autre matière légère, de 
manièm à permettre un ajustcnunt très eiact Des gndoi- 
tions peuvent être disiMoées comme cda est représenté à ^ 
pour permtottce l'empli dea poids légers. éSt dsns des peiées 
très délicates nt «sactm, soit jur te plateau suppiéaiaitaira^o, 
soit snr te pktean principal i4« 

Le jeu du fléaa est limite par k contact de vis de psoesioa 
61, da snr ie fléau ai, aven deo épanlemente 63, fit du pi- 
lier a& 

Gomme cette baknoaest aaoa £mtiement« elle cateitiénie- 
mène ^enaMne» 

Poar rapp&qner à des cas ptn» iiabiluQls oè une eitoteie 
sensibilite n'est ni néoessan^ ni nttte^ et poor l'oUiger À re- 
venir pèns promptemsnt à Timmobilké^ on y appliqae m 
(rein de friction consistent en une barre élastique 4^ vissée m 
pilier /» anx pointe 49 « 49«'6lpnurvne entre ces points d'st- 
tecke d'mie vis dn pressinn 60^ par kqnaUe k presskn de la 
vis ou knabourde ôi contre le btec d'apimi d dn fléan est 
r^iée camme nn le déanre* 

£tens tedessin^ ks pkteanx de poida et éa ckiige sont is- 
préjsentés suspendus à des disknces égaks du point de s!» 
pennen dn fléau. Ceci n'est pas essentiel à l'invention. U 
plateau de poicb pent, si nn le p s é fè a n , être suspendu à une 
distenoe moindre du point ^de suspension du Aéau, de ma* 
nièDB qn'nn poids plus petit peut être ea^>ioyé pour repré- 
senter mse eh ai ye ^ détamsiaée et aies versm. En pra^que, il est 
convenable de suspendre les deux pli^aanx à des distineei 
raktiits telk»i qu'en échangeant k povk et k cbaiige, le 
poids puisée «être aK^gmenté dix 16k. 

La balance estdispaaée pcmr déterminer k résàstanoe à k 
tracriionde fik nn défibres^ comme k représente k figare 1, 
en 7 appliquant an embotteaaent on une pince ôa fixée psr 
asm vis 53 an flésti, et en deasons^ un embn item eat de 
teatition Ô4fixé à «setigefitetéaâd, ghiidèefarunetmvene 
Ô6 et dcB suf^KHia Ô7, et attirée vers k bm paa nneroae à 
vis bSet une vis amas fin à^ mke*en naonveamnt par une soi* 
nivelle 60, conmie cela est plus particulièrement représenlè 
dans k %nre 4. Bn cette kçon, k traatiiHd sur te fii ptot être 
augmentée graduellement éit mantere à maintenir k fléai 
dans aa pesition centrale indiquée par k ttgè aa , tandis qse 
des paids aont ajoutés snr le platean jusqu'à ce que k teactiiM 
maxinnnn suit atteinteé 

Les «vantbgm ipii. résultent de i'emfkâ d'appnk ou pkqm 
mineés ponÉT les^essais de fils sont nnsafareua^fiarmi ceui-d 
on peut mentionner qu'ils sont dépourvus de frottemeak, 
d'une grande dâUcatessn d'aetran, et <{nlk ebvîent à tmrte 
possibilité d'un démngement des pariks qui poomit tire 
produit par ie >choo rèsoitent de la rupUnte d'un échantiUoi. 

fin suspendMiÉle petit plateau ém à nnïpmntstenèa»desfB 
du centre de menvement de aa tige on fléau aa , on prodoA 
un accroissement d'action quand k tige desoend, et un dé- 
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eroissement d'actkm quand laftige remotiH. Ceci a wg m ente la 
sensibilité éé ki baknoe autant qv'on le éësive et on peut la 
modifier par rajustement yeiticii du poids ^8. 

Dans la balance représentée dan» i^ figuras ^ À i6 inckisl- 
Tensent, 61 représente une oouohe sw laquelt» sont étevés 
des supports 6% y 6a supportant Je cfa&ssis de balance fixe qui 
consiste en une toile verticale 6S avec des brides borisMrtales 
64, 65 au-dessus et au-dessous. Un support court fi^i «apporte 
le bloc d'appui 67 du fiéau 6$ au moyen de plaques minées 
fiexibles 69 « dont les bords mmt plaoés dans des «nooohes o«i 
cavités convenables et emboîtées entre les blocs "f), 71 foès 
re^eetivenient au support 6& et au Moc d'appui 67* La mé- 
thode ééorîte pe«Hr attacher tes plaqves mkiees fietibles au 
s up po rt et au Idoc d^appd est préférée; mais ces penrlies peu- 
vent être réanies de toute aM« manière ^nvens^ sans pour 
cela s*écarter de ta présente invention. 

Le fléau est limité dans son J^par des vis de preasfon 73, 
7S , venant buter eontre des épaufemenfts 74 , 7^ é\m pitier ou 
support 76 placé près de l'extrémilé du iéaii portant les poidsw^ 

A une oreille 00 console S€f profetatat en haut du piller 76 
sont emboîtées , entre une plaque et une vis 77, des connexions 
en platines minces 76 pour la suspenskm cPune tig« indiciH 
triée horizontale 79 qui s*adapte dans «ne oonsde Su, à une 
extrémité de laquelle les bords infêHeurs des platines 76 sont 
fixées, tandis qu*à Son autre extrémité sont fixées des platines 
minces flexibles 81 reliant le talon de la tige avec TecLtrémité 
68 du fléau portant les poids, ainsi que cela est représenté. 
Les supports 66 et 76 peuvent être faib d'une pièce avec les 
châssis 63, 64^ 6&, ou l>Em ou Tàutre ou tous deux peuvent y 
être fixés par des vis ou de toute autre mamière. 

L'extrémité de la tige 79 qui se projette postérieurement 
porte un bloc glissant 8a , disposé de manière à être ptAcé 
|dns ou moins près du point d*ap^i et portant une lambourde 
verticale 83 qui peut être filetée et supporte un contrepoids 
84 mobile verticalement die manière a pouvoir régler la sein 
sibilrlé de la balance; L*extrémité libre de la tige travaille dans 
un guide à rainure 85 sans contact et en avant d'une plaque 
indicatrice graduée 86 fixés tous deux au flésni 68. Sur la tige 
indicatrice est un poids curseur 87 servant è équilH)rer ap- 
proximativement TosciHation du fléau. 

Des poids curseurs 88, 89, 90 sur les barres 91, 92, fixées 
au fléaiu principal et se mouvant avec lui , servent poar une 
oscillation plus dèfîcate. L'un de ces poids 90 est ftdt en 
s^hmiinium ou en une autre matière ^gère 'pour une oscilla- 
tion très préobe. Le poids-tare glissant peut, si on le pré- 
fère , être disposé sur le fléau principal , oomme cela est repré* 
sente au point 93. L'un quelconque de ces poids peut être 
em{^oyé pour les pesées «ordinaires «ir graduant f» fléau {ou 
la barre) sur lequel ils glissent 

Vh contrepoids spécialement désigné pour le pesage est 
représenté en 94 , glissant sur une barre graduée 96. Ladite 
l>flrirTe porte mie seconde série de gradtiations 97 oonfomte- 
ment avec laquelle on emploie un autre poids léger 96, les 
proportions rdattves du poids et des graduations étant tdles, 
que, dans le pesage, dix grandes divisions de l'écheUe 97 avec 
le poids 96 équivalent à une divdsion de* réchelle 9Ô avec te 
poids 94. Des tiroirs 98, 99 sont mcénagés aux extrémités res- 
pectives du fléau pour recevoir des poids pesant 10a 

Le procédé d'CTécntîon d'appuis et de oonnexions an moyen 
de platines minces flexibles ^ représenté par Fappui' prin- 
cipal de la balance en 69 dan» la figure 9; ees plàfines, 
quelles aient à supporter une tracifon ou tenston , ou' bien 
une compression , sont fixées tmx dlvenespàr^s qu'élues sont 



destinées & relier, au moyen de platines contenaides qui , de 
préférence, sont Bxèeapar des vis. Lonque les platines minces 
doivent résister à und traction on one compression, les pia* 
tlnes emboîtées ou les parties auxqu^les elles sont fixées 
portent des encoches ou des cavités de profondeur conve- 
nable ponr recevoh* les bords des platines minces; et comme 
ces platines srinces sont préalaâylement fimnées d'une largeur 
parfaiteisenl wiifonftM, la profondeur des encoches ou ca- 
vités est un sûr garailt d'exactitude et de piaoement immé* 
diat des platines minces 4 une profondeur convenable pour 
les fiiœr, tout en laissant un petit espaœ entre fos surfaces des 
parties qu'elles relient. Les pbtines mmces flexibles et les 
platmes emboîtées, ainsi que les vis ou tiutres objets par les^ 
quels elles sont attachées, seront ci-après mentionnées coltec^ 
tivement sous le nom de ^onnêânam 4e$ phiêfnêt mifKes, De 
telles connexîons de platines minces sont décrites et revende 
quées dans une autre demande de brevet de même date que 
la présente. 101 représente le j^irteau de «hat^ supporté à 
Pintérieur d'un châssis consistant en un fond loa et en une 
traverse io3 reliés par des tringles 104. Le plateau repose sur 
to fond un de son châssis par Tintermédiaire (te tMnpons i 
ressort 106, de manière â éviter toute vibration qui pourrait 
être communiquée à la balance par le placement d'une charge^ 
Un tampon ou poteau central 106, qui traverse le fond du 
châssis eit commande un arrêt mobile 107, dans l'éventualité 
d'une charge trop considérable, empêche une traction trop 
grande produite par uue téUe cause. 

Les ressorts 106 et tampon ro6 permettent aussi un léger 
mouvement latéral du plateau loi, sans opérer une tensioii 
excessive ou sans mouvoir la plaque de fond 10s. Le châssis 
do plateau est suspendu d*une manière flexible k l'extrémité 
du fléau 68 par un anneau 108 et des connexions ou platines 
minces 109, et il est préservé de tout mouvement horiiontal 
sans ancnne intervention avec son propre mouvement verti* 
C9i , au moyen de barres 110,111, attachées par des connexions 
en platines minces 1 11 à la base 61 et la partie supérieure 64 
du châssis de balance, ainsi qu'au fond 10a et à la partie su- 
périeure io3 du châssis du ptoteau. ii3 représente un poids 
00 une charge placée sar le phiteau 10t. 

114 e*t un petit j^ateau de charge suspendu à la tige indi* 
catrice 79 au moyen d\iné tringle ou d'un châssis iiô et des 
connexions en platines minces 116 fixées à une console 117 
se projetant vers le haut 

118, 119, 120, idi sont une série de tiges de poids sus- 
pendues au fléau 68 à des intervaltes réguliers au moyen de 
connexions en platines minces 133 ; ees tiges suspendues sont 
disposées avec des cofliéraf équidSstants i23 pour supporter 
les poids 134, de construction spéciale, un nombre quel^ 
conque desquels reposent sur lesdits colliers et de ce^e façon 
portent sur le fléau 68 suivtint la volonté de l'opérateur. 

Pour placer et enlever les poids, des châssis pouvant se 
mouvoir verticalement sont disposés, chacun d'eux consistant 
en deux barres 128, 125^, réunies par une traverse 126 et dis- 
posées de manière à gh*sser de haut en bas dans des ouvertures 
convenables dans les consoles 64, 6§du châssis de la balance; 
ce mouvranenf de glissement vertical est communiqué patr les 
leviers 137, ia8, 129, i3o, réunis aux traverses 126 par des 
anneaux i3i. 

Pour soutenir les châssis de poMs et leurs poids respectif 
dans toute position qui leur est assignée, des crochets {ou 
grrfles) de friction sont disposés , chacun d^eux consistait dans 
une couple de barres iSn construites avec des enfoncements 
qui, ensemble, forment <fes ouvertures circulaires s'ajustant 
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au-dessus des barres laô et pourvues de bagues i53 garnies 
de cuir ou aitfr& matière éla^que, insérées dans les oavités 
annulaires, comme le représentent les figurés i4 et iô« 

Les deux parties de/ la griffe sont retenues ensenaUe par 
des vis i34 au moyen desquelles elle» peuvent être serrées sur 
les barres 126 du châssis des poids, de manière à forcer les 
bagues garnies a presser coBvênablement iesdites barres pour 
les empêcher de se mouvoir par leur pesanteur et ^les des 
poids. Les griffes sont fixées à la console 65 du châssis de ba- 
lance ati moyen de boulons i35 et d'écrous i3i6. 

Fig. i4 montre une coupe transversale de Tune des grifies 
de friction, et 6g. i5, une élévation de la face intérieure 
d*une de ses parties avec Tun dea boulons et des.écrous d'at- 
tache et un fragment d'une barre du châssis supportant les 
poids. Pour adapter, le châssis supportant les poids ia5de 
manière à recevoir ces derniers 134 sur les ooUiers ia3 des 
tiges de suspension, séparément et successivement, par un 
mouyement vertical, les barres ia5' sont pourvues de colliers 
coniques 1S7 légèrement plus rapprochés que les colliers ia3 
des liges de suspension des poids. Lorsque le châssis suppor- 
tant les poids ia5 occupe sa position la plus élevée, tous les 
poids seront supportés par les colliers 187, hors de contact 
avec les tiges suspendues au fléau. En abaiAsant le châssis 
ia5, le poids le plus élevé sera premièrement déposé sur son 
collier ia3; en continuant, le suivant sera déposé, et ainsi de 
suite jusqu a 'ce que le nombre de poids voulu soient suspendus 
au fléau. Le nombre de poids suspendus à la tige-fléau est 
ainsi déterminé par la position du châssis-support laô. Cette 
position est représentée par un index i38 fixé au châssis des 
poids et une plaque indicatrice idg sur la console supérieure 
64 du châssis de la balance. Les figures de la plaque indica- 
trice indiquent le nombre et la valeur des poids supportés 
par le fléau. La construction du poids est représentée dans la 
figure 16, qui montre une moitié d'un poids avec des frag- 
ments des deux barres laô du châssis des poids et de la tige 
de suspension des poids lai. Le châssis laô, 136 est repré- 
senté ici baissé , de manière à déposer ie poids sur le collier 
laS. Les poids sont £ftits de deux pièces pour faciliter leur 
placement autour des tiges de suspension lai et des barres 
ia5 des châssis de support, qui sont réunies au moyen de 
vis. La forme conique des colliers 137 les oblige, en soule- 
vant les poids, de les centrer de manière à les &ire mouvoir 
en haut et en bas sans toucher les tiges de suspension. 

Quand ils sont soulevés par les tringles de châssis laô, ils 
reposent sur les épauiements plats à la base des cônes. 

Les colliers ia3 des tiges de suspension peuvent avoir une 
forme semblable â celle des colliers 137; mais ils sont faits 
de préférence plats, comme le représente la figure 10. 

Le châssis de support des poids ainsi que les poids à Tex-. 
trémité du fléau où les consoles 64 , 65 se projettent sous la 
toile 63 sont représentés en position transversale au lieu de 
longitudinale conune les autres» 

L'un des poids des séries extrêmes est omis dans la figure 1 1 
pour montrer les colliers ia3 et 137 de la tige lai et le châs- 
sis extrême laô. En pratique, les dislances relatives des tiges 
de. suspension des poids 118, 119^ lao, lai et la pesanteur 
des poids qui y sont fixés seront proportionnés de manière 
que l'un des poids de la tige 119 sera équivalent à dix de la 
tige 1 lÔ ; l'un de la tige lao, équivalent â dix de la tige 119, 
et ainsi de suite. A cette fin, les poids de la première tige 
iiS peuvent être faits en aluminium ou autre matière légère, 
et les autres poids, en bronze ou autre matière pesante, de 
dimensions différente». Ainsi les différenb poids de la tige 



1 iS^ peuvent êt«» ëq^ivaleats â des grammes sur le plateau de 
charge 101; ceux ée la tige 119, â des décigraimmes sur le 
m^ne plateau; ceux de la tige lao, â des hectogrammes, et 
ceux de la. tj^ «ai, â des kilogrammes. 

Ces tigea pesantes peuvent être placées phis ou moins ^ 
du point d'appui, et les poids peuvent avoir toutes autres pro- 
portions de manière à donner aux poids toutes autres leli- 
tioos 4étivée6» 

Le contrepoids glissant 94* avec ses graduations 96 sor le 
fléau, est représenté camm» équivaieot aux séries de poids 
de la tige iiS, de manière que, Ai la balance est équiHbi^ 
avec le poids 94 À zéro, qui est l'extrémité gauche de too 
échelle, alors le glissemeat du poids arn nomlure ait (positiofi 
représentée dans fig. 9) sera équivalent à déposer la première 
série de poids tout entière SMr leurs tiges de suspensioa 11& 
Ces poids équivalents peuvent être employés soit coojoiiite- 
moit, soit séparément, seUm qu*on le préfère. 

.Avec les distances d'appui arrangées comme cela est re- 
présenté ici, une chai^ sur le plateau secondaire 114 son 
dix f<»fl l'effet sur les poids d'une charge sur le plateau loi. 
Les distances d'appui peuvent être proportionnées de uuh 
nière à produire l'eflet i^tif de charge sur les deux plateaux, 
comme 100 à 1 ou toute autre proportion. 

A i4o est représentée une couple de tiges de poids suspen- 
dues à l'extrémité du plateau du fléau par des connexions es 
minces platines i4i et disposées pour porter une série de 
contrepoids ia4% égaux eu valeur aux poids de la tige lai à 
l'autre extrémité du fléau. Ces tigea sont construites avec des 
cônes et des colliers â épauiements semblaHes à ceux des tiges 
de support des poids ia5, La position normale des contre- 
poids ia4* est la suspension au fléau. 

Pour le pesage, Ûs sont soulevés successivement de leuis 
coiUers par un mouvement aacensionnel d'une tige centrale 
ia5* au moyen d'un levier de commande i3o' en communi- 
cation i^vec ladite tige par les anneaux i3i\ Il est évideot 
que si i'èchdle est équilibrée avec tous les contrepoids re- 
posant sur les colliers des tiges de suspension 140, un poids 
du plateau 101 peut être éciuilibré par le soulèvement d'un 
nombre convenable de poids sur Iesdites tiges i4o. De lourdes 
pesées peuvent ainsi être effectuées sans une pression plus 
considérable sur le fléau. 

Comme l'extrémité de la tige indicatrice 79, dans les pro- 
portions représodtées ici, a un mouvement environ dix fois 
plus grand que les extrémités du fléau, le mouvement du 
dernier est â peine perceptible; néanmoins , un léger moo* 
vement du fléau peut produire un efiet perceptible sur le dé 
licat indicateur. 

En disposant, comme cela a été décrit plus haut, pour 
équilibrer une partie considérable de la cfaai^ por l'eoièTe- 
ment de poids de Textrémité du plateau, tout mouvement do 
fléau peut être évité. 

Pour modérer le mouvement du fléau et l'anaener rapide 
ment au rq»os, la balance est pourvue d*un finein hydrai- 
lique variable, consti^uit comme le montrent les figures la el 
i3 t^vec un^îontrefort mobile i4a ^'encastrant au-dessus et tfr 
dessous et fixés par deux ou plusieurs boulons i43 à la partie 
supérieure 64 du châssis. Des réservoirs de liquide sontfonna 
en couvrant les cavités ou poches du contrefort au mo^fa 
de dii^thragmes j^44 fixés à leur périphérie par des \»go» 
145 et ^ leurs centres, aux têtes 146. Les têtï^ 146 sont re 
unies pi^r des vis de pression 147 et des bras élastiques li^î 
une barre 149» qui est fixée par une connexion en platiB0 
minces i5o à une orQiUe 161 au bloc.d'aji^ui 67 du fl^o. L0 
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réservoirs de liquide sont réimis pamn conduit rétréci i5a 
communiquant ayec un orifice i53 empk^é pour ren^r les 
réservoirs et fermé par un bouclionr i54« Les oscillations du 
fléau seront diminuées par le. frottement du liquide passant 
par le tube i5a. et cette résistance peut être variée, si on le 
désire, en diangeant ia dimension du tube, ^u en recidant 
plus ou moins les connexions de platines i5o du centre du 
mouvement du fléau. Un appareil dressai des fibres est appli- 
qué au fléau ; il consiste en une console lôâ pour attacher le 
bout supérieur du 61 et en une tige à vis lô6 pour le tirer; 
ladite tige étant guidée par um jbraverse i57 à laquelle il est 
rigidement attachée glissant sur les tringles i5S. La vis 1 56 
•est mue en haut ou en bas, selon ^u*on le désire, par la ro- 
tation de la noâx 1Ô9 qui est iormée d*une béliee à sa péri- 
phérie, s^engageant avec un arbre coudé à vis 160 pouvant 
tourner dans les deux directions. La roue en hélice et la noix 
1Ô9 combinées sont maintenues entre la bride 65 et une barrp 
transversale ibç/* vissée, à ses extrémités, aux platines longitu- 
dinales 159* qui sont fixées à la bride 65 et constituent les 
portées de Tarbre à vis 160. La via i56 est guidée dans les 
ouvertures de la bride 65 et dans la barre tranversale 159^ de 
manièyre à la préserver de tout mouvement horiiontal. Le 
moyen d'eniployer l'appareil pour essuyer la résistance de 
traction est représenté ûg. 9. Pour une résistance à la eom- 
{M'essioD, réchantillon à essayer est pkcé entre la traverse 
1 57 et le fléau 68, et la manivelle est tournée dans la direction 
convenable pour élever la vis i56 au lieu de la baisser comme 
•cela a lieu pour la traction. 

Pour essayer la résistance à la tension, la balance est équi- 
librée avec les poids de Textrémité du fléau, portant les poids 
enlevés, et ceux à Textrémité de chai^, placés (et la t^ision 
«st mesurée en ajoutant des poids à Textrémité portant les 
poids, ou en enlevant ceux de Textrémité de charge. Pour 
essayer la résistance à la compression, la balance est équili- 
brée avec les poids occupant une position inverse, et les poids 
aont employés d'une manière inverse. En plaçant l'échantillon 
au milieu de la longueur d'un bras du fléau, la résistance est 
directement reconnue , étant précisément double de la valeur 
<le$ poids qui sont employés* 

Revendications : 

1* Dans une balance à fléau avec dispositions pour la sui- 
{>ension de son poids et de sa chaiïge aux c6tés opposés du 
point de suspension, le fléau supporté par et attaché à son 
pilier ou support par une ou plusieurs plaqpaei minces em- 
boîtées à l'une ou aux deux extrémités; 

2" La combinaison d'un fléau {mncipal réuni convenable- 
ment au ppint de suspension ou vers ce point, et indépendant 
aux extrémités pour soulager le fléau indicateur de l'effet 
d'inflexion du fléau principal produit par le poids ou la 
<^harge ; 

3* La combinaison du fléau principal a , du fléau secon- 
<laire ai et de la tige indicatrice aa, ainsi que cela a été 
décrit; le fléau principal portant la charge ou le poids et le 
fléau secondaire le réunissant à l'indicateur pour les usages 
indiqués ; 

4"* La combinaison du fléau a » d'une ou plusieurs pièces de 
support 5, 6, des deux tiges de poids 44 et des deux blocs de 
suspension 9, 10, ainsi que cela a été décrit et pour les usages 
in<yqués ; 

5* La ou les tiges de suspension pour une plate-forme de 
poids ou de charge réunies à un fléau de balance par une on 
plusieurs plaques minces flexibles qui y sont emboîtées. ; 

Brevets. — j883. — Tome XLVII (nouv. série). 
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6* La ou les tiges de suspension pour une i^ate-fonne de 
ipMs ou de charge réunies au fléau de balance au moyen 
d'une vis ou d'une cheviUe de suspension , d'une ou plusieurs 
plaques minces flexibles et de plaques à emboîtement, comme 
cela a été décrit en substance ; 

7*" La combinaison de deux plates-formes de charge 14 et 
40 avec deux fléaux a et aa arrangées avec des connexions de 
poids convenables ; 

&" En combinaison avec le fléau principal a , la connexion 
^ssante 3i suspendant d'une manière mobile la plate-forme 
de chaiige 40 et la tige ou fléau aa ; 

g* Une plateforme suspendue à un fléau de balance ou 
tige indicatrice par une ou plusieurs platines mincel, à un 
point au-dessus du centre de mouvement dudil fléau ou tige 
pour augmenter la sensibilité de la balance ; 

10'' La combinaison avec la tige indicatrice d'une console 
Si, se projetant au-dessus de cette tige potnr produire un 
point de suspension élevé pour l'osciUation de la plate-forme 
40, ainsi qu'il a été décrit et pourles usages indiqués; 

11* La combinaison avec une balance à fléau ayant des 
connexions d'appui en plaques minces pour les accessoires 
d'essai des fibres, construits et appliqués il a été indiqué; 

la* Le châssis de balance construit comme cela a été in- 
diqué avec des brides en haut et en bas 64 , 65 et une toile 
de connexion 63; 

li" La combinaison d'un châssis bridé 63, 64 1 65, d'un 
support 66, d'une ou plusieurs plaques de support 69 et d'un 
fléau 68; 

i4** Un fléau de balance pour>'u d'une ou plusieurs tiges de 
poids construites avec des cdnes ou projections pour suppor- 
ter d'une façon indépendante tout nombre de poids voulu, 
comme cela a été décrit; 

i5* Une tige de pesage cbnstruite avec des cônes ou pro- 
jections convenables, en combinaison avec deux ou un plus 
grand nombre de poids reposant d'une façon indépendante 
sur l'un des cônes ou des projections et pas Tun sur l'autre; 

16* En combinaison avec un fléau de balance, une barre 
ou châssis supportant les poids et portant des projections 
cpnvenables pour supporter plusieurs poids et les appliquer 
successivement au fléau ; 

17^ La combinaison d'une tige ou barre de suspension et 
d'une barre on châssis supportant les poids ayant diacun des 
projections convenables, de manière qu'un mouvement de 
la barre ou châssis supportant les poids, relativement au 
fléau ou tige de suspension , occasionne une application ou 
un enlèvement successifs des poids ; 

iS* La construction de la barre ou châssis supportant les 
poids et des tiges de suspension avec des cônes ou projections 
, â des distances différentes assemblées de manière â produire 
une application ou un enlèvement successifs des poids; 

19** La construction du châssis supportant les poids avec 
les barres ia5, ia5, réunis par une traverse ia6, comme 
cela a été décrit; 

ao'' La combinaison du ou des châssis suf^rtant les poids 
1^5, ia6 ayec le châssis-guide doublement bridé .63, 64, 65; 

ai"* La combinaison avec le châssis supportant les poids 
ia5, ia6« d'un ou plusieurs anneaux i3i et d'un levier 137 
pour le fEÛre fonctionner ; 

33^. La cpmbinaison du châssis supportant les poids ia5, 
ia6, de l'index 1 38 et de la plaque d'index 139, ainsi que cela 
a été décrit; 

33** La combinaison avec les châssis ou tiges supportant les 
poids ia5, ia6 d'un frein â friction i3a portant sur les tiges 
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de pMd» otk tar ane pwrtie iiwli ié t ^u y est réuale po«r oMin- 
tenir en position lei ehéëlit dans iesqoai» as peuvont être 
plaeéf^ 

MT La oombiiMlison à'vam Jérib do «ikAni» •Qpporttttt les 
poids et des tiges de suspension «vlpo de» poid* et Un ièao 
ooOYonftiilés, ie looi a^nulgé ea tortriiiae»piO|mitlon»; 

BÔ*" La combinoiion avec la ^to-ftiraio lOi et iOn chÀsâis 
de suspension loa , io3, io4 , des barres i lo^ il i^ réunies par 
des platines minces au cààssîitf de ptete-fom>t; 

36* La combinaison de la plate^onne 101 ^ da ckâttis de 
suspension 102 , io3, io4 , des resiorto 4m choâ 106 , «t dis Tar- 
rôt 106, 1Û7; 

37"* Dm» une balance à fléan^ un support do poids réani au 
fléau du côlé an point d'appui vers la duir^ et séparé de la 
plate-forme de charisme, pou^ perodetUv la oontro^aJancemeiit 
d'il» poids s«r k plat«46rme^ par i'eni ètma w tt de p^îds ; 

aS*" En eomimiaison àyét un iéau da balance et une plate- 
forme éuspeihdue, unatigede pokh de suspenakin logée sur 
le côté de la piate-teme vers k point de suspension du fléau, 
et une série de poidt sopportés par ua châssis mobile com- 
biné pour apfdi^pier ou eoiavar séparévient et suceesèiiveGaefirt 
les poids & 

a^ Dans une balance etMwtruite airec des pla<|Ciei de oon- 
nexiîoa d'appui jxâùod»s an frein taydrafxllqoo agissait comme 
il a été décrit ; 

So" La combinaison a?ee uti fléan de ballino«, ie ff^in hy- 
draulique construit, comme cala a élé décrit en subMainee, 
avec deux chambres de liquide et une paire de diaphragmes 
di^fiosés pour forcer le liquide é passer d'une chambre dans 
l'autre par un mourement du fléau dans Tune ou l'autre di- 
rection» 

Le tout comme il a été décrit en attbstimce. 



Brbvét n* 155868 w en date du 5 juin i883 , 
À M. EMEMt, pour 4ê$ p9rfecti0nmm9nU <âmx appareils 
k essayer la résisiancê des maUriaux %t aux appareils de 
pesage employée conjointement, et scpplicahles k et autres 
emplois uliles. 

La machine à «esiaj^r fwrfeetioatiée «st oonsttuile kwc 
deux fléaux tisobilés «I séparée de rassise ptincipalo on Bice 
delaMacbiiie, m ayant entre eux des leviers de plateaux ou 
des supports hydrauliques atiMoyendemfuds la pression d'une 
chatige ser tlin quelconque des fléaux «st transn^se é Tappa- 
reil de pesa^. DtïS vis fixe» attaché» A Tassise de la machine 
traversent le» flénux aeeoKuplés, et dé» éorous serrés ou des 
épautements «ont ménagés sur tesdfies vis pour donner à l'un 
■ou ra«trd des fléattx aeooupléft nne portée scMe Tedoptant 
po«r servir comme assise fixe de là balance, tandis nfue Tautt^e 
fléau sert de plateau pour recevoir la charge prodime par un 
efitort de «MCtlntt<ou éé coifipressfion sur ré<Mntilk>n, selon 
le cas. k%h de ibive (bnctiminer i'nn ou raartrèdo t^i fléàux 
^Mnme asbise , 'H Oèt fotcé con^^ losditë éwons fixes au moyen 
d'écroos qui sont interposée entre mt eit Hfài tiont plaoéft, 
soit sur les vis principales, soit sur dM lis <en tiges supplé- 
mentaires fntroduftes pour 9ns re<:>évoir. Ded'éerous ont une 
ferme conique, afln de pottMoir cdnvèoalsAetnent centrer lès 
fléaux relativement aux vis et d'empêcher le contA^ avec les 
vis «en iéau qui «M^en làe moinent lil>rè «A «ort^ plateau de 
c^rge. Au moyen de» éerms Mtrp&sés, c^aqnè fléau «st, à 



la volonté de l'opéndenr, ftilt de nnnlèira à ponvoir teté 
oèmme «sslse ftxe pour ïmAte téan, qai «onslilue le pbten 
de «barge* Gettorektlon d>èebango des fléirtix sert à adapter 
la macbine pour pou¥Olr fnd^uor unn réaiatance soit à k 
traction, scdtà In oompffefsinn. 

tes omnrtMres sont ménageai an «entM deafléanxaecos» 
pléa ponr Tlnsertion d*un bout de TéchanflUon dont la tém- 
tante k la traction doit être easayée; f autre bout defétÉM. 
tlUon passe à trators une ouverture du fléau de tension <|ii 
se ment mr des vit fixea^ soit pour l'ajustement, soîl pov 
fapplkation de la force, an moyen d^é<^nns placés andmi 
et atSNlessoQS et portant k leur périphérie des dents en bé- 
iieo ti recevant un mouvement de rotation au moyen de vii 
sana fin placées sur des arbres dont les portées se tronveot 
dans le fléau de tension et mis en mouvement par des en- 
ginnages coniques calés mtr leurs extrémités, et des pigaon 
portés pamn man<AKm disposé pour glisser sur un arbre m- 
tical quand le fléau se meut en haut et en bas et en commis 
nlcation avec ledit arbre an moyen d\ine crémaillère; on bien 
lesdits écrona sont faits avec des dents droites et sont adioih 
nés pefr des pignons droits portés par un manchon fileté sur 
l'arbra de commande, les écrous à l'extr^mté du fléaa oppo- 
sée à l'arbre de commande étant rdiés an premier ptr des 
engrenages on poulies fotles. Pour appliquer de fortes résii- 
tances, une presse hydraulique à double effet est di^MMée sor 
le fléau de tension, la disposition employée dans ce cas poor 
l'ârjostement du fléau do tension étant des écrous de longiieQr 
convenable pour s'appliquer aux échantillons à essayer. Li 
mémo presse hydraulique à douHe effet est faite pour pouvoir, 
au moyen du monv ement de son piston dans lune ou dans 
l'autre direction , appliquer une force ^recte soit de tradioii, 
soit de compression , à l'échantillon, au Keu de nécessiter, 
comme cela arrive avec d*autres machines, rinterpositioo de 
pièces intermédiaires , de manière à appliqnm* une force kïér 
chantillon en direction inverse par un mouvement do piston 
dans la même direction. En supposant la machine dans 10e 
position verticale, il est évident que pour mesura* la résis- 
tance à la IraolMHi , le fléau supérieur doit être l'assise fixe, et 
que pour une résistance à la compreaiion , le fléau infiineor 
doit être cette assise fixe. 

Pour obtenir cet ajustement, les écrous coniques oitre la 
ÊèkwL et qui doivent rendre immobtlerun ou l'antre, de nu- 
niène à ngir comme appni de la balance , sont fortement ser 
rés <;ontre ne Aéau de rnavière à le fixer contre des ^ok- 
ments nu des énnous fines «nx gmndes vis fixes, «n le rendant 
fixe et laissant l'autre libre d*agrr comme plateau. 

Les fléaux sont fixés auK vis de tension de manière à près- 
aer l'nn on Tautire •contre les écrous o«i épanlemenis fixes an 
moyen d'écrons oeniqneB placés entre les fléaux et directe- 
ment aur les vis fises prinoipaleB ou au moyen de deoat paires 
de tiges fixées dans l'assise de la machine à essayer et passait 
à travetvdns nreiltes «a projotant latéralement de chaqoe fléaa 
Des écvnns ooniqnes agissant sur lesditea tiges entre les oreiles 
sM>vent 4i maintenir l>in «t l'antre é^ #èanx sur leurs S19- 
ports et en même tempe, 'par la forme noniqne des écroos.i 
centrer les écrous dans les ouvertures des oreilles, de mawèK 
fk evErpécliertoni frottement cnmrelellénuIflyreoo'cfaargé.BB 
•employant dent pariros de liges, le Aétfu est nssurë contre l^a- 
ftiidon >ott la fntailion. LHm 4oa #éaux «ooouplés p^ ^ 
construit avec des oreilles faisant saillie près ou av éék de 
faaitte #éau, de manière k ponfiair^attacbor des piatines am 
exti<émtléii desdAes oreflleeet & leurs pttrliesoentirsÂesaax^css 
intérieures et eirtérfeures de l*aiilre fléau ponr garantir 10- 
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diis fléaux contre ua xnouvemeni UAémi rokët Lea platines 
coastitueot égalecneot des PMfocts p^wr profta^r k» fléaux ao^ 
couplés contre leurs suppqrU 4e piiiiiakm cm levi^m wiw^ 
poséa soivant le cas^ ou bieob d^s tesâort» en oaouicJbouc ou 
autres sont employées pour presser fortement iesditç fléaux 
oBsemble oontre le mécanisai ou lei ^soMiexionsda peiiige 
interposés. 

Pour appliquer un effort transversal à des éokantiUpns, on 
Oui «sage dW iaiscaau eomMtai^ ^ WUNMMiit ou ea barres 
à oeillets pivotes sur le fléau de tension ou sur la tige du pif^ 
ton d'une presse hydraulique employée en même temps i et 
une corde consistant en une vu à filets- <k*0}t et gauche aux 
extrémités portant iba appws diea innita de réobantiflon, de 
manière que, par la jpotatipn de vis, Jka deux parlioft peuiieQt 
être rai^rocbées ou éeartées de feçan à c(H''fe^[}ondre h la 
longueur de TéchaAtillon et ip,*eUe9 seront touyoun é4piidi4" 
tantes de Taxe vertical de la machine ou de la ligne 4e tensioa. 
Une partie centrale au-deasu» da récbaotUloo ^t reliée par 
des anneaux avec Tanneau (ou barne) principal en. paasaiat pair 
les fléaux accouplée^et portant vers le de^Ais, au «loifeo d'un 
bloc iot^i^osé, contre riniérieure de manière à y appli^fuer 
la tension et a en avoir le poids ou l'indncatia^ repsaignée 
comme cela a été dit ci^dessus. L'inveacUfin ae rapporte en 
outre aux appareils de pesage fmfdoyés pour indiquer laqttaor 
tité de force appliquée à de& échantillons et applicables aussi 
aux plateaux de balance pottr des pesées ordinaÂres. Le pla- 
teau est supporté par un levier principal dont la forme rep- 
semble a la lettre A et par un ou jdusieurs leviers seepn* 
daires. Lesdits leviers s* appuient aur la baae ou châssis et ils 
sont reliés ensemble et au platea« de «barge par des platinea 
minces flexibles. 

Ces latines flexibles sont em|4oyées> non pas c<Hnme res- 
sorts supportant la charge, mais simplement oomme con^ 
naxioiis ofi*rant aux leviers une résistance inappréciable ou 
extrêmement faible, le mécanisme de pesage étant étranger 
aux leviers et à leurs platines flexibles, leurs appuis ou cou- 
nexÂoas. Les connexions du levier de plateau à la tige ou co^ 
lonne et entre celle-ci et le fléau de pesage sont faites égaLe- 
mient en platines minces flexiblss^ Des fMtiaes flexibles août 
auasi disposées pour éviter au plateau tout mouvement latéral. 
Ces platines sont ou bien reliées par i(;haque extrémité au 
châasis et intermédiairemieiBt au plateau, ou bien au châssis 
et au plateau à leurs extrémités respectives» Le levier princi- 
pal ou celui qui est relié à la colonne par laquelle la charge 
est transmise au fléau de pesage est (M^émuni ve<^ntre tout mou- 
vement latéral par des vis d'arrêt nK>bilea. La oolMine. de 
transmission peut agir sur le tléau de pesage soit par prâ^ion, 
soit par traction, conformément à larraogement dealefviers 
de plateaux et de leurs pointa d>ppui, mais il est préférable 
d'employer une colonne ie poussée rigide. La colonne de 
transmission fonctionna àTintérieiur 4' un pilier creux à col* 
iets au-dessus et au^esaotts pour Le fixer au h9ii et à la caisse 
du fléau de pesage. La caisse du fléau 4e balance est oon- 
struite avec des collets en fonte pour la fixer au pilier ot a 
des supports convenables pour les appuis du fléau et pour un 
fléau secondaire ou tige indicatrice fonctionnant en concor- 
dance, tout en ayant un mouvement a«gvlaire plus grand» L'ex- 
trémité du fléau principal portant les poids ei le peint 4*appMi 
de Imdicateur sont réunis ensemble, et le même appwi X^\ 
au cbâsaii au moyen de ressorts agjd sont tendus ponr la vraie 
chaîne maximum de la balance, mais adaptés pour céder sous 
une charge excessive, ou soua ie» ahocs aubitf dans Tune ou 
l'autre direction. Le mouvement ivertical 4u fléau princifalt est 



limité dana chaque direction par dns vii 4*«rrêt placées dans 
des cavitéa de la caiase defléan et pivotées dana ladite caisse 
ainsi que dans le fléau respectivement. Le mouvement latéral 
du fléau et de l'indicateur est auaii enrayé par des vis d'arrêt. 

La connesion entre le levier du plateau et le fléau de pe- 
sage par une colonne consistant en plaU«ea annulaires flexibles 
fixées par leurs bords extérieurs entre le bâti et le pilier, et 
entre ie piAîer et la eaiase dn fléaiA, et e-ija bo ttées par leurs 
bords intérieura dans la colonne au moyen d'écroue conve- 
nables, maintient la colonne concentriquement à l'intérieur 
du pilier «reox, tandis ^'elle lui permet de se mouvoir yerti- 
calement sans frottement. Les platines flexibles de transmis- 
sion et d'appui du fléau y sont rdiées au moyen d'un bloc 
d'appui ;et de {datines d'emboîtement ainsi que de vis pour 
relier ensemble toutes les parties et pour maintenir fortement 
touLea les oonnexions. Les joints étant sans frottement, un 
frein à friction est employé avec une vis d^justement pour 
graduer le Irottement^Le point d'appui du fléau est fait séparé 
du fléau proprement dit et il y est fixé au moyen d'une oreille 
et de via. 

L'extrémité-poids du fléau est protégée contre un mouve- 
ment longitudinal ou latéral par de mincea platines floxiblea 
qui n'interviennent point avec le mouvement vorticai. La tige 
indicatrice est également maintenue horixontalement par de 
minces platines flexibles, La tige de suspension des poids sus- 
pendus traverse une ouverture du fléau disposée pour limiter 
son balancement et son mouvement ascen&ionoeL La tige in- 
dicatrice porte un poids curseur» qui y est fixé au moyen d'une 
\H de pression portant sur un bloc de caoutchouc ou autre 
matière plastique, afin de produire une pression suflisante sur 
la tigopour la maintenir où elle est placée sans empêcher son 
mouvement quand on le désire. La pointe de la tige travaille 
à l'intérieur d'un guide et à proximité d'une plaque indica? 
trice, lesquels sont faits d'une pièce et attachés au fléau près 
de son point d'appui. 

L'appareil de pesage est représenté détaché de l'appareil à 
essayer, dans les dix^neuf figures 4oà 56» La machine d'essai 
entière est représentée dans une série de neuf figures, de 467 
à }65, et dans onze vues de détail marquées de 208 à 218, les- 
dites figures faisant partie d'une série de dessins portant des 
numéros consécutifs et représentant des inventions connexes 
ou étrangères, dont quelques^nes font Tobjet d'autres de- 
mandes de brevet de même date que la présente, 

Fig. 40, coupe loi^tudinale verticale représentant une dis- 
position du plateau et les leviers de Tapparoil de pesage* 

Fig. 41, plan d'une partie du bâti et des leviers, le plateau 
étant enlevé. ^ 

Fig. 42 1 plan de la partie inférieure de la balance, à une 
échelle plus petite , une partie du plateau étant enlevée. 

Fig. 43, plan de l'extrémité libre d^ levier du plateau prin- 
cipal montrant les vis d'arrêl mobiles» 

Fig. 44, coupe longitudinale verticale d^ la partie inférieure 
de la balance complète^ 

Fig. 45 > élévation de la partie supérienre partiellement en 
coupe. 

FÎg. 46 « coupe longitudinale verticale à une échelle plus 
grande de l'extrémité-poids de la eaiase' du fléau de pesage 
montrant le bout du fléau et aon mode d'attache en élévation. 

Fig. 47« coupe tranaverwle dana un plan indiqué par la 
ligne 47» fig' 46. 

Fig. 4S« coupe longitiidin^ie centrale de la partie inférieure 
de la balanc» dans sa forme préférée. 

Fig* 49 1 plan d'uno parti^« le plateau étant enlevé. 
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Fig. 5o, élévation de lace de la caisse ouverte du fléau de 
pesage montrant une partie du pilier creux et la colonne d'ap- 
pui en coupe. 

Fig. 5i, coupe verticale de la partie inférieure du pflier 
creut et le bout du bâti suivant la ligne ôi de la figure 4o, 
montrant la colonne d'appui et une partie de ses attaches en 
élévation. 

Fig. 5^ , coupe horizontale suivant la hgne 5a , fig. 5o. 

Fig. 53, coupe transversale verticale suivant la ligne 53, 
fig. 5o. 

Fig. 54, élévation de face du point d*appui du fléau avec 
une partie du fléau fixée. 

Fig. 55, plan. 

Fig. 56, coupe transversale suivant la ligne 56, fig. 55, mon- 
trant le point d'appui en élévation. 

Fig. 57, coupe verticale d'un poids curseur mobile pourvu 
d'un coussinet Mastique de friction et des vis de pression. 

Fig. 58, élévation du guide et de la plaque indicatrice. 

Fig. 1 57, élévation de face d'une machine à essayer repré- 
sentant l'invention , montrant en position la forme de la ba- 
lance représentée dans les figures de 4o à 47 inclusivement et 
un échantillon subissant une épreuve de traction. 

Fig. i58, plan. 

Fig. 159, élévation décote. 

Fig. 160, plan de la base montrant la position des leviers 
de plateaux. 

Fig. 161, vue détachée d'une transmission conique. 

Fig. 16a , élévation de face de la machine montrant en po- 
sition la forme de la balance représentée dans les figures 48 
à 58jnc]nsivement et représentant une modification dans la 
construction de l'appareil moteur; cette vue de la machine 
montre un échantillon subissant une épreuve de compression 
et la position correspondante des fléaux accouplés et de leurs 
écrous de support. 

Fig. 1 63, plan. 

Fig. 164, élévation de côté. 

Fig. i65, plan de la base montrant Tarrangement des le- 
viers. 

Fig. aoi, élévation de face de la machine montrant en po- 
sition l'appareil pour l'application d'une charge transversale 
et un échantiUon recevant cette charge; montrant aussi une 
presse hydraulique à double efifet montée sur le fléau de ten- 
sion pom* appliquer une tension dans toute direction , et des 
supports de pression liquide entre les fléaux accouplés qui 
peuvent être employés au lieu des leviers de plateaux pour 
l'application de certaines parties de mon invention. 

Fig. 3oa , plan. « 

Fig. ao3, plan avec la partie supérieure de la machine et 
une partie supérieure des fléaux accouplés enlevés. 

Fig. ao4 , coupe longitudinale d'nn manchon de commande 
à rainure pour faire mouvoir le fléan de tension. 

Fig. ao5, coupe transversale. 

Fig. ao6, élévation partiellement en coupe d'une partie de 
l'un des fléaux de charge accouplés et l'tme des vis de tension 
montrant les écrous serrés sur elle. 

Fig. !K>7, coupe longitudinale de parties réunies des deux 
fléaux de charge et l'une des tiges avec l'écrou qui y est fixé. 

Fig. ao8 , élévation de cété de la machine avec l'appareil 
transversal de tension et un échanâlon en position. 

Fig. aog , coupe longitudinale de la presse hydraulique de 
tension montrant en coupe transversale le fléau de tension 
auqud elle est appliquée et en élévation la barre de tension 
constituant la tige de piston de la presse. 



Fig. a 10, coupe d\in anneau de fléau, d'un bloc de fléau 
et des parties de* fléaux accouplés, ainsi qu'une ^évation 
d'anneaux de charges qui y sont fixés. 

Fig. ail, vue de côté des mêmes parties, sauf les fléaux ac- 
coupdés. 

Fig. aia, vue de côté de l'une des portées du faisceau de 
tension. 

Fig. aid, plan. 

Fig. ai4> éléfitloii d*iui support de pression hydrau- 
lique. 

Fig. ai5,plAn. 

Fig. a 16, coupe longitudinale. 

Fig. a 17, coupe d'une partie d'un diaphragme de pressioD 
et de la platine de doublure faite de manière à s'étendre sor 
toute la colonne , au lieu de le feire dans la forme annulaire 
représentée fig. a 16, et un tampon conducteur fixé à la pbqne 
de doublure. 

Fig. a 18, coupe d^une autre partie du diaphragme de pres- 
sion et de la platine de doublure. 

Dans les figinres 40« 4i« 42 et 44» le plateau 3oi est repré- 
senté réuni par des oreSles se projetant vers le bas et des 
platines flexibles Soa , doS , au levier principal 3o4 et aux l^ 
viers secondaires 3o5, appuyés sur le bâti 3o6 respectivement 
en 307 et 3o8 par des platines flexibles. 

Le levier principal a une forme ressemblant à celle de la 
lettre A, dont Textrémité divergente est fixée au bâti par les 
plaques d'appui 307, tandis que l'extrémité convergente on 
réunie est attadiée par la platine flexible 309 à l'extrémité 
inférieure de la tige ou barre 3io, de laquelle la pression et 
le mouvement daas tontes les directions sont communiqués 
au fléau de pesage ainsi que cela est décrit ci-après. 

Les leriers secondaires 3o5 sont pardlèles et sont attachés 
par des platines flexibles 3ii au levier principal au milien oa 
vers le milieu de la longueur du plateau; il en résulte qae 
comme les distances relatives entre les points 307, 3oa et3n 
sont égales aux distances entre les points 3o8, 3o3 etSii, 
un poids à chaque bout ou à un point quelconque du plateau 
aura le même effet sur le levier principal 3o4, par lequel la 
pression est communiquée à la tige ou barre 3 10. Les minces 
platines d'appui employées , comme cela a été dit plus haut, 
pour réunir les leriers de balance , ne sont pas supposés devoir 
agir comme ressorts résistants; Us sont adaptés pour pii^ 
sans résistance appréciable; mais pendant l'opération, ils 
pliMit d'une quantité très petite et inappréciable. 

L'invention est donc radicalement différente de toutes celles 
dans lesquelles les leviers de balance sont réunis par des 
barres à ressort disposées pour soutenir la charge par leur 
résistance. 3ia sont des vis d'arrêt taraudées dans le le- 
vier 3o4, comme le montrent les figures 4a et 43, et venant 
aboutir à une oreflle3o6, fig. 4a et 44, qui se projette ven le 
bas du bâti entre les points desdites ris pour empêcher l'ex- 
trémité libre du lerier de se mouvoir latéralement au delà des 
limites élastiques de Tappui et des platines flexibles. 

Le pilier 3i3 est construit avec des brides 3i4. 3i5 en hanl 
et en bas; par la bride 3i4 et les boulons 3 16, il est fixé au 
bâti 3oo. A la bride 3i5, la caisse du fléau de pesage 317 est 
fixée par les boulons 3i8. 319 représente les vis d'arrêt mo- 
biles taraudées dans la tige ou barre 3 10, vers son extrémité 
inférieure, et aboutissant à une bride sur le bâti pour empé 
cher la barre de se mouvoir horizontalement au delà de b 
limite élastique de la platine de connexion Sog. Lesdites ni 
peuvent, si on le préfère, être mises mobiles dans le châssis (« 
dam le piUer pour former des arrêts pour la barre. Des pit- 
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tines flexibles peuvent, si on le prél^, être substituées à ces 
Tis d'arrêt, comme cela sera décrit plus loin. 

Dans les figurés 44 et 45, le pilier 3i3 et la barre 3io sont 
représentés brisés et la partie supérieure de la balance tour- 
née de 90 degrés de sa position pratique, pour montrer une 
me de face des fléaux de pesa^, ainsi que teur caisse et leurs 
connexions. 

330 est un frein de friction élastique portant contre la bride 
du bâti ou contre Tintérienr du piller on autre partie fixe et 
ajusté pour la pression par une vis de pression 3^1 pour en- 
rayer un mouvement vertical trop libre des parties, si cela 
était nécessaire pour amener rapidement au repos Tindica- 
teur. Une ouverture est ménagée dans le jpilier à 3a a pour 
Tadmission d*un instrument servant à faire tourner la vis de 
pression 3a 1. 

Pour empêcher tout mouvement longitudinal du plateau 
sans empêcher son Jeu vertical libre, des barres flexibles 3a3, 
6g. 4o, 4i, 4^t sont ménagées, fixées à 3a4 au bâti, à 3a5 à 
des oreilles se projetant vers le bas du plateau, et à 3a6 à la 
partie centrale du levier 3o4 du plateau principal ; ces barres 
ou ressorts flexibles sont omis dans la figure 44* 

Le fléau de pesage 3a7 est supporté dans sa caisse par une 
platine d*appui flexible 3a8 et est relié â la tige ou barre 3 10 
par une platine de tension flexible 3a9, fixées toutes deux à la 
console d*appui constituant le talon du fléau. La caisse du fléau 
est construite avec un tiroir 33 1 pour la réception des poids 
33a , qui seront appliqués, quand ce sera nécessaire, à la tige 
de suspension 333, de la manière ordinaire. Le pendant 334 de 
ta tige 333 est de préférence relié à la console 335 , à Textré- 
mité du fléau, par de minces platines flexibles 336, fig. 46 
et 47. 

Des connexions élastiques sont disposées entre Textrémité- 
poids du fléau 3a7 et la console 337 ^^ ^ %^ indicatrice 338 , 
et entre la console de la tige indicatrice et le châssis fixe ou 
caisse, afin d*amortîr toute impulsion au choc subit dans Tune 
on Tautre direction , de manière â protéger les parties. Dans 
ces dessins, lesdites connexions flexibles sont conslmttes 
comme suit : 

339 est une platine-ressort fixée â son centre par un em- 
boîtement â vis 340 à la console 335 , â Textrémité du fléau de 
pesage, et s'étendant latéralement au delà de cette console, de 
manière à recevoir à ses extrémités des tiges ou des platines 
341, qui, par Tintermédiaire des platines à crochet 34a et des 
platines flexibles 34a*, la réunissent â la partie postérieure de 
la console d*appui de la tige indicatrice 337. La partie anté- 
rieure de la console d'appui 337 est suspendue par de minces 
platines 337*, des platines â emboîtement 337^ et des tiges ou 
latines 343 aux extrémités du ressort 344 1 qui est attaché par 
son autre â un emboîtement 345 à la caisse fixe. Des vis de 
pression 344* sont employées pour maintenir sur le ressort 
une tension égale au maximum de poids qui devra être sup- 
porté par la console de la tige indicatrice dans un emploi 
convenable de la balance. Le ressort 339 exerce une pression 
vers le bas sur les pendants 34 11 34a , 343, en opposition à la 
pression vers le haut du ressort 344* Des vis de pression 339% 
portant contre le ressort 339, produisent une connexion par- 
tialement rigide entre le fléau de pesage et Tindicatenr quand 
la balance fonctionne convenablement. 

Un choc produit subitement vers le bas sur la tige indica- 
trice ou sur Textrémité-poids du fléau, ou Tenlèvement subit 
d'une forte charge du plateau, obligera les ressorts 344 à cé- 
der pour donner le temps anx diverses parties de se mouvoir 
sans produire d^varies. Le placement brusque d'une cbaige 
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sur le plateau ou Tenlèvement d'un poids de la tige 333, pro- 
duisant un mouvement ascensionnel plus subit de Textrémité- 
poids do fléau que celui que peut suivre Tindicateur, séparera 
temporairement les pointes des vis 339* du ressort 339, ledit 
ressort retenant les pendants 34 1 tendus jusqu*à ce que Tin- 
dicateur ait le temps de se mouvoir et empêchant le pliage 
des platines 34a\ Une vis d*arrêt 346, taraudée dans la partie 
postérieure de la caisse, et une vis semblable 347* en avant, ta- 
raudée dans une barre verticale 348 , placées tout contre la 
console 335, protègent le fléau 3a7 contre tout jeu latéral. Des 
vis plus courtes 349 > ^^ ^^^^ employées pour empêcher tout 
mouvement latéral de la console de la tige indicatrice 337. 

Le mouvement vertical du fléau de pesage 337 est maintenu 
dans des limites convenables au moyen de vis de pression 
35a , 353, passant par des ouvertures sous la caisse. La vis 35a, 
passant librement à travers la caisse et taraudée dans le fléau, 
limite le mouvement ascensionnel du fléau par le contact de 
la tête de vis avec la caisse. La vis 353, étant taraudée dans la 
caisse, limite la descente du fléau par son contact avec les 
pointes de la vis. Les têtes des vis sont, de préférence, noyées 
dans des cavités de la caisse de fléau , comme cela est repré- 
senté; mais ceci n'est pas indispensable. Au lieu de la vis 35a, 
fixée mobile dans le fléau, on peut appliquer une vis à la caisse 
au-dessus du fléau , de manière à limiter le mouvement ascen- 
sionnel du dernier, comme la vis 353 limite son mouvement 
descendant ; ou bien la vis 353 peut être supprimée et des vis 
peuvent être appliquées au fléau en dessus et en dessous, tra- 
vaillant à travers des ouvertures de la caisse 317 à la façon de 
la vis 35a, ou en butant simplement contre Tintérieur de la 
caisse. 

Dans cette dernière manière, les vis devraient avoir des 
têtes carrées , de façon à recevoir une torsion , on elles peuvent 
être toutes deux vissées dans le fléau en dessus ou en dessous , 
Tune travaillant dans Touverture pour limiter le mouvement 
dans une direction , et Tautre butant contre la caisse pour le 
limiter dans Tautre direction. Dans chaque cas , de telles vis 
mobiles servent â limiter le mouvement du fléau dans les deux 
directions. 

La tige indicatrice porte un poids de balancement 354 et 
fonctionne dans un guide 355 et en avant d'une plaque indi- 
catrice 356, lesquels guide et indicateur peuvent être faits 
d*une pièce et fixés au talon de la console 35o du fléau , ainsi 
que cela sera décrit ci-après. 

357 représente un poids curseur en combinaison avec les 
graduations représentées sur Tarête supérieure du fléau 3a7 
pour des pesées ordinaires. Au fléau est fixée une tige 358 
portant un poids plus petit 359 pour des pesées fractionnelles, 
en combinaison avec une seconde série de graduations sur le 
fléau. La tige de pesage 358 porte également un ou plusieurs 
poids de balancement et de tare 36o. 

Dans la figure 48, Tassise 36 1 est représentée supportée 
par des roues 36a et construite avec un rebord 363 à une ex- 
trémité pour recevoir un pilier creux 364. fig- 5o et 5i , qui 
lui aussi est muni d'un rebord et qui y est fixé au moyen de 
vis ou de boulons 365. Le pilier creux 364 porte également 
un collet à sa partie supérieure 366 pour y fixer la caisse de 
fléau au moyen de vis ou de boulons 368. La caisse de fléau 
est construite de préférence avec une face à charnières 369, 
dg. 5o, 5a et 53. La plate-forme 370 repose par des oreilles 
371 sur les leviers 37a, 373, fig. 48 et 49 1 par l'intermédiaire 
de plaques métalliques flexibles 374, 375, qui sont emboîtées 
dans lesdites oreilles 371 et à une des extrémités de chacun 
des leviers de plate-forme. 
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Les ieriers 372, S'fi reposent par des plaquas d*appui 376 
sur les traverses ou oreilles 377 de Tasslse, ces points d'appui 
étant placés entre les appuis des extrémités des leviers. 

Le levier principal 373 peut èfcre fait d'une pièce en forme 
d'A. Les leviers 373 sont des barres parallèles réunies par 
des plaques flexibles 378 au levier principal 37) , à un point 
placé à mi-cbemin entre les deux points d^^pp^ 376 > et les 
bouts courts de tous les leviers sont égaux Tun à Tautre, de 
sorte qu'une cbarge appliquée à Tun quelconque des bouts 
ou à une partie quelconque de la plateforme aura un effet 
égal sur le levier principal 37a. La plate-forme 370 et les le- 
viers 37a et 373 sont garantis contre tout mouvement longi- 
tudinal par les plaques de support flexibles 43o, qui sont 
dans un même pian boriwntal avec les appuis fixes des leviers 
et réunis à la plate-forme par les oreilles 370' et au châssis 
par les oreilles 36 1*. 

En plaçant ces plaques de support dans le même plan bori* 
zontal avec ces appuis, aucune poussée de côté ne pourra se 
produire par ces plaques dans un mouvement vertical de la 
plate-forme. Le bout libre du levier 372 est réuni par une 
plaque flexible 379 à une oreille 38o, attachée d'une manière 
mobile à lextrémité inférieure d'une barre ou colonne de 
poussée 38 1 et fixée en position sur ladite colonne par un 
écrou de serrage 38a. L'extrémité inférieure de la colonne 38 1 
est maintenue concentriquement à Tintérieur du pilier creux 
364 par un diaphragme ou plaque d attache annulaire flexible 
383, dont le bord extérieur est emboîté entre les bords de 
connexion du pilier et de l'assise, et dont le bord intérieur 
est emboîté entre les écrous de serrage 384. Le bout supérieur 
de la colonne 38 1 est construit avec un bord ou tète élargi 
et est maintenu concentriquement à l'intérieur du pilier creux 
par une plaque d'attache 385 , emboîtée par son bord exté- 
rieur entre les bords de connexion du pilier creux et la caisse 
de fléau, et par son bord intérieur entre la noix ou collier à 
vis 386 et le bord ou tète de la colonne. 

Le fléau de poids 387 est construit avec une tète mobile 

388, qui y est fixée par les vis longitudinales et transversales 

389, 390, 391, montrées en pointiUé dans les figures Ô4et 55. 
La tète 388 est formée, comme le montre la figure 54, avec 
une cavité en dessous et un épaulement oblique ou biseauté 
39a pour recevoir un bloc d'appui 393, ayant la forme parti- 
culière représentée dans la figure 5o, lequel est attaché à la 
caisse de fléau par l'intermédiaire d'une plaque flexible 394 
et un bloc 395, et de vis d'emboîtement convenables, comme 
cela est représenté, La pièce d'appui 393 est disposée pour 
recevoir deux vis de traction 396, fig. 5o, qui traversent les 
ouvertures 397, ménagées dans le fléau représenté dans la 
figure 55 et indiqué en pointillé dans les figures 54 et 56. En 
tirant fortement la pièce d'appui 393 au moyen des vis 396^ 
k plaque de transmission flexible 398, constituant la connexion 
entre la colonne 38 1 et le fléau 387, est emboîtée solidement 
dans ledit fléau, ayant été préalablement emboîtée dans l'ex- 
trémité supérieure de la colonne 38 1. 

Gomme les connexions en plaques minces disposent les le* 
viers, colonne et fléau pour se mouvoir sans frottement, un 
frein est disposé pour appliquer toute firiction voulue pbur 
enrayer le mouvement. Ce frein peut porter sur les leviers, 
sur la barre de traction ou sur le fléau, ou, étant réuni à 
Tune quelconque de telles parties mobiles, il peut porter sur 
une partie quelconque adjacente fixe. Comme cela est repré- 
senté dans le dessin, il consiste en use plaque élastique 399, 
fig. 5o, attachée par une vis 4oo à la colonne de pression et 
portant par son extrémité libre contre la pointe d'une vis 



i>^ paécisiOK. 

4oi, dont riJQstement dam U pilier creux fait varier la yt^ 
sion et le frottement qui en résulte selon qu'on le désire. 

La caisse de fl^ e3t pourvue d'un tiroir 40a' pour rece- 
voir les poids principaux 4q3 qui sont appliqués à la tige de 
suspension 4o4 ; cette tige est suspendue k l'extrémité du 
fléau par l'intermédiaire d'un anneau ou gâche 4o5, pivoté 
sur une paire de plaques d'emboîtement 4o6, qui sont réuaies 
k l'extrémité du fléau par une ou i4wc^ plaques mioces 
flexibles 407* emboîtées dans ledit fléau par une console 4o8. 
4 la console 4o8 sont aussi emboîtées des plaques horizon- 
tales minces flexibles 409 « attaohées à 4io à la caisse de Oéau, 
, de manière à protéger le fléau contre topt mouvement bon- 
zontaU longitudinal ou latéral, tout «n permettant, sans Crot- 
tfment, un jeu v^tical sufiisant 

L'anneau ou gâche 4o5 traverse une ouverture ménagée 
dans la caisse de fléau, et le crochet de la tige 4o4, par lequel 
cette dernière est suspendue audit anneau ou gâche, occupe 
une cavité formée sous la caisse de fléau» comme cela est 
représenté ^ pointillé dan^ la figure 53 , de manière à limiter 
le mouvement ascensionnel du crochet et â empêcher le mou- 
vement horizontal de la gâche au delà des limites d'élasticité 
de la plaque de $u;^pension 407, sans intervenir dans les os^ 
dilations de la tige de suspension des poids. L'extrémité-poids 
du fléau est réunie par les plaquea minces flexibles 44i et les 
plaques d'emboîtement 4ia à la console 4x3 « qui est suspen- 
due par les plaques flexibles 4i4 et les emboîtements 4i5 à 
la caisse de fléau, comme le montre la figure 5o, pour coo- 
stituer l'appm de la tige indicatrice 4i6, qui est fixée d'une 
manière mobile dans ladite console par une vis de pression 

417- 
La console d'appui de la tige indicatrice 4i3 est protégée 

contre tout mouvement horizontal par des plaques minces 

flexibles 4i8, emboîtées dans ladite console et dans la caisse 

de fléau. 

4l9 est une lambourde ou support montée d'une manière 
mobile sur la projection postérieure de la tige indicatrice et 
portant un poids mobile verticalement 4ao. La tige indica- 
trice porte un poids de tare ou d'équilibre 4^1, qui est main- 
tenu en position par une vis de pression 4aa, portant sur un 
bloc 4a3, en cuir, bouchon ou autre matière élastique, fig. h-], 
disposé pour presser sur la tige sans retenir le poids dans 
aucune position dans laquelle il aurait pu être placé, t&ndb 
qu'il permet un mouvement libre par la main. Le bout de ii 
tige travaille dans un guide à rainure 4^4 et à proxipnté 
d'une plaque indicatrice 4^5^ 

Le guide et la plaque indicatrice sont formés ou réunis eo 
un, comme représenté dans les figures 5o, 53 et ô8, avec me 
base à rebord pour attacher les plaques de connexion à la tète 
d'appui du fléiMi au moyen de# vis 396, 

436 représente un poids curseur employé en combinaison 
avec les graduations représentées ;iur le bord supérienr do 
fléau dans la figure 5o. Le fléau e»t pourvu, «vec une fige de 
poids 4^7 portant un poids léger 4^ pour des pesées frac- 
tionnelles , en combinaison avec la»eopnde échelle gradièeel 
portant aussi un poid^ de tare wx d'équilibre 499- 

Les figures 167 à 1 65 inclusivement représentent de pe- 
tites machines d'essai verticales représentant l'invention. 

Gomme référence aux figures x$7 à ji65 indusivemeot, 
120 1 représente, une plaque d'assise lur laquelle sontmo^téo 
deux ou plusie^c3 y'*» fix^ laupi?» fixées rigidement à l'assitf 
au moyen des éi^ous ^9o3* Lesdite» vis traversent les de» 
fléaux i2q4, 1309« qui sont accouplés au nx>yen de tiga 
uq6, écroui et rondelles 1207. et ressorts en caoulchooctf 
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atitres 1308, et Bout en oatre reliés par les écrous #e serrage 
1109, 13 10, appliqués mix vis 1202 ; lesdits écrot» , constituant 
des portées' 6xes pour Tun quelconque des fléaux accouplés, 
peuvent, pour le moment, constituer fassise ée la balance, 
sort qu*un efibrt de tension on de compresïkm soit appliqué 
if échantillon, comme cda sera décrit ci-après. Le fléau i204f 
s*étend horizontalement, comme représenté dans la fig^nre 167, 
pour former fattacliedu pHter creux i3i 1, sur lequel est sup- 
portée une caisse de pesage 1313, renfermant le mécanisme 
de pesage, comme cela est représenté en substance dans les 
figures 45^ 46 et 47 et comme cela a déjà été décrit en dé* 
tail. Sur la plaque d'assise laoi sont montés t!es piliers i!ii3, 
servant à supporterles arbres 1214 et I3i5, sur l\m desquels 
sont montés la manh^e i!ii6, le pignon 1117 ef le pignon 
d^angle iài8. 

L'ailyre i3i5 est é gal e m e n t disposé pour recetoîr la manl- 
vefle 13 16 et porte, calée sur lui, la roue dentée 1319 engres 
nant arec le pignon 1307, imprimant, quand c'est nécessaire, 
un mouvement de dotation plus rapide & Farbre i3i4. Le pi- 
gnon d*angle i3i8 engrène êtrec le second pignon d'angle 
1330 surunari)re vertical i33î, portant et faisant tourner 
le manchon 1331*, sur lequel sont caléi les pignons d'angje 
1333, engrenant avec des pignons semblables 13 33, calés sur 
les arbres horizontaux filetés i334i 1335. 

Le manchon 1331" et les arbres 1334. 1135 tournent dans 
des boîtes attachées au fléau de tension 1336 qui est porté par 
les vis de tension 1^03. Les arbres filetés 1334, 133S trans^ 
mettent leur mouvement de rotation à des roues filetées 1337, 
1338, dont le filet fidt tourner les yis 1303 et portent contre 
le fléau 1336 au-dessus et au-dessous, de manière à faire for* 
cément se mouvoir le fléau en hatit et en bas. 

13^ représente un édiantfllon, barre à ceiflet ou anneau, 
supportant un eflbrt de tension; cet édiantillon est fixé par 
ses œillets et des boulons convenables aux blocs de fléau 1380 
et i33i, placés respectirement sous le fléau i3o4 et au-dessus 
du fléau 1336. 1333 et i333 représentent respectivement des 
leviers principaux et secondarres attachés par des plaques 
d'appui flexibles aux fléaux i304 et i3o5, entre lesquels ils sont 
placés de manière k transmettre une portion déterminée de 
la charge par la tige de tension 1334, représentée en poin- 
tillé dans la figure 167, & l'extrémité du levier 1333 s'étendant 
en haut à travers le pifter creux 1311 et se réunissant au- 
dessus avec un fléau de balance convenable dans la caisse de 
balance 1313, Comme cela a été décrit en référence avec les 
figures de 4oà 47 inclusivement. Il en résulte que, dans cette 
méthode d'emploi de la machine, la tendon appliquée i Té- 
chantillon 1339 sera reçue d'abord par le fléau i3o4, qui ainsi 
constitue la plate-forme delà balance, tandis que le fléau i3o5 
constitue fassise fixe; et la pression entre eux étant reffbrt 
produit sur l'échantillon ajouté à la charge initiale prédable- 
meiït équflibrée, produite par les ressorts 1308, est transmise 
en proportion amoindrie par les leviers 1333 , i333 et la lige 
de tension i334. 

Sî Ton désire appliquer à un échantillon un effort de com- 
pression , ledit échantillon est interposé directement entre le 
fléau 1305 et le fléau de tension 1336 , les blocs de fléau isSo , 
ia3i, ou des formes modifiées de ces derniers, étant placés 
respectivement aux côtés opposés des fléaxiX accouplés e* du 
fléan de tension* Au moyen des écrous de pression i303', les 
fléaux accouplés Vib^, 1305, avec leurs connexions, sont reti- 
rés des écrous 1309, ®^ amenant le fléau i304, qui doit main*- 
tenant servir d'assise de balance, fortement contre les écrous 
de serrage 1310^ qui constituent dés porlées rigides, comme 
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cela est représenté dans tes figures 163 à 166 inclusivement, 
où une machine de construction modifiée est représentée 
applitfuant un effort de compression à un échantillon 1339*. 

Par les ajustements décrits. Tune ou l'autre des machines 
est disposée à volonté pour appliquer des efforts, soit de ten^ 
sion, soit de compression, par l'action directe du mouton (ram) 
ci-après décrit, ou de fappareil de traction mû dans la direc- 
tion convenable, an Heu de nécessiter remploi de pièces de 
transmission intermédiaires, de manière qu'un seulettnème 
mouvement du mouton peut appliquer à l'échantillon des 
efforts opposés. 

Les fléaux accouplés sont protégés contre tout mouvement 
latéral par les plaques de transmission qui réunissent les le- 
viers aux fléaux et par les plaques d^attache flexibJes i3o5^. 

La disposition des leviers i333, 1333, représentée dans les 
figures ifi3 à i65 inclusivement, les dispose pour transmettre 
une poussée ascensionnelle à la colonne i334*i au lieu d*une 
traction vers le bas, comme le montrent les dessins antérieurs. 
Cette forme de Tappareil de pesage a été décrite en détail 
ci-dessus en référence avec les figures 48 à 58 inclusivement. 

La machine d'essai peut, en substance , être semblable sons 
d'autres points de vue à celle qui a déjà été décrite. Dans 
chaque dessin, la manivelle 1316 est représentée sur l'arbre 
de pignon 13 14 de manière à agir avec la plus grande force. 
Pour un ajustement plus rapide du fléau de traction 1336, 
quand îl n'est pas employé pour appliquer des effbrts, la ma- 
nivelle 13 16 est fixée sur l'arbre 1 31 5 de manière à entraîner 
l'arbre de pignon et ses connexions avec une vitesse accélérée 
par l'intermédiaire de la roue dentée 1319. Dans la machine 
représentée dans les figures 163 à 166 inclusivement, les 
écrous 1337" sont commandés directement par des dispositions 
mises en mouvement par l'arbre 1331 au lieu de l'être par 
l'intermédiaire d'arbres filetés 1334 , i335 , comme dans l'autre 
machine. 

Dans les figures 301, 303, 3ô3 et 308, i36i représente 
l'assise fixe de la machine à laquelle sont rigidement fixées 
perdes écrous i3<h les vis fixes i363; lesdites vis traversent 
des ouvertures d'un diamètre plus grand ménagées dans les 
fléaux de charge accouplés i364, i365. 

i306, 1367 représentent des écrous coniques agissant sur 
les vis i363 et constituant les portées de f un des fléaux accou- 
plés i364, i365, qui actuellement constitue l'assise de la ba- 
lance, comme cela a été décrit plus haut. La forme conique 
de la fkce des écrous i366, 1867 les oblige k retenir les fléaux 
avec leurs ouvertures concentriques aux vis i363 de manière 
que le fléau libre ou de charge puisse être exempt de contact 
ou de frottement avec lesdites vis , le mouvement latéral re- 
latif des fléaux étant empêché par des dispositions <^i vont 
être décrites. i368, 1369 représentent des écrous de serrage 
servant à fixer respectivement les écrous i366, 1367. — * 
1870 représente des tiges d'attache rigidement fixées dans 
l'assise 1 36 1 de la machine et traversant des ouvertures d'un 
diamètre plus grand ménagées dans les oreilles 1871, i373, 
se projetant des extrémités des fléaux respectifs i364, i366. 
1373 sont des écrous coniques aux deux extrémités agissant 
sur les tiges d'attache 1870 et portant contre les oreiltes 1371* 
1373 pour presser f un quelconque des fléaux i364* t365, qui 
devra constituer fassise de k balance contre ses éorous de 
fl*age i306, 1867. 

La forme conique des faces des écrous iB'jS les oblige de 
rentrer les t%es 1370 dans les ouvertures des oreifles 1371, 
1373, de manière k empêcher tout contact ou frottement entre 
les tiges 1370 et le fléau libre ou de charge. 
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Si, «elon le cas, la chose est permise par les dimensions 
des supports de pression ou des leviers qui sont interposés 
entre les fléaux accouplés i364« i365, les écrous de serrage 
1373 peuvent être appliqués aux vis i363 de manière à per- 
mettre la suppression de tiges d'attache séparées. Par l'emploi 
de deux paires de tiges d'attache 1370 à une assez grande disr 
tance Tune de l'autre latérfdement par rapport aux fléaux, 
lesdits fléaux ne sont pas seulement mus comme cela a été 
dit plus haut et maintenus sohdemeot contre leurs portées; 
mais le fléau qui constitue pour le moment l'assise de la ba- 
lance est fixé rigidement contre tout mouvement de descente 
ou de rotation. 

L'un des fléaux i365 porte des oreilles en saillie ou des 
consoles 1374 qui peuvent s'étendre, conune représenté dans 
les figures aoi, 207 et 208, complètement en travers du fléau 
i364t de manière à amener les extrémités desdites oreiUes ou 
consoles sensiblement dans le m^me plan que la partie posté- 
rieure du fléau i364- 

Ceci permet rattache ou le fixage des plaques 137Ô par 
leur centre à la partie postérieure du fléau i364 et par leurs 
extrémités aux côtés des veilles 1374 du fléau i365 au mo^en 
d'emboîtements et de vis 1376 qui assurent les plaques contre 
tout mouvement latéral relatif de la machine. 

Les plaques 1376 constituent des ressorts tendant à presser 
ensemble les fléaux i364 ^i i365 de manière à les maintenir 
fortement et avec la pression initiale convenable sur les le- 
viers ou supports de pression hydraulique qui sont interposés 
entre eux. Les ressorts de fixage 137Ô peuvent, si on le préfère , 
être appliqués sur la face intérieure du fléau i364 et sur les 
oreilles 1374 du fléau supérieur s étendant près de la face 
intérieure dudit fléau 1 364* au lieu de s'étendre complètement 
en travers, comme dans le dessin que nous considérons. Dans 
ce dessin, l'invention est représentée en connexion avec des 
supports de pression hydraulique qui sont figurés en 1377. 
L'un de ces supports est représenté en élévation dans la 
figure a 14 et en plan dans la figure ai5; leur construction 
est représentée en détail, à une échelle agrandie, dans les 
figures ai6, 2117 et ai8. 

Le support est construit avec une base 1378 de laquelle se 
projette une oreille 1379 le protégeant contre tout mouvement 
latéral. La surface travaillante de la base est recouverte d'une 
plaque de doublure i38o. ou partiellement recouverte par une 
plaque de doublure annulaire soudée (comme représenté) à 
un bouchon conducteur i38i et à un conduit avec lequel il 
communique par la doublure avec l'intérieur de la chambre 
et à son autre extrémité, latéralement au bouchon de^ scelle- 
ment et de connexion i38a , auquel est attaché d'une manière 
permanente le tuyau de pression du liquide i383. Une cavité, 
ménagée dans le bouchon i3di et dans laquelle est placé le 
bout convexe du bouchon de connexion i383 , c^ige le der- 
nier de ces bouchons à se visser pour fixer le bouchon i38i 
fortement en position, tandis que les conduits des deux bou- 
chons sont mis en communication. La doMbiure i38o est sou- 
dée, à sa périphérie, à un diaphragme annulaire i384 dont le 
bord intérieur est fixé par spudure ou aujtrement à la base de 
la colonne i385. 

Les bords soudés ou réunis de la plaque i38o et du dia- 
phragme i384 sont ensuite fortement emi>oités sur la base 
1378, près de l'enveloppe i386, au moyen devis 13^7. La par- 
tie supérieure i38ô* de la G<donne de presMon est réunie par 
une plaque d'attache flexible i388 au bord supérieur de la 
caisse i386 , de manière à maintenir ladite colonne contre tout 
mouvement latéral. Le haut de la colonne est creusé, comme 
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cda est re|>résenté< pour recevoir un bloc 1389, en caoutchouc 
ou autre matière molle, sur lequel peut être placé un chapean 
ou sur lequel le fléau i36ô peut reposer, directement, si on le 
préfère, ledit bloc mou étant également encastré dans le flé«Q 
ou le chapeau , selon le cas. Le caoï^^tchouc est maintenu contre 
toute extension par la surface environnante, mais il permet 
aux, fléaux accouplés un léger nMmveo^nt latéral relatif, de 
manière à permettre l'action libre des supports de pression et 
empêcher leur gène par l'extension ou Ift compression dei 
surfaces des fléaux respectifs par les efforts auxquds ils wiA 
soumis. 

Mes perfectionnements dans les supports de pression sont 
protégés par d'autres brevets de même date que la présente 
demande ; ces supports sont représentés en combinaison avec 
la machine qui fait l'objet de la présente demande^ parce que 
leur emploi est désirable quaad ladite nmchine est employée 
pour des charges ou des efforts considérables. 

Dans les figures aoi, 298, aie et an, 1390 représente un 
anneau de fléau réuni par un boulon 1391 à un bloc de fléau 
139a reposant sur l'arrière du fléau i364. Ledit anneau iSgo 
traverse, sans contactv, des ouvertures pratiquées dans les 
deux fléaux i364; i365 est réuni à son autre extrémité par un 
boulon 1393 aux anneaux de chaîne 1^ qui sont boulonnés 
à la portée centrale i395. 1396 représente un échantillon] 
subissant un efficurt transversaL La portée 1396 rq;)ose au centre 
dudit échantillon , étant réuni au fléau de charge i36i de la 
machine, comme cela a été dit plus haut, tandis que l'échan- 
tillon est tiré par la pression appliquée à son extrémité par 
les portées 1397, les anneaux 1398 et la barre de traction iSgg. 
Les anneaux 1398 sont réunis à la barre de traction idgg 
par des boulons i4oo, la barre 1399 constituant, dans ce des- 
sin, la tige du piston d'une presse hydraulique i4oi qui est 
attaché au fléau de traction i4ou. i4o3, fig. ao8 et 209, re- 
présente des tuyaux de pression de liquide de la presse hy- 
draulique, et i4o4i son piston réuni à la barre die traction 

i399- 

Les portées de traction 1397 ^^^^ filetées pour constituer 
des écrous à filets droits et gauches s'adaptant sur les filets 
droits et gauches de la tige filetée i4oô, qui reçoit un mouve- 
ment de rotation par la manivelle i4o6 retenue par un écrou 
l407 , afin de placer lesdites portées à toute distance Tune de 
l'autre correspondant à la longueur de l'échantillon à essayer. 
Les anneaux de traction 1398 sont réunis aux portées iSgj 
par des boulons i4o8 traversant les oreilles 1409, et conunc 
représenté dans la figure 301, desdites portées. Le fléau de 
traction i4oa est pourvu de deux paires d'écrous i4iotraYail- 
lant sur les vis de traction i363 et formant les œillets ou sail- 
lies de la roue dentée i4i 1, qui peut être fondue en une pièce 
avec lesdits écrous ou être rigidement calée sur eux. Les faca 
des écrous travaillent contre des portées ou bosses i4ia de 
chaque côté du fléau de traction, de manière que la rotatioD 
des écrous fera mouvoir le fléau dans l'une ou l'autre direc- 
tion, soit pour ajustement, soit pour produire des efforts de 
traction ou de compression. La presse hydraulique 1401 est 
employée pour pnMiuire des efforts plus considérables. 

L'appareil à vis place et maintiei^t le fléau dans toute posi- 
tion. 

Le mouvement est conamuniqué entre des roues i4ii ^^ 
écrous de chaque côté du fléau de traction par des roues de 
commande intermédiaires i4i3, i4i4, i4l5, montées sur le» 
arbres. i4i6* La rotation des roues i4ii pour faire moutoir 
les fléaux comme cela a été dit ci-dessus est produite par b 
pignons 1417, fixés par des écrous 1417* à un manchon U»^ 
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qak est représenté en coupe dms la figure aoi et a ses portée» 
dans le fléau d» tractioa i4o3- Ce maachoa est pourvu d'ua 
goujoaintériettr 1419» coinme oela est représenté eo coupe 
dans la figure aoô, pour se mouvoir dans une rainure creusée 
dans rari»re de 'commande ika^ Ledit arbre de coimmande 
reçoit un monvepieiit de rotution des pignons d*angie i4ai, 
i4aa et d'une manivdle i4a3« qui peut être placée aur iarbre 
i4a4 ou sur Tarbre i43Ô d*un appareil muUîplifîatoar L4a5' ei^ 
grenant avec le petit pignon J4a6 sur ledit arbre 14^4/ de 
nMmîère que le mouvement du fléau puisse être plus oumoinf 
rapide. Le bout in£érienr de Ta^bre i4ao et les arbres i4ft4 et 
14^ tournent dans dm boitei 14^7 du cbàssis i4a6 qpi est 
boulonné à Tassise i36i. 

Le mouvement rapide. produit par le multiplicateur i43Ô% 
i4a6 est ^oaployèpout i^uater le fléau quand il n*est soumis 
à aucun effort. Le mouiementlent ei plus puiasant résultant 
de rappiication directe de la manivelle à Tarbre 14^4 est em- 
ployé pour produire des efforts. On peut supprimer le long 
manchon i4i3^ si on le préfère, les deux pignons 1417 tour- 
nant dans des portées séparées sur le fléau de traction i4oi 
et ayant leurs propres goujons se mouvant dans la rainure de 
Farbre i430, de manière à pouvoir ^sser librement sur cet 
ariore en même temps que le fléau de traction et recevoir de 
lui le mouvement de rotation dans toutes les positions du fléau 
de traction. 

14^9 sont des tuyaux de pression du liquide communiquant 
par les suf^rts 1S77 ^^^ ^^ chambres de pression de l'ap- 
pareil de pesage contenu dans la caisse i43o. Des appareils 
de pesage convenables pour cet objet, mis en mouvement par 
la pression de liquides, font Tobjet d'une autre demande de 
brevet déposée |t la mém&. date que la présente. 

Le mode d'emploi de la machine avec des fléaux de coi>- 
struction modifiée, représenté dans les figures 201, 20a et 
3o3 pour produire, selon la volonté de l'opérateur, des eflbrts 
de traction ou de compression, sera iacilement compris par 
la description qui précède et l'inspection des figures de 167 A 
i65 inclusivement. 

Hevendications : 

1* La combinaison , avec un ou plusieurs fléaux principaux, 
d^une plate-forme de charge d'un edté du point d'appui, d'une 
ou plusieurs tiges de poids de l'autre côté de ce point d'appui , 
d*une tige indicatrice réunie à rextrémité-poids du ou des 
fléanx principaux et d'une plate-forme suspendue à ladite tige 
indicatrice; 

2*" Un frein à friction, comme cela a été décrit ci-dessus, 
dans une balance qonstruite avec des connexicms en plaques 
flexil^es; 

3*" La combinaison de la plate-fiorme et de ses leviers avec 
des plaques minces flexibles emboîtées et reliant directement 
I ad ite fdate-fofme et les leviers ; 

4* La combinaison de plaques d'étai flexibles 323 avec la 
plate-forme, le ou les leviers de jdate-forme et le châssis ou 
assise d'une balance,, ainsi que cela a été décrit en sub-< 
aiance; 

5" La combinaison,, avec le levier de plate- forme, des vis 
d'arrêt mobiles 3ia venant buter contre le châssis, ou d'une 
ou plusieurs oreilles qui y sont fixées^; 

&* £n combinaison avee l'un ou l'autre ou avec ieê deux 
leviers 3o4« 3o5 et avec le châssis ou assise de la balance 3o6, 
lesji^^puis en jdaques minces flexibles et leurs emboîtements, 
lesdits appuis en plaques flexibles ofiGrant une résistance assez 
faible pour <|a*une petite ih^iQU de la charge totale de la 



balance fesse fléchir les leviers jusqu'à rexti:émité du mouve- 
ment qui leur est permis; 

']" Dans une balance à plate-forme, le ou les leviers ayant 
des appuis en plaques minces flexibles , en combinaison avec 
un mécanisme de pesage extérieur auxdlts appuis; 

8** La combinaison de leviers de plate-forme primaire et se- 
condaire réunis par des appuis en plaques minces flexibles of-* 
frant une résistance assez faible pour qu'une petite fraction de 
la charge totale de la balance fasse fléchir les leviers jusqu'à 
l'extrémité du mouvement qui leur est permis ; 

9** Le pilier creux à double collet 364 « construit comme re^ 
présenté, et combiné avec l'assise 363 et la caisse du fléau de 
poids 367, comme cela a été décrit et pour les usages indi> 
qués; 

10* £n combinaison avec le pilier à collets 364, la caisse 
du fléau de poids 367, le fléau de poids 387 et la tige indica- 
trice 416 avec des connexions convenables; 

11"" La combinaison d'une plate-forme de balance, des le^ 
viers qui la supportent avec un fléau de poids et une colonne 
réunissant lesdits leviers et le fléau de bords, assuré contre 
tout mouvement latéral, comme cela a été décrit en substance; 

1 2"* La combinaison avec un fléau de balance et sa caisse au 
châssis d'uoe paire de vis de pression mobiles pour limiter le 
mouvement du fléau dans chaque direction ; 

13"" En combinaison avec l'assise 36 1 ou les pièces de sup« 
port 377, la plate-forme 370 et les leviers de plate-forme 372 , 
373; les plaques minces d appui et de connexion 374 « 37Ô, 
376, arrangées comme cela a été représenté ci-dessus, avec 
les plaques réunissant les leviers à l'assise entre les bouts des- 
dits leviers, de mapière que la pression sur la plate-forme 
produise une poussée ascensionnelle sur le bout libre du le* 
vier372; 

i4° En ccmibinaison avec la plate-forme 370, ses leviers 
372, 373 et le châssis 36 1, les plaques d'appui flexibles 43o, 
pour empêcher tout mouvement horizontal de la plate-forme, 
arrangés dans le même plan horizontal que les appuis fixes 
iês leviers; 

i5** La combinaison de l'assise, des leviers de plate- forme 
et de la plaque de compression mince flexible 379 , applicpiant 
une pression de bas en haut à la colonne de fléau, comme 
cela a été décrit; 

16" La plate-forme 370 et les leviers 372 , 373 réunis direc- 
tement par des plaques minces, en combinaison avec la barre 
de compression ou de poussée 38i, le fléau de balance 387 
et les plaques de compression 379, 398 fixées perdes plaques 
d'emboîtement; 

17* La combinaison du levier de plate-forme 372, l'assise 
de plate-forme 36 1, 363, le pilier à collets 364, la plaque 
d'attache 383 et la colonne de pression du fléau ; 

18** Une plate-forme de poids suspendue à un fléau de ba- 
lance ou tige indicatrice au-dessus du centre de mouvement 
de ce dernier par uoeou plusieurs plaques flexibles attachées 
par emboîtement à un ou aux deux bouts; 

19** La combinaison des écrous d'emboîtement 386 avec la 
plaque mince 385 et la colonne de pression ; 

20'' En combinaison avec la colonne de pression 38i, le 
diaphragme 385 et le fléau de poids 387, les plaques d'appui 
de compression minces 398, 394; 

2 1 "* La combinaison de la place mince 3^4^ ^s pla qnes d'em- 
boitement et le bloc d'appui 393 avec la caisse 367, avec ,ou 
sans le bloc d'attache intermédiaire 39Ô ; 

22" Le fléau 387, fait séparé de sa tête d'appui 388 et fixé 
à cette dernière au moyen de vis; 
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iS* Un levier ou flêati de Mdnee protégé contre tout mou- 
vement longitudinal par une ou plusieurs plaqnes flexible» qui 
j sont fixées, ainsi qu'à une autre partie convenable de la ba- 
lance^; 

2tC La tige de poids i|o4etl%trSerQPa aimeané*attache4oô, 
réunis comme c^ est représenté: et a^^nt leur pcnit de con- 
nexion dans une ouverture de \$t oaitsequi limite leur mou* 
vement; 

ad** En combinaison anree un poids curseur sur une tige oa 
fléau 4i6, les vis d'attache 4aa et la pièce de friction ë^-* 

tique 4aB; 

26* Le guidé de connexion et la plaque indicatrice k2^ » 
4^5 , attachés au fléau ou châssis fixe près d» pomt d'appuiide 
ce dernier pour être employé en connexion avec la tige iiidih 
eatfice k^^\ 

217* Dans un appareil de pesage, jauge oud^amomôtre^ 
la combinaison avec deuît leviers ou un levier et une codonne 
de pression, ou un levier et un bloc d*appui, une plate-forme, 
une assise ou caisse , d*un appui ou plaque de transméssion 
flexible fixé à un ou aux deux bouts par une plaque #«mbot- 
tement et par un épaf«dement; 

qS"" Un ou plusieurs fléaUx fixes, un fléau de tension et des 
vis et connexions convenables disposés et arrangés pour ap- 
pliquer à volonté un efibrt é^ traction à réchantiflon et de 
compression aux vis, ou vicê versa; 

ng" La combinaison , avec un Beau de tension et des vis, d*è- 
crous commandés par un mécanisme convenable et faisant 
mouvoir le fléau sur les vis pour appliquer des efforts de trac- 
tion ou de compression , ou pour placer et retenir le fléau dans 
toute position désirée pour recevoir Tefitort appliqué à Téchan- 
tîiion; 

3o* La combinaison, avec une presse ou fléau de tension, 
d^un arbre et des transmissions pour faire mouvoir ce fléau 
ou presse à des vitesses variables; 

Si*" La combinaison , avec le fléarn de tension d'une machine 
à essayer, d'une presse hydraulique à double effet appliquant 
à Téchantillon un effort soit de traction, soit de compression, 
à la volonté de l'opérateur; 

3a* Dans une machine d'essai, une presse hydraulique à 
double effet construite et disposée pour appliquer des efforts 
de compression et de traction sur l'échantillon, à volonté, 
sans qu'il soit nécessaire de changer la position de l'échantil- 
lon; 

53* Dans ime machine d'essai, une presse hydraulique k 
double effet construite pour produire des efforts de compres- 
sion ou de traction sur l'échantillon , à volonté , sans qu^il soit 
nécessaire d'introduire des parties intermédiaires en chan- 
geant l'action de compression en traction et vke versa ; 

3^" La combinaison, dans une machine d'essai, de deux 
fléaux avec des leviers on supports hydrauliques entre eux , 
pottr recevoir l'effort de TéchantiHon essayé, les deux leviers 
étant tous deux mobiles et séparés de l'assise principale ou 
fixe de la machine; 

39" Une machine d'essai construite avec deux plates-formes 
ou fléaux accouplés disposés pam un usage facultatif, de ma- 
nière à constituer respectivement l'assise fixe et la plate-forme 
ou fléau opérant pour mesurdr des efibrts dans des directions 



36^ Une ou plusieurs paires <i*écrous opérant sur des vis 
eonvenables en connexion avec une paire de fléaux accouf^ 
de manière à pouvoir fixer à volonté i\in ou fautre desflè&ux 
contue ses portée» fixes'; 

37*" La combinaison d'une paire de plate»-fomies ou fléaux 



deèsAance aoioouptéfdhuiepfeweoQfltaideteosioiinnfaik 
et de deux ou plusieun» vis^ du anneaux à& connexion diips> 
séa pour recevoir k voknté «a effort de tnction o« decom- 
ppesirfen; 

39^' En co»i>inaN0en<8vec4}«ix flé«n mobiles, cenititiMRt 
rbstlBe et' k pfete^fomie de !• Mmoe, ém feasorts de caon. 
toboue, métaboQ autre nmtièi»^ pour preseeretnuinteMrea- 
semble KesMë ûéÊsm^ 

39* La eembinaiaon, avec un fléau* de tauion i4o9 «t<ki 
fts i3d3 pour la feire nowoir et 1» Bniwtenr, âhme prene 
produisant un effort de traction éa de compression, le cy- 
Kndre de oetle ptesse élaiil f»it wépupé d» fiéui et fiiè à 
lui; 

40^' En cembihalsoRaveQ les^vis^delracAioD et les fléaux de 
bolance mobiles d'uwe maehine d'essai, des écnms cooiqves 
pour centrer ies' fléaux reiaëvement aux vis; 

41*' Lepa^dev»i'4o5,construilavee«ifi4etdroitetgaidi«, 
en oombinaison avec les portées de charge 1%;; 

4^* Dans tme madiine d'essai, k eombiaaison d'un iéaQ 
de traction, de vis^ fixes, d'éorous dentés et d'Un mècmiane 
de transmission pour foire tourner leadit» écrous pour faire 
mouvoir le fléau sur tes^ vis t 

43* Un appareil de pesage tel qu^il a été décrit en substance, 
qu'il serve comme maehine dressai o« pour d'autres objets; 

44"* La machine pour essayer la résistance de matériam. 

Leitout eonMse il a été décrit en subetuioe; 



Brevet n* 155369 » en date du 5 juin i883 , 

A M. Emerv, pearr «fer pêrfè^wnnementê <mx appamb 
de pesage. 

PI. IV Si V. 

La présente invention se rapporte à des iMJbinoes à plateam 
de grande dimension. Le pla^u décharge se compose d^une 
ou de plusieurs sections conformément aux dimensions de h 
balance et aux usages auxquels eUe est destinée. Le plateaa 
de charge est protégé contre tout mouvement borisontd par 
de minces platines flexibles qui sont serrées par des vis et des 
écrous les fixant liorisontaiement; H repose sur un nonke 
quelconque de^upports à pression hydraulique reliés par des 
tuyaux à des réservoirs de liquièe sur lesquels repose h co- 
lonne du fléau de pesage. 

Dans la forme la plus simple de Tinvention, un certain 
nombre de réservoirs à pression hydratriique, sous le platesa, 
communiquent par des tuyaux s^rés avec un nombre ép^ 
de petits réservoirs, avec des colonnes de pression portant sur 
la colonne principale du fléau de pesage. Les tuyaux hydrau- 
liques sont relièi aux petits réservoirs à des colonnef de 
pression par des chevilles creuëes vissées, attachées d'iule 
manière permanente aux extrémités des tuyaux, et, dans 
certains cas, on fait usage de leviers pour recevoir la pres- 
sion des petits réservoirs et transmettre une pression ré- 
duite à la colonne qui agit sur le fléau de pesage. La colome 
principale est mailitenue horkontalement par des ptatines 
flexibles accrochées en haut et en bas, ainïl qu'à l'en^^eppe. 
et, pour l'ajustement et la charge, eUe est protégée eoBtrt 
tout mouvement vertical par des trrf de pression. Les poînb 
d'appui du fléau sont formés && minces platines flexibles s'en- 
gageant dans des écrous de jaugeage et fixées solidement i 
leurs arêtes. 

Le piller fi)te entourant la colonne de pressîen porte nsr 
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calotle mobile mreo une oreilie te projetant ]wers le bmit pour 
l'attache d*appui du fléau. 

La ookmoe de prestioa .porte une calotle aiobile Juranon- 
tée d'une colonne intermédiaire réunie d'une BMOière lembie 
avec eUe «t ayiec le fléau, 4e feçoa à donner à de damier un 
peu de je» hociiontaAement, dû au »odfi4*attaclie de soa ap- 
pui Aeidble et cle^fAa^uMfl de itraaimiatîon à des niveaun di£- 
férents. Pour compenser les différences de pressions bydrau* 
bqaes pn^duîte» parle» iwanatietfis de température, la preasîon 
vers le beut sur la oaleiiDe est empèeihée par »ua ressort et 
une longue tige en un métal plus extensible que la colopœ» 
fiaée de manière à permettre .rajystemeat au ehâBsifi princi- 
pal. Le âéaH4e peaagepoite uneiige de pesage fluppléntea'- 
taire, fan^le eu ;fléau priaetpal à runiaaon duquel il se 
meut, et ayant des poids séparés pour équilibrer et peser* 

De i'^aOïémité jybne4ii fUao^ wm <tige de pelage e^t sus- 
pendue ptf ijoeiiplatine i6en*Me A^oatte ti^e aont afKpliaiuéi 
les premiers poids de paoege, et:ia tige perte des graduatioa» 
et des noQxbreSi i^tOÊoikm qm le nombre. apparaissant di^ 
DHsteouBKt au-deasns^ poiéi aupérieur indiquera l*efiet ov la 
valeur«.sBr fla balaaee, le nombue oeanplet et poids qui peut 
être plaoé ewr la tige de peaage à un «Miiieat donné. A Vesh- 
trémité d*appui du fléau de pesage est fixé rigidement un 
fléan ae pm^jetMit ou delà d«f>aint d^iq^^i. 

AFeaÛtenté de «e fléan supplémentaine est suspendue, 
par une platine flexibfte* uee .tigeisiifH>lémeataire portant des 
poids iqiii oontae-balaBceat les premiers peida de pesage et 
sont enieviia adeo les néeeMiiés pe«r écpiilÂbner la cbarge 
mise sur le plateau, renlèrenàent des poids supplémentaires 
suspendus à ^extrémité dlappuidn fléau et au «delà du point 
d'apftti produisant le même effet que les poids additionnels à 
Texteémité du fléau portant les peàds* Cette extrémité du fléau 
cooespond^ perdes pfetânes flenibles, avec une tige indica- 
trice au fléau supplémentaire ayant un mouvement angulaire 
beaucoup fdus gmod, portant un poids mobile et dont Textré- 
mité se meut dans un guide an avant d^une pli^fue indica- 
trice graduée* 

Le jeu vertical de la tige indicatrice est Uaaîté par un arrêt 
anbîie. Dea. arrêta conurenablea sont aussi ménagés pour en- 
rayer son BBouvement longitudinal, Sur une projection pos- 
térieure de la lige indicatrice eal monté ua support mabHe 
portant un poidamobiie TeriicaieiBeitt, lequel* étant au-dessus 
du centre de gmvité de la tige« augœeate la aensibilîté de la 
bidance en exerçant .une acftioe aagmentant ou dimjnnant 
plus on moins d'intensité selon que laitige s'infléciiit en baut 
ou en baa^ Le fléau.et la%e indkatnoe sont cbaam retenus 
contre tout menvement latéral par des tiges oa^platines flexi* 
bies fixées an cbéssis ou caisse fixa et réunies respectivement 
à Textrénaité du fléau principal portant les poids et à la con- 
sole d*appui de la tige iadicaliice* Dea vesaôrts iont Interpo* 
^ientne ie plateau. et ses aupportêipèar éviter les cbocs. 

Bonr remplir de liqiiide.ies résaraoiraide pression, d^ ou* 
vertures sont ménagées aindi «pie des évOnfts pnur permettoe 
l'évaenatian de Tair déplaoé pêc le liquida, les anvfBrtures d'in- 
troductioQ et les éventa léÉaat ferméabenaàti^ieinaiit kirsqat 
bA réservoirs de f>ression sont ramptis^ 

Les platines aainces.ionnant learappma et les eanoextoas 
des leviers et des autres parties mobiles, , partout oà ifo doÀveait 
supporter uniquement une trat^onon naanonapression , aont , 
de pné£èf«noe, placées dans des ittloBs^tdaas lesquels leurs ex- 
Maaitésaont foacéea, le profondeur des sillons déterminant 
^ Aeagnenr d'entrée des |dalima. Jfin d'ampècber *to«te feitê 
<iu liquide de pression, la base du support -on ^réducteur >est« 



de préfévenoe, couverte dune doublure continue feite en 
leaille wétaUique <réuale d'une nuatède permanente par sa 
péripbérie au diapbragxtie flexible sur.lequeldrepose la colonne 
de pression, et ladite doublure est constamment, réunie à un 
boucbon d'entrée plaoé d&ns une douille de ia base et fixé 
par un mancbon visoé, lequel est attaché d^une manière per- 
manente BU (tuyau-fjonducteur et ayant une extnèmité loomique 
s'emboitant dans une contre-sortie dans ie côté du bouchon 
conjducteur de la base et conmMmiquant par une ouvierture 
latérale' avec son tsau. 

La platine de doublure «t le diapbragme sont formée de 
nervures annulaires s*emboitant dans des sillons ou rainures 
annulaires aorrespondantSi formés raspectivemeat dans les 
surlaces de la base et de la colonne. Les arêtes réunies des 
arêtes des platines^ «étant rconvenablement .pliéeSt entrent 
dans «a sillon aitnulaine en queue d'aïkmde ou autreaaent, 
dans la base^ ai sont retenues par refoulement du métal. 

Dans Tcfiplication dei'inveolion.auK' appareils de fiesagada 
chemins de fer (railway track-setâei)^ les supports hydrau- 
lique» sont dispoéés à des .intarvattas oanrâiables sous la 
^te-Coroae qui parte la voie de cbenkiti de 1er. Les^aufiports 
sont, de prélërence, construits avec des oolotmes dont la 
partie Inférieure est iaxée à labaas, et k partie supérieure A 
Tenveloppe «ou caisse, eu moyen de diapliragnies fktés d*une 
manière permanente À chacune, de «sorte que les ooloanes 
ne peuvent se mouvioârbomentalemaat. (tandis qu'eUes peuvent 
avoir le mouvement rertioal aéeeaéêire an pesage. 

Uae.visieeaftraAefest'fixée dans la tête pour désunir les pa^ 
ties iqnand elles doivent être^éparées» La tête de la eoAonne 
est «surmontée. piar un jesaort eà oaoïltebouc ou autre^ en* 
touré id'une bague de retenue rigide « et le ressort par ma 
chapeau en forme de cloche sur lequel repose la plateforme « 
le chapeau s'éiencbnt veiB le bas autour de ila partie supé^ 
rienre de Tenveloppe pour protéger le diaphragme et la 
bague et empêcher l'eau d'entrer ipar la paitie' supérieure de 
la caisse. L'enveloppe est fixée à la base par des yis t scellées 
pour dpendre les joints étancbes. 

Des. supports, la pression est transmise par les tuyaux hy- 
drauliques au. nombre nécessaire de réducteurs de pression 
hydraulique aéporés du ^éau de pesage et de ses cbàssis.at 
connexions, et, de ces réducteurs, à des réservoirs -bydnsur 
liqaes acooup&és agissant directement sur la colonne du fléau 
de pesi^, ou sor la colonne d'un réducteur intermédiaire 
qui transmet la ^pression à la colonne du fléau de pesage. 

Par le terme réduatenr, on entend un appareil consistant 
en une ou plusieurs, •colonnes de pression montées an moyen 
de platines flexibles dans une enveloppe eonveaabla et rece- 
vant, ft une extrémité, la pression des supports de la plate- 
forme par l'entremise d'un Ou plusieurs réservairg de li<- 
quide, laquelle presaâon est transmise de la ou des. colonnes 
de pression par rUiteraiédiaâre d'un ou phiaieurs réeervoirs 
I^lns 'grands, ou deleviers otmveoablement arrangés pour la 
réduire au degré ou dans la propadâfod voidae. 

Dans lespreotiers jéducteûra, de petits liéservoir^ de pres- 
sions nuiitiples sont ménagés à la baseidn réducteur par des 
vis et sont chacun poMPvns d'une petite colonne, réservoir 4fta 
pression ^reposant eue «^diaphragme retffltu.àsa périphérie , 
par moà bague «t enCouré et Buéi à la baee, par une petite 
bague scellée. 

Les divarses {parties du féserTO«r4fie«lrQnt être enlevées du 
ebéssis du néduetetir par nue ouverture aentrale ménagée 
dans sa base, par laquelle omrerture le tuyau de pression se 
rend à chacun des petits réservoirs. La colonne dn réduoteur 
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est limitée dans sa descente par des yîs d*arrèt qui peuvent 
être empio^ées pour la fixer en position quand on pemplit le 
réservoir de liquide principal dans la tète du réducteur et 
pour le chargement 

Le réservoir principal est rempti par un conduit formé an 
moyen dun bouckon taraudé transversal. Les réducteurs se^ 
condalres sont construits avec des réservoirs accouplés égaux , 
les d^ix réservoirs de chaque paire recevant le liquide des 
branches du même tuyav conducteur et étant placés de faucon 
à équilibrer la pression aux côtés opposéS' de Taxe de la co- 
lonne contre laquelle elles agissent. 

Le haut des petits réservoirs est A>rmé de diaphragmes, 
soit annulaiires, soit continus , retenus' à leurs périphéries par 
une bague, une pour chaque réservoir, toutes les bagues 
étant maintenues en bas par une plaque unique k travers 
des ouvertures dans lesquelles les petites colonnes de pression 
agissent sur la colonne principale; cette plaque s*étend au- 
dessus de la face de la base du réducteur et y eat fixée au 
moyen de vis ou de boulons. 

Le fond de chaque petit réservoir consiste en une plaque 
annulaire soudée au diaphragme supérieur et en une tige cen- 
trale à laquelle Tarète intérieure de la plaque annulaire est 
fixée , et qui reçoit rembouchure du tuyau de conduite. Les 
tiges de base des petits réservoirs de pression sont fixées à la 
base principale par des tuyaux (ou bagues d'ajustement) à 
travers lesquels passent les tuyaux de conduite. 

La plate-forme est mobile et repose sur un châssis de charge 
indépendant retenu contre tout mouvement horizontal par 
des étais flexibles permettant son jeu vertical. Le châssis de 
charge est boulonné à des plaques coudées rigides interposées 
entre lui et les supports de pression. Ces mêmes boulons le 
réunissent aux plaqués d*étais ftexibles. Ces dernières sont 
fixées à des consoles rigides se projetant de la charpente fixe 
de la fondation au moyen d'écrous de tension pe rmettant 
rajustement de la plate4brme, soit longitudinalement, soit 
transversalement 

La plate-forme mobile est construite en sections reposant 
sur le châssis de chai^ intermédiaire de sabots et d*inq>lan- 
teurs métalliques. Les sections de la plat&'forme peuvent être 
enlevées indépendamment sans déranger le châssis ou les 
supports de charge. 

Les dessins accompagnant cette description et représentant 
les présents perfectionnements font partie d*une série de des- 
sins numérotés consécutivement et représentant des inven- 
tions connexes ou étrangères, dont quelques-unes sont dé- 
crites dans d*autres demaudes de brevets déposées en mon 
nom le même jour que la présente. 

Fig. 17, élévation de fece (partiellement en section) de Tap^ 
pareil de pesage « sons la>piate'fbrmê ni' son châssis. 

Fig. 18, élévation de eôté (paHiellemenl en ooupe) d'un 
appareil de pesage complet « représentant Tinvention. 

Fig. 19, plan du châssis delà plate-^forme et de sek supports » 
la plate-forme étant supprimée. 

Fig. 3o, ooupe verticale d'un des supports de la plate^forme. 

Fig. ai , coupe verticde de la base du pilier de châssis do 
fléau, de sa cdonnede pression et de ses accessoires. 

Fig. 32, coupe verticale de la plaque d*étai et de ses at* 
tâches pour lyuster et mamtsnir la plade-forme horisontale- 
ment 

Fig. 23, élévation de faoedes deux bouts du fléau et de ses 
accessoires montrant des parties du châssis de support v, pilier 
et colonne, de presswn, et les tètes du pilier et de la colonne 
dépression. 
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Fig. 24, élévation dé l'extrénîité^jpoids du fléau et de ses tl- 
taches. 

Fig. 2Ô , élévation de la tige indicatrice, de la plaqaefoide 
et de la plaque indicatrice. 

Fig. 26, plan de rextréonté de ta tige indicatrice. 

Fig. 27, plan représentant une modification dans b con- 
struction de la tige, avec des rnrto mobfles qui y sont sppii> 
qué^. 

Fig. 17*, élévation de face du châssis de charge, du flèsn et 
des attaches convenables pour une balance de très grande ca- 
pacité. 

Fig. 2i6\ coupe verticale dW support de pression hydno- 
lique adapté à des balances de très grandes dimensions. 

Pig 217* et 218*, coupes montrant (]tudques détails dndit 
support 

Fig. 17**, élévation d*une portion dû châssis de dbarge mon- 
trant des attaches réduites consistant en un ^stème de 1» 
viers par lesquels la pression est transmise dm petits réser- 
voirs de pression â la colonne du fléau de pesage. 

Fig. 21*, coupe de l'un des petits réservoirs du rédodeor. 

Fig. 2i\ coupe de détail montrant les attaches da dia- 
phragme et le scellement d^un des petite réservoirs depm 
sien. 

Fig. 2l6^ coupe verticale d'un support avec une cokmiK 
en deux pièces et avec une douMui^ de base côtdée conti- 
nue et un diaphragme réuni à leurs arêtes. 

Fig. 2 17\ vue sectionnelie détachée de la doublure de bue 
et du diaphragme réunis formant le rés^voir-support, eo 
même temps que le bouchon d^entrée. 

Fig. 59, diagramme plan d'une portion d'une foie de 
chemin de fer, la pkte-forme étant supprimée, montnnt 
les rails et les positions des supports de U plate-fbrme, les 
tuyaux de pression de connexion et les rédacteurs latermé- 
diairés. 

Fig. 60 , coupe verticale d\in réducteur secondaire adapté 
pour recevoir la pression d'un nombre de réducteurs iotei^ 
médiaires ou primaires et transmettre une pression réduite à 
la colonne du fléau. 

Fig. 61, plan de la base dudit réducteur secondaire mon- 
trant les petites colonnes de pression et une moitié de Ii 
plaque de fixage qui les entoure et protège leurs bagues et 
diaphragmes, comme cela sera décrit ci-après. 

Fig. 62 , coupe verticale d'un réducteur primaire. 

Fig. 6d, plan partiel de la base du réducteur primaire, 
montrant quelquesMihs des petits réservoirs de pressioo et 
des colonnes en position, et une portion de la coioone an- 
nulaire principale de pression et d'aulres parties, 

Fig. 92 , coupe verticale d'un support de pression de U 
plale^raie. 

Fig. 93, (^n de la moitié de cederni^. 

Fig. 94 , coupe longitudinale d'une portion d\Mie piste- 
forme de pesage d*une wie de chemin de fer, ainsi que ses 
i supports et accessoires, suivant lailigne 94, fig. 97. 

Pig. 96, pkHii d'un bout de cetlie demièire, des partieidei 
rails et de la charpente de la plate^forme étant omises. 

Fig. 96, plan d'une autre portion de cette dernière, ^ 
rails et la charpente étamt omis, montrant l'ertrémité d'noe 
section de la plate4brme mobile. 

Fig. 97, coupe transversale par la ligne 97, figk^ 94* 

Figi 98, coupe trwnsfersi^ d'une portion de la pèate^na» 
et de l'étai intermédiaire ou châssis de charge. suivM*^ 
ligne 98 de la figure 99, montrant le support de prcssioa hf 
draulique en étévatkm. 
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Fig. 99, élévatioii de côté des mêmes parties, le support 
d avant étant enlevé. 

Fig. 100, élévation de côté d*mie portion intermédiaire des 
poutres de la plate-forme avec sa plaque de portée ou sabots 
qui reposent sur le châssis de chaige. 
Fig. 101, plan des mêmes parties. 

Fig. 10a . vue de Textrémité d*une marche pour supporter 
les bouts des poutres de la plate*forme. 
Fig. io3, ^ian. 

Fig, io4, vue de face de Textrémité d*un sabot appliqué k 
l'extrémité de la poutre. 
Fig. io5, plan d'une paire de ces sabots. 
Fig. 106, 107 et 108, forme plus simple du châssis do 
charge et de la plate-forme, construits d'une pièce. 
Fig. 106, coupe longitudinale suivant la ligne 106, fîg. 107. 
Fig. 107, coupe transversale suivant la ligne 107, fig. 106. 
Fig. 108, plan des mêmes partie^. 

Dans les figures 18 et 19, 161 représente une couche ou 
châssis fixe pour recevoir la plate-forme de charge 162 qui 
repose sur quatre supports ( plus ou moins) construits de pré- 
férence comme le montre la figure 20 ou la figure 216*. Le 
support est construit comme suit : une plaque d'assise 1 63 re- 
çoit l'embouchure 164 d'un des tuyaux de conduite du li- 
quide i65 dans un orifice conduisant d'un réservoir de li- 
quide formé dans la surface supérieure de la plaque d'assise 
et recouvert d'un diaphragme 166 fixé à la base par sa péri- 
phérie au moyen de soudure ou autrement et fixé de la même 
manière par son arête intérieure au fond de la colonne-sup- 
port 167. La partie supérieure de la colonne consiste en une 
tète en saillie 167* pouvant s'enlever de la base de la colonne 
et fixée d'une façon permanente à l'enveloppe ou caisse exté- 
rieure 168 par une mince plaque d'étai flexible 169, soudée 
ca fixée autrement dans des sillons formés à cet effet dans la 
tète de colonne et dans l'enveloppe , conune cela est repré- 
senté. La tête de colonne reçoit^ en haut» un ressort en caou- 
tchouc solide 170, qui est entouré d'une bague 171 qui le 
maintient Un chapeau 172, lalsant saillie ou en forme de 
cloche, repose sur le ressert 170 et s'éteikl extérieurement et 
vers le bas au-dessus de la partie supéirieure de l'envdoppe 
pour recouvrir et protéger les parties travaillantes. 

La plate-forme est ajustée horixontalement et protégée 
contre tout mouvement horisontal par des plaques d'étai 173 
Gxées par leurs extrémités respectives à des oreilles 174 et 
176, ûg, 22, l'une boulonnée d'une manière permanente à 
la piate-forme, et l'autre réunie au châssis par un boulon de 
traction 176 et un écrou 177, ou« si on le préfère, Tattache 
permanente est faite avec le châssis fixe et l'attache de trac^ 
tion à la ]^te^forme. 

Dans certaines situations, l'accès le plus convenable aux 
écrouft 177 peut être obtemi en. le^ plaçant à l'extérieur du 
cbàssis. Si le châssis est entouré de murailles de manière à 
6tre inaccessible de l'extérieur, les écrous penveirt être placés 
iotërieuremeot et où il y a accès par des ouvertures dans la 
plate-forme, ou, eapla^t les plaques d'étai en dessus et les 
oreilles en dessous, comme le moutre la figure 18» les éccous 
peuvent être approchés par-dessous. 

Les tuyaux de conduite i65, pour transmettre la presaioa 
des cdonnes-supports 167, communi<|uent par les embou- 
chures taraudées 178, fig. ai» a^eo des «éservpirs 170 placés 
nK>bÂles dans la base 180 du p^ier 181.. I^ réservoirs sont re- 
couverts par les diaphragmes 183 fixés à leur périphérie a« 
moyen de bagues i83 , le joint étant assuré par une bague de 
sceliement 184 à l'extérieur^ s'étendant.eo: dessous d^ la.têt0 



élargie de la pièce de réservoir. La pression est communi- 
quée à une petite colonne i8ô, et sur ces colonnes |85, qui 
dans le présent dessin sont au nombre de quatre ( chaque ré- 
servoir en ayant une), la base 186 de la colonne de pression 
principale repose. 

L'extrémité inférieure de la colonne de pression 187 et sa 
base 186 sont garanties contre tout mouvement horizontal 
par une plaque d'étai annulaire Oexibie 188, dont le bord 
intérieur est accroché entre ladite colonne et sa base , tandis 
que la périphérie de ia plaque est accrochée entre la base du 
pilier 180 et le pilier 181. Le pilier 181 et la base 180 sont 
retenus ensemble au moyen de boulons et d'écrous 189, 
fig. 17. La colonne 187 et sa plaque d'assise 186 sont réunies 
par un fort boulon 190, fig. ai, qui est lui-même taraudé in- 
térieurement pour recevoir la vis 191, qui s'applique libre- 
ment dans un boulon creux 19a, vissé au centre de l'assise 
de pilier 180. Au moyen des vis combinées 191 et 19a, cette 
dernière limitant la descente de la colonne et l'autre la rete- 
nant fortement au bas, ladite colonne peut être fixée rigide- 
ment en position pour le transport, ou dans le montage ou 
l'ajustement d'une partie quelconque de la balance, lorsque 
c'est nécessaire. La colonne 187 est formée au-dessus d'une 
tête mobile vissée 198, fig. 17 et a3, qui accroche le bord 
intérieur de la plaque de retenue annulaire flexible 194, dont 
le bord extérieur est accroché entre la tète de pilier mobile 
195 et le pilier 181, qui sont réunis ensemble par les bou- 
lons 196. 

La tète du pilier mobile est constnute avec une oreille ou 
support 197, se projetant en haut et auquel est accrochée par 
une plaque 198 une plaque de compression mince et flexible 
199. Le bord inférieur de cette plaque est accroché par une 
platine aoo à un bloc d'appui 301 < fixé par des vis aoa au 
talon du fléau ao3. Le bloc d'appui aoi accroche également 
par son bord inférieur une platine de transmission flexible 
ao4^ le reliant à une colonne intermédiaire aoô, qui est 
réunie par une autre platine de transmission mince ao6 à la 
tète 19S de la colonne principale. 

ao7 représente une tige en cuivre, bronze ou autre métal 
plus dilatable par la chaleur que la matière dont sont faits la 
colonne 187 et le pilier 181; cette tige, étant fixée en haut 
dans un ressort ao8 et en bas dans la base 186 de la colonne, 
exerce une pression vers le bas qui augmente sous une aug- 
mentation de température, de manière à résister à une pres- 
sion anormale développée pour la même cause par le liquide 
contenu dans les réservoirs de pression. Le ressort ao8, au- 
quel la tige est attachée , est fixé dans un support 20g à son 
extrémité postérieure et retenu à sa partie centrale par un 
boulon mobile a 10, fileté comme cela est représenté et ac- 
croché au moyen des écrous an, aia dans une mortaise du 
c^s$is de balance ai3, de façon que le boulon peut être 
ajusté horisontalement pour régler la raideur du ressort. 

Le châssis de balance ai3 peut être fondu avec le pilier 181 
ou y être fixé d'une manière permanente. A l' extrémité-poids 
de la balance, un support ai4 s'élève du châssis servant k re- 
tenir une plaque de suspension ai5, réuni au moyen d'un 
pendant a 16 et d'une seconde platine mince et flexible a 17 
à un bloc d'appui 218, qui est creusé pour recevoir la tige 
indicatrice a 19 et qui est fixé par des connexions en platines 
minces à l'extrémité du fléau. La tige indicatrice porte à son 
extrémité postérieure faisant sailUe un bloc n^obile aai% 
retenu en position par une vis de pression aai** et supportant 
un support aai et un contrepoids mobile yertipalement aaa, 
pour régler la sensibilité de h balance et maintenir en posir 
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ioKvpar un filet sur h t%& ^tai ou par une^ vis de preMîon 
2%i\ 335 re]Mrésente un poîds-tàre, ^sant sur ia tige p<mr 
é(|uiMbrer approximotivement Ut l»lance. Un équilibre plus 
parfAH est effectué par I^mpl6i du pèids 334 glissant sur une 
tige de pesage 335, attachée au fléau principal. L*extréaâté 
de là tige indfcaftrice porte une encoche, comme cela est re- 
présenté à 336, fig. 36, et se meut dans un guide creusé 
verticalement 337, pourvu d'un arrêt mobile 338 pour limî* 
« ter Béa mouvement vertical. Il est préférable de fileter la 
tige, comme dans la figure 37, et d'y acfopter deux écrous xlë 
serrage 339. 

35o représente une pla<j[ue indicatrke, graduée pour mon^ 
trer exactement la position ie la tige. 

Le fléau principal est gradué, comme représenté à 35i, 
pour des p^es jusqu^à 1,000 kilogrammes par exemple, par 
remploi d'un poids curseur 33i. Un poids plus petit 334. glis- 
sant sur Li tige 3s5, peut être employé conjointement avec 
les graduations 333 pour indiquer des kilogrammes et des 
grammes. 

Une barre 335, suspendue à Textrémité du fléau par des 
platines flexibles 336, reçoit les gros poids 337, dont la va- 
leur peut être lue par les nuiâéros portés par chacun d'eux, 
quand il est mis en position. Pour fixer les platines minces et 
flexibles 330 et 336, Textrémité du fléau est pourvue d'un 
bloc 3o3^, élargi latéralement, comme représenté dans la 
figure 34. Un élargissement latéral semblable est pratiqué 
dans le talon du fléau pour recevoir le bloc d*appui 301 et la 
la plaque de transmission 3o4. Dans ces blocs ou élargisse- 
ments latéraux est fixée la tige de pesage 335. 

Pour protéger Textrémlté-poids du fléau contre tout mou- 
vement latéral, une tige ou platine flexible 338 est fixée à un 
bout au châssis fixe ou caisse et à l'autre bout par une vis 
339, représentée en pointfllé dans la figure 34, ou par tout 
autre moyen convenable au bloc élargi à l'extrémité du fléau 
3o3. Une tige semblable 338*, fixée à un bout du châssis fixe 
ou caisse et à l'autre bout par une vis 339*, [ou par d'autres 
moyens, au mainteneur d'appui 318 de la tige indicatrice 
319, empêche tout mouvement latéral de cette tige. Ces tiges 
on platines peuvent être rondes, carrées ou plates, selon 
qu'on le désire; elles passent de préférence dans des cavités, 
comme cela est représenté, et sont fixées par des vis 340, 
340* ou par d'autres moyens au châssis ou caisse. Les attaches 
sont faites aux extrémités ou à proximité des extrémités des 
tiges ou platines pour leur donner la liberté nécessaire pour 
un mouvement de torsion ou de flexion verticales, se^n le 
cas. 

Le mode de placement des platines d'appui flexibles dans 
des cavités ménagées dans les plaque» d'accrochage qui les 
retiennent, ou dans les parties qui doivent ètrer^mies, donne 
ttû mode convenable ^ certain de jauger la profondeur de 
leur insertion; ces pièces étant préparées en grancrnombre 
et avec une largeur exacte et uniforme ont simplement à être 
mises en place sur le fond des encoches et accrochées par 
les plaques d'accrochage pour assurer l'ajustement voulu et 
la distance des parties séporées. 

L'interposition de la colonne intermédiaire 30Ô avec de# 
joints Jexibles entre la tète de la colonne de pression principale 
et le fléau pemiet le jeuhorÛBontal du joint 304 1 qui est néces- 
étàfe quand les points d'appui 4 99 et 304 ^ont à des niveaux 
^il^ents. Il est avantageux 'd'avoir le poi«t d'appui 199 et le 
jeént de transmission 3o4 & des ^hauteurs difi^rentes pour les 
raisons suivanteti : sous une pression plus intense, les dia- 
phragmes offi«ent lutf e i^ériitanoe pins gi^É-dd à leur iaflexion , 



pïrodnite par le mouvement de la colonne de pression sooi 
les oscillations du fléau; mais en plaçant les pointe (Tspnui 
du fléau à des niveaux différents, on remarouera que, ipiand 
te fléau s'élève, il de^Ht un levlcir de force décroissante p&r 
l'augmentation de longueur' '(ie son bras le plus court; et de 
même, quand il s'abaisse, il devient un levier de force crois- 
sante. 

Gela donne à la force (^dominante des deux forces op- 
posées une action grandissante dans la direction du mouve- 
ment, et cette aetibn grandis^nte est augmentée en raison de 
l'augmentation de pression et donne une compensa6on à 
l'augmentation de résistance des diaphragmes. Par ce moyen, 
fil sensibilité dé la balance est préservée sous des cbirges 
pesantes. Fig. 17* est une élévation de face d'un fléau de ba- 
lance et des accessoires cotivenables pour «ne très grande 
balance; ceux représentés ici conviennent pour une balance 
d'un million de kilogrammes. 

Le fléau 363 porte à son extrémité droite la tige d'éqm- 
Uhte 355, laquelle a des poids 387 suffisants pour balancer 
9oaooo kilogranames sur la plate-forme. A Textrémité gauche 
du fléau 3C^ éit fixé le fléau de pesage supplémentaire !2o3\ 
consistant en deux parties, i'nrfe passant en avant et l'antre 
en arrière du hloc d'appui ou support 197 et portant à leun 
extrémités extérieures une plaque d'accrochage, à iaqneiie 
la tfge de pesage 335* est suspendue par une ou plusieors 
platines minces et flexibles 356*. A Textrémité inférieure de k 
tige de pesage 355* est une plate-fbrme portant des poids de 
dimensions en nombre suffisant pour balancer 100,000 kilo- 
grammes sur la plate-forme de la balance. 

La balance est équilibrée, avant d'être chargée avec ces 
poids 357*, tous placés en position sur la tige de pesage 335*, 
de manière qu'une charge de 100,000 kilogrammes, placée 
sur la plate-forme , soit équilibrée parleur enlèvement. Ceci 
permet d'ajouter ou de retrancher des poids pour équilibrer 
100,000 kilogrammes ou toute fraction de ce poids sans en- 
lever ou ajouter aux poids 357 de la tige de pesage 335, de 
sorte qu'aucun dérangement de pmds ( même pour des cen- 
taines de mille) n'est effectué pour peser des parties f^a^ 
tionnelles de 100,00a kilogrammes. 

Les extrémitél inférieures des tiges de pesage pénètrent 
dans des plaques creusées, fixées au châssis et permettant no 
mouvement latéral limité desdites tiges de pesage, mais sans 
contact dans la position normale ées tiges de pesage. 

Le fléau 303 est pourvu d'un poids curseur 383 avec des 
graduations par centaine» pour 10,000 kilograaucnes, et d'uo 
poids curseur 354 avec des graduations par kilogrammes 
jusqu'à 100 kilogrammes. | 

Il en résulte que, quand une charge sur la balance e^ ! 
émtilibrée par les poids 387, 357*, 383 et 354, le total géné- 
tn de ces poids sera lu divecfement par lea marques da ^ 
tiges de pesage 355, 355* et du fléau 3o5 sans aucune addi^ 
tion ni soustraction, les centaines de mille étant montrées 
par les figures en haut du poids supérieur restant sur la tif 
s55 , les difeaines de mille par les figures en haut du poids le 
plus élevé 357' de la tige 38S*, les mitte et les centaines pe 
la position du poids 353 du fléau 3o5', et les dizaines etiei 
unités par la position du pMs 354 9ur le fléau 3o5. 

Dans le cas où ;f on ne désire pas appliquer à une oa 8« 
colonies agissant sur ie fléau dé bsdance la pression ii^ 
dérivée des tfuppof^ de plate4brme, je fais usage du to^ 
a48me représenlé dans les figura 17**, 31* et 31^ pour rèdoi* .. 
la charge proporfionni^e de la colonne, en inteiposant eoM 
elle 6t les petits réipervoirs de pression des leviers rédoeteo^ 
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rai^>dle rensemble de ce mécanisoie un réductear^ U coo* 
sûte en une piècQ de baie 1764, 4e £om»e coaveDable» q/n 
est ici représentée comme ét«At &%ée au châssis de peaage 
lSa de la balance par les ))oiiioBS 17^ et ^781. Ralié^ à 
cette pièce de base 1764 sont les Mocs dappi^ 17/76, quiy 400! 
fixés par les boulons 1777* Ce blcM^ d appui peut être &î^ 
duoe pièce avec la pièce ée fondation 17641 ou comme 
partie de a&u si 00 le préfère; mais il est préférable de le 
faire séparément en acier, comme r^résenté ici, dans qiif^ 
dhs Ja pUMqiie d'appui i77&,p^ut être pressée dans des sillons 
à obaque extrémité., ce 4jpû e^t fort 4ési|»ble. 

Sur cette pièce de foodaUpn 1764 sont placés un ou p^ 
sieurs réservoirs de pression ^'j^r reliés «directement par de 
petits tuyaux 1429* aux supports pripcipaijP(<a6S, fig. 18 et 19, 
qui sont au nombre de un, deux, (juajtre, six pu plus; dans 
ce dessin, il y en a quati^ Si deux sevdemeqt sont employés, 
les bases du réservoir 479% qiH y sont xeliées, peuvent être 
toutes deux à une extriémité du réducteur^ Tune en a^ant dé 
Feutre, ou une à chaque extrémité; dans le cas pirésent, il 
y en a deux à chaque extrémité, une seule de chaque paire 
étant vue, les autres se trouvant directement derrière elles. 
Ce^ réservoirs sont fixés à :1a jMèce de base 1764 au moyen 
des vis 176&. Les réservoirs eux-mèmef consistent en une 
base ou iilague de réservoir 1179% la bague 4^ bourrs^ i83\ 
la colonne de pression, 18S* et le diap^rs^me iSaV La co< 
tonne de pression j&5* est fixée à la bague de bourrage i83* 
par ^ diaphragme 9^4% attaché solidement à lui et à la 
bi^;uf^ Pour être certain quf^ le ri^servoir est parfaitement 
étanc^e, le diaphragme iS^Vf^ut ^re;g;arni d'mae hague de 
]^omb, comme représenté dans la Ogure ai\ 

Un éveiît 999 « fig- aiVpermet^ lair de s'échapper pendant 
le remplissage du réservoir de pression; cet évent est ensuite 
hermétiquement ferm^ en vissant à fbn4 le bouchon d'admis- 
aion dans l'ouverture de la basexlu réservoir. 

Le réservoir, dans la partie supérieure de la pièce de basf^ 
179% a ses côtés étendus vers la b^gue de scellement 1763, 
fi^ !ii\ jusqu'à ce que la laideur du bord constituant la mu- 
raille de la chambre, qui sépare la chambre de la bague de 
scellement 1766, soit si étroite ou si mince que, étant fait 
eo acier doux ou en tout autre méial4^nveiiable, il cédem 
suffisamment pour permettre aux surfifu^s du rebord et de la 
bague de scellement de venif en contfici (erme avec le dia- 
plxrag:me 18a* ou avec toute autre surface de scellement qui 
1* entoure, de manière qi^e le scellement devienne parfait 
Dans le cas où la pièce de base n'est pas très tendre, je pré- 
fère le mode représenté en coupe agrai^ie ^ans la figure ^i\ 
ou je fais usage d'une bague en brooxe ou en airain ^762 et 
d'une bague en plomb l763,,,■to^to» (ji^ux pressées fortement 
en place et ensuite dressées finement, comme représenta. Si 
Ia base de réservoir 179' est en acier ou en fer doux, elle 
<levrait être dressée avec une mince partie s'étex;i4^i ^^ 
^cjess^a du ^mb« camçoe cei^ est ri^préseaté dan^ la bagne 
s^^fo, ou, si on lepré^e, le sillon de boucvagf^ peut êtr|f 
^lus large, et 1 on jptent faire i^sage d'une b^gue en bronxe oif 
i^^ airain 1761^, fpi y est pressée et dressée, comme en 176a. 
Ces bagues de bronze concentriques 1761., 176» y soo^ 
jpressées avant la |>agiie fie, plomb 176^ et toutes sont fk^ 
assemble, une très petite lai^guette se proj/çtant de ct^u^ 
o^té du plomb, laquelle l'empêche de s*écouier, quand la 
c^^usse i83* est fortement Gxée A la base^ du réservoir l'jg^.^ax: 
1^^ yis 184% cette dernière servait a^sa\ à presser le |<^ 
jp^tMn^me 18a* su^sao^uonent sur le ptomb i76^jf^our sceller la 



Les coloones de pression 18&* pewenf agir direolettient 
contre les leviers 1774» ou l'on peut interposer entre eux ua 
appui 1773 et un bloc de pression en connue 1767, dont la 
rotation sur le fond est empêchée par les plaques d^acier 1768, 
qui sont ûxéesà la ooloane 1767 par la pièce d accrochage 1769 
et lesvi» 1770, et à la pièce de fondation 1764 par les vis 1771 
et la pièce d'accrochage ou oreille 177a. 

Les leviers 1774 ont des pmnts d'appui ûxes 1776 à un 
bout, et un appui mobile 1778 au bout libre, cet appui com- 
muniquant avec la colonne de pression 1779, qui est faite 
d'une pièce avec 3o5*, ou cDn^)osée, comme cela est repré- 
senté ici, où les deux parties 1779* ao5* sont réunies par des 
vis 1780. 

Le ievier 1774 «est fait, de préiéreoce, en acier doux et 
creusé pour les points d'appui 1776 et 1778, qui sont pres- 
sés très fortement dans leurs sillons. 

Figk A17 montre* à. une 'éehdle agrandie, le diaphragme 
annulaire i66'<et la bague aumilaîre de doublure 1266 repré- 
sentés dans la figure ai 6% soudés emembie et à la colonne 
de pression 167 et la, base de chambre 168 respecliYement, 
ainsi que le bcHichoB conductenr lâfti soudé à la do«bkind 
J365, 

Les figures 217, ai8, ai8* et ai'f représentent des dia- 
phragmes contiauf 1364 et des dottUeres i38i de diVerses 
formes réunies ensemble par leurs bords plies de manière à 
former un réservoir de liquide mobile, le bouchon conduc- 
teur lâdi étant, en connexma constante avec la douUure, 
comme le, montrent les figures 317 et 317^* En formant 
le diaphragme et ladoubluro avec des côtes concentriques, 
comme représenté datas la figure 317^, ils sont protégés 
contre une ru^tnce éwetituelie produite par un changement 
de température. La surface 4e la base du réservoir et le fond 
de la colonne sont creusés de manière à correspondre avec 
les |>lAques côtelées. Fig. 3 16^ représente, à une échelte ré- 
duite, un support avec les plaques de réservnr côtelées con- 
tinues, repréientées dans la figure 317^. La tète de ooloone 
est constamment réunie à ^enveloppe i386 par les plaques 
d*attaehe flexibles ii386, tandis que la partie inférieure de la 
colonne repose sous attache sur le diaphragme 1364. Les 
côtés du diaphragme et les silkms correspondants de la co- 
lonne -empêchent ceUe-ei de glisser sur le diaphragme , quand 
les parties sont réunies, fin enlevant les vis 1^87, dont tm 
certain nombre sont employées , eomme cela est représenté â 
430 dans la figure 9Ô, la caisse i386 ainsi que la tète de 
colonne i385* peuvent être etilevées et la base et la partie 
inférieure 1S8Ô de la colonne peut être soidevée du dia- 
phragme. £0 enlevant le bouohon de scellement 1883, le 
réservoir i364-i38o «insi que le botichon conduotetir iS8t 
peuvent alors être enlevés d*une phte. Le coussin en caoïfr* 
tchouc est représenté en 1389, ajusté dam ime eavité de la 
têia du support; .au-dessus « on pcatt pbcer un eimpeatt. 

43 1^ fig. 59,;peut représenter (ks nuls ^qul, en pratique, 
reposent sur twie platefome de ^ootstcnction convenable. La 
jdate-fiNmie eat qvme -dans, la .figure 59 fK)ar montrer les 
parties sous^a<entea. 4âa sont des supports de pression \tf* 
dra^iiq^e construits, de préférence, eomme dans ^ms figures 
99 et 93, dans ies^pielles «435 rqf^réaente'uneèase fike M 494 
^ae enveloppe iqui «y >d»t fixée par des vis 486, logées dans 
la, base et passant dans des duvertures qui ne s^tendenA pas 
à travers le bond-de T-enveloppe., Après i^ânsertion des vis, les 
qa vîtes qui.existeiit isouA leurs têtes <tsoni>Tempdies dhin'Cf* 
mept convenable <Mld!iinenD(iatière*de scdlement, de manière 
ik fooner un joint étanèhe àJ/ak et k Teau. La matière de 
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•celièinent est également placée aotoar du joint entre la base 
453 et Venvdioppe 434- 

Ces vis accrochent Tenveloppe à la périphérie extérieure 
d*un diaphragme annulaire 436, qui est formé avec des bords 
plies et réunis par soudure ou par tout autre moyen conve- 
nable à la base 433 et à ia colonne-support de pression 437, 
laquelle colonne ainsi que ie diaphragme annulaire consti- 
tuent ensemble le haut du réservoir du liquide qui est formé 
dans la base 433 et commuDÎque par le bouchon 438 et le 
tuyau 439 avec le réducteur de pression, comme cela sera 
décrit plus loin. La partie portante de la colonne représentée 
à 437* constitue une tète mobile, fixée d*une manière perma- 
nente par une plaque d attache annulaire flexible 44o à Ten- 
veloppe 434- Une vis centrale 441* dans la tète mobile 43/. 
donne toute facilité pour la faire sortir de la portion exté- 
rieure de la colonne, quand les parties doivent être séparées. 
La colonne est surmontée par un ressort 44^ en caoutchouc 
ou autre matière, entouré d'une bague de retenue 443. Sur ce 
ressort repose un chapeau 444 * en forme de cloche, dont le 
bord, qui se projette vers le bas, couvre et protège les parties 
travaillantes et empêche Tentrée de Feau par la partie su- 
périeure de l'enveloppe. Une ouverture est ménagée dans la 
I^atine flexiUe 44o pour donner un libre passage k Tair sous 
des changements de température. La plateforme, dans tout 
nombre de sections nécessaires , repose sur les chapeaux 444 
des supports 43a. 

Les tuyaux 439 ne communiquent pas, mais ils sont amenés 
séparément de toute manière convenable des supports de 
pression chacun à son petit réservoir de pression dans un 
réducteur 445, construit de préférence comme dans les fi- 
gures 6a et 63 et consistant en une base annulaire 446, une 
enveloppe 447. une tète ou chapeau 448, des boulons filetés 
449 reliant ces parties, une colonne de pression en deux 
pièces 45o, 4ôo*, et en petites pièces de réservoir de pression 
45i, égales en nombre aux supports réunis au réducteur. Cha- 
cune de ces pièces de réservoir de pression est fixée à la 
base par une vis 45a et est surmontée d'une petite colonne 
de pression 453, réunie par un diaphragme annulaire 454 
avec la base du réservoir 45 1, le bord extérieur du dia- 
phragme étant accroché par une bague enveloppante 455 
et le joint étant protégé par une bague de scellement con- 
centrique 456. La colonne de pression principale repose sur 
toutes les petites colonnes 453. La forme annulaire de la 
base 446 donne toute facilité pour introduire et retirer les 
pièces de réservoir avec leurs diaphragmes attachés, sans dé- 
couper les tuyaux 439, qui sont constamment réunis aux 
pièces de réservoir par des bouchons creux 457. L'ouverture 
de la base annulaire est fermée par une plaque 465 , fixée 
au moyen de vis 466. 449* représente une vis de rappel, im 
nombre quelconque desquelles sont employées pour fixer la 
colonne en position, quand cela est nécessaire pour remplir 
le réservoir supérieur, ou pour le transport, ou quand les 
petits réservoirs de' liquide dorrent être introduits ou enlevés. 

Les vis sont construites de manière que , quand elles sont 
{ vissées, jusqu'à ce que leur tête touche la btoe 446, leur 
queue forme une jauge contre laquelle peut s'appuyer la 
base de la cdonne, laissant les diaphragmes en position nor- 
male. Le réservoir de liquide au-dessus est alors rempli sans 
pression. Quand Tappareil est disposé pour l'usage, les vis 
sont retirées suffisamment pour laisser la colonne Hbre. Le 
haut 45o* de la colonne de pression est constamment réuni 
par un diaphragme 458 avec le chapeau de réservoir 448, et 
forme arec ce chapeau le réservoir de liquide « dont la pression 



réduite est communiquée par un tuyau 459, fixé par on !»«■ 
chon creux 460 ; ce réservoir est rempli au moyen d'an con- 
duit 461, fermé par un bouchon de scellement 46a. 
' Le tuyau 459 de chaque réducteur primaire 445 est em- 
branché par un accouplement 463, fig. 60, de constmdioi 
convenable quelconque, de manière à communiquer avec des 
chambres accouplées dans le réducteur secondaire rq>réseoté 
en pointillé h 464* fig» 59, et représenté à une échelle agran- 
die dans les figures ^ et 61. 

La base 467 du réducteur est pourvue d'ouvertures verti- 
cales ayant des épaulements 468 pour recevoir les tiges 469. 
qui sont maintenues en bas par des tubes ou bagues d'attadie 
470 portant en haut contre lesdits épaulements ; ces tiges re- 
9oivent les bouchons d'attache 471 des branches 473 des 
tuyaux de connexion 459. 

Les tiges 469 forment chacune une partie de la base d'an 
petit réservoir de pression 473, des plaques annulaires 47)* 
étant fixées auxdites tiges par leurs bords intérieurs et à k 
base du réducteur 467 par leurs bords extérieurs. 

Le haut dès réservoirs est formé de diaphragmes annulaires 
474* réunis aux petites colonnes de pression 474 ^ mainteoDS 
en bas par les bagnes 475 sur lesquelles repose une plaque 
476 portant des ouvertures pour le passage des petites co 
lonnes de pression 474 ^ retenue constamment sur la base dn 
réducteur par des vis 477- La colonne de pression principale 
de ce réducteur repose sur de petites colonnes de pressioo 
474, comme décrit plus haut, et à sa partie supérieure est 
formé un réservoir de pression ordinaire 479 . qui peut être 
construit d'une manière analogue à celle déjà décrite en con- 
nexion avec ie réducteur primaire, ou, comme cela est n- 
présenté ici, aux deux plaques réunies i38o, 1364 1 consti- 
tuant un réservoir mobile auquel est soudée une pièce 
d'accouplement i38i ayant un conduit communiquant arec 
le bouchon de scellement i38a. 449^ est une vis d'attache em- 
ployée dans le chargement 

Du réservoir 479 « le liquide est conduit avec une pression 
réduite, par un bouchon de scellement i38a et un tuyan hSo, 
soit à un réservoir 179 à la base de la colonne de fléao 187, 
comme cela est représenté dans le cas des tuyaux de pression 
directe i65, fig. 17, 17' et ai, ou à un autre réducteur, si c'est 
nécessaire, pour réduire davantage la pression avant de la 
communiquer à la colonne de fléau. 

Les petits réservoirs de pression 179 ou 45 1, qu'ils soient 
dans un châssis de balance ou dans un réducteur, peurent 
être introduits dans une base divisée 180, comme le oson- 
trent les figures 17, 17* et ai, ou comme représenté dans ii 
figure 6a , dans une base annnlaire. 

La construction de la plate-forme est représentée dans le* 
figures 94 à 108 inclusivement. 6o3 représente des pièces d'at- 
tache supportant un plancher transversal 6o4 sur lequel sont 
fixés les rails 43 1. 

Les planches 6o3 reposent sur des poutres transversales M 
par IMntermédiaire de sabots en fonte 607 fixés aux extrémi- 
tés des pièces d'attache 6o3 par des boulons 668, fig. 99^ f 
Ion qu'il est nécessaire; ces sabots peuvent être construitJ 
diversement, conformément à la position qu'ils occupent et 
conformément aux dimensions de la balance ou au plus on 
moins d'usage auquel elle sera soumise. Les pièces d'attache 
ou poutres longitudinales 6o5 sont faites en sections de Ion 
gueur convenable. La figure 94 montre une section s'ëten- 
dant sur deux espaces entre les supports décrits ci-dessus. 

Ces sabots 607, quand ils sont appliqués aux extrémités à» 
sections de poutres, sont construits de préférence comme k 
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montrent les figures 99, io4 et io5, chaque :sabot ayant la 
forme d'une pièce d'angie fixée par des bouions boriaôntaux 
et verticaux 608, comme cela est indiqué au pointillé dans la 
figure 99. Lesdits sak>tsi8Qnt îblïîb par paires, comme repré- 
senté dans la figure io5, chacun avec deuK ou plusieurs car- 
rés (toes) se projetant dans les espaces* vides des autres, de 
telle sorte que tous deux puissent transmettre leur chai^ au 
cenire du support 

Les sabots reposent «ir des marches ènifonte 609 boulon- 
nées aux poutres transversales 606 qui« par I- intermédiaire de 
piaques ou de ^noux 617 reposent sur les supports de pres- 
sion 43a comniuniqaant par lesi tuyaux 439 avec les réduc- 
teurs décrits plus baut. Les Mifiipoiis reposent sur des ion- 
•grines ou des traveirses 61 1 qui peuvent elfe supportées p^ 
de la maçonnerie 613» 

Pour maintenir la pbite^éormé contre tout mouvement ho- 
riaoatal et empêcher le Aéchissemant des poivres traosver- 
sides 606 prodpifc par le .fléchissement des poutres de chaîne 
priacipales 6o3^ des poutves longitudinales 6i'5 aomi fixées 
aux poutres transversales 606 de la piate-forme par des bou- 
lons 6i4 qui y fixent également les plaques d'étai 6iô, 616 et 
la consola au genou 617. 

Ces parties sont construites et apptiquées comme suit : le 
genou 617 consiste en une pièc& rigide fixée par des bou- 
kns 6ië à la poutre 606, où elle repose sur le support 43a 
s'étendant en bas en forme d*uB igenou rigide sous la poutre 
d*étai 6i3, dans la partie infiérieure de laquelle elle est em- 
boîtée et fixée par les boulons 61 4 . comme cela a été dit phu 
haut La plaque longitudinale flexiUe 6iô, qui est retenue à 
son centre par le même bouloa.6i4, est fixéeà ses extrémi- 
tés par des écrous 619 aux extrémités de consoles rigides 6ao 
attachées par des boulons 691 à la pièce 611. Les plaques 

- transversales flexible» 616, fig« 97 et 98, sont retenues de la 

- même manière par le boulon 6i4^ et, à leurs extrémités in- 
térieures, elles sont fixées, par des écrous 6aa, à des con- 
soles 623 attachées à la pièce 61 1 par des boulons 63o. 

Les poutres longitudinales 6o3 de la plaite-forme sont pro- 
tégées sur le châssis de charge contre tout mouveasent longi- 
tudinal par des tiges 63i, fig. 94 et 99, fixées à des genoux 
^17 par des écrous 63a ^ et les consoles 633 sont fixées aux 
poutres par des écrous 634. Le mouvement latéral des sec- 
tions de plate-forme sur le châssis de charge intermédiaire 
<8t empêché aux extrémités des poutres 5o3 par des oreilles 
€35, fig. 10a, se projetant en haut des marches 609 et agis- 
ssnt contre les rebords des sabots 607. Aux supports intermé- 
-diaires , les poutres longitadînales portent des sabots 610 con- 
struits avec xles oreilles 637 près de chaque boulet s'étendant 
dans des cavités de la poutre pour, les fixer contre tout mou- 
'vement latéral "des poutres ; ces sobots reposent sur les marches 
^ bordées à cha<pie bout 'pow maintenir les sabois et les 
poutres contre tout mouvement latéral. 

Par les connexions en platine flexibles 6id, 616 du châssis 
intermédiaire 61 3, la plate-forme est protégée contre tout 
mouvement horiiontal et peut résister à une traction et aux 
chocs et tensions longitudinaux produits par les lecosnotives 
et les trains, tandis que son mouveottut vertical libre pour le 
pesage n'est pas enrayé. La poutre loogitadioaie 6i3 et les 
poutres transversales 606 avec kurs connexions constituent 
un châssis de charge indépendant interposé entre la plate- 
forme 6o3, 604 et ses supports 433. 

£n construisant la {^te-foruneen seétioos avec leurs exirè- 
mités reposant sur les poutres de support transversales 606, 
comme cela a été décrit ci-dessus et représenté spécialcaient 

Brevets. — i883. — Tome XLVII (nouv. série). 
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dans la figure 99, une plate-forme, consistant en une poutre 
longitudinale 6o3 et le plancher 604 et les rails 43i qui y sont 
fixés, peut être directement changée en sections comme on 
le désire sans distraire le châssis de charge intermédiaire , 
ses connections et ses supports. 

Les supports 43a sont arrangés en opposition Tun à l'autre, 
p«r paires, comme cela est représenté dans les figures 69, 
9Ô, 96 et 108, une paire étant placée sous chaque poutre 
transversale 606. 

Le tuyau de pression 439 des supports respectifs de chaque 
paire sont conduits à des réservoirs arrangés, Tune opposée 
à Taotre dans le réducteur 44^, comme. le montre la figure Ô9. 
Les sections de plate-forme mobiles peuvent être faites seule- 
ment assez longues pour recouvrir l'espace dompris entre une 
paire de supports et la suivante, ou elles peuvent être adop- 
tées pour s'éteodre sur deux espaces , comme représenté dans 
la figure 94 * ou sur plus de deux si c'est nécessaire. 

Pour des plates-formes de balances de petites dimensions, 
ou quand Tubage n'est pas aussi considérable , les poutres 
transversales 606 peuvent être boulonnées d'une manière 
permanente aux pièces d*attache longitudinales 6o3 et repo- 
ser directement sur les supports de pression ou sur des pla- 
ques plates interposées et boulonnées sur eux. 

En étendant les plaques 6iô dans chaque direction au 
moyen des écrous 619, la plate^forme entière peut être ajus- 
tée ou mue longitudinalement, ou, en étendant les plaques 
6i6 au moyen* des écvoùs 62a « elle peut être ajustée latérale- 
ment comme on le désire. 

Le châssis de pesage «t ses attaches constituent un support 
de jauge plus effectif et supérieur pour mesurer des pressions 
hydrauliques.. Un liquide étant employé pour transmettre la 
pression, il est sans* importance que la pression représente 
des unités de poids ou des unités de pression. 

Quand la pression est gmnde, un réduidbeur intermédiaire, 
tel quen représente la figure 664 peul être interposé, ou, 
quand la pression est très grande, on peut interposer un jé- 
iducbeur semblable â celui représenté fiig. 67. 

Revendications : 

1* £n combinaison avec une plate-forme et la cc^onne de 
pression d'un support hydraulique, un ou plusieurs ressorts 
de support interposés entre ladite plate-forme et la ou les co- 
lonnes depresûon; 

a"* Dans un support de pression hydraulique, la combinai- 
son de la base 433, l'enveloppe 434, la vis 435 (counternui/c 
tap-screw) , et la douille ne détendant que partiellement dans 
Tenveloppe de manière â former un joint parfiaitement scdlé; 

3*" La combinaison du chapeau molnle 444 avec un support 
de pression hydraulique; 

4** En combinaison avec un support de pression hydrau- 
lique, le chi^peau en forme de cloche, eo fonte ou autre ma- 
tière convenable, construit, comme cela a été décrit eo sub- 
stance, agencé «pour exclure l'eau de la partie supérieure de 
la caisse et protéger les parties .mobiles ; 

5* Dans <un support de pression hydraulique^ le chcq>eau 
combiné 444* le caoutchouc 442' et la colonne de pression. 437 ; 

&* Daqs un support de pression hydraidîqne, la combinai- 
son du. chapeau 444^ du caoutchouc 44^ et de la bague de 
retenue 443, avec la ccdoone de pression 437; 

7"* fin combinaison avec un ou plusieurs, suj^rts de pres- 
sion simples ou composés, un ou pludeurs réducteurs par 
lesquels la pression sur le support est transmisa au fléau de 
pesage comme décrit en substance; 
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6* Im coiBbiiMdaon'avef I — ic» ylarieurs siyporls de preasion 
bydrmiliqtiÉe d\m ch&Sais de chàEfgpeinterlBédkire, fiiié ocmtre 
tout mouvemeat horiBODial^ctfai |iAa*fr^rmèdechai^sé;parée ; 

9* Le rèBervoir de plesaioii m lÉonbmaiBon avec la pièce 
de base 1764, le levier i774,ilBB poiata^ti'aïqf^tti aTT^et 1778, 
et Aa colome 1779 ; 

10" Le réservoir de pression an oombinaisoo a? eo ia pièce 
deèase 1764, ie levier 1774^ ies points d^appui 177Ô et 1778, 
le bloc d*appui 1776 et la colonne 1779; 

la* En coniJûnaison avec la colooiie de pression iidy d'une 
balance on réducteur, un wi plusieurs réservoirs de pression 
de traosmlssion séparéiDent mobiles et chacun ^consistant en 
une pièce intérieare au réservcnr, un diaphragme, une bague 
et une petite colonne de pression qui traoïBinet la pression à 
ladite balance on cc^aonia de rédaction^ soit directement, soit 
-par i'intermédiaîi» d'an nu ée pfaniears leviers; 

la** La oonyxnaisesi d'un tugnau deipressioa de liquide i65 
conduisant d'un support ou recteur hydraulique, le réser- 
Toir de pression 179 et le bouchon d'accouplement «t de 
scellement 178 pour les réunir; 

■ iS** La coinbinaiaon de deux ou plusieurs petits réservoirs 
avec ia pièce de base 1764 arec ua «ou plusieurs leviers 1774 , 
le point d'appui 1778 et la colonne 1779 ; 

14* La combinaison de k platine 'flexible 1768, avec la 
pièce de base 1764 et la colonne 1767 ; 

lô* Dans une balance faydrauliqniav une connexion de tuyau 
178* avec im évent 299 permettant Tévacuation de l'air pen- 
dant l'enfoncement du bouchon ; 

a6* Le diaphragme de pression c<Mtinu ia64 fixé conrena- 
hlement à une doublure de hase l38o; 

17" La combinaison du diaphragme ia64t la doublure i38o, 
le bouchon de scetlemeot iâ8i , lemamelon id8a et le tuyaii 
de pression i385 ; 

18* La combinaison de ia base 1^8 , la plaque de doublure 
]S8o et du bouchon de conduite iâ6i fixé à ia plaque de dou- 
blure; 

19° La combinaison de ia (daque de doublure i38o, du 
bouchon de conduite i38i, et du bouchon d'accouplement et 
de scellement i38a, avec la base 1878; 

tôt Un diaphragme c é ftdé en coaabinaison avec une base- 
«ipport ou colonne creusée pour le reeefoir; 

ai** Un diaphragme pouruM réservoir de pressîoin scellé 
ou une plaque d'atlache, pour un l'éservoir de pression, con- 
«traite avec un ou pheieurs bords^pBés, «n con^nnaison avec 
une oeAonne^ une base d'enveloppe >ou autre partie creusée 
pour roceeair leoulesdits borda-; 

aa* Un diaphragme ou jàmfm d*attadie pomr un réBervioir 
iou me œAoone de presséon isocéàés , ifecourbé é son ou à ses 
bords et fixé dans un ou plusieurs sillons ccwvenables par rem- 
ploi de saudoie; 

aS'' Dans un support de pression hydranlique, un dia- 
phragme csMitinu fixé d'une nnaière permanente à ia base ou 
à sa doabhue «t aéparable do la cohMine de pression; 

a4* La bague envdbppante j38^, le dia)^bragine anml- 
iaire i388 et^ne^niomie de pression avec un support hy- 
draulique on «n réservoir de pression, en combinaison avec 
le diaphragme cfniniu i964defit ils peovent être séparés; 

»&* Une celemie:d# pression et une bagne eovaloppanle et 
ie diaphragme 1S88 fixé d'ime snanière perananeate à cha- 
^»rae, en oomfainaisoo ave» le dîaphiye .iiaC4 dont elles 
feuvent être séparées; 

ai" La docdilure ooniinue fcâ8o eb o onn e w on avttc ia base 
1378 et le diaphragme; 



2f Là AaguBjenteloppanfta 1765 en «ombinaisoo ttec un 
ou plufiieùrsdvlHiiâaagfeÏKiésipouroéder «eus les poinh ayaot 
Une pMéaBÎnence irrégulière et opérer 'une portée aisctive 
tout, anbaur de ia surface de »ceâmaêo/t; 

â8^ Les bagues de soaUemeot 1760, vj6â et lahase de ré- 
servoir d79V en iconhinaison avec une sniice de icdie- 

a9* La bague de seulement 1763 et las bagues eofdo^ 
panM 1760 et 176a , ten -consbinaisoa avec uae sarisce de 
aoellement oonvemahle i8tf ï 

30** Un diaphragme on plaque d'altaohe pour un réfenuir 
de pression scellé on «sèbane de pression «vec un oa fh- 
sieurs bords .plies, fixés dans une ou plusieurs raiaaw î 
queue d'aronde par le refsulenieot ou rivure du métal ou de 
toute autre matière dans iesdites rainures; 

3i* Leiédncteurceûatnûi, cnauneceiaaétédéGriteawb- 
atattce ci-dessus, avecuneihase, on ou plusieurs patils téier- 
voies et leucs coionnea, et une colonne de pression priad- 
pale oonlre laquelle iesdtlas coionnea de pression sgisseol 
soit directament^ soit indireelement; 

âa* La eombinaiaoQ delà bagne de scellement 456, avec h 
pièce intérieure 45 1, le diaphragme 4^4, la bsgos4â5etia 
pethe -colonne de pression 453; 

33** La combinaison^ avec la base d'une cdonne de prei- 
sion ou rédudteur, d'un ou de plusieun (petîéB réservoirs è 
pression dont ils peuvent être s^rés; 

34"* La base k6fi ou 1764 agencée pour permettre f estère 
ment de tous les petits résetvoin de pression; 

35" Un oalibfie ou rédnoteur d'écfadle fixé à b bsse de ii 
caisse de pesage, en coiai>iniyaon avec nne coAonne de près- 
iaion; 

3^ La combinaison, avec le i^lior ou tète de pilier 196, k 
Colonne é» pression 187 ou sa tète 193 el ie fléau io3,da 
plaques d'appui et de transmission 199 et ao4 appliquées à 
des niveaux différents; 

37* La combinaison, avec le pilier i8i, de la tète de pâier 
mobile 196 avec f oreille en saillie 197, ia mince platine d'ap- 
pui 4 99 adoptée pteur necevoir «ne compression et coaveot 
liiement rbliéoau Béao ats3; 

38'' Dlini«in appareil de pesage , jauge on dynamomètre, h 
comiMnaâson d'une platine d'appoi flexible avec ime coêDone 
despression ou bloc d'sqppni et un levier ou deux leviers a^ 
ideiB «sioures adaptées pour rooevoir et roteoir ladite fdafr 
d'appui; 

39** Daos- ua appareil de*pesage, jauge ou dynamomètit 
une plaque d'appui flexible ûxée en forint par pression sa 
deux eDCfréosIkés dans une rainure ibmnnt ai^e poor de; 

Ao" La combinaison , avec le fléau ao3 pourvu d^ oa ph 
sieurs poids de pesage, de la tige -de pesage sup|démeataia 
aa5 , portant un ou plusieurs poids équilibrés et un ou ph 
sieurs poids de pesage ; 

41' La oasnbinaisen^ ovac un ou phtsieun fléaox ou ieiieo 
de pesage, d'^uao tige itidioaftrke réunie à l'on de ois fléaux a 
leviers par une ou iplusieum platines dappui minces é 
flexibles v«t ayant uo mouveoMot angulaire pins gnndqneit 
fléau ou levier auquel eièe est réanie; 

43** la onwÉinaison de la tige indicetraoe 3S9 mobik^ 
igitudkialemeBrt.'dnns les hlotsvde ratemuafâfeifl et les pis^ 
-dkttache nincea*i7, Aïo; 

43'' La combinaison, avec la tige indioatrice 919, da ^ 
d'attaebe mobile aan\ du support aan ti eu poids mi^ 
verticalement araâ ; 

44° La combinaison, avoa^la tète de pilier 195 at k li^ 
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aoS, de la tig« indicatrice 219, h plaque indiMtrîee ado et )e 
guide 337, lesdits plaque indicatrice et guide étant dàà^sm at« 
taehé k k tète dv pffîer an fléau ou l'un i oàacun, si oa le 
préfère; 

45'' La Hge indîcartrice pourvue d'un on pindeurs arrêta 
pour empêcher ou tinnter le mouvement verticid ; 

46* La oombinMBon, avec i*extrémitèif>oiclt du Mau princl^ 
pal, d\itte tig» cm platine flexible oâS attAckée» à nti' iM>ut es 
diâeni on caisse et, à Tauttre bout, a» fléawpoor le ga r an t ir 
contre tont mouvement latéral; 

47* La combinaison, avec l'attache d'appuf^iB delà tige^ 
indicatrice on fléau aecondbîre «ig, d*nne tige on platine 
llenrbèe s38* atlacbée à un bont dn «Mnîa on cai9$e et, à 
Fanire bout, à Taltache d*«ppoi de la tige indicatrice pour la 
garantir contre tout ttMmveÉMnt latéral; 

4B* Dans un appareil de pesage, la combinaison d'un fléan 
de pesage et d'une tige indicatrice ayant un mouvement an^ 
gdinilci plus grand que ledit fléauc 

4gr La combinaison, avec un fléau de pesage*, d^nne tige 
indicatrice aig ayant un mouvement angulaire plu» grand que 
ledit fléan et d*nn poids équilibrant ladite tige indicatrice ; 

50* Dans une échelle de pesage, jauge de pression ou dy- 
namomètre, une tige indicatrice équftibrée pourvue d^une 
pointe d*aiguâle 58i . 

Le tout ainsi qu*il a été décrit en substance. 



Baevbx a* 155^70, en date du 5 juin,i8âi5 , 

A M, EMtîiY, powr des perfhetiannements aux jnuges 
pour mesurer les pressions des liquides et des gaz, ou les 
pressions produites par toute charge ou ejfort, 

P1.VI. 

La jauge perfectionnée de pression on de vvde est con- 
stroite arvec une caisse contenant un système de leviers rénms 
à la caisse et Tun à l'autre par des lames flexibles. Le premier 
levier du système repose ou porte mr une colonne de prcs- 
aàim réunie à ou reposant sur un diaphragme flexible fixé her- 
nnétiquement, par son bord eitérieur, à la caisse, et exposé 
par sa foce infôrieure k la pression ou au vide qui doit être 
mesuré. Le mouvement on inflexion des leviers est eonlre- 
iMbacé par un ou plusieurs ressorts, et retendue de ce mou- 
vement ou inflexion est représentée par urt indicateur rotatif 
réstti avec le dernier levier de la série par une bande atta- 
ckée à Textrémité de ce levier et enroulée sur un tambour 
porté par l'arbre de Tindîcateur. 

La surface supérienre du diaphragme étant exposée à Tair, 
on vide communiquant avec la chambre placée au-dessous de 
lui produit une dépression du diaphragme produite par la 
pression atmosphérique. Une pression de vapeur ou d'autre 
fluide dans la chambre inférieure au diaphragme, étant en 
«xcès sur la pression atmosphérique, soulève le diaphragme. 
ÏÏ s'ensuit que le vide est mesuré par le mouvement de l'iiidi'- 
calenr rotatif ckins un sens et ta pression par le motive- 
neffit de Tindicateur dans l'autre direction , llnstrament étant 
pocH*vu, si on le désire, d'un cadran portant deux séries de 
^ I adno tiens se lisant dans des directions opposées. 

Un poids, pouvant se mouvoir horizontalement-, est ap* 
piiqiié sur Tun des levvers poar contre4mlaneer le poMs des 
Jeviem et leur Inertie quand ils sont e» mouvement; ce* poids 
est monté sur un bras se projetant soit en haut, soit en hm 
do ie^er, de sorte que sa distance lioritontale de- son pe/inf 



d*appui sera diangée par Finfleorion du levier, et dès lors 
son effet d'éqnilibrâ variera de manière k compenser ta ré- 
sistance variable du ressort quand les leviers seront mis en 
mouvement. Le poids est ajusté verticalement à son braf 
d*attache, pour permettre de faire varier le rapport de Taug^ 
mentation ou de la diminution de son efi'et d'équilibre dans 
la position changeante des leviers , selon que les circonstanoea 
Texigent 

Le dernier levier t r ansm e tteu r est réuni k la caisse par une 
longue platine d'appui, et tl est oonstrait avec un talon set 
projetant en haut pour permettre l'attache d'une lame flexiUe 
qui le réunit an levier intermédiaire à un point plus élevé que 
le nfveau de Tattache d*appuj. 

Un ou plusieurs des leviers transmetteurs peuvent être ap** 
puyés sur la caisse par des platines flexibles composées, ré- 
unies par une ou plusieurs {pièces d'emboHure intermédiairef 
permettant au point d'appui un jeu horizontal limité, et un' 
ou plusieurs dc»dits leviers sont maintenus contre tout mon» 
vement horicontal par une ou plusieurs platines d'endMiâture 
flexibles fixées par un bout du levier qui doit être maintenu « 
et par l'autre bout au bloc d*appui ou caisse ou à un autre 
lerier, et, de préi<^nce, ajustable à un bout. La ou lesdités 
plaques dVmboltnre constituent généralement un ou phi^ 
sieurs ressorts pouvant faire opposition à i'efi^rt evercé sur 
la jauge. 

L'un de ces ressorts résistants est monté dans la caisse au 
moyen d'une tige filetée dont rajustement, agissant par le 
ressort résistant sur le bout libre du levier auquel le ressort 
est attaché , permet le placement de f indicateur et l'ajustement 
de rinstniment pour compenser les charges initiales et les 
changements de température sans ouvrir la caisse. 

Les leviers transtiMtteors peuvent être faits doubles, con- 
stituant de larges châssis et adaptés ainsi pour recevoir dea 
plaques d'appui et de transmission qui sont faites minces 
pour la lle«ibilité et larges pour la résistance. La largeur des 
châssis de leviers et des plaques de connexion les rend éga- 
lement propres à transmettre leur pression dans un plan ver- 
tical sans trouble de la part d'efforts latéraux ou obKqtœs. 

Un ressort À boudin est ménagé pour produira une résis- 
tance assez faible sur la rota^on de l'indicateur pour per- 
mettre de tenir les parties fixes. 

Dans une disposition de l'Invention , la jauge est construite 
avec une chambre de pression attadiée d'une manière per- 
manente k une base de chambre qui peut être enlevée de la 
base de jauge et de la colonne* de pression ou d'une du leurs 
parties. La colonne peut être faite de deux pièces, dont 1 m^ 
férieure est fixée au diaphragme de la chambre de pression. 

Le dernier lerier de la série est constevit de préférence 
avec un bloc d'appui formé de deux arcs autour desquels sa 
platine d'appui flexible ainsi que la platine flexible qui le 
réunit au levier intermédiaire sont respediveaaent courii>ée8 
de manière à maintenir les points d'appui sur la même ligne 
horizontale. Un arrêt mobMe limite le mouvement descendant 
de ce levier quand la pression est retifée. Des vis d'arrêt sonb 
employées pour limiter le mouvement vertical de l*un des le- 
viers intermédiaires. 

Afin de pouvoir appliquer l'invention conune appareil de 
pesage ou dynamomètre, l'appareil est pourvu d'un système 
de suspension à son extrémité supérieure, et d\m appareil de 
charge k son extrémité inférieure, le mode de suspension 
étant obtenu au moyen de tige» verticales avec une colonne 
de pression agissant sur un liquide renfermé dans des cham» 
bres placées en dessous et au-dessus de la base de chambre 
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de Tinstracnent, lesdites chambres communiquant par un 
conduit traversant la base. Le système d'attache de la charge 
étant appliqué à la caisse de rinstrument, il en résultera 
qu'une charge qui y serait appliquée, agi^^aant par Tintermé- 
diaire de la caisse et d*un appui de levier monté à Fintérieur 
de celle-ci sur une colonne de pression sur laquelle repose 
ledU levier, produira une pression sur le liquide contenu dans 
les chambres accouplées , ladite pression étant suppoi^e par 
les tiges de suspension par Tintermédiaire de la colonne de 
pression inférieure sous la chambre de liquide, et l'étendue 
de la pression étatit représentée par le mouvement de Tindi- 
eateur rotatif, produit par le mouvement des leviers à Tinté- 
rieur de la caisse, le mouvement de ces leviers étant absorbé 
par les ressorts résistants. 

La pression de la charge peut être appliquée directement 
par le châssis de suspension à la colonne de pression, sans 
rintervenlion du liquide, et la pression produite par la charge 
peut être exactement mesurée ou pesée. 

Ces méthodes d'adapter les jauges aux mêmes usages qu'un 
dynamomètre feit Tobjet d'un autre brevet de même date que 
celui-ci. 

Dans les dessins, Tinvention est représentée par diverses 
ligures numérotées de 116 à ia5 inclusivement, formant une 
partie d'une série de dessinS' numérotés successivement et 
représentant une série d'inventions connexes ou étrangères, 
dont quelquesnmes êoai décrites dans d'autres demandes dé- 
posées en mon nom à la même date. 

Fig. 116, élévation de lace d'une jaugé de vide ou de pres- 
sion représentant l'invenlion. 

Fig. 117, coupe horisontale. 

Fig. 118, coupe verticale de la base de la jauge. 

Fig. 119, élévation de face d'une autre forme de jauge re- 
présentant l'invention. 

Fig. lao, coupe horizontale. 

Fig. 121, coupe verticale de la base de la jauge naootrant le 
diaphragme de pression et ses connexions. 

Fig. 123 , élévation de face d'une autre forme de jauge re- 
présentant l'invention. 

Fig. 12S et ia4, coupe horizontale et coupe verticale de la 
base montrant la chambre de pression du liquide et ses ac- 
cessoires. 

Fig. 1261 détail en élévation de l'appui et des attaches du 
dernier levier de transmission. 

Dans les figures 116, 117 et n8, 761 représente une caisse 
cylindrique pourvue d'un cadran 7Ô2 et recouverte d'une 
paroi en glace fixée d'une manière convenable quelconque. 
7Ô4 est une pièce de connexion creuse et filetée par laquelle 
la pièce de jauge est réunie à un tuyau ou réceptacle ou tout 
autre objet contenant un fluide sous une pression qui doit 
être mesurée. Ladite piède de connexion creuse porte, vers 
le haut, par un joint concave-convexe, plan convexe ou dou- 
blement convexe, de forme convenable pour amener la pres- 
sion au centre ou près du centre, contre un tampon de scel- 
lement 755 qui forme la base de la chambre de pression de 
liquide 7Ô6 et emboite la périphérie d'un diaphragme métal- 
lique flexible 767 qui ferme ladite chambre. 768 est une colonni^ 
de pression reposant sur ou réunie au diaphragme 7Ô7, selon 
qu'on le i»*éfère, et réunie, par une platine mince flexible 
769, à un levier 760 qui s'appuie, par une platine mince 
flexiUe 761, sur une console 76i' se projetant en haut du col 
de la caisse et à l'intérieur dé cdle-ci, et fixé au moyeu de 
vis 762. Entre les platines 7^9 et 761 est un bloc d'a[^ui 76o^ 
qui f avec les plaques d'emboîtement 76S et les vis 7^4, réunit 



ees plattines à:la<oolonne de pression 768, au levier 76D et i 
la console 7JSft*; 

L'extrémité l^ré du levier 760 est réunie par une platioe 
mince flexible 766 à un levier secondaire 766 appuyé à b 
caisse par tme platine mince flexible 767, et réunie par une 
ou plusieurs lames flexibles 768 au diâssisi de leviers 769.1» 
platities 76$», 767, 768 sont fixées par des plaques d'emboîte- 
ment 770 et par des vis 771. Le châssis de kvier 769 est ap. 
puyé à 769* sur une console fixe 769^ et porte à son extrémité 
une crémaillère 769'' engrenant avec le pignon 772 de l'iadia^ 
teur rotatif 772*. 

772^ représente un ressort à boudin fixé, par uo boot, à 
l'arbre 77^ de l'indicateor et, par l'autre bout, au ibo^fqk 
d'une lanknmrde 'j6&\ au levier 7$6, et ofiraot une résistance 
assez faible à b rotation de l'i«dioatei»r pour maintenir les 
parties travaillantes eo contact. La pression ert équilibrée par 
une plaque-ressort 774. 

Ce ressort est relié par tin bout, au moyen d'un crocUt 
774*, à une extrémité de la tige 774^ fixée à l'intérieiir de k 
caisse 761 et audit crochet 774* de manière à permettre l'iju- 
tement de la portée du ressort en haut ou en bas, selon qu'on 
le désire, pour placer l'aiguille ou indicateur au zéro sans 
ouvrir la caisse. A cet effet, la tige 774^ porte des filets de 
différents pas à chaque extrémité, ou des filets droits et 
gauches peuvent être employés, ou bien la connexion eatre 
la tige filetée et le crochet-ressort peut être un simple anneau. 
L'autre bout du ressort 774 est attaché mobile au levier 766 
par un crochet 776 retenu par une vis 766. L'ajustement lon- 
gitudinal de ce crochet sur le ressort 774 . en faisant varier 
sa longueur effective, règle sa résistance au mouvement do 
leviers de charge. 

La tige 774** est faite en partie ou complètement dans si 
longueur en un métal plus ou moins extensible que la ma- 
tière dont est faite la caisse, afin de contre-balancer Tefiet 
des variations de tena|>érature , la tige étant attachée soit en 
haut, soit en bas de la caisse, selon que cela est nécessaire 
pour assurer le résultat 

Un ou plusieurs bras 777, se projetant soit en haut, soit es 
bas du levier 769, et pourvus d'un ou plusieurs poids mobito 
778, sont employés pour produire une résistance variable 
croissante ou décroissante au mouvement des leviers, aiosi 
que cela peut être jugé nécessaire pour forcer l'indicatear 
d'une jauge déterminée à travailla correctement en con- 
nexk>n avec les graduations indiquées sur le cadran. 

Les parties de l'arbre de l'indicateur 778 sont dans descofr 
soles 779 fixées au levier 760 par des vis 780. Par ce moyeo, 
les parties exigeant un ajustement délicat peuvent être ré- 
unies ensemble et ajustées en position avant d'être iotrodoites 
dans la caisse. 

Le diaphragme 767 peut avoir la forme d'un disque, la co^ 
lonne do pression 768 reposant sur lui, comme le montre h 
figure 116, ou il peut avoir une £orme annulaire, sondé oi 
fixé d'une autre matière hermétique à une plaque d'emboH^ 
ment 780', cette dernière étant fixée à la colonne de presstM 
768 par une vis 780**, comme le montre la figure 118. L'ifr 
fument est ainsi adapté pour être employé soit oooBoe 
jauge de pression^ soit conune jauge de vide indiquant sei 
sur le côté inférieur du diaphni^gme la pression d'un floi^ 
dans la chambre 7Ô6, soit la pression de l'atmosphère suri^ 
côté supérieur du diaphragme quand ladite chambre est pt 
tieUement vidée. L'échelle indicatrice peut être convenil|i^ 
ment graduée, comme le représente la figure 116, ponrii* 
diquer également la pression et le vide. Une jauge (k vaptf 
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est ainsi adaptée pour iodîqper i*eûsto06e el; i^èteiniae d'un 
YÎde dans une chaudière. 

Quand riostrument a pour iaatde n*îndiqaer ^pne le vide, 
le diaphragme est bombii dans la direction opposée. 

Comme référence aux figures de 119 à lai inclusivemenit, 
781 représente l*enveloppe eyliiwlrî<|ae p««rvue du cadran 
7^, dont la ûice est reoou^rte d'une gbi^ 79S fixée. d*wie 
manière quelconque convenable. 

784 est une pièce de connexion filetée pour réunir la jauge 
à tout objet dans lequel le vide ou ia^ pressjpn doit ètjre me- 
surée. . . 

La pièce de connexion 784 se yisae A we pièce de «on- 
nmon de speUosient 7&& emboîtant à sa périphérie un dia- 
phragme 787, qui est emboîté, pa^ son oentre à upe coioBoe 
788 au moyen d*une vis 789 et d'une plaqpie d'aoçrocbatge 79p. 
Le joint entre la pièce de connexion filetée 784 et la pièce 
de sc^ement 786 est de fprme €oaY6nable,t ppiu* obliger la 
prefnière à porter sur le centre ou ver^ le ^seotre de la der- 
nière, de manière à produire substmitîellement une pression 
uniforme de sa face annulaire sur toutes les partiias du dia- 
plifi^me 787. Le diaphr^igpie ibrme ainsi une <Âivision flexible 
étanche à Tair entre la chambre 786» sous lui« et la chfi^ibee 
791, auKlessus, celle-ci étant exposée à la pressioo atmosphér 
riqae pendant que la pbambre 786 est en oommunkatÎQn avec 
le vide quand rinstrument est employé comme jauge de vide*, 
et avec la pression qui doit être mesurée ai Tinstrument doit 
servir oonmie jauge de pression. 

Dans le cas d'une jauge de pression « la pression dans la 
chambre 786, agissant en opposition avec l'atmosphère, soia- 
lève la colonne. 

Une platine mince flexible 790*, fixéff par un cnochet à vis 
789% réunit la colonne 788^ à «m levier 791* appuyé par ^ne 
platine mince flexible 79a sur la console d'appui; 793 ; cette 
console peut être faite i'iXQfà pièce à l'intérieur de l'envdoppe, 
ou elle peut y être fixée au moyen »de v;U 794* 

Les plaques d'emboîtement et les vis qui servent à retenir 
la platine mince flexible 79a par ses bords respectifs spnt re- 
pré^eatéa à 796, le n^Dp»,aofnbre; étant f mfdoyé pnur indi- 
quer d^ platines d'occrophage e^ des vis siq^ujaires ap|)liquées 
â d*autres platines flexjbles dont il est parlé cjr(iprè^> 

Le bout libre du levier 791* comm^lliq^e par une platine 
mince flexible 796 avec un levier secondaire 797 ai^uyé pac 
une platine mince 798 et la console 798* à la caisse 781, et 
est réuni par une lofigu0 Jamç^ fleifibîe 799 ayec 1^^ console 
d*s^ppui 8cx> se projetant vers le haut, La consple.Soo est 
Tisaée au talon d'un châssis de levi^ 802 «ou elle peut être 
faite d'une pièce avec lui, et elle est suspendue par une pla-» 
tine flexible 801 accrochée à ui^ console d'attache 801* yissée 
à ta caisse 781. 

La console 800 est consulte deiaçoin què ^s parties libres 
des platines d'appui 799, qu ïes par(ies.exposèes à Vi flexioin, 
atteignent au-dessus des parties flexibles inféi^ieures des pla- 
tincis d'appui 80a. Cette . construction flonnie une distimce 
d*aH>^ ^ {^^ en plfis.^nfle entre^lc;^ pM^ini^ 4*^fMii,799 
et doi qpand le leviei; 80a .s'é%^ Qecf ,tei[ifl àhâter la rota- 
tion -d^ l'juguille OU; indicateur* iqui ^. ri^ti|ccl|ée par.d'auj^^ 
rérâtances de plus i&ivplifS' grandes aussi. 

Le châssis du levier 80a porte un po|d^ de sensâ>iiité 8o3 
qui petttfêtre ^usté v;ertiç!alefnentfSur,spf> support 804,. tandis 
que ce demiei; peiMtêlre ^iisté- hoffapqt^Q^^^ >^ le lievier 
80». An moyen de l'ajustement hori^ontaji, le ppids 89^fpe;ut 
être lait pour équilibrer le ppids.des levieirs^ et, au moyen 
de i-s^tement vertical, il e^t (ait pour exercer un eflet dap- 

BreveU. — - i883. — Tome XLVII (iiouv. série). 
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célémtion phjs ou moins grande sur Taction de raiguille ou 
iodicateifr, pmsque, plus il est^placé haut, pkis rapidement i^ 
s'approche de la platine de suspension 801 quand le levier 80a 
s'élève, lOt^accélère ainsi le mouvement de l'indicateur. Ces 
4eux lyustements permettent de fiaire des jauges ayant sub* 
«tantiellement des graduatians. uaiformea. <CeiQi est fiâcilité par 
la fertile de la pièce de)talpn 8qOi .eooame cela a été men^ 
tienne*, et plus encore enlisant varier la lar|g:eur, longueur 
et épaisseur d'une partie ou de itbutesles platines d'appui. 

A l'extrémité du châssis de levier 80a est accrochée une 
bande métallique flexible 8o5, dont l'autre bout est enroulé 
autour d'un tambour 806 sur Tarbre 806* de TiiMlicateur So6\ 
de manière à fisive tourner cet indicateur quand la colonne 
se meut dsips l'imie ou Tautre direction. La. traction de la 
bande 8oô est contre-balancée par un ressort â boudin 807 
réunie par un bout , 4 l'arbre de l'indicateur et , par l'autre bout , 
à une goup^ 808, sur l'une des consoles 8b8' sur lesquelles 
sont les parties de Tindicateur. 

L^ consoles 808' et 1808'' sont montées sur le levier 791*. 
La pression est en outre contre-balanoée daifis chaque direction 
far un ressort 809 montré, en pointillé dans la figure 11^, et 
/attaché mobile à une extrémité du boi:ri> libre du levier .797 
par un crochet 811, et à Tautre bout à une tige âio qui est 
faite en un métal ayant une dilatation différente de ceUe de 
la matière dont est tàii» la caisse, et est supporté d'une ma- 
nière mpbile dans le coi 781* de la caisse par.june vis Sio\ 
de manière à pouvoir monter ou descendre pour placer l'in- 
dicateur de Ici manière reqoise. Le cadma peut ^être pourvu 
de deux.jérie» de graduations se lisant 4afis l'nne et Tautre 
direction, pour indiquer, soit une pression * soit une déprcuB^ 
sion. 

£n pcaticme^ il a^t préférable de placer le diaphragme 787 
sf^. partie concave y^sM presiion^ prédominante, selon que 
la jauge doit, servir, à mesurer une .pression ou une dépres- 
sion* Le dernier layier 809. ainsi que le poîfk qui y est fixé 
sont faits suffisamment pesants pour. éfiJ^Ubrer le poids des 
leviers 791* et 797. ,Le poids, se projetant vem le haut, oflrira 
une r^istanci9 croissçmte ou décroissante ..au mon^eiç^nt, 
selon que le levier auqud il est attaché est soiilevi ou abi^seé, 
et l'étendue ou le rappoit de cette réaista^œ peut êtr^ réglé 
comme il convient par Viyustement hor^ntal ou vertical du 
support et du poi^s. 

Dajus lei» figurips laa etiaS, 8ai représenle l'enveloppe cy^ 
lindrique; 8a2, le cadiraa; da3, la gla/te, et 848, le châssis* 
Une enveloppe' 84^ (de cmr ou d'autre n^attière convenable) 
eat interposée entre la glace et son châssis» 

8a4 représente une pièce de baae réunie à l'enveloppe p^ 
des boulf»^ .filetée 8^0 et servwat ai»sjl à réunir un, bloc 
d'appui annulaire 8a6 par lequel le levier prifmr/e, décr^ ç,U 
après, es^ attaché à la caisse. Le bloc d'appui 8a$ peut, aâ^ou 
le préfère, être attaché au coi de la caisse par des vis sé- 
parées. 

La base 8?4 e^ (bi:mée ayfM^ uubond anni^aire. comme le 
montre la figure ia4, faisant saillie en haut à l'intérieur dju 
col de 1^ ;caisse,. jen cpntftot ay^c la platine 8a7,lonnanti la 
)Mse d'une pjluimbre de pre^ion #nobile. , , , 

t Le diaphragme de piession 6a8 est fixé par son bord exté- 
rieur à la plaque de base de la chambre 8^7, et, quand sa 
fprm^ est annuliûre, comme dans le présent de^in, il est fixé 
par son bord intérieur à la partie inférieure d-^ne colonee de 
pcesspoq ^3a I^e bor4 extérieur du dM^phragme est aççiioehé 
p^r.MnebjPigue enveloppante' 8^ interposée entri^ la In^o fie 
la c^iambi^e ^27 et ua ép^ulemeaf â l-fntérieor delà oaiise» 
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La base 827 de la <Aiaiiibre de pt^anion a un conduit de 
pression central 85o et est enoaitrée, oomoie représenté, 
«rrec un pais de vis pour recerroir use pièce de oonnoBon 
fiietée reliée au tciyande pression du 4^i:dde* Le dîaplntifnie 
de la ohttddfvede pression peÉl dlie fait soit annulaire, comme 
représenté, et attadié à la tese de la colonne de preseion, on 
bien il peut consister en un disque contiiiu sur lequel repose 
la ooloone de pression, wr^c ou sans bague enveloppante sé^ 
parée 819 intnposée entre la caifse 8&1 et la base %tj de k 
chambre de pression. 

Cette construction permet d*enleTer teute la cbambre de 
pression (oonsistant en la base de cbambre 837 et le dio* 
phrase 838, reni«loppe 8^9 et la base 8da de la colonne 
de pression) de la caisse quand cette dernière est eidevée de 
aa base SH- 

La colonne de pression 83i porte une plaque d^ambo^te- 
ment 83a qui y ftîe le bord inférieure la piatlne de tran»> 
mission flexible 833, dont le bord «opérienr est accroché par 
le bloc 857 et les vis 868 k on levier 694 sppoyé parnne pla- 
tine flexiMe 835 au vuppoK 8S1 du bloc d^appui %26. La 
plaque d*appai 856 est fixée au levier 894 par la plaque d*eni- 
boitement 8^ et les vis 868 et «u bloc d*appui 85i par la 
plaque d'accrochage 861 et les via 86a. Le bloc 867 est attaché 
au levier 834 par des vis 868 et 869. 

Le bloc d'appui 6^ a une forme amftdaire embrassant la 
colonne de preasion, et 41 est réuni par un petft taquet tm 
épautement reposant dans une mortaise A& col de l*ënveloppe 
8a 1, comme représenté dans les figures 111 et 114 « ponr pro- 
téger ledit Moc d*appui ou console contre tout mouvemedt 
latéral, tandis qull est maintenu en bas sur le cd de Tenve^ 
loppe par des boulons 8a5. 

Le bout libre du levier 834 est réuni par une platine mince 
flexible 836 et des crochets 8^4 à un levier secondaire double 
837 appuyé à la caisse par Tintermédiaire de crochète 866, 
866, et deux pAatines mificeB flexibles 838*, 863 qui sont ré- 
unies par une pièce 4*eittbollenient rigide 869. Ce mode d*at- 
tache permet ie mouvement horiionftal de rattache d*appui 838 
dû au mouvement vertical du levier. Le bout libre du levier 
837 est réuni par une platine flexible 840 et les crochets 867 
à la partie supérieure d*un bloc d'appui 84x portant un bras 
84a qui j est fixé par d^ vis A embolture 868, qui servent 
aussi à y emboîter le bout inférieur de la platine de suspeff- 
^n 843. Le bout supérieur de la plaque 843 est accroché à 
la caisse par des piatines et des vis 844. 

A l'extrémité du levier 84^, une bande de transmission 
flexible 845 est emboîtée d>Eme manîèM mobile par une pla^ 
tine et des vis 869. Ladite bande de transmission est enroulée 
sur un petit tambomr 86a enr farbre 863 de l'indicateur 846. 
Un ressort à boodin 847, i^nni par un bout è l'arbre ou att 
tambour de l'indicateur et par Taotre bout au levier 837 par 
une tige à rainure 864, s'oppose à la rotation imprimée à f in« 
dicateur par un mouvement ascendant des leviers décrits plus 
haut et sert à maintenir les connedons à une tension con- 
Viable. 

La résistance principcde à k pression se fait par un ressort 
865 emboîté par un bout an haut du support 861 sru moyen 
des plaques & rainures 870 et des vis 671, et par l'airtre bout 
à l'extrémité libre du levier 837 par le crochet 866. La piaque*» 
ressort 866 sert atissi à fixer le levier 6^ contre tout mouve*- 
ment horicontal. 

Gomme ajustement automatique pour neutraliser Defl^ de 
changements de température, ime 1%e 87!! est disposée eil 
métal plus ou mohis dilatable qtte la matière dont est fidte la 



caisse, kKfîte tige étant fixée dNme manière moMe 4ua k 
caisse, comme cela est représenté, et elle est révaie pirèei 
crochets ^è^k une plaque-f^assort 874 aeorocbèe ta levier 
837, près de son point d*appui, par tes platiaei 876 e( lai 
vis 876. 

Parl'i^stemeBt vertical de la tiga, on peut augunoteroi 
diminner l'effioirt sur le ressort et 'exercer on eft)rt ea \m 
ou en bas, selon que c'est néoessaire pour amener llndieiiair 
àséro. 

Si on ie juge n é ce ss a ire, ponr compenser les dumgnnesto 
de température, la tige peut être appliquée sous le levier 8^, 
au Ken de I^e au-dessus, comme re pr ésenté ki. 

877 est une fige fixe s^élevant du support 85i et poorw 
d>sn écrou 878 qui constitue un arrêt mobile limitant kàei> 
centedu Ievier84t. L>Kellon de cet arrèl a pour but de fiosier 
le mouvement descendant du levier 84b au moment oà b 
bande 845 ne sera pas déroulée de son cendre par le moi- 
yement ultérieur du levier après que la rotation de i'ioâi- 
catetir est arrêtée, la lîttfte de son mouvement permis ayut 
eie attemee* 

Dmis la pratique , ft vaut mieux d*s(juster ledit écron ^wnk 
878 de tdle manière que le levier 84a le frappe joste aviot 
que l'aiguë aceomphsse son mouvement, de sorte que U 
force vive de l'aiguSlle ou indlciAenr est partiettemeiit dtooHe 
par l'actiùn élastique du levier 8411, de la bande 8(5, de 
rariDfc 663 et de faiguifle 846. Il en résulte que Taigvlle 
frappe très légèrement à la limite de son mouvement 

fi est préférable de fileter la t%e 877 à sa partie sapérieve 
et d'employer un second écrou snHlessus du levier pocnr liastar 
son jeu vers le haut 

Le point d'appui dndif levier 843 est construit, de préfé- 
rence, comme le montre la ^figure ia5, au point 880, ûph- 
tfaie flexible où lés brides métalliques 84o, 843 étant fixéa 
audit appui par des vis 881 et des plaques d'emboUement 879, 
et tendues autour d'ares, comme cela est représenté, de nu* 
nière que la distance du point d'appui restera uniforme soa 
une inflenon des leviers. 

L^rib^re 863 de findicateur rolaM tourne dans des toeril 
Ions 88a , 883, reposant dans des supports 884, 884* fixés a 
bloc d'appui anntdaire Bi6 par des vis 884^ 

Le mouvement vertical du levier 887 est limité par des ts 
dWrèt 885, 886 venant en contact avec des oreâies 887,888 
se pkt)jetattt à nutèrleor de la caisse 811; les oreilles 888 con- 
stituent une douille pour l'attache du crochet 844. 

Une grande partie des détails de cette invention sont appli- 
cables aux appareils de pesage et aux dynamomètres; qoand 
lis sont destinés ft ces olijets, les instruments sont poonas, 
& leur extrémité supérieure, d'un système de suspension,^ 
d'un système pour le chargement à leur extrémité ùâénmt 

Pour adapter rinvention «ux usages d'un apparefi de (»• 
sa|^e ou dynamomètre, hi base de chambre 827 est cremèeel 
coàverte ou pourvue de ^phragmes de pression de fifnide 
à ses faces inférieure et supérieure, lesdites chandxes èiaii 
réunies par lé conduit 85o, et le liquide de la chambre isfi- 
ricure recevant la pressit>n d'une colonne qui lui eit inft- ^ 
rienre et qu! est réunie par des 'ti^ avec le système é 
suspension au haut de la caisse, tandis que le syÂème ^ 
tache de la charge en dessous est réuni & la caisse de maoièi* 
que le poids ou la pression de la charge sera commontqa^ 
par fappni, les |Aatines flexibles et le système de Mm* 
l^tre colonne de pression 8S0M1 portant sur le diapëwg* 
898, comme oda « été plus complèCement décrit dam m 
auths 'demande déposée en mon nom le même jour f^k 
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fMréseiifte et coavnnt d'taireft perfeeticmiiemeiitft^laiiftles^ap^ 
parais de pesage et ies dynanioiiièArefl. 

II résulte cie ce^i précède que: une «har^ ou uikeffbci 
appliqué à la caisse par i'intenDédiaire d*un aystàme coeve»- 
naMe d'attache produira une presâion aur le liquide dans les 
chambres communiquant au-deaaua et aa-dessoas de la base 
de cbaflokre 837, et retendue de cette pressioii aeca indiquée 
par le mouvemeal: de i^iudieateor 646 ocmununiqué par Viu^ 
flexioii des ievâers 834, S5j, S4) parlesquela la pression esC 
tranamiae, ladite inflauon étant équilibrée eC la pression étant 
absorbée par un ou pkisieurs ressoirts 8ô&, 874. 

L antre deoMiide, dont il est question , expliquai aussi ooo^ 
naat ia preaaioa d*bae cbsege ou d'un afibrt penfc être appli- 
quée et mesurée sans Tintervention d'une pcesflmi de liquide 
1 oa favt usa^ede œrtaiaa pcrfectionneionts dàcrita ci- 



Re^iendleatioaa^ 

1* La oambînaisoa de la caisse 781, pièwe de eonneûan 
784* pièce de sceUemant 785, diaphra^^ie 791 et oolonsie de 
ptession 788; 

1* Dans une jauge de pression ou dynamomètre de pesage, 
la eoHabânaison d'une oobnne de pfession àfec un levier ou 
système de leriers adapté pour recevoir la charge de ia co- 
lonne de pression et avec un indicateur rotatif; 

â* La coaibinaison « avec une caisse de jauge ou d'une caisse 
de dynamomètre* d'un poids^ d'une plaque de transnussion 
Aeiibie et d'un systènae convenable de transmission et de ré- 



4* La combinaison d'une caisse de jauge 781 ou 8a 1 et 
d'an levier de charge 791* ou 8^ avec, une pbqne d'appui 
flenMe 79» ou 833 pour ies réunit; 

5"" La combinaison d'une caisse de jauge, d'un levier prin- 
cipal de cbarge, de son bloc d'appai et d'une plaque d'assise 
flexible les réunissant; 

6* La oombinaison d'une caisse de jauge, d'un ievder prin- 
dpai de chai^^» d'une colonne de preadon^ d'une platine 
d'app«i flexible et d'une pièce de tranamission de chatge 



7^ La coanfainaison « aveo un levier indsearteur, «Tud ou de 
plusieuf» braa s'étendant aoit au^lessus, sait au-deasoas de ce 
levnr pour otfrir à la pression une résistaftoe variable; 

8r Dans une jauge oa dyimmomètre de pesage, un ressort 
k bondi» fixer par un bout à l'indicateur ou aibre d'algue, 
et à j'autrii boni m un levier de cbarge; 

ST Dana une jauge ou dynamomètre de pesage, la ccnabi^ 
ntisao d'une colonne de pression, d'un ou plusieurs leviers 
de transonnsioa, d'un indtcataur et d'one vis de pression 
cvuiounâquant avec an des leviers de transmission au moyen 
^un re sso rtit afin de pouvoir ajouter la position de l'iadica- 
ter sans devoir ouvrir la caiase; 

uf En combinison avec une caisse de jaoge ou de dyna- 
momètre de pression, un ressort de résistance et une tige 
fiktée pour régler la réststanoe de ce ressort et pour mettre 
«« point l'kidÎGatBur de l'extérieçr ; 

iK^ Dans une jai^ ou dynamomètre de pesage, la oomin- 
naison, avec la caisse et un ou plnsieura leviws de cbarge, 
<^«ie vis d'ajusteaaent filetée ou d'un ressort résistant pour 
peavair metfare l'indleateur en position ou pour compenser 
ies cfaangemenÉs de températare; 

la* Lai eembineiaon^ dans une jauge de pression ou dyna- 
'■BBaètaede pesage, d'une colonne de pression, d'un indi* 
^*^e«r «otetifi, Sjbm on pAusieurs kvîers de transmission et 
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d'une ou plnsiaors piatinew floûblea réunissant lesdits leviers ; 

i3'' La «embinaison^ dans une jauge de pression ou dyna* 
momètre de pesage, d'une charge, d'une colonne.de prea- 
sien, d'un indicateur rotatif et d'un ou pluaieurs leviers de 
transmission fixés à la caisse par des pbitiaes d'appui flexiUesi 

14"* Dans une jauge de pression on de vide ou un 4yatf»no- 
mètre êe pesage^ la coinbinaisan d'une oolonne de pression 
de ebaige, d'undlapkAgnae annabûre oocroebé k cette der- 
niôre^ et d'un au i^ieura kwiem de transmission de. charge 
réunis à la caisse et à k colonne de pression pkr des platines 
flexiblea; 

lô"* £n combinaison avec une colonne de pression eonva^ 
nable, un ou pln^ettps kviers de transmission aetîonnent un 
indicateur; un poids monté sur l'un de ces leviers par l'in- 
termédiaire d'un bras ou support en saillie et ayant un effet 
variable à cause de l'élévation ou de la dépression du levier 
sur lequel il est monté ; 

16" fin combinaison avec une colonne de pression conve- 
nable, un ou plusieurs leviers de transmission actionnant un 
indicateur; un poids monté sur l'un de ces leviers par i'ip- 
termédiaire d'un bras ou support, etijnstabie borii^mlale* 
ment afin d'équilibrer le ou les leviers de transmission et les 
connexions; 

17* fin combinaison aveo une colonne de preaiioni conve- 
nable, un ou plusieurs leviers de transmission actioanant un 
tndicatenr; un poids awnté sur l'un de œ» leviers par l'in- 
termédiaire d'un bras ou support en saillie^ i^tabie vertioa- 
kment et par iequd k support ou k variation de l'effet du 
poids, par k mouvement dû kvier sur lequel il est monté* 
peut être variée; 1 r 

18'' fin eombinaisein arvee un kvier ayant un talon ékvé et 
en aaâliOr auquel aan peint d'appui mobik €»t fixé, un poids 
oompensateur monté par L'intermédiaire d'un braa ou support 
an saâlk sur ledit levier; 

19** La combinaison^ dans une jauge de preaoion ou de 
vide, d'une coknne de pression » d'un oa pîusienrs leviers 
de transmissio», d'une ou pkuueurs platines de connexion 
flexibles, d'une bande de transmission et d'un indicaiienr ro- 
tatif; 

ao*" Dans une jai^ge ou dynanaomètre de pesage, k combi« 
naison d'une colonne de pression, d'un ou plusieurs leviers 
de transmission ou de résistance montés sur des pktinea 
d'appui flexibles, d'une bande de transmission enroulée et 
d'un ou plusieurs ressorts assaut en opposition a ladite 
bande de transmission; 

ai"* La combinaison de k chambre de pression mobile, de 
k colonne de pression et de k caisse de jauge; 

3a* La combinaison d'une caisse de jauge, d'un ou plu- 
sieurs leviers de transmission appuyés sur ^e, d'une base de 
duambre de pression et d'une adonne de pression faite de 
deax pièces sépsrées, dont l'une est réunie par un diaphragme 
à ia base de chambre,, et l'aotce par une pktine flexibk à 
l'un des kviers de transmission; 

33^ La combinaison d'une caisse de jai^, d'une base qui 
peut en être séparée, c^un kvier de transmission appuyé sur 
un bloc à l'intérieur de la caisse, de vis pour fixer la base 
et le bloc d'appui, d'une chambre de pression, d'un dia-* 
phcagmefixé a l'intérisùrde la caisse et d'une pièce {eûlman) 
pour tranflnettre k pression de k chambre au kvier; 

»4^ Dans une jauge ou dynamomètre de pesage, un ou 
phuienrs levéers- de eherge on. de transmiuion réunis À k 
caisse et à l'un des autres krietfs par de» platines d'appnî 
Aestbies; 

5. 
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aô*" La combinaison d*une pièce de jange 8ai, d'oreilles en 
saillie 687, 888, d*im levier de diarge 8d7 et de vis d*arrèt 
885,886; 

a6* La combinaison du saf^port ou t%e 877, d*un ou pkà- 
sieurs écroas d'arrêt 878, avec le levier 84a, pour limiter lé 
moirvenient vertical dudit levier; 

27* Le bloc d'appui courbe 880 arttaché au levier S43, en 
conàiinaison avec les platines flexibles de connexion 840, 843; 

a8* Dans une jauge ou dynamomètre de pesage, la combi^ 
naison du levier 84a, de la bande flexiUe 845, de Taxe d'in- 
dicateur 853, des supports de portée 884 > 884* 6t des vis de 
support et d'ajustement 88a. 

Le tout ainsi qu'il a été décrit en substance. 



Brevet n* 155871, en date du 5 juin i883, 

A M. Emery, ponr dês perfectionnements anœ dynamo- 
mètres, appareils de pesage et jauges, 

Pi.VIetVII,fig. ia6ài3i. 

La présente invention se rapporte d'abord à un dynamo- 
mètre perfectionné, applicable aussi au pesage. Qu^ues-uns 
des perfectionnements sont également applicables aux jauges 
de pression. 

L'instrument est construit avec une tige de suspension et 
deux fléaux réunis ensemble d'une manière rigide an moyen 
de tiges s^éfendant à travers une caisse de forme cylindrique 
ou autre, contenant le mécanisme au moyen ducpiel la charge 
ou l'efi'ort est absorbé et transmis à un système d'indicateur 
convenable. Les fléaux et leurs tiges de connexion forment 
un accouplement de suspension , à l'intérieur et autour duquel 
la caisse à laquelle la cbarge est appliquée a un jeu vertical li- 
mité; mais les parties sont assurées contre tout mouvement 
latéral relatif par des platines d'attache annulaires, flexibles, 
fixées aux parties respectives. La charge est appliquée à une 
tige fixée dans une traverse attachée à la caisse, de prélérence 
par l'intermédiaire d'un ressort de choc. La dnrge ainsi ap* 
pliquée à la caisse est transmise par les platines d'appui flexi- 
bles d'un levier de diarge à une colonne dépression soutenue 
par la suspension acooufdée. La pression agissant sur le levier 
de charge est transmise en c^ntité réduite par les second et 
troisième leviers à un indicateur rotatif , étant principalement 
équilibrée par la résistance des platines d^appui et des res- 
sorts de résistance réunis aux divers leviers. 

Dans une disposition de l'invention , des chambres de pres- 
sion de liquide sont interposées entre le fléau inférieur de la 
suspension accouplée et la colonne de pression qui y repose 
et porte sur le premier levier de charge. Le liquide est en- 
fermé dans des chambres occupant les surfaces inférieure et 
supérieure de la plaque de base fixée à la caisse ayant un con- 
duit pour donner communication entre ks chambres de li^ 
quide inférieure et supérieure; Le liquide est enfermé par des 
diaphragmes réunis par leurs bords extérieurs à la plaque de 
base, le diaphragme de la chambre inférieure étant réuni par 
son bord à une pbque reposant sur le fléau inférieur de<la 
suspension accouplée , tandis que le diaphragme de la chambre 
supérieure est réuni par son bord intérieur à la base de la 
colonne de pression , qui forme aÂàsi le haut de la chambre 
supérieure. La chambré supérieure a une surface moindre que 
la chambre inférieure, de manière à eoouiiuQKiuer une prest 
BfOn réduifte à la colomie de présdoa et au levier de charge. 

Le mouvement vertical de la caisse, rdativement à la sus- 



pension accouplée, est limité par le bord d^une fdaqoe fiiée 
au fléau accouplé, s'eagageant avec un ^ulement toamè 
intérieurement A une bagne attachée à ou formant une ptitie 
de la caisse. Les Ûgeê de connexion de raccouplemeni le 
meuvent dans des enveloppes élastiques â l'intérieur de la 
caisse pour exdiwe la poussière. 

Le mouvement est transmis de l'un à l'antre sjstène de 
leviers par des platines d'appui flexiUes et du dernier kvierde 
la série, à l'indicatear rotatif par une bande attachée à f ex- 
trémité dudit levier et «nroolée sur un tambour de l'arbre de 
l'indicateur; le mouvement étant enrayé et l'indicateur rda. 
tif renus au séro après que la charge a étéenlcrvée par un les^ 
sort à boudin qui lAatntient aussi la bande fortement enrou- 
lée sur le tamèour. 

Dans les denius , l'invention est représentée pur les fiforei 
numérotées de ia6à i3i, les dessins représentant la prèienke 
invention fornuint une partie d*une série consécutivement nn- 
mérotée et représentant des inventions combinées ou étran- 
gères, dont qudques-unes font Tobjet d'autres demandes de 
brevet déposées en mon nom à la même date que la présente. 

Fig. ia6, vue de face d'un dynamomètre représentant f in- 
vention. 

Fig. ia6*,élévatioii de lace d'une partie du mécauisnemté- 
rieur, montncit une coupe par Taxe de la ciiambre de pres- 
sion du liquide. 

Fig. 137, élévatioii de c^ partialement en cotq>e, comme 
cela est indiqué en pointillé dans la fig«ire ia6. 

Fig. 118, coupe verticale d'une portwn des chambres dans 
un plan faisant un ang^e de 45 degrés avec celui représente 
fig. 127. 

Fig. ia9« dévation de &tce d'un dynamomètre semUsUe, 
représentant quelques détails additionnels et des modffict^ 
tions de construction. 

Fig. i3o, coupe verticale» , 

Fig. i3i, vue de l'extrémité inférieure. 

Dans les figures ia6 à ia8, 901 représente une tige den» 
pension passant à travers un fléau de suspension 902,87101 
tons deux un jeu voiical limité dans la caisse 90S et sont pré- 
servés de tout mouvement latéral par une plaque anmibiit 
904, attachée par son bord extérieur au col de la caisse et par 
son bord intérieur au fléau ; ce fléau 90a peut être préservé de 
tout mouvement latéral, relativement à la caisse 908, par tonte 
enveloppe convenable ou par d'autres moyens ne permettant 
qu*un très petit mouvement latéral, ou taéme pas du tout, et 
en même temps le petit mouvement longitudinal ne sera qae 
très peu enrayé. (lue bague en caoutchouc ou outre matière 
élastique peut ètre> employée à cet effet; maie la méthode ici 
représentée de les fixer par des f^ques métalliques flenbks 
est préférée. Deux tîgei 906 sont fixées au fléau 90a et s'étes- 
dent en bas complètement à travers la caisse, connne repré- 
senté. Une paire d'écrous de serrage 906 fixent la tige 901 
d une manière «oûstante au fléau 90a. Un fléau de charge 90; 
est fixé par des écroua 908 aux tiges 906, qui sont solidemest 
emb(Mtées contre desépaulements de ces tiges par l'action da i 
écrous; ces fléaux 90a et 907, ainsi que les tiges 906, qei b 1 
réunissent ainsi solidement , constituent un accoufdem^ fis | 
qui est soipendu parla tige;90i. 

Le fléau supérieur 90a de cet accouplement repose eû!6ètt 
ment à l'intérieur de la caisse de pesage et y est attaché ptf 
la platine flexible 904, permettant un mouvement verticslr^ 
latif de la caisse peu étendu ; mais aucun mouvement hoitv» 
taL Le fléau de ohatrge 907^ ainsi fixé à la tige de suspenso^ 
au fléau de suspension et aux tiges de connexion, estprésenè 
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de tout mouvement latéral dans la cahse par une platine an- 
nulaire mince flexible 909, fixée par son bord extérieur k une 
bague enveloppante 910, et par son bord intérieur au fléau 
de charge 907. 

91 1 représente une plaque de base emboîtée également par 
ses surfaces supérieure et inférieure, de manière à former des 
chambres de liquide, ainsi que cela sera décrit ci-après. 

91a sont des lambourdes vissées dans la caisse 90S, formant 
des épautemenis fixant rigidement à la caisse la bague enve- 
loppante 910 et ia base de chambre 91 1. 

Dans ces conditions, la caisse 90S de Tinstrument est fixée à 
l'accouplement de suspension en dessus et en dessons par les 
platines flexibles 904 et 909, de manière à empêcher tout mou* 
vement horizontal entre ladite caisse et Taccouplement, tan- 
dis qu'dle permet sans résistance appréciable le léger mou- 
vement vertical de la caisse nécessaire pour le pesage. 

91 S est une traverse de charge emboîtée dans les extré^ 
mîtes inférieures des lambourdes 91a « au moyen d*écrous 914 
et formant une attache pour une tige de charge 916 , qui y est 
retenue étant fixée par un écrou 916 et une rondelle 9 17. Une 
goupifle 918 relie i'écrou 916 à la rondelle 917, de manière à 
les forcer de tourner ensemble, quand la tige tourne sur la 
traverse. 

919 est une plaque d'arrêt retenue par une vis 920 au fléau 
de charge 907 et construite avec un bord ou une oreflle sait- 
iante, comme cela est clairement représenté dans la figure 127, 
pour limiter le mouvement ascendant de la caisse par le con- 
tact de cet épaulement avec un bord fiaisant saillie intérieure- 
ment sur la bague enveloppante 910, quand l'instrument est 
déchargé. 

911 est une colonne de pression reposant, par rintermé- 

diaire de la plaque 919, sur le fléau 907, et retenue par un 

diaphragme métallique flexible 922 à la base de chambre 911, 

. onechauibre étanche étant ainsi formée entre la base 91 1 et 

la colonne 921. 

Une colonne 92$ et un diaphragme flexible 924 recouvrent 
la chambre de liquide de dimension moindre, au côté opposé 
"^^ à la base de chambre double 911, les deux chambres étant 
■j réonies par un conduit* de liquide 976, représenté en poin* 
/ tillé dans la figure i2*j et en lignes pleines dans la figure laS, 
de sorte que quand une charge est appliquée à ia caisse 90^, 
la pression sur le liquide de la chambre inférieure entre la 
hase 911, qui est fixée à la caisse, et la colonne 921, qui re- 
poie sur l'accouplement de suspension 90a, 906, 907, sera 
communiquée par le conduit à la plus petite chambre au-des- 
sus, développant une pression réduite proportionnellement 
aux dimensions moindres de la chambre. 

910 est une bague-diaphragme qui porte sur le bord ex- 
térieur du diaphragme 924 ; cette bague séparée peut ne pas 
être employée, la caisse 906 étant faite pour reposer directe- 
ment sur le diaphragme 9a 4* 

9a6 sont des bagues élastiques placées partiellement dans 
le fléau de charge 907 et recouvrant Touverrture de la bague 
enveloppante 910, autour des tiges 90Ô. Lesdites bagues élas- 
tiques, tandis qu'elles recouvrent les ouvertures, permettent le 
l^er mouvement rdatif des parties sans frottement; ces bagues 
gaô peuvent être employées de la même manière que pour ex- 
clure l'air, la poussière, etc. , delà caisse 9o3, dans les machines 
oà la pièce de chambre de liquide 91 1 est supprimée, la caisse 
903 « dans ce cas, reposant directement sur la bague 910. 

937, fig. laS, est un bouchon de scellement fermant le 
conduit 974, par lequel les chambres de liquide et le conduit 
de connexion sont remplis. 

Brevets. — 1 883. — Tome XLVII (nouv. série). 
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97Ô est un conduit transversal permettant l'échappement 
de Tair des chambres pendant leur remplissage au moyen du 
liquide. 

La colonne de pression supérieure est, de préférence, for- 
mée en deux parties, la partie supérieure 9a8 étant réunie par 
un emboîtement 981 et une platine de transmission flexiUe 983 
au levier de charge 933, qui est appuyé par la platine ^exible 
934 et la platine et la vis d'emboHement 935 au ïAoc d*appui 
93o, ce dernier étant fixé par des vis 939 à la caisse 9o3. Un 
poids appliqué à la caisse par ia tige de charge 91Ô, déprimant 
la hase de chambre 91 1, fiait remonter le liquide par le conduit 
973 dans ia chambre supérieure , développant une pression as* 
cendantesur la colonne 933-938 et surle levier de chai^ 9S3. 
Du levier de charge 933, la pression est transmise par une 
platine flexible 936 et les emboîtements 937, 938 à un levier 
secondaire 94a appuyé par un joint flexible compensé formé 
de platines minces 939, 939* et remboUement94o. 

941 est un emboîtement qui fixe la platine 939* à la caisse. 

943 représente une ou phMÎeurs plaques de résistance et 
d'attache fixées par un ou plusieurs embc^ments mobfles 
944 an bloc d'appui 930, et par un emboîtement 94Ô au levier 
de charge 94a. 

946 représente un ressort de température fixé par une plaque 
d'eniboitement 947 à la partie postérieure au levier de charge 
secondaire, et à la caisse par une tige d'ajustement et de 
température 948, qui est formée entièrement ou partiellement 
en un métal plus ou moins dilatable que celui de la caisse, de 
manière à contrarier automatiquement l'eflBt d*un change- 
ment de température si c'est néoessaire. 

La tige 948 est vissée dans la caisse, comme cela est repré- 
senté en pointillé dans la figure ia6,afin de pouvoir le mettre 
haut ou bas pour faire varier la pression du ressort sur le le- 
vier et pour placer l'indicateur décrit ci-après. 

949 est une plaque de transmission fixée par un embnîte- 
ment 9Ô0 au levier secondaire 94a , et par un emboHemont 
95a au bloc d'appui 9Ô1, d'un levier de transmission 953, fixé 
audit bloc d'appui par des vis 964. Une platine d'appui flexible 
est fixée au bloc d'appui 961 par des vis 964 et 964% et à une 
console d'appui 966 par un emboîtement 9Ô7. La cons<^ 966 
est attachée k une lambourde 986 de ta caisse par une vis 968. 
Le bloc d'appui 961 est réuni à la caisse 903, soit directe- 
ment, soit par l'intermédiaire de la consote 966, au moyen 
d'une platine mince flexible 969 , attachée audit bloc d'appui 
par un emboîtement 960, et à la caisse 903 ou à la console g56 
par une platine d'emboîtement 961. 

Du levier 963 un mouvement de rotation est transmis à 
Tindicateur 966 par une bande 96a , attachée au levier de 
transmission 963 par une plaque d'emboîtement 968 et enrou- 
lée sur un tambour 964 sur l'arbre 96Ô de l'indicateur 966. 
L'arbre 966 tourne dans des tourillons sur les Gons<^es ou sup- 
ports 967 et 968 vissées au bloc 930. 

969 est un ressort à boudin attaché par ses extrémités res- 
pectives à l'arbre de l'indicateur et k une chevitte 969* du le- 
vier 94a. Le ressort à boudin offire une légère résistance au 
mouvement de l'ihdicaleur et sert à maintenir les connexions 
serrées. 

970 est un cadran annulaire en avant duquel travaille l'in- 
dicateur. 

97 1 est un châssis de porte et 97a est une glace qui y est 
fixée. 

976 est une lamhourde vissée dans le levier 94a , consti- 
tuant -un arrêt mobile limitant le mouvement descendant du 
levier de transmission 963. 
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9Ô7 eti une lambourde vissée «Uint le fléau gca , te proje- 
tant e» bas. et eoastiluottt un arrèl mobile limHAjQt le mouve- 
ment ascensionnel du levier gôS. La plaque d'attache 909 peut 
être attachée au fléau de charge 907 parlai gaffniture, comme 
cela «ai représenté» om par^amboilecaeat av«cJa pla^pierd^anrèt 
919 et la MJa 9^. Si 00 leprélB^re, la plaque d*«rrèt^i9 peut 
être etttièrement supprimée, la ceitmae de pression 9»! repo- 
sant directement sur le fléau de charge 907. 

Des diaphragmes élastiques peuivent être subsiiAtiés à la gar^ 
nituce 926» de mamèire à sceller l'enveloppe sans frottement. 
En Giiiant les parties mobilea contre tout mouvement latéral à 
leufs extrémités supérieure et inférieure « elles sont réglées 
dans leiur mouvement vertical. En doublant les leviets , conmie 
cela est représenté, et en permettant aux connexions 906 de 
travailler entre eux , les efforts sont appliqués au centre sans 
aucune pression klérale tAndaot à proMre uue uaore in- 
égale et de rincertitude dans l'action de riastrument. 

Si Ton désire adapter la madbine pouc ua usage facultatif, 
soit honsontalement, soit verticalement un poids d'équilibre 
doit être réuni an levier 95S ou à une autre partie nK>bile 
pour neutraliser Taction <jte la pesanteur quand la machioeest 
employée verticalement ; sans cela les indications varieront 
dans les différentes position» de ia machine. 

Dans la figure 127, le diaphragme 9^4 est représenté an- 
nulaire et est fixé à la base de chambre 911 et à la calonne de 
pression 933 par une soudure. Le diaphragme a été généra* 
iemeni fait en laiton. Quand il afiedie la forme annulaire re- 
présentée on quand il s'étend au>desaus de kMite la sur^M^e de 
la chambre, il a été construit d'une ou de plusieurs plaques 
côtelées de force suffisante pour supporter la pression dû li- 
quide et, par son pliage, pouv communiquer le mouvement au 
moyen de divers mécanismes à laiguille indicatrice. Une con- 
struction préférable est représefttée fig. ia6\ dans laquelle la 
pression principale du liquide, dans son action sur le côté 
supérieur de sa chambre sur la base 911, est transmise direc- 
tement à la colonne de pression 9^3 par une plaque plate en 
acier trempé 934** qui scelle la chambre 911 a sa partie su- 
périeure et est con]jE>inée avec ladite chambre et la colonne 
933 et une bague 926, de telle manière que le bout du levier 
de la colonne ^S- se projette légèrement sous la face de la 
bagne 925 et donne ainsi une pression considérable à ce dia^ 
phragme 93^*, quand la OBachiae n'est pas chargée, et, en la 
mettant ainsi, le diaphragme restera presque plat pendhnttoot 
le chargement de la machine, pour le» <diarge» les plus légères 
comme pour les plus lourdes «donnant ainsi au diaphmgme 
ua effort beaucoup plus faibie et permettant une lecture 
beaucoup phi» unil^rme de rindîcntenr que celle que l'on ob* 
tient par d'autres formes de dia^ragmes ou de méthodes de 
{daceoeenl. B en résulte claûr^aDent qu'en faisant et eni^çant 
le <Haphragme de cette manière, je puis iieûre usage de pla-» 
ques d'acier trempé très minces, avec le diamètre des ouver- 
tures très étroit, et adi^^er ia machine pour supporter de 
grandes pressvm» agissant di reetement sur la eoèonne de pres^ 
sion et ks mesurer beaucoup plus eiiacÉement qu'avec les 
machiaes construilsft antérieurement, et cela avec une très 
grande uniformité dans la lecture de Tindicateur. Pour scdler 
la chambre 911 hermétiquement sans soudure, une ou plu- 
sieurs bagues de scellement (généralement faites en laiton 
doux>Befit placées comme le montre la flgmnc ia6Mesquelles 
i)agues doivent avoir une épaisseur suffisante pour empêcher 
la pièce de chambre 9 vide preasier directement contre le bloc 
d'appui ^, qunnd) il est fixé s^^deaaenli dans son assise par 
des vis qui ne sont pas représentées îci« 



En finsftnft usage de cette oonhinaison de la plaque 914 et 
de la colonne dl» pression 9^3^ cette dernière doit être fiiée 
avec heauoeti|^ ide soin contre toid^ mouvement Utëral et saut 
frottement , ce qui est réalisé ici au moyen des diaphragioes 
d'acier 91l4^ attocbéa à la colonne gfid^ par les vb gaS* ou pir 
d'autres moyens cenvenoMeSi fiMins ce cas, les parties exté- 
rieures de ce diaphragme annt fixées par la pressioacntEi h 
bagne 905 et U Ûood'appui 930, prodÂûle par les vis (nonre- 
présentées ici) qui fixent la base de la chambre 911 «iblec 
d'appui 93o. Pour que cette méthode de fkire et de placer h 
diaphragme 9114* fonctionne avec la plus grande ^^cacité, il 
est nécessaire de réunir la oolonne de pression 9a3 avec ces 
parties, de telle fa^on qu'avec ia plus grande pression du li. 
quide qui kii esè inîêrieur elle n'aura qu'un petit mouvemeot, 
tandis que l'indicateur se meut de toute sa course; et pour as- 
surer une mesure exacte de la pression sur cette cetonae, il 
est préférable de la faire d'une seule pièce d'aeier et avec les 
conn^ions repoésentées dans la figure ia6*, ou les appuis 
933 , 934 , gSS et 939 sont tous en acier trempé et sont assurés 
contre tout recul par les leviers 933 et 94a. 

933) est. un levier d'acier solide et 94a est un levier simple. 

Les deuaiboutodeda plaque d'appui mohfle932 sont foulés 
ou pressés très fortement dans des rainures 93a^93a^ eatail- 
lées dans la colonne de pression 928 et le levier 933, tandis 
que la plaque d'appui 934 a son bout inférieur pressé fbrtemeikl 
dans une rainure 934% entaillée dans le levier 933, et est fiié 
fortement dans une cavité du bloc d'appui 83o, au moyen de h 
plaque d^emboitement 936* Les plaques d'appui 936, gSgsod 
fixées d'une manière analogue 9^9, fig. ia6*, étant unesimph 
plaque, prenant la place de 939, 939* et des plaques d'embai- 
teaaent 940, représentées dans la figure 126^ La fdaqued'ader 
943, représentée dans la figure ia6*, est fortement emboîtée à 
son extrémité droite dai^ le levier 941 parremboitemenl945, 
et à son extrémité gauche dans le levier 933 par les emboît& 
ments 944^ au lieu de l'être dans le bloc d'appui 980 par un 
enUioiiement 944* représenté dans ia figure 136. En opénot 
de cette manière, l'action est beaucoup meilleure que qosad 
eUsHCst assezt courte pour s'attacher audit bioc dappui 930, et 
le levier 94a est assuré également bien contre tout monvemeot 
longitudinaL et latéral. Le levier 933 et le ressort 943 doivent 
tous deux porter des trous de dégsgement pcmr les tiges ^. 
et l'emboîtement gW peut être placé soit à droite, soil à 
geuohe de la tige de gauche 906. Ge ressert 943 » agissant par 
les leviers 94:1 et 933 et par leurs appuis, re^it une luge 
part de la charge agissant sur la colonne de pression 938, 933 
quand la machine est chaiigée. 

Ces perfectionnements peuvient être appliqués également 
aux jauges de pression et aux appareils de pesage, aussi bien 
qu'aux dornaoMMBètres* 

Un dynamomètre similaire à celui a été déorit ctdenoi 
dans sa construction générale, mais permettant la suppres- 
sion 4e la chambre de pressionr de liquide et destiné i des 
chargea plus légères^ est représenté dan», les figures 129, i3o 
eti3i. 

La tige de suspension 901 est ici mpréBcnlèe fixée par des 
écroust de pression 906 au fiéau de sospension 90», dsns le- 
quel sont fixées des tiges de an^nsion et de^ connsiioB ^ 
ces tiges pnrtenfi dKn épaulements contre' lesquiris est solide- 
ment emboîté,, an meyen des écrous 90S, le fléau de cbirge 
907. Ia base 9791 de ia colonne <le pression est fixée aa fléu 
de charge 907 par une yis g^o et ^e porte des. bords cet 
stituant une p4hque d'arrêt linûlant, par son contact avecii 
bague enveloppante 910, le mouveaoent ascensionnel et b 
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caisse rdativenient à l*accoapiement de suspension, quand 
une charge est enlevée. Le fléau de suspension 90a est assuré 
contre tout mottvemeiil latéral par k piafue annûiaire flexible 
904. Le fléau de charge 907 est fixé à la camse 90$ et à la ba- 
gue 910 et assuré contre tout mouvement latéral par la plaque 
annulaire flexible 909. Ces plaques d'attache 904 et 909 peu- 
vent être flxées par leurs baîtiks, comme le montre la fi- 
gfffe i3o, au mo^pen d^nne sondme ou en coviant ou refou- 
lant un métid doux. La tige de chaergs 9S4 est, de {^référence, 
assujettie dans tme traverse molni^ 980, ckans iaqodle elle est 
supportée par un éerou 916 et ime Tondeile 917 réunis en- 
semble par une goupifle 918. 

La traverse mobîie 980 repose sur «n ressort 981 en caou- 
tchouc ou autre matière portant sur k traverse de chaii^e 986 
qui est réunie à la caisse goS par des écrous 98Ô et des km- 
bourdes d'attache 98:1. Au lieu du ressort de cOmfirestion 981, 
un ressort de tension en toute matière convenable peut être 
pkoé sous la traverse 985;dans ce cas, k traverse mobile 980 
peut être supprimée. La charge qui est ainsi appliquée à k caisse 
9o5 est transmise à k colonne de pression 928, 979 et au fléau 
de charge 907, par Tintermédiaire de k console d'appui 9do, 
de la platine d'appui flexible 984 et du bloc d'appui d*un 
double ou simple levier 935, constituant le premier levier de 
charge et réuni par k plaque de sûreté fleidble 93a et rem- 
boitement gSi à la partie sopérteure de la colonne de près* 
sien. Le double ou simple kvier 9SS consiste &k deux barres 
parallèles, réunies à leurs extrémités, et elles peuvent être 
kites d'une seule pièce, comme représenté dansk figure i3o. 
fl est réuni par une plaque flexible 984 et une pkque d'em- 
boîtement et par la vis 985 à la console d'appui 930, cette 
dernière étant fixée par les vis 929 à la cakse 908. 

Du premier levier de charge, la pression est trai\smise par 
une plaque flexible 986 (maintenue par les emboîtements 
9S7, 988) à un second levier douMe ou simple 941, appuyé 
par un joint compensé flexible, formé de plaques minces 989, 
9S9* et des emboîtements 940. Un emboîtement 941 fixe la 
plaqtie 989 au levier de transmission 943 , et un emboîtement 
941* fixe la pkque 989*^ à la cakse ou à une console conve- 
nable attachée à cette dernière. 

Une ou plusieurs plaques flexibles 948, attachées par un 
ou plusieurs emboîtements mobiles 944 ^ k console d'appui 
980 et par un ou plusieurs emboîtements 940 au levier 94a , 
constitirënt des ressorts pour résister à f inflexion des leviers 
sous la pression d'une charge et soutiennent aussi le levier 
941 contre tout mouvement horizontal. 

946 représente ua ressort de température attoché è k par- 
tie postérieure du levier 94a par une plaque d'emboîtement 

947, et à la caisse par une tige de température et d'ajustement 

948, qui est formée partiellement ou totalement d'un métal 
I^as ou moins dilatable que celui de la cakse, afin de contre- 
^Mdancer automatiquement l'eflet des «logements de tempé^ 
rature quand cela est nécessaire. La tige 948 est vnsée à Tin- 
teneur de k caisse, comme cela est représenté en pointillé 
dans la figure 129, de kçon à pouvoir èfare élevée ou abaissée 
pour kire varier la pression du ressoqrt sur le levier et pour 
placer l'indicateur rotatif. 

Utiefdaque de transmission flexible 949 est attachée par un 
^niboîtement 960 au tK>ut libre du levier de transmission 94^ 
c^ par un embêtement 95:1 au bloc d'appui ou pièce de talon 
9^1 d*on levier de transmission 9Ô8, qui est flté audit bloc 
d'appui au moyen de vis 964. Le bloc d'appui ou pièce de ta- 
lon 9&1 est suspendu par une plaque flexible 966 à une cou- 
sue 966, attachée I une lambourde $86 de k caisse 90^ et 
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formant aussi l'attache de k ou des pk^ues flexibles 969 par 
lesquelles le bloc d'appui est préservé contre tout monvemeat 
horisontal. La plaque d'appui ^55 est emboîtée dans le bloc 
d'appui 9Ô1, au moyen de vis 964, 964*, et à k console 986 par 
remk>oitement 967. La ou les plaques d'attache horixoalales 
969 sont attachées au bko d'appui 981 par l'emboîteMent 960 
et à la console 966 par Temboâtement 9(11. 

L'emploi de k console est a\«Mitageux , parce qu'il permet 
d'attacher les pkques flexibles à cette oonsoèe et au bloc d'ap- 
pui avant d'introdisire le tout dans k caisse; «près quoi le fd»* 
cernent et le fixage de k console sont èflectués rapidement Lé 
ressort d'attache 969 peut être fixé directement à une lam« 
bourde de la caisse 908, si on le préfère. 

Le bloc d'appui ou pièce de taloii 961 est construit de ma^ 
nière que la partie libre de k on des plaques d'appui 949 ou 
que les parties etposées à fléchir se rejoignent an-dessus de k 
partie flexible infériewe de la ou des plaques d'aj^ui 9ÔÔ. Cette 
construction tend à accroître k distance d'appui entre les p\tt* 
ques d'appui 949 et 95Ô quand le levier 988 s'élève. Ceci tend 
à précipiter k rotation de l'indicateur, qui est retardée par 
d'autres résistances cronsantes. A l'extrémité libre du levier 
968 est fixée d'une manière mobile par un emboîtement 988 
une extrémité d'une bande métallique 961 , dont l'autre bout 
est enroulé sur un tambour964 sur l'arbre 966 de l'indicateur 
966. A l'arbre est également fixé un bout d'un ressort à bou« 
din 969, enroulé dans une direction opposée à celle de k 
bande 96^ et attaché par son autre bout à une goupille 969^^ 
fixée dans le levier de charge 94a. Le ressort à boudin tra- 
vaille en opposition avec k bande 96a , de manière à remettre 
l'indicateur à zéro et à maintenir tontes les parties serrées. 

Les leviers doubles ou simples permettent l'emploi de pk«^ 
ques de transmission larges pour la force et minces pour k 
flexibilité. En appliquant les efforts au centre, à l'intérieur des 
leviers accouplés, les efforta latéraux ou obliques sont évités 
et l'exactitude ainsi que la durée de l'instrument sont grande 
ment augmentées. 

Cet instrument constitue un appareil de pesage efficace 
pour les usages généraux , ou un dynamomètre pouvant être 
employé dans une position vcrtioafo ou horisontale. Quelques- 
unes des nouvdies dispositions dudit instrument sont com^ 
prises ckns une autre demande déposée en mon nom le même 
jour que la présente. 

Revendications: 

i*" Dans un dynamomètre ou appareil de pesage, k combi* 
naison de la cabse, d'un accouplement de suspension cousis^ 
tant en fléaux supérieur etinfi^enret en tiges réunissant ces 
fléaux; 

a* La combinaison d'une caisse et d'un accouplement cou* 
sktant en fléaux supérieur et inférieur réunis par des tiges, 
et d'une ou plusieurs plaques d'attadie flexibles pour fixer 
l'un ou les deux fléaux dudit accouplement contre tout mou* 
vement latéral ; 

3* Dans un dynamomètre ou appareil de pesage, k combi« 
binaison d'une caisse, d'un accouplement de cette caisse, 
pourvu de moyens de suspemion et d'une enveloppe ex- 
ehiant la poussière et empêchant tout mouvement latéral « tout 
en permettant un m ou vement vertieal rektif entre k caisse 
et l'accouplement ; 

4* La combinaison, dans «H dynamomètre, de la bague en- 
veloppante 910, de k plaque d'attache mince flexible 909 et 
du fléau de charge; 

5* La combinaison d'un fléau de chaige 907, de la pkque 

6. 
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d*attache 909, de la bague enveloppante 910, de la vis 920 et 
de la plaque ou bord d'arrêt ; 

6* La combinaison du fléau de charge 907, de la colonne 
de pression 9a i« du diaphragme de pression 922 et de la base 
de chambre 911; 

7* Dans un dynamomètre ou appareil de pesage, la combi- 
naison de lambourdes d'attache 91a, de la bague envelop- 
pante 910 et de la caisse 908; 

8* Dans un dynamomètre ou appareil de pesage, la combi- 
naison de ta caisse, du fléau de charge ou traverse et des iamr 
bourdes d'attache fixant ledit levier décharge ou traverse de 
la caisse ; 

9** La plaque de base de la double chambre 911, en com- 
binaison avec deux colonnes de pression 931, 9a3,]e dia- 
phragme 9aa, 934 et l'enveloppe 910-903; 

lo** La combinaison de bagues enveloppantes 926, des tiges 
de suspension 906, du fléau de charge 907, de la bague enve- 
loppante 910 et de la caisse 908, avec ou sans Tintervenlion 
de la plaque de chambre 91 1; 

1 1"" La combinaison de la base de chambre 91 1, de la plaque- 
scellement flexible 924% de la colonne de pression gué , de la 
plaque d'appui de compression 963 et du levier de charge 933; 

la"" La combinaison de la base de chambre 91 1, delà plaque 
9a3*, de la bague enveloppante 9a 5 et de la colonne de pres- 
sion de charge 9a3 , se projetant en bas de la face de la bague 
enveloppante 9a5, causant ainsi une pression initiale sur la- 
dite colonne 9a3, afin d'obtenir une action uniforme de la 
jauge et du dynamomètre ; 

i3° Dans une jauge ou dynamomètre, une bague envelop- 
pante 9a 5* en combinaison avec la base de chambre 911, la 
plaque ou diaphragme 9a 4% la bague enveloppante 9a5, et la 
colonne de pression de charge 9a3; 

14'' Le diaphragme 934^ en combinaison avec la bague 
enveloppante 9a5 et la colonne de pression 9a3 , ledit dia- 
phragme étant fixé à ladite colonne; 

lô"* Dans une jauge ou dynamomètre de pesage, la combi- 
naison du levier 933, du ressort d'attache et de résistance 943 
et du levier 94a ; 

16* Dans une jauge ou dynamomètre de pesage, la combi- 
naison d'une plaque ou diaphragme métallique ou plat pour 
scellement 9a4\ d'une colonne de pression 933 , d'une plaque 
d'appui 933 , d'un levier 933, d'une plaque d appui 934 et 
d'un bloc d'appui 93o; 

17" Dans un dynamomètre de pesage , la combinaison du 
fléau 90a , des tiges de connexion 906 et des doubles leviers 
balançant 933 et 94a. 

18** La' combinaison du fléau de charge 907, des tiges de 
connexion 90Ô, du fléau 90a, d'un ou plusieurs leviers de 
charge 933, 94a et de la caisse 9o3; 

19* La combinaison de la console d'attache 9Ô6 et de la 
lambourde 986, avec les plaques flexibles 9Ô5 et 969 et avec 
le bloc d'appui 961 du fléau ou levier supplémentaire 9Ô3 ; 

ao** La combinaison de la plaque d'attache flexible 9Ô9, du 
bloc d'appui 961 , du levier de transmission 953, de la bande 
963 , du tambour 964 et de Tarbre de l'indicateur 966 ; 

ai"* Dans une jauge dépression ou de vide ou dynanKH 
mètre de pesage, un levier de transmission construit avec un 
talon faisant saillie en haut, pour permettre l'attache d'une 
plaque d'appui mobile. 

Le tout ainsi qu!il a été décrit en substance. 



Brevet n* 155873, en date du 5 juin i883, 

A M. EMEBYy pour des perfectionnements aux dynamo- 
mètres et appareils de pesage. 

PI. VU. 

L'objet de la prétente invention consiste en un dyntiDo- 
mètre ou appareil de pesage construit avec une tige de sus- 
pension, attachée au fléan supérieur d'une paire de fléaux qui 
sont rigidement réunis ensemble par des tringles, le tout for- 
mant un châssis ou accouplement de suspension dans lequel 
et autour duquel la caisse de la machine et le mécanisme de 
pesage qui y est contenu ont pendant la pesée un léger mou- 
vement verticfli limité par des arrêts. 

Des plaques de support flexibles sont employées pour éviter 
tout mouvement laténd entre l'accouplement de suspenuon 
et la caisse, et un bourrage convenable est disposé pour ex- 
clure la poussière tout en pennéttant le mouvement vertical 
relatif des parties. 

L'attache de la charge est réunie à la caisse par Tintenné- 
diaire de traverses et d'un ou ptusi^irs ressorts de chocs pour 
éviter ces derniers. 

Sur le fléan inférieur de l'accouplement de suspension est 
montée une colonne de pression attachée à ce fléau par une 
vis et formant le point d'appui du premier levier de chai^, 
le talon ou bras le plus court duquel reçoit une pression ver- 
ticale d'une console d'appui attachée rigidement à la caisse 
et faite creuse pour le passage de la colonne de pression ver- 
ticale. Le bras libre ou le plus long du premier levier de 
charge est réuni à l'extrémité d'appui d'un levier secondaire, 
de manière à lui imprimer un mouvement angulaire beau- 
coup plus grand , et le bras le plus long de ce dernier est ré- 
uni avec un ou plusieurs autres leviers ayant un mouvement 
angulaire plus grand encore. Tous les points d'appui et con- 
nexions des leviers sont formés de plaques minces flexibles. 

La charge ou pression est équilibrée par un ou (dusieun 
ressorts ou par des poids ^ssants ou suspendus, ou parle 
deux, mont^ sur un ou plusieurs leviers. 

Un indicateur oscillant est employé pour montrer les con- 
ditions d équilibre de l'instrument quand des poids curseon 
sont employés pour équilibrer la charge, ou quand un indica- 
teur rotatif est employé pour renseigner la charge par Tin- 
flexion des leviers, lorsque la charge est absorbée par des res- 
sorts résistants. 

Dans son ensemble , l'invention , dans laquelle des ressorts 
résistants sont employés au lieu de poids pour équilibrer la 
charge, consiste en un instrument servant à appliquer des ef- 
forts verticaux ou horizontaux. 

Dans la (arme préférée de l'instrument, pour des pesées et 
pour des efforts verticaux, des poids curseurs et suspendus 
sont employés pour équilibrer la charge. Les poids suspoiàis 
sont pris par une tige de poids attachée à l'extrémité d'on 
troisième levier de la série; ceux-ci sont employés pour équi- 
librer la partie principale d une chai^ lourde. 

Pour des charges moindres ou pour des pesées finctioo- 
nelles, un ou plusieurs poids curseurs sont employés sur us 
second levier de la série et sont mis en mouvement par nix 
tige portant des doigts s'engageant avec des boutons placés 
sur ces poids, de manière k éviter la nécessité d'ouvrir U 
caisse. ïhdB poids curseurs pour la tare et pour Téquilihre, 
mus d'une façon analogue, sont aussi employés sur Tiodict- 
teur oscillant, et sur un ou plusieurs des leviers de poids si 01 
le désire. Les poids de suspension mobiles qui ne sont pas ea- 
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ployés reposent dans une poche à Tintérieur de la caisse, de 
manière qae le poids de tout Tappareil qui doit être équilibré 
avant la pesée d'une charge ne sera pas changé pendant l'o- 
pération. 

Certaines parties de Tinvention sont applicables aux jauges 
de pression. 

Fi^. 129, élévation de la œachiae représentant certaines 
parties de Tlnvention , ayant des ressorts de résistance pour 
absorber la chaiigè, et ainsi disposée pour être employée dans 
une position soit verticale, soit horizontale. 

Cette machine embrasse aussi quelques perfectionnements 
faisant Tobjet d'une autre demande de brevet de même date 
que la présente. 

Fig. i5o, coupe verticale de la même machine suivant la 
ligne irrégulière vue fig. lag. 

Fig. i3i, bout inférieur de la machine. 
Fig. i3a, élévation de face d'une machine représentant 
l'invention dans sa forme préférée pour être employée en po- 
sition verticale pour des charges pesantes et des pesées exactes , 
la charge étant dans ce cas équilibrée par des poids curseurs 
et suspendus, et la condition d'équilibre de l'instrument étant 
renseignée par un indicateur oscillant. 

Fig. ida% élévation de la barre d'appui du levier et de ses 
attaches. 

Fig. i33, coupe horixontale de la machine suivant la ligne 
i33, fig. i3a. 

Fig. i33*, plan du levier et sa barre d'appui et de ses at- 
taches. 

Fig. i3à, plan de la machine. 

Fig. i35, élévation sectionnelle suivant la ligne i35, 
fig. i3a. 
Fig. i36, vue de dessous (à plus petite échdie). 
Dans les figures i3a à i36, 1001 est une tige de suspension 
attachée à un fléau de suspension 100a, appuyé horizontale- 
ment dans la partie supérieure de la caisse ioo3 par une ou 
plusieurs platines flexibles 1004 constamment réunies et per- 
mettant un mouvement vertical libre de la caisse relativement 
au fléau. Le fléau 100a est réuni par des tringles d'attache à 
épanlements ioo5 à un fléau de charge 1006 au fond de la 
caisse, qui est emboîtée dans les épanlements des tringles d'at- 
tache au moyen d'écrous ioS3, et est appuyé horizontalement 
par des plaques d'attache flexibles 1007, qui sont fixées à lui 
et à la bague d'emboîtement 108a , permettant un jeu vertical 
libre entre la caisse et le fléau. Les parties 1001, 100a, ioo5 
et 1006 constituent ainsi un accouplement rigide dans lequel 
et autour duquel la caisse et ses attaches se meuvent en haut 
et en bas pendant le pesage. Les tringles d'attache passent li- 
brement à travers la caisse, l'espace annulaire entre elles et la 
caisse étant fermé par âes bagues en caoutchouc ou autre ma- 
tière élastique, placées dans des cavités ménagées dans la 
bagne enveloppante 108a. ^ 

Au fléau de charge 1006 est attachée par une vis une co- 
lonne de pression 1009, réunie ayec un levier de charge 1010 
par une plaque de transmission flexible 101 1 emboîtée dans 
la colonne au moyen d'un bloc et de vis 101a , représentés en 
pointillé dans la figure i3a , et au levier de charge 1010 par 
un bloc ioi3 qui y est fixé au moyen de vis 1014* ioi5. Les 
vis horizontales 1014 retiennent également une plaque d'em- 
boitement 1016 qui tiennent une plaque d'appui flezible 1017 
emboilée par son bord supérieur par une plaque et des vis 
1017* à un bloc ou console fixe 1018 attaché à la caisse par 
des boulons à épanlements 1019 <I^^ fixent également la bague 
d'emboîtement 108a à la caisse. Le bloc 1018 a une forme an- 



nulaire à sa partie inférieure pour permettre à la colonne 
1009 de se mouvoir librement à fintérieur, en haut et en bas. 

Le premier levier de charge 1010 est réuni par son bout 
libre au bloc d'appui loao* d'un second levier loao par une 
plaque de transmission flexible 10a i, emboîtée dans le bout 
du levier 1010 par la plaque d'emboîtement et les vis loaa. 
Les vis qui attachent le bloc d'appui loao* retiennent aussi 
une plaque d'emboîtement ioa3 fixant le bout inférieur d'une 
plaque mince flexible ioa4 1 qui appuie le levier loao sur une 
console ioa5 dans l'intérieur de la caisse, la plaque d'appui 
10a 4 étant fixée à ladite console par la plaque d'emboîtement 
et les vis loafi. 

Les leviers de charge 1010 et loao sont faits en forme 
double, chacun constituant un châssis quadrangulaire ou 
formé de deux barres parallèles réunies constamment à leurs 
extrémités par des barres transversales, auxquelles les plaques 
de transmission et d'appui des leviers respectifs sont attachés. 
La barre d'avant du levier loao porte des graduations, comme 
le montre la figure i3a , formant une échelle dont on fait 
usage en combinaison avec un poids curseur ioa7, qui est 
maintenu à zéro par un goujon ioa7' sur ladite barre. La barre 
d*arrière dudit levier peut porter un ou plusieurs poids de tare 
ou d'équilibre, si on le désire. Les connexions en platines 
minces, qui reçoivent les eflbrts de compression, sont faites 
de toute la largeur des doubles leviers. 

L'extrémité libre du levier loao est réunie au moyen de 
plaques minces flexibles ioa8 avec un bloc d'appui ioa9 se 
projetant en haut, boulonné à un second levier de poids io3o, 
et emboîté par une plaque mince flexible io3i attachée par 
des plaques d'emboîtement et des vis io3a à une oreille de la 
caisse. 

io33 est un bloc d'attache représenté en pointillé dans les 
figures i3a, i33, i3a', et en traits pleins dans la figure i33\ 
fixé au levier loaoau moyen de deux vis io3^. A ce bloc, les 
plaques de connexion ioa8 sont emboîtées par une platine 
io3ô, représentée en pointillé dans la figure i33, et fixée par 
deux vis io36. Le levier io3o est divisé à chaque extrémité, 
comme le montre la figure i33, et il est fixé à son bloc d'ap- 
pui ioa9 par les vis 1088 qui servent aussi à emboîter les ex- 
trémités inférieures des plaques de connexion ioa8. Les pla- 
ques d'appui io3i sont attachées au bloc d'appui 1039 par 
une plaque d'emhoitement et des vis 1089. 

Une lambourde mobile 1037, se projetant en haut dans la 
caisse par une ouverture du bloc d'appui 1039, forme un arrêt 
limitant la descente des leviers réunis loao, io3opar le con- 
tact du premier avec le bout supérieur de ladite lambourde, 
et limite également le mouvement horizontal du levier io3o, 
de manière à protéger ses connexions en plaques flexibles. 

Du bout libre du levier io3o, une tige de poids io38 est 
suspendue par une plaque flexible io4o emboîtée respective- 
ment dans le levier et la tige de poids au moyen de plaques 
et de vis io4i, io4a. La tige de poids suspendu io38 traverse 
librement, par une ouverture, la caisse dans laquelle, dans le 
présent dessin, se trouve une vis creuse io43. Le contact de 
î'épaulement io39 de la tige de poids avec le fond de cette vis 
limite le mouvement ascensionnel des leviers réunis. Le tK>ut 
inférieur de la tige pend librement dans une douille io45 qui 
empêche son mouvement d'oscillation. 

Une plate-forme }o45, sur la tige de suspension io38, sup- 
porte des poids io46 qui y sont appliqués pour équilibrer de 
lourdes chai^ges. La tige de poids io38 est graduée, comme 
le montre la figure i3a, de manière que la valeur des poids 
qui sont placés sur elle peut être lue directement et à tout 
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moment a«-dlessus desdits poids. La tige de poids io38 peod 
dasB une bdte ou poche ]o4d feivièe par ane porte à char- 
nière 1049. 

Une i»olte ou podie oorre^Mndante io5o, au côté opposé 
de la caisse, reçoit ceux des poid» qui ne sont pas employés. 
La poctie io5o est fermée par une porte io5i. Les poids qui 
ne sont pas employés sont consenrés dans la caisse, conmie 
représenté à 1047, ^^ manière que la pesanteur totale de k 
machine et de ses accessoires qui doit être équilibrée avant 
Tapplication de la charge ne peut pas varier pendant l'opéra- 
tion du pesage. La tige de poids io38 peut pendre directe- 
ment à Textrémité du levier loao si on le préfère. Le levier 
loao est réuni à son bout libre par une {latine mince flexible 
1063 au bloc d*appui io55 d'une tige indicatrice io54. Ledit 
]ik>c d'appui est suspendu dans la caisse par des plaques d'ap- 
pui minces flexibies io55. La plaque de connexion lote est 
attachée par ses extrémités respectives au bout du levier 1020 
et au bloc d'appui io63 par des plaques d'emboîtement io56, 
dont chacune est fixée par deux vis 1057. 

io58 et 10Ô9 représentent des emboîtements pour attacher 
la plaque de suspension io55 au bloc d appui de l'indicateur 
10Ô3, et au bloc d'attache 1060, qui est fixé par une vis à 
une oreille de la caisae. 

Le bloc d'appui de l'indicateur est assuré contre tout mou* 
vement longitudinal par une ou plusieurs plaques minces 
flexibles 1090 fixées par un bout au bloc d'appui par une 
plaque d'emboîtement et les vis 1091, et à l'autre bout à un 
bloc d'attache 109a par des plaques d'emboîtement et les vis 
1093. 

Le bloc d'attache 109a est fixé à une oreille de la caisse par 
les vis 1094. 

Les plaques d'appui et de connexion ioa8, io3i, io4o, 
io5a , io55 et 1090, qui sont sous tension , sont de préférence 
appliquées par paires consistant chacune en deux plaques- 
ressorts étroites. 

Les plaques d'appui et de transmission 1011, 1017, 10a 1, 
ioa4 , qui supportent des efforts de compression , sont faites de 
préférence chacune d'une pièce ayant la largeur des leviers 
doubles. 

Le bout' libre de la tige indicatrice io54 joue sans aucun 
contact dans un guide à rainure et une plaque d'arrêt 1061, 
et en avant d'une plaque indicatrice graduée 106a. La plaque- 
guide est attachée à la plaque indicatrice par une vis iioo, et 
la plaque indicatrice est attachée par des vis io63 au levier 
loao près de son extrémité appuyée. La tige 10Ô4 peut être 
réunie par une bande à un indicateur rotatif, comme cela 
sera décrit ci-après. 

La tige indicatrice porte un nombre déterminé de poids de 
tare ou d'équilibre 1064, io65; l'un de ceux-ci, io65 par 
exemple, est fait de préférence en aluminium ou autre ma- 
tière légère pour des pesées délicates. tiC ou les poids cur- 
seurs ioa7 du levier loao, ainsi que les poids curseurs d'équi- 
libre 1064, io65, sont tous mus au moyen d'une tige glissante 
1066 pour éviter la nécessité d'ouvrir la caisse. 

La tige se meut dans les boites à bourrage ou dans des guides 
garnis 1069, 1070, et porte deux aéries de rebords ou doigts 
1067, 1068, travaillant de chaque c6té du guide 1070 ; eHe est 
garnie à son bout extérieur d'une saillie 1071 pour l'accro- 
chage. Le poids 1037 est de préférence pourvu d'une paire de 
lambourdes se projetant eo haut 107a, ohacane desquelles 
peut s'engager dans les doigts correspondants 1067, 1068 de 
la tige glissante, de manière que le poids puisse èAre ma di- 
roetement sur toute la longueiU' du fléaw, quand cela est né- 



cessaire, par deux agrafes, bien que la coune de la tige 10G6 
soit limitée à la moitié de sa longueur par le guide intérieur 
1070. 

Le levier des poids loao est assuré contre tout mouvement 
horizontal par une barre 1073* fig. i3a\ i33% représentée eo 
pointillé dans la figure i3a, attachée audit levier, près de ioq 
ettrèmité d'appui, far l' intorméd laife d*me plaque mince 
flexible 1074 1 et â la eonsole d*a(iip«d ou autre partie âne de 
kl caisse, au moyen d'une plaque mince fletihie 1075. 

Les plaques flexibles 1074 et 1076 sont fixées aux bouts r». 
peetiii de la barre 1073 par deaplaques d'emboîtement 1096 et 
des vis 1096. La plaque flexible 1074 est fixée au levier loao 
par des plaques d'emboîtement et des vis 1097. ^ p^qae 
flexible 1075 est fixée au bloc d'appui par des plaques d'em- 
boitement 1098 et des vis 1099. 

La barre 1073 ayant une longueur considérable et étant 
attachée au levier au point eà son mouvement est petit, la ré- 
sistance opposée au jeu vertical libre des leviers est excessi- 
vement faible. 

La charge à peser est appliquée à une tige de charge 1076 
suspendue par un écrou 1077 à une traverse 1078 rqNKant, 
par l'intermédiaire d'un ressert de choc 1079, sur une seconde 
traverse 1080 attachée â la caisse par des écrous 1081 et des 
boulons 1019. 

La charge reçue par la caisse est communiqBée par le bloc 
d'appui 1018 et la plaque d'appui 1017 au levier de charge 
1010, et de la A la colonne 1009 attachée au fléau de charge 
1006, et par les tiges de connexion ioo5 au fléau de suspen- 
sion 100a , avec une pression qui est équilibrée par les poids 
et indiquée par eux. 

La caisse est fermée en avant par une porte vitrée 108Ô 
portée sur charnières 1086 et fermée par un loquet 1087. 

Dans les* figures ia9 et i3o, 901 représente une lige de sus- 
pension traversant un fléau de suspension 90a assuré contre 
tout mouvement latéral, relativement k la caisse 903, par toQt 
bourrage convenable on par d'autres moyens qui ne permet- 
tront que peu ou pas de mouvement latéral, et qui oa mèfoe 
temps n*opposeront qu'une faible résistance au petit mouve- 
ment longitudinal. Une bague en caoutchouc ou autre matière 
élastique peut être employée à cet effet; mais la méthode ^^ 
présentée ici pour les fixer par des plaques métalliques flexi- 
bles est ptéîérée. Des écrons de serrage 906 fixent la t%e 901 
an fléau. 

Deux tiges 905 sont fixées au fléau 90a et se projettent en 
bas complètement au travers de la caisse, comme c^a est re- 
présenté. Un fléau de charge 907 est fixé par des écrous 908 
aux tiges 906, étant sotidement embolie à de» épaufemeats 
de ces tiges par lesdits écrous. Ces fléaux 90a et 907 et les 
tiges 90Ô qui les réunissent ainsi solidement constituent nn 
accouplement fixe suspendu par k tige 90Y. 

Le fléau supérieur 90a de cet accouplement repose entière- 
ment dans la caisse de pesage et y est attaché par une pla- 
tine flexible 904 permettant un mouvement vertical relatif de 
la caisse d'une petite étendue, mais aucun mouvement bori- 
zontal. Le fléau de chargé 907, ainsi fixé à la 6ge de suspeo- 
sion , au fléau de suspension et aux fig^s de connexion, est as- 
suré contre tout mouvement latéral dans la caisse par nae 
fdaque annulaire mince flexible 909^, fixée patr son bord extè 
rieur à la bague envdoppante 910, et par son bord intérieor 
au fléau de charge 907. H en résufteque la caisse 903 der» 
stnmient est fixée à f accouplement de suspension , en haut d 
en bas, par les i^aques flexÀles 904 et 909, de mantèreie» 
pêcAier tout ntouvement horizontal relatif entre ladite cais«ct 
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TacccKiplemeDi, tandis que sans résistance appréciable le pe« 
lit mouveinent vertical de la caisse nécessaire au pesage peut 
se produire. 

926 soQt des bagues tiastigoea placées partiellement dans 
le fléau 4e charge 907 et recoavrant ies ouvertures de la 
bogue enveloppante 910 antoor des tiges 906. Leadîtes bagues 
élastic^oes, tout en recouvrant les ouvertures, permettent le 
petit mooveacient relatif des parties sans frottement La base 
979 de ia colonne de pression est fixée an fléan de cfaaiige907 
par une vis 920 et porte des rebords pour constituer une 
plaque d*arrèt limitant, par leur contact avec la bague enve- 
loppante 9io« le monvement ascensionnel de la caisse rda* 
tivemeni à Taccoupleaient de suspensioo, quand la charge est 



La ^e de charge 984 est de préûlrmoe hiseantée dans une 
traverse oiobile 980 sur laquelle eile est appuyée par un écrou 
916 et une rondelle 917 réums ensemble par une goupille 918. 
La traverse mobile gSo repose sur un ressort 981 en caou-» 
tokouc ou autre cnatière portant sur la traverse de charge 98S , 
qni est rigideofeanL reiiée par des écrous 986 et ies piècesd'al* 
tache 98» À la caisse 90$. 

An lieu du ressort de compression 98», un ressort de ten- 
sion , en toute matière oonveaaMe, peut être placé au-dessous 
de la traverse 98a, et dans ce cas la travtrse mobile 980 peut 
être aupprimèeu 

La charge, qui est ainsi appliquée à la caisse 90S, est trans- 
mise à la coloone de pression 928-979 et au fléau de charge 
907 par rintermédiaire de la console d^appui 930, la plaque 
d*appui flexible ^4 et le bloc d*appui d'un double 00 simple 
levier 933 constièuant le premier levier de charge et réunis 
par des plaques de poussée flexîMes 93a et remboitetnent 931 
à la partie supérieure 928 de la colonne de pression. Le levier 
de charge double ou simple -933 consiste en deux barres pa- 
rallèles réunies a leurs extrémités, et il peut être iait d'une 
pièce^ comme cela est représenté ici; il est relié par la platine 
flexible gM , la plaque d*emboitement et la vis §35 à la con- 
sole d appui 930, cette dernière étant fixée par des vis 929 
à la caisse 9o3. Du premier levier de charge 933 , la pression 
est transmise par une platine flexible, maintenue par emboî- 
tement 937-938, à un second levier dout^ ou simpfe gà2 ap* 
puyé par un joint flexible compensé , formé de deux platines 
minces 939, 939* et de femboâtenient 940. Un emboîtement 
941 fixe la platine 939 au levier de transmission 94a , et un 
emboîtement 941* fixe la platine 939* à la caisse on à une con* 
•oie convenable qui y est fixée. One ou f^usieurs f^tines 
flexibles 949 sont attachées par un ou plusieurs emboîtements 
mobiles 944 à la console d'appui 930 et par un ou plusieurs 
emboîtements 946; le levier 94a constitue des ressorts pour 
l'^sister à l'inflexion des leviers sous la pression d'une charge, 
et protège également le levier 94a contre tout mouvement ho- 



946 représente un ressort de température attaclié à la pa rtîè 
postérieure du levier 94a par une plaque â*emboitement 947, 
et à la caisse par une tige de température et d'ajustement 948 
Vp tst formée en tout ou en partie d'un métal plus ou moins 
<ii^Ue que celui de la caisse, afin de contre^baiancer auto« 
matiquemant l'effet d'un changement de température quan4 
<^a est nécessaire. 

^ ^e 948 est vissée dans l'intérieur de k caisse, comme cela 
^ représenté en pointillé dans la figure 139, de façon qu'elle 
peut être placée en hant ou en bas pour fiiîne varier la ptfes* 
non du. ressort sur le levier et pour mettre au point l'indioa* 
teur rotatif. Une plaquede «ransmiasion flexible §49 est fixée 
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par un emboltemeiit 960 au bout-libre da levier de transmis- 
sion 94a, et par un emboîtement 963 au bloc d'appui 961 
d'un levier de tnaumission gbë qui est fixé audit bloc d'appui 
parles vis 964. 

Le bloc d'appui 961 est suspendu par une platine flexible 
950 à une console 9Ô6, attachée à «ne oreiHe 986 de k caisse 
903 et formant égakmeot l'attache d'une ou plusieurs pla- 
ques d'attache flexibles 969, par lesquelles ledit bloc d'appui 
est assuré contre tout mouvement horizontal. La plaque d'ap- 
pui 9Ô5 est embohée au bloc d'appui 96 1 par des vis 964 , 964*, 
et à la convoie 9S6 par Temboltement 967. La ou les plaques 
d'attache horizontales 969 sont attachées au bloc d'appui 961 
par l'emboîtement 960, et à la console 9Ô6 par l'emboîtement 
961. L'emploi de k conscrie est avantageux en permettant rat- 
tache des plaques flexibles à kdite console et au bloc d'appoi 
avant l'introdoclion du tout dans k caisse ; après quoi le pk- 
cernent et le fixage de la console sont efl'ectués directement 

Le ressort d'attache 969 peut être fixé directement à une 
oreille de la caisse 90S si on le préfère. 

Au bout libre du levier 9^3 est attachée d'une manière mo- 
bile par un emboîtement 963 une extrémité d'une bande mé- 
talMqne 96a, dont l'autre extrémité est enroulée sur un tam- 
bour 964 sur l'arbre 965 de l'indicateur 966. A l'arbre est 
égaletnent fixée une extréiaité d'un ressort à boudin 969 en- 
roulé dans une direction opposée à la bande 96a , et attaché 
par son autre extrémité à une goupifle 9^9* fixée dans le le- 
vier de charge 94a. Le ressort k boudin travaille en opposi- 
tion avec la bande 96a , de manière à replacer l'indicateur à 
zéro quand la charge est enlevée et à maintenir les parties 
tendues. 

Les indications de l'indicateur rotatif 966 se lisent sur un 
cadran annulaire 970, vu à travers une glace 97a montée dans 
un châssis 971. 

Revendications : 

1* La combinaison du fléau de charge, de k colonne de 
pression de ohai^, de la pkque d'appui flexiMe et du levier 
de charge; 

a"" Dans un dynamomètre de pesage, la combinaison d'un 
fléau de charge, d'une colonne de pression et d'une vis qui 
les réunit; 

3"* Dans un dynamomètre de pesage, k combinaison , avec 
la caisse et k bague de couverture, d'une colonne de pression 
de charge , d'un fléau de charge . de k vis de connexion et de 
k pkque d*appui flexible pour empêcher tout mouvement la- 
téral du fléau et de k colonne dans k caisse; 

4* Dans un dyhemomètre de pesage, k combinaison d*une 
caisse, d'une tète de pression de charge qui y est fixée^ d'Une 
traverse mobile pourvue d'un système d'attache convenidile 
de k charge et d'un ressort de choc interposé entre k tra- 
verse mobile et k traverse fixe 1 

5* Dans un dynamomètre de pesage , k eombinaison d'une 
enveloppe convenable, d'un accouplement y contenu, cousis* 
tant en fléaux supérieur et infôrievr réunis par des tringlea, 
d'un système d'attache de la charge, de deux traverses 4e 
charge avec un ou piusieors ressorts interposés, réunis à k 
caisse, et d'une bague de couverture knitant le mouvement 
vertical de l'appareil de pesage dans k eaisse quand k charge 
en est enlevée ; 

6" Un ressort int^rpos^' entre l'attackt 'de la charge et k 
toaverse de charge, pebr préserver l'appareil de choes et 
pour transmettre k pression de k charge é l'appareil de p^ 
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7* La combinaison du fléau de charge 1006, de la colonne 
de charge 1009, de la plaque de transmission 1011, du levier 
décharge 1010, des plaques de transmission et d*appui 10a 1, 
1034 et du levier secondaire loao, gradué pour servir de fléau 
de pesage et portant un ou plusieurs poids curseurs 1027; 

8° La combinaison du fléau décharge 1006, de la colonne 
de charge 1009, du levier de charge 1010, du levier de poids 
1020 et d*un levier de poids secondaire io3o; 

9* La combinaison du fléau de charge 1006, de la vis de 
connexion 1008, de la colonne de charge 1009, du levier de 
charge 1010, des plaques de transmission 1011, lOQi, io5a, 
du levier de poids gradué loao, du poids 1027 et de la tige 
indicatrice ioô4; 

lO*" La combinaison, avec le levier de charge ou de poids 
loao, de la plaque ou barre d attache 1076 attachée d'une 
manière flexible audit levier, près de son extrémité d'appui, et 
à la console 1018 ou à toute autre partie convenable du châssis 
ou caisse; 

11* La combinaison des leviers 1020, io3o, du bloc d'ap- 
pui 1029, et de l'appui mobile 10S7 traversant librement le- 
dit bloc d'appui et servant d'arrêt pour les leviers ; 

12* La combinaison du levier io3o, de la tige de poids à 
èpaulements io38 et de la pièce d'arrêt io43; 

i3* La caisse lOoS, pourvue de poches ou de boites 1048, 
io5o, renfermant les poids de suspension et la tige de poids. 

Le tout comme il a été décrit en substance. 



Brevet n* 155873, en date du 5 juin i883, 
A M. Emsrt, pour des perfectionnements aux appareib 
à essayer la résistance des matériaux et des constructions, 
et aux jauges et appareils de pesage employés à cet effet, 
et applicables à d'autres usages utiles. 

PL VIII à XV. 

La présente invention s'applique aux machines de grandes 
dimensions pour produire et mesurer les efforts de traction, 
de compression ou de torsion , ou de charges transversales , 
de divers matériaux et constructions. La machine d'essai est 
construite avec des fléaux de charge accouplés, disposés pour 
être employés respectivement et réciproquement comme as- 
sise et plate-forme de la balance, suivant qu'un effort de trac- 
tion ou un effort de compression est produit. Les fléaux de 
charge sont réunis d une manière mobile à une extrémité 
d'une paire de fortes vis , auxquelles l'appareil de tension est 
appliqué. Les fléaux de charge, ainsi que (si on le préfère) 
l'extrémité du fléau de charge des vis et leurs attaches, 
sont supportés sur une assise mobile ayant un mouvement de 
glissement limité sur une fondation fixe et pourvus de res* 
sorts arrangés par paires, en connexion avec l'enveloppe ou 
les portées, de telle manière que les deux ressorts de chaque 
paire seront actionnés par un mouvement de l'assise dans 
l'une ou lautre direction, par le recul produit par les bris 
d'un échantillon , et rétabliront l'assise dan^ sa position nor- 
male. 

La caisse ou portées des ressorts sont pourvues de vis et de 
suivants disposés pour appliquer sur les ressorts toute pres- 
sion initiale voulue. Le mouvement de l'assise est également 
atténué par son frottement sur la fondation , ce frottement 
étant réglé en étendue par desbocdons d'emboîtement et des 
écrous, par lesqueb l'assise est maintenue en bas. Les fléaux 
accouplés sont protégés contre tout mouvement latéral rc^tif 
au moyen de platines d'attache flexibles attachées ensemble à 



leurs extrémités et aux fléaux respectifs à leur centre; ils sont 
en outre assurés contre un mouvement indépendant, latén- 
lement à la machine, et sont ajustés latéralement par des tiges 
d'appui horizontales et par des écrous de serrage. Lesdits 
fléaux sont assurés contre tout mouvement vertical par des 
plaques ou tiges verticales flexibles, appliquées à leor partie 
postérieure qui , préférablement , forme leurs moyens d'aàadie 
avec l'assise mobile, les vis de tension étant montées d'une 
manière indépendante sur des blocs , piliers ou supports «'éle- 
vant de ladite assise. 

Pour maintenir les fléaux avec leurs fiices parallèles et ver- 
ticales, et pour les empêcher de s'incHner l'un vers l'antre 
pendant qu'ils sont supportés par les tiges appliquées à leurs 
faces postérieures, on fait usage de ressorts attachés chacoo 
par un bout aux ûu^es des fléaux respectifs et attachés ensemble 
par leurs autres bouts, la force nécessitée pour tendre les 
bouts desdits ressorts ensemble étant déterminée par la 
distance qui les sépare et qui peut être réglée comme 
on le désire par l'insertion de rondelles entre eux et les 
faces des fléaux auxquelles ils sont attachés. Ces ressorts ser- 
vent aussi à fixer les fléaux contre tout mouvement vertical 
relatif et à les presser l'un contre Tautre sur les supports de 
pression de liquide qui sont interposés entre eux. Les fléaoi 
sont rdiés aux blocs-piliers ou supports par des tiges d'attache 
(portant des écrous filetés), par lesquelles chacun des fléaux 
qui doit constituer l'assise de balance peut être ramené eo 
place contre ces portées rigides sur les vis de traction. Des 
rondelles ou coussins en caoutchouc sont interposés entre les 
rondelles métalliques des tiges d'attache et les blocs-piliers 
pour empêcher le bris des tiges par le mouvement de recd 
résultant du bris d'un échantillon. 

Une presse hydrauUque à double effet est employée con- 
jointement avec des agrafes convenables pour les échantilloDs 
pour produire des efforts considérables soit de traction, soit 
de compression, à la volonté de r(^>érateur et aussi pour ap- 
pliquer des efforts transversaux par l'emploi de dispositions 
accessoires décrites d-après. La tige de piston peut être &ite 
d'une pièce avec la tête du piston, ou elle peut être vissée 
dans la tête du piston et le joint fiermé par un bourrage recon- 
vert de plaques annulaires pliées à leurs bords et fixées ani 
surfaces de la tige et de la tète du piston. 

Le fléau de tension portant la presse de tension hydraoiiqoe 
est mû par transmission et des écrous ajustant le fléau, de 
manière à s'appliquer à la longueur de l'échantillon auquel 
doit être appliqué un effort de traction ou de compression 
par la presse hydraulique , ou ladite transmission agissant 
sur le fléau de tension peut être employée pour appliquer des 
efforts moindres sans l'emploi de la presse hydraulique. 

Les vis reliant le fléau de tension ou la presse et les fléaux 
de balance ou la plate-forme accouplés sont soutenues à des 
distances convenables par des contrefiches ou supports dispo- 
sés sur l'assise de la machine et équilibrés de manière à per- 
mettre au chariot du fléau de balance ou presse de passer au- 
dessus d'eux quand il est mis en mouvement pour ajuster et 
pour oUiger lesdits supports à abandonner leur position ho- 
rÛEontale. Dans les cas où le poids de la vis est insdfisaflt 
pour la garantir d'une inflexion vers le haut et pour la mai» 
tenir dans ses portées au-dessus de la contrefiche-support, h- 
dite contrefiche est construite avec un chapeau à crociict 
pour retenir la vis pendant que la machine fonctionne et potf 
la lâcher quand la contrefiche doit être tournée en bas. U 
contrefiche est consolidée pour l'empêcher de fléchir soai 
l'action de la vis quand la noîaohtiDe recule. 
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Les agrafes pour iea échantilhiiiA sont mues par pressitn 
hydraulique; dies conaîsteAt.ciiacinie en trois poutres patrat* 
lèies, celles extérieures étant reliées enaeœbk par des tigea 
d'attache conveoaUee sur lesqfudles la poutre intermédiaice, 
estmoJMie pour servir demibhoiro par raclîèn d*un ouplu- 
steurs pistons liydnauliques placés aotre eux et. lest poutres 
exténetn*es de Tagrafe et réanis .par des conduits de li^de 
à un accumiateur, une pouape on d'autres appaaseils produisant 
la pression. L'une des agrafes est attachée au fléau de tension 
ou presse par un anneau «t des.cheirâlcs €t est montée sur 
ao troc roidant sur raiis.. L'autre^ agrafe est supportée par 
des tiges verticaies permettant un mouvement longitudimd, 
Hiure et est fixée contre toutanouvemeut latéral par des tiges, 
d'appui ; et quand la machine est . employée pour des efforts 
de cempressiott, eUe perte directement contre cdui des 
fléaux accouplés <pii doit fermer la plate-Corme libre d^ la 
balinoe et elle est fortement emboîtée dans ce fléau. Quand 
la machine est employée pour la traction, ladite agrafe peut 
ètreplaeée an côté opposa des fléaux accouplés et réunie à 
ces derniers par le.mtoie embmiement (échantillon à essayer 
traversant des ouvertures ménagées dans les fléMix), ou, et 
récbantillon n'est pas asse^ long pour néoesaitor son passage 
dans les fléaux, Tagrals est logée comme quand on l'emploie 
pour la compresnonet est réunie avec le fléau libre de f^te- 
fomie ou de charge, par un emieaa traversant les ouvertures 
desfl^ux acceujdés et fixés à nnblocde fléau qui est em- 
boîté dans le fléau de plate^bnme et snppotté par des contre- 
fiches mobiles de construction spéciale. 

Le Uoc de fléau est réversible ée numière à pouvoir être 
transféré de l'arrière à l'avant des fléaux accouplés et eo»- 
boité à la place de l'agrafe pour recevoir* la poussée d'un 
échantiflon soumis à la compcession et <pju.ne doitipas être 
grippé par l'agrafe. Deux des poutres de l'agrafe s'étendent 
horixontalement, formatnt des joues ppur l'attache ^e l'écfaan- 
tiâon au fléau, à l'annean du fléau ou au mécanisme de ten* 
sien. Les màdioire^ de l'agrafe , quand dks ne sont paa aeiM 
presuon , reatent ouvertes par le poida des mâchoires, mohiles , 
aidé, si c'est nécessaire, par des ressorta; leur fermeture est 
limitée par les joués. Pour attacher, des échantiHoua cyUn- 
driques devaut subir des efforts de tRacAion ou de compres* 
sion, des coins sont disposés dans les agrafes, et pour de 
petits échantillons, de petita coins supplémentaires peuvent 
être plaoéa entre Iea coins priucipaux, pourvus d'édisses, de 
fenflleta ou de goujons servant, à maintenir les parties dans 
lews positions relatives et empêcher que l'une ne glisse sur 
l'autre. Les parties de ces coâas mipplémentaires sont réunies 
par des vis peumettant le. jeu néicesttaire pour acprocber et 
lécher i'échantiflon, et des ressorts sont employés pour les 
séparer quand dles ne sont pas pressées les unes contre les 
antres. 

Les tc^ux de pression de liquide peuvent être pourvus 
d'accoutd^nents doubles, avec un diaphragme ou i^<pie de 
iceflement flexiUe.fixé d'une, manière permanente a chacun 
d'eux, de manière que les ii^^mu peuvent être découplés, 
quand cela est nécessaire , sans évacuer le liquide de pression 
qu'ils contienauit. 

Pour appliquer des efforts latérale, un bandage de tension 
est employé, réuni, par un beat à la barre de tension de la 
presse, ou du fléau, et doi^ l'antre bout s'étend de toxxjke la 
longueur nécessaire pour, porter près dea extrémités d'un 
échanlilion d'une ccârtaine longueur. Les bouts libres du 
bandage de serrage sont maintenu» à b. distance voulue par 
une poulie et des vis d'emboîtement et sont poiwos .de po^ 



tées jointives disposées pom^jsuivire la courbe de l'èchantilton 
sous pression sans pouvoir glisser. Pour essayer des échan» 
tiUonsfdus courts, un secoiOMJi bandage* construit à iUets, est . 
disposé* et sur lui les portées sont ajustées chacune par,iune* 
paire 4'écrous« Un anneau de fléau traversant les fléaux ac* 
couplés et réuni à une paire d'anneaux entourant le bandage, 
fileté et l'édiantillon à l'essai, et puis à une portée conve^ 
nable pour reposer au centre dudit échantillon, permet à ce 
même échantillon court d'être essayé à un point aiioé entre, 
le fléau de tension et les fléaux de balance accouplés... 

Dans des machines de grande puissance* l'effort est tranar 
mis et posé par l'intermédiaire de supports de pression hy- 
draulique et, si c'est nécessaire, par un o^ plusieurs réduc^< 
teurs. 

. Le support ou rédi«cteur est pourvu. d'Mne doi^ure contie- 
nne ou annulaire, soudée au diaphragme de la obambre de 
pression ainsi qu'à la base, si elle est annulaire, lequel dia- 
phragme peut être cêt^ pour le protéger contre les j^Oél» 
d'un effort de tension. Les diaphragmes de la chambre de 
pression sont plies à l'un ou aux: deux bouts et fixés dans une 
ou plusieurs rainures convenable» par soudure. Pour suppor* 
ter une haute pression, il estpréfértd)le de construire les sup- 
ports de pression avec une colonne annulaire ayant une cor. 
lonne de réduction de pression logée conoentriqnement dan» 
ces supports et se mouvant dans des directions q[>posées. La 
colonne.de pression intérieure est élayée contre tout mouve- 
ment latéral par un ergot réuni rigidement au diaphragme. 

Dans les machines les plus considérables, les supports dei 
pression du liquide interposés entre les fléaux pour recevoir 
la charge sont construits avec des chambres de liquide com- 
pensées de différentes dimensions pour tmnsmettre des pres- 
sions réduite», et sont pourvus de pluaieurf cousaias en caou* 
tchouc appliqués aux surfooes portantes des supports, afin de 
les accommoder à l'extension et à la contraction des surface» 
des fléaux avec lesquelles ils viennent en contact par lalégère 
inflexion desdits fléaux aous des efforts puissapts. L'emploi de 
I^usÂeurs de ces coussins empêche l'affaissement de la base 
de soppori Les diaphragmesdepresyjondessupports.peuvent 
avoir leurs bords pÛéset fixés à leurs colonne» et à la caisse, 
et la base respectivement dans des rainures à queue d'aronde, 
au moyen de pièces métalliques ou autres ajustées dans lea- 
dites rainures* Les pl^piea d'attache qui a(H^^^^ ^^ cdonnes 
de support contre tout mçuyemeat fotéi^ sont fixées d'une 
numière analogue à l'un ou aux deux bouts, ou bien, où Ic^ 
parties doivent être séparées, le bord intérieur de la plaque 
d'attache annulaire peut être constanunent fixé à la colonne 
et le bord extérieur emboîté dans renvdoppe» 

Tout nonobre nécessaire de réducteurs de pression de li- 
quide peut être en^loyé entre les supports du fléau dp cbaige 
et l'appareil de pesage. La base ou tête réceptrice du réducteur 
contient de petits receveurs de pression mobiles, un pour 
chaque tuyau de pression venant des supports du fléau de 
charge. 

Ces petits receveurs de pression sont constitiits chacun 
avec une tige pour recevoir le tuyau de pression de liquide et 
avec une petite colonne de pression attachée à la tête de cette 
tige au moyen d'un diaphragme de pression et d'une plaque 
de couverture réunis, d'une manière permanente par leurs 
I bords, emboîtés dans la base du réduptevr par une bague de 
scellement et contenant entre eux la chambre ide pression de 
liquide. La tête du réducteur est mobièe^ étant réunie par le 
diaphragme de pression à. une tête séparable formant une par- 
tie de la colonne de pression. I^a pairtie principale de ladite 
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d^lonne eut appnyée en hautpartmepiaqve d'MtadM séparée 
do (ftèphraigine de premfôn. 

Foar apptiijver dids efforts de toTMon, le pîsCoa poiCetuie 
flieconde tige se projetant dmr une dh^sctîmv apposée à k pra- 
mlère. Cet appareil de torsion peut être a simple* eu à double 
efiét; quand M est à double effet, ta tige de pistêm est résilie 
à im châssis portant une double chaîne attachée par un bout 
de* chacune d* elles a«ix extréeaîtés respectives du chteî», et 
par les antres bonts à des oreilles ou aux bouts reepeetifs d^u»e 
sdle sur une roue ou bras de torsion , de manîdre à produira 
une rotation forcée dans Tune et Taotre d^reotid». 

La roue ou bras de torsion est également formée de dents^ 
hélicoïdales pour pouvoir, au moffmi de vit, apfdiquer des 
efforts moindres. Les doubles chaînes sont fixées chacune par 
un bout à des oreiHes ou sc^es sur ht roue ou* arbnei de ten- 
sion et Tune d'ellea esft constamment réunie a« ohâssis da* 
chahie. Le bout de l'antre chaîne est réuni. aii> diâssis da 
diaine par des beulooa et des écpous qa\ , en tendant Ni chatoie 
dans une direction et le chÂasi» de chaîne dans Taulve, ten* 
èsnt les deux chaînes à I* fbis^ Des^ tiges d^appui serrent lesi 
portées de la roue ou de Tarbre de tension ou de la presse re- 
lativement l'un à rautre. La transmission par via est miae en 
ou hors de contact au moyen d'un arbre fileté^ m4 par une 
manivelle et servant à soulever et à abaisser- une assise portant 
Ifr vis de commande. 

IVMir essayer des arbres coudés et dea manivelles, la torsion 
est communiquée de la roue ou arbre de tension It féchantil- 
lem par une barre de torsion ajustable longitndinaiement, 
construite avec une tète reposant sur une poutre de support, 
celte dernière étant disposée pour ghsser longitodinatement 
dans des guides convenables ajustés verticalement et trawa- 
versalement par des vis de pression. L'échantillon est supporté 
et centré par une poutre mobile formée de deux parties bow- 
lonnées ensend>ie et retenant entre elles l'échàntilloo* La tète 
de la barre de torsion est réunie à une manivelle de torsion, 
ajustable dans la longueur pour s'adapter- à des manivdks 
d'échantitlon* de tontes longueurs de bras et formée à son ex- 
trémité d'un siège et d'un chapeau pour recevoir un arbre de 
manivelle de toute dimension , la grandeur du siège pour 
raii>re pouvant varier par l'introduction de coins oonoen- 
triques. 

L'eCforl de torsion appliqué dans chaque directîen à un 
bovt de l'échantillon est pesé en l'emboîtant à ou vers son 
autre bout, on à toute autre partie oenvenabie de sa longueur, 
dans une agrafo fixe consistant en deux poutres bonlonnéea 
ensemble et ayant entre elles une mâchoire hydranliqae, ûgê 
coins étant interposés, si c'est nécessaire', pour s'adapter aux 
dimensions et à la forme de l'échantillon. La ou les peuireade 
l'agrafe portent des bras se projetant dnna dea direotiona op- 
posées aux bras qm transmettent l'effort au moyen de plaques 
de poussée et de plaques de connexion ffexibies-aux fléaux de 
balance agissant sur des supporh de pression hydraulique, 
d*où la pression est communiquée par des tuyaux de Kqûîde 
à un mécanisme de pesage convenable. 

Quand la machine est à double eflRet, deux séries de plaques 
de poussée sont employées, <^innt sur dès plates^EMrmes, 
des supports et des tuyaux de pression séparés pour tntna- 
mettre des efforts dans des directions opposées, lea plaques 
de poussée qui doivent être empbyéea étant boulonnées à 
leurs plates-formes de charge et edles opposées étant sépa^ 
rées des leurs. Les plates-formes désunies et hors' d'usage sent 
mamtenues contre leurs supports et panllèfement auK assises 
de balance corre^ondnntes par des liges et éé9 ressorts. 



dette agiafoioDe «ut élq^ loogîÉtMlhiaieituI eoatnk 
DMohinepavdesplaqOTB i n ihi ii . L'agMlaetlebo^Hibreén 
plaques ée poussée InngitBdiinlea jont «Bfiportéa par dtta^ 
porta «n moyen: de piaque^d» ceaneponr-nainoea, 

€ne prasse bfdraidiqpie swMidairc peoft èlie esofioifèe 
oomne ùém eoajoinitenieat avec iMire de tonsîoo, pou r» 
gli^rt» mouvémeat ou pour roMltrer le bras dans sa paafiaB 
normsie, ou, dans eu f t»» caa^ poar pcodfauie dea cinb k* 
genps. 

La barre de toisio» est npiitée langitndinairm— t psr dei 
vwetde» écrous et supportée contre^txmftn flasBOtt pv œ 
poutre qui: est mue snnuitanémeail parées via aeoondidrsi, k 
manlèro à la natntanir coroilamiinl à ndrchemin eafav k 
tète de torsion «t k nMaa ou aiiste de tenaioB. 

Pont essayer des arbraa ordinadlea^ une presse ^fdonliiiie 
eat employée dana la tète de la barre dis toasieai pour auiale- 
nir réchantiilon e» eenaflsiaaaEreo trois coiii»qHi l'enserrent 
KiidialcnBent de tous oèlés. 

ParFusagodaénabniaen positmi fadiate rdativensat i 
l'agrafa et se projetant dans dea difections opposées, les eforis 
latéraux no» équilibrés sont évités» Les» supporta et ka dnai- 
brea de pressio» da liquide avlesquettes ces bras porteol 
communîqvent pat dea tuyans avee en appaiseil de penge 
commun aua drâx. Le mouvement de reeol des agrafa et 
arrêté par des arrêts' mobilea.. Feur maotrer le degré de tor- 
sion, des indicateurs sont fixés 9a diiérents points à f édas- 
tiliDn; chaque indicateur consislaBt en mn bras fiié d'se 
manière mobile à une bague serrée eu-dessus de l'échantiilos 
et centrée sur lui par des vis de pressîoo radiales graduées 
coevenabiement. Le degré de torsion se lit sur des sks es 
des cadrans circulaires gradués fiséa mobile» sur uo an plo- 
sieur» rails de support et espacés de distattcea convcnalio. 

L'invention se rapporte, en outre, à un accamolateiirde 
pression par lequel la pression développée par une pompe 
foulante ou autre moteur peut être emmagasinée pandist 
tout le temps néceasaire à la vohmtà de l'opérateur. L'appareii 
possède , en outre , l'avantage d'appliquer la pression uniÎGmé- 
ment sans secousses. L'accomulatwnr consiste en une série de 
poids, on châssis pour les guider verticalement, une tige oa 
support passant ^kms ces poids et réunie à u» ou pkuiaD' 
d^entre eux, à vekMité, au naeyen decdeùi et d'une presse hy- 
draulique agissant soua la tige ou support pour soidarer os 
ou plnsieura de ces poids pour emmagaaioer la qusntité de 
foreedésirée. La presse, par laquelle les. poidesontsouèeiéi et 
par laqudle leur force est employée ensuite, est ceastnite 
avec deux cylindres conoaaitriques. Le cylindre: intérieur con- 
stitue le piston du cylindre extérieur et est emplo]^ ah» 
qmnd une faible pression est nécessaire. Pour une force pbi 
grande, un piston intérieur est employé à l'inténeor do ef 
lindre intérieur. La pression est communiquée de raceonu)* 
hiteur à la presse de retenve on de tensiee dfune nwcbioe » 
essayer, par des tuyaux construits avec dea joints particaiies 
consistant en embollements et éetous avec des coanwinnii 
bourrage permettant farthmlatibn dea tuyaux et empêchent 
l'échappement du liquide soua de fortes pressions. 

Pour adapter les tuyaux de connexion demnt supporter è 
très fortes pressions, ils sont réunis par des joints ou sccotn 
plements, dont un membre a- un bout ouipsotubérsnosco» 
vexe, et l*aulre une assise osofveae d'un angle ^indinsiiss, 
rayon (ou courbure) phis grand, avérées vi»e« emboHaMaU 
convenables pour serrer Isa pièces Fnne centre TsaCre. Li 
fbrme décrite dea snrlaoes en contact les fosse d'abord à ^'c*' 
gager près d» bord et un s uitu redialeoaent veie Teitén^r^ 
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fjuMid là firesiioii eii ap p l mpt ém en tant que te bout conttexe 
d*an membre puisse 9*étendr«, foaB k prestîon întémam, 
fias que Tassise c«iicav« éàm kqaette il »'«p|dîqiie; ennison 
^ ia grande •épaisBcnr radiiie du «étal 4mis cette tberaièrè, 
la pression intérieure tend à forcer les surfaces dans un «contact 
pioaittttee et à ne pa»«épaMr4es partie» ou on^r lejaint. 

Pour dévdopper une pression croissante quand cela est 
nénssaife, vnwoltipUcatearvBtiiBtrodait^ contistanft en deux 
cylindres accouplés, de surfaces différentes, arec d^pistotts 
réunis, le pistoft do «urlMie ]dus gnAde i noewwit le liquide de 
Taeeamvlatear et dni«nt le liquide du ^peftît cylindre avec 
une pression «igMeiitéa. Caacjilind r e s acc oop ié » aoat téuais 
par un système de tuyaos et de vaives permettant l'application 
direde de la presséon de i*acenniaiateur«iui presses, ou ia iai- 
-sant communiquer par le mcdtipiioaleiir à la volonté de i'op^ 
Jeteur. 

Dons le but d'indiquer la pression dans les tuyaux et las 
preste s, une jauge oonveoabèeeit rémie avec un rédactaar de 
pression de liquide coosittaiit e» deux ehambras de pressicMi 
de dimensions égales, récnicapar me «oloniie de pression 
recevant la pveasten à aoa teet le pk» petit de ia petite 
Gfaaoïbre et dèreluppant une presskn rédisHa àur le liquide 
éum la -chambre ia plus gvande par son beut le plus giîuid, 
le petit bout étant eviemié dans «ne biq^ «de bourrage et de 
centrage et repo^nt sur le diapbMguie ieidbie d'une petite 
e h a m ba r e de presaioB <pd révnt, avec o« sans l'intervention 
d'vn rédnetenr, leiiqeîde «vee la pression qui doit ètremé- 



L'invention se rapporte, en outre, à la «mstruetîoB d «ne 
iMdance pom* peser et indiquer l^tfbrt- appliqué à un édban- 
tîUon^ et cette partie de rinventieii^ est «pplkiitdeaax balances 
de pesages ordinaires aussi bien qu'aux machines à essayer. 

Pour indiquer les «Ibrti par des éiiiantdlonsvbk pression 
aet transmise des eupports de pression de liquide entre lee 
poutres accoui^ées par l'intermédiaire de tuyaux à un appa- 
reil de pesage convaa aM e. Les support» «ont, de préférence, 
construits avec des colonnes ayant chacune une partie îfl4é* 
rienre attachée à la base et me partie aepérieure attachée à 
reoveb^pe q«i l'entonre, au moyen de diaphragmes ftués 
d'une façon permanente à ebacene, de manièffe à assurer Iw 
eoloones contre toot mouveasent berisontalftoot en permet- 
iant le mouvement vertical nécessaire poar le pesage* 

Des supports, la pression est transmise par des tuyaux de 
preadoB de liquide aux elunabres depresaien de liquide agis- 
aant directement s«r la colomse du fléau de pesage^ ea sur 
ia oa les cotenaes d'un on ptusieuie réducteurs de pression 
intermédiaires qui transmettent la pretsion àla «oionne de 
fléan de pesage. 

Parle terme rédmttmr, on entend on appareMeonsistant en 
«ne ou plusieurs cciianntH de p fe ss ie n UKUitées eu meyen de 
plaques flexibles dana nne enveloppe cenveanble et Teeevaot 
il (M bout kpressien des supports de piat»4briee par l^toler- 
médiaire d'une ou de pluiîeurs petites ehaeabves de liquide 
de dimensions plus grandes, ou de leviers arrangés oonfeoe- 
itiement, de maanère à véduite la pfesakm dansée rapport 
«m la proportion âésJrée.:Ita«édaBtedm de^pression de liquide 
convenables pouricet objet, sdit4an» un appareil servsnlA 
dies pesées ordinaires, soit en e^nnaKionaveodes machines à 
essayer, sont décrits et revendiqués dans d'autres < 
<|i» î'aldéposéesè la mtese dalè-qM la^irésente. 

La colonne de pressient dn ^érâ db pesage est 
en ibreae «n—iaire, eonteneit une tige eenlNle dont ta tète 
est élargie, reposant sur une ^céioone «unÉalaire et lemwwl 
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Au AésHk Le fléau est oonstrait avec epe tète 
élargie, creuse, poav reeeveir ksvnatièves équitibranles* Le 
fléae frindi^ est réuni par son extrémité avec un fléau ee- 
coMbdve euitige indicatrice^ doqtle mouvement^iiguiaiiie est 
ibcaneonp pki» grand. 

lies poids aantde brais espèces^ à 8avefr« 

1*' Des poidsearsenrs nir ieiflésM principal et sur la tige 
iuificabiue , ainai que sur les tiges depoids attachées au pve> 
mier pour éqnilibrar et pour dea pesées firaotionae Iles; 

if Des pesdft de' suspension arrangés^ en différents poiiils 
de la longueur du fléau, en séries ou seetions supportées «ur 
desuahAaiis disposés, par leur monvement vertical, à af^pft- 
qner ou à enlever las poids snocessivement ; 

d* Un ou pineieurs pcûds sàspendus à ebaqpie extrémité du 
âéau par de» iîges convenables, au moyen d^écrons d^attaohe 
assis ooMiquoeaont et apf^îqwés eu enlevés par ie mouvemea* 
vertâcai dehLpkte^onaie par laquelle ib sèot supportés. 

Les châssis de poids divisés qet nécessitent un moueemeM 
vertical d'une étendue oonsidésabie pouraf^iifBer^Kiienlevelr 
toote la série lies poids, sont acttoneé» par des leviers ane- 
quels sont réeidea 4es tiges se mouvant dans des guides mo^ 
biles è travers de» liotte» à friction «ie ohânis, poor meintenir 
ies leviers dans tonte position qu'ils peuvent occuper. Oep 
ttiges d'arttache poitont des indicateurs qid y sont assuîeltis par 
des appuis «earfenaUeB, et, en connexion evee des p taq ee i 
indicatrices graduées, dies meetrent le nombre ou la valeur 
des peids appliquée an fléan. Pour équilibrer ie chAssis suppor- 
tant ies poids ^insi que les pqids qui y rq^osent, onfaitusage 
d'en poids attaché à un braa réuni au châssis de pesage par 
nnepeelie excentrique et des attaches, de nanière à pr^ 
duire un effet variable correspondant approxinmtiveeaent au 
poida à èquiMbrar. 

Le mouvement vertical du fléan estlimité par des vis d'aiw 
rèt mobiles appliquées soit audit fléau, soit à sa caisse ôe 
«bâSiis* Les peids enrteuie sont- actionnés par des tringles 
glissantes supportées par des appuis sur ie châssis de balance 
et garnies de doigts pour accraiéfaer les poids, i La tige indice: 
trice test £iite en <deux parties- avec nne-connaiion par vis, de 
manière que eon boatifl»re puitoe être iKit. mince. et léger; 
son extrémité est garnie d'une pointe d'eiguilie attache par 
un accouplement à vis ou par emboîtement; efl^ est guidée 
par un enppôrt' vertical fiai au fléau 4e pessge on châssis de 
balance par une agrafe mobile, par laquelle ledit support est 
élevé on abaisié-poar limiter comme en ie désire le mouve- 
ment vertical de la tige indicatrice. La position delà tige indi» 
catrioeest montrée sur «ne plaqiie graduée fisée mobile au 
fléau de pesage ou au châssis par une plaque d'attache 

Le châsais de fléiin entier, avec les fléaux, poids et con- 
nexions, est enfermé dans une double eaiase, la caisse exté» 
Tieere étant ecrrerts pour donner adeèa aux leviers <ipérflÉits 
et pour exposer à la vue les poids et l'indicateur à travers une 
caisse vitrée intérieure qui contient et protège iea parties ira- 
-ve^buites. QoelquesHms -des perfisotionnemeiits dans.t^s appa- 
reils de pesage décrits ci-eprèseont décrits en détaitetTeven^ 
diqués dans d'aiities demandesque j'ai dépesées- à Ip même 
daté (foe ia présenAe. 

La machine à essayer est en outre pœrvoe d^e jauge iiy^ 
«hesiique pour mesurer les efforts sur des échan4iiton8,<en 
détermioent'la' pression du liquida dans^ la presse de teanidn 
et afuo en appareil lormant des diagrammes montrait 1W«- 
longement, la compression, la torsion, l'inflexion ou autres 
ehaegements-oneérts produits dans iek échestlllons par les 
efforts auxquels ils sont soumis. 
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L'apj^areil diagranuns consiste esMutidlement en une 
jauge ;• «id porte crayon porté par ie plongeur de la jauge, un 
cylindre portant un papier sur lequel le crayon doit indiquer 
le mouvement vertical du piongear et conséquemmcant la 
quantité de tension, et les connexions entre TéchantilUm ou 
son agrafe et le poiie*papier cylindrique servant à faire tour- 
ner ledit porte-papîer d'une quantité correspondante à rallon- 
gement, la compression, la torsion ou Tinflexion de iéchan- 
tillon, de manière que le mouvement horhontal du papier, 
relativement au crayon, indiquera les changements dans 
FéchantiUon , et le mouvement vertical du crayon indiquera le 
4egré de pression par lequel ces changements sont produits. 

L*invention se rapporte enfin atl mécanisme pour produire 
une rotation relative entre le piston elle cylindre d'unepinesse 
hydraulique ou jauge, afin d'élûiuiner Ja résistàiice au mouve- 
ment longitudinal produit par le frottement du piston ou de 
la tige de piston dans ses bourrages, et, en outre, à un mode 
jde transmission delà preasioad'un piston rotatif d'une presse 
hydraulique ou jauge >parrintermédiaire d'un liquide enfimné 
par lequel la pression eu mouvement kmgitudinal de ce pis- 
ton rotatif est transmise avec un frottement réduit. ' 

Les dessins annexés qai représentent Tinvention sont une 
partie d*une série de figures numérotées successiveineht et 
représentant des inventions connexes ou étrangères, dont 
q«elques-unes font Tobjet d autres demandes qae j'ai déposées 
à la même* date que la présente.. 

Les figures 64 à 93 sont des vues de détail de parties du 
mécanismetde pesage, dans lesquelles les figurée 9a et ^S re- 
présentent une forme de support oonvenaUe pour la balance 
de Tappareil de torsion et pour Tusage général jdes^bakkaeeaà 
plates-fermes. 

Fig. 64, coupe verticale de la base du pilier de support du 
4éau et de la eoloiine de pression^ avec une chambre de près- 
jion 4e liqcdde et ses attacbisa. 

Fig. 65, coupe verticale sous une forme modifiée montrant 
la cdmbioaison d un réducteur de pression de liquide avec une 
jauge ou base de pilier de balance depesage. 

Fig. 66, coupe horizooidie suivaét. la ligne 66 , fig. 64* 
. Fig. 67 et 68, -coupes verticales de réducteurs de pression 
de liquide 4e tbnstnjvction modifiée. 

Fig. 69, pian. . . 

Fig. 70 et 7 i, élévations des deux bouts du châssis de ba- 
lance et du fléau. 

Fig. 72^ coi^ verticale transversale suivant la ligne 7a de 
la figure 7OW 

Fig. 73, me 4e derrière des attaches du chéesis de balance^ 
do fléaa et de Tindicatenr. . . 

Fig. 74 , coupe horizontale d'une portion du chàsait suivant 
la ligne 74, fig. 70 et 80. 

Fig. 75, plandnehàssis de balance et des attaches du fléau 
sous le fléau. 1 l ! 

f Fig. 764]^n-dufié^o. • 1 '. 

Fig. 77« àévation du. poids .extrême. avec sa pb|te4orme de 
aiBq>parl et une partie.du levier opiérant 

Fig. 78; coupe verticale de TÂorou d^attache dndit poids à 
une échelle agrandie , montrant rextrém&bè infériieure de* la 
tigede^slaspeAsion enélévatîoa» . -> . 

Fî^« 79t élévation de face de la caisse dm fléau de balance 
et des parties qui y sont oonâenues^ avec une portion de 
rjeAveloppe enlevée poor montreri les kvters actkNanant les 

poids. . I ' ,.' '•:< • ' ,' 

Fig. 80, coupe verticale tradavërsale solvant la ligne Jo de 
la figure 79. 



Fig, 8i, coupe hortmotale sui^^tla ligne 81, fig. 79,11100. 
trant le fliéau et le châssis en plan* 

Fig. 8a , élévation de parties de deux de» poids sectionads, 
des barres duchAssis d^ support dt delà tige du fléau de sus- 
pension. 

F%. 83 , élévation de la plaque indicatrice et des indicàtain 
également 

Fig. 84 , vue de derrière 4a;efaàsêis, du fléau et des attaches 
de forme modifiée. 1 

Fig. 85 , tié'vatioa de £uoe deilfidite partie derrière. 

Fig. 86, élévation de iaee de! la partie d'avant da fàèm, 
,dn fléau et des attaches, également de fomie modifiée. 

Fig. 87, plan de ladite partie- devant 

Fig. 88, élévation de âwe de la tige indîcatnce, de son 
^de, de la plaque indicatrice et des attaches. 

Fig. 89, plan montrant la tige-guide en coupe horizemlale, 
suivant la ligne 69, fig. 88. , 

Fig. 90, élévation partièHeoient en coupe d'une des bûtes 
dé friction des châssis de support des poids. 

Fig. 9i,plan d'une de ses parties. 

Fig. 9a 4 coupe verticale d'un support dépression dei^te- 
foripe pour Tusage, dans la balance, de la partie de la ma- 
chine employée pour la torf ion « dans laquelle forme eUe peut 
aussi servir aux usages généraux des balances à piatetoie. 

Fig. 93 , plan d'une nuMtiék 

Fig. 137, plan des parties d-une machine d'essai représen- 
tant la rdiedion 4*une via detenston ainec le fléau de teoaiQB 
et de la presse qu'il contient, et une forme de mécaoifliie 
actionnant le fléau de tension. 

Fig. i38 et 139, vue& debout de la même machine. 

Fig. i39*, coupé du mécaniâme moteur suivant la ligne 139', 
fig. 137* 1 , 

Un appareil de,toi!iion à single effet est représenté daos 
les figures. i4q à ilk> inclusiiiFement, et dan» les figures i54, 
i55 et l56. 

Fig. i4o, élévation de rextrémilé de torsion de la ma- 
^bine. 

Fig. i4i, élévaiioa dek pcease de tension. et du bns de 
tension, avec quelque» parties omises et d'autres moatrées 
en eoupe suivant la ligne. i4i^i4a, fig. i46. 

Fig i4a , coupe transversale dea parties ooAtaes dans k fi- 
gure i4i, la ligîle i4i-i4a , fig. 1464 indiquant le pba de h 
coupe. 

Fig. i43« élévation de fiioe de l'indicateiir et de sa bague 
d'attaebe, montrant un échantillon en coupe transversale. 

Fig. a.44 et L4&t élévation dea vie de presaîoa de la bagoe 
d'attache de rindâcateuTi; . . 

Fig. 146, plan de l'extrémité de torsion de la masdiine. 
. Fig. ià^^ élévation de boutdeila tète de torsion et de rio- 
dicabeur et du iséoaBiame opérailt, iDontrant un échaatilioa 
eneoupc suivant la ligne 147-. fig. 1 46» 

Fig. 148, ^àvatioa de Ta^rafe fixe avec une coupe de b 
maçonnerie et de l'échantillan smvaiit ia ligne 148 de k fi- 
gure §46. 

Fig. i49<colipelengtfudfinale d'une partie du bloc du pi- 
lier et de la vis prinéipaie. amto resaKirts de diocs et écrois de 
«enrage suivant la ligne 149 de la^figure t46i 

Fi^ i5o, élévation d'«ae partie ide l'aro ou^ cadran iadt» 
teur gradué. 

Fig. i5i, i5aeti534«gfBafehydrattliqiieemployéepoard0 

effarta de traction et dé compntasâaa. 
Fig. i5i, vue d'arrièfc^ de l'agrafe hydfaidfiqne, monM 
QQupe de kiAîgetdectension.- 
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F%. lôa, élémlieii sectioaiiettede oette dernière fuivant la 
li^rne i5a, 6g. i53. 

Fig. i53, plan. 

Kg. i54t élévation fecttcnin^le de la tète de Tagrafe de 
tcHTsion et use pande delà barre de toraion et de récliMi- 
Ulion. 

Fîg. i5ô, plan. 

Fig. i56, élévation de face avec Téchantillon en coupe. 

Fig. 166 et 167, élévation de côté et pian , montrant des 
parties de la>nMehiiBeetrepré«e«tant le moyen d'eaiayer une 
colonne par compreâsion. 

Fîg. lés et 169, élévations d'un support de vis et de ses 
accessoires. 

Fig. 170 à 178, eonslmolion de la presse de tension et sa 
connexion avec la vis de tension , les fléaux accouplés constî- 
tuant rassise et la plate-forme de la èialanoe, leurs relations 
nuitaelles et avec les vis de t^asion^ leurs tiges de support et 
leurs ressorts d'attache et les relations des: supports hydrao- 
lM|nes avec les fléaux accouplés. 

Fig. 170, coupe longitudinale détachée du piston de la presse 
de tension. 

Fig. 171, élévation de derrière de la presse de tension et 
(Tmie partie de son mécasbeoe de commande avec les vis de 
tension en coupe. 

Fig. 173^ coupe transversale suivant la ligne 17a (?), fig. 178. 

Fig. 173, élévation de la iaee intérieure d*undes fléaux ac- 
couplés et de ses attaches, montrant les SBpforts de pression 
de liquide. 

Fig. 174 « élévation sectionnelle d'un ressort de choc qui 
peut être employé en connexion avec la vis et le hloc de pi- 
lier. 

Fig. ijb et i76>, élévation dm support pour les vis de 
tension. 

Fig. 177, élévation decdié de Textrémité^balaiice de la ma- 
cliiiiê et une élévation sectionnelle de la presse de tension. 

Fig. 178^ plan. 

Les figures 179 à 18a montrent des formes de supports de 
balance hydrauliqoe eonveaahles pour être employés avec les 
fléaux accouplés à rextrémité-baïance de la machine à es- 
sayer. 

Fig. 179, plan du dessus dun support de haknce hydraur 
tique. 

Fig. 180, vue de dessous. 

Fîg. 181 1 co«ipe verÉioale d*une partie du support suivant 
la ligne i8x, fig. 180; 

Fig. 18a, coupe verticale d*un support hycbaulique mon- 
trant nne modification de construction. 

Les figares 18S à 188 représentent l'application de la ma^ 
chine donnant et mesarant des efforts transversaux. 

Fig. i83, plan de rextrèmité4)alance de la machine dans 
son application à Tessai d'efforts transversaux. 

Fig. 184, élévation d'une partie des anneanx de tension 
articulés. 

Fig. 18Ô, plan d'an support de charge articulé. 

Fig. 186, élévation. 

Fig. 187, èlévi^n montrant lapplieation d'une charge 
transversale à un échantillon court et une coupe des fléaux 
de balance suivant la ligne 187, fîg. i85. 

Fig. 188, plan, les fléaux et le hloc des fléanx enlevés. 

Les figures 189 à 197 représentent la construction d'aa ao- 
cnmidateur hydrat^qne et les tajfianx arttcviés pour la pres- 
sion des liquides. 

Fig. 189, vue de face de l'accumulateur consistant en nne 
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série verticale de poids et an châssis-guide avec leurs presses 
et tnyaux moteurs. 

Fig. 190, élévation de côté. 

Fig. 191, coupe verticale suivant la ligne 191, fig. 19a. 

Fig. 19a, plan. 

Fig. 193 et 194, élévations sectionnelles de joints de tuyaux 
flexibles, par lesquels la communication est établie entre 
l'accunmlateur et la machiné d'essai et les pompes foalantes^ 

Fig. 195, plan du joint repi'ésenté fig. 194. 

Fig. 196, élévation de la base de ce dernier, montrant mie 
petite modification. ' 

Fig. 197, coupe longitudinale suivant la ligne 197, fig. 196. 

Les figures 198 à 198* représentent un multiplicateur de 
pression et un rédacteur de pression, avec -leurs tuyaux de 
oonnenon, et représentent aussi un accouplement ou joint 
modifié, employé dans cette partie de la macliine et dans 
d'autres. 

Fig. 198, élévation sectionnelle d'un multiplicateur de pres^ 
sion et d'un réducteur de pression , réunis par des tuyaux 
de liquides, des accouplements et des valves. La ligne 198, 
fig. aoo, indique le plan de la coupe. 

Fig. 198*4 ooupe des tuyaux de connexion du multiplicateur, 
suivant la ligne 198% fîg. 198, qui représente aussi la forme 
modifiée des joints employés pour ces tuyaux. 

Fig. l98^ coupe reptésentant oette forme de joint de tuyau 
ou bout d'accouplement tel qu'il est employé dans d autres 
parties de la laaehine et: montrant les parties avant qu'elles 
soient serrées. 

Fig. 198*, vue similaire montrant les parties fortement vis- 
sées Tune à l'autre. 

La méthode pour essayer une colonne à bouts fixes est re- 
présentée dans- les figures 199 et aoo. 

Fig. 199, élévation de 6ioe de l'eKlrémité-batance de la ma- 
chine* avec deux formes d'agrafes hydrauliques en position, 
en même temps que les dynamomètres supportant la co- 
lonne qui est essa^^, la caisse de fléau de pesage de la ba- 
lance et les tuyaux reliant les supports de balance à leurs 
chambres dans la caisse du fléau de pesage, le réducteur de 
jauge et la jauge, le multiplicateur de pression et tes tuyaux 
employés avec le multiplicaFtéur de pression et les agrafes. 

Fig. aoo, plan. 

Les figures a 19 à a35 montrent des détails de parties de la 
machine représentée complètement dans les figures a43 et a H 
dans sa forme la meilleure pour des essais de traction et de 
compression seulement. 

Fig. a 19, élévation de côté de l'extrémité du fléau de pe- 
sage de cette machine avec son agrafe en position , montrant 
la fondation en coupe. 

Fig. aao, plan. 

Fig. aai, coupe verticale longitudinale et une élévation de 
Fagrafo de tension. 

Fig. aai% vue de face ou de bout d'une paire de coins par- 
tidlement en section , avec un échantillon en coupe. 

Fig. aaa, élévation partiellement en coupe de la tige sup- 
portant le bloc de fléau et de ses portées. 

Fig, aa3, coupe transversale partielle suivant la ligne aa3, 
fig. aao, montrant l'agrafe partiellement en élévation et par- 
tieHement en coupe. 

Fig. aa4i éléviation d'arrière de l'extrémité du fléau de pe- 
sage de la machine. 

Fig. 3a5, élévation partieUement en coape du ressort de re- 
cul de l'assise mobile et de ses attaches. 

Fig. aa6, vue de bout 
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JSi^ aft^i eoMpe pa» Taxe dftm: t upp«tt de preiêioB de Ur | 
quide compensé convenable pour être empioyè dana ottle 
partie de ia machine. 

Fig;, aa8 et haq^ pUmstidaft fiweaiTeapectî^iesi dudii support 
à une échelle réduite. 

Fig» ado, vue saotionnelle diteohée d'une partie d*ane 
plaque de chapeau, pour un support eui:un téducteur, laon* 
trant M conduit, powr TintroducUon du liquide sous pressioot 
et un obturateur pour le boucher. 

Fig. 2dn^ covipe longitudinale d*iin mécanisme d'aocoiq^e- 
ment pour transmettre la pression du liquide d!uae section à 
Vwire d'ui» tuyau par rintermécUaûre die diaphragmes jltés 
constamment à chacun* 

Fig» aSa , vue de hoc^t, de cet aedouplaniont» 

Fig. a3^, élévation paHieUement «Ot coupe d^ réduoteiw 
dfk presaioa de liquide. 

Fig. a34i élévation sectionnelle de certaines parties de ce 
dernier» 

Fig, 335, plan du, iréducteur, certainea parties enlevées. 

Les figures :t36 à a 42 représentent un appareil à torsion 
double pouvant être employées connexion avec la partie de 
tra<4ion et de cosapreasion de la machine représentée fig; ^43 
et!^. 

Fig. a36, plan de Textrémité de torsion de la machine avee 
un arbre et une manivelle en poMtîoB pour l'essai.. 

Fig. a37, élévation de i'extrteité de torsMvn de la machine 
avec, la fondation et la barre de torsion en €OMipe« suivant la: 
ligne a37 de la figure a36. 

Fig. 238, élévation de f agrafe de» peaage de torsion et de 
ses attaches, montrant la fondation en coupe suivant la ligne 
a38 de ia figure a36. 

Fig. a39, coupe suivant ia ligneia3§, fig. a36. 

Fig. a4o, coieq>e de réchantUion et delà fondation suivant 
la ligne 34Qi fig- a36, et une élévation de l'appareil indice-» 
teur, des poutres de support supportant réchandyon.et de la: 
tète do kl barre de torsion elde sea attaches^ 

Fig. a4i^ coupe centrale d'un des» supports de pression hy*< 
draoiiqiie pour îagrafe de.pesagci t 

Fig. a4), diagranune représeaftant ia disposition relatîvo 
des supports de pression hydraulique^ de leurs tuyauii et réf* 
ducteur et de la caisse de poids. 

Fig. a43, plan de cette partie JUttiqne de la machine em- 
ployée pour appliquer des efiorts de. traction et de compresn 
sson. 

Fig. 244, élévation de côté. 

Fig* 245 , élévation de son exlnémilè de traction» Tappareil 
de torsion étant enlevé. 

Fig. 246, élévation de la balance ou extrémité de pesage der 
cette machine et du mécanisme de pesage , i appareil trafis- 
versai étant enlevé. 

Les figures 247 à 2Ô2 représentent des détails de i'appareil 
rotatif de piston hydraulique: et de ia jauge, qui sont em- 
ployés en connexioa avec la pi«sae de tension et lagrafe 
quand cette machine doit être employée: pour faire les dia- 
grammes représentant , par des lignes couffi>es., Tamplitudei 
des efforts exercés sur iécthantiUon.et ieâéchissenxent qui en 
résulte» 

Fig. 247, élévation de bout du mécanisme pour faire laor^ 
nei) ie piston de la presse de tensiofi aisul quo la presse et 
ses attaches. 

Fig. 248, élévation de cdté. de ioj presse, de tension et de 
ses attaches partiellemenf en coupe^ et une coupe da méca-> 
nisme pour faire tourner le piston, en même temps que i'an- 



neaiL d!sAta)eh«[de;ragnf& da iensioil oè ka parties qui nient 
le piston rotatif audit anneau. 

Fig. 249, plan. 

Fig;2fiOH éiévataOtt.deiiaQe ri ■*— 'iM'gg fa y d< ^ M * » ti<I— ct^n 
ap^pateil à diagr«mmeiiirilqM>«t larlMfoe et iefict4l*eforti m 
les échantillons. 

Fig. 261, plan. 

Fign afia^élèvaiioibseotloiHNliK). 

Queiqneaé^aâs dftSa madûne- dressai saront décrits dV 
bord avec référence aux figures 137 à iMt ) 

Daiis^le»figot«r.»d7àii394 iiot mpnésente unepootrede 
serrage construite avec une plaque d^àssise 1 102 et un chipeN 
ou t^ino Ltoft, fémis poo des bo^eo» emballés 1104 «tdes 
éOEOu» I loGks 

»&o6 estvne pièaé>ciiaastPée>oa deaaousipour ia réœplioo 
d^une pfâre dopàstona liydniniiqueB 1107 v^ms par un ooa- 
dmt de iiqui4e"Ktoft'et di op às éa pouv soutef^tla pièce 1106. 
Dans la forme simple représentée ici, Tagrafe hydnnliqae«st 
adaptée psur égiafer une •plaqvet plate. Quand des kurân on 
autres échantillons, de forme ronde on autre, dcnvent élis 
agrafés > des com gonvenaUe» ponr les retenir sont placés 
entre la pièca 1106^ efcla plàtÎBO ivod; La poutre d'agrafiige 
repose, par Tintermédiaire du pied 1109 , sur des voies 110^ 
snrtiaeaaiBisrfiaaetestenboliée^ à chaque extrémité, entre 
«ne paire d'éovous tiJiC'eniidovis^iiii, k l'autre extrènté 
ésafiiettes i&tpouÉve de sevrage la 1 2<est fixée mobile par den 
ou plusieurs écrous iii3. Dans la figure 139, ces écrousiii5 
soot au nombne da denr, un à duLqueboart de ia poutre 1113, 
et sont ccM^sIruit» en ft>rmA de roues dentées actionnées par 
les arbres filetés 1114 et la transmission iii5. Parce moyen, 
la rotation des écre«i firit mt monvov les poutres en avant et 
en arrière sur les vis fixes 1111. 

La poutre de serrage tii2 eonliént un pirton hydraulique 
1 1 16' se: mouvant d^pds. nn rylindfe et réuni à une tige 1117. 
de manière à constituer une presse hydraulique à double efet 
servant, soit àiapplaqoer un «fibrt à nn* échantillon, soit à jau- 
ger on effort a^iquéparia Ir anam issio» à vis 1111, iii5, 
1114 1 111.6. 

1118 représente des tuyaux de pression conduisant le ii' 
(fÊÎde qui doit actionnovia presse, on la oonduisant de la 
presse aux jauges 1119 par lesqudies Teffort peut être me- 
suré ou enregistré. Si les efforts sont produits par la presnon 
de liquide^ kt Ikiuide qui doit aètionner la presse est coadbit 
par un tuyau au fond. Les tuyaux convennfaÂes pour cet ange 
se«t décrits oi^apfès. 

La barre de tension H'iTiostcanatruite avec me tète iiso 
pourvue d un. systènae d'attedie faydrantiqoe ou antre A est 
préférable de retaniirrécfaantiHon par nneaigrafls hydraoK^ae 
sur la tète de tension, aiœi'qnttcela^est représenté en détail 
dans les figures. 1161^ iito, ivSS. La^te agrafe est poorme 
d'cui piston hi^^draulique liai et de ooios iri22 faits de ma- 
nière à s*adapter à Téchantiilon particulier qui doit ètrenaiD- 
tenu et consistent, dans le présent' desnn, en une plsq» 
plate 1123. 

X124 est un pelilï tntyau cijninisanl le liqui d e de prenioi 
an piston* L'agrafe ^consiste a» deux poeftrès tisô, iisS*. ré- 
unies l'une à Tautre par des bouhms 1 laO et des écrous 1 1^* 
et en une poutre > 1127 actionnée ^lar le piston ii3i etan* 
boitant TécfaantîUoo au mo]fn» das coins 1 HkÈ, L^ag«afe erf 
réunie à la léte da:eeii'a9eipar des ofaofîiiaa 1120% 1 lao^qi 
la traversent ainsi que les parties 1127*, 1127^ des pooM 
1127 et iiaôi 
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Dans les figores i4o, i4t et i{$6, les è6Vom â^^tcwtsni 
ou de serrage iti5 de la pootre de serrage ma ftôflt mi 
aombre de quatre et sont actionmét dtreotement par la rofre 
11^, l*MEbreii^^'^'^ni»*i^S9*efi par engfMnageê tn5\ 
ssnsl'îRterveotkm de k rô 1114. 'Cette transtttission di re etc 
.est employée pow inprinier des efforts légers «oa pow ajas- 
ter la poutre de aerrage qaand die et* employée conjdMe- 
aent avec une presse %ydraidique p«ar prodoiré les éffbrfs. 
Quand la presse trfdranliqiie est skâplemeiM éhnptôyée 
«NDme jauge, la tige de pSaten A laquelle elle est réunie est 
appuyée daas la poutre de scrragfe par des plaques d'attache 
flexiUes, et les cbambres de premion^ liquide sont scellées 
de mattière à opérer sur* des^ jÂ«ges éijftrentes 1 1 1^ sans con- 
«edoos extérîttres. 

Las détails ^Tun appnrdfl de 1ei%km k simple effet sont re- 
préientés daas les fibres 1^ à thù inciasivenient, et les û- 
guresa54, i55 et id6 repnéaeatertt des agrafa iiydratiliqcraB 
à employer peur des efforts de «ortAen; 

Pour adsfplér la maèliine k des efforts de torsion, la barre 
de-sam^ 1 ri7*se pnalenge-eomplHement A tmvérs la poutre 
de serrage on presse ma et ^est^réunié, comme représenté 
dans 4es tigores i4o, 141, ii|<$, 1217, par an anneau ou tige 
iia8 à une cèMine 1139 passant autaur dei bras coudé ti 9b. 
Le bout de ce bras peut oonstittasr un -are* de toute longueur 
Décenaire, ou H petit former une roue entière quand c'est 
nécessaire. 

La poutre dei serrage oupresse est, dama oa dessin, montée 
SOT louea ii3(i rirnb*! aurirailsou dans des voies iiogT, la 
poutre étant mue dans Tune et l^tatre direelion par la rota- 
tion des écraus iiiS wmt les fis titi, soit pour lajwtement, 
asit pour le senage. Le wayeu de la roue ou arbre coudé 
iiio reçoit oonoentriqueaaent dans son arbre.creux 1 154 con- 
stituant la barre de torsion ettournant dans ses portées dans 
ies coapaodinea iiSd^ qui empêchent lout mouvement latéral 
du moyeu. I«a barre de torsion 11 34 est mobâe longitudinale- 
meot dans la roue ou arbre coudé 1 i5o et en transmet la ro- 
tation par des goupiiies ou des defs ii36 ajustées dans des 
raionrà iiSa delà barre de torsion, comme représenté dans 
la ligure i4i. La barre de torsioi» creuse mobile 1 iH\ ciAée 
à son extrémité^ a une tâte 1 iSST k laquelle' est Buée par des 
boulons 11 34^ «ne agrafe hydraulique disposée pour retenir 
un édiantillon,'Skmtloiste la iongaeur utile petit |>asser 'dans 
b barre de torsion creuse. 

L*agrafe hydraulique est oohstraile comme le montreat les 
figures i54, i55, 1 56, aux deux poutres 1 M, 1 96^ des tiges 
d'attacbe iiAo et une pièce f 1*37. 1 138 est te tuyau depfes- 
iion de liquide. 1 139, fig. iM, sont 4rom eoins opposés , dont 
deux sont mosités daa» la partie ixe de la poutre d^agrafiige 
n36, tandis que Tautre est porté par la pièee 1 137. La posi- 
tion relative de ces coins les rend à même de retenir arecunfe 
grande force un échantillon eu une tige ronde on aulreet de 
^ «entrer dan» la barre de torsion. 

L'ajurtement^eia barre de torsion ii34 se ibit au moyen 
daamii^iffiig:. 140, i4i« 14^, ixées Aune traverse ou poutre 

1143 qui se meart dan» des votes ii43 et conètSiue la perlée 
dans laquelle la barre^de tortien 1 134 petft tourner. Les l^h 
ii4i sont mues en* arrière on en avant par les écrous déniés 

1144 recevant un mouvemeatde relation de Tarbre -fransvet- 
sal à vis 1 145 qui peut ètrecommandé par une poulie k cour- 
roie 1146. L'arbre 1 14^ commande aussi 'un^ seoende paire 
d'éorooa 6M6a dent le pas de >Ms aTadapte à des *vis sedMÎ- 
daii^ >i 148 enolMitées à leut«>extréinilés daivs une^pootre tp^ 
versale ta49i ^ul 4e «aeart sur les'voies ri48^l est employa 
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peur suppoUer et appuyer ht ban^ de torsion ti94 et fes Vis 
il4i'dun point aitué À tni-chetnin entre la poufre fixe ii5o 
et la poutre^ mobile 'i i4a- Afin d^llbctuer le mouvement re- 
liftif convenable des poutres 1149 et it4a, les vis 1148 sont 
'fiâtes d'un pas moitié moindre que celui des vis ii4i, de sorte 
qu'une rotation simultanée des deux paires d*écrous ii44 et 
i»47 i^tneu*roir'la poutt^ ii4a deux ^rs aussivlteque la* 
poutre ii49' Cette dernière est ainsi maintenue à mf^emfh 
entre les poutres 1 14a et 1 i5o dans toutes les positions de la 
poutre ii4a. 

Dans le présent dessin , les vis 1141 sont représentées avec 
un pas de vis double, et les vis 1148 avec un pas simifte. La 
poiAre ma est mue , pour le serrage à différentes vitesses , par 
une transmission d^éreAtiene m 5 représentée en plan dans 
la figime 137, en élévs^on dans* la figure 139 et en coupelon- 
gitudinale dîans la figure 139*. La poulie de Iransmisston dif- 
féreiitSdle est «onrtruite avec la série ordinaire de poulies 
coniques diffirentielfes ii5i et le pignon 116a tomnarft li- 
brement suriV^rbre 11 53 sur lequel la roue de transmission 
1 ift4est calée et disposée pourètre réunie rigidement à ladite 
roue, à volonté, par un cran iiW et avec une transmis- 
sion mobile ii56 portant la roue 11 67 et le pignon 11B8 s^en- 
grenant avec la poeUe conique 11 5a et la noue 1 154 tespeeti- 
vement. Les ctfq)audines ^i 109 de Tarière de tramsmission 11 56 
sont tenues en postlion par les clef^ 1 1^ pour maintenir les 
Iransnaissions engrenées ou tion avec les roues dentées de 
raibreii53. 

Dans la >figttre 141 . 1 1<^ Teprèseiïtetme presse hydraulique 
seeondaire réneSe par une tige 1 t6a àl^ii^ coudé i i3o ou à 
un arbre séparé, si on le préfère, et employée à divers usages; 
i^e>9ert 'Comme frein pour enrayer le mouvement de l^rbre 
sous le tirage de la presse -de serrage princrpde; die sert 
ffuasi comme appareil aidant pour remettre le bras ii3o dans 
sa position normale; elle est aussi employée dans certains 
cas pour appliquer des efforts quand Ténergie de la presse 
principale est rnutSIe. Le bout fixe de TétAiantiflon 11 63, qui 
doit recevoir un effort de torsion , est fixé dans une dgrafe fixe 
1 164 par une presse hydraulique 1 165, fig. 148, et trois coins 
1 166 opèrent de la même manière que ceux qui ont déjà été 
décrits en connexion avec l'agrafe de serrage. 1167 représente 
des boulons et des écrous par lesquels les deux parties de 
l'agrafe fixe sont réunies ensemble contre Telïbrt delà presse 
ii65. ii6Sest le tuyau de pression de liquide. 

L'agrafe fixe tt64 porte des bras en saillie 1 164* et est sup- 
portée par un large support ou plaque 1169 qui y est'fixé 
flexiUement par une plaque mince 1 170 et qui repose , par 
fîvilermédiàire de^iontrefiches 1 169*, sur la mardie 1 171 for- 
mée d'assises convenables dans lesquelles les contrefiches peu- 
vent tourner. Des colliers angulaires 1169* '"'' ^ contre- 
fiches 1169' leur permettent de Hôumer et elles sont filetées 
k leurs bouts supérieurs pour s^sQuster dam des douilles cor- 
respondantes de la pla<^ 1 1B9. '1169'' sont des écrous de ser- 
rage servant à fi^ter les contrefiches relatrv'ement à la plaque 
ou supportdaws toute position qu'elles peuvent occuper. 

L'a^af^ fixe qui transmet reffort & l'appareil de pesage sert 
mis^ k supporter et 4 fixer récharttiHon coneentHquement é 
faxe de la machine et est ain^ parfiiitement disthvct d'un 
arbre à Tédwirtfllloni urflqaement pour transmettre l'effort de 
torsion. 

Les eittrém?lés des bras if64*;sontTéiin1es paf Vies plaques 
-detransmissionfiexlblés 117a avec des plaques à rebords 1179, 
bocdonnées au chapeau des suppôts de pression hydraulique 
♦ir74, desquels la pression est transmise par des tuyaux tie 



Digitized by 



Google 



4S 

pression de liquicle 1170 a l^appareil de pesage contenu dans 
ia caisse 1 176 décrite en détail ci-après. Les supports infé- 
rieurs 1 174 sont fixés à ia poutre 1 174* boulonnée aui^ plaques 
de support Gxées dans la maçonnerie 1 iSa Les supports syi- 
périeurs 1174 sont boulonnés à une poutre 1174^ et à des 
supports à nervures 1174*1 ces derniers étant boulonnés è la 
• onaçonnerie 1 180. La constniction des supports est aussi dé- 
crite en détail ci-après. 

Le poids des chapeaux de support et des plaques d attache 
1173 est supporté par un châssis de manière à soulager toutes 
les parties mobiles du support de tout efibrt vertical. A la par- 
tie supérieure de la machine, dans la figure 14Ô4 le chapeau 
de support et ses connexions sqnt représentés reposant par 
une plaque flexible 1173* sgr une console formée par la tige 
1 179% la poutre 1178 et un bras ou contre&cbe 1178* fait de 
deux parties avec des pas de vis droits et gauches, sur iesqueb 
se meut un double écrou 1178** servant à truster la tige dans 
le sens de la longueur. Â la partie inférieure dudit dessin , le 
chapeau de support et ses attaches sont représentés soutenus 
par une tige de suspension 1 173^ et la console 1 1 73V Les bras 
de Tagrafe 1164* sont ajustés latéralement et fixés en position 
par des tiges filetées doubles 1177 et des doubles écrous 1 177* 
s*y adaptant, comme représenté dans les figures i4o et 146. 
1179, 1179% fig' 148, représentent des arrêts mobiles pour 
arrêter le mouvement de recul de lagvafe. 

La tige d'arrêt supérieure 1179' traverse le bras supérieur 
sans contact et arrête son mouvement en arrière au moyen 
dun écrou ll79^ La tige 1179* est ajustée en hauteur par une 
tige de rappel 1178* et un écrou ll78^ de manière à l'adap- 
ter pour travailler dans Touverture du bras 1 164* sans frotte- 
ment. La tige 1179 reçoit le recul du bras inférieur sur son 
extrémité, comme représenté. La. tige 1179 est mobile dans 
la maçonnerie 1180^ et la tige 1 179* est fixée dans les poutres 
1178 et 1181. La tige 1179 et lecrou 1 179!* sont presque en 
contact avec les bras, de manière à empêcher tout mouve- 
ment de recul sensible dans Téventualité de la rupture de 
réchantiilon. 

L'angle de torsion produit par Teffort est exactement me- 
suré par les indicateurs 1 182 appliqués sur l'échantillon loi- 
luême. La construction et l'application de ces indicateurs sont 
représentées dans les figures i4o, i46i 147 et 148, etc., à une 
échelle agrandie dans la figure i43; chacun d eux consiste en 
un bras ou index 11 83 mobjlement attaché à un anneau 1148 
accroché en 1 185 et fixé par une vis 1 186 autour de l'échan- 
tillon. Si on le préfère, on peut appliquer à l'anneau trois ou 
un plus grand nombre de bras indicateurs radialement équi- 
distants, afin de montrer exactement l'angle de torsion dans 
l'éventualité d*une inflexion de l'arbre. Pour centrer correc- ^ 
tement l'indicateur sur Téchantillon^ trois ou un plus grand 
nombre de vis de pression 1 187 sont employées, ces vis étant 
filetées dans des sièges 1191 fixés par les vis 1191* à l'anneau 
1 184 et étant gradués, comme Iç montre la figure i44« pour 
montrer l'insertion égale des vis. Fig. i44 et i45 montrent à 
une échelle agrandie la vis, sa, caisse indicatrice et le siège 
gradué. Les indications des pointeurs se Usent sur des arcs 
gradués 1188 attachés à un rail 1189 par les crochets 1190. 
Par l'application à l'échantillon de deux de ces indicateurs 
éloignés l'un de l'autre de toute longueur déterminée, comme 
le montre la figure i4o, la quantité exacte de torsion pro- 
duite par un effort déterminé est exactememt, indiquée. £n 
observant les différentes inflexions rdativas des indicateurs 
appliqués à différents points de l'échantillon « toute partie 
faible peut être découverte. Une partie d'un arc d'indicateur 
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est représentée fig. lôo. Ces arcs peuvent consister en uq n». 
nean complet ou en une partie d'anneau suivant que la force 
ou le but de la machine pewt le rendre nécetsaire. 

Pour recueillir le recul de la poutre de serrage et de ses 
connexions dans l'éventualité de la raptare d'un écbantiUM, 
la disposition représentée fig« 149 est employée* Les m un 
sont réunies au chéssis 1 iS3 par des vis d'emboiteraent n^ 
attachées dans les bouts desdites vis 1111 et traversant ki 
boites 1193, 1194^ eontonaot dm ressorts annulaires 1195, 
1 1 96 consistant chacun en une bague de caoutchouc. Les boâes 
sont tenues dans le châssis par les vis 11974 1198. Il en ré- 
sulte que, dans l'éventualité de la rupture de l'échautifloD 
sous un effort fie torsloii, les vis liai étaal dégi^^ deli 
force de compression de la poutre de serrage, oeUe^ reca- 
iera et par son inertie chaçisera les vis du châssis en disant 
tourner la vis 1 19a , comprimant les ressorts 1 196 et retirait 
pour un moment des boites 1194 les bouts des vis 1111. U 
recul des ressorts 1 19Ô remettra les vis 1111 en contact tvec 
les boites 1194^ les ressorts 1196 oédaat soas la compresnon 
et ensuite remettant les parties, dans leurs positions oonnaies. 

Dans les figures 166, 1^7, 171, 172, 173, 177. 178CI i83, 
iao2, laoa représentent des parties d'une paire de vis boii- 
zontales traversant les poutres accouplées iao4» i2o5 et dit- 
posées pour donner un support rigide à chacune â volonté, 
comme décrit ci-après. Les vis laoa, laoa peuvent être sup- 
portées dans des crapaudines ia36, ia36* sur le châssis i)oi, 
comme le montrent les figures 166, 167, 171, 17a, 177,178. 
179 et aoo et naaintenues longitudinatonent par des coilim 
iao9* et 1 387, ûg. 177, 178, forgés sur Tarbre laoa^ des vis 
et portant contre les crapaudines ia36, laSO^ au moyen des 
re3soi*ts ia55 interposés pour supporter le recul dans féven^ 
tualité de la rupture de l'échantiUaB* Les arbres laoa^ peuvent 
être chacun for§ès d'une pièce avec la vis laoa, comme le 
montrent les figures 199 et aoo, ou^ si on le préfôre, poar&- 
ciliter la construction « les colliers iaâ7 étant forgés sur les 
extrémités des arbres de coâoexion laoa^ ils peuvent être ta- 
raudés intérieurement et les vis laoa peuvent y être vissées- 
La méthode préférée de construction et de fixage dé ces ris 
est représentée dans les figures a43 et a44. 

Le mode de ooostruotion et d'application des ressorts de 
chocs est représenté en détail dans ia figure 174* où iiSS 
montre des ressorts, et 1390, un collier ajusté de mam'èreà 
glisser sur l'arbre fileté et fixé à la crapaudine par ks vii 
1391 compriment le ressort ia35 à sa position normale, de 
manière â n'exercer aucune force pour mouvoir l'arbre fiidf 
laoa** jusqu'à ce qu'il soit ultérieurem€»t comprimé par te 
collier iao9* sous le recul résultant de la rupture de l'échas- 
tiUon. L'expansion des ressorts remettra alors les vis dans leur 
position normale, le mouvement des colliers lago étant ar- 
rêté par les vis 1391. 

Les poutres sont placées dans chaque direction pour être 
portées l'une et l'autre contre ses portées au moyen deié&M 
de pression iao4\ ia)05r, portant contre des oreittea sur la 
poutres respectives et se mouvant snr des tiges de pftssitf 
laSfi traversant librement, les oreilles des poiutres iao4 , i^oâ. 
de manière â éviter le fottement , et sont fixées par desécne 
u8G* àdes oreilles Jia87 sur les colliers 1909* des visprioci- 
pales. Dans les figures 166 et 167, 177 et 178, la poutre d*» 
rière iio4 est représentée reposant contre les écfous lu^ 
sur les vis, de manière, à servir comme assise fixe de ia la^ 
lance, tandis que la poutre iao5 constitue la plate-forme lik(» ^ 
Dans les figures 166 et 167, l'échantiMon 1229^ est représcA 
supportant un effort de compressioii. Quand ia macbioe iâ 
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être employée pour produire u» effort de traction sur réchao* 
tiiioD. les écroua iaQ4* sont retourné* ialftsant la poutre. i904 
libre, et les éerous i2o5' sont tournés au-dessus pour forcer 
et itienW la poutre iao5 inunobile contre les colUera-supr 
ports 1209' sur les vis laoa^ laoa. 

IMos cette maobine, un effort de coœpresiîoB est transmis 
à iéciiantilloo laagN de la barre de serrage 1^, par la 
pUte-forme de conipresaion ia43* qui y est atitachéoipar lea 
goupilles la43^ et de réchantiUoa à la poutre iao5 par la 
ptata-focme.de conipresaion laâa* et le hloc laS» an^piel il est 
aitaché par la goupiHis ia83\ Lea pputrea a304, iao6 sont: 
supportées par des 8Uf4)orta fiesiblea iai3 permettant libre- 
nient leur jeu horizontal nécessaire pour peser Teffortiet elles 
sont appuyées contre tout mouvement latéral par des, bras 
1288. Ces poutres ,soQt réunies par des reaiorte aaétaUiquea. 
1239 disposés pour les presser Tune contre Taut^e, de manièie 
à empècber le recul et les.fiKO? contre tout tnouveonefit laté- 
ral relatif. Dans les grandes maohinea, il est préférable, au 
moyen des resaorts laâg, d*appUquer une pression iniiiidevdei 
quelques milliers de kilogrammes pomff amener leur» partîea^ 
contre leurs portées* ; 

Cette pression initiale est équilibrée sur la bafadace avaat 
d'appliquer Tefiort à,réobantiUÔn. Les détails qm précèdent 
sont plus complètement ref^résentés dans les 6gurea 17a , 17^^ 
177 et 178* Les ressorts laSg sont réunis ensemble au point 
1240, comme cela est représeoté, et par leurs bouts ia4i ; ils 
sont boulonné» aux poutres respectives iao4. Aaa5. 

La poutre de serrage iaa6, dans les macbines 4e grandes 
dimensions, consiste en une presse hydraulique à double effet 
1243. comme le montrent les %urea 1Q6, 167, 177 et 178. 
1243 représente la tige de piston attachée à b tige de tension 
on à la coane][ion de Técb^i^tilon, et }a44 est un pisfon vissé 
à cette tige ia43 avec un boumgfl convenable a sa périphé- 
rie. Le joint entre le piston et sa tige est protégé comoie re- 
présenté en détail dans la figure 170^ Aa45 est un bourrage 
en métal tendre ou autr^ matière convenable «appliqué autour 
du joint de la iace antérieure, et. ia46 est une plaque métal- 
lique annulaire pUée à ses bords et soit soudée^ sott serrée 
par le bourrage ia4ô dans, des rainures Données dans les sw- 
faces de la tige de piston et du piston, comme cda eat repré- 
senté. 

Âlafiu^e postériieifre, 1247 i^résenie, une plaque raétal- 
BqQe constituant soit. que bague, soit un dis^pie. Dans ce der- 
nier cas, il devrait s*étendre complètemeat au-dessus du bout 
de ia tige du piston. Dana le présent dessin, il est représenté 
en forme annulaire réuni par ses bords plies à des rainurea 
dans les faces de la tige ia4det. du piston ia44 par un bour- 
n^ semblable à celui représenté au point i345. Pour.pbcer 
la poutre de serrage en position convenable pour recevoirun 
échantillon de longueur quelconque, elle est maintenue en 
avant ou en arrière sur ses roues ia4& fig* 171. 177 et 178, rou- 
lant lar la voie ia49 par Tactioo des écroua i35o sur lesquds 
sont calées des roues diçotées laSo* engrenant avec les engre^ 
nages intermédiaires ia5i, qui re^iv/sntleur mouvement de 
rotation des pignons laôa portés sur une consqle isSS et dispo- 
sés pour pouvoir glisser sur un arbea à rainure iaô4 que la pou- 
lie laôô ou une autre transmission fait tourner. L'effort soit de 
traction, soit de compression, esttrflnsmis par pression entre 
les poutres iao4« iao5, au moyen dés supports de pression 
hydraulique ia56 interposés entre des poutres, comme le 
montrent les figures 177, 178 et 173 qui est une v^e de (ace 
d'une des poutres, les aupporta étant appliqués. 12Ô7 sont 



pareil de pesage convenabte dont les détails seront décrit» oi« 
après. 

Une fonne de supports de preision de liquide interposés 
entre les poutres des matières de grandes dimensions eat re« 
présentée dana les figures 17^, 180, i8j. Fig* 179 est nne vue 
d*Mne ftbce de ce support, et fig. 180, une viie de Tautre face. 
L«as lignes circulaires extérieures de ia figure 180 indiquent 
des ressorts en caoutchouc ia58, représentés en coupe dans 
ia figure 181 ; ces ressorts sont encastrés daOs la base comme 
représenté, constituant une face de portée de support permet- 
tant un mouvement relatif entre les surCacea du suppcûrt et de 
la poutre, dû à Textensioù et à ia comfMression de ces surfiusei: 
sous ime cbaige, 1969 est. a base du aupport fitée parles vis 
lalo au châssis 1961, auqi|iel la colonne annulaire principàlr 
i%6q e*t réunie par la plaque f d'attache flexibk ia63. H est à 
nanarquer que la figure 181 montre une oeope d'un peu phta 
que la moitifé de ia constmction par son axe. Ia chambre de 
pression principale est formée entre la base i2$9 et laodomie 
ddipressioA laGs, laij; le liquide est enfermé par un diar. 
phmgme càlàè 1164 fixé par sa périphérie par une enveloppa 
annulaire ia65 qui, étant soudée par son bord intérieur éa^ 
une rainure annulaire de la base ladg et par son bord c&téf 
rieur k la périphérie du diaphragme ta64, Ibrme ainsi uo 
joint paHailemenlétanche. Les côtes du diaphragme ia64 per- 
mettent de Tadapter aux changements de température aana 
effort Bttiaîble i ses connexions^ 

Le centre du diaphragme 1264 est soudé à une émineace 
12^ enoaatrée dans le botat le plua court d*une colonne de 
pression secondaire 1267. Si le ^aphragme doit .être, conttm» 
et sans perforation, réminence ia66 peirt être fiiée a soia 
centre par une aoudure doilee; mais il est préférable de pra^ 
tiquer une ouverture dans le centre du diaphragme, comme 
représenté, pour fiiciliter la soudure. Le bout le plus grand, 
de cette colonne 1267 est réuni par un dia^^ragme annulaire 
1268 avec une plaque 1269 réunie à là colonne annulaire 1262 
et constituant ia base d'une petite chancre de pression 1270 
de la colonne 1267. Le tuyau de pression de liquide 1 267 com* 
mwiique atec la petite chambre de preasion 127a II en ré- 
sidteqiie toute pression appliqtiée d*un eôté des parties réuniea 
1169, 1262, et de Tautre côté sur les ressorts 1268 appliqués à 
la base 1269, produira une compression dans k. chambre 1271; 
cette pression, agissant sur la plus petite surface de la colonae 
tronconique 1267, sera tranamise, au liquide de la chambre 

1270 et de U par le tuyau 1267 à un degré réduit autant que 
la surface large de la colonne 1267 est plus grande que celle 
de la ùtce la plus petite. 

Pour des machines plus petites^ où il n*est pas nécessaire 
d'employer un réducteur de pression dans les supports, un 
simple support de preaaion de liquide peut être employé, tel 
que cdni représenté dans la figure 182, 12Ô9 étant la base 
réunie par les vis 1260 à Tenveloppe 1261, et 1262* étant la 
colonne de preaaion qui, comme ci-deasus, est réunie par un 
diaphragme côtelé 1264 à Tenveloppe et est appuyée contre 
tout mouvement latéral par une fdaque d'attache annulaire 
1265, bans ce cas, la pression est transmise de la chambre 

1271 par le tuyau de pression de liquide 1267. 

Dans les figures 17S et i83, quatre des tuyaux de pression 
de liquide 1267 sont représentés conduisant à une caisse de 
pesage 1212*. 

Afin de supporter le poids d'un échantillon supportant une 
compresaion, dans une position horizontale, de manière que 
l'effort appliqué puisse être équivalent à un effort de com- 



des tuyaux de liquide pour transmettre la presajon k tout ftp- ' | pression supporté par réchantitipn dans la position verticale 
Brevets. — i8S5. — Tome XLVU (nouv. série). 
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dans làqoeile il doit èbre employé, tout nombre néesssftihs de 
dynamomètres est employé comme cela est représenté à lOoSi, 
fig. 1^ et 167, et à 1349, %' ^99 ^^ ^^« ^^ dynamomètres 
sont suspendus à des pendants de toute manière convenable* 
leur permettant d'être soulevés on abaissés comme on le dé*, 
stre , pehdant qa*fis sont employés. i*aî décHt en détail là 
constmetion des dyriamomè&reii éan^ d^autres demandes ^ 
mèole date que la présente. 

Avant i*ap[)licatlon deTeffort, les dynamomètres sont ajns-' 
tés de mdni^*e k suj^orter le poids de la partie intermédiaire 
del*échantillon auqod ils soht appliqués, )[>our éviter son ÎÊtt- 
flexion produite par son propre poids. 

L*effbrt étant alors appliqué, le surveillant observe lesîndi- 
d^cins des dynamomètres et les ajuste ainsi au moyen des 
appareils de suspension pour maintenir constantes ces indica- 
tkiofi comme avant Tapplioation de reffort,^e sorte que la 
foh^e làténde résultant de la pesanteur de la matière ne puisse 
intervenir soit pour aûginenter, soit ^our réduire Y^ki de 
TifiBexion natoôreUe dans chaque direction de feffort résul- 
tamt de la compression sur bjout, auquel est soumis Téchaii- 
tâèui à> Tessai. Si Tindicateur du dynamomètre montre que 
la presiiion vers W bas de la partie 'de l'échantillon à laquelle' 
iliest appliqué augmente «ous Tefibrt de compression , lé pen- 
dant dû dynamomètre doit être sdlongé jusqu'à ce que son 
indicatiori initiidé soit rétablie, de soite que le dynamomètre 
n'offrira aucune résistance à Tinfleidon propre de réchantillôn 
sooB réffort 

Si, au contraire, findicatibn du dynamomètre montre une 
réduction dans la tension verticade indiquant une inclinaison 
de réchantiUcm le pliant vens le haut sous l'effort de compres- 
sion, le dynamomètre doit être relevé jusqu'à ce que l'indica- 
tion initiale soit rétablie, de sorte que le poids de la matière 
db Téohantiilon ne puisse servir de résistance à sa propre in* 
flexion sous l'effoit de compression. 

Fig. iS3 à 1S8 inclusivement montrent l'application des 
macfadiic» à des .eflbrts transversaux. À la barre de serrage 
1243, qui peut constituer la tige de piston de la presse hy^ 
draulique ou qui peut y être fixée , sont réunies des bouctes 
137s d'an accouplement par tiges qui est disposé pour pou- 
voir s'étendre à la longueur et à la largeur néoessaires pour 
contenir les échantillons de la longueur voulue. 

1375 représente un échantilbn, poutre ou sommier, qui 
peut être supporté pardessus par autant de points qu'il est 
nécessaire, sur toute sa longueur, au moyen de systèmes de 
suspension qui ne sont pas représentés ici; quand il subit 
l'effort, l'échantillon presse, par son centre,, contre une por* 
tée 1274 attachée, par une goupille laSa*, an bloc laSa ap- 
pliquera la poutre iao4« 

La charge est appliquée près des extrémités de Téchant^ 
Ion ou à tous autres points voulus au m^yen des blocs de 
«barge 1270 sur lesquels sont placées des portées convenables 
137Ô* pour presser contre l'échantillon. Les blocs de charge 
1376 sont ùiés mobiles à la poutre 1 279 au moyen de la vis 
1277, qui réunit aussi auxdits blocs do oliarge les boudesiaTa. 
Pour permettre à r«chantill6n de plier, sans qu'il puisse glis- 
ser des portées de charge 1375*, les blocs, dé ofaïuge 1376 sont 
construit^ i^ec des articulations 1276, rpmme le montrent 
les figures i85 et 186, et les deux paartles 1276' et 1376^ sont 
réunies paria goupille ia76\ 

Un petit échantillon 1273* peut être essayé, comme le 
montre la>figure 187, dans l'esfmce situé entre la barre de 
serrage latô et les poutres i3o4 et laoô, par l'emploi de la 
première série de boudes 1972 de l'accouplement ayant des 
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portées 1376^ tenues k la distance requise par te pas de ris 
L37^ et deux paires d'écrous de pression ia8o, le bloc cen- 
tral dé portée 1274'* étant rémii par les accouplements 1281, 
la poutre d'accouplement IS89 et Ïr goupille laSa^ an ï^ 
128a de la poutre 1204. ^ ' ' 

Ces dispositions permettent k iine seule et même mtcluDe 
d'être empk^ée'poor serrer dés ëdîantilions de dif!llr«ntes 
longueurs dans les diiftt^ntes portions représentées. Poor 
serrer des étbantillonè très courts, tes blocs de charge 1275 
sont construits avec des portées secondaires 1275* k leon cô- 
tés intérieurs, comme nêprésënié fi^. i85, le pointillé ans 
ladite figuré montrattt' les bl«k3S de charge »2<^ ajustés tièi 
rapprochés l'un de llacrtre. 

Les portées 1276* permettent l'application d'un éduatiflon 
de la pîus petite longueur, les portées principales 1275^ étint 
enlevées' si c'est nécessaire. 

i2iB3i §g. 166, 171 , 177, sont des aocouftonents disposés à 
des intervailen convenable» pour soutenhr les vis horiiootales 
1202 contre toute inflexion due à leur poids, tandis qu'elles 
sont sous un efifort de c^ompressicfn qu'efles supportent en ap- 
pliquant un effort de traction à l'échantiflon. La constradioD 
de ces «eobuplements est représentée en détail dans les 
figtires 175 'et 176;' ih soht accrodiés, codraie représenté à 
1284, à des portées convenables et sont construits avec des 
poids, d'équilibre 126^ qui les (figent à prendre fuepos 
tion vertl<^e après avoir ^été infléchis. 

Dans le cas où le poids de la vis n'est pas suffisant poork 
maintenir dans ses portées au^es^us de f aecouplement, ledit 
accouplement est constmit, comme représenté à une édieBe 
réduite à 128^, fig. 168 et 169, avec un chapeau i2gs accro^ 
ché à une goupille 1295 dans une position telle, qu'elle per- 
mette au chapeau de tourner librement sur et hors de k m 

1294 est un boulon fixant le chapeau mobile dans chaque 
poaitkm pour qu'il puisae fermer l'accouplement sur la vis ob 
qu'il puisse l'abandonner pour pouvoir tomber libremenL 

1295 est un bras attaché par un boïdon 1294 à faecotipb 
ment 1283' et balançant sur une cheville i3oo fixée à um 
plaque de portée 1297, cette dernière étant fortement boo- 
loimée à l'assise en maçontterie de la machine. 

1296 représenté un écroû d*afostement pour régler la Iob- 
gueur du bras double 1296. 

Le contrepoids 1298 peut être "forgé en une pièce avecrac 
couplement, ou il peut èfre iait séparément et y être fiié par 
vis, coMmë représenté' dunii les 'figurés 168 et 169. Lcsaccoo- 
plementS' s'ont disposés potir céder dans toutes les diredioos, 
quand- le chariot-presse de tension passe sur eux en semoo- 
vant dan* l'une bu Fautre direction, et pour reprendre Icnr 
posHibn normale v*ertieale aussitôt qu^ls sont abàndonnéi 

>L'aceumulateur hydrattliqne employé pdur tXHnmanderb 
pendants et la presse de tension est représenté dans la 
figures 189' à 192 • iàeluslvement , ob 1 3oi représente xm àm 
sis vertical ponr recevoir et guider une série de poids i3oî. 
i3o5, i3o4, i3o6, lAontés sur une poutre ^'appui i3o6snp 
portée, quand elle' est au repos , sur les poutres transversate 
1807 dû chéé^s'fite. 

i3o8 représente un support reposant sur un piston bjdni- 
liqùe cfetlx'i3o9. 

i3io représente uh second piston creux côncentrwjnf » 
premier et'tonitftuànt le cylindre dans lequel le<fit pi*» 
id099emètit 

i5ii est le cylindre^ piston creux i3io. 
'i3l2.ë5t un ttiya« de'lii^dë articulé communiquant a« 
le piiston intérieur 1309. 
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iSiS est un tayau de liquide commuûtqiiant avec le cy- 
Aiiidre extérieur i3ii. 

iSi4 sont des clefs traversant transversalement les ouver- 
tures i3i5 préparées à cet effet dans te support i3o8 et s*en- 
^{iigeant sous les poutres de base i3o6 du poids, de manière à 
soulever un nomJïre quelconque de ces poids déterminé par 
le nombre de cleft qui peut être appliqué pour cet objet. 

Des tuyaux accouplés ou articulés sont disposés pour con- 
duire le liquide de pression d*une presse hydraulique ou d un 
^accnmulateur de Ibrce à la presse de serrage et de tension 
d'une machine d'essai ou a tout objet auquel on veut appli- 
€|ner la pression et qui doit être mobile jusqu'à un certain 
point relativement à k source de pression. Pour de £Eiibles 
pressions , un accouplement à simple jointure peut être em- 
ployé, comme représenté dans la figure 198. 

Pour de hautes pressions, Taccouplement représenté 
Gg. 194, 19Ô, 196 et 197 est employé; il consiste en une par- 
tie dun emboîtement annulaire i3i6 Ûxé à une plaque de 
base i5i7 par des vis i3i8. 

La base de Temboitement est construite avec un bouton 
i3i9 ajusté dans un coude i3ao, un bourrage iSai étant in- 
terposé et emboité fortement par un écrou à rebord iSaa. 
Le coude iSao est formé d'un support de centrage i3d3 , re- 
présenté en pointillé fig. 194* et est appuyé, vers le bas, sur 
le bouton 1819 par Taclion des deux parties i3i6, 1817 de 
i*emboitement 

Le coude i3ao et la base d'emboîtement 1817 sont chacun 
disposés pour recevoir les tuyaux i3ia. 

Le bout d'accouplement de la base d'emboitement 1817 
peut être horixontal, comme le montre la 6gure 194 1 ou ver- 
tical, comme représenté dans la ligure 196, selon qu'on le 
préfère. Afin de pouvoir augmenter la pression du liquide 
quand on fait agir les agrafes, à une pression beaucoup plus 
«levée que cdle employée avec la presse de tension ou Taccu- 
mulateur, on fait usage d'un multiplicateur représenté en dé- 
tail dans les figures 198, 198*, et en position pour l'usage dans 
les figures 199 et aoa 

Dans les figures 198 et \^\ i3a4, i33Ô représentent deux 
cylindres de diamètres inégaux construits avec des rebords à 
la base par lesquels ils sont réunis ensemble au moyen de bou- 
lons i3a6, et i3a7 représente un piston double disposé à ses 
boots respectifs pour s'ajuster dans les cylindres i324 et i3a5, 
les tètes de piston portant des bourrages convenables. Le 
tuyau i3a8, fig. 199 et 3<x>, cc«imi|anîque à la volonté de 
l'opérateur par une valve, qui n'est pas représentée, avec le 
tuyau de haute pression i3ia ou avec le tuyau de basse pres- 
sion i3i3 d'un accumulateur, fig. 189 « 190^ 191, ou avec une 
pon^ si l'on n'emploie pas d'accumulateur. Ledit ftuyau i3a8 
entre dans les tuyaux transvenaux i3a9 du :nMltiplicaleur 
i3a4< i3a5, sous le contrôle d'un robinet i33o. 

i33i et iS3i sont des tuyaux conmiuniquant respective- 
méat avec le large cylindre i3a4 et le petit cylindre i3a5 qui , 
eux-mêmes, sontréimis par des ti^aux transversaux i3a9 sous 
le contrôle de valves i333, l334, la da^nôère desquelles est 
représentée en coupe fig. 198 poiir montrer la construction 
des deux; elles peuvent fermer la communication des tuyaux 
transversaux. 1829 avec les tuyaux horisontaux respectifs i33u 
i33a , auxquels elles sont applkjuées, sans fermer les tuyaux 
horiaoalaux eiÀHDaêmes. 

i335 représente un robinet fermant. Textrémité du tuyau 
i3di et permettant la décharge, de l'eau dans une citerne 
quand oda est nécessaire. 

L'opération de Tappareil se fait comme suit : si l'on désire 
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communiquer la pression à la presse hydraulique de tendon 
ou de serrage d'une pompe ou d^un accumulateur, sans aug- 
mentation au delà de la pression développée dans le tuyau 
i3i3 ou i3i3 (selon le cas), les valves i33o et i334 soni ou- 
vertes, permettant à la pression de passer librement du tuyau 
i3a8 au tuyau i33a qui la conduit aux presses de tension ou 
de serrage. La valve i333 éAant fermée pour couper la com- 
munication entre les tuyaux transversaux 1839 et le cylindre 
large 1834 1 et la valve i335 étant ouverte pour communiquer 
avec la citerne, la pression développée dans le cylindre i3aô 
du tuyau i33a fera monter le piston i3a7, chassant l'eau du 
cylindre large i3a4 dans la citerne. Si maintenant on désire 
une pression croissante, les valves i334 et i33ô sont fermées 
et les valves i333 ouvertes. Il en résulte que la pression ne 
peut passer du tuyau i3a8 au tuyau i33a , sauf par les cylindres 
multiplicateurs i3a4t i335. La pression entrant dans le large 
cylindre i334« abaisse le piston et développe la pression dans 
le cy^dre i33Ô et le tuyau conducteur i33a avec une aug- 
mentation correspondant à la grandeur de la surface du cy- 
lindre large i3a4 comparée À cdAe du cylindre i3a5. 

L^ tuyaux i33a communiquent avec une presse hydrau- 
lique dans les agrafi» fixes et mobiles i355, i356, comme 
représenté dans les figures 199 et aoo. Le tuyau ou embran- 
chement communiquant avec l'agrafe de pesage i3ô5 n'a pas 
de joints flexibles; celui qui communique avec l'a^grafe de 
serrage i3ô6 est pourvu de joints flexibles aux points i358, 
1359, i36o. 

Afin de jauger la pression dans le tuyau i333, un réducteur 
de pression est employé, consistant en une enveloppe qui 
peut être fiaite en trois parties i336, 1837, i838, fig. 198, for- 
tement réunies Tune à Tautre par les boulons 1839 et conte-^ 
nant une base de pression de liquide i34o, le diaphragme 
flexible i34i« Tanneau de diaphragme 1842. la colonne de 
pression 1848, i344 faite en deux pièces, ime bague de cen- 
trage et de bourrage i34ô et un diaphragme annulaire. La 
base 1840 pour la chambre de pression de liquide peut être 
fiiile séparément, comme représenté ici , ou en une pièce avec 
la base i386. La colonne de pression peut être faite en une 
ou en deux pièces, selon qu'on le préfère. 

La bague de centrage et de bourrage i845 est fiiite en 
caoutchouc ou autre matière élastique; eHe empêche le con- 
tact de la colonne 1848 avec la caisse 1887 ou la bague 184a 
et permet le léger mouvement de la colonne de pression sans 
flottement ou résistance sensible; elle forme aussi bourrage 
pour empêcher tout liquide qui pourrait suinter par le dia- 
phragme i34i de monter dans la caisse; ce liquide s'échappe 
par l'ouverture 184a*. 

1887* est une ouverture pour placer l'air contenu dans le 
réducteur en communication avec l'atmosphère. La petite 
chambre de liquide entre la base 1840 et le diaphragme 1841 
communique avec le tuyau de pression i333. La grande 
chambre de liquide «u-dessus de la colonne i344 et du dia- 
phragme annulaire 1846 communique par un tuyau 1847 ^^^ 
une jauge de pression 1848, fi^. 199 et 300, de manière à 
agir sur ladite jauge avec une pression déduite. 

Une manière très efficace de rdier les sections de tuyaux 
où «n mouvement intérieur relatif n'est>pas nécessaire , et de 
les disposer pour supporter une pression intérieure puissante 
sans donner de fuites, est représentée dans les figures 198 et 
198% et à une échelle agrandie dans les vues sectionnelles de 
détail, fig. i98*'eli98'. 

i33a[* représenle'un siège concave, qu'H est préférable de 
(aire en formeci^use' concave; mais il peut être également 
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en £bme orenie apiiéroSd&le im en toute iMitre forme eooc«Ye»' 
Ce siège coocave est formé par forage éànô l'extrémièé d^une 
partie ou membre du joint 4» tuyiMi désiré. L'autre membre 
est formé avec un bout eonvexe iâ34'* H petit ètte près du 
trou, de forme tronconique ou d*un angte pkis aigu que le 
siège conique iâ5a* qui le rc^it^ cfte manière que quand les 
p«rttes sont pressées Tone contre l*airtre, un joint étanche 
sera d*abord formé pr^s du trou du tuyau, le siège on k fer- 
meture étanche des parties s'étendsnt en dehors du trou en 
proportion de \m pression exercée dfm presse les deux parties 
1 une contre Tautre. Là surface conique du bout iS34* s'étend 
dans une surface spJftémïdale i ]34^ ou bien le bout convexe 
OQ en saillie du tuyau peut être de forme sphéroidale ou autre 
s y adaptant de 6190» à s engager d*abord par son extrémité 
avec le siège concave i^Sda* près* du bord, comme décrite 

Les membres respectiOi des jotdts ou accouplements peuvent 
Mrs filetés intérieureiDent et extérieurement, afin que Tun 
puisse être vissé à Vautre, oomme représenté à i33o*, ou ils 
peuvent être réunis et pressés «nseoMe par un manchon de 
connexion iSSa*" et iletéâ peiur recevoir l'autre membre au* 
quel le manchon est vissé de la nanière bien connue repré- 
sentée dans les dessins. Le bout eonvexe peut être formé à 
Textrémité du tuyau, et le siège concave pour le recevoir peut 
être établi dans la pièce de eonneiuon ou mes vmtsa. L'accou-^ 
plement perfoctionaé forase un joint étanche autour delori* 
fice du tuyau disposé pouir résister sans âiites à use preasio» 
aussi forte que les tuyaux qu'ils sont destinés à relier^ 

Il permet de supprimer les rondelles et lés garnitures d'é- 
toupe et donne une sécurité qui ne peut ètra obtenue avec 
aucun accouplement dans lequel i'étancfaéité est produite par 
le pas de vis; il n'est pas susceftible de couler sous une pres- 
sion excessive par la raison que la pression développée à l'ia- 
térieur du tuyau tend à étendre Textrémité i334* du tuyau^ 
où sa paroi est la plus mince, plus que le siège concave i333*, 
où toute l'épaisseur des parois du tuyau résiste à cet élargis- 
setnent 

fin vîssaat ensemble les parties de Taccouidenent avec la 
(broe nécessaire, le métal est comprimé et produit un joint 
élauche entre le bout du tuyau i33i4* et le siège concave i333* 
s'étendent radiaiemeat vers l'extérieur de l'orifice du tuyau à 
toute distance requise, et plus la pressîoa intérieure est grande, 
plus loin s'éteudra l'élargissemeot radial 

Ce joint dépourvu de tout bourrage « ■mus étant formé par le 
contact des surfaces métalliques « peut être déftiit et refait aussi 
souvent que cela est néeessaire suu aucune difficulté et sans 
altération* 

Dans les figures 199 et aoo, i349 représeKite des. dynamo- 
mètres différant par la fotfme de ceux représentés. à ioo3, 
fig» §66 et 167, et ^[alement décrits eu détail dans une autre 
demande de brevei qoo j'ai déposée k la même date que la 
présente; ces <fynamoniètres séntomployéa pour si^i^orter le 
poids de l'échautiUQn i353 soifenîsà ude oosupreaiion , comme 
cela a été expliqué préoédouMOMBi* de eapHière^i'essai étant 
apidiqué dans une direction hérix^KlaW, eomme représenté ^ 
puisse être appirmimatâvenMnt équivalent à Tefibrt dn cofiob 
pression appliqué à Téchuntilion dans la position verticale 
qu'il devra occuper. Un nombre (fnetconqun de ces dyna«K>- 
mètres peuvent être appliqués è dea diatanoes oonvenaUes; ila 
sont pourvus de vis d'ij m »e mont < d'étriers Ou d'écreus ft360t 
suspeiidas par des crochets biaeaulèi i3dl à une poutre ou 
autre support et travaillant sur des tigea fifelées Ji35a. 

Avant que l'effort soit appliqué, les dynamomètres «ont 
ajustés pour soutenir le pokls de la partie intermédiaire de 
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l'éehantiikm «uqueà ils sont appliqué» pour empklier fin- 
flexion par son poids. L'effort étant alors appliqué, le svtdi. 
laot consèate les indications des dynamomètres et les t^mt 
au moyen des écrous^ suapension i35ode manière è onia 
tenir constantes les indications primiliyes, afin que k force 
latérale résidtant de la pesauteur de^a matièra ne poisse isto^ 
venir pour a ug m enta' 4m diminuer le véritable effittéV 
flexion dans l'une ou 1 autre diroction de l'effiui de Is eom* 
pression sur bout auquel est soumis l'échantillon à l'essai. 

Les poutres d'atta^e de l'échantillon peuvent être rémies 
par des tirants k^hk eutre les iris de semgu laoa, comme 
cela est représenté dana le cas (tes poutros d'attache de pe* 
sage i3ô6, Bg, I99>et aoo^ ou elles peuvent s'étendre, comme 
cela est représenté, dans le caa des poutres d'attache de ter 
rage i356 et réunies par les tiges t3>67 extérieures aaivbde 
sevrage. Cette dernière déposition adapto la machine pour 
recevoir de {^us grands écfaaêiiUons. 

Dans les figures 166, 1^, 17a, 173, 177» 178 et i83, laoé, 
laoô représentent des poutres accouplées entre lesquelles se 
trouvent les supports de presnon de liqu i de^ commuaiquiût 
par les tuyaux laêy avec l'appareil de pesage renfetmè dans 
la caisse laia, fig. 199 eiaoo^ Ubdêerit m-aprèSw Ces poutres 
accouplées sont disposées pour être employées indifférammsal 
l'une ou l'autre coaume aasise et plà^onme de la balsaoe, 
selon qu'un effort de traction ou de oompresaion est appliqué 
à réchanlillon , l'une de ces poutres accouplées ayant daasce 
moment une portée fixe sur les vis laoa . tandis que l'ashe 
reçoit l'effort de l'échantillon et l'iq>pltque aux suppeits de 
pression de liquide. 

Ces mtoes poutres accouplées sont indiquées par les mi- 
méros i455 et 1456 dans la forme pré£èrée de la machiiie 
représentée dans les figuras 219 à a46, où les vis de sem^ 
n*" laoa des figures 166, 167, 177, 178, t83, 199 «t aoo ûgs- 
rent sous le n^ i45o dans ks figures 219, aao, aai, aa3, 3a4. 
a36,a37,a43eta44. 

Les figures 219 à a46 inclusivement représenient des dé- 
tails de la partie de traction et de compression d'une nuchioe 
à essayur de la fonnede oonstructiou préièrèe, ainsi qae les 
détails d'un appareil à double torsion* 

i43i représente une fondation de construction convensUe. 
La plaque d'assise i43ia est fisée à une assise noolule 1^34 ta 
moyen de boulons i43& attachés d'une finfon permanents à 
l'assise on fondation fixe i43i et est pourvue d'écrous d'em- 
boitemedt i436 par iesqueli l'assise moUle i434 est serrée 
contre sa fdaqne d'assise avec tout le frottement néoessaire. Us 
boulons d'attache i43& traversent des ouvertures (kms k na- 
çonnerie et sont ancrés au fond dans des plaques en métal, 
cottmie le montre, la figure a44* Le» trous de boulons per 
naettent te raeni ibre de l'assise sasu [diage (tea boulom d'air 
tache. 

1433^ fig. aat, représente des tiges d'appui koriiontalesqoi 
peuvent ou non être réunies par leur centre et sont fiiéespsr 
leurs .boub à des éerens d'emboHeoient 14^7 dans l'assi* 
mobile i484. La o« leé tiges traveMent horiaontalemeat oot 
caisse en portée s438,. représentée à une échelle «gfaodi» 
dana la figure %iàb et en élévation de bout dan» la figarsaié, 
qui est constanment attachée à la piBU|ue d'assise i433 psr 
desbouloÉsà vis lédg et est construite avec une pocièecss- 
traie i44o pour les pièces i44*i qui reçoivemt la pression de 
bout» des ressoris 144»- lies autres bneU é» oea renorti 
portent oontre leè pièces §443 fermées atedidee êigea, estant 
cela est représenté, traversant les extréosîlés'ëeln caisse at^B 
où elles sont :ti(nitéss an moyen de vis dn pression i44i 
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viftées dans les bout» de la caisse i4SS et seirées dans ioute 
posHioB parks oontre-éorous i445. Les tiges i433 traveneDt 
liJHeaieiit les pièces i443 et i44i et so»t acooupièes par leurs 
bouts iotérieurs avec le centre de la caisse i438 par Yéenm 
iMiS, qui est disposé pour glisser dans la podée iMo<ei porte 
contre les pièees i4&i de chaque côté* 

Les tiges léSft sent appiiyéc^ contre les extrènilés des coU 
desodiiers i4éâ par des éoNms iéé7 senéi p«r les contre* 
écrous ié4S. Il es résulte qcie.iQut oMNsvemeBt 4e Tassise i434 
agissant par les écpous d'en^itenaent Aé37«iei tiges i433 et 
les pièces i4éi, i4tôconipriaiBront les deox fflssorts Uéd de 
manière queretipression dïBs devc aura peur.ol)jet de remettre 
l*aMÎse dans sa position eentrain ou netinale. A Tassise »4^ 
aont fioiés des sopports léég, id^gT^ (ioroiani crâfMHMlInespovir 
tes vb de seirage i45(»quî y sont ÛLées par les eoUiers ikèi, 
i45a '6t par les éoroiis i4S3, i454. 

1465, i456BOQtiuiefaire de poutres aooa«plées«ons(itiiont 
^temativenient Tsasise et la pbte^bnne^ la balance, des 
snpports hydraulique» 'étant interposés entremets poutres {nonr 
recevoir et transmetlre la change, «oaiœe cela est déçtit ci* 
après. Ces poutres sont nn^iles iongitudinnlement sur les vis 
de serrage 14^ de sovte qqe cette qui dnit constituer l'assise 
de in ihalanoe^ pcmr ie moment, peut être maioteone forte* 
ment en pAace contre les écfons lA^ ou les «K^ers i46a, 
sdoA le cas, tandis que Tantre po«iire est laissée libre de ser- 
vir œauoe plate-lsrme de la balance. Cette diipcsition des 
poulies est efiectaiée par des tiges de pression 1457, l458, 
fixéee sépanément aux poutres respectives i455, i456 et ajus^ 
taUes dans les enqmudines i449*« i449 P^ ^ écrous 1459, 
estre lesqoeb et les cnpaudines respectives des rondeUies 
métatiiqnes sont interposées, et sous o(^e§-ci des rondelles 
em gomme élastiqim i46o permettent un pelit monvemenl 
ponr empècbar Jn mptnre de» tiges par le choc vésnltant de 
in rnptnre d'un échantillon. Les tiges de pression doivent 
avoir dn jea idans les crapaudinea. 

Qnand une fiaire doit être serrée pour amener la poutre 
cps'èlk rdie contpe «es portées sur les vis de serrage, l'autre 
paire de tige» de peessioo cet d'nbosd déWodue pniur rendre 
Ubw^ laponine qM'eUt Felie. 

ha poidstdes poutres est supporté par des tiges fle«ibles i46i 
finéea pariie»ikouk>na i46a aux kee» postérienres des poutirei 
reepnolWj» et fixée» en dessous par les boulons i/fi$ dans d<is 
offlélles 1464 enr l'assise mohile i434* ft465 repréaente des 
ressorts plats boulonnés et fixés par les écrous 1466 aux ftuoes 
intéraeures deie ponÊoe; ^es sonC4endiMS eoeemhlie par leurs 
bootatniéflîenrs «è réunies par des bonlmis et de» écrous 1467 
de nwnièveà eiercer uneiâote pnesaion en forint ieeipentres 
fane cont^ d'antre et en les smaintennnt forteeaenft sur les 
porfeées interposée» on •npfwHsde pression de la balance. l^$ 
plaques senrent en même temp» à maintenir pardièies les 
Ineeaées ponires, ta empèéhffit qn^dles ne teniohesit les «c^ 
oaM(ilenDaBt8.i4âi,iet '«Uesiaevvent.enfi» é ptotéger le» pnutres 
onminB temt menvement vertical. 

JViur protéger le» peuères contré tout mouvement horicon* 
tal, transversalement à la machine^ cUe» aont mainéenne» par 
4le»'filaqn»8 d'atlaohe flexihie» i4i68^.fig. 319, âno, a»,.âa4. 
ûàLém à 146^ anx pontre» respectives et aiix -dapandine» on 
masatsi par les écvmn 147*0, par kaquds.le» fovtre» »ônt 
ny n»té e » Aransnersaiement à ila machine^ comme cela ert né- 
icna^asre. Ponr empêcher par£Htemenl tout moairement hori* 
montai de» >ponfa^, kitéralement a tla machine^ des plaque» 
àwxâààeà on ressorès 1471* fig. aâoet aii^sont era|^oyée»» 
ésaèes par âmei centre» aux poutre» relpeetiTe» «a nK^|!en de 
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boidons et d'écrous 147a et boulonnées enaemble à leurs ex- 
Irémités, comme représenté à i473. 

Ces ressorts servent, conîointenie«k avec les ressorts i465, 
k presser enaemble les poutres contre les supports de pression 
inAerpoaés. Le degré de presaion des ressorts 1.471 est réglé 
par rinterpoMtion ^e rondelles 1474» de Tépaiss^r requise» 
ealre les sesaeris et les poutres^ Teffist de ces randeUes étant 
de réduire Tinflexieai appliquée ;»itx ressorts en ramenant en* 
semble ienrs exiDémité». De» rondelles eemblables sont applir 
quées entre les ressorte i4âi et les &oes des poutre» quand 
cela est néoessain». 

Les crapeudines i449« ^î^' peuvent être ifiiites séparée» de 
la ba»e et fixée» à c«tte dmli^e, ou bien elle» peuvent être 
conatruiiles d*une pièce aivee la base. En pratîqpie, il est pré- 
férable d'en construire une paire 1449 d'tme pièce avec l'as- 
sise, et, pour la facilité de la position et de rajustement, de 
construire Tautra paire 1449^ séparément et de les boulonner 
à rassise comme cela est représenté. Les poutres aooouplèe» 
et l'agrafe de i'échantilion décrite ei^près, à Textrémité-ba- 
knce de la machine, peuvent. Tune ou Tautre on toutes deux , 
être supportées sur l'assise mobile, comme le montre le pré- 
sent dessin, on sur une maçonnerie en autre fondation ûxe^ 
comme on le préfère. Les agrafos ponr les échantillons con- 
sistent ehacnne en trois poutres 1475^ ikrjê^ 1477. 

Les poutres extérieure» 1476 et 1476 sont fixées ensemble 
par de» boulons let de» écrous 1478, 1479* La poutre interpo- 
sée est mobile sur les houhms de coBnenon 1478 constituant 
une mâchoire^ dont la poutre 1476 constitue l'autre mâchoire. 

La mâchoire mobile 1477 est poussée pour prendre l'éohan- 
ttUon par l'action d'une 4ni de -plusieurs presses hydrauliques 
1480, des coms oonvenahles i48^ étant interposés entre les 
poutres ou mâchoires i477« 1476 « leurs faces étant formées 
pour s'ajuster »«r l'échantiflon à essayer. 1481 reprèaento le 
tnyau de pression alimentant la presse hydraulique 1480. La 
fermeture des mâchoires 1477^ 147Ô eaï limitée par des boites 
i48a contenant des ressorts §485, par lesquels les mâchoires 
sont écartées quand la pressi^ hydrauiiqae est retirée, hea 
deux poutres 1476 et 1477 ^ iegmfe de Téchantillon partent 
em uà!Ai% des pièees détones 1475*, 1477% pour l'attache de 
l'agrafe de l^â(4lantiUoa à la poutre de chaige de la balance 
ou à la barre de eersage «don le cas. Pour l'application d'efforts 
de compression (ponré'ebjet de kqnelle la poutre i456 oon* 
stitue la piate^forme de charge), Tagvafe de TéchantiUan de 
la poutre de charge est attachée à cette poirtre an moyen de 
boulons traversant les hord» 1484 de i'i^nle et des nervures 
t485, telles que ccBes repuésentées dans les figures 31*9, aso, 
aat, aft4. attachées à de» bords semblables de In pontre i45d 
et les blocs i4fi6. 

Bans le dessin, k» parties sont représentées en position 
pour rappii talion d'un cft ar t de traction. A cet effet « les joues 
1479*, 1477* de ragtnib.de la poutre de dnrge sont finées à 
un ann«au 1490 par ie» goirtpiQei i49i« i49>* L'anneau 1490 
s*étend dans des ouvertums ctnlraiesi telles que celles qui sont 
r«{>résentées dans les pontre» aocooptées 1466, i465, et est 
réuni par une goupille »49d au bloc i4M, leqnel est fixé à la 
poutre de charge i455 par Temboitement 148Ô et les boulens 
1487. 1494 repiésente on échantillon fcqiportant un eff»rt de 
tvnotioo. Dana oe4esain^ jk» poutte 145& constitue l'assise de 
la halanoe, étant fortenaent appi^ée contre les coliiers^snpports 
i45a par les tige» de4Mrns»ioai 1468, tandis que les tiges de 
pression 1467 sont ^dég^igées d'effort par le recul dès écrous 
1459, de manière À laisser 4a poutre libre. Du jeu est laissé 
en conséquence entre ta fioutae têfià et les écrous de portée 
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1453, nînsi qu entre les joues de Tagrafe 1475, ^^77* ^ ^^ 
poutre fixe i456. Quand un effort de c<Mnpression doit être 
appliqué, les relations sont renversées, Tagrafe étant dans ce 
cas dégagée de la poutre i455 et fixée à la poutre i456 par 
remboHemeli^ i485 et les botdons 1487, cette poutre i456 
étant dégagée des portées i453 de manière à servir comme 
plate-forme de charge, et la poutre i455 étant fortement ser- 
rée tontre les portées i4ôS par Inaction des tiges de pression 
i4^. de manière à servir conuse assise de la balance. 

Quand des çfforts de compression doivent être appliqués à 
des colonnes ou autres échantillons sans Tusage d*agrafe, le 
bloc i486 est renversé, étant emboîté dans la poutre i456 
par les plaques i485 et les boulons 1487; il constitue une 
plate-forme convenable pour recevoir l'effort de Téchantillon 
étant attaché à ce bloc par la goupîHe i493. 

L'agrafe de la poutre de charge est supportée sur les tiges 
149Ô, fig. 319, 221, 323, dressées sur Vassise mobile i434 
ou sur la fondation ou assise fixe.' Les bouts inférieurs de ces 
tiges sont filetés, comuie le montrent les figures 219 et 221, et 
elles portent des colliers angulaires 1495* pour la réception 
d*nne clef servant à visser les tiges en haut on en bas pour 
rajustement vertical des agrafes. En raison de leur longueur, 
les tiges sont assez fiexibies pour permettre le petit mouvement 
que Tagrafe reçoit ea transmettant à la poutre de chai^ Teffort 
qui doit èlre pesé. L*agrafe de la poutre de charge i475, 
fig. 220, est assurée contre tout mouvement latéral par des 
pièces 1496 , 1 4971 portant contre les joues de Tagrafe et fixées 
par des vis de pression 1498, 1499 « vissées dans des oreilleB 
i5oo, i5oi sur les crapaudines i449- 

Les vis de pression 1498, 1499 poi*tent des bouts concaves 
ou convexes correspondant à des trous faits dans 4es bouts 
des pièces 1496* i497- ^ ^^^ ^^ pression 1498 est vissée pre- 
mièrement pour mettre Tagrafe en position convenable laté- 
ralement et elle est alors serrée par un écrou i5o2. L'autre 
vis de pression 1499 est alors vissée contre le bout de la pièce 
1497 P^^^ ^^^^ l'agrafe. Le bloc i486 est supporté sur une 
tige i6o3, fig, 221 et 224; cette tige avec ses portées est re* 
présentée à une échelle agrandie ùg, 22a ; elle porte des bouts 
convexes reposant, en bas, dans une cavité de la partie su- 
périeure du support i5o4 vissé dans l'assise i434 et ajustable 
par TappiicatioQ d'une ckf à sa tète carrée ou angulaire. Le 
bout supérieur de la tige entre dans une cavité du bloc i486 
et repose contre le bout convexe d'un bouton ou pièce de 
portée 1Ô06. Des boutons semblables a 1606 sont appliqués 
dans des eavités des joues i47Ô^ dé l'agrafe, pour recevoir les 
tiges 1495 et les defs 1496 et 1497* La construction de ces 
parties est semblaUe à celle représentée fig. 211a aux réfé- 
rences à la tige i5o3 et ses portées, mais la plus grande lon- 
gueur des tiges 1496 épargne la nécessité de les articuler à 
leurs bouts inférieurs, comme le montre la figure 322. 

ii'agraife du mécanisme de serrage est construUe d*une 
manière aaalogue à celle (Ujà décrite et eUe est réunie à la 
force de serrage décrite diaprés par ses joues i475', 1477* 
6t par les goupilles 1488, 1489; cette ^igrâfe est, de prèfé* 
reuce, montée sur un truc 1Ô07, roulaht sur rails ou sur une 
voie iôo5« 

Pour déterminer la pression donnée à l'échantillon par les 
agrafes. Jiyobrauliques, de manière tjpie la <|aaiitité de pression 
reeonnue nécessabe pour fixer et maihtedir l'échantilton 
puisse être appliquée sans endkmunager la* pièce ^ les tuyaux 
de pression de liquide en commimication avec l'accumular 
leur et employés peur faire laotivoir les presses d'agrafes sont 
rénuif & dès jauges de pression, ^comme cela a déjà été décrit 



en référence avec les figures 199 et 200. Des jauges ootv^ 
nables pour cet objet sont décrites en détail dans d'aorim 
demandes de brevet et déposées à la même date que k prè> 
sente. 

La construction des supports de pression de liquide inter- 
posés entre les poutres accouplées i455, i456 pour tnns- 
mettre la chai^ge à l'appareil de pesage est représentée dam 
les figures 227 à 23o inclusivement Le support estcoastnÉ 
avec une base ido8 et une envdoppe lôog, réunie enaemfab 
par deâ vis i5io et avec deux colonnes de pression, pbcèei 
conœntriquement l'une à l'autre, chacune étant formée à 
deux pièces lôii, i5ii*, 1Ô12, i5i 2*. La partie i5ii deii 
colokine extérieure ou annulaire est fixée d'une &ooa gob- 
stante à Tenveloppe 1609 par une plaque d'attadie annulaire 
fiexible i5i5, pliée à chaque bout de mAoière à entrera 
queue d'aronde dans des rainures de la colonne et de l'en- 
vdoppe respectivement, comme le montre la figure 207, et 
fixée dans ces rainures par un bourrage i5i4t conûstant, de 
préférence, en un métal malléable ou dentdé, td que le 
plomb , ou en une soudure enfoncée à froid dans ces rai- 
nures. L'autre partie i5ii^ de ladite colonne annnUireest 
fixée à la base i5o8 de l'ehveloi^ par on diaphragme an- 
nulaire i6i5, plié à ses bouts et fixé dans des rainures à 
queue d'aronde aux parties respectives par un bcrarnige mé- 
tallique ou autre i5i4, conune cela a été décrit plus haut 

Le bord inferieur de la partie i5ii* de la colonne as- 
nulaire est fixé d'une manière analogue par un diaphragoe 
annulaire i5i6 à la partie i5i2* de la colonne centrak. 
La partie extérieure i5i2 de la colonne centrale estfiiêe 
par un diaphragme annulaire 1017 aune plaque de chambre 
i5i8, qui est attachée par des vis 1619 à la abonne anodaire 
i5ii. 1620 représente le tuyau de pression de liquide coo- 
dtiisaut de la chambre de pression 1621 à un réducteur oa à 
l'appareil de pesage décrit diaprés, ou à un appareil de p6 
sage de toute construction convenable. i5aa représente la 
grande chambre de liquide entre la base 1608, d'un côté, 
et les colonnes lôii*, 1Ô12* et les diaphragmes i5i5, i5i6de 
l'autre. i523 sont des coussins en caoutchouc, enfermés dans 
des cavités correspondantes dans une plaque 1624 et oppo- 
sant une résistance à la base ou portée supérieure da sup- 
port de pression, afin de permettre le léger mouvement relatif 
des surfaces opposées des poutres accouplées dû à l'exteosioo 
et à la con|ppessk>a dé ces surfaces sous d^ efforts éner- 
giques. 

La mèmie action sera obtenue en forant des trous dansb 
base ou coloniie de support et en y introduisant des ressorts 
en caoutchouc pour recevoir la pression. On doit prendre 
grand soin que des quantiiée uniformes de caoutchouc soient 
placées dans les trous de diamètres correspondants, de iorU 
que l'action dés difiérentes pièces de caoutchouc ou aabe 
matière Mastique soit uniforme. Les cavités doivent être dis- 
posées symétriqueqfient et des quantités égales de caovIciioQc 
doivent être placées dans les trous opposés de diaque fûst, 
de manière à éviter rinclinaison du support par une résb- 
tauce inégale du eaoutdiooe. 

En construisant ces coussins en diverses parties, oomoK 
le montrent les figures 180, 181 , 227 et 229, au liea de )» 
faire d'une pièce, comme cela a été déorit autre part, ils^ 
dbposés pour remplir leurs prop^es fonctions, sans per- 
mettre iincliiiaison de la base-supporl II en résdte qa^oB' 
charge tratnsiiMae au support des poutres développera ^ 
pression siir le liquide de la grande chambre i523.Upresr 
sioB étant re^ par le bout étqoit 'l5ll^de k colonoe oeD- 
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traie sera tranfiaîs» an bout le plus iarg^ i5i3 de eette co- 
lonne qui, agiasant sur une sor&oe de Kquide plus grande, 
^eioppera une preaaioQ de liquide réduite dans la chambre 

La preaaion rédutte sera communiqaée par le tuyan de 
presiion i5!K> à Tappareil de peaage ou à uit réduetenr se- 
^ndaire, ai c^eétnéeessalre. Pour remplir ta chambre fenoét 
i5s3, on conduit Jaléral lôaô eat employé avec me douHIe 
à vif i536« comme le montre la figure aSo, pour ia réception 
de l'emboucbure du tuyau d'aHmeatadon. Le liquide eat in- 
troduit avec la pression nécessakey et le conduit est alors 
fermé par un boudbon à ris ibvj. 

Pour accoupler le» tuyanx 4e «euneaioa i5ao entre dif- 
férooles parties de l'appareil et permettr e kur s^mrsAion 
»of perte du liquide qui est enfermé sous pression dans ces 
tojaox et dans les chambres avec lesquelles ils sont reliés, 
les dispositions représentées dans les igores aSt , 33q sont 
empl(^ées. Elles consisteiat ea uae paire de tètes i5a8, tôag, 
attachées ensemble par les vis d*emboitage iô3o. Les dumbres 
dans les faces opposées de ces têtes sont chacune couvertes 
d'un diaphragme i6Si , attaché d'une manière permanente 
I •ehacan à sa propre tète. S'Hb sont fiails en un autre métal que 
Jes tètes des «hambres, les diaphragmes sont côte&és pour, 
pennettre use dHatation et une conlyaotîon indépendantes^ 
Lei deux parties du tuyau i5iio sont fixées aux tètes respeo* 
tives i5a8, 1629 par des pièces de connexion i63a, aux» 
quelles eHes sont sondées. Il en résuite que toute pression 
sor l'une ou Tautre partie du tuyau lôao sera communiquée 
par les chambres accoi:q>lées et les diaphragmes iô3i à Tautre 
partie de ce tuyau et que, pour désunir lapiNireil, le joint 
de tuyau est direotement découplé; en enlevant les vis i53o, 
sans laisser- échappar le liquide qui est enfermé par la réunion 
i constante des diaphragmes aux tètes d'aeoecqiiement respec^ 
tives. 

Un réducteur oonTenable pour être em|doyé conjointement 
avec cet appareil et en formant une partie est représenté 
dans les figures 333, à34 et aâô. c53a et i5d4 re|nrésenient 
les deux bouts du • réduetenr qui, pour la Oadiité, seront 
nommés respectiretoient la base et le ohaj^au* i535 en est 
Tenveloppe. iô36 et ^637 repréëentent lesimuloaset les 
écrous qui relient toutes oes paorties d'-une manière perma» 
nente. 

Le chapeau 1ÔS4 porte une- cavité dans sa face intérieure 
pour former, une chambre de liquide. La base i533 apntieart 
on certain nomt^re de tiges tubôlairea iSSgt, intrbdcntes par 
€Q imot et portant des rebords pour s'appdyer sur> les épan- 
iements i5%. Des goupilles tô38* ei«4>èchent la rotation de 
ces tiges; elles reçoivent ^ <leurs bouts inférieurs des boo^ 
chons Tissés lèdg, fixés eonstanimènt au» tuyaux de presaioU 
de liquide i5fto. 

Les bouts sopérîeuFS des tiges i53<|^ sont fixés à des plaqués 
d*envek>ppe annulaire 1Ô404 fig. !i3é t fixées pakr leurs péri^ 
phéries extérieures: à la base t533 et aux diaphmgmes annuf 
iaires i54i, ceux-ci étant fixés par leurs bords inténeu^^puc 
petites ccéosmes de pression iâ43* 1^43 refoésente Une bague 
euYcloppa«le, entourant tontes les petites «olonnea ibifik et 
portant sur. ides ^bagnes enveloppantes spéciales i5^, dont 
Tune repose sur chacun des diaphragmes lôéi^ formant le^ 
paroia extérieures des peftilestchnaaibres de pressiou iâ5Q*.La 
colotfne de pression prkidpale l54Ô4.i 545^ repose aurtoulei 
les petites colonnes de pression iM^ et porte ««ttaehée^eon* 
stanuneot à chacun deisestoiilbvUDe filaque d'attache flexible 
1S46, ib47« La plaque. d*éttaobe infiérteilre<i546 est emboîtée 
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par sa périphérie extérieure entre la caisse i635 et Tenveloppe 
1643 par des boulons et des écrous i536, 1Ô37. La plaque 
supérieure 1Ô47 est emboîtée entre la caisse i535 et l'enve- 
loppe 1648 qui emboîte aussi un diaphragme de pression an- 
nuteire i549i fixé constamment par son bord intérieur à la 
tète 1Ô45* de la colonne de pression principale et par son 
bord extérieur au chapeau i534' Les bagues enveloppantes 
i543 et i548 sont toutes deux maintenues fortement entre 
la caisse i535 et la base et le chapeau respectivement par la 
pression des boulons i536 et des écrous 1637. ^ construc- 
tion de la colonne en trois parties i545, i545', 1545** permet 
de séparer directement les parties, quand les écrous i537 
sont enlevés. 

La pression de liquide transmise par les tuyaux i&ao est 
reçue dans la petite chambre de pression i5ôo, ime pour 
chaque tuyau. Le total de cette pression est transmis par les 
petites colonnes de pression i54a à la colonne de pression 
principale lô45^ i545. i545*, et de là au liquide contenu 
dans la grande chambre de pression 1 55 1, d'où elle est trans- 
mise par le conduit i55a, le bouchon iô53 et le tuyau i55i, 
réduite d'autant que la surface agissante de la grande chambre 
i55l dépasse la somme des surfaces agissantes des petites 
chambres l55o. i553* est une jauge et une via d'ajustement, 
dont une ou plusieurs sont employées pour fixer la colonne 
en position, quand cela est nécessaire, pour remplir la 
chambre de liquide supérieure, ou pour le transport. Laditje< 
vis est proportionnée de manière qu^^ quand elle est vissée 
jusqu'à ce que sa tète soit en contact avec la base i533, son 
bout forme une jauge contre laquelle le fond de la colonne 
peut reposer, en laissant les diaphragmes dans leur position 
normale. 

. La chambre de liquide supérieure est alors reaq>lie sous 
pression. Quand Taf^areil est disposé pour être employé, la 
vis est retirée suffisamment pour laisser la colonne libre. 
La figure a35 est un plan de la partie inférieure du réducteur 
montrant une partie de la bague envdoppante i543 eur 
levée et représentant l'usage de quatre petites colonnes de 
pression i543* La figure a35 montre la base i533 de la partie 
réductrice de la bague enveloppante i543 et les vis d^eioiboU 
tement iô43\ avec trois des petites chambres de pression et 
leurs colonnes i54a en position. Tune d'elles consistant en 
deux parties 1537, i54o, i54if i54a« et la bague d*attoehe et 
dViveloppe i544 étant enlevée. 

La chambre de liquide prmcipale.i55^i est remplie i sous 
toute pression convenable par une embouchure appliquée à 
un orifiee fileté i555 , et la chambre est alors aceUée par le 
bouchon i555*. 

Peekiant l'opération, la pression du liquide est tranamiie 
par le conduit i5S», rembouchure i553 et te tuyau i554 à 
l'appareil de pesage, pour indiquer la pression du liquide et 
montrer ainsi l'effort sur l'échantillon. 

Les petites colonnes de pression. et leurs chambres, au 
lieu d'agir par une oolonae de pression principale sur une 
grande chambre de liquide, peuvent avec leurs bases et leurs 
caisses, ââtes comme cela a été décrit en référence avec la 
figure ai* dans une autre demande de même date que la 
présente^ agir soit directement par des colonnes de pres-^ 
sion contre des leviers ayant.des appuis en plaque» flexible* 
et transmettant la pression de oes colonnes en proportioo ré- 
duite dans une simple colonne» au fléau de peMge des bar 
lanoes ou de tout mécaniame de. pesaige convenable* 

Afîu de (produire 4iB ^effarts. de .tradtâon,. icowpresaiont 
charges laténJeaetitorsiont^ âne presse hyidriiiitique oa,p0utre 
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de ^e^rage àSe^*, 6g. td6, ubj^iê^i-n^ i44 et a48, est ew*> 
ployée, ; . . 

La tfansndfisioa 1669 pour conÉMUKfter l'arbre légoè éea 
vitesses vambies; eomme éela esé néccësmtB' pMR* ftiire foiic*- 
tionner la poutre de servage ou pmsier 1569^ est reprès^ilèe' 
en élévation dans lias figures ^j, a44v^&i eh gilan dans la 
figure 34^ et en coupe dans fa figttte sSg. L^arbre iSgo, 
fig; 3Qit 337, adg, a4d, i44s i46tet akgi est supporté à des 
inrtermMes'oottveimbles par, les sd[^poHs oscillants 1691, tour- 
nnnt sur leoi^s tiges 1691 ^ fixées àPàsaieetecV'fneiçoAnerie par- 
Ih plaque ih^^ fig. 22U Ces supports dsoillMitS' sont abaissés 
hors du oheuiinr'par le contact du Unie ou de presse et sont 
maintenus baissés parles ressorts 1695, ces denuera éttint 
fixés aux plaques i596« bonlonaéeif k des traverses de la voie 
i5o5. Quand ils santlàcftiés par ces* ressorts, les cositrepoids 
1694 remettent les^ supports dans leuf ]k>^ilion veiiioàle nor^' 
maie. La tige de serrage 1 563 est réunie' à Tagraée de seitage 
par des goupilles 1488 et 1469, fi^. aai^ et cOti^titue pi|r som 
antre botit la tige du piston d'vive presse kydrai^que ibê^^ 
fig. 237« 336, 3B9, 343, 344 i 348*et 349 du ^ton ou deki 
tige -de piston, de laquelle une seeokide barre bu tige de sei^ 
rage i563 s'étend dans une direction opfMséie pour être réunie 
au moyen de la clef i564« fig^ 306, «37 et 339v avec le mé- 
canisme dé tor9k)ii à double effets décrit oi>^hBsaouSb Ladottble 
tige de piston peut être imte eu an»ioQ deux pièces^ eomme 
on le préfère. 

Les vis de' serrage i4^ trarenent les aHes^de» e^tés de 1» 
presse hydraulique, et, quand kdnàofcâiie est en usage pour 
des efforts de tQ«rsk>n, efles sent ngidemeoit réoniea par des> 
écrous 1Ô56 avec «ne poutre fixe lôôg^ à lànjuelie i'eppareMd» 
torsion est réuni par des types i556 et des écrous 1567 et 166& 
Le pointillé en 1^ représente des. parties réduites des vis 
de serrage i4ôb pour la réception de la poiitte de connèxtoa 
1669; cette poulie est suipportée par des tiges verticdes i56a 
et ajuslétr en hauteur par de» ébnMn u56i, fixés auicdtte^ 
tiges. Les tiges deeomiexion i556 petivent être fixées^ comne 
cela est r0j|Mrésenté, aux chapeaunÔ7d des orapaudin^'1575^ 
dans lesquelles la barre de torsion 1574 « ses portées^ ou bieni 
eHeS'pe#vetit être fikées diveoleœleat à T-astise ou crapsiàdhie 
ib'f$. La burre de torsion rÔ74 est mobile longitudinalement} 
dans les «rapaud^es 1673 et dans une roneà^vis 1Ô7Ô ou à 
an arbre de serrage qui la' rempâsioe et qui est disposé pour 
faire tourner la barre de torsioii^,'au'iiMyek) d^evgots et dé 
Mrfymress etesCmafivtênnlofigiéudiMdsment par les chapeaux 
des empaudines»'Si <»ii le préfère, ia l'eue è vis peut -ètte «on*- 
slrtât^ ârrecime saittiè s*éteiiéM«t<ldb*iles orapaïu&wa et con» 
stituant la barre de torsion ou arbre pour recevoir i'éohan- 
tifiofrl^ ésteyer, eehii«ot étant attaèhéà l'extréÉillé tde cet 
arbre 'ou saillie, ou fixé h fintéiéeur, eciofohnémentà sai 
lorme on à ftes propovtidnt. 

Sur le bras de serrage «tt^rè«e>à Tis 1Ô75 est nonté nm 
«illier de ehoiiiey qui y est fixé par de» goupilles <ra bou- 
iifÊÈê amineis 1077, et essayé po«r<la ooMWxion d'an chàsN 
«lu de^cfattkie 1678 et 167^, dent i»imvèrëe i5^ formeune 
partie. i5do^i«e^réseate An'botdoasfixésimobiftesiiIfttFayene 
1^565 par des écrous 4bSh, qui saresM à fiaer le châssis deé 
dwltet iftSa, dont les vulree «tMoités sent réuniea an^ 
Mèflle» i688v bodlosnéffan«bottier «leichalhe «676. 1664 re^ 
préienCeniie cbidne'eentndevétthie paruii ikMità'k te^rcrie 
16^8 du tMasis deohiliai» etp^T'laubreibouêià une. oreille 
i585, boukMMiée^att cottter do chatoefi&T^. L«s ohaiaes eonl 
4ftuii'«rr«Mgées peiur que Vwaé s*ebroale sur ieeottiei^ ou roue 
de ehaifie outsnrjlebras, qamd4'^wjH^sed ér aul t i,de>aMmière 



à fiiire tourner là baire deitoraioâ dans -chifM diieetîoQ ^ 
Taétâon de la pressé ou deihupoutre de serrage lôSg; diei 
sent ootnmhndées- toittes idena par wm pisten hydraulique i 
double effet, renfermé dans la poutre de serrage \^,^ 
par les éoroiis i^oa* figi. 036» 337 et ^^ qui fixeot et Coat 
se mouivbir ladite -presse ou<poutre de semn^e sur les. vu 14^, 
œi' écrbuS' était misen BXNDpMiant é des.vileflsei Ytii^hi 
pa^ ia traesmisaion ' 1669, ^"^ moyen de mécaniamei et de 
ooottexsons inte r médfadres , ooeome œk a été déerit eiideiÉus 
aux i^éfiérenoes aux .figvaNifr 137 el suivantes. La tvanttuuioa 
par vis est eoSpioyéé pMmr a^ppliquer des ettirts relatinoeoi 
légers; elle peut être arrêtée è chaque ioatànt pendant Tepè- 
retUoB^ et un êffert affgonntrtit gtâdudletneDt peut êiie% 
pliqué par la.p^essibn hydranlique mue par un li<pûde imi 
pRssîoB venant d'unaceumulatenr. Pour condtiîrb le liqaide 
de pression de Taccumulateor, des tuyaux u6o3 sont «n^vië 
aiyant des jefarts fteodhles i6o4i» boulonnés à k poutre t6o4' 
qui est afipuyée ea' position par des supports et des bni 
i6o4\ ife4% ifi^ 

En haut du eyttndrede presse 1Ô69 sont de» éventa i6û5, 
par ksquels Tair peut s*>éehspper dn cylindre pendant Uiotro- 
duotion du liquide de Taccumuialettr; après quai œs éveab 
sont beisellés. La tige de sereage id63 est réunie au dÉm 
de duionne i665 pair une def têâ4, qpmnd l*échantiUeB doit 
êtreiserré par ia presse ou poutre de serragn. Quand ïéAm- 
tiUon doit êtreaerré par rappareil de comoiande 1570, dé- 
crit ei««près, la presse est refoulée^ contre la poutre i5ô^et 
le piston est refoulé dans b aaême directiott, jusqu*à nli- 
mite dans te eylîndre de la presse. La partie du châaMde 
chaîne qui n*est pas supportée par la portée circuliiie en 
cellier ée -ehallne reposera alors sur les rsttes lâoôvfoitées 
par les piliers 1607. ^ ^^ ^^^ P^^ ^^'^ employée pour 
traelimi, oompsession ou charges transversalns, sansinioeo- 
cer Tappareil de torsion. 

Quaild le ohéssîs de elMdne est refoulé à sa HoMte extrême, 
conuiie le* représente la figure 339, il peut être attaché |iir 
des hoidons à des sièges convenables de Tassise et dégage de 
là roue à vis 1Ô75 par renléveaaent des boulons 1677» es le 
séparant 'ou non de la. barre de serrage iMa* 

Gâpentresaidacer ke ohoines et ledrantseau par descré- 
aaaillèpes eonvenaUes'aveo une roue dentée réunie à d'aotm 
parties de Tinvention. 

Quiand la roue à vis est dége^ du chissis de chaioeou 
^so cquivdent, il est libre de fonctionner par rapplicttioe 
direotes de k trannnwsinn par vis construite coogme soit : 

La vk i5d6 est Qidée sur son arbre ^569^ oùelkerthiS» 
d\ine psèoe aivéo lui. £ks portées pour larhre et lavis Mit 
eoidées ou jikcées sur I*aèsise«ft57i. Pour empêcher k leed 
de k VM, Tnne de ces portées 1609 est de préCérencemstie 
sur son assise. i586 est une crémaillère commandant ans vii 
1687, traversant une portée fixe tiob boulonnée 4 kph^ 
d*as«se i573i«t à k plaque d'assise mobile 1&71» et tfavaâbflt 
àiison extréosilé intérieure dans un nuindiMa fikié 1601, «r 
toqpd nn>kHit dei^assise. 1671 repoanée esanièreiétreiii- 
knnè ou*nhaisaé po^râiUsner.k vk kèêfi; en enga^^HMSin 
en dégagement nvec k ipué à^ 11576^ Lîaeitre bentdeeBii 
assise JMiMiBe'sbr une pkqne fr^tovqniy est heulenoéssini 
quPà^énnn^nneria La vk 1687 porte des écrous dssemie 
iâ99vS9Ustésdeinaniêreqnn, quand rasBisni67i eitaiBiMi 
fb^ement «nifare enxipar k tbktien de ki vk 1567. h "> 
16^ se(tromei>É:oqnlmn4tilemehÉ*fii^ga^ nvnck rauei* 
i(^;ii^lisvk et sensôrbre i569^sslst»akirsidiaposéspssrlsii 
tourner iàtehrs de éorsistS'dahsJebaqne nlSrection svecds 
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vitesses et des forées variables, au moyen de la transmission 
1670, qui est semblable à celles 1Ô89 et et 11 15, citées plus 
baut et plus particulièferoent décrites en référence avec les 
fijgtires 137, i3g et iSg*. 

L'assise 1671 est parfaitement soutenue eontre tootinoU' 
vcment longitudinal par le coîn 1697 ^ ^ pta^fue mobile 
1Ô88, boulonnés- à la plaque d'ancrage 1698. 1^ vis i566 est 
^l^ifigée de la roue à vis 1576 par Rabaissement dé Tassiie 
%l^i, par la vis 1Ô87, quand l*anneau de c^ine et la barre 
«le serrage 166* doivent être employés pour itiive tourner la 
bajrfe de torsion, fei on le préfère, la commande 1570 de 
raeHbre ftlelé 1569 petit être montée dans des portées fixes, au 
^Hn de l'être dans TMsîse mobile *57i qui porte cet arbre, et 
• "ff&ai être réunie à Tarbre fileté par un joint universel. La 
tté^te de torsion 1674 porte une tête 161 1, finée au moyen 
«Tune clef et portant les agrafes hydrauliques de* l'échantillon 
décrites ci-déssus; elle est représentée ici portant un bras 
^n crémaJUèfe i(>i3, qui y est emboîté mobilement par les 
plaques i6i5 et les boulons et écrous 1614. La tête 1611, avec 
ain bout de la barre de torsion 1574, est appuyée et fixée 
contre tout mouvement boritontal ou vertical par la poutre 
161 5, qui est mue pour amener la tête dans toute position 
SésMe'p^r les vis 1616, qui y sont fixées par les écrous 1617. 

La barre de toi^lon et ces vis sont supportées înitermé- 
diairement par une 'poutre 1618, ajustée par les vis i6ao,qui 
y sont fixées par les écrous 1619. Les vis 1616 et 1^0 sont 
cnues par des écrous filetés i6ai, maintenus entre des boites 
^6^^ de rassise 1575, qui constHuent la portée des vis et re- 
tiennent les écrous contre tout mouvement longitudinal. Les 
-^ 1616 ont un pas double de celui des vis 1610, de sorte 
«^é ta poutre 1G18 est' maintenue à mi-chemin entre la poutre 
fSiOr et rassise 1673. Les écrous 16a 1 sont poussés par un 
tMhre 1638, fig. 336, 237, porté dans des crapaudînes 1634 
et cntiomandé par une poulie à courroie. 

"Lé poutre 161 5 est portée sur dés voie^ i^sfi assurées mo- 
liltèment contre tout mouvement vertical et latéral par les 
plaques i637, i633, qui y sont fixées plar les boulons i63o, 
16S1 et ajustées par les vis de pression 1639 et i633 respecti- 
vement. Cette poutre est fbrée pour recevoir la saHlie de la 
lèle i6ti, à laquelle elle est fixée piar une plaque i633 fixée 
"par les boulons i€34 de manière à pertneftre la rotation de 
la tête etToWiger à se mouvoir longitudinalement avec la 
poutre i635; )633* 163^** représentent un écbantillon en po- 
sition p<AirressBi. 

CeVééhantfllon porte, sur son arbre i635, des excentriques 
i636 et des indicateurs 1637 et repose par un bout dans une 
lioHe d^ttache et de support de la poiitre 1 638 et 163^. 

1^635* est le bras h crémaillère de Téchantillon , et i635\ sa 
tigcP^ crémaîHète, celte dernière étant fixée dans nn siège 
'•eôiVv^nèfble à fei^trémité de farbre à crémaillière de serrage 
1613 par le chapeau 1640 qui est boulonné. 

Par' remploi de coîns concentriques, ce siège et ce chapeau 
sbtrt déposés pour recevoir et retenir des tiges de difl^rentes 
'-dimensfons. 11 est préférable d'employer respectivement pour 
de grands et de petits échantillons deux bras de serrage à 
'cl^Aïa^ière de différentes dimensions, mobiles dans des lon- 
^tiH radiales par les plaques d*emboltement r6i3 et les 
ISdttlôns et écrous 1614, décrits plus haut. La tête de torsion 
fW'i etîa plaque d'emboHement i6i3 peuvent, si on le pré- 
fdlf^, Wti faites dHHte pièce, et une vis peut être disposée pour 
ijM&t la* longueur de Tarbre de lerrage i6i3 en glissant 
jâatktsôû sfè^e. 

tiëindeài partiel^ de la poutre i638, 1639 sont attachées en- 
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semble par des boulons 1641 et par remploi de coins con- 
centriques d'ajustement; elles supportent dans Taxe de la ma- 
dune lorbre i635 de réchantillon. La poutre 1638, 1639 est 
rapportée et fixée mobile sur. les votes 1636 par des plaques 
16^, i649< qui y sonjt'attacAiécs par les boidoBs 1644 « i645, 
rajustement de ta poutre étant effectué par des vis de pres- 
sion i64fii 1647 P^^ lesquelles réchantillon est fixé avec son 
axe coïncidaet avec œlei^dé la*iiflacbine. Deux ou plusieurs 
indicateurs 1637 i^ent appliqués en diffiferenls points de l'é- 
chantillon, communiquant avec ées art» gradués 1648, mon- 
trantainsi ledegréde torsion dos dtfR^ntes parties de l^édian- 
tillon. La figure 340 montre un des indicateurs avec sa bague 
d'attache et nn arc gradué 1648 et sa partie d*attache 1649 
qui sont fixés an rail 164^ et aux voies 1636; ces indica- 
teurs et ces arcs, ainsi que leur usage, ont 'également été dé- 
crits complètement ci-dessus. 

Les agraibs de serrage et de pesage peuvent se rapprocher 
Tune de Tautre en raison du raccourcissement de Téchantiilon 
soumis à la torsion , ou elles peuvent être maintenues de ma- 
nière à appliquer à la fois une traction et une torsion selon 
que le caractère de l'échantillon et l'objet auquel il doit servir 
peuvent le rendre désirable. 

L'agrafe de pesage peut être pourvue de connexions pour 
indiqua les eÉ>rts longitudmaux, ou être firite mobile pour 
empêcher ces efforts; ou bien l'agrafe de pesage étant fixe, 
celle de serrage peut être disposée pour être attirée vers elle. 
L'agrafe fixe et ses connexions, représentées dans les figures 
336 et 338, pour retenir )e bout ù%e de Téchantillon et trans- 
mettre des effbrls de torlnon à l'appareil de pesage ou d'indi- 
cation , sont construites avec deux poutres i65o, i65i, réunies 
fortement ensemble par les 'boulons 1663 et contenant entre 
elles utie pièce d'accrochage i6ô3 , qui , dans le présent dessin , 
est représentée comme étant mue par une presse hydraulique. 
Chaque poutre i65o, 1661 est construite avec an bras se pro- 
JetaiH iè5</, i65i* respectivenieot et par lequel les efibrts de 
torsion sont transmis dank chaque direction par les plaques 
de poussée respectives '0« colonnes i65ô, 1666, qui sont ré- 
unies par des [Vaques de transmission flexibles 1667 et portent 
des re]x>rds portant sur les plates-formes de balance 1660, 
i6«6. 

Les plaques de poussée ou 'colonnes qui doivent recevoir la 
charge sont réunies par des boulons i664« comme représenté, 
dans le cas des plaques i655, fig. 338, à leurs plates-formes 
i6fi5, qui transmettent la ci «fge, nu moyen de supports de 
pression hydraulique ^667 et des tuyaux 1669, à une série de 
petites chambres dans le réducteur 1671, fig. 843, et du ré- 
ducteur à un mécanisme de pesage convenable dans la caisse 
de pesage 1673. Les {^quesde poussée i656 sont représentées 
ici disjointes de leurs plates-formes de balance 1666; mais 
quand réchantillon de torsion doit être pressé dans la direction 
opposée, les plaques de poussée i6ôô sont disjointes par le re- 
trait des boulons 1664 , qui servent alors à attacher les plaques 
de poussée 1666 "nux p^Mes-fenues 1666. La charge est alors 
transmise par les 'suppoHs 1668 et les luyaux' 1^0 k une série 
de chambres séparées dans fe' réducteur 167 1, et du réducteur 
par les tuyaux 1673 à- Tappateil de pesage dans la caisse du 
fléau de poids 1673. Letéducieur peut être Logé en dehors ou 
en dedans tie la caisse du iéau de poids, ou peut être sup- 
primé totaietrfent; daes^ ^s, les petites colonnes de pres- 
sion des chambres rcspe^^tes avec lesquelles les tuyaux 1669, 
1670 communiquent, agiiont directement sur la colonne de 
présilfon do fléau de poids, ^u Keu de le faire sur la col^^nne 
de rédttCtkm. En^^épatontune série de plaques de poussée 
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-1 655 de leurs plates-formes i66ô et réunissant l'autre série 
i65é avec leurs plates4brme6 i666, la série de supports <de 
pression 1667 est libre de reOet de toute charge sur Téchan- 
tilion. La balance est alors équilibrée et indiquera la pression 
exacte communiquée à la série de supports 1668 par Tagraie 
de torsion. 

La disposition des deux séries de supports de pression 1667, 
1668 avec leurs tuyaux respéctifii 1669, 1670, en relation les 
uns avec les autres et avec le réducteur 1671, ou la colonne 
de fléau de poids, suivant le cas, est représentée dans le dia- 
gramme fig. 343. L'un de ces supports de pression hydrau- 
lique 1667, 1668 est représenté à une écbelie agrandie dans 
la figure a4i* en inèoie temps que des parties des boulons 
1667* qui sont employés pour fixer le chapeau à la plate-forme 
de charge i665 ou 1666. 

La base des supports 1667, 1668 est fixée à leurs assises 
respectives 1674* 1675 par des boulons 1676, fig. a38. Des 
châssis fixes 1677 sont fortement fixés aux plaques 1678 et 
à rassise en maçonnerie 1698 par des boulons 1699, 1700, 
1701. 

Les châssis 1677 sont réunis ensemble par les poutres 1679, 
1680 et les boulons 1681; ces poutres sont réunies parles 
baires 1683. 

Les plates^ormes i665, 1666 sont supportées et garanties 
contre tout mouvement latéral, relativement à leurs assises 
1674* 1675, par les plaques à ressort i683 qui sont fixées aux 
assises et plates-formes respectivement, par les boulons 1468, 
168Ô. Pour empêcher l'affaissement des plates-formes quand 
elles sont dégagées des plaques de poussée, des ressorts addi- 
tionnels 1686 sont appliqués aux boulons i684- Les bouts à 
rebords des plaques de poussée i655, i656 sont maintenus 
par des supports 1687, attachés au moyen de plaques de con- 
nexion minces 1690 à leurs bords et aux barres 1688 sus- 
pendues par des tiges 1689 aux poutres 1679, 1680. 

Des plaques d'acier 1691 sont fixées à leurs bouts par d^s 
boulons 1698 aux poutres 1679, 1680, et à leurs centres par 
<les boulons 1696, à des oreilles placées sur les bras i65o*, 
i65i*. Les plaques 1691 fixent Tagrafe contre tout mouvement 
longitudinal dans Taxe de la machine. 

L'agrafe est supportée par une plaque flexible mince 1694 
qui y est emboilée et à une colonne 1695 ajustable verlicale- 
ment par les supports 1696 vissés sur elle et reposant sur la 
plaque 1697 ®* l'assise 1698. 

Fig. 347, 348 et 249 montrent un mécanisme pour commu- 
niquer la rotation au piston de la presse hydraulique, afin 
d'éliminer autant que possible; la résistance due au frottement 
dans le bourrage pendant le mouvement longitudinal du 
piston , quand l'effort appliqué à l'échanlillon est déterminé 
par la mesure de la pression du liquide dans la presse de ten- 
Mon et quand des diagrammes doivent être obtenus pour in- 
diquer par des lignes courbes l'amplitude des efforts exercés 
sur l'échantillon et la quantité dont ils cèdent Sur l'arbre 
1590 se trouve un pignon à manchon 1709 fixé audit arbre 
par ivie clef 1710 et tournant dans des boites 171 1. Le pignon 
1709 rcommande une roue 1712 qui peut tourner follement 
jur jK]>n arbre 1713, mais qui y est fixée a volonté au moyen 
.d'one dent 1737 de manière à entraîner ledit arbre. 

Jburi'arbiie 1713 sont calés les pignons 1714, 1714, qui com- 
raa»dent.les;i:«ues 1715, 1716, dont la première est une poulie 
folle tOBmant iKhrement sur l'anneau de serrage i563. La 
roue 1716 est cdé^ sur un écrou d*accouplement 1730 attaché 
au piston tT^^t contfie cela est décrit plus loin. La roue 1715 
^n[ W ?f nullf tf !> f «g?^» ^717 <^ ^^^ ^^ arbre i7i9« qui porte 



à son bout extérieur un pignon 1718 engrenant avecUvraue 
1716. 

L*écrou d'accouplemeni 1730* réunit ens^nble, bout à 
bout, les tiges de piston 1731 et 1723 «qui y sont fixées tontes 
deux par u«e clef 1733. 

1731 constitue un piston hydraulique à double effet, feao 
étant inttoduite à* volonté «ui extrémités respectives du cy. 
lindris dinsiequei U travaille »eèon que cela est nécessité poor 
produire des efbrts de traetion ou de compression. La tige 
I733 porte woit tète 1736 eU conjointement avec elle, se meut 
dana un cylindre suf^lémentaire 1736. Le cylindre 173601 
fait en deux parties réunies par des nervures et des boubou 
1738. La tète de pîaton est faite en deux parties 1794, 172& 
pour facUiter f assemUage, «shaeune étant introduite (fui 
côté du cylindre* A restnémité de ce cylindre est fixée one 
tète intérieure 1739 portant une tige filetée à laqneUe est 
fixée la baguer de serrage i5^< 

Le liquida contenu danç^ les espaces annulaires du c^^indre 
1736, de chaque jcàlé du piston 1734* 1736, constitae on. 
moyen pour transmettre r une force de serrage dans cbque 
direction du pistpn rotatif, au cylindre 1,736 et i Taimeaa 
i563, sans imposer de résistance au mouvement de robitiofr 
qui est tranimif au piston pour annihiler ou dimiouerle 
frottenent de son boujncage, de sorte que Teffort exercé ur 
lech^ntillon peut être exactement connu. L^action des deux 
pignons 1714 et 1718 vdes côtés opposés de la roue 1716, pro- 
duit la rotation voulue sans effort latéral des pistons. Pour pe^ 
mettre d'employer larbre 1590 pour commander le méa- 
oisme de rotation etpour Tutiliaer aussi pour coounaoder les 
poulies d*écroufi .160a, quand cela est nécessaire pour ajuster 
d'une pièce la presse sur les vis i45o, ledit arbre porte un 
manchon 1730 réuni, au moyen d'un ergot glissant ndiale- 
ment 17^1, a une autre poulie 17S3. La poulie 173a com^ 
mande les poulies intermédiaires 175a engrenant avec les 
poulies d'écrous^ iâo»^ comme ce)a a été décrit. Des roues a 
ergot semblables, ainsi que leurs accessoires^ sont disposées 
à. L'autre bout de la presse. Pour accrocher réchantiilon cylin- 
drique dans les agrafea par une trax;tion ou une compression, 
. je puis ei^loyer des cpim 1484» représentés en coupe dam la 
figure 231 et en élévation de bout dans la figure 331', les plu» 
petits coins s'adaptant dans les plus grands avec des guo- 
pilles ou des feuilles pour les maintenir exactement dans leurs 
po!^tions respectives. Les parties principales de ces coins 
sont garanties de tout glissement les unes sans les autres 
par des goupiUes 1484^ qui sont chassées fortement daos le 
coin inférieur et s'ajustent facilement dans le supérieur; et 
pour maintenir tous ceux-ci ensemble, je fais usage des petites 
vis 1484* et je dispose aussi de petits ressorts 1484* pour sé- 
parer les coins autant que le permettent les agrafes pour fis- 
serlion et Teplèvem^nt convefabAes de l'échantillon, en fu- 
sant reculer la presse quand c'^tné^çessaire. 

JUes figures 3Ôo,.35i.et;3^a représentent l'applioatioo do 
mouvement de rotation au cylindre de pression on caisse 
d'une presse, ou jauge hyjdraulique^ au lieu du piston ou plon- 
geur, commcf 4ans le dessiip^ précédent. 

Le tuyau ^049 conduisant le liquide dont la pressioo doii 
être ipesurée, ou le liquide de pression qui doit actionner on 
pjston , selon le cas , s'étend par ujoicoudis aoôo et une braocte 
verticale à travers le moyeu creux d'une roue horisootile 
3o53 au-dessus 4e laquelle (e cylindre ^3 est attaobé ooa* 
centriquem^oA par ie^ jambages âo54 de manière à tounv 
avec la roue. Le tiiyau traverse une boite à bourrage 3o55i 
la partie inférieure de la chambre du qylindre. Leptflo> ' 
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plongeur aoô6 ae meut dans une boite à bourrage 2067 à la 
partie supérieure du cylindre, à la manière ordinaire, excepté 
que la résistance de frottement du bourrage au mouvement 
longitudinal , dan» cette boite à bourrage, esA presque neutra- 
lisée par le mouvement de rotation d^ cylindre. La roue de 
chaaip 3002 est coiomaodée pat un pignon ao58 sur un arbre 
verUcai aoÔ9 qui reçoit le moaveuwpt pas une poulie à 
courroie. Le pislon ou plongeur oo56 est attaché k une tca- 
verae »o6d et au moyen de tiges ^066* au poids ou àla chaige 
ao6i qui, dans ce dessin* est le plongeur d^une jauge à mec* 
c:iire reposant dans le mercure contenu dans la chambre 
ao6i\ Le mercure n'est paa représenté ici« Ceci est simplement 
donné comme exemple. Des resaorts, des poids ou autres 
moyens analogues peuvent être employés pour peser pu me- 
surer la pression produite par la partie mobile de la presse 
h^^draolique 10Ô6. 

Pour enregistrer les efforts produits wqr les édmntillons 
cpâ seront ainsi détemûoés, un p<uieciïayQn ao6a est attaché 
à la ttaverse ao6o, et un eyltndre rotatif 9o63 est monté parai- 
lèieoient au piston ou pèangeiir ao56 pour supporter un papier 
^>ndué contre lequd le crayon 2064 presse et indique, en 
moDÉant ou en descendant, la pression transmise à tout mo* 
naent Pour enregistrer en même temps les effsâs des efforts, 
réchantiUon 2o65, par exemple, porte près de êes extrémités 
des attaches 2066, 2067, à la dernière desquelles est attachée 
une oorde 2068 passant sur des poulies 2o6§ et 2070 et autour 
d*iin tambour 287 1 sur le bout du cylindre 2o63 qui tourne 
proportionnellement à rallongement ou à la compression de 
réohantillon ; on produira ainsi sur le papier, au moyen du 
crayon 2064, une courbe ou diagramme dont les ordonnées 
sont proportionndles aux efforts exercés sur Téchantillon , 
tandis que les abaisses de la courbe ainsi tracée sont propor- 
tionnelies à rallongement ou à la conspression de Téchantilion. 
Ceci eét représenté dans les figures 2Ô0 et 261. 

Ici , la machine d'essai et les agrafes ne sont pas représentées , 
une partie seulement de Téchantillon entre les agrafes étant 
vue. Par des moyens convenables , d'autres efforts que ceux 
produits par torsion ou par charges transversales peuvent être 
transmis au papier sur le cylindre à diagiamme 2oG3. Quand 
la presse de serrage est en fonction , la pression du liquide 
dans k presse égale celle peoduite sur l'échantéHon 2066 
entre les agrafes, phts le frottement produit entre le liquide 
et réchantilloo; celui-ci est ccAsidérablement réduit par la ro- 
tation du piston 1721, 1722, q^i neutralise la résistance de 
frottement du bourrage, comme cela a été indiqué, et par les 
si^ports antifriction des poutres mobiles. Le tuyau de con- 
nexion 2049 oblige cette pression à s^exercer dans le cylindre 
2o53 de la jauge où sa force est pesée ou déterminée; et ici 
la résistance de frottement du bourrage , qui sans cela rédui* 
nût les indications, est neutralisée par iappareil de rotation 
20Ô2, 2058,2059. 

Le mouvement du piston de -jauge ou plongeur 2066, re- 
présentant les efforts exercés snr réchantiUon, est enregistré 
au moyen de la traverse 2060, du portect-ayon 2062 et du 
crayon 2064 ; et les effets de ces efforts sur Téchantillon sont 
enregistrés au moyen de la. corde 2068, du tambour 9071 et 
dn cylindre 2o63 par lequel le papier a diagramme est conduit 
sous le crayon. 

Les mouvements ain^î décrits séparément sont simultanés 
et un seul résultat total est produit, e est-Mire la production 
d'un diagramme qui est une simple ligne courbe représentant 
les efforts qu'on éohantillon déterminé reçoit, et rallonge- 
ment, compression, inflexion ou torsion qui en résulte. 

Breveta. — i883. — Tome XLVII (nouv. série). 
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Les ordonnées de cette courbe sont égales au mouvement 
du plongeur de la jauge et sont directement proportionnelles 
à la charge appliquée à l'échantillon, tandis que les abcisses 
sont égales à Textension, compression ou inflexion de réchan- 
tiUon, ou directement proportionnelles à sa torsion. Il en ré- 
sulte que le mécanisme poumût être directement introduit 
pour changer l'allure du mouvement entre le plongeur et le 
crayon qui est mû par lui, pour donner une valeur différente 
aux ordonnées et entre réchantiUon et l'appareil qui £iit 
tourner le papier et par lequel le papier se mouvra k une vi- 
tesse différente de cdie de l'échantillon cédant, donnant 
ainsi une valeur différente aux abcisses. Les relatk^ns les plus 
utiles de ces mouvements seraient celtes dans lesquelles le 
mouvement du crayon produit par le plongeur serait directe- 
ment proportionnel à Tefiort par pouce carré sur l'échantiUon • 
tandis que le mouvement du papier serait proportionnel k la 
quantité par pouce linéaire dont céderait l'échantiUon. Pour 
rendre l'indication rigoureuse, par l'appareil à diagramme, 
de l'effort appliqué et pour rendre pratique son eff^ sur l'é* 
chaotiUoo , on neutralise la résistance due au frottement du 
bourrage au mouvement longitudinal dans la jauge et dans 
la presse de serrage. 

Le même principe est utile, employé dans les dynamomè* 
très. Des appareils de pesage convenables pour être employés 
en connexion avec ces machines d'essai et disposés aussi pour 
des pesées ordinaires sont représentés dans les figures 64 à 
91 inclusivement. - 

Le liquide de pression est conduit des tuyaux 1176, 1267 
1669, 1670 ou 1774* selon le cas, ou par les tuyaux 4^9, 
fig. 92 et 93, des supports de plate-forme, dans la caisse d'un ap- 
pareil de pesage ordinaire , soit à un tuyau 480 et une chambre 
48l à la base de la colonne de fléau 482, comme représenté 
dans la figure 64 , soit à un autre réducteur 48S, comme re- 
présenté dans la figure 65, si c'est nécessaire pour réduire la 
pression avant de la communiquer à la colonne de fléau 482. 

Dans une autre demande de m^ne date que la présente, 
j'ai décrit complètement la méthode de prendre la pression 
d'un nombre quelconque de tuyaux 439, 472 ou 1 176, par ex* 
emple , au moyen d'un nombre correspondant de petites cham- 
bres el de leurs colonnes, agissant sur une colonne de pres- 
sion principale commune à toutes, et par ceUe-ci au liquide 
contenu dans une grande chambre dont la surface est plus 
grande que celles de toutes les petites chambres , de manière 
à délivrer la pression de tous les tuyaux réduits dans toute 
proportion déterminée par un seul tuyau 48o> fig. 64, 65, 70, 
79. Les figures 67, 68 et 69 représentent d'autres modifica- 
tions dans la construction du réducteur supplémentaire, dans 
lesquelles il n'est pas fixé a la base du châssis de balance, 
comme représenté dans la figure 65o mais est fait séparément 

Les modifications représentées dans les figures 65, 67, 68 
et 69 sont plus fréquenmient etiiployées en combinaison avec 
une jauge pour mesurer la pression du liquide, qu'avec des 
poids. i • 

Dans la figure .67^ la chambre 484 du réducteur est cou- 
verte d'une plaque. 485 en matière compressible et flexible^ 
au lieu de métal, comme dans les autres dessins. 

486 représente la colonne du réducteur supplémentaire, et 
487, le tuyau de pression réduit de liquide servant à conduire 
la pression a la chambre- qui se trouve sous la colonne de 
poutre. 

488 est la plaque de chapeau dont est pourvu le réducteur 
supplémentaire quand il est fait séparé de la buse A laqodle 
est fixée la poulre. Quai^ la pi-essioii normale de la plate- 
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forme est insofifotnte poar produire la pression initkie cen- 
TeiiaUe daEnf les chambres dfc makiteirir ies parties en contact 
pariait, les rédnoteurs sont intervertis et manière à Moenier 
les tuyaux de pression multiples 472 et les petites^ chambres 
arec iesqudies Us sont téunis, en haut^ et les tuyaux d&oem* 
duite de la sîi»ple pression védoits 4âa, en bas, comme le 
montre la figure 79* Dans eette foeition , la pesanteor des oo-r 
lonnes principales et des petites colonnes de pression agit 
conjointement arec la pveésion du liquide pour maintenir les 
portées en contact parfait. 

Dans ies figures 64 et 65, 469 représente des parties dû 
châssis de balance fixe, auquel la baie 490 est réunie par des 
bôulbtis 491 • Ge «diàssis de balance est de préiévenee construit 
avec deux bords horiiontanx 49^* 496, réunis par une toile 
494 V comme le représentent les figtires 70 à 76 inclusive* 
ment Ou bord supérienr s'élève un support 49^, fig» 70 à 79^ 
formant le support d'appui de la poutre 496, ^ y est réunie 
par une plaque mince flexible 497 et par une plaque mince 
flexible 49^ et ane plaque d'embêtement 4991 i la tête élar* 
gie 600 de la tige centrale 601 de la eolonae de pression 46i« 
La tige ôoi est rigideAieat fixée dans la colonne par une 
plaqué de base 5oa constituant un écrou qui , avec le bout 
inférieur de la colonne annulaire 46a, est embc^té à une 
plaque d attache flexible 9o3. La poutre 496 porte une tète 
élargie 496* fiiite creuse, comme représenté dans la figure 66, 
pour la réception d'un métal fondu ou autre matière formant 
contrepoids. 

De Textrémité postérieure du châssis de balance s^Mve un 
support 5o4^ fig. 71, 73 et 79, duquel^ par des plaques minces 
flexibles et des phiq«ies d'emboitement représentéee ooflecti-» 
vement à ôo5, est suspendu le bloc d'appui 606 4'une tige 
indicatrice 607, ledit bloc d'apfMii étant atlacbé par des pla- 
ques flexibles et des plaques d'emboitement ôo8 arec la poutre 
496 près de son bout postérieur ou de poids. Les détaâs de 
ces attaches, ainsi que le poids sensible mobile horizontale* 
ment et veriicalemént et son support Ô09, la tare glissant ou 
poids d'équilibre 5io, ôii, 5i3, la tige de poids 5i5 et d'au- 
tres accessoires ont été plus oomplètegaent décrits dans une 
antre demande de inème date que la présente. 

5)4 « 5 16, fig, 79, représentent une paire de ris d'arrêt 
ajustables dans k poutre 496 et venant en contact avec le 
b(»rd 493 et' i'épaUiement 5i6 respectivement, de manière à 
hmitar le mouvement ve^cad éè la pontre; ces vis peuvent, 
si on le préfère, être vissées dans le bond et l'épauiement ou 
antres parties fixes, de manière que la poutre vienne en con-» 
tact avec leurs tètes, produisant ainsi le même effet 

À rextrémîté postérieure de ki poutre 496 ^est attachée , par 
des plaques flexibles 5 17, ime tige de suspension 5i8 ayant 
une extrémité conique 5l8^ comme représenté fig. 78, sur 
iaquelie repose un écrou 5ao pour l'attache d'un poids 619, 
fig. 77, 79. La figure 86 montre un peids semblable suspendu 
à i'extrémité-charge du fléau, de manière à pouvoir être en-* 
levé pour équilibrer une charge sur la plate-forme. 

L'espace montré à ôai, fig. 86^ entre le haut du poids dans 
récrou et le bout inférieur de la tige 5 18, penn^t le jeu ver* 
ticai nécessaire pour l'enlèvement et Tapplication du poids* 
Chacun de «es poids est enlervé et appliqué par le mouvement 
vertical d'une pkte^forme 5ta travaillant dans un giiide ôiS 
et mise en mouvement par un anneau 534 s fig* 77* 79^ par 
un levier 535 appuyé sur une barre 5a6 filetée à sa partie 
supérieure et pourvue d'une paire d'écrôus 537, 5a8, fiig. 77, 
pour la fixer mobilement au bord inférieur 4^9 du châssis. 
Dans le présent dessin « le grand poids 519 est supposé te* 



présenter la valeur de i mittien de livres; il estapplimié^ 
l'e](trémitè<poids ordinmre du fléau, cnnrae le montre U 
figure 79, o«t à l'extrémité «hai>ge, comme le aïootre la 
figure^, étMit mis en uKwvement par la> plate-foraie bn et 
lé levier 5a 5 dans chaque cas. Quand Si est employé k Vexlii 
nnté^ids du fléau, son. poids est ap ptiqn é au fléta aa par 
i'ahabseinent de sa piate4brme pottr équilibrer la ohim. 
Quand il est appliqué à Textrémilé^harge, le même effet est 
produit par le soulèvement du poids, la balance ayant été pn. 
mîtivement équilibrée^ te poîds étent sur die. Une tige d'kidi- 
cateur 53o, fig. 7$ , 8d v montre , an noyen de son aigiiiUe 5âo* 
et des ûgmteA de k jpUqae indicatrice 629, quaad le mUiiQB 
de livres contre-balanee «se chavge 4te ia plate46raie pir 
son application anr on son enlèveaient de hi plate»(braie, se- 
lon le cas. 

5Sa, 533, 534 montrent ies tiges de poids sospenèmui 
fléau à différents pointe et pourvues de rebords ou de col- 
liers 535 pour reoevoîr cha<mne une série verticale de poids 
5i36, 537, 536, qoi, quand ib ne sont pas appliqués au iétu, 
sont suppoités ptf des colliers cenaques 5S9 du cbèssis de 
poids mcdiiies vertiealement 54o, 54 1, 543 'mis en moavemsit 
par des leviers compensés 543. « 544 « 545, réunis par un bout, 
par des anneaux 546, auxdite châssis ô4o, 54i, 54i. et par 
l'autre bout, au moyen d^anneattx 547, anx tiges d'attache 548, 
549,561. 

55» repréeente une paire de tigea suspendues à Textrémité- 
charge du fléau par une connexion en plaque miooc 5^, 
eomme le montrent les figures 79 et 80, fMirtant des cdëen 
coniques 554 « dont chacun porte une série de poids 555 qui, 
dans leur position normale, sont ainsi snspendus à la tète do 
fléau, tendis que la balance est équilibrée sans que la cbii|e 
doive être pesée. 

Pour entever tout nombre nécessaire de poids 5o5 conei- 
pondanl avec la charge à peser, une tige eentrale 556, Bg. 80. 
se mouvant verticalement est employée, ladite tige étant 
pourvue de colliera 667 séparée ies uns des aottres de manière 
que cette tige puisse, par un mouvement vertical, sodenr 
les poids 555 en sucœsslon du châssis de ia poutre de soi- 
pension 5lia, de la même fa^on et avec le mtene effet qu'un 
mouvement descencjiant dn châssis de poids â l'extrémitèfoià 
du fléau produira le dépllt sueçessif de leurs poids sur les 
tiges de suspension. La tige supportant ies poids 566 est 
réunie par nn anneau 558 â mm lérier compensé 559, 56o, 
fig. 79, et celuirci, par un anneau 6471 vrec fo tige dattadie 
55o. 

543% 544% 545*, 559* représentent les consoles d'appui do 
leviers respectifs 543, 544 « 545, 659. Le levier 56o eit a^ 
puyé à la partie inférieure de la oonsote 543% Tous ces pmats 
d'appui sont réunis mobites au châssis. 

Les tiges supportanl tes- poids 54o, 54 1 peu\'eatèlie 

guidées dans des plaques 54a% fig. 84 et 8$ , fixées sux le- 
bords 493 1 493 du, châssis au moyeil de vis Ô4i*« de maaière 
que les poids puissent être ajustés concentriquement aux ti^ 
de suspension de la poutre. 

Les ataneaux rémàssant lea teviers et les châssis depssb 
peuvent être simpkment appliqués comme te moatreatte 
figares'79 et 80, mais il est préférable de lés appliquer psr 
paires, comme représenté à 546, fig. 84 et 85. Les anaeisx 
546 sont réUMS an châssis de poids 543 par mœ goupille 6ii 
d'une longjueur telle, que , quand lès rondelles 636 sont pre** 
sées fortement contre les boute par dés vis 696, tesanniMK 
tiennent parfaitemoni en positiosi, msâa ne seront pas accao- 
chés. 



Digitized by 



Google 



POIDS ET MESURES ET INSTRUMENTS DE MATHÉMATIQUES. 



61 



Les bouts inférieurs des articulations sont fixés par une 
goupilie semblable 6a4 , la yîs 6a6 et la ronddle 6a6. Cette 
mapiHe 6a4 est mise dans noe goupille 627, d*un diaoïètre 
pios grand, formant des épau|em6ntB pour empècber les arti- 
culations de porter contre le levier* 

La goupille 627 s ajuste dans le leWer 545 et est fixée en 
position par une vis de pression 6a8, afin de mettre le levier 
en position convenable relativement aux articulations et éviter 
on efiRart latéral sur les artieuiations et en même temps sur 
le châssis de poids. 

les poids de dix mîlk livres 555 peuvent, si on le préfère, 
être transférés de Tautre côté de Tappoi, dans l'espace 556*, 
6f. 79, à droite de la seconde série de poids. 

Des leviers à nuiin 56i, 662, 66S, 564« 566, fig. 79, 80 et 
81, sont réunis par des articulattons Ô66 eux tîges d'attache 
respectives 548, 549, ô5o, 55 1, 63o des leViers de poids dé- 
crits ci^lessus, pour permettre à Topératenr de faire manceu- 
'vrer les leviers et de soulever les poids avec facilité. Des 
aiguilles 548*, 649% Ô5c/, Ô5i* et 53o*, attachées anx tiges d*at- 
(acbe respectives, indiquent, par des dnffres tracée snr une 
plaque 639, fig. 79 et 83, la valeur des poids suspendus ou 
enlevés éa fléau, aeion le cas« 

A6n de maintenir les tiges d*attacfae fortement dans toute 
position qui leur est donnée pendant qu'elles supportent les 
châssis de poids et tout nombre de poids nécessaire, au moyen 
des leviers, des boites de friction sont employées, de préfé* 
rence constmites et disposées eonme dans les figures 90, 91, 
86 et 87. Ln boite est (site en deux parties 567, 568 fixées Tune 
dans Tautre et ayant chacune un reèord, de manière à em- 
brasser le rebord 493 ou 49a du chàans. Des rainures ou des 
trous larges Ô69 sont disposés dans les bords des caisses 667 
peur Fintrodnction des vn 669% par leaqudles les boltea sont 
fixées aux bords 49a « 493. D'autres trous 670 sont percés 
dans le bord de Tantre paitie 568 de la botte pour l'introduc- 
tion d'un instrument par lequel la partie inférieure de ln 
boite est vissée dans Tautre. 

La partie supérieure porte on sillon on neirvure 671 pour 
recevoir une bande de cuir ou autre matière de bourrage 
convenable, qui, quand la partie 566 est vissée dans la partie 
567, est pressée en contact avec la tige avec la force néces- 
saire pour l'empêcher d'être déplacée par la pesanteur du 
poids, des châssis et des leviers. 

Comme autre moyen de retenir les poids en position, les 
leviers qui opèrent sur te» poids les plus lourds de la série, 
on, si e'est nécessaire, sur chaque série de ces poids, sont 
réonis à un contrepoids 5di, fig« 84 et 85, qui est creux, 
conune cela est représenté, de façon qu*on paisse lui don- 
ner la pesanteur vouhte, et il est réuni par des articala- 
tioQS pendantes à un arbre 573 se projetant d'un tambour 
exceatrîqne 574, auquel est attachée une bande métallique 
ieiiUe 575 réunie par son bout inférieur au levier de poids 
54Ô, par exemple. Ce tambour tcmrne sur un axe 6a3 , dont les 
portées se trouvent dans une console 576 réunie au châssis 
et se projetant en bas d^m côté du levier 545 pour recevoir 
les vis de gnindage 577, quand le levier est ajusté dans 
sa position normale et relevé suffisamment pour porter iégè- 
reraeni sur ce levier pour le guider dans son mouvement ver- 
tical aaifl frottement inutile. 

Il est évident qu*en raison de rexcentricHé des tambours 574 
mam bien que du mouvement de Tarbre 578, le bout exté- 
rieartki levier 573, 574 auquel le poids 5Si est appliqué aug« 
menfe» de longueur, pendant que rextrémité'chargo a laquelle 
est fixé le tevier-poids 545 diminue de longueur quand ledit 



levier 545 s'élève et cpie le poids 53 1 descend. Ceci donne la 
force croissante d'équilibre quand les poids sont soulevés en 
succession , de sorte que la force d'équilibre peut correspondre 
avec la pesanteur des parties à équilibrer. 

Les leviers compensés peuvent être supprimés et tous les 
châssis de poids peuvent être mus directement par de simples 
leviers. Des leviers compensés sont adaptés dans le présent 
dessin pour amener enoembie les indicateurs en connexion 
avec une simple plaque indicatrice et pour amener toua leurs 
manches à portée convenable de l'opérateur en position en 
avant de ladite plaque indicatrice. 

Les aiguilles 548% etc. , sent de préférence attachées aux 
tiges d'indicateur au moyen de tiges d'attaches séparées 578, 
comme représenté dans la figure 86, vissées dans les bouts 
supérieurs des tiges d'attaches , de manière à pouvoir être di- 
rectement igustées verticdement pour régler la hauteur de 
l'aiguille. 

L'indicateur consiste en une aiguille traversant transver- 
salement l'agrafe 578 près de son extrémité et tenne par une 
vis de pression 579. La construction des poids nmltiples et de 
leurs tiges de suspension , ainsi que des châssis-supports, est 
représentée en détail dans la figure 8a, où 538^, 538'' repré- 
sentent des parties de deux poids adjacents, 534 étant la tige 
de poids de suspension attachée au fléau « et 54a, le^ deux 
barres verticales du ohâsns de support da poids. Chacun de 
ces poids est fait de deux pièoes pour permettre de les^ appli- 
quer à leurs châssift>supporta et k leurs tiges de suspension , 
comme cela est représenté. Les deux parties sont réunies en- 
semble par des vis $o3i, fig. 84* 85, et par des vis de con- 
struction ordinaire 6o4i* Les tfous des vis spéciales 6o3i sont 
faits d'aboird et les goujons y sont insérés; les trous pour les 
vis 6041 sont afors finis et disposés de manière que les deux 
parties du poids soient mai nicÂues exactement dans leurs po- 
sitions relatives pour recevoir les vis 6o4i qui les fixent for- 
tement ensemble. J^près quoi, les rainures et épaulements 
sont disposés pour recevoir les châssis de poids et les tiges 
de suspension. 

La tige d'indicateur 507 eai construite de préférence en 
deux parties, le bout libre 507* étant petit ^t léger, comme 
dans la figure 88 (où il est considérablement raccourci pour 
la fieiciliiè du dessin), et attaché à l'arrêt ou saillie 507 de la 
tige par une pièce d'acconplement 58o. La tige d'indicateur 
est pourvue d'une aiguiUe 58i fixée à son extrémité comme 
cda est représenté ; cette tige d'indicateur à aiguille équilibrée 
et perfectionnée est applicable aux jauge;» de pression et aux 
dynamomètres aussi bien qu'aux balances de pesage. 

582, fig. 88 et 89, repcèiente une pièce guide fixée à la 
tige d'indicateur par une vis 583 et travaillant sur une tige- 
guide 584 vissée dans une agrafe-guide 585. L'agrafe 535 est 
vissée dans une flaque 586 attachée à la poutre 496, ou , «i on 
le préfère, au châssis fixe par des vis 587 occupant les ouver- 
tores d'un diamètre pins grand pratiquées dans cette plaque 
586, comme celai est indiqué en pointillé dans les Ggures 88 
et 89, de manâèie q^e les parties puissent être exactement 
ajustées comme cela est reqws* L'arrêt supérieur 588 de l'in- 
dicateur est moolé 00 descendu en vissant la tige-guide 584 
dans son agrafe 585. L'«rrêt inférieur, qui est formé par la 
tête 58^ de cette agra^Q^ est ajusté verticalement en vissant 
l'agrttfe en hant ou en baa dans la plaque La plaque d'indi- 
cateur gradué 590 est vissée à la plaque 58$, comme il est re- 
présenté. 

691 et 5^, fig. 79» 8o« 81, sont des barres de poids gra- 
duées attachéesà k peutre 496 portant les poids 593 $t594. 
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iii plus grande étant employée, dans le présent dessin, pour 
indiquer les centaines de livres jusqu'à dix mille, et ta plus 
petite pour les simples livres jusqu'à cent. Pour opérer ces 
poids, des tiges glissantes Ô95, 59G, pourvues de doigts 697, 
sont employées; ces tiges traversent la caisse 699, 600, et ont 
de préférence leurs portées dans des supports 698 érigés sur 
les bords 498 du châssis de balance, comme représenté dans 
Texempie de la tige 696 , au lieu de i^ètre dans la caisse, conHne 
représenté à 596 dans la figure 79. 

699 est une enveloppe intérieure entourant les poutres et 
leurs supports et accessoires, ainsi que les poids et le méca- 
nisme pour les faire fonctionner, à l'exception des manches 
des leviers à main qui se projettent en avant, comme repré- 
senté dans les figures 80 et 81. La caisse intérieure est pour- 
vue d une devanture à glace 601, pour montrer les fléaux de 
la balance et les poids. Jl en résulte que les moyens décrits 
pour manœuvrer les poids au moyen de leviers à main et de 
tiges glissantes obvient à la nécessité d'ouvrir la caisse inté- 
rieure dans l'usage ordinaire de la balance. La caisse exté- 
rieure 600 est employée pour enfermer complètement la devan- 
ture à glace ainsi que les tiges et les leviers opérant, de petits 
volets étant disposés dans la caisse extérieure pour permettre 
le glissement des tiges 695, 696, quand elles sont employées, 
et pour couvrir leurs bouts quand la balance est fermée; par 
sécurité , le châssis de balance peut se reposer sur les poutres 
629; comme le montre la figure 80; mais il est préférable de 
construire le châssis comme le montre la figure 86, les bords 
/19a, ^93 étant rétmis à leurs extrémités et boulonnés dans 
des ouvertures lïiénagées dans les supports de la caisse 600. 

Fig. 92 et 93 représentent une forme de support de près- 
sion hydraulique de la balance pour l'appareil de torsion. 
Ceci est une forme avantageuse de support pour balances à 
plates-formes pour des pesées ordinaires. 

Ce support est construit avec une base 433 et une enve- 
loppe 434 qui y est fixée au moyen de vis 435 occupant des 
rainures dans la base et passant dans des ouvertures qui ne 
traversent pas le bord de l'enveloppe. Après l'insertion des 
vis, les cavités laissées sous leurs tètes sont remplies d'un ci- 
ment convenable ou d'une matière de scellement pour les 
rendre étanches à l'air et à l'eau. La matière de scellement 
peut aussi entrer dans le joint entre la base 433 et l'enveloppe 
434. Ces vis retiennent l'enveloppe sur la périphérie exté- 
rieure d*un diaphragme annulaire 436, portant des bouts 
cburbj^s et réunis par soudure ou bourrage métallique, ou par 
tout moyen convenable, à la base 433 et à la colonne-support 
de pression 487, laquelle, avec le diaphragme annulaire, con- 
stitue le haut de la chambre de liquide formée dans la base 
433 et communiquant par le bouchon 439 et le tuyau 469 
avec un réducteur de pression , comme cela a déjà été décrit 
La portion de portée 437' de la colonne constitue une tête 
mobile réunie par une plaque d'attache fl«xible annulaire 440 
avec Tenveloppe 434. Une vis centrale 44i« dans la tète mobile 
fiS-]*, donne toute facilité pour la retirer de la partie exté- 
rieure de la colonne quand les parties doivent être séparées. 

La colonne est surmontée d'un ressort 44^ 1 en caoutchouc 
ou autre matière , entouré d'une bague de support 443. Sar «e 
ressort repose un chapeau en fôroie de ciodie 444 1 dont le 
bord qui se projette vers le bas couvnê et protège les parties 
travaillantes et empêche rentrée de l'eau dans la partie su- 
périeure de l'enveloppe. Une ouverture est ménagée dans la 
plaque d'attache 44o pour donner un libre passage à l\iir peu* 
dant les changements de température. Tout nombre néces- 
saire de ces supports sont placés sous ta plateforme, 'confor- 
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mément à ses dimensions et à la cap^tdté de la balance, ia 
plate-forme reposant sur les chapeaux 444 des supporta. 

Les tuyaux 439 n^ont aucune communication Tun arec 
l'autre , mais ils sont eoodkiits séparément de toot nombre eoo- 
venable de supports de presnon , chacun à sa petite chamlire 
de pression , dans le réducteur on au mécanisme de peitg«. 

' Revendications : 

1" Dans une machine à essayer, l'assise mobile i434 oo&- 
struite et fonctionnant comme cela a été décrit; 

a^ La combinaison des vis i45o, des crapandines 1449 et 
de rassise mobile i434; 

3*" Dans une machine à essayer, la combinaison de ressorts 
de recul i443 avec Tassise^upport mobile i434; 

4" Dans une machine à essayer, la combinaison del'asuse 
mobile i434i de ia tige de connexion i433, des portées fixa 
de ressort ou de caisse i438 et de deux ou plusieurs ressorts 
fonctionnant conjointement dans l'une ou l'autre direction; 

5* Dans une machine à essayer, la combinaison, avec le 
ressort i44q et un support ou enveloppe convenable i438, 
des vis d'ajustement i444; 

6° La combinaison des écrous et tiges de pression avec les 
poutres accouplées et les crapaudines ou autre partie fixe de 
la machine, pour presser contre ses supports sur les ris 
Tune ou l'autre de ces poutres qui doit servir d'assise à k ba- 
lance; 

7* En combinaison avec deux poutres accouplées oomti- 
tuant l'assise et la plate-ibrme de la balance, les ressorts oa 
plaques d'attache 1471 iixés ensemble par leurs extrémités et 
par leurs centres aux poutres respectives; 

8"* Les plaques ou tiges flexibles i46i combinées avec les 
poutres aocouf^èes i455, t456, pour les garantir contre tout 
mouvement vertical; 

9* La combinaison avec les poutres accouplées i455, i456, 
et les plaques ou tiges de support 1461, des plaques ou res- 
sorts d'attache et de support i465; 

lo"* La combinaison avec l'assise i434 et les poutres accou- 
plées 1455, 1466, de plaques ou tiges d'attache 1468 pour 
ajuster les poutres et les protéger contre tout mouvement is- 
téral dans la machine; 

11* Dans une machine à essayer, ia combinaisoD (fooe 
paire de poutres accouplées etd^un ou {^usieors supports de 
pression hydraidiqne, arec du caoutchouc ou autre matière 
élastique interposée entre les supports et au bout des poutres 
accouplées, pour permettre le mouvement latéral des sup- 
ports occasionné par l'extension et la compression laténles 
des surfaces des poutres; 

la"" La combinaison, dans une machine à essayer, d'uK 
poutre de serrage, des écrous à vis et du mécanisme pour pro- 
duire à Yoloflkté un effort de traction ou de compression, d'osé 
tige de serrage , d'un piston , de deux chambres de preisioo 
hydraulique et d'une ou plusieurs jauges pour mesurer ia 
pression; 

i3'' Dans ime machine à essayer^ la combinaison, avec on 
mécanisme de transmission convenable, d'une agrafe d'échan- 
tilton mue par une ou plusieurs presses hydrairiiqaes lifo* 

14' La combinaison d'une agrafe ayant une ou ptosiew' 
presses hydrauliques pour saisir et retenir l'échantilloD «w 
la poutre de charge ou de plateforme de ia balance; 

i5' La construction de l'agrafe hydraulique pour tt^ 
l'échantillon aVectrois poutres 1476, 1476, 1477 et lostig« 
d'attache nécessaires 1478; deux dit ces poutres s'étandint 
d'un oôlé pour former les joues 1476% i477N aenmât à fiitf 
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Ta^rrure à Taoïieau de ia poutre de poid» pu au mécanisme de 
serrage; 

16** Dans uoe agrafe liydrauUque pour écbaDtiiiou de ma- 
chine à essayer, la cembinaÎAon t«v«c>ie» màchoîret fixe et mo- 
bile «475 el i477« de9 blocs formaAt joues 14S3 , pour limiter 
la fermeture des mâchoires; 

17* Les supports 1496, 1497* ®° combinaison avec la cra- 
paudioe i44^etragra(e; 

18** JLa coiabinaisoot avec le fléau-balance i455 et Tagrafe 
pour échantillon , d*un bloc-tensioo « d*une goupille et d'un an- 
neau; 

19"* Une barre de torsion ajustable longitudinalement pour 
s'adapter à différentes longueurs d'échantillons; 

ao* La combinaison, avec une barre de serrage, d'une ou 
plofiieurs crapaudines, et d*une roue ou bras de serrage dis- 
p )sées pour y permettre le ^ssement de la barre pour un 
ajustosneat longitudinal; 

ai** La combinaison, avec une barre de torsion, d'un bras 
ou (l'une roue à crémaillère et d'une ou plusieurs presses hy- 
drauliques; 

!ia* La combinaison d'une presse ou poutre de serrage, 
d*une barre de torsion lyustable longitudinalement^ d'un bras 
ou roue à crémaillère et des connexions convenables; 

aS** La combinaison, avec la barre de torsion, d'une tète à 
rebords disposés pour le fixage d'une agrafe convenable; 

24*" La combinaison, avec ia barre de torsion, de la poutre 
mobile employée pour supporter le bout antérieur de la barre 
et la taire mouvoir comme cela est nécessaire pour l'ajuste- 
ment longitudinal; 

aô** La combinaison, avec ia barre de torsion 11 34 ou 1674 
et la poutre de support et d'ajustement ii4a ou ifiâS, 1639, 
de vis et d'écrous pour faire OKMivoir ladite poutre; 

'kG' La poutre^upport intermédiaire 1149 ^^ ^^^^ et les 
vis 114S ou i6ao pour l'ajuster, en combinaison avec la barre 
de torsion mobile ii54 ou 1694; 

27^ La combinaison de l'agrafe hydraulique avec la barre 
de torsion 11 34 et ia tète 11 34'; 

28*" La combinaison avec l'agrafe, des |>outres 11 36, 11 36* 
et de la pièce 1137, de trois coins 1139 disposés comme cela 
est représenté pour tenir réchantillou; 

29'' Une agrafe de support fixe ou presque fixe empruntant 
des efforts de torsion à un échantillon à l'essai, et transmet- 
tant ces efforts par un ou pbisieursbraaàun appareil indica- 
teur convenable montrant l'effort de torsion; 

30"* Une agrafe fixe empruntant des efforts de torsion à un 
échantillon à l'essai, comme cela a été décrit en substance, 
et Ijansmettant ces effqria à un indicateur, au moyen de deux 
ou plusieurs bras sq projetant de différents côtés de l'agrafe; 
Si"" En combinaison avec un appareil donnant des efforts 
de torsion, un piston hydraulique à double effet; 

32** Dans va^ machine à essayer, la combinaison du i»ston 
ou tige de serrage 1662, de la traverse i565 et d'une ou plu- 
sieurs chaînes i58ô avec un arhi^ ou roue pour appliquer un 
effort de torsioa; 

33** La combinaison du piston ou tige de serrage 1Ô62, des 
chiànes à double effet i5Sa, iôâ4, et des connexions conve- 
oables^ avec une roue.ou aiiH^ de torsion; / 

34* La combinaison, avec une barre de torsioi^» moyen ou 
Agrafe, delà roue à vis i57&, des vis iâ66, de l'arbre 1669 et 
des transmissions de commande 1670; 

35** La combinaispn, dans une machine d'essai., d*une l>arre 
de lésion 1S74 et de l'arbre, coudé mobile 1612; . 
^G'Dpu une machine d'eisai,^ UU9 pputrersiq^rt m^ile 



construite avec une assise 1639 et un chapeau i63$ pour re- 
cevoir et retenir un échantillon, en combinaison avec les voies 
de fixage et de support i6a6; 

37'' Une agrafe de support, fixe ou presque fixe, relative- 
ment à la rotation, empruntant des efforts de torsion dans 
l'une ou l'autre direction , de l'échantillon à l'essai , et trans- 
mettant ces efforts, par un ou plusieurs arbres, à un appareil 
indicateur convenable pour montrer les efforts de torsion; 

38"* Une agrafe fixe ou presque fixe, relativement à la rota- 
tion, disposée, comme cela a été décrit en substance, pour 
recevoir des efforts de torsion dans l'une ou l'autre direction, 
d'un échantillon a l'essai, et pour transmettre ces efforts à 
un appareil indicateur au moyen de deux ou plusieurs bras se 
projetant de différents côtés de l'agrafe; 

39* Dans une machine d'essai, deux poutres i65o, i65i, 
avec leurs bras en saillie i65o*, i65i% en combinaison avec 
les boulons de connexion 16Ô2, et un appareil convenable 
poui^ accrocher et retenir l'échantillon pendant qu'il supporte 
des efforts de torsion; 

40'' La combinaison, avec une agrafe et un ou plusieurs 
bras qui s'en projettent, d'un ou plusieurs supports de pres- 
sion hydraulique, pour recevoir de ce ou de ces bras la pres- 
sion dérivée des efforts de torsion appliqués à l'échautiUon , 
et transmettre cette pression à un appareil indicateur ou de 
pesage convenable ; 

41** La plaque de support fiexible 1170, fig. i47« ou 16941 
fig. 238, en combinaison avec l'agrafo 1164 ou i65o; 

42** En combinaison avec le ou les bras de l'agrafe, el un 
appareil indicateur convenable, une ou plusieurs plaques 
flexibles pour transmettre l'effort de ce ou de ces bras à. un 
appareil enregistreur; 

43*" La combinaison de l'agrafe 1164 ou i65o, du ou des 
bras 1164' ou 16Ô0, des plaques de transmission 1172, ii6ô 
ou i656, et des connexions convenables, avec un appareil de 
mesurage ou de pesage pour indiquer l'effoii transmis par 
cette agrafe; 

44" Un ou plusieurs indicateurs appliqués à l'échantillon à 
l'essai entre les agrafes pour mesurer Tangie de torsion; 

45** La méthode de déternûner la torsion d'une ou plu- 
sieurs parties d'un échantillon . en oppliquant deux ou plu- 
sieurs indicateurs sur l'échantillon à différents points entre 
les agrafes; 

46" Dans une machine à essayer des efforts de torsion, 1 in- 
dicateur construit comme cela a été décrit , avec une bague 
et trois ou un plus grand nombre de vis de pression pcHir 
centrer l'indicateur sur l'échantillon ; 

47"* En combinaison avec la bague 1184 et le ou les bras 
qui y sont fixés, trois ou un plus grand nombre de vis de 
pression graduées pour ajuster le ou les indicateurs conoen- 
ti'iquement à l'échantillon; 

48* La combinaison du bras ou index qui peut être, enlevé 
1182, ii83ou 1637 avccialwgue 1184 et les vis de pression 
opéi*ant ; 

49" Dans un appareil d'essai de torsion, opérant comme 
cela a éJc décrit en substance , l'arc gradué 1188 ou 1648 fixé 
d'une manière ajustable par une ou plusieurs attaches à un 
ou plusieurs rails de support; 

ôo° La combinaison de deux arcs gradués avec des indica- 
teurs disposés pour être apphqués directement sur l'échan- 
tillon à des points situés entre les agrafes, pour indiquer la 
torsion relative de $e$ différentes parties; 

ôi"* Les supports qui soutiennent les vis contre l'inQexion; 

02* Un support ou réducteur hydraulique pourvu .d'une 
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][^aqtie enveloppante annulaire soudée à sa base et réunie au 
diaphragme de pression ; 

53"* Un support de pression hydraulique construit arec une 
base 1169, une enrdoppe asanuiaire ia65 et un diaphragme 

54** L'accouplement de serrage consistant en anneaux à 
charnière ou articulés et une poutre d*étai pour maintenir 
les portées séparées à toute distance requise; 

ôô"* La combinaison, dans une machine d'essai, d'une 
prCBse ou poutre de serrage et de l'accouplement de tension 
pour s'appliquer à l'échantillon devant être essayé ; 

56* La combinaison d'un accouplement de serrage et de ses 
portées avec une ou plusieurs portées de charge et un fléau 
ou plate-forme de balance ; 

57'' La combinaison de Taccouplement étayé 1278, des an- 
neaul 1279, des portées mdcriles 1275 et des vis d'emboite- 
ment IÏ127 ; 

58" Dans une machine d'essai ou jauge, une presse hydrau- 
lique avec un mécanisme pour produire une rotation rôlative 
entre le piston et son cylindre , combinée avec une chambre 
à un ou aux deux bouts pour transmettre la charge de la 
presse de serrage, ou la pression, à la jauge au moyen du 
liquide, par laquelle la pression longitudinale peut être trans- 
mise avec un frottement réduit ; 

69** La combinaison, dans une machine d'essai, d'une 
presse de serrage , d'un appareil à diagranune pour enregistrer 
les efforts produits sur des échantillons , et un mécanisme de 
rotation pour neutraliser la résistance due au frottement 
contre le bourrage par le mouvement longitudinal de la 
presse de serrage ; 

60'' Un accumulateur consistant en une presse hydraulique 
et im nombre de poids superposés et combinés avec elle de 
manière qu'un nombre quelconque puissent être réunis direc- 
tement à la tige du piston de la presse et puiraent être sou- 
levés par elle a la volonté de l'opérateur ; 

61** La combinaison d'un ou plusieurs poids, d'une tige de 
piston 4es traversant et de defe pour réunir cette tige de pis- 
ton aux divers poids pour les lever ; 

63*" La combinaison d'une série de poids, d'un piston pour 
les soulever et d'une tige séparable du piston et traversant 
les poids pour en soulever un ou tous sous l'action du piston; 

65* La combinaison d'une série de poids, d'un ou plusieurs 
pistons pour les soidever et d'un châssis les supportant indi- 
yidueileraent sur des traverses quand ils sont en repos, et les 
guidant quand ils sont en mouvement ou soulevés; 

64** Un accumidateur construit avec deux ou jdusieurs pis- 
tons concentriques disposés pour être em{doyés à volonté 
avec les mêmes poids ou séries de poids; 

66* Un joint de tuyau consistant en deux membres, dont 
l'un a un bout convexe et l'autre un siège concave pour le re- 
cevoir, lesdits membres étant vissés ensemble, soit directe- 
ment, soit au moyen d'une pièce d'accouplement ; 

66* Un joint de tuyau consistant en deux membres, dont 
l'un a un bout ou protubérance convexe et l'autre un siège 
pour le recevoir, incliné ou courbé à un angle ou rayon plus 
grand, de manière que ces surfeces d'assise s'engagent d'abord 
près de l'oriflce intérieur et ensuite radialement vers l'exté- 
rieur, quand la pression est appliquée, lesdits membres étant 
vissés ensemble* soit directemeot, soit au moyen d'une pièce 
d'accouplement; 

67* Dans un support de pression liydraulique, une colonne 
de pression fixée à sa base au moyen d'un diaphragme annu- 
laire; 



68* Dans un support de pression hydraulique, une colonne 
de pression centrée dans une enveloppe, au moyen d'an dia- 
phragme annulaire ou de plaques de fixage ; 

69* Dans un support de pression hydraulique, une colonne 
de pression faite en deux pièces, dont l'une est fixée à k 
base et l'autre à l'enveloppe; 

70* Dans un appareil de pesage, la combinaison d'une barre 
élévatrice pour les poids, d'un châssis o>n pbte^forme et de 
leviers primaire et secondaire pourvus de connexions conve- 
nables pour les faire mouvoir ; 

71* La combinaison, avec un châssis ou barre de support, 
de poids et un ou plusieurs leviers pour le faire monvoir, 
d'une tige d'attache fixée d'une manière indépendante k un 
ou aux leviers; 

7a* La combinaison de l'index ô5o* avec la tige de fixage 
53o, «vec ou sans l'agrafe intermédiaire 678; 

73'* Une boite de friction servant de guide et de support, ea 
combinaison avec une barre attadiée à un levier conunan- 
dant les poids; 

74** La combinaison, avec un châssis de poids à r^iords, de 
boites de friction 667^ 568 et d'une barre ou tige réunie di- 
rectement ou indtreetem^t au levier commandant les poids; 

75* La double caisse du fléau de poids 699 et 60a 

Le tout construit et fonctionnant comme il a été décrit en 
substance. 



Brbvbt n*" 157199 , eu date du a3 août i8S5 , 
A M. Nouvelle, pour une balance semi-automati(jue. 

PI. XVI. 

La présente invention est relative à un nouveau système de 
balance basé sur le principe de la romaine et dont la combi 
naison est entièrement nouvelle, ainsi que l'adaptation d'an ou 
plusieurs cadrans portant des aigi^ttes indiquant les poids et 
fonctionnant sans influencer la marche ni la sensibilfté de la 
balance. 

Cette balance, représentée en élévation et en plan 6g. 1 et 
2 , se compose d'une plaque de fondation en (bnte portant 
deux supports qui reçoivent les coussinets en acier sur les- 
quels vient reposer un levier A muni des couteaux d'axe; ce 
levier À est pourvu, en son milieu, du couteau de support qui 
supporte par un anneau le châssis B dont le point d*05dflatioo 
est situé en C. 

La plaque de fondation porte en outre deox bossages D et £ 
sur lesquels viennent reposer par des pointeMiz les leviers en 
équerre F et 0; ces deux leviers, dont le point d'osciUstionse 
trouve au centre des bossages D eiE, ont leurs extrémités f, 
h,c,d garnies de couteaux venant reposer sur des coussinets 
placés sur le châssis B. Les leviers F et G portent égdement 
en leurs milieux e,f, g, h des crochets destinés à reoeroir 
le cadre H, appelé parte-tiges; cdui-ci porte quatre tiges t ayant 
une longueur suffisante pour être en saillie sur la boite a 
tôle qui renferme le mécanisme. Sur ces quatre tiges on pbcff 
un croisillon / destiné à recevoir le plateau P. Le levier à des 
couteau d'axe traverse b boite d'un côté, et sur son extrémilé 
A' vient se fixer la rè^ R portsnt le curseur Q garni d'ao né- 
canisme automatique k cadran que j'ai représenté fig. 5eti 

Oix, conçoit qu'un poids pl«cé dans le i^teau le ûtitbtisier 
en faisant osciller sur les couteaux â\txe la règle poriettr à 
curseur. Si on prend ce curseur et qu'on le fasse glisser ji^ 
qu'à complet équilibre, on lira sur le cadnm qu'A porte It , 
poids indiqué. Le cadran unique, pareil^ à la règle R, f^ 
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être rea^pUcè fmr deux cadrans dispoisét peq>ewiioalairein6nt 
à la r^e et permettant la lecture sur chacuu des côtés. La 
même transmission les eommanderait tous ks deux. 

Le curseur métallique Q est ajusté coaveoablemeBt pour 
glisser faeileaieat et sans jeu sur la règle » qui porte à sa partie 
inférieure une denture indiiiée s'engrenant avec mi pignon f 
commandant, par un pignon p et une roue r calés sur leflaènie 
axe, les aribres emboâtéasur lesf}ttds sont placées ka deux ai- 
guilles JT et J7. Ainsi q«e je le disais pki» haut, k boite peut 
èlre perpendiculaire à la règk et porter un cadran avec deux 
aiguilles sur chacune de ses faces» ce qui rendrait k lecture 
facile de chacun des oôtés. Tout ce mécanisme est |^cé dans 
une bo&te Y supportant le cadran gradué Z; cette botte est 
fixée sur k curseur Q par un moyen queleonque. 

Ilest facile de oomiuntndre qu*en fijsant g^iaser k corsenr, 
le pigocm q, qui engiiëne aivec k crémaillère, commande ks 
aiguilles qui viennent se mettre en regard des difléreniea di- 
visioos (unités, diiainea ou oentaines) du ondre exiérieur. 
Ëa résumé , je revendique : 

1* L*ensemble des disfM>sttions apèeklos intérieures de la 
balance semi-automatique décrite, Gg. i et a; 
I a* L'emploi dans les balances de deuaaiguiliesenregktfaiit 
sar un cadran gradué, Bxé sur le curseur mobile, k poids en 
kilogrammes, hectognamies et grammes obtenu par le dé- 
placement dudii enrseur, ainsi que je Tai décrit 6g. 3» et 4; 

3** L'emploi dans les balances d'une boite renfermant le 
mécanisme automatique destmé à actionner ks aiguilles par 
le déplacement du curseur, et munie d un cadran lorsqu*elk 
est placée parallèlement à krè^e il > ou de deux cadrsns lors- 
qu'dkest placée perpendiculairement à kdite règle. Cette der- 
nière disposition rend facile k lecture du poids de ron quel* 
conque des câtéa de la baknce. 
; 11 doit être bien entendu que cet revendications sont faites 
' sous la réserve expresse de modiGer les formes et les dimen* 
sions des différentes parties qui en font l'objet, soi>wnt Tin- 
strument de pesage, bascule ou autres qui en recevra Tap* 
plication. 

Bretkt 0* 1M19&, eft date du so actobre i885, 
A Af. EvERJTT, pour un appareil perfectionné pour la 
livraison des marchandises payées âC avance, 

PL XVI. 

L^invention a pour but principal de faciliter k vente de 
cartes postides ou denvekppes timbrées^ r enfermant au besoin 
du papier bknc , et elk consiste À livrer avtomailiquemost un 
de ces objets à toute personne qui dépose la pièce de monnaie 
représentant k vakur de Tobjet voidu, dans une des fentes 

A cet effet , j'établis une boite ou caisse en bois ou en métai 
(en fonte , par exemple) , dans kqudle sont disposés des récej^ 
tacks appropriés, krmés par des serrures et destinés à cofi^ 
tenir tes objets mis en vente, ainsi que Targieat versé pour 
prix de ces objets au fur et à mesure de leur vente. 

Je dispose, pour mettre en pratique ce système, un mé- 
eankrae destiné k être actionné par le fini même dm dépôt 
de k pièce de monnaie, contre laquelk on désire recevoir 
qudque objet, une caHe postsle par exempk. 

Ce mécnnifttBe, ainsi actionné, détache une pièce coulis* 
santé ou tiroir et permet à Tacbeteurde le tirer hors dek 
boite en même temps quHine carte peskle, que ce tiroir sup*^ 
porte; pendant ee temps, k pièce de monnak passe dans le 
comperriimeat krmé* 
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Fig. 1, vue de face de Tapparefl; k partie supérieure de la 
bohe est inclinée et constitue une sorte de bureau. 

Fig. a, pkn de Tappareil; la pièce coulissante ou le tiroir 
éknt retiré à rextérieur et portant unç carie posUie. 

Fig. 3, vue ktérale de k boite. 

Fig. 4, coupe horisontalede mon appareil par i-a, 6g. i. 

Fig. ô, coupe verticale par 3-4 1 Gg* 3. 

Fig. ^ et 7, coupes, tmotfversales verticales, par 5-6 et 7-6, 
Gg.3. 

A, boite faite de préférence en bois, krsqu^on veut s*en 
servir dans une chambre, ou en fonte, si elle est destinée à 
fonctionner dehors. 

La partie supérieure ineltnée de cette Ix^te se compose de 
deux pièces a, a, 

La pièce a est Gxée k k boite par une charnière et pourvue 
d*un rebord qui empêche de glisser par terre la carte postik 
que lacheteur peut y pkcer comme sur un bureau. 

La pièce a' est fixée k demeure et pourvue d\in boukn à 
vis a* qui est suspendu à Tintéiieur de k boUe, traverie un 
socle et est serré dans cette position par un écrou à aiks. 

Cette dkposHion de k partie a' permet de retirer cette der- 
nière dans le caa oà il s agirait de retirer 00 de ren^tkcer k 
mécanisme, dont je décris ci-après k construction. 

A. rintérieur de la boite A , je dispose une oage ou un bâti 
vertical B pourvu à la base de ret>ords b destinés à supporter 
une pikde cartes postales, par exemple* 

Cette cage repose sur les bords en retrsiit de k pièce cou- 
lissante C, que j'appetlerai tiroir /corlitr» et qui est montée dans 
des guides convenables dans la boite t une pièce d*arrèt ïem* 
pèche de sortir entièrement de k boite. 

Ce tiroir livreur est tiecouvert en partk d*une plaque métal- 
lique c qui fait saillie au-dessus de sa surface d'une quantité 
proportionnée à l'épaisseur de l'objet qu*ott met en vente par 
œ moyen. 

Cette plaque est pourvue d'eocochea afin- qu*elk s'adapte 
aux encoches du tiroir C, dont il va être question plus loin. 

Dans la surkce de cette coulisse sont intrediiâ» des resaotts 
0', c'^qui soutiennent k pik de cartes, etc., par kur pression 
de bas en haut, mais sont eux-mêmes ahais^ de manière à 
se trouver à fleur du tiroir livreur pair l'action d'un poids A' 
reposant sur k pile de cartes postales. 

Le tiroir C, lorsqu'il occupe sa position normale, est donc 
serré dans sa place; mais aussitêt qu'il en est dégagé, ou 
desserré, de k manière que je vais expliquer phis loin, oa 
pourra facilement k kire atancer vers l'extérieur à Taîde 
d'une poignée dont il est pourvu^ et, en avançant, il eniraî- 
nero, en raison de l'action de la pkque c, la dernière oank 
postak de k pik, c'est-à*dire celle qui se trouve au^dessoua 
des autres; celle-ci est akrs soukvée par ks ressorts e' et ame- 
née dans une position qui permet à lacheteur de k saisir 
ketkment, ainsi qu'on k voit fig. 3* 

Au-dessous de ce tiroir livreur se trouve un réoepkck l> 
dans lequel sont iieoueillies les pièces de moonak repréeen- 
tant k valeur des cartes achetées. 

De même, j'ai dispo^ au-dessous de ce tirmr un pkn in- 
cliné ou une obute E, couduiéent à une auge B" disposée dana 
le bas de la partie antérieure de k boite etdeilinéeê réceiteir 
ks pièces d^ mênnak rejetées par lappareil comme insuffi- 
santes k l'achat de lobjet voulu. 

Dans la pièce fixe a' de la boite est pratiquée une fente 1 
pour i'adniisskn de la nionnak, et auKkssus de cette feate 
il en est ménagé une autre a, dans le but que^ j'ai indiqué 
plus loin. 
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La pièce de monnaie une fois introduite par la fbnte i des- 
cend par un canal vertical F formé par i*assemblage de deux 
plaques inétallicpies F", F*. 

G*est sur la plaque F, ou du côté de la plaque F* qui est le 
plus rapproché de celle F", où une partie de cette dernière est 
enlevée, que Tensemble du mécanisme de commande de mon 
appareil est monté. 

Le canal F, dont fa voie est clairement indiquée par des 
lignes pointiilées, fig. 5 et 6, est rétréci par un bras G sus- 
pendu à un pivot on à une goupille implantée sur la plaque F* 
du canal, dont Textrémité inférieure pénètre dans une en- 
taille g pratiquée dans le tiroir livreur C, Tune des extrémités 
de Tentaitle étant inclinée transversalement par rapport audit 
tiroir. 

Dans on sens opposé à ce bras suspendu se trouve Textré- 
mîté courbée k d*un levier oscillatoire H, chargé d*un poids 
et articulé à une console sur la plaque F*. 

L'extrémité courbée J^ de ce levier oscillant H est disposée 
de telle sorte, par rapport audit canal F, qu'elle peut recevoir 
la pièce de monnaie introduite dans la boite. 

Le poids de la pièce de monnaie détermine le mouvement 
oscillatoire de ce levier et lui fait déplacer de la ligne verticale 
Textrémité suspendue i d'un levier approprié /, a mouvement 
de sonnette, qui sert à arrêter le tiroir C en pénétrant dans 
une encoche J qui y est pratiquée. 

Ce déplacement de levier à mouvement de sonnette I, 
amène le bras pendant i de ce levier sur une ligne à niveau de 
l'ouverture 7 ménagée à l'intérieur de Tencoche J, qui s'étend 
suivant une ligne transversale par rapport au tiroir C; de 
cette façon , le tiroir livreur se trouve dégagé et peut être tire 
vers l'extérieur, comme je l'ai déjà expliqué plus haut. 

Lor^u'on fait avancer ainsi le tiroir, au dehors , la partie 
inclinée de l'encoche g, mentionnée plus haut, fera reculer le 
bras suspendu G contre lequel vient buter la pièce de mon- 
naie, ofirant par ce fait la place nécessaire à cdle-ci pour 
qu*elle puisse glisser suivant l'extrémité courbée h du levier 
oscillant H qui la soutient, puis tomber sur le tiroir C. 

Un autre mouvement en avant de ce tiroir présentera à la 
pièce de monnaie une ouverture d, que ladite pièce traverse 
pour être recueillie dans le tiroir D, qui se trouve au-des- 
sous. 

On comprendra, dès lors, que l'appareil, par le fait même 
qu'il fait sortir la carte postale que Tachetear vient de payer, 
livre passage à la pièce de monnaie, qui peut ainsi se rendre 
au réceptacle D fermé à clef et destiné k recueillir l'argent. 

Or, je suppose qu'une tentative soit faite pour se procurer 
une carte postale, tout en déposant une pièce de monnaie plus 
petite que celle qui représente la juste valeur de ta carte. 

Cette pièce de monnaie, en raison de ses petites dimen- 
sions, ne sera retenue ni par le levier à poids H, ni par le 
bras suspendu G; elle tombera directement par l'ouverture e 
dans le tiroir livreur C et, arrivée à ce point, elle sera saisie 
parla chute E qui se trouve au^lessous du tiroir C, d'où elle 
sera conduite à l'auge F", 

Pour que l'employé préposé à cetaf^reil sache le moment 
où la pile dé cartes postales , daiis la cage B, est épuisée, j'ai 
établi le dispositif suivant: 

J'ai articitlé k une console K, montée sur la plaque F*, un 
châssis K supportant une tablette qui porte l'inscription du 
mot vide. 

Un tasseau IT fait saillie sur un côté du châssis £; ce tas- 
seau se trouve au-dessus de la tige verticale / et est actionné 
par cette tige, qui traverse un guide K' disposé sur U console 



K et articulé au bras le plus léger/ d'un levier osdlbntLt 
poids. 

Ce levier oscillant à poids L est articulé à une console T 
que supporte une plaque F*; son bras L* se trouve en saillie et 
est courbé de manière à être placé au-dessous de la pile de 
cartes postales et & en subir la pression dans la cageB soui 
l'action du poids B'. 

Tant qu'il y a une seule carte de reste dans ladite cage B. 
le bras L* du levier oscillant k poids Lest abaissé, etson bns 
à poids est soulevé; mais aussitôt que la dernière carie eit 
retirée, le bras L^ du levier oscillant n'est plus abaissé, un 
trou b' étant pratiqué dans le poids ff pour lui perroetirede 
se soulever; l'extrémité du levier L qui est chaîné d'ua poids 
doit donc tomber, et le levier £• oscille sur son point d'appuL 

L'oscillation de ce levier L détermine le soulèvement de h 
tige verticale / et fait monter par ce fait le châssis k au mnfeD 
du tasseau k\ 

De cette façon, la tablette qui porte le mot vide, supportée 
par le châssis k , se soulève, traverse la fente a , pratiquée dus 
la pièce fixe a' de la boHe qui renferme le mécanisme, et se 
met en évidence. 

Pendant que la cage D est dépourvue de carte, il e&t bon 
de fermer l'ouverture i, pour empêcher le public d'y iatro- 
duire les pièces de monnaie sans résultat. 

Cette fermeture est effectuée par le mouvement osdlktoire 
de l'extrémité d'une pièce de fermeture courbée M, montée 
sur les supports que lui présente la console K à travers ii 
fente i. 

L oscillation de la pièce M est déterminée par une saillie 
horiEontale m que cette pièce porte à sa partie inférieure et 
qui vient toucher une autre saillie qui se trouve sur la tige /, 
lorsque celle-ci s'élève par suite du mouvement oscillatoire do 
levier à poids L , après que la dernière carte postale est retirée 
de la cage B, 

On voit donc que la sortie de la dernière carte a pour dooble 
résultat la fermeture de la fente i et la mise en évidence de 
la tablette portant le mot vide. 

Afin que l'acheteur ne puisse introduire dans la boite deux 
pièces de monnaie, l'une immédiatanent après l'autre, car 
alors le tiroir n'aurait pas le temps de sortir pour h'vrer ii 
carte payée par la première pièce de inonnaîe, j'étabUsuD 
dispositif qui ferme l'ouverture i et la maintient fermée jus- 
qu'à ce que le tiroir livreur soit sorti et qu'il ait délivré à 
l'acheteur la carte payée. 

Cette fermeture de la fente i est effectuée par la pièce jV, 
qui est actionnée par une tige verticale m! arUeuléc à ladite 
pièce M près de la saillie m. 

L'extrémité de celte lige verticale m' se trouve au-dessus de 
l'extrémité à poids du levier osciUant H, de sorte qu'au tuo- 
ment où le levier oscille sous l'action de la pièce de monnaie 
qui tombe sur i extrémité courbée h de ce levier, rextrémité 
à poids de ce dernier vient frapper, le bout de la tige m' et 
projette celie-ct de bas en haut, déplaçant ainsi h pièce de 
fermeture M qui ^iedt ainsi fermer la fente i. 

Un autre dispositif a pour butde tenir fermée ladite fente i 
jusqu'à ce que le tiroir C, après avoir été tiré dehors, vienne 
reprendre sa place normale. 

A cet effet , une tige vertionile ^ est disposée au-desaoïtf 
d'un tasseau qui se trouve sur la pièce de fermeture M; ^ 
telle sorte que si la tige M^est poussée de bas en haut, ladite 
pièce M se déplace à travers l'ouverture i. 

L'exh'émité de cette ki^^ verticale m' est mobile sur rextré- 
mité libre du levier à poids N, monté horixontalement vers Ift 
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moitié de sa iongneiir tar une goiipiUe impiantée dans uae 
console établie sur la plaque P, et munie d^une queue « qui 
s^eDgage dans Textrémité d*une rainure n! pratiquée dans le 
tiroir C lorsqu'elle y est poussée, ce qui produit un déplace- 
ment vers le faatttd« ^extrémité à poids du lerier N, 

Mais lorsque le tiroir C est retiré , la queue n du levier A^ est 
abandonnée et Textrémité à poids dudit levier tombe, tandis 
que son extréunité libre» en s'élevant^ fait monter la tige m\ 
ee qui produit un mouvement oscillatoire de la pièce de fer- 
meture If et ferme la fente i . 

Ladite pièce' de "fertiMtttre M redescend « en toutes circon- 
stances, en raison de sqn poids, et laisse la tote i ouverte 
dès que Tappareil reprend sa position normale. 

Si l*appareil est destiné à livrer des enveloppes timbrées 
renfermant une feuille de papier à letjtre^ je dispose de pré- 
férence deux appai^eils de fermeture, de manière qu*on soit 
obligé pour ouvrir le tiroir livreur d'ihtirodtiire dans la boite 
deux pièces de monnaie d^une valeur déterarînée, au lieu 
d^une. 

Cea deux formes d appareil. Tune à délivrer des cartes pos- 
tales et Taulre à émettre des enveloppes timbrées, peuvent 
être combinées dans nne'mèmé boîte, que je propose de fi[xer 
à un bureau ou à une table placé dans une salle d*adminis- 
tration , de chemin de fer, etc. , pour permettre au public d'y 
faire la correspondance. 

De même, je recommanderais de cocobiner mon appareil 
avec les boîtes aux lettres établies dans les rups, afin qiieies 
passants puissent se procurer les caries ou enveloppes néces- 
saires à lendroit même où il leur est offert un moyen de les 
expédier. 

11 est évident, d'après ce qui précède, que mon invention 
est appréciable aussi à la vente d'autres objets que les cartes 
postaies, enveloppes, elc»;. on peut l'utiliser, par exemple, 
pour le débit de paquets de cigarettes et d'autres articles ana- 
logues ; on n'a qu*à apporter pour cela les modifications né- 
cessaires au tiroir livreur et à la cage renfermant l'article de 
vente. 

£n résumé, je revendique la disposition de Tappareil livreur 
décrit ci-dessus, consistant à recueillir dans la hxA\& quijr^q- 
ferme les objets mis en vente les pièces de monnaie, repré- 
sentant chacune la valeur d'un deçdits objets de vente, ou- 
vrant, par le fait même de leur passage, le tiroir qui livre 
Tobjet à l'acheteur; et tombant dans un réceptacle ad hoc dès 
que ce tiroir est tiré vers l'exténeuc . . 



Brevet n* 15920^, ^n date 4u ao décembre i8S3, 

A M. Descbien^, pour uiL^stème de compteur à mou- 
vement alternatif ou à piston, dit compteur de poche. 

Pi. XV. 

Cette invention consiste principalement en un nouveau sys- 
tème de compteur à mouvement alternatif, dont le mécanisme , 
d'une extrême simplidté, permet d'en faire un appareil de di- 
mensions, sufilsamm^nt restreintes pour c<>ost^tter un inptru- 
nient de poche. A c^ titre., mon nouveau compteur recevra 
une multitude d'applications, dont les principales seront som- 
mairement énumérées plus loin. 

Mon système est spécialement caractérisé par la disposition 
d'un piston simple ou double agissant directement ou par in- 
termédiaire dan» fci rainai*e en hélice pratiquée dans un cy- 
lindre rotatif, cette rainure n'étant autre chose qu'un deml^pas 
de vis à gauche et un à droite, faisant suite l'un à Tautre, avec 
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un temps perdu a chaque extrémité, dont la fonctioatera 
expliquée ci-après. Le mécanisme de comunande des molettes 
portant les numéros, qui peut être quelconque, est actionné 
par Tarbre dudit cylindre au moyen d'un pignon , d'une croix 
de Malte, etc. 

Fig. i, 2,3 et 4. élévation de face » coupes horizontale et 
verticale et v«ie de face postérieure d'un appareil destiné au 
contrôle de» entrées dans un cabinet, water-doset ou tout 
autre lieu* 

Fig. 6, 6 et 7, coupe verticale et détails de la disposition de 
mon système de compteur appliqué d'une manière fixe comflie 
complevir des coups de piston d'une machine. 

Fig. 8 et 9, élévation et plan d'un coippteur de poche po«r 
tout contrôle d'entrées, de comptage, de passages, etc. i 

Fig. lo, 11 et la, compteur pour, véhicule miniature établi 
par 1 application de mon systèipe à mouyement alternatif* 

Fig. i5, vue de dessus et de dqssous du manchon ou cy- 
lindre à pas à droite et à gauche, avec temps perdu, sur lap- 
piication duquel est basé mon système de compteur à mofi* 
vement alternatif. 

lia tige a, formant ou non piston, actionne le cylindre b, 
fig. 1S4 au moyen d'un goiyon c jouant dans la rainure de ce 
cylindre 6. 

Le double pas du cylindre est disposé avec une ^eotailLe d 
fiiite suivant la génératrice du cylindre et en deux points 
diamétralement opposés, comme le montre clairement la 
figure i3, de façon k créer un léger arrêt de la rotation^ à 
chaque extrémité de la course du piston ou tige a. 

L'axe sur lequel est Sïxé le cylindre b porte soit un disque 
à saillie e qui commande une croix de Malte f, cpmm.e dans 
les figures 4, 5, 6 et 7 &if « soit un pignon engrenant avec une 
roue dentée ordinaire. 

Chaque tour du cylindre b fait donc avancer d'un numéro 
la première, roue ou molette des unités, laquelle, à chaque 
dix tours, fait avancer d'un chiffre la molette des dizaines, 
celle des centaines, et ainsi de suite, et cela soit au moyen de 
petits pignons montés sur un axe intermédiaire, comme en 
g, fig. 5 à 7, soit directement, ou enfin par tout moyen mé- 
canique généialemçnt appliqué dans ce genre d'appareils. 

Dans les figures 1 à 4> qui montrent particulièrement le dis- 
positif de compteur appliqué aux portes de cabinets ou en- 
droits quelconques dont on veut contrôler les entrées, le cy- 
lindre 6 est monté directement sur Taxe des molettes à chiffres , 
et le goujon qui agit sur le cylindre est fixé sur le verrou 
même h de la porte. 

On comprend d'ailleurs que le goujon de commande peut 
être monté sur un bec-de-cane, un pêne ou toute autre pièce 
fonctionnant pour effectuer l'ouverture ou la fermeture des 
portes d'appartements, d'armoires, de coffres, etc. 

Dans le modèle des figures 637, le goujon est fixé sur le 
piston a, qui traverse l'appareil de part en part et qui est 
terminé de chaque côté par un bouton i. Ce modèle, destiné 
au comptage des coups de piston. d'une machine, se fixe à 
l'endroit voulu au moyen de vis passant dans les oreilles k, 
et, suivant que la machine est à droite ou à gauche, on lui 
présente le bouton de droite ou de gauche correspondant de 
la tige a. 

Pour permettre ce changement de côté sans modifier le 
fonctionnement de l'appareil, le ressort de rappel l» qui ramène 
le piston, est monté sur un plateau m pouvant faire un demi- 
tour en agissant sur le bouton n qm' y est fixé et qui, faisant 
légèrement saillie sur la senielle à oreille de l'appareil, 
coidisse dans une rainure demi-circulaire qui y est pratiquée. 
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Par €è moyen /et «n rainya de k disposiliMt parfaitement 
^tymétrique éà cylindre b, la tige« est ramenée, par aon ret- 
iMirt, dans un spns oq dam i*a«tre^ et rappareil {àntHoan^ 
4aBft le» mêmes tonditlons à droite oo à gpauche- 

Le compteur de voitures représenté dans les %ure8 io, ii 
et 1 a est oonstniH exactement comàie oelui des fig^iires x, i , 3 
et 4. 1a tige a, qui porte lefdajOD de commande da cylindre, 
étrnit toiateft>îs actionnée par TinteimédialiB d'un pied^e- 
biche p, porté par un levier q actionné de Textérieur et faisant 
en mèine tempà «onner nn timbre r de tonte dâiposition oon- 
'vennble. 

Mais Tapplication la ptvs uttudle de mon «ystfeme swaedle 
étan compteur de poche servant dans loules les occasions 
où un contre ou comptage qoekonque devra être exercé, 
soU ootertement, soit d'une ikoon disshnutée. 

Dans ce cas, la disposition de TappareH sfera telle que re- 
présenté fig. 8 et g, avec piston d*an seul côté, te mécanisme 
étant d'ailleurs exactement le même que celui représenté et 
dé<!¥it en référence aux figures 6, 6 et '7. Ce compteur peut, 
renfermé ou non dans un étui, se placer dans k poche, le 
pouce exerçant la pression chaque fois sur le piston, qui fait 
saâlie, dans ce but, hors de i*étui; cet étui est mmni d'une 
fenêtre ou glace permettant de lire les indications sans sortir 
l'appareil. 

On comprend qu'en modifiant ta (brme ou la disposition de 
mon appareil, il s'appliquera au contrôle et an comptage des 
Mentrées dans ks théâtres, expositions et autres lieux publics, 
au comptage des marchandises en sacs ou caisses disposées 
sur ks voitures on en magashi, au comptage des coups de 
piston d'une machine à vapeur ou des c6urse!s et actions d'une 
pièce qndconque de tous genres, de machines^utils et au- 
tres, etc.; les applications de mon système étant d'ailleurs 
^Dttttltiplefs, il n'y a pas lieu de s'attacher h leur énumération; 
J'i^outerai setdêttient que, comme totaliseur, il peut recevoir 
nn nombre tout aussi considérabk d'applications dans les 
usines à ^z ou dans toute autre fabriqae ou lieu de pro- 
duction. 

En résumé, je revendique le sytrtème de compteur k mou- 
vement alternatif, principalement caractéri^ par l'appiication 
et la disposition d'un cylindre ayant une rainure continue à 
droite et une rainure à gauche, avec un temps perdu k chaque 
demi-tour de ce cylindre, lequel est actionné par itn goujon 
ou galet fixé sur la tige du piston ou sur toute autre pièce 
«de commande, comme il est décrit ci-deSsns* 



Brevet n? 138335, en date do it août 1880, 

A M. HKPfEEL, pour un système de halance à pont, sans 
.interruption de la voie, pour peser les véhicules de chemins 
de fer et les charges supportées par les roues et les essieux. 

Certificats d'addition en date des 26 octobre et 7 novembre 
48âS, publiés tome XXXV. 



Brevet n* 159679, ^ date du i0 novenbre 1880, 
A M. CeiA980T, pour une halance à régidateur, 
«Certificat daddition en date du 1 1 décembre ^883. 



&RnVBT il* 130900, en date du sf nevenske i88s, 

A M. QuiNtMAifT, pour un système de télémètre povLvm 
être disposé sous forme de breloque, 

Certifidrt d'^Mldition en datd do 7 novembre i883^ publié 
todieJLXm. 

Brevet h** 1^151^ , en date du 9 avrfl 1881, 
A M. Jardoux, pour une nouvelle méthode de iivum 
da cercle proptre à l'ustrammie, à la marisie^ etc. 

Certificat d'addition en date dn lô février i883. 



Brevet II" tft39^ft, en Aateda 18 juillet 1881, 

A M. Tixu^nM^ pour une planchette circulaire pwoaid 
être graduée, M, -en conâéquesiee^ donner la mesuré des ai- 
gles et permettre de dessiner sur le terrain les plant 4>u k 
croquis à hveP. 

Certificat d'additioù en date du i3 décembre i883. 



Brevet n' UftSlS , en date du 9 août 1881, 
A lOrSoOtiîéFRMMÇAiSE DES ÉALÀNCK9 AOTOMATmiSir 

ËHaîirs BPÉcîA^K, pour une halance automatique ponr itt 
matières granuleuses et en poudre, et pour liquides. 

Certificat d'addition en date du ô mars 188S, publié 
tome XXXIX. ^ 

BRtfVBT n" 146799 , en date de i4 novembre 1881, 

A M. JuuARD'DaNJAL, pour des peifectionnements a k 
fabrication des nouvelles bascules et balances à romaines a 
fléau rectangulaire. 

Certificat d'additidn en dhte du i5 sefitembire i685, puUié 
t(ime XXXIX. 



Brevet n* 153010 (5 ans) , en date du 9 janvier i885, 
A Jf« IlÀ¥iiAU»^Aavé^powr ano9uvimàtréfmfectiom, 



dit curvimètre RaynanA^aimé^ 



Brevet n* r53(^, en date du i5 janvier iM, 
A M. Pattee, pôur des pêrfectionnemetits dans les hn- 
zons artificiels pout' quarts de cercle, Sedbtants, ôctanUet 
autres instruments de navigation et i arpentage. 

Brevet n* 1^173, en date du 17 janvier i883, 
AM^ ve«^e FtÂtWft, pour tm tystème pHfe^irioimt et 
mitre avèc mtnet, tTàydh fft pelote, Ht mètre rapide. 



BAèvet n* I53âl^, en date du 19 jaiivier i883, 

A M. LnvÉQUEp pour un nouveau système de pesage » 
tovfissUfie^ 
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htxm m* ]k55d63^ en date da ^ janvier t8Sd\ 
A iL IffUBtt , pQVKT «» nouveosL ^ftàne de romaùne. 



Bretet n* 1534U, en date dn do janvier i885« 
A MM, Canalb et AhtoHètti, pour un calculomètre. 

Bretit n* 153&33 , en date du 5i janvier i883 , 
A Af. Stmttner, pour un appareil additionneur. 



Brevet n* 1537H, en date dn ]((fiSirneri883, 

A M, Brémant, pour wha alidade topographique, dite 
alidade Brémant. 



BiiBVtff n* 159976^; en dMe dti S7 Avrier i883, 

A Af. GiLOT, pour un appareil à apprécier les distances, 
dit télémètre Gilot. 

BKBYET n* 154080, en date dn i** mara i9B3, 
A M. GaiETssB, pour une balance dite halance^hariot. 



Brxvbt n* 154070, en date du 3 mars i8S3, 

A M. Mmcbmi^ pour un ellipsographe à tiges articuUes 
(système Michel) et ses accessoire^ 



Brevet n* 154087, en date du 8 mars i883, 

A A/. Pjcart, pour un nofiveau système de bascule à 
peser. 

Brevet n* 154312 , en date dn 10 mars i883 , 

A Af. Rimbaud, pour un appareil destiné à orienter les 
cadrans solaires. 

Brevet n* 154997, en date du 6 mars i883 , 
A M. Labrosb, pour un système nouveau de stadia et de 
mire parlante, applicable ^ la mesure des distances géode- 
siques. 

Brevet n* 154434, en date du 18 décembre 1883, 
A M. Dbrochb, pour un décamètre-ruban perfectionné. 

BtUBVErn*" KMVO, en dM dÉtS^vrfl ^669, 
A M. Rbcobdon, pour un additionneur-enregistreur. 



. ^ Brevet n' 154054 , ep date du 3 avril i883» 

A M. Ubrëq, pour des perff!^ifmnMm$nt^ apportés. ap:!^ 
balances à ressort. 



BMrcT n* li54oœ , m dite àa avril i8ad, 
A M. Jatwi^ pour un système syunt pour objet le pcnn- 
çQsma^e^ et h» rajustagâ des poids en fonte de fer. 

Deux certiûcat d addition en date du i4 avrfl 1888. 



Brevet n* 154598. en date du 6 avrfl i883, 
A M, Bbrthélemy, pour un système mécanique et op- 
tique s* adaptant sur tous les niveaux à bulle et air et per- 
mettant de voir exactement ht position de la bulle, lorsque 
Von est à un, des bouts du niveau. 



Brevet n* 154803, en date du li avril i885 , 
A M. PooRE, pouur un système de télémètre. 



Brevet n* 154965 , en date du 19 avril i883, 
A M. Briavlt, pour un^ perfectionnement apporté au 
système de mesure dit pied à coulisse.. 



Brevet n* 155144, en date du 37'avrit i885, 

A M. Macgborgb, pour un système perfectionné de bous- 
sole-clinomètre, munie d'un appareil perfectionné pour lire 
ses indicatioiu, 

Brbiw n* 155043 , eo. date du 3 mai a8W» 
A ÏA Sociièé NomnkLLB bt €% p0mr\deê perfe ati e mnê » 
ments aux balances. 

Brevet n" 166M, a* éito da 5 mai i88ft, 
A M. lAfBT, poar «n sjetème àe pQmç^mnmge et 4e ra- 
justage des poids cylindriques à bouton. 



BBiwiff mM566S9, «BtàAte daa9 maLi885, 
A M. LABORiBR,pour une hâseule hydraulique. 



Brevet n* 155013, en date du 99 mai i883, 

A Af. StBtÊifs, pour des perfectionnements dans les bas* 
cnhs\saiwfnatifà»»t 

Brevet n* 155805 , en date du 5 juin i883 , 

A M. Marc Carribv ,,pour des barèmes à'usage jçurna- 
lièr constituant une application nouvelle 0ii^^ à la pôriée de 
tout le monde. 

Brevet, m- U0993> en date dp 4iii|lle^ iSS^p 
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BnKVBT n* IMftSS, en date du 7 juillet i883, 
A MM. Capaeza et IjvbklH, pour un instrument don- 
nani tous les élimetUs nécessaires au tracé d'une courte sur 
le terrain, dit le cofnpylographe. 



Bmbybt n* 15Qft97, en date du 10 juillet i885 , 
A M. Kniepkr, pour un niveau rapide à cadran à l'usage 
des industries ayant rapport au bâtiment. 



Bretbt n* 156563, en date du 16 juillet i883, 
A M. MvNNEM, pour une balance automatique pour ma- 
tières grenues, matières puivérulenfes et pour liquides. 



Orbtet n* 156571, en date du 17 juillet i885, 

A M. TALAffDiKR, pour une machine dite parallélographe 
système Talandier. 

BiifiVET n* 156670, en date du 31 juillet i885, 

A M. Simon, pour un nouveau système de fil à plomb 
ou fil à plomb à noyau de fer ou d'acier faisant corps avec 
la pointe dite pointe d'architecte ou de mécanicien. 



BnETBT n* 156734 , en date du 35 jufllet i883 , 

A M. Stbœssbr, pour un appareil dit uranographe ou 
univers mécanique Strcssser, mettant sous les yeux prati- 
quement et théoriquement les différentes évohàons du mé- 
canisme céleste. 

BiusfiT n* 157053 » en 4aie du i4 août |885, 
A M. DvsemAjtEM, pôtur «n nouvel appareil à oalfialer. 



Brbtet n* 157352 , en date dn 37 août i885 , 
A la Sociiri Dant et Lepa^e^ pour un système d'appa- 
reil mesureur autcmatiqme, des distances. 

Certificat d'addition en date du Si octobre i883. 



Bmitxt n* 15770S, en date do %à septembre i8^> 
A M. Bernasse, pour un vernier ou paimér oireulaire. 



Bbbtrt n* 157787, en date du 39 septembre i885 , 
A M* MoRE^, pour un genre de mesures métriques en 
toile imperméable bronzée, dorée et argentée. 



BaivtT n* 157915, en date du 8 oetofcre i885, 
A M. ScBiNiEL, pour une échelle métrique à cuber. 



DE PRÉCISION. 

Brbtbt n* 157933, en date du 9 octobie iâë5, 

A JML CgAîRGRAeSE, pour un niveau topogrepkiqnifir' 
fectionné. 



BfucfET n* 157946 , en date dn 13 octobre i885, 
A M. Arnault, pour un appareil dit calculateur élémen- 



taire. 



Brevet n* 157963, en date du 10 octobre i883, 

A M. Flambeaux, pour un appareil à Vusage des pom- 
piers, dit inoendioscope tapographique. 



Brbyet n* 157991, en date du i3 octobre i885, 
A M. Labess/àrm, pour imi bâton d'arpenteur composé. 



BniVBT n* 158097, en date du 18 octobre i883, 
A M. KipuNG, pour des perfectionnsnients, aux boussola. 



BKENfT n* 158181, en date du 35 octohte i885, 
A M. MiCHAUD , pour une lunette devant servir à appré- 
cier les distances et autres longueurs (largeur, hauteur oo, 
épaisseur) d'un but visible. 



Brevet n* 158541, en date du i4 novembre i883, 
A M. Preisingeb, pour des perfectionnements à la mé- 
canique des règles divisées, à brisures et rigides. 



Brevet n* 158544, en date du ih novembre i885, 
A M. Edmonson, pour des perfectionnements apportés 
dans les machines à calculer. 



Brevet n* 158559, en daté du i4 novembre i885, 
A la SociÉTi Dant et Le^a^e, pour un système ie ni- 
veau à cadran, dit cadran universel. 



Brevet n* 158581, en dRtrdn 16 novembre i883, 
A M. Galtiem, pour une montre solaire nouveau sjt 
ième. , 

Brevet n* 158683, en date du 30 novembre i883, 
A MM. Falcot, Ma!Bet et C', pour un nouveau systèm 
ié compteur àatohtatiifae de pesées. 
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Bretet n* 158719, en date du 23 novembre i883 , 
A M. GoÈTZB, pour un niveau i*eau de poche. 



BuEyBT n* 158837, en date du 38 novembre i883, 
A M. MoRA, pour un instrument servant à diviser les 
circonférences, dit circuli-diviseur. 



Il 
Breybt n* 159138, en date du id décembre i883, 
A M. FoLUOT, paur un héliomètre ou appareil solaire à 
rapporteur pour les déclinaisons de la boussole, et style- 
méridienne à bascule avec tête pour P équilibre et la suspen- 
sion, dit héliomètre Folliot. 



BKETEt n* 158920, en date du 3 décembre i883, 
A M. ScHACBE, pour un nouveau tachéomètre à lectures 
rapides, sans aucunes rectijicaiions. 



Brbvst n"* 159066, en date du 10 décembre i883, 
A M, Tratvou, pour une nouvelle disposition de bascule 



a romaine. 



Brevet n* 159139, en date du ih décembre i885, 

A M. GiiLET, pour un instrutnent dit topographe auto- 
matique Gillet. 

Breybt n« 1 59174 , en date du 1 4 décembre i883 . 

A M. P1ER8ON, pour une disposition combinée de ba- 
lances automatiques et de plaques tournantes pour le' pesage 
et la mise en sacs des grains. 



Brevet n* 159377, en date du 24 décembipe i883, 
A M"* veuve Pmnoe, pour des perfectionnements aux 
manivelles des rubans linéaires, décamètres et autres. 
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155613. Perfectionnements dans les bascules automatiques. — 

Brevet, en date du 3S mai i883, à M. Stbvbks ^ 

155865. Barèmes d'usage journalier constituant une application 
nouvelle mise à la portée de tout le monde. — B^^ 
vet, endateduSjuin i883,àM. MabcCarribc...- ^ 
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P>gM. 

155867. Ptritctionwwti ans appafeâs de pesa^ — -Bnv6t« 

endaieda5joini88â,àltBiiii(T d 

155868. PdrfecUoBnemanU aiu appareis à aasayer la réalstaac^ 

des matériaux et aox appareik de peaage employé» 
coBJoioteoMBi. — Bnvat , «a date du 5 juia iâ85, à 
M. Emrrt 10 

155869. PerfectioQnemenjts aux appareils d« pem^. — Brevet, 

eiidaieda5julni8d3.àM. fiMOiY i8 

155870. Perfectionnements aox jaafe» pour meaurer les prea- 

sions des liquides et des gaz , ou les pressions pro- 
duites par toute chaiige «u effort. — Brofei, en data 
daSjoin &883,àM. Emut 37 

^155671. Perfectionnements aux dynamomètres , appareils de pe- 
sage et jauges. — Brevet, en date du 5 juin i883» à 
M. Emeay âa 

155873. PerfectipnnemeBto ma dynaosomèirea et appareils de 

peaafe.-^Brevet»endaftedu5jttini885, àM.Bii«AT. 36 

155873. PerfecUonnemeala aiai appneils à essayer la réaisianoe 
des matériaux et des constructions, aux jauges et ap- 
papeib de pesage employés à cete£fet, eic^ — Brevet, 
en date du 5 juin 1883, àM*£M£aY ào 

156387. aQmaine.*-rBrevel, en dateda 4 juillet i883, àM^GLOS. «9 

1 56^^53. Uistmment donnant tous les éjéments nécessaires au 
trflicéd\ne courbe sur le terrain , dit le oampylofraphe, 
— Brevet, eQdaUda7 jailleti883, à MM. Gapaxsa 
et LlTABIXL • •.... 



70 



70 



156497. Niveau rapide à cadran à Tusage des industries ayant 
rai»pert au bâtinent. — Brevet , en date du 10 juiUel 
i883, à M. KiiœMft ..*.. 

156563. Balance automatique pour matières grenues, matières 
paivérulentes, et pour liquides. — Brevet, en date 
du i6juillet i883,àM. Mammi , 



156571. Machine dite parallélographe , système Talandier. — Bre- 
vet, en date dft 17 juillet i883« à M. TâUimna 70 

156670. Nonreau système de fil à plomb. -— Brevet, en date du 

axjuillet i883,àM. Snoii......«. 70 

15679<u Appareil dit «roM^nep^ ou nnâmw méomUfÊt StUnse^. 

— Brevet, en date du aS juillet i883 , à M. SmoESSBR. 70 

157053. Nouyel appareil à calculer. — Brevet , en date âa i4 aoât 

- i883 , à M. DuscHAmc 70 

157199. Balance semi-automatique. — Brevet , en date du 33 août 

i883, à M. NbVfiLLB 61 

1575152. Système d^appareil mesureur automatique des distances. 
<— Brevet, en date do 87 aaût a8^, à k Sodévi 
Daiot BT Lefaob « 70 

15770i. Venûar «a palnMr drcabiire. ^ Breitet, en date du 

ai septembre i883 , à M. Berrasse 70 



157787. Genre de lasaïaii ■wtriyiea ealailt MapeianéaMej brop* 
zée, dorée et argentée. -^ Brevet , en date 4m if sep- 
tembre 1883, è M. Mmmu ....... w*.- ...^... 70 



Pages. 
157913. Échelle métrique à cahor, — Brevet, en date du 8 oc- 
tobre i883, à M. ScBiif^L 70 

15793S. Niveau topograpbique perfectionné. — Brevet, en date 

ém 9 oetobre i883', à M. Chaibgrassb 70 

1579M. Appareil dit cakaUUenr élémentaire. -— Brevet, en date 

du 12 octobre i883, à M. Arnault 70 

157962. Appareil à l'usage des pompiers, dit incendioscope topo- 
graphique. — Brevet, en date du 10 octobre i883, à 
M. Flambeaux 70 

157991. B&ton d'arpenteur composé. — Brevet, en date du 13 oc- 
tobre iB83 , à M. LABOUiiRE 70 

158097. Perfectionnements aux boussoles. — Brevet, en date du 

18* oetobre t883 , à M. Kipling 70 

158136. Appareil perfectionné pour la livraison des marchandises 
payées d'avance. — Brevet, en date du 20 octobre 
i883, à M. EvBRiTT %$ 

158181. Lottette devant servir à apprécier les distances et antres 
longueurs (largeur, hauteur ou épaisseur) d'un bat 
visible. — Brevet, en date du 93 octobre i88d, à 
M. MiCHADD , . r 70 

188541. Perfectionnements à la mécai^qne dee règles divisées, à 
brisures et rigides. — Brevet, en date du id novembre 
i883, à M. Preisinger 70 

1885M. Perfectionnements dans les machines i cakuler. -^ Bre- 

T«t, en date du i4 novembre i883, à M. Edmonsob. 70 

158553. Système de niveau à cadran, dit aadrûn universel. — 
Brevet, en date du \k novembre i883, à la Socnri 
Dant bt Lbpagb 70 

158581. IlonUre solaiveiHWveaD aysiène. — Brevet, en date da 

16 novembre i883 , à M* Galtibr 70 

156683. Nouveau système de compteur automatique de pesées. 
— Bravet , en date du 20 novembre i883 , à MM. Pal- 
oor, MinrBT et C**. 70 

158719. Niveau d'eau de poche. — Brevet, en date du 39 ao« 

vembrai88d, à M . Ooéibb 71 

15883Î» hMCnu^ent serwHt à diviiar les cÎRMmfireoces, dit dp- 
€oU4i»i$ear\ — Brevet , en date du 98 novembre i863 , 
àM. MORA 71 

158930% Nouveau tachéomètre à lectures rapides, sans avouais 
rectifieatiotts. —Brevet, en date du 3 détembm i885, 
àll.SGIU6BB *..*.,.» 71 

15906ÔW NbaveMe #»positbn de bnsoole'à romaine. ^ Brevet, 

en date du 40 déeerabre i883, è M. T«atvou.^ 71 

mi38. Héliomètre dit kMiêmètre MMtt. -- Brevet, en date«d« 

t4déceiabret8i3,àBI^ Follm^v. ». %^.«. 71 

109139. Instrument dit topo^rtipkè a alw na l iytt» €Mleî* -^ BKvet, 

en date du id décembre i883 , à M. Gillbt 71 

139174. Disposition tonblaée de balances aatomatiqoes et de 
plaqnea tournante» pour le pesage et la mise en iacs 
dee grains. — Brevet, en datedo ih décembre t883; 
à M. PlBBSON* ««.'.....«.... »^'. .«.. 71 
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INSTRUMENTS D£ PRÉCISION. 



Pages. 



1 59294. Système de compteur à mouYement alternatif ou à pis- 
ton,, dit compteur de poehe, — Brevet, en date du 
20 (jécembre i883 , à M. Dbsghisns 67 

159377. Perfectionnements aux manivelles des rubans linéaires, 
décamètres et autres. — Brevet,' en date du 24 dé- 
cembre i883 , à M** veuve Prince 71 



Ordre alphabétique des inventeurs, 

Antohbtti et Gan ale. Voir Ckmale et AntonettL 
Arrault. Appareil dit ca kn la ée ur élémentaire 



70 



BsRNAâSB. Vemier ou pidmer circulaire 70 

Bbrthélbmy. Système mécanique et optique s*adaptant sur tous 

les niveaux à bulle d*air, etc 69 

Bbéma^t. Alidade .topographique , dite alidade Brémant 69 

Briault. Perfectionnement au système de mesure dit pied à cou- 
lisse. 69 

CABiALB et Antonbtti. Calculomètre 69 

Gapazza et LiYABLLi. Instrument donnant tous les éléments né- 
cessaires au tracé d'une courbe sur le terrain, dit le amipylo' 

graphe 70 

Garrieu (Marc). Voir Marc Carrieu. 

Ghairgrassb. Niveau topographique perfectionné 70 

Glos. Romaine 69 

G0LAS8OT. Balance à régulateur 68 

GosTiBSCO. Équerre-graphomètre de campagne 1 

Dan Y ET Lepagb (SociÉTé). Voir Société Dany et Lepage, 

Dbrochb» Décamètre-ruban perfectionné 69 

DBSCHiKifs. Système de compteur à mouvement alternatif ou à 

piston , dit compteur de poche, 67 

DuNUL ( JvuARD-). Voir Jaliardrl>unial. 

DuscuANBK. Nouvel appareil à calculer. . * • 70 

Edmonson. Perfectionnements dans les machines à calculer. ... 70 

Emerj. Perfectionnements aux appareils de pesage. 4 

Embry. Perfectionnements aux appareils à essayer la résistance 
des matériaux et aux appareils de pesage employés conjointe- 

meni*.. •» 10 

EiiERT. Perfectionnements aux appareils de pesage.. 18 

Embry. Perfectionnements aux janges pour mesurer les pressions 
des liquides et des gai , ou les pressions produites par tonte 

charge ou effort 37 

Embrt. Perfectionnements aux dynamomètres, appareils de pe- 
sage et jauges 3a 

Embry. Perfectionnements aux dynamomètres et appareils de 

pesage. «... « 36 

Embry. Perfectionnements aux appareils à essayer la résistance 
des matériaux et des constructions, aux jauges et appareils de 

pesage employés à cet effet» etc.. . , ho 

EvBRin. Appareil perfectkmné pour la livraison des marchan- 
disea payées d'avance... . • . . .... . ... •.....• ..•..• 65 

Falcqt, Maihbt et G^ Nouveau système de compteur automa- 
tique de pesées. # 70 

FiALOirr (Veuve). Système perfectionné de mètre avec carnet, 
crayen cl pelote, dit mètre rapide ,..« 68 

Flambeaux. Appareil à Tosage des popopiersi dit inoendioscope 
topographique, 70 

FoLLiOT. H^omètre dk MlÛNniCrf FoUîot • ,.*« 71 

Galtibr. Montre sdaire nouveau système 70 

GiLLBt. lushnmtsïi àil topographe amtomatiqm GiUat 71 

GiLOT. Appareil à apprécier les distances, dit télémètre GUot, ... 69 

GoÈTiB. Niveau d*e«a de poche. 71 

GuiEYSSB. Balance dite baiance-chariot, ..,«,,...•.*.«. 69 



Hbnzel. Système de balance à pont , sans interraptioa de la voie, 
pour peser les véhicules de diemins de fer, etc. ] ^ 

Jardooe. Nouvdle méthode de division du cerde propre à Fti. 

tronomie, à la marine, etc ^ 

Jaybt. Système de poinçonnage et de rajustage des poids cyiio. 

driques à bouton. |^ 

Jayet. Système ayant pour objet le poinçonnage et le rajustage 

des poids en fonte de fer ^ 

JuLiARD-DuiviAL. Perfectionnements à la fabrication des noovelles 

bascides et balances à romaines à fléau rectangulaire ç^ 

Julien. Nouveau système de romaine ^ 



KiPLino. Perfectionnements aux boussoles <jq 

Kriepbr. Niveau rapide à cadran à Tusage des industries ayant 
rapport au bâtiment -jo 

Ladoribr. Bascule hydraulique 69 

Labussièrb. fiAton d'arpenteur composé -0 

Larrose. Système nouveau de stadia et de mire pariante, appli- 
cable à la mesuro des distances géodésiques 69 

Lepagb bt Dany (Société). Voir Société Dany et Lepage. 

Levéque. Nouveau système de pesage automatique. 68 

Liyrblu et Cafaisa. Voir Capaxza et lÀwreUL 

MAGOBORffB. Système perfectionné de boussole-dînomètre, mu- 
nie d^rni appareil peifectionné pour lire ses indications 6$ 

Mairet, Falgot et G'*. Voir Falcot, Mairet et G**. 

Marc Garrieu. Barèmes d*usages journalier constituant une ap- 
plication nouvelle mise à la portée de tout le monde 09 

MiCH AUD. Lunette devant servir à apprécier les distances et autres 
longueurs (largeur, hauteur ou épaisseur) d'un but visible... "lo 

MiCHBL. EUipsographe à tiges articulées (système Miche!) et ses 
accessoires 69 

Mora. Instrument servant à diviser les circonférences, dit cv- 
cuUdiviseur* , 7, 

MORBi..^ Genre de mesures métriques ea toile imperméable, 
bronzée , dorée et argentée. .!.... 70 

MuNNBM. Balance automatique pour matières grenues, matières 
pulvérulentes, et pour liquides ;d 



Nouvelle. Balance semi-automatiqne 6i 

Nouvelle et G** (SociérÉ). Voir^oct^é Pfouvelie et C\ 

Patteb. Perfectionnements dans les horizons artiûciels pour 
quarts de cerde , sextants , octants et autres instruments de 

navigation eid^arpentage.. 68 

PiGART. Nouveau .système de.basccde à peser 6$ 

PiERsoN. Disposition combinée de balances automatiques et de 
plaques tournantes pour le pesage et la mise en sacs des grains. 71 

POORE. Système de télémètre ^ 

pREisiNGBR. Perfectionnements à la mécanique d» règles divi- 
sées, à brisures et rigides 70 

Prince (Veuve). Perfectionnements aux manivelles des rubans 
linéaires, décamèti-es et autres 71 

QqiNEMANT. .$y?tèwie de télémètre pouvant être disposé sous 
forme de breloque fc " 

RATNAUD-SAOvâ Qurvinètre perfeetionné, dit carvmnètre Ray- 

naud-Satwé *.. fiS 

Recordon. Additionneur-enregistreur ^ 

RiMBAiQ). Appareil destiné A orienter les cadrans solaires. ^ 

SAuri (Raynaud-). Voir Raynand-Saneé, 

SGHA(uuL..NcMveMt tacbéoBiètEe Alectores npideB. sansaocaoei 

rectificaltotts. ».,..... w. 71 

Sçhinzbl. Échelle métrique A caber f 
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Simon. Noaveau système de fil à piomb 70 

SociBTB Dany bt Lspagb. Système d*appareii mesureur automa- 
tique des distances 70 

SociM Daht vr Lspagb. Système de niveau à cadran, dit ca- 
dran universel 70 

SOCISTi PRAHÇAISB DBS BALANCBS AUTOMATIQUBS BT BBGIIIS SPE- 
CIAUX. Balance automatique pour des matières granuleuses et 

en poudre , et pour des liquides 68 

SoGiBié NouvBLLB BT C*'. Perfectionnements aux balances 69 

STBTTifBR. Appareil additionneur 69 
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Pages. 

Stbtbics. Perfectionnements dans les bascules automatiques. ... 69 

Strobsser. Appareil dit nranographe ou univers mécanique Slreesser, 7a 

Talandibr. Machine dite paraUélographe , système Talandier 70 

TniDRB. Planchette circulaire pouvant donner la mesure des an- 
gles et permettant de dessiner sur le terrain les plans et les cro- 

qub à lever. 68 

Trayyou. Nouvelle disposition de bascule à romaine 71 

(Jbrio. Perfectionnements aux balances à ressort 6^ 
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DESCRIPTION DES MACHINES ET PROCÉDÉS 



POUR LESQUELS 



DES BREVETS D^INVENTION ONT ÉTÉ PRIS 



sous LE RÉGIIÏE DE LA LOI DU 5 JUILLET 184&. 



Année 1883. 



Tqmb XLVIl (2* partie}» 



TABL]E PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE DES INVENTEURS. 



NOMENCLATURE DES INDUSTRIES 
AUXQUSLLCS SÇ RAPPmTBlIT LfiS BMVETS CONTENUS DANS LE TOMB XLVII ( 3^ PAETIE). 



IMSTRDMBNTS DB PHliciSlON. 

i. Horiogvrie. 



2. Appareils de phyiique et de chimie : 

( A } Appareils divers. 

(b)Élcclridlc. 
9. AppaW^ib^de mécfcciuc et de chirargie. 



4. TclëgmpWc. 

5. "^oids el mesarei et instruments de mathé- 

matiques. 



.(Cha^e fiiAciculi ost-accowptgpié d'ime table des matières et d^une table des inventeurs. ; 



AwàDiB» Appareib depb^ique et de chimie <B. Eleclmilé], 167* 

Abdânk-Abakanowicz. Appareils de physique et de chimie (B. Elec- 
tricité), 39. 

AcBÂKD* Appareilti <laphyaifiie et de chifùe (B. Électricité.) , 163» 

AcHESON. Appareils de physique et de chimie (B. >filèctricité), i66i 

Ader. Télégraphie ,83. 

Aguin (D* ). Appareib de physique et de chknie ( A. Appareils ^divers) , 
i6et»&. < , 

Aein. Horiogerie, 33* 

Alabaster et Gatehousb. Appareils def hyalqiieefde chimie (B. Élec- 
tricité), 169. 

Alabaster et G ATBHOUSE. Télégra|>faiei 85* • 

Alix. Hori<^erie« 22. 

AlLLiif» Appareils de physique et 4e cliimie { B. Électricité ) , 167 et 1 74. 

André. Télégraphie, 83. 

Ahdrà et VVeillbb. TélégiBphie, ^. 

Andrews. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité ), 3 et 
467. . ^ .:.... 

ANTOiffirn et Canalb. Poids et mesures et instruments de mathéma- 
tiques, 69. 1 

Abcbuusav. Appareils de physique «t decirioiie {H* Électricité), i65 
et 170. 

Arot (D*) et Société Mildé'fils et G'*. Télégraphie, 85> 

Abnault. Poids et mesures et instrumenta de mathéiualiqne6« 70. ; 

Arsonyal (D*). Appareils de physiqtte^ et de: chimie (B. fileeiricité)^ 

Ab9onyal(D'). Télégraphie « 8A. 

Arsonval (D') et DE Lalaiidb. Appareils de physique et de chimie 

^fi« Électricité), 162. 
AR50îfVAL(D') et DE Lalande. Télégi^phie, 12. 
AsH (Vacï). Appareib de physiii|aaet,de»cWoMe (B. Électriciléi) , JE7-2* 
Atmonnet. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité) , 173. 
Ayrton et Perry. Appareils de physique et dechiodie (fi* Électricité), 
1)7, Uo et «66. 

Brevets. — i883. — Tome XLVII, 2* partie (nouv. série). 



AxàPi»* Appai*eila de {physique ^ d^i|himio {B* Éleetiucité) « i6ô. 
AzODLA Y. Télégraphie , 86. 

^àBn&OT. Appareils de phyaiqQe etdeddmie (A. Électricité), 462* 
Bailet et Hammer. Appareils de physique et de phinûfe ( B* Électricfjtê ) , 

BAiif JUMCTRic GoMPAinr {Tbk), AffMBoils de physique «t de. chimie 
(B. Électricité), ]3i. 

Aaeer. Appareils de médeciile et de c^ruigie, 1^* 

Balas. Télégraphie ,88. 

Ball. Appareils de physique et de chimie. (B« Électricité), 168. 

Baly. Horiogerie ,20. 

Barbier. Télégraphie, 86. 

Barbier; «t Touavjeille us Latuhièdb. TéUgraph^, 86. 

Baanbtt* Appareils d« physique) el de Qhicnid.(B. Électricité), i64« 

Baron. Appareils de physique et de chimie (A. AppareUs div^i^) ,2). 

Barral de MoaxAOD. Apf»areil8 dtt physique et de chicnie (•&. Électri- 
cité), j56et 175. 

Barrier et Tour vieille. Appareils de physiquçet deohiDiie.(B. Élec^ 
trioité)^ i64. 

Bartesaoo. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils divers), 
t4* ' . . . ■ 

Bassano , Slater et Hollins. Télégraphie , 86. 

Basset. Appareib de médecine et' de chirwgia* 17. 

Basset. Appareib dç phyeiqile et>de «toûe 4 A>, Appareib divers). 24> 

BAmar. Appareils* du iihysique et 4e ehione ( B. Électricité ) , 1 7 1 et 1 74. 

Baudot. Télégraphie , 83. 

BA«Eil« Appareils de physique et de. €liiBpiie(:B» Électricité j, 171. 

Baumann. Horlogerie, 33. 

Baxter. Appareib de physiqife et de ohiinie (B. Électricité) , 1.69, 

Bazerqub. Horlogerie, 20, 23 et 23. 

Beckwith etHAYES. TélégrapUie,'i8.. ./ 

BEI». Appi^raib 4a ^^sique el de. chimie { B. Électricité) , 1 6'i. . 

BEPStsEM. Horlogevie, 20. ) 



Digitized by 



Google 



TABI.E PAR 0,m)|iÇ ALPHABETIQUE 



BéDuyi. Appareils de physique et de chimie fB. Électricité )^, 175.' 
BiEMAN. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), i65. 
Bbem AN . Tatlor et King. AppareBs de physique et de chimie (B. Élec- 
tricité), i65eti66. 
Bbins. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils divers), 25. 
Bblzoii. AppareiU.de physique |»^ flç chi|i^ (p. Électriqfcé), 1Q6, 
Bblzon et Blino. Hoiogeri^, ^. 
Bérakd. Télégraphie, 87. 
BnrrLBT et Khight* Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 

Bbrlinbr. Télégraphie, 76. 

BiRLT. Appareils «le phyiHpÎÉ et de chimie (B. Électricité), 167. 

BliBIAf^f P q\fe et mesures et ipstruroents de mat hématiques, jo. 

Bbrnd ( Von ) Appareils de physique et de chimie (BrSîectricité ) , 173, 

Bbbnin et DBSTBjfeB, Blprlogêfie, «3. 

Bbrnstbin. Appareils de phyèique et de chio^ fB. Électricité), 170. 

glUniiJi pr- P<gjlj« e t me sures'et instruments de mathématiques, 6g. 

BuIrnrnCppareJls'de ' pliysîque â de cEImle (ÏÏ. Éîectrîcîlé) ,"1 73. 

Bbotelrock. Appareils de médecine et de chirurgie, 16. 

Bbux, DuMONT, Grassi et Gabarbt. Télégrap|ijip| 11^ ,, 

Bbux et Grassi. T^égraphie, 85. 

BiNO. Appareils de médedDe et dft dunugie^ iflL 

Bircb. Horiogerie, 33. 

Blanc et Bblzoii. Horlogerie, 21. 

BLABGHBrn. Horlogerie, 21. 

Blanckb ( JuuDS) et C**. Appareib de physique et de chimie (A. Appa- 
reils divers), 33. 

Bleoo et Grbiybs. Télégraphie, 85. 

Bloch. Appareils de médecine et de chinii^e , 1 5. 

Blot. Horiogerie, 21. 

BoBTTGHBR. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), ii5 
et 171. 

BOHMXTBR. Horlogerie, s 2. 

BoisaiBR. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité) , i<(5. 

Bollmann (Dame). Appareib éefhjBiqae «td0^iR(iie(B. Ékctriehé), 
168. 

Bommblabr. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 166. 

BoNNBFiLS. Appareils de j^ysique et de chimie (B. Électricité), 175. 
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Habsell. Appareils de médecine et de chirurgie, i5. 

HARifiss. Appareils de médecine et de chirux:gie , 18. 

Hartmann. Appareils de médecine et de chirurgie, 17. 

Hatbs etBBGKwrrH. Télégraphie, 18. 

Haybt. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 162. 

Hbdgbs. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 160. 

Hbonbr. Télégraphie, 87. 

Hbouilus. Télégraphie, 86. 

Hblmbr. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 17a 

Hbnnbquin. Horiogerie , 20. 

Hbnby. Télégraphie, 84. 

Hbnbbl. Poids et mesures et instruments de mathématiques, 68. 

HBBMrrns et Payroolou. Télégraphie, 86. 

Hbrotuky. Horiogerie, 22. 

Hbiibmann (Fortin-)* Voir Fortin-ffarroianA. 

Hbbtais. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 174. 

Hbrvbt. Horiogerie, 21. 

Hbwitt et CURKB. AppaieUs de physique et de chimie (B. Électri- 
cité), 170. 

HBYMB^r. Appareils de médecine et de cJbîrorgie, 16. 

Hbys. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 169. 

Hibbbrt et BowRON. Appareib de physique et de chimie (B. Éleetri- 
cité), 170. 

HiLL. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), i63. 

HiLLiscHBB. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), i65 
et 168. 

HiNSDALB. Télégraphie, 87. 

Hipp. Télégraphie, 35. 

HocHHAUSBN. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), 168 
et 171. 

Hochrbdtinbr et Bouchbr. Appareils de physique et de chimie 
(B. Électricité), 166. 

HODBNT. Appareib de physique et de chimie (A. Appareils divers), 

25. 

HoBL. Appareib de physique et de chimie (A. Appareib divers), a5. 

HoBVBNBBBOH (Van). Télégraphie, 86. 

Hou>Bii« Télégraphie, 87. 

HOLUNOS et Tatham. Appareib de physique et de chimie (B. Électri- 
cité), 166. 

HOLUNS, Bassano et Slatbb. Télégraphie, 86. 

HoLMBS et Grbbnpibld. Télégraphie, 84. 

HoPBiNSON. Appareib de physique et de chimie (E. Électricité), 166. 

Hormb (L*). Vw Société desfomderies ttforgu de ÏHorme. 

Hours-Humbbrt. Horiogerie» 22, 

HovDB. Horiogerie, 22. 

HowBLL. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), 169. 

HowBLL et WiuJAMB. Appareib de physique et de chimie (B. Élec- 
tricité), 175. 

HUBBR. Appueib de physique et de chimie (B. Électricité) , 162. 

UÛB. Appareib de physique et de chimie (A. Appareib divers) 4 sd. 

Hobt. Appareils de physique et de chimie (A. Appareib divers), b4* 

^OtfUBiUN. Horiogfffie, 22. 

Humbbrt. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité) , 175. 

HuMBBRT (HOOBS-). \oW Hours-OBonhêrU 

Hukt (DbFaucbbu.\ d*). Appareib de pbysiqoe et deckilDie(B.Élely 
tricité), 164, 166, 167 et 170. 
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Ildbfonsb. Horiogerie, 25. 

Immisch. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), 11. 



Jabloghkofp. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), 161. 

Jackson. Télégraphie, 87. 

Jannin. Appaieib de physique et de <^imie (A. Appareils divers), 2a. 

Japt et G'*. Horlogerie, 21. 

Jabdoux. Poids et mesures et instruments de mathématiques, 68. 

Jarlaud. Télégraphie, 85. 

Jabbiant. Appareils de physique et de chimie (A. Appareib divers), 

24. 

Jarrtant. Apparefls de physique et de chimie (B. Électricité), a66« 
Jadbbrt. Appareib de physique et de diimie (A, Appareib divers), 

22. 

Javadx. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 167. 

Jatbt. Poids et mesures çt instruments de mathématiques, 69. 

Jeanjaqubt. Télégraphie, 85. 

Jban!<ïot(DrO£-). Voir Droz-Jieaiuiot. 

Jbnsbn et Wbbb. Horiogerie, 1. 

Joël. Appareib de physique et de de chimie (IV Électricité), 167. 

JOH Obbtbl et g'* (SociM). Appareib de physique et de chimie 
( A. Appareib divers) , 25. 

Jones. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité) , 66. 

JOBis et FrrzrGEBAtD. Appareib de ^ysique et de chimie (B. Élec- 
tricité), i65 et 171. 

Joobnaux. Tâégraphie, 85. 

JouTBT et Gbfbby. Tél^^phie, 85. 

Juliabd-Dunial. Poids et mesures et iostnmiants de auithématiques, 
68. 

Julien. Poids et mesures et instruments de «athémathfoes, 69. 

JuLius Blanckb et G**. Appareib de physique et de chimie (A. Appa-* 
reib divers), 25. 

K 

Kabath (De). Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), 
i65et 175. 

Kahn et Braubr. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), 
174. 

Kahn, Prinz et Wenzel. Appareib de physique et de chimie (B. Élec- 
tricité), 167. 

Kaiser. Horiogerie, 25. 

Kapp et Gbompton. Appareils de physique et de chimie (B. Électri- 
cité), 94. 

KciNATH. Appareib de physique et de chimie (A. Appareib divers), 

25. 

Kbith. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), i65. 

Kelso. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), i65. 

Kendall. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité)* 171. 

Ketghum. Appareib de médecine et de diirui^e, 17. 

Kettell. Horiogerie, 14. 

Khotinsky (De). Appareib de physique et de efaiBtiie<B. âectricité)» 

l52. 

KiBirroFF. Horlogerie, 22. 

K1N6, Beesun et Taylor. Appareib de physique et de chimie (B. Élee> 

tricitc), i65et 166. 
KiNGZETi. Appareib de physique et de chimie (B. Klectritité ) « i64. 
Kipling. Poids et mesures et instruments de mathématiqttes, 70. 
KLOflTBBMABN. Appweîls de phystque et de chiBste (B^ Électricité >; 

161. 
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Knieper. Poids et mesure» d instrumenta de mathématiqaes.^o. 

KifiGHT et Bbntlby. Appareil» de physique et de chimie (B. Étectri- 
cité), 167. 

Kb ARMER, Appareils de médecine et de chirurgie , 17. 

Kramer. Horlogerie, 22. 

KÛHMAIBR etSKBNE. Appareils de physique et de chime (B. Électri- 
cité), i65et i6d. 

KOKSZ, LuBDTKE ET Grether (SOCIÉTÉ) et GRAVIER. Appareils de phy- 
sique et de chimie (B. Électricité), 170 et 172. 



Labbé. Télégraphie, 84. 

Laborier. Poids et mesures et instruments de mathématiques, 69. 

Labussièrk. Poids et mesures et instiniments de mathématiques, 70. 

Laganau. Appareils de physique et de chimie ( B. Électricité) , 167. 

Lacombb. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 170. 

LagOmbi, Damy, Lbpagb et Bonnet. Appareils de physique et de chi- 
mie (B. Électricité) ,170. 

Lacombb et Dbsruellbs. Appareib de physique et de chimie ( B. Elec- 
tricité), 174. 

Laignibeh (Veuve). Appareils de médecine et de chirurgie , 16. 

LALAims (De). Appareil» de physique et de chimie (B. Électricité), 
i5i et 161. 

Lalaede (De). Télégraphie, ao. 

Lalande (Db) et ]>*Arsonval. Appareils de physique et de chimie (B. 
Électricité), 162. 

Lalandb (De) et d'Arsonval. Télégraphie, 12. 

Lalanne. Horlogerie , 20. 

Lalbin. Appareils de physique et de chimie (A. Appareib dirers), 23. 

Lasipb Soleil. Voir Syndicat d'exploilatioix des brevets français de la 
lampe Soleil. 

Lamy. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 169. 

Lakoucrsad. Appareib de j^ysique et de chimie (B. Electricité), 169. 

Larger. Appareils de médecine et de chirurgie, 1 5. 

La Roche (De). Appai*eils de physique et de chimie (B. Électricité), 
161. 

LAR0¥BifNB. Appareib deaiédacine et de chirurgie, li. 

Larrosb. Poids et mesures et instruments de mathématiques, 69. 

Lasmolbs. Horlogerie, so. > 

LAyBRiiioB (TotJRVUULLB PB) ct Baabibb. Télégraphie, 8^ 

Lea. Appareils de physique el de chimie (B. Électricité), 17s. 

Lbbiek. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité) , i65. 

Lbghevalibr. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils di- 
vers ) , 23. 

Lbguyer (WALfTBR-). Voir WûlteF-Ucuyer, 

Legra» et MORON. Appareib de médecine et de chirurgie , 18. 

LEHMANiv. Horiogeria; 6* 

Lemaire. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils divers), 

.à2. 

Lemoinb. Appareils de médecine et de chirurgie, 17. . 

Lbmoiuribr, Sautter et G^'. Appareib de physique et de diimie (B. 
Électricilé),3L. 

Lbpage et Dan Y. Horiogerie, 22. 

LbpaoBET Daey (SociÉTi). Poids et mesure» et iustramenta de mathé- 
matiques, 70. 

Lepagb , DaHy, Boheet et Lagombe. Appareil» de physique et de cht* 
mie (B. Électricité), 170. 

Lescainb. Appareib de physique et de chimie (B. Éleciricité) , 1 65. 

Lescuyer (GÉRARP-). Volr GiùutdnLescuytr. 

Le Sueur. Appareib de médecine et de chirurgie , i5. 

Leuch». Appareib de physique et de chimie (B. Électiicité), 163. 

Levëqub. Poid» et me»ures et instruments de mathématiques , 68. 

LÉVY. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité) , 169 et 173. 

L£t;»ui. AppareUs de physique et de chioue (R. Électricité), i65. 

L'HoRMB (Société des fonderie» et forge» de). Appareils de phy- 
sique et de diimie (B. Électricité), 17s. 

Liebb^ Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), 167. 

UÉVBNs et EiffiLEBBBT* Appareib de physique et de chimie (A. Appa- 
reils divers), 23. 



LiNDAUBR. Horlogerie, 31. 

.Lippbn». Télégraphie, 84. 

LiPPERT. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité) , 17!. 

LivRBLU et Capasza. Poids et mesures et instruments de mathô&Sr 
tiques , 70. 

Llewellix. Horlogerie, 21. 

LoisEAU et BouÉ. Télégraphie , 87. 

LoiZEAU. Horiogerie , 33. • 

Long. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), i64. 

LoNnif. Appareils de physique et de chimie (B. Electricité), 170, 171 
et 174. 

Lontin et Dion. Appareib de physique et de chimie ( B. Électricité), 

* 169. 

Lorrain. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), i63. 

Lodbbns. Appai*eil» de physique et de chimie (B. Électricité), 161. 

Luedtkb, Kuksz et GRETiiF.il (Société) ct Gravier. Appareils de phy- 
sique et de chimie (B. Électricité), 170 et 173. 

Lugo. Télégraphie, 8é. 

Lyte (MAXWELf.-). Voir Maxioell-Lyte, 
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Mac Carrtiu. Poids et mesures et instruments de mathématiqnes, 

69. 
Mac Carty. Télégraphie, 88. 
Mac Gonnbll et Mac Tigue. Appareils de physique et de chimîe(B. 

Electricité), 173. 
Maggeorge. Poids et mesures et instruments de mathématiques, 69. 
Mackenzie. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 16. 
Mac TiGflB et Mag Connbll. Appareils de. physique et de chimie (B. 

Électricité), 173. 
Ma& WHnrTEn. Appareib de physique et de chimie (B. Electricité), 

Maiche. Appareib de physique et de chimie (B. Electricité), 117 et 
170. 

MAicm. Télégraphie , 86 et 87. 

Mairet, Falgot et G'*. Poids et mesures et instruments de mathéma- 
tiques , 70. 

Maison Bre^ubt. Télégraphie, 84. 

Maison Breguet (Société anonyme). Appareib de physique et de chi- 
mie (B. Électricité), i65. 

Malpait. Horiogerie, •«2. 

Mai>isz. AppareOs de physique et de chimie (B. ÉleNCtricité), 170. 

Malonet. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), i6i 

MALaNET. Télégraphie , 84. 

Maloney et GooPER. Télégraphie, 87. 

Maniis. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), »7â. 

Maqdaire. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), 160. 

MAIVB90HAL. Appareib de physique et de chimie (B. Électridlé), 17S. 

Marini. Appareib de médecine et de chirurgie, i3. 

Marmtz , Seiffbrt et Taubb. Appareils de médecine et de chintfgie. 
18. 

Marquis. Appareils de médecine et dcchirurgie , 17. 

Martin. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), 168 et 
170. 

Martin. Tâégraphie, 87 et 88. 

Martin (De ôaint-) et Goclu. Voir Gemla, et de Stànt-MtJim, 

Martin (Guii.bbrt-). Voir GaUbert-Martin, 

Masbtti. Horiogerie , 23. 

MASMBiBAN. Horic^erie, 31. 

Maison N AT. Appareib de médecine et de chirurgie, 17. 

Mathieu. Appareib de médecine et de chirurgie, 1 1 et i5. 

Matthbws. Appareib <le physique et de chimie (B. Electririté), i65. 

Mattiiews et NOAD. Appareils de physique et de chimie (B. Blectn- 

Maxwbll-Ltte. Appareib de physique et de chimie (C. Electnate;, 

161. 
Mayrhofbr et DiENER. Horiogerie, 17. 
Mbngbs. Appareib de physique et de chimie (B. Électriché), 160 et 

i63. 
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Mburon (De) et Gdénod. Appai'eiis de physique et de chimie (B.^lec- 

tricité), 172. 
MiCHAKLS (Porter-). Voir Porter-Mic^/uh, 

MiCHADD. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 160. 
MiGHAUD. Poids et mesures et ÎDstraments de mathématiques , 70. 
MiCHAUD. Télégraphie, 84. 

MiCBBL. Poids et mesures et instruments de mathématiques , 69. 
Mignon et Rouart. Appareils de physique et de chimrie (A. Appareils 

divers), 7 et 10. 
Mi6?(0T. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils divers], 



MiLDÉ et G'*. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils di- 
vers), 24. 

MiLDB FILS ET C*' (Socibté) et d*Ar€y. Télégraphie , 85. 

MiLDB (Ch.) fils et G'* et Hutinet. Appareils de physique et de chimie 
(B. Électricité), 174. 

MiLLBT. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 161. 

MoEBius. Appareils de physique el de chimie (A. Appareils divers), 

25. 

MoiNAT. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils divers), 
24. 

MoiSY. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 169. 

MoNAMY. Horiogerie ,21. 

MONDOS. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 4i et 
160. 

MONTAUD (Barrai, de). Appareils de physique et de chimie (B. Élec- 
tricité), i56et 175. 

MoRA. Poids et mesures et instruments de mathématiques ,71. 

MoRAim. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité) , 174. 

MOREL. Poids et mesures et instruments de mathématiques , 70. 

MORi. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), i64 et 169. 

MoRON et LsGRAS. Appai*eiis de médecine et de chirurgie, 18. 

Mors, Domont et Gabarbt. Télégraphie, 85. 

Mors et Dupré. Appareils de physique et de chimie ( B. Électricité ) , 
i63. 

MosELBY . Télégraphie ,86. 

MosBS. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 52. 

MouiLLERAC. Horlogerie, 2^. 

MuiR , Gborob et PococK. Télégraphie , 86 et 87. 

MÛLLBn. Télégraphie, 84. 

McMBR. Télégraphie , 39. 

MuNXEM. Poids et mesures et instruments de mathématiques , 70. 

MuTTER. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils divers), 24. 

N 

Nacbet. Appareils de médecine et de chirnrgie, 17. 

Nealb. Télégraphie , 86. 

Newton. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité) , i55. 

Nbvret. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 170. 

NÉZBRADX. Appareils de physique el de chimie (B. Étectricité) , i6i. 

NoAD el Matthews. Appareils de physique et de chimie (B. Électri- 
cité), 174. 

NOLBT. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 161 et 
173. 

NoLP. Appareils de physique et de chimie (B. Electricité), i64. 

Nourricier et Perrad. Appareils de physique et de chimie (A. Appa- 
ireils divers). 24» 

Nouvelle. Poids et mesures et instruments de mathématiques, 64. 

Nouvelle et C** (Société). Poids et mesures et instrumenU de ma- 
thématiques, 69. 



OoflSB et WkRNBR. Appareils de physique et de chimie (B. Électri- 
cité), 172. 
Obrtel. Voir SooiéU Joh Oertel et C". 



Pabst. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité) , 168. 

Paget. Horlogerie , 23. 

pALLWEBEn. Horiogerie, 22. 

Palmbr. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils divers), 

25. 

Papigny. Appareib de physique et de chimie (B. Électricité), i64. 

Parenty. Appareils de physique et de chimie (A* Appareils divers), 1. 

Paris (Boudet de). Télégraphie, i3. 

Parker. Appareils de physique et de chimie ( B. Électricité) , 173. 

Patteb. Poids et mesures et instruments de mathématiques , 68. 

Patrouloo et Hermitte. Télégraphie, 86. 

Pbgbhan. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 171. 

Peitavin. Horiogerie, 22. 

PfiLLBGRiN. Appareils de médecine et de chirurgie, 3 et 16. 

Pelletier. Télégraphie, 83. 

Perrad et Nourricier. Appareils de physique elde chimie (A. Appa- 
reils divers), 24. 

Perret. Horlogerie, 3 el 21. 

Perrodt. Télégraphie, 86. 

Perry et Ayrton. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 
127, i4oet 166. 

Petit. Horlogerie, 20. 

Pbyrot. Télégraphie, 84. 

Philippart. Appareils de physique et de chhnie (B. Électricité), 90, 
169 et 171. 

Phillips. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité) , 16S. 

Picart. Poids et mesures et instruments de mathématiques, 6t]. 

PiCHANConRT. Appareils de médecine el de chirurgie , 17. 

PiERSON. Poids et mesureèf 'et instruments de mathématiques, 71. 

PifpRb. Appareils de médecine et de chirurgie, i5. 

PrmoT. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils divers), 

23. 

Placet. Appareils de physique et de chimie (B. Electncité), 171. 

Planchenault. Appareils de médecine et de chirurgie, 18. 

Planbinton. Télégraphie, 84- 

PococK, George et Muir. Télégraphie, 86 el 87. 

PoiNSOT. Appareils de médecine et de chirurgie, iG. 

PossARD. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 166. 

PooRK. Poids el mesures et instiumenls de mathématiques , Tg. 

Popp. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils di\'er3), 

PoppEu. Appareils de physique et de chimie (B. Éleclricitô), i65. 
Porlirr. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 173. 
PoRTEDOis. Horlogerie ,4. 
PoRTER-MicHABW. Appareils de physique et de chimie (A. Apparefs 

divers), 22. 
PoTTiEU ET Fruchibr (SociÉté). Appareils de physique et de chimie 

(A. Appareils divers), 23. 
Pradèrk. Appareils de médecine et de chirurgie, i5. 
Prbisinger. Poids et mesures et instruments de mathématiques. 

Prince (Veuve). Poids et mesures et instrumenls de mathématiques, 

PuiNz, Wenzel et Kaun. Appareils de physique et de chimie (B. Elec- 
tricité), 167. 

Prodbau. Appareils de médecine et de chirurgie , i5. 

Przibram , Scholz et Wenzel. Appareils de physique el de (himie 
(B. Électricité), 173. 

PucsL. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 173. 

PULUJ. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité) , i64. 

PULVERMACUER. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 
i63. 



Quartier. Horlogerie, 21. ■ 

QunSMART. Poids el mesures cl instrumenU d«i mathématiques, 68. 



Digitized by 



Google 



TABLE PAR ORDBE ALPHABÉTIQUE 



R 



Radigdbt. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils divers), 

H- 
Radtgubt. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 166 

et 175. 
Rafpard. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), i5i. 
Rayoux. Appareils de médecine et de chirurgie , i5. 
RAYNAUD-SAové. Poids et mesures et instruments de mathématiques , 

68. 
RECKBNZAim. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 

i5o. 
Recordon. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 171. 
Recordon . Poids et mesures et instruments de mathématiques , 69. 
Rkdibr. Horiogerie , 30. 
Redon (De). Télégraphie, 83. 

RÉGifARD. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 175. 
Rbnevby. Horlogerie, 21. 

Renoir. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 171. 
Respaut et Faraill. Appareils de médecine et de chirurgie, 17. 
Reuille. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 162. 
Retnier. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité), 18 et 

63. 
Richard. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils divers), 8, 

9, 10, 23 et 25. 
RiCHMOffD. Appareils de médecine et de chirurgie, 5. 
RiGHTER. Appareils de physique et de chimie (A. Appareils divers), 

H. 
RiGBTER. Appareils de physique et de chimie ( B. Électricité) , 166. 
RiMBAin). Poids et mesures et instruments de mathématiques, 69. 
ROBERTS. Appareils de physique et de chimie (B. Électricité) , 167. 
RoBBRTSHAw et FuRNEss. Apparcib de physique et de chimie CA. Ap- 
pareils divers), 23. 
ROBERTSON. Télégraphie , 85 et 87. 
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